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T  R  E  but  principal  ,  en  ajoutant  ce  Nouveau 
DiSio/mairc  à  ceux  qu'on  a  déjà  publiés  ,  eft  de  Êiire 
connoître ,  par  les  faits ,  le  génie  ,  &  le  goût  des 
fiécles ,  rétat  de  l'Univers  dans  tous  les  tems ,  les 
paillons,  les  caraâéres  ,  les  talens  des  Hommes  qui 
l'ont  ravagé  ou  éclairé.  Nous  nous  fommes  particu- 
lièrement attachés  à  caraftérifer  les  Nations ,  à  pein- 
.  dre  les  Hommes  célèbres ,  enfin  à  feire  des  tableaux 
en  petit,  dans  lefquels  les  Sçavans  puiffent  voir  d'un 
coup  d'oeil ,  ce  qu'ils  veulent  rappeller  à  leur  mé- 
moire ,  &  les  gens  moins  inifaruits  ce  qu'ils  doivent 
placer  dans  la  feur. 

Notre  Ouvrage  n'étoit  d'abord  qu'un  Répertoire 
pour  notre  ufage  particvdier ,  &  comme  \m  Supplé- 
ment au  Diâionnaire  Hiûorique  de  M.  l'Abbé  Lad^ 
vocat.  Nous  avons  attendu  long-tems  qu'une  main 
plus  habile  que  la  nôtre  réparât  ce  petit  édifice  , 
&  en  élevât  un  plus  digne  du  Public,  Nous  croyions 
que  l'Auteur  du  Diâionnain  Critique  en  fix  vol.  in-8*. 
auroit  fait  ce  que  nous  n'ofions  foire  ;  mais  cette 
pf  oduâion ,  quoique  dirigée  par  un  homme  de  mérite , 
n'ayant  pas  répondu  à  notre  attente  ,  nous  nous 
afTociâmes  à  quelques  Gens  de  Lettres  ,  qui  voulu- 
rent bien  nous  aider  dans  nos  recherches ,  &  foiurdr 
des  coideiu-s  à  notre  pinceau. 

Quiconque  entreprend  un  Nouveau  Diâionnaire 
Hiftorlque ,  doit  donner  la  même  attention  à  l'hiftoire 
de  refprit  humain  ,  qu'à  celle  des  Gouvernemens. 
Les  Annales  du  monde ,  fans  celles  des  fciences,  font 
ime  belle  Statue  à  laquelle  on  a  coupé  la  tête.  On 
n'a  pas  affez  penfé  à  peindre  les  Hommes,  &  fur-tout 
ceux  qui ,  au  milieu  des  ténèbres  &  des  vices  qui  ont 
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inondé  la  terre ,  ont  Eût  briller  des  lumières  &  des 
vertus.  Tous  les  Princes  ,  dont  FHiftoire  n'offre  au- 
cun fait  intéreilànt,  ni  aucune  circonftance  iinguliére  y 
feront  renvoyés  dans  des  Tables  Chronologiques  , 
que  Ton  trouvera  à  la  tête  du  Diâionnaire. 

Ecarter  les  articles  fuperflus  ,  voilà  le  premier 
devoir  d*im  Hiftorien  Lexicographe  ;  préfenter  les 
articles  nécefiaires  fous  un  joiu*  vrai  &  agréable  ; 
voilà  le  fécond.  Rien  ne  fert  plus  à  remplir  ce  dernier 
objet ,  que  les  Anecdotes ,  &  les  Anecdotes  bien  choi- 
fies.  Si  FHiftoire  eft  le  tableau  des  belles  &  des  mau-; 
vaifes  aâions  des  Hommes  ;  il  faut  néceflairement  des 
particularités  pour  les  faire  connoître  ;  elles  amufent 
le  Leûeur  au'ieux  ,  elles  inffcruifent  le  Philofophe  , 
elles  embellifTent  l'ouvrage.  Dans  cette  moiffon  abon- 
dante ,  que  nous  offi-ent  des  Livres  en  tous  genres  y 
nous  glanerons  ce  qui  fervira  à  notre  but.  Nous 
exclurons  les  minuties  hiftoriques  ,  dont  les  petits 
efprits  ornent  leurs  porte-feuilles  ;  mais  nous  ne  lait- 
ferons  échaper  aucim  détail  intéreflant,  fur-tout  lors- 
qu'il peindra  le  caraâére  ,  l'efprit  &  le  cœur  des 
Hommes  célèbres. 

Nous  n'oublierons  pas ,  par  exemple  ,  à  l'article 
de  Probus^  que  les  Ambafladeurs  de  Varanant  II  y 
Roi  de  Perfe  ,  le  rencontrèrent  fur  de  hautes  Mon- 
tagnes au  milieu  de  fes  foldats ,  mangeant  des  pois 
cmts  depuis  long-tems,  &  du  cochon  falé.  Ces  cir«. 
confiances ,  minutieufes  au  jugement  des  efprits  fu- 
perfîciels ,  paroitront  très-interefTantes  aux  hommes 
judicieux.  Qui  ne  fent  en  effet ,  qu'en  rapportant  ce 
trait ,  nous  donnons  ime  leçon  de  morale  aux  Lec- 
teurs ?  Us  voient  avec  une  admiration  mêlée  d'éton- 
nement,  un  Empereur  Romain ,  c'eft-à-dire  ,  le  Maître 
de  l'Univers  connu ,  fouffrir  les  injiu-es  de  l'air  ,  la 
faim  9  la  foif ,  tandis  que  le  moindre  de  nos  Capi- 
taines veut  traîner  dans  les  Armées  le  luxe  de  nos 
grandes  Villes. 


PRÉFACE.  ii; 

Quoique  nc^e  but  ne  foit  point  d'entaiTer  ample- 
ment des  chifires  chronologiques  ,  nous  ne  néglige- 
rons pourtant  pas  les  dates.  Nous  n'en  mettrons  au- 
cune ,  qu'après  nous  être  afliirés  de  fa  juftefle  ,  par 
im  travail  auffi  ingrat  que  pénible.  Peu  de  gens  iça- 
vent  quels  foins  il  faut  fe  donner  ,  combien  de  par- 
chemins il  faut  dévorer ,  pour  parvenir  à  cette  exac- 
titude fi  néceffaire ,  &  preloue  toujoiu-s  fi  négligée. 

Après  avoir    fixé  1  année  de  la  naifiançe  y  de  la 
mort  ,  du  couronnement  des  Princes  ,  après  avoir 
rapporté  leiu-s  aâions  principales ,  on  dira ,  en  deux 
mots  ,  ce  que  la  poflerité  en  a  penfé.  On   fuivra 
dans  les  articles  des  Philofophes  &  des  Sçavans  ,  la 
même  marche  que  dans  ceux  des  Guerriers  &  des 
Souverains.  Les    vertus  douces   &  tranquilles  des 
Sages  qui  ont  poli  le  monde ,  méritent  autant  d'atten- 
tion de   notre  part  ,  que  les  aâions  héro  ques  & 
iimeiles  des  Conquérans  qui  l'ont  bouleverié.  Les 
années  oii  ils  ont  vu  le  )our ,  Se  où  îb  l'ont  perdu  ^ 
feront  fuivies  d'im  court  détail  de  leurs  vertus  ou  de 
leurs  vices  ,  de  leurs  talens  ou  de  leurs  imperfec- 
tions 9  avec  un  précis  des  jugemens  qu'on   en  aura 
portés. 

Qu'on  ne  s'attende  pas  à  des  plaidoyers  pour  ou 
contre  ;  nous  ne  ferons  que  témoins  ,  &  le  Public 
fera  le  juge.  Nous  avons  cru  devoir  nous  interdire 
un  plaifir ,  que  des  Auteurs  moins  délicats  &  plus 
intérefies  que  nous  fe  font  permis ,  celui  de  la  fa- 
tyre.  Notre  Ouvrage  ne  fera  pas  afTez  piquant  pour 
les  Leûeurs  fi-ivoles  &  malins  ;  nous  nous  en  confo- 
lerons ,  en  tâchant  de  plaire  aux  Sages.  Il  ne  faut  pas 
déguifer  les  mauvaifes  aôions  ;  mais  il  faut  aufiî  re- 
marquer les  bonnes.  Les  vertus  dans  l'Hiftoire  font 
des  Mes  riantes  ,  au  milieu  d'une  Mer  orageufe^, 
dans  lefquelles  le  Voyageur  vient  fe  repofer  après 
la    tempête.  Qu'importe  au  genre  humain  ,    qw 
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teurs  d'un  Poème  infipide,  oud'iin  Roman  bizarre? 
Arracher  ces  morts  à  leur  obfcurité  ,  c*eft  troubler 
leiirs  cendres  pour  renouveller  leur  conflifion  ;  c'eft 
chercher  dans  la  poufliére  du  tombeau  ,  de  quoi  en- 
nuyer les  vivans. 

Quelques  Sçavans  auroient  voulu  que  nous  euf- 
fions  donné  un  extrait  de  tous  les  articles  du  More  ri  j 
bons  ou  mauvais.  Notre  Ouvrage  eût  été  plus  étendu , 
&  n'en  eût  pas  valu  mieux.  De  deux  mille  articles  du 
grand  DiSionnaire  Hijloriquc  ,  il  y  en  a  près  de  la 
moitié  qui  n'intéreffent  aucun  Leâeur.  Ceft  ainfi  qu'en 
jugeoit  le  célèbre  Abbé  des  Fontaines.  Il  a  fallu  feire 
im  choix  :  on  ne  bâtit  pas  ordinairement  fa  maifon 
en  brique ,  quand  on  trouve  de  la  bonne  pierre.  Nous 
nous  fommes  bornés  à  faire  mention  des  Perfonnages 
célèbres ,  auxquels  M.  l'Abbé  Ladvocat  a  donné  place 
dans  fon  Diâionnaire,  en  y  ajoutant  entôron  mille 
articles  qu'il  avoit  oubliés.  Nous  aurions  pu  en  re- 
trancher un  grand  nombre  qui  ne  méritoient  pas 
trop  fon  attention,  ni  celle  du  Public  ;mais  les  Lec- 
teurs ,  qui  ne  jugent  ordinairement  que  par  comparai- 
fon ,  auroient  pu  trouver  notre  Ouvrage  incomplet , 
en  le  comparant  au  fien.  Quand  on  a  le  plus ,  on  ne 
fe  contente  pas  du  moins.  Il  fufBra  que  nous  ayons 
foin  de  ne  pas  nous  étendre  autant  fiu-  les  Cotin  que 
fiu:  les  Boileau  ,  fur  les  Calprenhde  que  fur  les  Corneil^ 
le  ,  fur  les  Opftrait  que  fur  les  Pafcal^  &c. 

Tous  les  articles  ne  peuvent  pas  paroître  également 
bien  choifis  à  tout  le  monde.  Dans  les  Livres,  comme 
dans  la  Société,  le  même  homme  amufe  les  uns  & 
ennuie  les  autres.  Un  Guerrier  ne  voudroit  que  des 
Conquérans ,  un  Séminarifle  que  des  Théologiens  , 
un  Bibliographe  que  des  Philologues  ,  un  Peintre  que 
des  Peintres.  Le  Lefteiu-  fenfé  doit  alors  prendre  la 
place  de  l'Ecrivain ,  &  devenir ,  comme  lui ,  le  Con- 
citoyen de  tous  les  peuples  &  1  ami  de  tous  les  Arts. 
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H  fentira  qu'un  Diâionnaire  confacré  à  la  mémoire 
des  Hommes  célèbres  par  Ats  uUtns^  par  des  erreurs  y 
par  des  vertus  &  des  forfaifs ,  doit  renfermer  ceux 
qui  fe  font  difHngués  dans  tous  ces  genres.  H  fen- 
tira que  fi ,  pour  plaire  à  im  Peintre  ,  on  met  géné- 
ralement tous  ceux  qui  ont  barbouillé  de  la  toile  ^  un 
Erudit  fera  aufli  en  droit  de  nous  demander  une  pkce 
pour  tous  ceux  qui  ont  barbouillé  du  papier.  Les 
Diâionnaires  abrégés  font  de  petits  Cabmets  placés 
à  côté  d'une  vafte  Bibliothèque  ,  dans  lefquels  on  a 
féparé  ^  pour  les  gens  de  goût,  les  Médailles  des  Per- 
fbnnages  Êuneux  de  tous  les  fiédes  ,  &  les  meil* 
leurs  Livres  fur  toutes  les  différentes  parties  des  Arts 
&  des  Sciences.  Les  curieux  qui  veident  voir  indi^ 
féremment  le  bon  &  le  mauvais  ,  &  le  portrait  du 
grand  Amauld^  avec  celui  du  Jardinier  de  Port-Royal^ 
ont  recours  au  erand  Magafin.  Quelques  Particuliers, 
fans  faire  attention  aux  articles  intéreffans  qu'on  aura 
ajoutés ,  fe  plaindront  peut-être  de  ce  au'on  en  zvxtl 
retranché  un  petit  nombre  qui  n'intéreflent  qu'eux  ; 
mais  le  Public  fe  plaindroit  bien  davantage  ,  \i  notre 
Livre  n'étoit  qu'un  Catalogue  des  Rois  &  un  Aima- 
nach  littéraire. 

Tout  Ecrivain  doit  s'attendre  à  quelques  éloges  & 
à  une  foule  de  critiques  :  c'eft  l'appanage  ordinaire 
de  quiconque  prend  k  pliune  ;  mais  un  Hiftorien^ne 
doit  giiéres  fe  promettre  que  des  reproches  &  des 
cenfures.  L'Univers  eft  partagé  en  différens  Gouver- 
nemens  &  en  différentes  ReUgions.  Chaque  Couver* 
nement  a  fes  intérêts  ,  &  chaque  Religion  fes  partis. 
U  eft  fort  difficile  d^adopter  les  récits  d^un  parti,  fans 
choquer  l'autre.  H  arrivera  quelquefois  que,  dans  le 
même  article ,  on  fera  forcé  de  déplaire  à  tous  te$  deux. 
Qu'il  foit  quefUon,par  exemple , du  célèbre  Pafcal; 
en  avouant  qu'il  a  eu  raifon  de  s'élever  contre  la  mo» 
raie  perverfe  de  quelques  Jéfuites  étrangers ,  on  fera 
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de  la  peine  aux  amis  de  la  Société ,  &  du  plaifir  aux  Jan- 
féniftes;  mais  fi  l'on  ajoute  qu'il  a  eu  tort  de  repréfen- 
ter  tous  les  Jéfuites  François  comme  tout  autant  d'£/ 
cobarsj  on  excitera  les  murmures  des  Janféniftes ,  &  on 
fera  applaudi  par  le  parti  contraire,  L'illuftre  de  Tkou^ 
pour  avoir  ofe  être  vrai ,  fouleva  les  Catholiques  em- 
portés &  les  déclamateurs  Proteftans  ,  ne  fut  point 
Premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris  ,  &  le  vit 
accablé  de  libelles.  Avec  des  talens  bien  inférieurs  à 
ceux  de  ce  srand-homme  ,  pourrions-nous  avoir  un 
fort  femblable  ?  Non,  Au  milieu  des  Nations^^udicieu- 
fes  &  éclairées  qui  compofent  l'Europe,  un  Hiftorien 
véridique  n'a  rien  à  craindre  ;  &  quand  il  auroit  à  ap- 
préhender ,  la  vérité  eft  fon  feul  devoir  ,  &  leplai* 
£r  de  la  dire  fa  feule  ambition  &  fa  feule  récom* 
penfe. 

Dans  la  jufte  méfiance  où  nous  fommes  de  nos 
propres  lumières ,  nous  avons  eu  recours  à  celles  des 
autres.  Nos  guides  font  en  trop  grand  nombre  pour 
les  citer  tous.  Les  fources  les  plus  précieufes  nous 
ont  été  ouvertes  ,  &  nous  y  avons  pidfé  abondam* 
ment.  Nous  voudrions  qu'il  nous  fïit  permis  de  nom- 
mer les  Sçavans  qui  ont  voulu  nous  donner  des 
confeiU  &  des  éclairciiTemens  ;  mais  la  plupart  ont 
joint  au  mérite  d'être  nos  bienfeiteurs  ,  le  mérite  plus 
rare  encore  de  nous  difpenfer  de  leur  en  marquer 
publiquement  notre  reconnoiflance.  Ils  ont  été  dou- 
blement généreux,  en  ne  voidant  pas  le  paroître.  Que 
M.  l'Abbé  de  T***  veuille  bien  foufirir  pourtant 
que  nous  lui  faflîons  nos  remercimens  de  l'Exemplaire 
de  Yffijioire  Générale  apoiHUée  à  toutes  les  pages  & 
redreffee  fur  toutes  les  dates ,  dont  il  a  bien  voulu 
nous  faire  préfent.  L'Ouvrage  de  Voltaire  en  eft 
beaucoup  meilleur  ;  &  il  feroit  à  fouhaiter  que  le 
Public ,  qui ,  en  louant  les  beautés  du  flyle  de  cet  E(^ 
iai  9  y  a  u  fouvent  defiré  plus  d'exaâitude  ,  pût  l'a* 
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Toir  avec  ce  Commentaire.  Ceft  Polybt  commenté 
par  Folard. 

Dans  la  foule  des  Auteurs  imprimés  qu'on  a  coq» 
AJtés  ,  on  a  préféré  ceux  qui  jouiflent  de  Teftime 
générale ,  &  fiu-  lefquels  le  Public  n'a  qu'une  voix. 
On  a  eu  fous  les  yeux ,  pour  l'Hiftoire  Sacrée  & 
Eccléfiailique  :  La  Bible  de  Fitré  avec  fes  Tables 
Chronologiques ,  Jofephc  ,  Pr'uUaux ,  Calmtt ,  Boffutt  ^ 
TilUmont ,  FUury  ,  Racim  ,  Alexandre  ,  Dupin  ,  Cel- 
lier ,  &c...  Pour  l'Hiftoire  Ancienne  des  Empires  & 
des  Républiques  ;  Hérodote  ,  Thucydide ,  Xénophon  , 
Diodorc  de  Sicile  ^Plutarque  ,  Quinte^Curfe  y  Polyhe  , 
Juflin  y  Arrien ,  &c.  parmi  les  anciens.  Borner ,  RoUin  , 
Guyon  y  Olivier  ,  Goguet ,  ô-c.  parmi  les  modernes... 
Pour  l'Hiftoire  Romaine  :  Tite-Live ,  Sallujie  ,  Come-^ 
liuS'-Nepos  y  Tacite  y  &c.  RoUin  ,  Ctf/ro« ,  yertot ,  Ltffi- 
«/ir  Echardy  fon  Continuateiu- ,  Montefquieu ,  5^i/rr- 
Evremont  y  Saint'-Réal  y  TilUmont  y  &  les  Traduâions 
du  Préfident  Coufin...  Pour  l'Hiftoire  des  Royaumes 
modernes  :  Puffendorfy  Voltaire  y  &c...  Pour  l'Hiftoire 
de  France:  de  Thou ,  BoulainviUers y  du  Bos  ,  Mom- 
faucon  y  Daniel  y  Henault ,  Velly ,  &  tous  les  Mémoi- 
res particuliers...  Pour  l'Hiftoire  d'Efpagne:  Le  Père 
£  Orléans  y  Ferreras  y  d^Hermilfyy  6»^...  Pour  celle  d'An- 
gleterre :  Rjipin  de  Thoiras  ,  Clarendon ,  Smellety  Vu^ 
nu  y  &c,..  Pour  le  Portugal  :  Vertot ,  la  Clide...  Pour 
Veaife  :  Nani ,  Amelot  de  laHouJfayCy  Laugiery  &c... 
Pour  l'Hiftoire  de  Naples  &  de  Sicile  :  Guichardin , 
Gianone ,  d'Egli...  Pour  l'Hiftoire  de  Danemarck  & 
de  Suède  ;  Puffendorfy  Vertot  y  Voltaire ,  Norberg ,  &c.,. 
Pour  l'Hiftoire  de  Mofcovie  :  la  Combe  ,  Voltaire,.. 
Pour  celle  de  Pologne  :  Solignac  ,  des  Fontaines... 
Pour  l'Hiftoire  de  Brandebourg  :  le  Roi  de  Pruffe... 
Pour  celles  des  Turcs ,  des  Perfans ,  des  Chinois ,  des 
Htms,  des  Saraiins  :  Pridcaux  y  Marigny  y  Cantémiry 
de  Guignes,  Marfy  ,  Chardin  ,  du  Haldc  ,  &c.  y  &c. 
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0  eft  dç  notre  devoir  d'avouer  que  tous  ces  Vôî- 
toriens  nous  ont  fourni  les  matériaux  de  notre  Ou- 
vrage ;  &  que  nous  avons  étudié  ,  dans  ceux  qui 
pailent  pour  les  plus  étégans  ,  le  coloris  propre  à 
chaque  article.  Nous  nous  fommes  fervis  ^  autant  que 
nous  avôqs  pu  ,  de  leurs  expreffions  ;  mais  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  les  copier  fervilement.  Ils 
nous  ont  fourni  les  couleurs  de  nos  taUeaux  y  6c 
nous  nous  fommes  quelquefois  permis  de  les  broyer. 
Chaque  Auteiu-  a  fa  façon  d'écnre  particulière,  ^fous 
avons  tâché  de  réduire  à  la  nôtre  ,  celles  des  diffé- 
rens  Ecrivains  qui  nous  ont  précédés ,  dans  tous  les 
endroits  oîi  leiu-  flyle  nous  a  paru  s'éloigner  du  flyle 
propre  à  im  Diâionnaire  &  a  im  Abrégé.  Quoique 
notre  Ouvrage  foit  compofé  par  plpfieurs  ,  nous  l'a- 
vons rendu  uniforme  y  en  remettant  la  plume  à  un 
feiil.  Rien  de  plus  ^tiguant ,  que  de  vour  les  lam- 
beaux les  plus  difparates ,  entafTés  fans  choix  dans 
le  même  Livre.  Un  Compilateur  fans  goût  mêle  in- 
différemment  un  pafTage  de  FonundU  avec  im  frag- 
ment de  I>acier.  Il  ne  ^embarraife  pas  qu'un  morceau 
fin  &  délicat  9  foit  à  côté  d'un  autre  plat  &  lourd  ; 
mais  le  Public ,  qui  efl  intéreffé  à  ne  pas  s'ennuyer  , 
&  que  cette  bigarrure  fetigue  ,  paye  bientôt  l'ennui 
par  le  mépris. 

Quelques  gens  de  goût  y  accoutumés  au  flyle  nom- 
breux du  dernier  fiécle,  nous  reprocheront  peut-être 
d'avoir  imité  quelquefois  le  flyle  vif,  prefTe  &  anti- 
thétique du  nôtre.  Ayant  tâché  de  former  notre  goût 
fiu*  les  préceptes  du  célèbre  Rollin  y  un  des  plus  fé* 
véres  critiques  de  ce  flyle ,  il  nous  auroit  peut-être 
été  facile  d'en  employer  un  autre  y  fi  nous  n'avions 
jugé  celui-ci  plus  convenable  dans  un  Ouvrage  oîi' 
il  faut  dire  beaucoup  en  peu  de  mots.  Nous  avouons 
qu'il  feroit  déplacé  dans  une  grande  Hifloire ,  dans 
un  grand  Edince  oii  tout  doit  être  noble  &  majefr 
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tueux  imaàs  un  Cabinet ,  dit  un  homme  d'efprit  9  peut 
recevoir  avec  grâce  de  petits  oraemens.  Non  feule- 
ment il  peut  ,  mais  il  doit  les  recevoir.  Pour  une 
miniature  ne  faut-il  pas  un  autre  jpinceau  &  vd^autres 
couleurs ,  que  pour  des  fi^es  de  plafond  ? 

Pour  mettre  ^lus  de  venté  dans  les  portraits  des 
Gens  de  Lettres  ^  nous  avons  emprunté  des  Ecrits  qui 
cntparufur  tux^  Journaux ^FeuUUs^  VUs^  Mémoires^ 
Elogcs^Critiques^  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  les  peindre 
&  comme  particuliers  &  comme  Ecrivains.  Ces  deux 
points  de  vue  difin*ens  ^  fous  lefquels  nous  regarderons 
le  même  Homme  ^  rendra  notre  Recueil  plus  infbuâif 
&  plus  ao'éable.  Nous  ne  nous  fommes  point  atta- 
chés à  in£quer  toutes  les  produâions  d'im  Auteiu*, 
nous  avons  Eût  choix  des  principales  ;  &  nous  ne 
nous  y  fommes  arrêtés  ,  qif autant  qu'il  le  Moit 
pour  en  donner  une  idée  nette  &  précife.  Les  Criti- 
<iues  les  plus  célèbres  du  ûéde  nous  ont  fourni  les 
pigemens  que  nous  en  avons  portés.  Ceft  un  fonds 
que  nous  n'avons  pas  craint  de  nous  approprier,  & 
auquel  nous  avons  donné  une  forme.  Toutes  les 
louanges  ^  toutes  les  cenfîffes  ont  été  mifes  dans  la 
balance,  avant  que  de  nous  décider  poiu*  celles 
auxquelles  le  Public  a  mis  le  fceau  par  fon  approba- 
tion. Notre  Ouvrage  n'offiîra  point  de  difcuffions  fur 
ia  manière  de  prononcer  le  nom  d'un  Profeffeur  Alle- 
mand ;  mais  feulement  des  réflexions ,  qui  poiuront 
conduire  les  jeimes  ^  gens  dans  la  leâure  des  bons 
Ecrivains  Grecs  ,  Romains ,  François ,  Anglois  ,  Ita- 
liens ,  Efpagnols ,  Portugais  ,  &  dans  le  choix  des 
meilleures  Editions  de  leurs  Ouvrages. 

A  l'exemple  des  Lexicographes  qui  nous  ont  pré- 
cédés dans  la  même  carrière  ,  nous  avons  orné  no- 
tre Ouvrage  ,  de  lUifloire  des  Dieux  &  des  Héros 
du  Paganifme.  Cette  partie  fera  même  beaucoup  plus 
complette  que  dans  les  deiuc  Diâionnaires  Hîiloriques 
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portatifs.  Les  Auteurs  de  ces  Livres  ont  tenté  quel- 
quefois de  donner  un  fens.  raifonnable  aux  extrava- 
gances de  la  Mythologie.  Pour  nous ,  il  nous  a  paru 
que  nous  devions  nous  borner  à  expofer  fucdnte- 
ment  ces  vieilles  erreurs  ,  fans  y  mêler  les  expli^- 
cations  que  tant  de  Modernes  en  ont  données ,  ex- 
plications fouvent  plus  ridicules  que  la  chofe  expli- 
quée. La  Théologie  Païenne  ,  fille  de  la  groffiéreté , 
de  la  fuperftition  &  de  la  Poëfie ,  n'eft  ,  aux  yeux 
des  gens  fenfés ,  qu'un  tiffu  d'imaginations  bizarres , 
de  brillantes  chimères ,  plus  propres  à  dégrader  la 
Divinité,  qu'à  former  le  cœur  de  l'Homme.  Ceux  qui 
fe  repaiffent  de  ces  abfiu-dités  trop  célèbres ,  &  qui 
veulent  en  tirer  un  fens  moral  ,  iont  dignes  d'être 
les  interprètes  des  rêves  d'im  homme  en  délire. 

On  nous  a  fi  fort  accoutumés  pendant  notre  en- 
fance ,  dit  le  fage  &  ingénieux  FomcrulU ,  aux  Fables 
des  Grecs  ,  que  quand  nous  fommes  en  état  de  rai- 
fonner  ,  nous  ne  les  trouvons  plus  auifi  étonnantes 
qu'elles  le  font.  Mais ,  fi  l'on  vient  à  fe  défaire  des 
yeux  de  l'habitude ,  il  ne  fe  peut  qu'on  ne  foit  épou- 
vanté de  voir  toute  l'ancienne  Hiftoire  d'un  Peuple , 
qui  n'eft  qu'un  amas  de  fauffetés  auffi  étranges  que 

manifeftes «  Que  ne  peuvent  point ,  (  ajoute  cet 

^  Ecrivain  Philofophe  ,  )  les  efprits  follement  amou- 
»  reux  de  l'Antiquité  .>  On  va  s'imaginer  que  fous  ces 
H  Fables  font  cachés  les  fecrets  de  la  Ph3rfique  &  de 
^  la  Morale.  Eût-il  été  poffible  que  les  Anciens  euf- 
»  fent  produit  de  telles  rêveries  ,  fans  y  entendre 
»  quelque  finefle  ?  Le  nom  des  Anciens  impofe  tou- 
yf  jours  ;  mais  affurément  ceux  qui  ont  fait  lès  Fables , 
M  n'étoient  pas  gens  à  fçavoir  de  la  Morale  ou  de  la 
>»  Phyfique ,  ni  à  trouver  l'art  de  les  déguifer  fous 
>>  des  images  empruntées.  Ne  cherchons  donc  autre 
>►  chofe  dans  les  Fables  ,  que  l'Hiftoire  des  erreiurs 
»  de  l'efprit  humain.  »  C'eft  aiiffij  fous  ce  point  de 


PRÉFACE.  îrii) 

viiè  ^e  nous  les  avons  confidérëes.  Entre  dans  ce 
labyrinthe  qui  voudra  :  quant  à  nous ,  nous  n'avons 
aucun  fil  pour  nous  y  conduire. 

L'ordre  Alphabétique  a  des  inconvéniens  :  il  fépare 
les  faits ,  il  les  ifole  ;  il  peut  jetter  de  la  confliûon 
dans  refprit  &  dans  la  mémoire.  Nous  l'avons  fenti , 
&  pour  y  remédier ,  nous  mettrons  à  la  tête  de  no- 
tre Ouvrage  une  Table  des  principales  époques  de- 
puis Adam  jufqu'à  nos  jours.  Cette  Table  ,  accom- 
pagnée des  Liftes  Chronologiques  que  nous  cb-efferons 
poiu"  les  différens  Royaumes ,  formera  un  petit  Abré- 
gé de  l'Hiftoire  Univerfelle  ,  par  le  moyen  duquel 
on  pourra  réduire  les  articles  épars  de  côté  & 
d'autre. 

On  a  délibéré  fi  on  orneroit  ce  Diâionnaire  de 
quelques  Cartes  Géographiques  ,  pour  diriger  le  Lec- 
teur dans  les  articles  des  CÎonquerans.  Après  avoir 
férieufement  réfléchi ,  on  a  cru  que  ce  feroit  im  or- 
nement d'autant  plus  inutile  ,  que  des  Cartes  refler- 
TCts  dans  de  petits  Livres  ne  peuvent  jamais  être 
parfSdtes.  L'Ouvrage  auroit  été  d'un  plus  grand  prix  ^ 
8c  n'en  auroit  pas  été  meilleur. 

On  l'a  répété  plufieurs  fois,  &  on  le  répétera  en* 
core  :  Il  eft  impofiible  qu'un  DiSionnairc  Hijloriquc 
foit  partit.  Il  eft  fi  aifé  de  mettre  un  chifSre  pour 
un  autre,  &fi  difficile  de  donner  ime  attention  égale 
à  tant  de  dates  &  de  noms  multipliés  ;  que ,  quoi* 
oue  nous  ayons  profité  des  fautes  de  nos  Prédécef^ 
teurs ,  il  fe  peut  très-bien  qu'il  nous  en  foit  échapé 
beaucoup.  On  corrige  depuis  cent  ans  le  Morcri  ;  & 
les  Sçavans  qui  l'examinent  avec  des  yeux  févéres  » 
y  trouvent  chaque  joiu*  des  fautes  nouvelles.  Si  l'on 
nous  feit  l'honneur  de  nous  critiquer  ,  nous  n'au- 
rons d^autre  réponfe  à  fiiire ,  que  de  nous  corriger , 
&  de  conferver  pour  ceux  qui  nous  auront  mis  fur 
la  voie^  lareconnoiflance  qu'on  doit  à  un  bienfaiteur 
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&  à  un  guide.  U  n'appartient  qu'à  Torgueil  &  à  llnh 
gratitude ,  d'infulter  un  homme  qui  veut  bien  nous 
donner  la  main  quand  nous  fommes  tombés.  Nous 
ofons  feulement  prier  nos  Leâeurs  de  ne  pas  ju- 
ger de  tout  rOuvrage  par  une  faufle  date ,  peut-être 
réformée  dans  V Errata.  Ce  qu'on  doit  le  plus  con- 
fidérer ,  c'eft  ii  nous  avons  gardé  l'impartialité ,  qui 
doit  faire  le  caraâére  de  tout  homme  fenfé,  &  fur-, 
tout  d'un  Hiftorien  ;  fi  nous  avons  pris  parti  pour  i 
ou  contre  ;  fi  nous  avons  mis  du  fiel  dans  l'examen 
des  Ouvrages  des  bons  Auteurs.  Nous  prions  d'exa- 
njiner  les  grands  articles  ,  plutôt  que  ceux  de  quel-* 
ques  Ecrivains  fans  conféquence  ,  dont  perfonnç  ne 
^embarrafle ,  fiu"  lefquels  on  peut  plaifanter  impimc- 
ment ,  &  dont  on  ne  parle  que  pour  propofer  des 
exemples  à  éviter. 

Malgré  notre  attention  &  nos  recherches  ,  nous 
ne  nous  flattons  pas  d'avoir  connu  tous  les  Hommes 
Dluftres  qui  ont  paru  depuis  que  le  Monde  exifte. 
Combien  de  Grands-Hommes  dont  le  nom  a  refté 
dans  l'oubli ,  foit  parce  qu'ils  font  nés  dans  des  tems 
barbares  ,  foit  parce  qu'ils  ont  manqué  d'Hifioriens  ^ 
quoique  nés  dans  des  tems  plus  heiu-eux  !  «  Corn* 
y>  bien  de  belles  aâions  particulières  ,  dit  Montaigne  y 
*>  s'enféveliffent  dans  la  foule  d'ime  Bataille!  De  tant 
>f  de  milliaiTes  de  vaillans  Honunes  y  qui  font  morts 
»  depuis  1500  ans  en  France  les  armes  à  la  main^ 
»  il  n'y  en  a  pas  cent  qui  foient  venus  à  notre  con- 
9>  noiuance.  La  mémoire  y  non  des  Che6  feidement^ 
»  mais  des  Batailles  &  des  Viâoires»  eft  enfévelie. 
yf  Les  fortunes  de  plus  de  la  moitié  du  monde  ,  à 
»  faute  de  regiftre ,  ne  bougent  de  leur  place ,  &  s'é- 

»  vanouiflènt  fans  diu'ée Penfons-nous  qu'à  cha- 

>t  que  arquebufade  ,  &  à  chaque  hazard  que  nous 
»  courons,  i^T  ^it  foudain \m Greffier  qui  t'enrôle ï 
»  Et  cent  Greffiers  ^  outre  cela ,  le  poiuroient  écrire  ^ 
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p  iief<iaels  les  Conupentaires  ne  dureront  que  trois 
5»  jours  ,  &  ne  viendront  à  la  vue  de  perfonne.  n 

Plût  à  Dieu  crue  cette  remarque  d'un  Philofoplie 
célèbre  9  pût  guérir  les  hommes  de  ces  vains  ddirs 
d'ûmnortsuité  qui  les  tourmentent  ,  &  fur-tout  de 
cette  folie  trop  commune ,  de  chercher  la  récompenfe 
de  la  vertu  dans  la  fumée  de  la  gloire  !  Ceft  par  cette 
reâézion  que  nous  finirons  cet  Âvant-propos  :  elle  ne 
paroitra  pas  déplacée  aux  Sages,  poiu-  qui  lUifloire 
n'eft  autre  choie  que  la  Morale  mife  en  récit;  &  fi 
elle  le  paroît  aux  Leâeurs  qui  n'y  cherchent  qu^un 
amufement ,  ils  pourront  la  placer  parmi  tant  d'au- 
tres penfées  vraies  &  inutiles». 
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jLROis  Éditions  originales  ,  un  grand  nombre 
de  Contrefaçons  ,  les  efforts  impuiffans  qu'a  faits  le 
Libraire  éditeiu*  du  Diftionnaire  de  Ladvocat  poiu* 
anéantir  le  Nouveau  Diclionnairc  Hijlorique  éprouvent 
fi  non  le  mérite  ,  du  moins  le  fuccès  de  cet  Ouvrage. 
Les  Critiques  modérés ,  en  relevant  les  fautes  infépa- 
rables  d'un  long  travail ,  ont  rendu  juftice  à  l'impar- 
tialité avec  laquelle  on  y  juge  tous  les  Hommes  & 
tous  les  Partis  ;  à  l'attention  qu'on  a  eue  de  rappor- 
ter tous  les  traits  qui  honorent  î'himianité  ou  piquent 
la  au"iofité  ;  à  l'équité  exaâe  <^ui  a  préfidé  aux  ju- 

femens  raifonnés  portés  fur  les  Livres  &  les  Auteurs  , 
ce.  5  &c.  Voilà  ce  qui  a  concilié  au  Nouveau  Dic- 
tionnaire les  fuffrages  encourageans  du  Public. 

Pour  les  mériter  de  plus  en  plus  ,  l'Auteur,  aidé 
des  remarques  de  divers  Sçavans  ,  a  fcrupuleufement 
revu  fon  Ouvrage ,  &  l'a  pxirgé  des  feutes  nombreii- 
fes  qui  défiguroient  les' Éditions  précédentes ,  &  fur- 
tout  celle  de  Paris  en  6  vol.  in-8**.  Il  fufHra  d'indi- 
quer en  peu  de  mots  tout  ce  qu'on  a  feit,  non  feu- 
lement pour  donner  y\\\%  de  régularité  à  cet  Édifice , 
mais  encore  pour  l'augmenter  &  l'embellir. 

L  On  a  refondu  le  Précis  Hiftorique  qui  fert  d'in- 
trodu£Hon  ,  reâifié  les  Tables  Chronologiques  ,  & 
lur-tout  les  Préliminaires  de  ces  Tables  ont  été  en- 
tièrement retouchés.  On  en  a  fupprimé  ce  qui  étoit 
déjà  dans  le  corps  de  l'Ouvrage ,  auquel  on  renvoie 
le  Leâeur  ;  mais  afin  qu'il  ne  perde  rien  par  ces  re- 
tranchemens ,  on  a  ajouté  des  remarques  &  des  traits 
qui  peuvent  intéreffer  ,  en  même  tems  qu'on  a  réformé 
les  erreurs  &  réparé  les  omiffions.  Cette  Partie,  telle 

qu'elle 
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Kpi^eUe  a  été  reâifiée,  peut  être  regardée  côflune  un 
^leau  des  révolutioxis  des  États  anciens  &  moder* 
nés  y  6c  conune  un  précis  de  la  politique  aûuelle  de 
l'Europe. 

II.  Non  feulement  on  a  ranj^é  dans  leur  ordre  les 
articles  qu'on  avoit  été  oblige  de  mettre  dans  le  Sup« 
plément  ;  mais  on  les  a  travaillés  de  nouveau  ,  ainû 
qu'un  grand  nombre  d'autres* 

ni.  On  a  ajouté  un  grand  nombre  d'Articles  qui 
manquoient  ;  plufieurs  Impératrices  Romaines,  divers 
ufurpateurs  de  l'Empire  d'Orient  &c  d'Occident  ne 
s'y  trouvbient  pas  ;  on  en  cherchoit  inutilement^même 
dans  Moréri ,  quelques-ims  dont  il  nous  refte  des  Mé- 
dailles :  on  les  trouvera  ici  avec  leurs  Hiftoires ,  d'à* 
près  les  Écrivains  les  plus  véridiques. 

IV.  On  a  Êdt  une  moiiTon  plus  abondante  de  Traits 
hifioriques  &  d'Anecdotes  ,  qu'on  a  difperfés  avec 
foin  dans  l'Ouvrage» 

V.  On  a  donné  de  nouveaux  détails  fur  les  Livres 
tares  ou  peu  communs  ,  Se  fur  les  meillewes  Édi'^ 
tions  des  Ouvrages  célèbres  ;  &  on  a  profité  à  cet 
égard  de  toutes  les  lumières  bibliographiques  que  M* 
Dtbure  &  M.  Ofmont  ont  répandues ,  l^un  dans  fa 
BibUograpUc  Infiruclivc^  l'autre  dans  fon  DiSionnaire 
Typographique.  On  a  auffi  fait  im  grand  ufage  des  Mé* 
moires  de  Niciron^ 

VI.  On  a  retouché  le  ftyle  avec  la  plus  grande  at- 
tention;* on  a  tâché  de  l'orner, fans  lui  faire  perdre 
la'précifion  néceflaire  ,  &  de  le  rendre  imiforme ,  fans 
y  répandre  de  la  monotonie.  Divers  morceaux,  four- 
nis au  Libraire  de  Paris,  et  oient  pleins  d'une  emphafe 
ridicule  ;  on  les  a  ramenés  à  une  di£tion  plus  {xm^ 
pie  &  plus  affortie  au  genre  hiftorique» 

Malgré  la  peine  que  nous  nous  fommes  donnée  i^ 
nous  n'échapperons  ^as  fans  doute  aux  critiques  ; 
mais  nous  déclarons  ici  ^  ime  fois  pour  toutes  ,  que 
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nous  hé  Vépondfons  jamais  à  aucunes  ,  nous  cbnteh- 
lant  ée  ttiéprifer  les  cenfutes  injuriêufes  ,&  de  pro- 
fiter ^  à  chaque  irouvelfe  Édithâh-^  des  ^bfervatibn$ 
Jui  nous  aliu'ont  para  juftes.  Le  Libraire ,  'éditeur  de 
advocat^z  grand  tort  de  nous  attribuer  ùheRéponfe 
ikite  fous  notre  nom  dans  le  Mercure  >  à  la  prière 
tle  notre  Libraif  e  ,  par  un  Sçavant  que  nous  ne  cori- 
îioiffços  point;  &  plus  grand  tort  de  nous  reprocher 
de  n'avoir  pas  répondu  à  une  Répliqtie  inférée  dans 
im  autre  Joiu-nal ,  qui  ne  notis  erf  point  parvenu-,  & 
que  nous  n'avons  pu  lire.  Il  pourra  defcendrè  tant 
Wil  voudra  dans  cette  petite  arène  ,  nous  ne  l'y 
ïuivrons  jamais. 

La  Prérace  danis  làqtielle  il  nou's  fiiît  ces  reproches , 
eft  ime  véritable  PhUippiqm.  On  pardonneroit  ce  ton 
infultant  à  un  homme  qui  aviroit  à  fe  plaindre  de 
Tîous  ;  mais  l'a-t-on  jamais  attaqué  ?  à-t-on  pénfé  k 
l'attaquer?  Et  n'eft-il  pas  aufS  odieux  qu'extraordinaire^ 
qu'après  ^voir  voulu  repréfenter  l'Abbé  Ladvocat  , 
"homme  poli  &  modéré,  il  pirennè  un  ton  qui  n'eft 
ni  l'im  ni  l'autre.  Ce  ton  lui  convient  d'autant  moins  , 
-qu'il  a  copié  plufieursde  nos  articles  &  de  nos  juge- 
mens  littéraires  ^  &  que  dans  ceux  qui  font  de  liiî  ^ 
il  tombe  dans  les  mêmes  fautes  qu'il  nous  reproche, 
"*&  dans  de  plus  grandes  encore. 

Il  ne  feroit  pas  difficile  de  trouver  dans  fa  compi»- 
lation  des  Articles  inexaâs.  Nous  lui  *  citerons  ,  dans 
cette  foide  d'erreurs  &  de  méprifes  ^  ceux  d'ALDRô- 

VANDX/S  ,  d'ALGAROTti,  deDES-AUTELS  ,  d'AzOLIN, 

de  Balleïiini  ^  de  Beiv  ,  des  Benoits  Papes  ,  de 
Blondus  i  de  BoccALiNi ,  de  Bruneleschi  ,  de  Bru- 
net  ,  de  Cavalieri  ,  de  Celestin  I ,  de  Chat  n^  II, 
de  Clément I,  de  Demptur  ,  de  Domne  H,  d'É- 

LÉONORE  ^  d'ÉLEUTHÉRE  ,  d'EUSÈBE  Pape  ,  de  FÉ- 
LIX II  &  IV  5  de  Gris  (le  ),  d'HABERT  ,  de  Lescot  , 
deMARRIER,  d'ORiGÈNE  17/72p«r,  dePERGOLÈSE^  &€• 
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VW,  veut  trouver  les  dates  de  fes  Liftes  Chrono* 
logiques  en  contradiftion  avec  les  Articles  auxquels 
elfes  renvoient  ,  il  n'a  qu*à  confidter  EléoKORE  & 
Aquitaine  ;  il  verra  dans  le  premier  article  que  cette 
Princeffe  fuccéda  à  fon  père  GuUlaunu  FlIItn  1 137  ; 
&  dans  le  fécond ,  que  Guillaume  VIII  étoit  mort  en 

1126.  Voila  cependant  de  ces  dates  contradiôoires 
qu'il  nous  reproche  avec  autant  de  hauteur  que  s^ 
avoit  le  privilège  exclufif  de  l'infisdllibilité. 

.  Lui  &ut-il  des  modèles  du  ftyle  le  plus  fec  &  le 
j)lus  impropre  ?  Qu'il  life  le  plus  grand  nombre  des 
Articles  dont  il  a  furchargé  Ladvocat.  On  peut  bien 
dire  qu'il  a  prefque  toujours  gâté  ce  Livre  en  Paug- 
mentant  :  fes  richefles  font  une  véritable  indigence. 
Il  n'eft  à  fon  aife  que  lorfqu'il  a  dès  Catalogues  à 
i:opier  ^  parce  que  toutes  ces  petites  liftes  ne  coûtent 
que  la  peine  de  tranfcrire  ;  mais  lorfqu'il  s'agit  de  tra* 
cerrdes  tableaux  qui  demandent  un  pinceau  exercé  , 
lels  par  exemple  que  les  articles  de  Clément  XIV 
&  de  Lovis  XV  ,  l'Editeur  Typographique  ne  p»- 
'roît  plus  qu'un  Gazetier  inexaft. 
^  Enûn  veut-il  des  Articles  doublés  mal-à-propos  ? 
Qu'il confuTte  Bois  &  Dubois  (  Cardinal),  Ganiba- 
^lus  &  GoNELU,  Gros  f  Pierre  le  )  &  Légros, 
JPaas  &  Pas  ,  Montignï  oc  Montigni  ,'  Ange  de 
St  Jofcph  &  Brosse  (la)  ,  Pagninus  &  Sanctè^ 

J^AGNIN  ,  VaLLIS  &  WaLLIS  ,  &C. ,  &C. 

.     Luified-il  bien  après  cela  de  dire  ^  à  propos  dé 

.quelques  fautes  qui  étoientdans  Morériy  aansBayle^ 

'dans  Ladvocaty  &  qui  fe  font  retrouvées  dans  notre 

.Ouvrage  ,  que  V oreille   de  CAne  a  reparu  fou^  la  peau 

\duLionilfous  ne  le  chicanerons  point  fur  cette  compa- 

raifon;  mais  comme  il  a  ofé  nous  caloniraerpubli- 

Guement  ,  il'eft  jufte  que  nous  fkflîons  connoitre  à 

nos  Leôeiu-s  la*  Vérité: 

î*;  Il  eft  fâiûic^u'^vant  de  feire  imprimer  le  Z^/c- 

bij 
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même  genre  ^  quel  Lefteur  honnête  ne  fera  pas  ré*,, 
volté  des  Mémoires  préfentés  aux  Puiffances ,  des  cri- 
tiques inférées  dans  les  Journaux  ,  des  manœuvres 
de  toute  efpèce  qu'on  a  employées  pour  feire  fup- 
primer  les  autres  Diûionnaires  Hiftpriques  dont  on 
tedoutoit  la  concurrence? 

Qu'il  nous  foit  permis  de  faire  qu^lcjues  réflexions 
relatives  à:  ce  DidHonnaire  ,  &  néçeifaures  à  ceusç  qui 
voudront  le  lire  ou  le  critiquer. 

Lorfquenous  ayons  fait  quelque  CQrreâion  qu  quel-, 
que  changement,  nous  ne  nous  le  fpmmes,  permis 
qu'après  avoir  confulté  les  gens  de  eoiit ,  s'il  s'agit 
de  ftyle  ,  &  les  Sçavans ,  s'il  eft  quçftioa  de  faits. 

Nous  avions  prévu,  avant  nos  critiques,  les  cenfureSL 
que  nous  poiurions  effuyer  ;.&  ils  ont  reconnu  avec 
nous,  qu'un  Auteur. n'eu  pas  toujours  le  maître  de 
feire  diîparoître  tous  les  défeuts  de  fon  ouvrage.  It 
a  fallu  ,  par  exemple,  allonger  les  articles  des 
Hommes  enlevés  depuis  peu  à  l'Etat  &  à  la  Répu- 
blique des  Lettres  ;  parce  que  le  Public  ,  qui  a  été 
fbuvent  l^ur  ennemi  penaant  leur  vie  ,  &  qui  eft 
prefque  toujours  leur  admirateur  au  moment  de  leur, 
mort,  veut  fçavoir  dans  le  plus  grand,  détail  ce  qui 
les  regardoit.  On  ne  pouvoit  s'empêcher  de  le  fa- 
tisfaire.  Le  Maréchal  Broun  &  le  duc  de  BclUifi^  n'ont, 
pas  joué  des  roUes  plus  importans.  que  les  Vïllars  &c 
les  f^ouvois  :<  Voltaire  &  7.  J.  Rouffcau  n'ont,  pas  été 
plus  cpnfidérés  de  ce  fiécle  ,  que  les  Pétrarque  &  les 
Montagne  l'avoient  été  du  leur  ;  mais  ceux-ci  ne  fai- 
foient  que  de  quitter,  le  théâtre  ,  &  il  feut  attendre 
que  l'enthQufiafme  des  Spe£fateiu-s  foit  refroidi ,  pour 
mettre  leurs  portraits  à  leur  jufte  mefiu-e.  Auffi  le 
même  Homme  auquel  nous  accordons  fix  pages  en, 
1779,,  n*en  auroit  çu  qu,ç  deux  ,^  fi  nous  avions  tra-^ 
caillé  ^li  1879. 

Il  y  a,  eu  iine  autre  çaufe  de  la  prolixité  de  quet- 
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quçs  Articles.,  ^.orfque  no\»  entreprîmes  cet  Ouyr»< 
ge,  plufieurs  perfonnes  dWiang  diftingué  dans  le 
inonde  civil  &  dans  le  littéraire  ,  voulurent  bien  nous 
communiquer  des  Mémoires.  Quoique  la  plupart  paf^ 
fafTent  les  bornes  au'un  abbrévi^teur  doit  te  prefcnre^ 
le  cas  que  nous  iaifons  de  leur,  attention  genérei^ , 
nous  avoit  empêché  d'y  toucher  &  de  les  induire.  La 
recpnnoiflance  doit  %r«  cpmplaifante;.mais.  aprè;s  lui 
avoir  donné  dans  la  premiéi^e  Edition  ce  qu'elle,  exi-. 
geoit  9  il  ne  &ut  pas  reRifer  au  goût  des  J[uges«éclai* 
rés ,  ce  qu'ils  ont  encore  plus  de;  droit  de  demander. 
Nous  avons  donc  éjagué  quelques  Articles  qui  parpiA 
foient  trpp  longs ,  poiu-  Êûre  des augmet^tationsuti- 
les  danç  a  autres  qu'on  avoit  jugés  trop  courts,. 

Certains  Leôeurs  auroient  voulu  plus  de  réflexions, 
&  d'autres  plus  de  feits-^  Qu'en  feut-il  conclure  ?  Que^ 
les  goûts  font  différées,  &  que  l'Auteur^  doit  fuivre 
le  fien ,.  s'il  le  croit  conforme  à  celui  du  plus  grand 
nombre.  Mais  je  ru  vous  demandois,  qtu  des  Daus ,  lui 
dira  un  Critiqvie.»..  Et  moi  je  me  propofois  d'orner 
les  faits  de  quelques  portraits ,  &  de  quelques  obfer-* 
vations  philofophiques  &  littéraires.  Grâces  aux  luri 
miéres  du  fiécle ,  j'ai  travaillé  poiu-  moi ,  &  pour  une 
multitude  de  gens  de  lê^ttres  ,,  qui  penfçnt  çommç 
moi.. 

Quoique  nous  ayons  promis  d'avoir  égard  auxre^. 
marques  critiques  dont  on  nous  honorera  ,  les  Lec^  . 
teiu-s  judicieux  fentifont  que  nous  ne  pouvons  les. 
s^Qpter  touteSv  Par  exemple  ^  le  célèbre  Volti^irt  a 
prétendu  dans.  fe^.  Lettres  fur  certains  Auteurs  im-v. 
pies,,  que  jamais  BayU  nç  répondit  au  Cardinal  de 
Polign^tç.:  h  fuisFjrouflant ,  car  je  proHJie  corttH  iouu 
11  nous  a.  accuies  d'avoir  mêlé  la  vérité  avec  le  men-.. 
^^gCj.enTappOBtant  cette  réponfe.  Ilignoroit  appa-> 
remment  qu^eÔe  eft  dans  l'Eloge  Hiftorique  de  l'illufire 
Prélat  ^  ccxnpofé.  par  M.  de  A?^e  ,  Secrétaires  de  PA^ 
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cadémie  des  Belles-Letres  ,  fur  les  Mémoires  de  fa 
famille ,  &  placé  à  la  tête  de  VAnu-Lucricc.  Ce  Poète 
Philofophe  doutoit  que  Pontis  ,  auquel  nous  avons 
accorde  un  article ,  ait  exifté  ;  nous  qui  fçavons  que 
cet  Officier  appartenoit  à  une  maifon  noble  de  Pro- 
vence qui  lecomptoit  parmi  fes  ornemens ,  nous  avons 
dû  nous  en  rapporter  à  des  témoignages  incontefta- 
bles  5  plutôt  qu'à  des  foupçons  :  (  Voyci  Pontis  ).  Il 
en  eft  de  même  de  quelques  autres  critiques  de  cet 
Ecrivain  célèbre  ,  auxqueÙes  on  répondra  dans  l*oc- 
caiîon  fans  fiel  &  fans  aigreiu-.  Nous  remercions  ceux 
qui  rimitent ,  de  leurs  cenfures  encore  plus  que  de 
leiu^s  éloges ,  fur-tout  lorfque  ces  cenfures  font  hon- 
nêtes &  motivées.  Pour  critiquer  ,  dit  un  homme 
d'efprit ,  il  faut  avoir  lu  attentivement  ;  &  lire  un  Au- 
teur avec  réflexion  ,  c'eft  lui  faire  tout  ITionneur 
poffible. 

On  eft  forcé  de  répéter  que  l'Auteur  principal  de 
cet  Ouvrage  n*efl  d'aucun  parti,  quoiqu'il  eflime  les 
Hommes  refpeÔables  que  chaque  parti  a  pu  produire; 
&  cela  efl  fi  vrai,  que  les  Janfénifles  l'accufent  d'être 
Molinifle  ,  &  les  Molinifles  d'être  Janfénifte.  Ces  deux 
imputations  contradiôoires  prouvent  évidemment  qu'il 
a  gardé  fon  caraâére  :  qu'il  a  été  impartial ,  du  moins 
dans  les  Articles  qu'il  a  traités  ,  &  qu'il  diftinguera 
un  jour  de  ceux  qu'il  a  adoptés  fans  en  réponcfre. 

Ce  qui  doit  infpirer  de  l'indulgence  envers  l'Autemr  ' 
principal  &  fes  collaborateurs  ,  c'efl  que  les  méprifes 
dans  lefquelles  ils  ont  pu  tomber  ci-devant,  &  cmi  ont 
été  corrigées  dans  cette  Edition  ,étoient  de  peu  de  con^ 
f  équence  ;  &  s'ils  ont  été  d'ailleiu^s  vrais  dans  leiu-s 
récits  &  équitables  dans  leurs  Jugemens  ,  ils  obtien- 
dront facilement  leur  abfolution  au  tribunal  des  Cri^ 
tiques  éclairés ,  qui  ne  jugent  pa§  d'un  grand  édifie? 
pw  \mç  ardoife  mal  placçç. 


AVERTISSEMENT.  xxy 

'  n  ftut  diftin^er  ,  dit  un  Philofophe  ,  les  erreui:s 
dans  les  ï&ftonens.  Une  ÊLufle  date  ,  un  nom  pour 
un  autre ,  ne  font  que  des  matières  pour  im  Errata. 
Quand  du  refte  le  corps  de  TOuvrage  eft  exaô  ; 
quand  les  événemens,  les  motife  des  événemens  ^ 
£c  les  principaux  Ââeurs  font  peints  avec  fidélité  ^ 
c'eft  alors  un  portrait  reffemblant  ,  aucpel  on  ne 
peut  reprocher  que  quelques  plis  négligés  de  la 
draperie» 


^ 


TABLES;  Ç HRO NOLQ GiqC/ES 

DE  ^HISTOIRE  UNIYER.SflLLE, 

PBPC/IS  ADAM  Jl/SqU'A.NOS  JQUR&i 

NOUVELLEMENT  REFONPUES. 

Vous  ayons  réduit  totius  Us  dates  aux  années  avant 
JéfuS'Chrifi^  comme  dans  le  Di&ionnaire. 

HISTOLRE  SAINTE. 

D  I E  u  ayant  créé  8c  embelli  cet  Univers ,  forma  le 
premier  homme  &  la  première  femme.  U  les  plaça 
dans  un  Jardin  délicieux ,  d*oîi  leur  défobéifTance  les 
fit  chaffer.  On  voit  alors  la  foibleffç  des  fondateiurs 
du  genre  hiunain  devanir*!^  fource  de  to\is  les  cri- 
mes. Caïn  leur  premieir-né ,  commit  uh  hojrible  fra- 
tricide, &  feit  la  tige  des  mèches.  Le  penchant  au 
mal  pafla  des  pjeres  aux  Sis.  Tubalcaîn  inventa  le  fer 
meurtrier.  On  ne  s'en  fcrvit  d'abord  <}ue  contre  les 
animaux  féroce*^  ^ .  ijriais  t^ieotàt  lejs  hommes  s'armè- 
rent les  uns  contre  les  autres.  Ils'  fe  livrèrent  à  l'ini- 
quité. Dieu ,  ne  reconnpiffant  plus  en  eux  fon  image  , 
les  punit  par  un  Déluse  univerfel.  La  feule  famiUe  de 
Noey  çompofée  de  hmt  perfonnes ,  eft  fauvée  du  nau- 
frage général.  La  Terre,  ainfi  purifiée  ,  va  fç  repeu-. 
pler.  Les  defçendans  de  ATio/  s'accrurent  tellement, 
qu'ils  ne  purent  plus  vivre  réunis  en  un  même  corps. 
On  propofa  de  fe  féparer  ;  mais  poiu-  fe  précaution- . 
ner  contre  un  fécond  Déluge  ,  on  convint  auparavant 
de  conftruire  une  Tour  élevée  :  alors  Diea  confondit 
les  langues  ;  &  les  Ouvriers  ne  s'entendant  plus ,  ces 
hommes  inconfidérés  fiurent  obligés  d'abandonner  leur 
entreprife. 


C  H  R  O  N  O  L  O  G  1  E,  t 

Tous  les  hommes  étant  de  nouveau  livrés  aux  vices. 
&  à  Terreiu-^Dieu  fe  choifit  un  peuple  particulier^ 
dont  jibrabamfyx  le  Père,  Ç*eft  la  nation  Juive  ,  qui 
paffa  en  Egypte  fous  Jacob  ,  petit -fils  $  Abraham. 
Perfécutée  par  les  Rois  de  ce. pays,  oii  elle  avoitété 
d'abord  très-bien  accueillie  ;  elle  pafla  dans  les  déferts 
de  Sinai^  fous  la  conduite  de  Moyfc ,  que  Dieu  avoU 
fiifcité  pour  être  le  libérateitf  &  le  légiflateur  de  fon. 
peuple.  Après  la  mort  de  cet  homme  ilîuftre ,  les  Juife 
firent  la  conquête  de  la  Terre  de  Ch9naan,&  forent. 
fucceffivement  gouvernés  par  des  Juges ,  pat  des  Rois 
^  des  Pontifes.  Enfin ,  devenus  la  proie  des  Romains, 
ils  fe  rendirent:  coupables  de  diverses  révoltes  con-' 
tz:e  leurs  maîtres  ,  qui  détruifirent  leur  Ville  capitale 
&  les  chafierent  de  l'héritage  de  leurs  Ancêtres.  De^. 

Euis  cette  époque  ils  font  difperfés  fur  la  furface  de 
L  terre,  &  n'ont  jamais  été  rafleipblés  en  corps  de. 
peuple. 

Suite  chronologique  des.  Patriarches. 


VjR^ATiOBr  &  forniadoa.d'A- 
dam  &  d*£ve  ,     '       4004 
Naîflaoce  de  Caia^         4003 
Naîfiance  4'Abel ,  4002 

Naîilànce  de  Seth ,  3.874 
Naiflaoce  d*Enos ,  3799 

Natflance  de  Cainao  ,  «  37x0 
Naiflance  de  Malaléél ,  3609. 
NatiTance  de  Jared  >  3544 

Naiflance  d'Enoch ,  3412 
NaifTancedeMathurah»  3.317 
Naiflance  de  Latnech ,  3 130 
Mort  d'Adam ,  âgé  de  930 

ans ,  3074 

Enoch  ne  meurt  pas  ;  ipais 
il  eft  enlevé  à  Page  de 
365  ans,  3017 

Seth ,  fils  dPAdam»  meurt 
â]géde9i%aos,  2^61 


Naiflance  de  Noé,  197S 

Enos  meurt  »  âgé  de  90$ 

ans  »  a8^ 

Naiflance  de  Japhet  »  fils 

aine  de  Noé  y  0448 

Naiflance  de  Sem  »  2446 

Mort  de  Lamech ,  pete  de 

Noé,  a355 

Mort  de  Mathuiab  ^^  âgé 
-    de  969  ans,  '      A34S 

PiLUGE  Universel,  234$ 
Naiflance  d*Arphaxad ,  2346 
Naiflance  de  Salé  »  2311 

Naiflance  dliéber,  saSi, 

Naiflance  de  Phaleg,  124T 
Naiflance  de  Réhu ,  ai  17 
Naiflance  de  Saroe ,  ai8f 
Naîffance  de  Nachor  y  s  i  f  ç 
Naiflance  de  Tharé  »       ^né 


4              ■CUmÔ  N  0  L  0  G  i  E. 

4otwii 

5s« 

Mtmheai', 

>7i 

Jéhu^ 

Wç 

761 

Joachâs; 

€56 

Phacée  oi^Pékah> 

7Î9 

'Toas, 

839 

Ofée, 

.     739 

Jéroboam  0; 

IB16 

Salraanazar ,  Réi^Ajfyr 
pare  de  la  ville  de  Sai 

jéprès  la  mm  de  Jèrobbam ,  il  y 

narie,  & 

"eut  en  Ifraël  une  Anarchie  de 

détruit  le   Royaume 

d'Jfraêt, 

..  0n{i  4uts  &  demi. 

gui  avoit  dure  250  ans  ^  dé* 

Zàchafie, 

769 

puis  la  divifion  des  deux  Rà^ 

SeUum» 

775 

yaulhes. 

P  ù  N  T  i.F  £  s    DÉS    Juifs. 

Àiairbn  , 

1-^90 

Ekias ,  ^hta&imrus\ 

766 

tléazarl. 

145» 

Eliacim , 

'697 

Phîiîécs.     .         , 

Azarias  III , 

64t 

^bizué  ou  AbifciiaK 

Sararias  ou  Sareas. 

Bocci  ou  BukkL 

ïofédech. 

$8r 

Ozi  où  Huzî. 

• 

Jéfus  oi<  Jofué  > 

J3« 

Zar^rîas  ou  Zérahja* 
Mera)oth. 

Joachîm  » 

50a 

lEilanb, 

46Ï 

Amariak  '100  Amarià; 

JoladasII, 

44t 

Héli , 

>M7 

Jonathatnv 

597 

Achitob  oii  Àhinib  I  ; 

TII$ 

Jeddoacw  Jaddus; 

350 

Achielech,  Achias ,  Ahija.        { 

OniasI, 

324 

Abiatar  ,' 

1061 

Siznon , 

qoo 

SadocottTfadokl, 

1014 

fléazarll. 

i87 

Achimaas  ,  Achimas  ou        \ 

ManalTès , 

a6s 

AhimahafS , 

95e 

Onias  II. 

M 

!Azaria8  ou  Hazarja  t , 

Jafon  y 

17$ 

S89 

Menelaiis  ,  &enfuiteL3rfi. 

Ifus, 

machus , 

I7S 

AYioramaSy 

887 

Matathias  » 

i6é 

Phideas , 

884 

Judas  y 

167 

JoiadasI; 

882 

Jonathas  » 

x6i 

Zacharie, 

S^o. 

Simoq, 

>43 

Joaanam  II ,' 

838 

Jean  Hyrcan , 

«55 

Azarias  II , 

810 

Povr^iT'ES  ET  R 

OIS. 

Amarias  » 

76a 

Achitob  U» 

74S 

Ariâobule  I , 

104 

Sadoc  II  » 

750 

Alexandre  Jaunes  > 

7»! 

Sellum  » 

7ai 

Hyrcan  III  » 

.    4<» 

HéroAe  Tdaihhn  Ctmfan  du 
Royaunu^  qui  tfi  divifi  é^rès 
/a  mort. 

,  P  O  s  T  /  F  *i  S. 

Àn'ahel,   .  37 

Ariftobnle  II ,  ^4 

Aoanél  rétabli,  .  31 

Jéfus ,  fils  de  Phabét  »  30 

Simon  j'fils  de  Boetus»  04 

Depuis  L  C. 

Wàtthîas^              '  t 

Joazar ,  â 

Eleazar ,  fils  de  Boëtar.  '9 

Jéfus,  l 

Joazarrétabli»  r; 

Ananus ,  -6** 


Ifinël»    .  t< 

Eiéaaar»  fits  d'Adètu» ,  17 
Simon,  fils  de  Camithiis  »  18 
Jofeph  Caîphas ,  19 

Jooathas ,  nls  d' Ananus  »  37 
Simon  Canthara ,  40 

Matthias ,  fils  d'Aaaaus  »  43 
Elionée ,  44 

Simon  Cantfalira  rétabli ,  45 
Jofeph,  fils  deCanée  ,  léta- 

bfi,  $t 

Ananus ,  fils  d^Ananus ,  01 
Jéfus ,  fils  de  Damnée  ^  6i 
Jéfus ,  fils  de  Gamaliel ,  *64 
Matthias,  fils  de  Théophile,  66 
Phanaclius ,  67 

Jérufaltm  ^fijnfi  ^  U  Tmpk 

ruiné  par  Titus* 


HISTOIRE    PROFANE. 

ROFAl/ME    jy  ASSr  RJ  £, 

L'Afl^e ,  aujourdTiui  le  Curdîfhm ,  eft ,  fulvant  quel- 
ques Sçavans  ,  le  Royaume  le  plus  ancien.  Ntmrod 
ou  Nernbrod  en  iat  ,  dit-on  ,  le  premier  Souverain  ; 
mais  on  n'éft  pas  d'accord  fiu-  le  nombre  des  Rois  qui 
lui  fuccédérent  jufqti'à  Ninus.  Lorfque  ce  prince  mou- 
rut ,  Sémiramis  fa  femme  prit  les  rênes  du  gouver- 
'nement  ;  elle  étendit  les  bornes  de  fes  états  ^t^qu'à 
i^thiopie  &c  aux  Indes  ,  après  avoir  fournis  la  Mé- 
dîe,rEgypte  &  la  Libye  rf^Koye^SEMiR  AMIS  dans  le 
Diâionnaire.  )  Ninias  y  fon  nls  y  fuccéda  à  fa  mère.  On 
connoît  à  peine  les  noms  de  {^s  fuccefleurs  jufqu'à 
SardanapaU ,  qui  en  fiit  le  trente-feptiéme  &  dermer. 
En  général ,  toute  cette  partie  de  THiftoire  Ancienne 
peut  être  rejgardée  comme  un  vrai  chaos.  On  ne  la 
connoit  que  par  Cufias  6c  Hérodou  ,  Hiiloriens  auifi 


6  CHRONOLOGIE. 

peu  iïirs  Piin  que  l'autre.  FacUius ,  dit  Straion  ^  Hc- 
fiodo  &\iomttoaliquisfidem  adhibmrityquàmCttîi^y 
Herodoto  &  tommjimiltbus. 

Roisd^Assymlie: 

Le  chiffre  marque ,  dans  ceue  première  partie  ^ 
l'année  oà  commence  U  Règne. 


Affur  s'établît  en  Aflyrie, 
lui  donne  Ton  nom  & 
bâtie  Ninive. 

iBelus ,  2,229 

Ninus  ,  ^  1174 

Sémiramis  ;  2164 

Ninias  ou  Zameïs  i  ftoSo 

Arius  »  2041 

Aralius,  2012 

Xercès  ou  Baleus  »  1972 

Armamithrès ,  1942 

Belochus ,  1904 

Bâiasus  »  X069 

Sethos^tt  Altadas,  1817 

Mamythm ,  1785 

Manchaleiis,  1755 

Sphaerus,  1727 

Mamylus^  1705 

Sparetus,  1675 

Afcatadès»  1633 

Amyntès,  1595 

Belocbus,  1550 


Lamptidès^  149^: 

Sofarès ,  14^3 

LampraèSt  144$ 

Panyas,  141? 

Sofarmus;  1370 

Mitrœ'bs ,  134S 

Teutame,  1321 

Teutœus,  1289 

Arabelus,  124; 

Chalaiis,  i20t 

Anabus,  X159 

Babîus  »  1120 

Tbinœus  i  1083 

Dercylus ,  1073 
Eupacmès  ou  Eupalès  ;      xo  1 3 

Laoflhènes ,  97c 

Pyritiadès ,  930 

Ophrathœus  ;  900 

Ephcaberès»  879 
Ocrazarès   ou  Anacynda- 

I     rax  y  827 

I  Sardanapale ,  787 


DIVISION  DE  L'EMPIRE  D'ASSYRIE. 

ROYAUME  DES    MÈDES. 

ARbaces  ^  le  principal  auteiu*  de  la  confpiration  qtiî 
fit  perdre  le  trône  k  Sardanapale  ,  s'établit  en  Medie, 
&  prit  le  nom  de  Roi*  Déjocis  5  fon  fucceffeur ,  s'atta- 
cha principalement  à  adoucir  Se  à  civilifer  fes  peu^ 

pies 


CHRONOLOGIE.  ^ 

^les.  Phraortèsj  fonfils,  d'une  humeur  plus  beUkpIeu^ 
le ,  attaqua  les  P^fes ,  &  les  affujettit  à  fon  Empire. 
D  fe  rendit  enfuite  le  maître  de  prefque  toute  la  hau- 
te Afie.  Enflé  de  ces  fuccès  ,  il  ofa  porter  la  guerre 
contre  les  Affyriens.  Naiuchodonofor  ^levu  roi ,  après 
avoir  déétit  fon  année ,  pourfiiîvit  les  Mèdes,  fe  ren- 
dit limifre  de  leurs  Villes  ^  prit  Ecbatane  d'aflaut ,  la 
livra  au  pillage  ,  &  en  eiûeva  tous  les  omemens. 
Pkraorcès  lui-même  ayant  été  pris  ,  fut  percé  de  ]9^ 
Velots  par  ordre  de  Nabuchodonofor. 

Nouveaux  Rois  ve  s    MiifEs: 


Arbaces  ,  Ôrbacus  ,  Phar- 
naces  fe  foulé vèot  contre 
.    rAffyrîc ,  770 

les  Mèdes  fournis  aux  Af- 
.    fyriens,  766 

Dejocès  ,  1  roi  des    Mè- 
des, 710 


iPhraortès  ,  6  J7 

Scythes  en  Afie  ;  63  ç 

Cyaxarec»  61 1 

Scythes  chaffés;  607 

Aftyages,  596 
Cyrus  avec  Aftyages»  coin* 

me  Roi,  560 


EMPIRE    D'ASSYRIE. 

±Eglatphalaffar  ré^asL  à  Ninive  peu  de  tems  après 
la  mort  de  Sàrdanapalt.  Il  joignit  à  its  Etats  la  Syrie, 
&  tout  ce  qui  appartenoit  au  Royaume  d'Ifraël  aur 
delà  du  Jourdain  ,  enfin  toute  la  Galilée.  Salmanajar  y 
fon  fucceffeur  ,  prit  Samarie  aptes  un  fiége  de  3  ans  ^ 
&  mit  fin  au  Ro3raume  dlfraëL 

"Nouveaux  Rois   v^Asstrîs; 


Phul  9  nommé  auffi  Nînus«  770 
Teglatphalaflar  ou  Thyl« 

gam,  75Ô 

Salmanafar,  719 

Senoacberil^ ,  714 

AffarakBn  ou  Enrajon ,     710 
Ezaradon  prend  B4by  lone^ 

Tome  /. 


&  y  règne,  (Xql 

Saofduchln  qu'on  croit  être 
le  Nabuchodonofor  de 
Judith ,  66S 

Cinaladan  os  Sarac  ;  649 

Nabopohflk,  161S 

Nibopolafiar ,  ou  Nabadio; 


s 


CHRONOLOGIE. 


donofor  le  Grand  »  -  6o{ 
Evilmerodac  ou  Uvaroda- 

mus ,  562 

Laborofochord ,  avec  Ne- 

rigliflbr,  <f6i 


Laborofochord ,  (eul  i  f  ^ 
Nabooide  ,    Nabonadius  , 

Labynitus,  ou  Balthafar*  j {( 
Darius  Medus  ,  ou  Aftya- 

geSydèja  roi  des  Mèdes,  53! 


S  A  S  Y  LO  NE. 

JoEUfis  ou  Nabonaffar^  qiii  s'étoit  uni  avec  Arbaccs 

J>oiir  détrôner  Sardanapaîe ,  retint  pour  lui  la  Baby* 
onie.  St%  fucceffeurs  font  peu  connus.  E^aradon^roi 
d'Aflyrie ,  envahit  ce  royaume  ,&  le  confondit ,  avec 
celui  d'Aflyrie  fous  le  nom  commim  de  Royaume 
de  Babylone.  Il  joignit  encore  à  fes  coiiquêtes  la  Sy- 
rie &  une  partie  de  la  Paleftine,  détachée  fous  le  rè- 
rne  précédent.  Depuis  ce  tems ,  les  Rois  de  Babylone 
e  rendirent  très-puiffans.  Ils  excitèrent  la  jaloufie  des 
Jlois  d'Egypte ,  &  devinrent  redoutables  aux  Juifs, 


i 


Rois    j>  s    Samtlonm. 


Béléfis, 
NabonaiTar  $ 
Nadius , 
Cincirtus, 
Jugœus , 


770 
747 
733 

726 


Mardocempade  ou  Méro- 
dac,  721 


Arcianus  » 
Interrègne  ^ 
Belibus , 
Apronadius  ; 
Rigebelus  » 
Mefeffimordac  i 
Inttrrègne  f 


709 
704 
702 
699 
693 
692 
688 


C 


MON  ARCHIE  DES  PERSES. 

La  Perfe  avoit  depuis  très4ong-tems  fes  Rois  parti- 
culiers. Chodorlahomor  y  régnoit  du  tems  ^Abraham. 
On  fçait  que  ce  prince  conmdt  les  villes  de  Sodome 
&  de  Gomore  ,  &  qu'il  défît  5  Rois  voifins  ;  mais 
ce  Royaimie  ,  alors  peu  confidérable ,  ne  comprenoit 
qu'une  feule  province  j  &  les  Perfes  ,  divifés  en  i  x 


C  É  kÙ  N  Ô  t  Ô  G  i  É:  ^  9 

Tribus  i  ne  fedfoient  tous  enfemble  que  fix-vîngt  itûlle 
hommes,  lorfque  Q^mf  régna  fur  eux.  La  Monarchie 
établie  par  ce  conquérant ,  àvnz  un  peu  plus  dé  loô 
ans.  Le  dernier  roi  fut  Darius  Codonutà  ,  défait  pai* 
Alexandre  à  la  bataille  d'Ârbelle ,  &  tué  enfuite  paf 
Bejpis.  Ceft  ainfi  oue  finît  la  Monarchie  des  Perfes  f 
^  depuis  fiirent  foiums  aux  Gi*ecs. 

CifRus  commence  à  régner  fur  toute  TAiieAntérieuret; 


Cyrus,  „6 

Cambyle,  529 

Siherdî$  ,  Fuh  des  Mage^ ,  523 
Darius  ,  fils  d'Hyftafpe  >  5  2a 
Xercès  le  Grande  486 

Artaxercès  Loogue-tnain ,  46; 
Xercès  II ,  424 

Sogdkiil ,  4i4 


Ochus  i  ou  Darius  le  Bâ**^ 

tard  ,  414 

Artaxercès  Mhémoû ,        40$ 
Artaxercès  Ochus  ^  ^6ô 

Arsès  ou  Arfames ,  339 

Darius  Cddotnan ,  ^36 

Alexandreyè  rend  ma&re  de 
rEmfirtXAfit^  )3l 


EGYPTE. 

L'Egypte  efl  une  des  pltis  anciennes  Moharchies  dit 
monde ,  &  fon  Hifloire  par  conféquent  une  des  plus 
6bfcures.  Mines  ou  Mifraïm  en  eft  regardé  cotnmé  le 
premier  Souverain  ;  il  lui  donna  même  fon  nom  ;<af 
Moryfe  appelle  Eeypte  la  Terre  de  Mifrdim.  Après  fa 
mort  ,  l'Egypte  lut  divifée  en  plufieurs  Dyhajtits  ou 
Principautés,  dont  ilferoit  impoflible  de  fuivfe exac- 
tement la  fucceffîon.  On  fe  contentera  de  dire  qu*^- 
minophis ,  roi  de  la  baffe  Egypte >  fournit  tout  le  pays* 
Ses  {ucceifeurs  s'y  maintinrent  juf<^'à  Cambyfe^  roi  def 
Perfe  ,  qui  vainquit /y^zynm^/zi/e  cjui  enétoit  fouverain  ^ 
fournit  fes  états ,  &  fe  les  rendit  tributaires.  Les  Per-i 
ies  en  fiu^nt  maîtres  jufqu'en  i|i7>  que  ce  pays  de» 
vint  luïe  des  conquêtes  a  Alexandre  le  Grand.  Après  la 
inoxt  de  ce  vainqueur ,  Pêolomie^  l'un  de  fes  çénéràwi^ 
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s^en  empara  ;  &  fes  defcendans  en  jouirent  juTqu^en 
Fannée  30  ^  que  les  Romains  conquirent  l'Egypte  & 
en  firent  une  province,  après  la  défaite  H!  Antoine  ^i^ 
la  mort  de  la  reine  CUovâtn.  L^année  639  depuis  J.  C , 
le  calife  Omar  les  en  dépouilla  4  &  fa  poftérité  s'y 
maintint  jufqu'en  1 171  ^  que  le  Êuneux  Saladin  établit 
l'empire  des  Mammelucks  en  Egypte.  Les  defcendans 
de  ce  prince  y  régnèrent  avec  gloire ,  étendirent  même 
beaucoup  les  bornes  de  leur  empire  :  mais  enfin  ce 

i)ays  reçut  la  loi  de  StUm  ,  empereur  des  Turcs.  Ils 
e  pofliedent  encore  ,  ,&  le  gouvernent  par  leurs  Bâ- 
chas. Comme  Sefofins  eft  le  plus  illuftre  des  anciens 
rois  d'Egypte ,  c'eft  par  lui  que  nous  commencerons 
la  table  des  Souverains  de  ce  Royaume; 

Rois    d'  É  g  r  p  t  £^ 


Depuis  SÉSOSTRZS ,  où  commence  la  iix'neuvUme  Dynajlii* 


Sefoftris  ou  Rameilès  » 
Rhampfôs , 
AménophisIII, 
Améiiophis  IV  ,^ 
Râmeffès , 
Aaiménemès^ 
Thuoris , 
Nechepfos , 
Prammuthis^ 
Anonyme  i 
Certes , 
Rhampsès^ 
Amensès  j 
Oehiras  » 
Amedès , 

Thuoris  ou  Ponbus  ; 
Athocis  om  PhuÊuinuS , 
Cenfenès, 
Venncphès  , 
Smedès , 
Pfufennès, 
Nephelcherès, 


1722   Aménophis  » 

1663    Ofochor, 

1^97    Pinachès^ 

1596    Sufennès  ^ 

15^8    Séfonchis  ou  Séfâc  » 

1499    Oforoth, 

1 47  2    Trois  Anonymes  , 

1455    Tacellotis , 

1436  I  Trois  Anonymes^ 

142}    Petubatès , 

2419    Oforcho* 

1399   Pranmus, 

13S4    Zeth, 

1328    Bocchoris, 

13 14   Sabacon, 

1287    Suechus^ 

1237    Tharaca, 

4  209    Sabacoa  ^ 

1180    Séthon» 

1138  .^/itfrcAi^,^ 

1112I  Dou\e  Rolsi 

.10661  Plammecicus; 


io6i 
lojj 

1047 

103S 

1008 

97% 

933 

26 


75 
836 
828 

81T 
786 
74a 
730 
718 
698 
69  a 
687 
69% 
670 


C  H  R 

Néchao, 

P^ammutbls» 

Aprîès  ou  Ephiéc  , 

Ferrhamis , 

Amafis , 

Pramménite, 

Çambyfc, 

Le  MageSaerdts> 

Darius  Hyfiafpe  ^ 

Xercès, 

Artarercès^ 

Xercès  II  ^^ 

Spgdiao  ,  ' 


O  N  OL  0   G  t  V. 


il 


6i6 

Ocfaus,  ou  Darius  Notkm 

t,424 

<k>o 

Amyrthée , 

4'5 

594 

Nephreritès  ou  Népkrée , 

407 

Î7Ï 

Acboris, 

389 

?69 

Pfammuthis , 

376 

!5a6 

Nephéritès  11; 

37Ï 

5»î 

Nedanèbel, 

37T 

•    Ç«J 

Tachos , 

36J 

fii 

Neaanèbell, 

%6x 

J86 

Artaxercès  Ochus  ; 

350 

5<55 

Arsès  ou  Affames , 

33^ 

•♦a4 

Darius  Codoman, 

356 

424 

Alexandre  foumet  P Egypte 

-33.» 

SIC  ro  N B, 

• 

picyone ,  ville  du  Péloponnèfe  ,  eft  le  plus  ancien 
royaume  de  la  Grèce.  Egialée  en  flit  le  premier  roi. 
Après  la  mort  tie  Zeuxippc  ,  qui  en  fut  le  dernier ,  le 
gouvernement  fiit  déféré  aux  Prêtres  SApoUon  diu-ant 
55  ans.  Enfin  Aganumnon  ^ro\  deMycènes,  s*empara 


jbug  infupportablç ,  crut  pouvoir  le  îecouer  &  donna 
le  gouvernement  à  Clinias ,  l'un  de  fes  premiers  &  de 
fes  plus  braves  citoyens  ;  mais  Abantidas  le  fit  périr  , 
fe  défit  de  tous  fes  parens  &  de  (es  amis ,  &  monta: 
lui-même  fur  le  trône.  Aratus  ^  fils  de  C/i«/<w,  échapa 
feul  aux  flu-eurs  du  Tyran ,  .&  lorfqu'il  fut  parvenu  à 
Fâge  de  vingt  ans ,  il  forma  ime  confpiration  contre. 
Nicoclis ,  facce ffenr  à^Ahantidas  j  &  fe  faifit  de  la 
Ville.  Le  Tyran  n'eut  que  le  tems  de  s'enfiiir.  Aratus 
rendit  la  liberté  à  fa  patrie ,  &  entra  avec  elle  dans  la 
ligue  des  Achéens. 


Rois     V  £     S  Z  c   Y  O   N  E. 


I^<dée, 


1773  .;  Apis, 


17^1. 


c  lij 


Agy 


t  H  KO  N  O  L  0  G  I  E. 


Erate, 
Plemnée  ; 
Orthopolts  i 
Corone, 
Epopée , 
l^amedon  » 
$ido, 
Pojybe , 


1696 

1616 

IÎ05 
«450 

>Î7Î 
I3ÏO 


Jaaifgue , 
Phœfte , 
Adrafte» 
Zeuxîppe, 
Agamemnon, 


1168 
1260 
1256 
1109 


Hippolyte^*  Lacdbde  eo- 
tr^euz,  1104 

Les  Héraclides  fe  wêndtut 
maures  de  &cyone  y        1 129 


^mtm 


J  RG  Q  S. 

jNaçkus  jetta  les  fondemens  du  Royaume  d'Argos 
dans  le  Péloponnèfe  Tan  1813  avant  J.  C.  Environ 
300  ans  après ,  Danaiis  ,  chaffé  de  l'Egypte  par  fon 
ffere^vint  à  Argos,  détrôna  Ceiiwr ,  légitune  poP* 
fefleur ,  &  s'empara  de  la  courqnne.  C^ft  de  Daruùh. 
que  les  Grecs  s'appelloient  Danaî^  Sts  fucceffeiirs  fu-r 
rent  Lynch  ,  Abas  ,  Prcuus  ^Acrijius.  Ce  dernier  n'eut 
qu*une  fille  ,  nominée  Danaiy  qui  ftit  mçre  de  PtrfU. 
Ce  jeune  prince  ayant  tué  par  mégarde  Acrijiu^  fon 
pïeul  5  ne  put  vivre  à.  Argoa  ,  lieu  de  fon  parricide  : 
îl  bâtit  Mycènes ,  &  y  établit  le  fiége  dç  fon  royau- 
me. Vers  l'an  i  io§  Argos  devint  République ,  &  elle 
eut  beaucoup  de  part  à  toutes  les  guerres  de  la  Grè- 
ce, L'an  310,  la  guerre  s'éleva  entre  les  Argiens  & 
les  Lacédemoniens  au  fujet  d'un  pçtit  pays  appelle 
Thyr^.  Les  deux  partis  étant  près  d'en  venir  aux 
înains ,  convinrent  que ,  pour  épargner  le  fane  ,  on 
nommeroit  de  part  &  d'autre  un  certain  npmbre  de 
conibattans ,  ffC  que  le  terrein  en  litige  refteroit  aux 
vainqueurs.  Trois  cents  Soldats  s'avancèrent  de  çha-i 
que  coté  au  milieu  di,i  champ  de  bataille  ^  &  combat-i 
tirent  avec  un  courage  égcfl.  La  nuit  feule  put  les 
féparer  ;  &  il  ne  refta  que  trois  champions  ,  aeux  du 
côté  des  Argiens ,  &  un  de  celui  des  Lacédemoniens. 
Les;  premiers ,  fe  regardant  wmm  vainquews  ^  en 
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fôrtirent  la  nouvelle  à  Argos  ;  Nicocrau  (  c'étoît  le 
nom  du  Lacédémonien)  étoit  reflé  fur  la  place  ^avoit 
dépouillé  les  corps  morts  des  Argieos ,  &  fe  regardoit; 
aujflî  comme  vain^ieur  y  difant  que  les  Argiens  avoient 
pris  la  flûte.  Le  différend  n'ayant  point  été  terminé  » 
les  troupes  livrèrent  combat  ;  les  Lacédémoniens  rem- 
portèrent la  viâoire,  &  le  champ  Thyrea  leur  demeura, 
Nicocnucjïke  pouvant  fiirvivre  à  fks  braves  compati 
gnons ,  fe  tua  lui-même  fur  le  champ  de  bataille. 

Rois    v* A  r  c  a  s. 


Inachus, 

1823 

Sthenelus , 

IÇlt. 

Fhoronée, 

1773 

Gélanor ,  peu  de  mois; 

1511 

Apis  Tyran  y 

1713 

Danaiis, 

i5»a 

&  en  même  tems 

Lyocée, 

^460 

Argus , 

1678 

Abas, 

t4i>. 

Cnafus  ou  Krafus, 

Prœnis» 

1396 

Phorbat, 

1624 

Triopas» 

1589 

Acrifius  efl  iutpar  Per/ee 

» 

Croiopus  • 

«$43 

qui  bâtit  Myeènes: 

«579 

MrCENES. 

ACrifus^  dernier  roi  d'Argos,  ayant  appris  dePO^ 
racle  qu'il  feroit  un  jour  privé  du  royaume  &  de  la 
vie  par  fon  petit-fils  ,  réfolut  de  facnfîer  Danaé\  ik 
£lle  imiaue ,  à  fa  propre  iûreté.  Aufli4Ôt  qu'elle  eut 
accouche  de  Ferficy  il  les  fit  enfenner  l'un  &  l'autre 
dans  un  cofire^  &  tes  fit  expofer  aux  flots  de  la  mer. 
Ils  Àirent  jettes  dans  Tifle  d)e  Sériphe  ,  aujourd'hui 
Serphino  dans  l'Archipel.  Dufys ,  fi-ere  de  PelydtSê^ 
princeiTe  de  cette  iile,  les  prit  fous  fa  proteâion,  &' 
éleva  le  jeune  en&nt  avec  beaucoup  de  {ova^  Perfée^^ 
né  avec  im  courage  héroïque  ^  fe  fignala  par  ptufîeurs 
belles  aôions ,  &  ioiunitmême  phifieurs  peuples.  Corn* 
jne  il  ignoroit  fa  deAinée  ,  il  retourna  dans  fe  pa-* 
trie ,  &  tua  p2ff  mégarde  Acrijius  ,  fon  aieuU  U  lui 


Cllf 


14  C  *  A  O  N  O  L  O  G  t  E, 

fuccéda  donc  dans  ce  royaume  ;  mais  inconfolable  de, 
ce  funefte  accident ,  il  ne  put  demeurer  dans  un  Heu 
oh  il  avoit  commis  ce  parricide  involontaire.  Il  bâtit 
Mycènes ,  &  en  fit  la  capitale  de  fes  états  &  le  lieu 
de  fa  demeure.  Huit  de  fes  defcendans  lui  fuccédérent 
jufqu'à  Pentkile  &  Comtùs  ,  qui  en  firent  chaffés; 
par  les  Héraclides.  Ayant  recouvré  fa  liberté  ,  cette 
viÛe  fiit  détruite  par  les  Argiens  Fan  468  ,  &  tout 
le  pays  leur  fiit  fournis. 

Rois     D   £      M  Y    C  É  N  £  s» 


Perféell, 
Sthenelus  » 
Eiiryftée , 
Atrée  &  Thyeftc , 
Agamemnon , 
^gifthe , 


1348 
1337 

X3»9 
1291 

1209 


&d'Argos,  tWK 

Tifatiène»  V^JV 

Penthile  &  Comètes,  der- 
niers Rois  d'Argos  : 
alqrs  Us  HéracUdes  »  au 
If  a  defcendans  «/Hercule» 


Oreftc,  roi  de  MycèaCS  |      entrent  au  Péloponnefe,  1129 


j4TH  È  NES. 

AThène^  l  capitale  de  TAttique  ,  fiit  le  fiége  des^ 
Sciences,  &  le  théâtre  de  la  valeur.  Cicrops  vint  de. 
TEgypte  avec  une  Colonie  ,  fournit  les  peuples  de 
ce  pays  ,  &  foAda  douze  Bourgs  ,  dont  il  forma  le 
royaume  d'Athènes.  Ce  fut  Théfày  Tim   de   fes   fuc-. 
ceffeurs  ,  qui  renferma  ces  douîje  Bourgs  dans   une 
même  enceinte  ,  &  n*en  fit  qu'ime  Ville  ,  oii  toute 
Tautorité  fiit  réunie.  Codrus  ,  dix-feptiéme  roi  ,  ayant 
confuké  rOracle  fur  les  événcmens  de  la  guerre ,  qui 
ctoit  entre  les  Athéniens  &  les  HéracUdes ,  apprit  que' 
le  peuple  dont  le   chef  périroit  ,   feroit  viâorieux. 
Cette  réponfe  décida  de  tes  jours  ,  &  de  la  viûoire. 
des  Athéniens  ;  il  s'expofa  dans  la  mêlée,  &  y  per-, 
dit  la  vie.  Après  fa  mort ,  fes  deux  fils  Midon  &  Nc-^ 


C  H  R  O  N  0  L  O  Gl  e^  r^ 

Ut  fe  dîfputérent  la  couronne;  mais  les  Athéniens  en 
prirent  occaiion  d'abolir  la  royauté  ,  &  ils  s^érigérent 
en  République  fous  la  conduite  des  Archontes ,  dont 
le  gouvernement  d'abord  étoit  à  vie.  Le  premier  fiit 
Medon ,  fils  de  Codais  ;  &  lé  treizième  &  dernier ,  Aie- 
mlon.  Les  Athéniens  s*appercevant  que  la  fouveraineté 
rfavoit  changé  que  de  nom,  fixèrent  alors  la  dignité 
Ats  Archontes  à  dix  aps.  Le  premier  fiij  Charops  ;  & 
h  feptiéme  &  dernier  ,  Eryxias.  Enfin ,  jaloux  de  leur 
liberté  ,  ils  rendirent  cette  charge  annuelle.  Ces  chan- 
gemens  continuels  excitèrent  des  faâions  ;  &  Athènes, 
déchirée  par  de  fréquentes;  diflenfions ,  crut  y  mettre' 
èiïyen  fe  4épouiilant  de  fon  autorité  entre  des  mains 
:&ges  &  prudentes.  Elle  jettâ  les  yeux  fiu-  t>racon  , 
qui  fit  des  Loix  fi  févéres ,  que  Ton  dît  qu'elles  avoient 
çté  écrites  avec  du  fang  :  aufii  n'eurent-elles  lieu  que 
tant  qu'il  vécut.  Solon ,  le  plus  iage  &  le  plus  vertueux 
perfonnage  de  fon  fiécle  ,  lui  fuccéda.  (  Voyc^^  SOLON 
dans  le  DiéHonnaire.  )  Il  s'èWa  dans  Athènes  des  Ty- 
rans qui  corronipirent  tout  le  bien  que  ce  face  Lé- 
giflateur  avoit  fait.  Tels  îmtnt  Pififtrau  &  1^%  fils 
Hipparqiu  &  Hippias.  Mais  celui  -  ci  ayant  été 
chaâe,  la  Démocratie  fiit  rétablie.  Les  Lacédémo- 
niens  ,  vainqueurs  dans  la  guerre  du  Péloponnèfe  ,• 
prirent  Athènes  &  la  firent  gouverner  par  trente  Ca- 
pitaines ,  appelles  les  Trente  Tyrans  ;  Trajibule  ,  Athé- 
nien ,  en  délivra  fa  patrie*  Philippe  de  Macédoine  , 
Alexandre,  le  Grand  fon  fils  ,^§C  Cajfandrej  fuccefTeur 
de  ce  conquérant  dans  le  rx)yaume  de  Macédoine ,  don- 
nèrent encore  atteinte  à  la  liberté  d'Athènes  ;  mais  elle 
fè  rétablit  bientôt  après.  Enfin,  cette  ville  ayant  été 
prife  par  Sylla^  les  Athéniens  plièrent  fous  le  joug 
que  les  Romains  impoférent  à  tous  les  Peuples.  S'e- 
l^nt  attachés  à  Antoine  ,  ils  furent  Êuts  tributai- 
res par  Augure ,  ôc  réduits  en  province  Romaine  par 
ffefpajuny 
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Rois'x/Atbeses. 


Cccropt; 
Craaatis^ 
Amphiftyon  ^ 
Eriâhonius  , 
Pandion  I , 
Erefthée, 
Cccrops  II , 
Pandioall, 
Egée, 


1581 
1532 
1513 

1513 

14^3 
14*5 

«375 

M3Î 
1308 


ARCHONTES  PERPETUELS- 
D*ATHEN£S. 


Medon  ,  I.  Archonte  • 
Achafiell, 
Archippe  HT, 
Thcrfippe  IV, 
Phorbas  V , 
MegadèsVI, 

DiognèteVIU 
ïhereclès  VIII, 
Ariphron  IX, 
ThefptéeX, 
Anmeftor  XI , 
-fiTchyleXlI. 
Alcméon  XIII , 


109c 

1075 
1039 

I020 
991 
961 

33 


889 
85S 
818 

778 
7j6 


Tbèfée,  1160 

Méneftée,  1230 

Déoiophoofl ,  1207 

Oxymhès  on  Zytifiiis ,  1 174 

Aphydas,  116  a 
Thymoëtes  •»  Tby  mites,  i  i6i 

Mélanthe»  1153 

Codrus,  iïi< 

Arcbostes  de  dix  ans. 

Charops .  754 

iEfimèdc$ ,  747 

Clidicus ,  737 

Hîppomènes  »  727 

Leocrates,  71  j 

Apfander ,  707 

Eryxîas ,  697 

Anarchie  de  ttoU  ans  ,  687 

Archontes  annvels, 
Créon  fut  le  premier  ,       684 
Dracon  donne  fes  Loîv  ^   624 
Mort  des  Cylonîtes ,  600 

Solon  donne  fes  Lois,       594 
Pi6ftrate,T3rran,  561 

La  bft*  des  Archontes  d* Athènes  étsm 
trop  îonf>ut  5*  de  peu  d'ufaf^e^  àous  ren» 
wiyans  Us  LêRsttrs  curieux  0a  premitr 
voL  du  TahUtus  de  VAbhé  Lenglet* 


LACEDEMONE   ou   SPARTE. 

On  croît  qiie  Lélex  vint  dans  la  Laconie  vers  Tan 
iyi6,  qu'il  fe  rendit  maître  du  pays  &  jettales  pre- 
miers fondemens  de  Lacédémone.  Cette  Ville  qui  s'é- 
leva dans  la  fuite  à  un  très-haut  degré  de  puinance  , 
fiit  d'abord  gouvernée  fucceflîvement  par  13  Rois  ^ 
defcendans  de  LéUx ,  jufqu'à  Ttf amène.  &:  PemhUe  ,  fils 
^Orcjie,  qui  régnoient  enfemble  ^  &  qui  furent  dé^ 


tVKONOLOGIE.  17 

poffédés  par  les  Héraclides  80  ans  après  la  prife  de 
Troie.  11  fe  paffa  peu  de  chofes  confidérables  fous  le 
règne  de  ces  premiers  Rob  ;  fi  ce  n'eft  Tenlèvement 
^HlUnt  y  femme  de  Ménclas  ,  &  fille  de  Tyndart  roi 
de  Lacédémone^par  Pim,  fils  de  Priamtoxàt  Troie. 
(  ^^y^K,  HitàNE ,  Paris  ,  Ménélas  ,  dans  le  Diâion- 
naire.  )  ProcUs  &  EuryfihirUj  fils  SAtifiodknuy  defcen- 
dans  ^Hercule  y  ufurpérent  le  royaiune  de  Lacédé- 
mone  enfemble.  Depuis  eux,  le  fceptre  demeura  tou- 
jours conjointement  entre  ces  deux  fiunilles  ,  dont 
Time  fiit  celle  des  EuryfthénUcs  on  jEgydesi;  Tautre, 
celle    des  Proclides  ou  Euryponndes.  La  premére ,  qui 
fiit  la  plus  célèbre  ,  eut  3 1  rois  :  l'autre  n'en  eut  que 
24«  Après  auoi  cette  ville  fiipprima  la  Royauté ,  &  fe 
gouverna  abfolument  en  forme  de  République.  Dans 
la  {mttjPhilopitnun  y  Prétew  des  Achéens ,  rafa  les  mu- 
railles de  Sparte  &  en  fit  un  canton  de  la  République 
des  Achéens  :  République  réduite ,  quelque  tems  après, 
€n  province  Romaine  par  le  conful  Mummius.    -^ 

R  o  I  s  D  E   Lac^dèmonz. 

Lélex,  iji6l(EbaIus. 

Mylés.  1  Hippocoon. 

Euroias.  1  Tyndarc ,  pcre  de  Caftor; 

Lacédémofl.  |     de  Pollux  &  d'Hélène. 

Amiclas.  1  Méaèlas  >  mari  d'Hélène. 

ArgaluS*  jOrefte,                           1189 

Cynortas.  ITifamène  ficPenthile,    1132 

HouvMÂVX  R01S  DS  Lacedemone  de  la  race  d*Hercuu^ 
Arifiodème» 1129. 

CvRySTÏlCVIDES. 


Euryfihène,  ilij 

AgîsL 

Echeftrate ,  1056 

Laboias,  xo\2 

Poriffos,  986 


PrOCLIDES; 

Proclès ,  fous  Euryphon,  iiij 
Pritanis,  1026 

Euaomu»,  987 

Polydeaes ,  908 

Lycurgue  tuteur  de  Charîlat,  891 


lo  CJÎRONÔLOCIÉ. 


T  R  O  I  El 

DArdanus,  venu  de  Crète  ou  dîtalie  ,  pafla  dans 
TAiie  mineure ,  &  s'établit  dans  la  petite  Pnrygie ,  où 
S  bâtit  une  ville  qui  prit  le  nom  de  Dardanu ,  &  fut 
la  capitale  de  fon  petit  état.  Tros^  l'un  de  fes  fucceA 
fêursy  lui  donna  le  nom  de  Trou.  Ce  royaume  fubfi£» 
ta  316  ans  ,  &  fiit  renverfé  par  les  Grecs ,  qui  vin- 
rent fiiire  la  guerre  à  Priam'^  dernier  roi,  parce  que 
Paris  fon  fils  avoit  enlevé  HiUru  ,  femme  de  Ménélas 
roi  de  Lacédémone.  Cette  guerre  fut  longue  &  meur-» 
trière.  C'eft  proprement  au  fiége  de  cette  ville  ,  que 
b  Grèce  eflaya  fes  forces  unies.  On  y  vit  briller  les 
Achillts  ,  les  Ajax ,  les  Ncjlors  ,  les  Ulyjfts.  Troie  , 
après  avoir  foutenu  un  fiége  de  dix  ans ,  fut  prife  &  de- 
vint la  proie  du  vainqiieur.  EnU ,  prince  Troïen ,  raf- 
(èmbla  les  reftes  de  la  patrie  défolée  ,  parcourut  les 
mers  ;  pafTa  en  Nf acédome ,  en  Sicile  ;  &  aborda  en 
Italie ,  oîi  il  fe  fixa.  Il  y  époufa  Lavinie ,  fille  du  roi 
Luinus  j  &  bâtit  une  ville  qu'il  appella  Lavinmm. 

A   O  1    s     DE     T  R  Ù  I   £^ 


Scamander  vient  coPhry- 

gîe,  i^%2 

Teucer  en  Phrygîc  ,        1528 
Dardaaus ,  I.  Roi  »  1 506 

Ericbtone ,  147J 


Tro$,  1400 

ïlus,  1340 

Lacmédon»  128; 

Priam,  ^  1249 

Prife  &  deflmSion  de  Troie ,  1 209 


T  Y  R. 

lYr^  l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  floriffan- 
tes  villes  du  monde  »  fîit  bâtie  par  les  Sidoniensi  Oa 
croit  tj^Aginor  en  fut  le  fondateur.  Son  induftrie  & 
l'avantage  de  fa  fitùation  ,  la  rendirent  maîtrefle  de 
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la  mer  &  le  centre  du  commerce  de  tout  l*tJmver$. 
Ses  richefles  lui  ayant  infpiré  de  Porgueil  &  fon  or- 
gueil ayant  irrite  plufieurs  princes  ,  elle  fiit  affiégée 
par  Salmanafary  &  réfifta  ,  quoique  feule,  aux  flottes 
combinées  des  AfTyriens  &  des  Phéniciens* 

Nahuchoionojor  mit  le  fiége  devant  Tyr,lorfi^V/AcH 
hal  en  étoit  roi:  il  ne  la  prit  qu'au  bout  de  13  ans» 
Avant  fa  prife  ,  lés  habitans  s'étoîent  retirés ,  avec 
la  plupart  de  leurs  effets ,  dans  une  Me  voifme ,  ok 
ils  bâtirent  une  nouvelle  ville.  L'anciemie  fùtrafée  jus- 
qu'aux fondemens  ,  &  n'a  plus  été  qu'im  funple  vil- 
lage ,  connu  fous  le  nom  de  l'ancienne  Tyr,  La  nou- 
velle devint  pltis  puifTante  que  jamais. 

£lle  étoit  au  plus  haut  degré  de  erandeiu*  &  de 
pmflànce ,  lorfqu'^/«:i«m/re  l'affiégea.  Il  combla  le  bras 
de  mer  qui  la  féparoit  du  continent  ;  &  après  fept 
mois  de  trav?ux  ,  il  s'en  rendit  maître  &  la  ruina  en- 
tièrement. Il  joignit  enfuite  cet  état  à  celui  de  Sidon, 
qu'il  avoit  donné  iiAbdolonymt. 

Tyr  fiit  bientôt  rebâtie.  Lts  Sidoniens  qui  étoient 
entres  dans  cette  ville  avec  les  troupes  ai  Alexandre, 
ie  fouvenant  de  leur  ancienne  alliance  avec  les  Ty- 
riens ,  en  fauvérent  1 5000  dans  leurs  vaiffeaux ,  qui 
relevèrent  les  ruines  de  leur  patrie.  Les  femmes  & 
enfans  qu'on  avoit  envoyés  à  Carthage  durant  le  ficge^ 
y  revinrent  auflî.  Tyr  fiit  bientôt  repeuplée  ;  mais  Tes 
habitans  ne  purent  jamais  recouvrer  l'empire  de  la  mer 

3u'ils  avoient  perau.  Leur  puifTance  étoit  renfermée 
ans  leiu-  Me ,  &  leur  commerce  ne  s'étendoit  qu'aux 
villes  voiiines;  lorfque,  18  ans  après  ,  Antigom  en  fit 
le  fiéjge  avec  ime  nombreufe  flotte ,  la  réduifit  en  fer- 
vitucfe  y  &  la  fit  retomber  dans  l'oubli.  L*Empereur 
jidrun  la  fit  rebâtir  l'an  119  depuis  J.  C. ,  &  la  fit 
métropolitaine  de  Phénicie  ,  en  faveur  de  Paulus  ^  rhé-, 
teur ,  natif  de  Tyr.  Après  la  conquête  de  fa  Terre-» 
fainte  par  les  Chrétiens ,  elle  fUt  le  fiége  d'un  arche- 
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vêque.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'im  village  dépend 

dant  du  Grand-Seigneur ,  fous  le  nom  de  Sur. 

Rois  hi  T  y  r. 


Tyréift  bâtie,  1255 

Hiraml,  1057 

Abibal,  1046 

Hiram,  ami  de  David  & 

de  Salomon,  1026 

Abdaflarte,  985 

Le  Fils  de  la  nourrice  ^  976 
AAarte  »  964 

Aferimus^  ^52 

Phelès ,  943 

\thobaI;  942 

Badezor',  910 

Margenus ,  004 

Pygmalion,  ^         895 

Didon  fuit  la  tyranaie  de 

fon  frère  Pygmalion,  & 


'  bâtit  Carthage  en  Àfricj.  882 
Les  autres  Rois  font  in- 
connus jufqu*à  Ithobal. 
îthobal,  <}i 
Baa! ,  609 
Ecnibal  ,  599 
Chelbès,  599 
Abbarus ,  {90 
Mytgonus ,  598 
Géraûrates ,  %97 
Balator ,  597 
Merbal,  596 
Iram,  $9! 

lyr  tfl  détruite  par  Nabucbo* 
donofôr  U  Grande  57a 


LATINS. 

^JAnus^  premier  roi  dltalîe,  civilifa  les  peuples  dé 
te  pays  par  fa  prudence  &  fa  vertu.  Saturne  ayant 
été  chaffe  de  fes  états  par  Jupiur ,  &  s'étant  retiré  en 
Italie ,  Jcnus  Taffocia  au  gouvernement.  Après  fa  mort  j 
il  fiit  adoré  comme  un  Dieu.  (  Voye^  Janus  dans  le 
Diôionnaire.  ) 

Ente  ayant  paffé,  dit-on ,  en  Italie ,  époufa  Lavinîe  ^ 
fille  deLatinus^  quatrième  roi  Latin,  &fuccédaà  fon 
beau-pere  ,  après  avoir  arraché  le  fceptre  &  la  vie  à 
Tumus ,  roi  des  Rutules.  Afcagne^  après  la  mort  SEnie 
fon  père  ,  réimit  ce  Roj'^ume  à  celui  d*Albe  qu'il 
avoit  fondé.  Au  refte  tout  ce  qui  regarde  l'origine 
du  Royaume  des  Latins  ,  eft  de  la  plus  grande  incerti- 
tude ,  &  les  faits  que  quelques  Auteiurs  nous  ont  tranC 

mis. 


CHRONOLOGIE^  %^ 

Urôs^  font  plus  dignes  de  YEaeldc  de  f^irgUc^que  dQ 
THiftoire. 


'Rois    L  je  t  i  h  ^: 


Janus  » 
Saturne , 
Picustfii  Jiipîter , 
Faunus  ou  Mercure 
Latinus  » 
£née , 

Afcagneottlùle, 
Sylvius  Pofthumus 
JEnesLsSylv'ius, 
Latinus  Sylvius» 
Alba  Syivius , 
Capetus  ou  Sylviuf 
Capys , 
Calperus , 
Tibcriniis, 
Agrippa  ^ 
Alladias , 
Aveminus,' 
Procas , 


1389 

1320 
,        1283 

"39 
1204 

1197 

1130 

1099 

1048 

Atis>ioo8 

974 

946 

933 

U\ 

864 

827 


Numitor ,  '8oà 

Amulitts  u&irpefur  Numi- 
tor, 799 
Numitor  rétabli  par  Romu- 

Rois  DE  Rome. 

Rôtnulus  £3nde  Rome  & 
en  devient  le  premier 
Roi,  7ï* 

Inurrègniy  716 

Numa  Pompilius,  71^ 

TuIJus  Hoftilius ,  6y% 

Combat  des  Horaces  &  des 
Curiaces ,  66<|* 

Àncus  Martius  ;  640 

ITarqutn  TAncien,  61G 

Servîtis  Tullius ,  57*" 

Tarquifl  le  Superbe  i  554. 


ROME  y  RÈP  UBLKIUE. 

lvOme,fous  les  Rois  ,  reçut  divers  accroiflemens. 
Ce  flit  Tarquin  furnonuné  le  Superbe  y  qui  fît  conftniire 
les  murailles  de  cette  ville  en  pierre  :  elles  rfavoîent 
été  jufi:iu'alors  qu'en  terre.  Ce  prince  orgueilleux  étoit 
monté  fur  le  tronc  par  le  meiutre  de  Sérvius  Tulliux  , 
fon  beau-pere  ;  fon  avarice  ,  fon  infolence  &  fa  cruau- 
té l'en  précipitèrent,  La  violence  que  fon  fils  Sextus  fit 
à  Lucrèce ,  <kme.  Romaine  ,  fiit  te  fignal  de  la  liberté.'' 
Comme  Tarquin  étoit  au  fiége  d'Ardée  ,  on  le  décla- 
ra déchu  de  la  royauté.  Rome  s'érigea  en  République , 
fous  l'anforîté  de  deux  magiflrats  annuels  afq)ellés 
Tome  /.  '  '  d 
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C^nfids.  Cependant ,  dans  les  plus  preflans  befoins  de 
la  République ,  on  nommoit  un  Général  9  fous  le  nom 
de  Diâateur ,  qui  réuniiToit  lui  feul  toute  Tautorité. 
Les  Confîils  avoient  {bus  eux  plufieiu's  fortes  de  Ma- 
ttifarats ,  comme  Préteurs ,  Tribuns ,  Quefleurs  ^  Ediles  , 
Cenfeursy  Préfets,  &c. 

Cette  révolution  futrépooue  de  la  gloire  de  Rome. 
Elle  s'avança  par  dégrés  à  la  Monardiie  univerfelle. 
L'Italie  entière  reçut  la  loi  ;  la  Sicile  ,  la  Sardaigne  ^ 
rcfpagne  , l'Afrique ,  la  Grèce ,  les  Gaules,  la  Grande- 
6retagne,une  partie  mêmedel'Allemagne^furentfes  con- 
quètes.Cette  République  avoit  pour  bornes ,  au  tems  de 
Julcs-Cifary  rcuphrate,  le  montTaurus  &  l'Arménie  au 
Levant  ;  l'Ethoue  au  Midi ,  le  Danube  au  Septentrion  , 
& rOtéan  au  Couchant.  Prefque  tout  l'univers, connu 
du  tems  des  derniers  Romains ,  leur  étoit  fournis.  Leurs 
jTuccès  frappèrent  tellement  les  peuples  conquis,  que  les 
oc^loits  des  Scipions,  des  Sylla ,  des  Céfar^  font  plus 
prefens  à  notre  mémoire  que  les  premiers  événement 
de  nos  propres  monarchies.  L'empire  Romain  ,  tout 
détruit  qu'il  eft ,  attirera  toujours  les  regards  de  vingt 
Royaumes  élevés  fur  fes  débris,  dont  chacun  fe  vante 
aujoiu'd'hui  d'avoir  été  une  province  Romaine  &  une 
des  pièces  de  ce  vafte  &  fragile  édifice. 

EtaTDE   lA    Re^PVMUQ^UE  RoUAitiK. 

Tarquin  efi  ck^iffé  de  Rom  »  U  Ray  ami  àMU ,  &  Von  étdhlit  tous 
Us  an$  Jeux  Com/uIi  pour  fouvtmef  tStat.  les  deux  ptemurs 
font  L.  JvHws  Bbmtub  fy  Luciwê  Tar^^ihws  Cùlia^ 
rtifvs i J09 


La  nème  année,  les  Ro- 
mains font  alliance  avec 
les  Carthag;inois. 

Guerre  avec  Porfenaa ,    508 


Diâateur  créé  poiir  !a  pre* 
miére  fois ,  498 

On  établit  pour  la  premié- 
re  fois  deux  Tribuns  du 
peuple,  43> 


tItKOtfÙLOCîE. 


Coriolaa  tft  obligé  de  for 

tir  de  Rome  9  491 

Coriolan  affiége  Rome,  At 
en  489  il  en  lève  le  fié- 
ge.llefttaé,  488 

Trois   cents  Fabient  mèi 

parIcsVeïcns,  477 

i^  Romains  cnvoteot  à. 
Athènes  pour  avcMr  lel 
Loix  de  >olon ,  4S4 

/eux  Séculaires  célébrés 
pour  la  preoiiértfois,  4j6 

Atfbaflàdeurs  envoyés  à 
Athènes  «pour  obtenir 
les  Loix  de  Solon ,         454 

Création  des  Décemvirs,  4J1 

Création  des  Tribuns  Mi- 
Ktaires,  444 

Création  des  Cenfeurs ,     443 

On  commence  à  Rome  à 
foudoyer  les  troupe^  »    406 

Prife  de  Rome  par  Bren- 
nus.  Général  des  Gau* 
lois  :  elle  eftreprife  pref- 
qae  en  même  tems  par 
FuriusCamilJus,  390 

Anarchie  de  5  ans  àRome,  375 

Création  du  Préteur  ♦         5*7 

Confuls  tirés  du  Peupte 
pour  la  première  fpis  «    366 

Premières  Loix  des  Ro- 
mains  contre  le  Luxe,  358 

Guerre  de  49  ans  contre  les 
Samnites,  343 

Manlius  T^rquatus  fiiic 
couper  la  tète  à  fon  Fils, 
quoique  viâorieux,  pour 
avoir  combattu  contre 
ies  ordres,  340 

Les  Romains  paflent  fous 
le  )oug  aux  Fourches 
Caudines ,  321 

Fabius  *  Maximus  Diâa* 


teur ,  30t 

Guerre  contre  Pyrrhus  t  s8o 
Première  ffuerrePufiique,  164 
Attilius  Regulus  t&  &il 

prifonnier ,  a{( 

Afdrudal   eft  vaincu  par 

Metellus»  tjt 

Annibal  prend  Sagonte ,  iio 
Seconde  guerre  Punique  >  lit 
Les  Romains  défaits  à  Can* 

nés  par  Annibal ,  st4 

Première  guerre  de  Macè* 

doiae ,  114 

Prife  de  Syracufe  en  Scile 

par  Marcellus ,  sis 

Annibal  retourne  en  Afri- 
que» S03 
Scipion  défiiic  Annibal  ea 

Afrique ,  sos 

Seconde  guerre  contre  Phi- 
lippe de  Macédoine ,      200 

Guerre  contre  Antiochus,  19s 

Mort  de  Scipion  l'Afri- 
cain l'Ancien ,  1S4 

Moit  de  Philopœmen  & 
d^Annibal ,  183 

Gaefre  contre  Perfée , Roi 
de  Macédoine ,  171 

Perfée  eft  vaincu  par  Paul- 
Emile,  168 

Troiûémeguerre  Punique»  149 

Troifiéme  guerre  de  Vlatci- 

doine ,  148 

Corintbe  &  Carthage  font 

détruites ,  14C' 

Guerre  d^Achaie  ;  la  Grèce 

foumife  •  14^ 

Guerre   de  Numance  ou 

dTfpagpe ,  141 

Mort  du  jeune  Scipion  »  119 
Carthage  eft  rétablie;  mort 

de  Polybe ,  ii) 

'y 


^6  C  H  R  O  N 

Guerre  des  Cimbres ,         113 
Guerre  de  Jugurtha ,        m 

iTouloufe   pillée  par    les 

Romains ,  io6 

Guerre  de  Michridate»        94 

Guerre  de  Maruis  &  de  Syl- 

la,  8S 

Guer/e  de  ÎSertorius  ;  '/j 

Guerre  de  Catilioa ,  63 

Premier  Triumvirat  ,  de 

Céfar ,  &c  60 

f ')/opée  feul  Couful  j^  52 


O  L  O  G  I  E. 

Guerre  dvtle  de  Céfar  & 
.   Pompée ,  49 

Pof»pée  vaincu   à  Pharra- 

le.  48 

Oorreâion   du   Gdendrier 

Romain ,  ^    4$ 

Céfar  Diâat^ur  perpétuel, 45 
Meurtre  de  Céfar ,  44 

U.  Triumvirat ,  d^Âugufte , 

Sic  y  43 

Brutus  &  Caffius  battus  à 

Philippes ,  42 

Bataille  d*Aâium,  3« 


FASTES      CONSULAIRES 

Pour  fcrvir  à  C'HiJèoïn  Romaine. 

Lj  ES  Romains,  comme  nous  Tavons  dît  plus  haut  ^ 
donnoient  à  leurs  premiers  Magiib-ats  le  nom  de  CoN-^ 
svjjs.  Le  peuple ,  affemblé  au  Ch^mp  de  Mars ,  en  éli-* 
fôit  deux  nouveaux  tous  les  ans.  Les  Confuls  étoient 
chargés  de  conduire  les  Armées  :  ils  étoient  les  Chefe 
do  Sén^t ,  &  régloient  les  aflkires  de  la  République**. 
Les  ièuls  Patriciens  ,  dans  les  premiers  tems  ,  pou^ 
voient  parvenir  au  Confulat.  Les  Plébéiens  y  eiu^nt 
part  dans  ta  fuite  :  ils  firent  même  ime  loi  par  laquelle 
il  devoit  y  avoir  im  Conful  Plébéien.  Dans  la  fuite  oit 
laiffa  la  liberté  de  créer  deux  Confuls  Plébéiens.  Leiu:^ 
autorité  étoit  prefque  fouveraine,  tant  que  fubfiftale 
gouvernement'  Républicain  :  elle  diminua   beaucoup| 
fous  les  Empereurs  ,  c|ui  ne  leur  en  laîfférent  que  les 
marques^  &  le  pouvoir  de  convoquer  le  Sénat  &  à^ 
rendre  juftlce  aux  particuliers.  Leur  Magi/fa-ature  com^^ 
mençoit  zvt  premier  Janvier  &  finiffoit  avec  Tannée^l 
Lorfqu'un  Conful  mowoit  ou  abdiquoit  dans  le  cours 
de  Tannée  ,.  on  en  élifoit  un  autre  qui  s'appelloit  Conful 
fujftSusi  il  n'étoit,  po^lt  mi«  dans  les  raies.  Depuis 
I  Augujie  yi[  y  en  eut  ime^  infinité  qui  ne  jouifToieni: 
quelquefois  de  cette  dignité  qu'un  mois,ou  mememoins«; 
Ceux  qui  étoient  dus  au  14  Oâobre ,  &  <jui  n'avoient 
pas  pris  poffeffipn  du  Confulat  ^  s'appelloient  Conjulcf 
dcfignatu.  Les  Confuls    appelles  ConfuLairts  ^  étoient 
ordinairement  envoyée  pour^ouvemer  les  Provinces 
Confulaires  ,  fans  avoir  jamais  été  Confuls.  Le  nonv 
de  Conful  fubfifta  iufqu'à  l'empire  de  Jujlinun  ,  qui 
abolit  cette  dignité.  L'Empereur  Jufiin  voulut  la  ré* 
tabUr  :  il  fe  créa  lui-môme  Conful  ;  mais  ce  ré|s4>U%L 
fçin^.nt  ne  fut  que  paffager, 

diîj      ' 


l8^  FASTES 

La  Table  Chronologique  des  Confuls  qui  fuit^  efl 
néceflaire  non  feulement  pour  llfiftoire  de  la  Républi- 
que Romaine ,  mais  même  pour  celle  de  l'Empire  & 
des  Loix  Impérialçs ,  ainû  que  pour  l*Hiftoire  de  reglife. 


S^w 


3t45 


>46 
i47 

•48 


At. 
J.C. 
509 


CONSVLS   ROMAINS. 


Lvcîvs  "Juin us  BkU'^  ^ 
tvs^ayamétiuiidéms    S54 
tmtomh^y  on  mUà/a 
pUee  Sep.  Lucretius    Xîl 
Tricipitinus  ;  [&  celui- 
fi  étant  eneort  mmt  iatu     *  ï  ^ 
fûttMie  ,  M.  Horatius 
Pulvillus/w  fuhrùgi,     ay? 
L.  Tarquinius  CoUati- 
nus ,  Egerii  fiHus.  On 
iohlige  de  ft  défiùrt  dt     ^'^ 
fa  chargé  »  &  on  mât  à 
fa  place ,  P,  Valerius , 
lequel  fia  enfuitt  fir* 
aonm/ Poplicola. 
P.ValcriusPoplicolaU,    »59 
P.iLucretius  Tricipitin.' 
Publ.  Valerw  Popliço-    W 

la  III, 
M.Ho»tius  PuWilIns  IL 
Sp«  Lartîus  (  &u  Largius  ) 

Flavus  ou  Rufîis ,         ^^  > 
T.  HermîiiiusAcpiîliniu. 
M.  Valerius  VoIcAis  , 
P.PoilhumiusTubertus^     ^^^ 
P.Valcr.PoplicolalV, 
P.  I«ucretiui  Tricipiti-' 

nus  IL  '  163 

P,  Pofthumius  Tubcr 

tus  II , 
Agrippa  Mttieaius  La^ 

natus.  %^ 

Opitar  Virglnius  Tri 

coftus,  X$^ 

Sp.  Cafflus  Vifcellifltts.  1 
TfPofthumius  Comiaius  1 

Auruncus ,  |  x66 

T«  Larùus  flavus ,  pre^Ô 


^ier  DiCTATKVR* 
500   M.TuUiusLoagtts, 

Ser.  Sulpit*.  Camerinu^ 
499  P.VeturiusGeoûnus, 

T.  Ebutius  Elva. 

495  T.  Lartius  Flavut  II , 
Q.ClsHuaSicuhis. 

497  A.  Sevproaius  AtratU 
nus, 
M.  Minucivs  Augurin'^ 

496  A.PofthttfflîusAlbusRe. 
gilleniis  eft  fait  Dic- 
tateur, 

T.  Virginius  Tricofttts 
Cariimoatanus. 
495  !  Ap.  Claudius  Sabious ,. 

P.  Servilius  Prifcus. 
494   A.  Virginius  Tricoftu» 
CœliinoBtanus, 
T.   Veturius  Geminut 
Cîcurinus. 
493  t  ^  •  <^affius  VifeellîiiMl^ 
T.PoiUiumius  Coaiiniuf 

Auruncus  IL 
T.   Geganius   Maceri-  ^ 


491 
49» 

490 
489 

488 


nus , 
P.Minuctiia  Angurinus* 
M.  Mînucius  Auguri- 

nus  II  y 
A.  Semproaii»  Atrati* 

nus  IL 
Q.  Sulpitius  Cameriaus  , 
Sp.  Lartius  Flavus  II. 
C.  JuHusIultts, 
p.  Pinarius  Ruliis  Ah* 

mercinus, 
sp.  Nautius  Rutilus , 
Sext,  Furius  FuTua, 


Ans  I  Ar.  I 


CONSULAIR 

CONSULS. 

267  4^7   C.  Aqnilius  Tufcut ,  %94 1 47» 

T.  Sîcinius  Stbinu$. 
26«  486  Sp.CaffiusVifccUioMn, 
Proculas  VirginiuiÎTri- 
coûus.  2S5 

^69  48s  Q.MiusVibulanas, 

Ser.   Cornélius   Ooflus 
Malugînenfit.  i$6 

270  484  L-iEmiliusMamcrcînus, 
Q.  FabÎDsVibulanusII. 
a7i   4«3   M.  Fabius Vibulanus,       287 
L.  Valerios  PopUcoIa 
Potitttt.  1 28S 

^71  482   C.JuUusIuî««, 

Q.FabiusVibulaausin. 
a73  4»!   C«fo  Fabius  Vibultnus,    iJ^ 

Sp.  Furius  Fufus. 
a74  4*0  Co.  Manfius  Ciociimat, 

M.  Fabius  Vibulanus  II.  1  290 
*75   479   CflBfoFabiusVibulanMI, 
A«  Vîrginius  Triçoftus 
Ruriins. 
270  478   L.   JEnnlius  Mamerd*    291 
BUS  11, 
C    ServUittS    Struûus    29a 
Ahala. 
f     C.  Cornélius  Lentu- 

Imfie /uirogé.  293 

C.  HoratiusPulvillus , 
T.  Menenius  Lanatut, 
A.  Virginios  Tricoftus    294 

Rutilua, 
C.  Servilius  Struâns. 
P.  Valerias  PopUcola ,      295 
C.  Naudns  Rutut. 
L*   Furius  MeduBinus 

Fufus ,  296 

M.  Manlius  Vulfo. 
L..£niil.  Mhmerdn,  III,    297 
P.  Vopiicus  Julius  luliis. 
P.  PinariMs  Rnfîia  Ma-    299  4)6 
mercinus. 


277 

477 

^78 

476 

279 

475 

2S0 

474 

2S1 

473 

282 

47a 

285 

471 

469 


4^8 


467 
466 


46ï 


444 


463 
462 


461 


460 


4S9 


418 
457 


E  S.  29 

CONSUIS. 


L.   Valerius  Poplîcoli 

Potitus  II  I 
T.  jEatliiM  Mamerci* 

nualV. 
▲.  VirginittS  Triooftut 

Cœliaoncantts  « 
T.  NuBÙcius  PrUctis. 
T.   Qttintius  CapîtoKr 

nus  Sarbams  II , 
Q.  Servilius  Frifciis. 
T.  J£jRi\,  Ma^ercinMI« 
Q.FabiusVilwilanuslV. 
^.   Pofthuttius  Albii* 

RegiUenfii , 
Q.  Servilius  Prifc^s  II. 
Q.  Fabius  Vibulanus  V, 
T.  Quiadus  Capltoli^ 

ttusBatbttusIIi; 
A  JPofthumlua  Albitt  Rs*. 

gilltnfis, 
Sp.  Furius  lleduRiiitta 

FuA»s« 
P.  Servilius  Prifcua  » 
I^SbuûusEJva. 
T.  LueretittsTridfiti&T; 
T.   Veniritti  Geâûimt 

Cicarinati. 
P.  Voluaittiiis  AfluntU; 

nue  Gallua , 
Ser.  Sulpitiul  CamerinV 
P.  Valerius  Poplicola  lit 
C  Clodio^  Slbinoa  Rie« 

gillenfis. 
Q.  FabittsVibiihinut  VI  ; 
L.  Coriieliui  MalugL- 

aenfis  Coflus. 
C.NautittsRittilna; 
L.  Minuduf  • 
C.  Horacius  Pulvillat  ; 
Q,  Miautius  ^.ugunnua; 
M.  Valerius  Maximua^ 
Sp,  Virgimul  Tricoftoa 
Cotliaontmiit. 


P.  Furius  Fufus.  I        I       I      

Ap.  Claudîus  Sablnus  »  1 299  Un  1  T.  Romifitta  Rocu»  Va-n 
T.QainDusC^itolinusl       I       1     ricasua, 
fiacbatus,  o      I      |  C>  V  •  tuaina  Cîci^aïKi 


50 

dtK\hC. 
âop|4î4 


P  A  ^  TÉS 


30 1 


joa 


^03 


453 


4yi 


4TI 


CONSULS.       ^ 

Sp.Tarpeius  Montanus 

Capitolinus,       \ 
A.  ^terius  Fontîna^îs. 
^.  Quintiltus  Varus , 
P«  Horatius  (  q»  Curia- 

tius)  Tergeminos* 
P«  Ceftius  Capitolinus , 
'C.  Memeniiis  Lanatus» 
lu  abdiquent  &  font  place 
aux  Décemvirs, 

DECEMVIRS. 
Ap.  Claudius  CralTiaus , 
T.  GcnuciusAugurinus, 
P.  Ceftius  Capitolinus 
P.PofthumiusAlbuste- 

gillenfîs , 
Scx.Sulpitiu$  Camerin'. 
A.MaaIius  Vulib, 
T.  Romilius  Rocus  Va- 

ticanus , 
C.JuUuslulus, 
T.  Veturius  Craffus  Ci- 

curinus , 
P.  Horatius  (  ou  Curia- 

tius)  Tergeminus. 
Ces  Décemvirs  font  éta^ 
hlis  à  Rome ,  pour  for- 
mer Us  Loix  de  la  Ré- 
publique Romaine^  après 
le  reiotfr  desl>éputis  que 
Von  avoit  tnvoyis  à 
Amenés ,  pour  y  deman- 
der les  Loix  que  Soloti 
avoit  autrefois  données 
aux  Athéniens,  Jufquts' 
làlesRomains  rCavoient 
pas  eu  un  Corps  de  Loix; 
celles  qui  leur  avaient 
fervi  ,  furent  d'abord 
émanées  de  la  volonté 
des  Roi/^  &  enfuite  des 
anciens  Vfa^es\maisfur 
Us  Loix  de  Selon  y  ft 
formèrent  UsLoix  des 
DOUZE  TuBLES  ^dont 

il^Mc  nous  te  fie  que  des^ 


304 


305 


306 


450 


449 


448 


307  447 


308 


509 


446 


445 


DECEidVtiCs: 

.  fragmeas, qui  font  voir  Ùk 
perte  que  la  Jurif pruden- 
ce a  faite  dans  cesLoi^ 

App.  Claudius  Craffiny 

M.  Çorneliuf  Ms^ugi- 
nenfîs, 

M.  Sergius , 

L.  Minutius , 

Q.  Fabius  VibuHuittSt 

Q.  Poecelius , 

T.  Antonius  Merenda^ 

K.DuilUus, 

Sp.  Appius  Cornicénfis» 

M.RabuleiH5. 

Ap.  Claudius  Craffiùus 
&  Us  autres  DécemviAf 
de  Vannée  précédente  » 
retinrent ,  par  la  foree^^ 
Vadmuùftration  des  af-^ 
faires,  Vabus  quitk 
firent  de  Uur  autorité  , 
fur-toià  Appius  Clau- 
dius ,  caufa  une  émeute 
parmi  U  PeupUy  &  Von, 
fut  obligé  de  Usfuppri^ 
mer ,  &  de  revenir  à  Vé* 
UHion  des  ConfuU,     ' 

CON  SULS, 

L.  Valerius  Poplicoli 
Potitus, 

M.  Horatius  Barbatus* 

Lar.  HerminiusAquilin* 

T.  Virginius  Tricoftus 
Coelimontanus. 

M.GeganiusMacerînus , 

C.  Julius  lulus. 

T.  Quinâius^  Capitoli- 
nus Barbatus  IV,  • 

Agrippa  Furius  Fufus. 

Au  Heu  dé  ces  deux  Con* 
fuls^  Denys  d'HoLi» 
carnaffe^  Livre  XI  «  met 
les  deux  fuivansi 

M.  Minutius ,. 

C.  Quintius. 

M.  Genucius  Augurin' j^ 
C,  Curtius  PhilOt 


t^ 

J.C. 

510 

444 

3JI1 

443 

S^ia 

441 

313 

441 

3^14 

44P 

3'f 

439 

316 

438 

317 

437 

31S 

4|6 

519 

4^5 

520  434 

. 

"^   1 

C  O  N  s  U  LA 

TRIBUNS  MILIT.^ 
Aiftc  autorité  d€  Con/uLsj 

ff  avoir  : 
A.Sempromu$  Atratin* , 
L.  Attiltus  Longus ,  & 
T.  CJoelius  Siculus .,  qui 

abdiquent, 
L.  Pàpirûis  Mngillanus , 

Conful  la  même  annit , 

avec 
E.  Semprofiius  Atratio*. 
M.  Gegaaius   Maceri- 

nus  II , 
T.  Quifiâius,  Capûoti- 

nus  Barbatiis  V. 
M.  Fabius  Vibulanus , 
Pofthumius£butiusElva 

Corniceafis. 
C.  Fujûus  Pacilus  Fufus , 
M.  Papinus  Craflus. 
Pffoculus  Geganius  Ma- 

cerinns» 
L  •  Menenîus  Lanatus. 
T.   Quiii£titts  CapltoU- 

nus  Barbacus  Yl, 
Agrippa  Menenîus  La- 
natus. 


Trois  Tribuns  Militaires , 

fçavoiri 
Matn.  iÊfflilius  Mamer- 

cinut , 
X.  Quinâins  Cincinna- 

L.  Jhilms  lulus. 

M.  Gegaaius  Ma-  ^ 

cerinus , 
L.  Serg.  Fideiias. 
M.  Cornélius  Ma- 

luginenfis , 
L.  Papir.  CraiTus. 
C.  Juiius  luIus, 
L.  Virginius  Tri 

coftus. 
C.JuI.  lulus  II, 
L.  Virginius  Tri- 

coâtts  II. 


321 


3" 


3*3 


3M 
315 


326 


347 


318 


329 


330 


Trois  Tribuns  Militaires  i 
fçavoir  ; 

^^  ^    M.  Fabius  Vibulaniw  ^ 
)  M.  Foifius  Flaccinator  ; 
L.  Sergius  Fidenas. 

Trois  Tribuns  Militaires  ^ 

fçavoir: 
L.  Pinarius  Rufus  Ma- 

mercinus, 
L.  Furius  Mç<lulUnas , 
Sp.   Poflhumius  Albuà 

Regilfeniis. 
CONSULS. 
T.    Quinfbins    Peanua^ 

Cindnnanis , 
C  Juiius  B4anto. 
C.PapirinsCraffus, 
L.  JiiHus  lulns. 
L.  Sergius  Fidenas  If , 
Hofiius  Luçreritts  Tricû. 

pitinus. 
T.  Quinâius  Pennu^Citt  j 

cinnatus  II , 
A.  Cornélius  CoiTus. 
C.    Servilius    Strudhu 

Ahala, 
L.  Papir.  MugillanusII. 

Quatre  Tribuns  Militai" 

res ,  fçavoir  : 
T.    Quinàius    Pennus 

Cincînnatus , 
C.  Furius  Pacilus, 
M.Pofthuniius  Albus  Re- 

gillenfîs , 
A.  Cornélius  Coflus. 

Quatre  Tribuns  Militai^» 

res ,  fçavoir  : 
A.  Sempronius  Atrari« 

nus, 
L.  Furius  Medullinus , 
L.  Quinâ.  Cincinnams  , 
L.  Horatiul  Barbatus. 

Quatre   Tribuns  Militai* 
.--,  res  y  fçavoir  i 

^^1  Ap.  ClaudiusCrafliisRè* 
I     giUcnfis^ 


43^ 


43» 


430 

429 


428 


417 


426 


415. 


J.C. 


357 


397 


35S 


396 


359 


395 


360 


394 


361 

362 


393 


391 


F  A  S  TE  S" 

T-ni  B  U  N  s. 
Q.  Servilius  Prifcut^ 


Q.  Sulpîrius  Cameriius. 
Six  Trihnns  MilUai^s 

fçavolr  : 
L,  JdIîus  lulus , 
L.  Furius  MeduIIiniis , 
L,  Scrgius  Fidenas , 
A*  Poflhumius  Albious , 
A,  ManlIusVulfo, 
P.   Cornélius   Malpgî- 

nenfis. 
Six  Tribuns  du  PeugU  ,     3^4 

/f  avoir  : 
P.  LiciniusCalvuSy 
L.  Attilius  Longus , 
P.  MacJius  Gapitolinus, 
L.  Titinius, 
P.  Macnius , 

C.  GenuciusAventinen- 
fis. 

Six.  Tribuns  Militaires  , 

fçavoir:  365 

P.  Cornélius  Coffui , 
P.  Cornélius  Scipio,, 
M.  Valcrius  Maximus , 
K.  Fabius  Ambuftus , 
L.  Furius  Medullinus  , 
Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 
denas. 

Six  Tribuns  Militaires  , 

fç avoir  :  3^^ 

M.  Furius  Camillus , 

L.  Furius  Medullinus , 

C.  ^mîlius  Marner  ci- 
nus  , 

Sp.  Poflhumius  Albtnus 
R^'giJlcniîs , 

P.  Cornélius  Scipîo , 

L.  Valcrius  Poplicola. 

CONSULS. 

L*  Lucretius  Flavus  ,         3^7 
Ser,  Sulpitius  Camcri- 
nus.  * 

L.  ValerîusPotîtus, 
M.Manlius  Gapitolinus.^ 


} 

363    391, 


390 


389 


3S? 


387 


T  RiB  uns: 

Sis  Tribuns  Militaires  2 

ff  avoir  : 
L.  Lucretius  Flavus, 
S«r«  Sulpitius  Camer!<« 

nus, 
M.  i&nilius  Mamerdn'  » 
L.  Furius  Medullinus, 
Agrippa  Furius  Fufus^ 
C.  -£milius  Mamercin'.' 

'Six.  Tribuns  Militaires^ 

fçavoir  : 
Q.  Fabius  Ambuftus» 
K.  Fabius  Arobuftus, 
C.  Fabius  Am bu ftus , 
Q. Sulpitius  Longus^ 
Q.' Servilius  Prifcus  Fî- 

<lenas  ^ 
Servilius  Cornelius^a- 
.    lugi  nenfis. 
Six    Tribuns  Militaires  ^ 

fçavoir  : 
L.  Valerips.  Poplicola.^ 
L.  Virgilius  Tricoftus , 
P.  Cornélius  Coffus, 
A.  Manltus  Capitol  in  us, 
L.  iEmiliûs  Mamercin\ 
L.  Pofthumius  Albinus 

Regillenfis. 
Six  Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
T.  QuindÔus  Cincinna* 

tus, 
L.  Servilius  Prifcus.Fi.- 

d«IMS ,' 
L.  Julius  lui  us  , 
L.  AquiJinus  Corv«s  ; 
L.Lucrétius  Tricipitin' , 
Ser.  Sulpitius  Rufus. 

Six  Tribune.  Militaires  , 

fçavoir  : 
L.  Papirius  Curfor, 
C.  Serçius  Fidenas , 
i.  ^milius  MamercînS 
L.  Menenius  Lanatus , 
L.ValeriusPopIicola, 
C,  CotneUus  Coir»s. 


.368 


Av. 
J.C. 


'386 


369 


385 


370 


384 


571 


3«3 


371   58^ 


C  O  fT  S  U  LA 

TRIBUNS,    ^ 

Sis   Trihuns  Militaires  . 

fçayoir  : 
L.  Futius  Camillus , 
Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 

denas, 
L.  Quin^lus  Clndnna- 

tus ,  ' 
L.  Horactu$PulvîUus , 
P.  Valerius  Potitus  Po- 

plicofa, 
Ser.  Cornélius  Malugi-    3  73 

nenfis. 

Si»   Tribuns  Militaires  * 

ff  avoir  : 
A.Manrms  CapitoUnus , 
P.  Cornélius  Coffus , 
T.Quinûius  Capitolin' , 
L.  Quindlius  CapitoU- 
nus, 
L.  Papirîus  Curfor-^i 
C.  Sergius  Fidenas.  374 

Six  Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
Ser.  Cornélius  Malugi- 

nenfis, 
P.  Valerius  Potitus  Po- 

plkoia, 
M.  Furius  Camîllus , 
Ser.  Sulpîtius  Rufus ,   % 
C.  Papirîus  Craflus , 
T.  Quinâius  Cincinna- 

tus* 

Sis   Trihuns  Militaires^ 

fçavoir  :   • 
L.  Valerius  Poplicola , 
A.Manlius  CapitoUnus , 
Ser.  Sulpitius  Rufus , 
L.  Lucretius  Tricipiti- 

nus,  .-6 

Le^millus  Mameranus, 
M.  Trebonius  Flavus. 

Sis  Trihuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
•Sp.  Papirius  Craffus , 
L.  Pajptrius  Ctailas» 


375 


380 


R  E  S.  5^ 

TRIBUNS. 

Ser.  Cornélius  Malu^«; 
nenfis , 

Q.ServiUusPrifcus  Fi- 
denas , 

Ser.  Sulpitius  Praetextà- 

^  tus, 

L.   ^milius  Mamercî* 
nus. 

Six  Trihuns  Militaires  « 
fçavoir  : 
^gi    M.  Furius  Camillus , 

A.  Pofthumius  Albinus 
Regillenfis, 

L.  PofthUmius  Albinus 
Regilleniis , 

L.  Furius  MeduUinus , 

L.  Lucretius  Tricipiti* 
flus, 

M.  Fabius  Ambuftus. 

Six  Trihuns  Militaires  ,' 

Jçavoir  : 
Li  Va!crius  Poplicola  ; 
P.  Valerius  Potitus  Po- 
plicola y 
L.  Meoenius  Lanatus, 
C.  Sergius  Fidenas, 
Sp.  Papirius  Curfor , 
Ser.  Cornélius  Malugî- 

nenfis. 
Six  Trihuns  Militaires  ,' 

fçavoir  : 
379   P.  Manlius  CapitoUnus  ; 
C.  Manlius  Capitolinus^ 
C.  Julius  lulus  » 
C.  Scxtilius , 
M.  Albinius^ 
L.  Antiflius. 

Sis  Trihuns  Militaires  ^ 

fçavoir  : 
Sp.  Furius  MeduIUnus» 
Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 
denas, 
C.  Licinius  Calvus  , 
P.  Clœlius  StcuIus  , 
M.  Horathis  Pulvillus  , 
L,Geganius  Macerinus» 


378 


éêR 


377 


Jr. 

J.G. 


377 


FA 

TRIBUNS. 

Six  Trihuns  Miliuûru  * 

ff  avoir  : 
L..£iiiiliusMa]iierciniis , 
Sen  SulpidusPraetezu- 

tus, 
P.  Valerins  Potitos  Po- 

plicola , 
L*  Quinâius  Ciûdnna*- 

tu$, 
C.  Veturins  Crafliu  Cî- 

curinus  , 
C.  Quioûiof  Cincifloa» 

tut. 


S  TE 


385 


369 


386 


yjnêre^tê  à  Rome  ,  fins 
ComfuU  mi  Trikms» 


r8 

379 

381 
38E 

Cependanhfulvatu  quelques  Auteurs^ 
€U  mimes  onnées  fiât  remplies  pur  des 
Cot^uls  y  mais  nous  fiivons  iti  les 
Murhres  du  Capitole. 

Six  Trihuns  Militaires  , 
ffawoir  : 
3S3 1  371    L.  Furius  Medullîmis , 
P.  Valerius  Potitus  Po- 

plicola  9 
A.Mafilius  Capîtolînus, 
Ser.  SuIpitiusPraetcxta- 

tiis, 
C.  Valerius  Potitus, 
Ser.  Coroelius  Malugî 
nenûs. 

Six  Trihuui  Militaires  , 
fia¥oir  : 
370   Q*  Servilius  Frifcus  Fi 

denas, 
M.  Cornélius  Malugi- 

neofis, 
C.  Vccurius  Crafltis  Ci< 

curinus  ,  392 

Q.  Quindius  Cincinna- 

tus, 
A.  Cornélius  CoiTus , 
M.  Fabius  Ambuihis.     j^ 


398 


387   3^7 


384 


388 


3S9 


390 
391 


[393 


TRJBVNSs 
Si»  Ttihms  Militéires  ; 

fiavoir: 
L.Qiiittâdus  Capitoliû*  « 
Sp.  Serrilius  Struâus , 
Serv.  Cornélius  Malu« 

gîaenfis, 
L,PapifiusCraâus, 
Serv.SttlpitiusPraetcsta* 

tus, 
L*  Veturius  Craflîis  Ci* 

curinus, 

Camillus  DicTATttJm, 

fins  Confilni  Triàuiu 
Six  Trihuns  Milàaires  « 

fiavoir  : 
A.  Cornélius  Cofliis , 
LVeturius  CraiTusCt- 

Curinus , 
M.  Cornélius  Malugî* 

nenfîs , 
P.  Valerius  Potitus  Po« 
.  pHcola, 
M.  Geganius  Macerin' , 
P.  Manlius  CapitolinuY, 
M.  Fur.  Camillus,  âgé 

de  80  ans  ,  eft  créé 

DiCTAtEUR. 

CONSULS. 
L..£milius  Macerinus^ 

^/l  Patricien, 
L.SextîusSektinus  La- 

teràaus,</fP/^«^. 
L.   Genucius   Aventi- 

nenfis, 
Q.  Serviltus  Ahala. 
C.  Sulpitius  Peticus  , 
C.  Licinius  Calvus. 
L.iEmiIiusMamercinus; 
Cn.  Genucius  Arenti- 

neniis. 
Q.  Servilius  Ahalall, 
L.    Genucius   Aventi- 

Ineniis  IL 
C.  Licinius  Calvus , 
F.  Sulpitius  Peticus  IL 
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366 

365 

364 

363 


36a 


394 

ifr.I 
J.C 

j6o 

S9f 

359 

19* 

JJ» 

397 

SS7 

•9« 

5î6 

399 

JJJ 

400 

Î54 

401 

Î5Î 

40i 

ÎJI 

40î 

ÎJ« 

404 

Î5« 

40, 

J49 

406 

Î4« 

407 

347 

4o8 

346 

409 

345 

410 

344 

411 

343 

411 

34» 

41J 

34» 

C  O  N  S  U  L  A 

CONSULS.    ^  ^ 
M.  Fabius  Ambudus ,        414 
CPetilius  Libo  Vifolus. 
NL  PopiliusLxnas, 
Ca.  Muilius  Captcolî-    4^  S 

nvs  Imperiofus. 
C  Fabius  Ambuftus ,         4i6 
C.  Phutiaus  Procuius. 
M.  Marciuus  Rutilus ,       4i7 
Ca.ManHus  Capkoliatu 

Imperiofus  IL  4i8 

MF^ius  Ambufius  II, 
M  Poptlius  Lsnas  IL        419 
C  Sulpitius  Peticui  III , 
L. Valerius  Poplicola  IL    43^o 
M.FabittS  Ambuftus  III  » 
T.  <^uifitius  Pennus  Ca-    4^  i 

pieollnus. 
C.  Sulpitius  PedcttS  IV,    43^^ 
M.  Valer.  Poplicola  IIL 
Pub.  Valerius  Poplico- 
la IV,  423 
C  Martius  Rutilus* 
C,  Sulpitius  PeticusV, 
T.QuintiusPenausCin-    4M 

cinnatus. 
M.PopiliusL«nasIII,    4^J 
L.  Cornélius  Scîpîo. 
L«  Furius  Camillus , 
Ap.  Claudius  Craflus*        4^^ 
M.  PopiliusLaeaas  IV , 
M.  Valerius  Corvus*        4^7 
C.  Plautitts  Hypfsus , 
T.  Manlius  Imperiofus    4^^ 

Torquatus. 
M.  Valerius  Corvus  «        4^9 
CPetaius  Libo  Vifolus. 
M.  Fabius  Dorfo,  430 

Ser.  Sulp.  Camerinus. 
C.  Martius  Rutilus ,  43 1 

T.  Manlius  Imperiofus 

Torquatus.  432 

M.  Valerius  Corvus, 
A.  Corn.  CoflusArvina. 
C  Martius  Rutilus  ,  43  3 

Q.  Servilius  Ahala. 
C  JPlautinus  Hy  pfs  as ,      434 
L.£miliusMafflercinus.  O 


IRES.  37 

CONSULS. 
340  T.  Manlius  Imperiote 
Torquatus, 

P.  Decius  Mus. 
339   T.i£miliusMamercîa*, 

Q.Publilius  Philo. 
338   Lucius Furius  CandUMa 

I  C.  Moenius. 
337    C.  Sulpitius  Longut, 

P.  iEliusPatus. 
336  L.  Papirius  Craflus, 

Caêfo  Duillius. 
335    M. Valerius Conrui« 

M.AttîliusRegulus. 
334  T.Veturius  Calvinus^ 

Sp.  Pofthumius  Atbinus. 
333    L.  Papirius  Curfor , 

CPetilius  LiboVifoItts« 
332  A.  Cornélius  CoiTusAr- 
▼ina  II  » 

Cn.  Domitius  Calvinui. 
331    M.  Claudius  Marcellus, 

C.  Valerius  Poticus  Flao- 
eus.. 

5SC>   L.  Papirius  Craflîis, 

L.  Plautius  Venno« 

529   L..£ffliliusMamerclnitt 

Privernas  II , 

Cn.  Plautius  Decianus* 
3  28   C.  Plautius  Procnlus  , 

P.  Cornélius  Scapula. 
3  27   L.  Cornélius  Lentulus  , 

Q.Publilius  Philo  IL 
326   CPetilius  Libo  Vifolus, 

L.  Papirius  Mugillanus. 
525    L.  Furius  Camillus  II , 

D.  Junius  BrutusScxvi. 
224     Dictateur, 

L.  Papirius  Curfor. 
323    L.  Sulpitius  I^ngus, 

Q.  Aulius  Cerretanus. 
322   Q.  Fabius  MaximusRuI- 
lianus , 

L.  Fui  vius  Corvus. 
321    T.Veturius  Cal  vinus  II, 

Sp.  Poilhum.  AlbinuslL 
320   L.  Papirius  Curfor  II, 
[Q.Publilius  Philo  IIL 
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437 

438 
'439 
440 

441 

443 

4^ 

44S 
446 

447 

448 
449 


450 
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319 


318 

•317 


316 

3M 
314 
313 


3ii 
311 


310 


309 
308 


307 


306 


305 


304 


303 


F  J  S  T  E  S 

CONSULS.     O 


L.  Paplriiis  Curfor  III , 
Q.  ^milius  (  ou  Aulitis  ) 

Cerretanus. 
L.  t*lautius  Venno , 
M.  Foflîus  FlaccinatoV. 
Q.  ^milîus  Barbula  ^ 
X^Juaius  Bubulcus  Bru- 
,  '  tus. 

Sp.  Nautius  Rufilùs , 
M.  Popilius  Laanas. 
"L.  Papiriùs  Curfor  IV , 
O.PublîIius  Philo  IV. 
M.PœtiliusLibô, 
C.  Sulpltius  Longus. 
L.  Sulpitius  Curfor  V , 
Junius   Bubulcus  Bru- 

tu$  IL 
M.  Valerlus  Maximus , 
P.DecîusMùs. 
C.  Junius  Bubulcus  Bru- 

tus  in, 

Q.  iEmilius  Barbula  II. 
Q.  Fabius  Maximus  RuI- 

lianûsll^ 
C.  Marcius  Rutîlus. 

Dictateur, 
L.  Papiriùs  Curfor. 
P.  Decius  Mus  II , 
Q.  FabiusMaximus  Rul- 

lianusIII. 
Âp.  Claudius  Cscus , 
L.  Volumnius  Flamma 

Violens. 
Q.  Marcius  Tremulus , 
P.  Cornélius  Arvina. 
L.Pofthumius  Megellus, 
T.  MinuciusAugurinus , 

auquel  fut/ubjlitué 
M.  Fulvius  CorvusPae- 

tinus. 
P.  Sempronius  Sophus , 
P.  Sulpitius  Saverrio. 
Ser.  Cornélius  Lenru- 

lus , 
L.  Genutius  Avendnen- 


4J2 


45  3 

4H 
45  5 

456 
457 
458 

459 

460 
461 
462 

463 

464 
465 

466 

467 


301 


301 

■300 
299 

298 

297 
296 

294 
293 
292 

291 

290 
289 

288 

2S7 


CONSUL^; 

M.  Lîvlvs  Dexter , 
M.  JùniliusPaulus. 

Point  de  ConfuU  à  Romê*^ 

mais  deux  DiSatcurs  , 

fçàvoir  î 
Q.  Fabius  Maximus  Rut* 

lia  nus  y 
M.  Valerius  Corvuf. 
Q.  ApulcîasPanfa , 
M.  Valerius  Corvus. 
M.  Fulvius  Perinus , 
T.  Manlius  Torquatus  ^ 

auquel  fut fubftitué 
M.  Valerius  Corvus. 
L.  Cornélius  Scipio , 
Cn.   Fulvius  Contuma* 

lus. 
Q.  Fabius  Maxiinus  Rut* 

lianus  IV, 
P.  Decius  Mus  ni. 
Ap.  Claudius  Caecus  II  i 
L.  Voluranîus  Flamma 

Violens. 
Q.Fabius  Maximus  Rul- 

lianus  V , 
P.  Decius  Mus  IV. 
L.Pofthumius  Megellus, 
M.  Attilius  Regttlus. 
L.  Papiriùs  Curfor, 
Sp.  Carvilius  Maximusw 
Q.  FabiusMaximusGur- 

D.lunius  Brutus  Scsva. 
h»  Pofthumius  MegeU' 

lus  III, 
C.  Junius  Brutus  Bubul- 
cus. 
P.  Cornélius  Rufinus , 
M.  Curius  Dentatus*. 
M.   Valerius  Maximus 

Corvinus  , 
Q.  CsdiciusNoûua, 
Q.  Marcius  Tremulus, 
P.  Cornélius  Arvina. 
M.  Claudius  Marcellus , 
Sp.  Nautius  Rutilus. 

M. 


J.C. 

2S6 


i«4 

a«3 

182 
iSi 
180 
179 
a?» 
277 

276 

175 

174 

273 
272 

271 
270 
269 
268 
267 


C  0  }J  S  V  l  A 

c  0  n  s  u  Ls.  • 

M.  VakrLus  Maximus    483 

Potitus , 
C  i£1iiis  Pûstns»  4*'9 

C.  Cknidius  Canîiui, 
M.  .fioùliiis  LepidttS  ou 

Barbula.  490 

C  ServUiusTucca» 
L.  CttciMus  Metellus  ,    49^ 

cu  Deûter. 
P.  Coraelnis  Dolabella 

Maximus ,  49* 

Co.  Domttius  Calvinus. 
C.  f abrictas  Lufcinus  » 
Q.  .finîiius  Papus.  49) 

L.  ^milius  Barbula, 
Q.  Marcîus  Pbitippiis.       494 
P.  Valerius  L«vinus , 
T.Coranciantts  Nepos. 
P.  Sulpirios  Sarerrio  ,       ^  5 
P.DecîusMus. 
Q.  Fabr.  LuTcinus  11 ,      49^ 
Q.  XjOkiVwïs  Papus  IL 
P.Comelius  Rufînus  H ,    497 
C«  Junius  firutus  Bubul- 

eus  II. 
CFabius  Maximus  Cnr-    49» 

C.  Genucius  Clepfina. 

M.  Curhis  Dentattts  II , 

L.  Cornélius  Lentulus    499 

Caudtnus. 
M.  Curius  Dentatus  HT  » 
Ser.CorneUusMereada.    joo 
C-Fab.  DorfoLicinus  » 
C.  Chudius  Canina  II. 
X..  Papirius  Curfor  II  «      )ûi 
Sp.Canr.  Maximus  H. 
C.  Quinâilxus  Claudus ,    5 02 
L.  Genucins  Clepfina. 
CGenucittS  Clepfina  II,    5  05 
Cn.  Cornélius  Blafio. 
Q.  Ogulinus  Gallus ,         5  04 
C.  Fabius  Piaor. 
P.  Sempronius  Sophns ,     5  05 
Ap.  Claudius  CraiTus. 
M.  Attilins  Regtilus  »         $  06 
L.Julitt$Li|)o«  Q 

Tome  L 


IRES.  39 

CONSULS. 
266  M.FtfbiiisPiaor, 

D.  InmusPeta. 
26^   Q-Fabius  Maxim»  Ctf> 
gttin, 

L.  Mantins  Y  knlu^ 
264.  Ap.ClaudiusCaudex, 

M.  FolWus  Flaccn& 
263   M.   Valerius  Maximus 
Mefiala^ 

M.  Otacitins  Cfafii». 
262  L.  Pofthumius  MtgeU 
las, 

Q.  Mamîlius  Vitnliis» 
2^»   L.  Valerius  Flaccus» 

T-Otadiius  Craflut» 
260  Cn.    Cornélius  Scipio 
Afina, 

C.DuiOtasKepo». 
2(9   L.  Cornélius  Scipio  » 

C.  Aquilius  Florut* 
298   A.  Atrilius  Calatinufl , 

C.  Salpidus  Patercuftis« 
257   C.  AmKusRegulusSer- 
ranus, 

Cn.  Cornélius  Biafio. 
2(6  j  A.  ManL  Vulfo  Longus  ^ 

Q.Caedidus: 

FutfubrogéiJt  fà  flaeé 

M.  Attilius  Regulus. 
255    Ser.FulTius  Patinu^o* 
bitior , 

M.  ^millusPaultts. 
2f4   Cn.  Cornélius    Sclpîo 
Afinall, 

A.  Attilius  CalatÎBUs. 
2^3   Ctt.ServiliûsCoepio, 

C.  Sempronius  Blefus. 
252   C.  Aurelius  Cotta , 

1^.  Senrilius  Geminftis. 
2^1    I.  Caicîlius  Metelhis  It , 

C.  Furius  Pacilus. 
2$o   C.  Attilius  Regulirsn, 

L,  Manlius  Vulfo. 
249   P.  Claudius  Pulcher , . 

£.  Junius  PuUus. 
248   C.  Aurelius  Cotta , 

P.  ServiliusGeminus  ïl» 


4b 

Ans 

dcR 

P7 

J.C. 

147 
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146 

Ï09 
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244 
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^43 

512 

242 

P3 

241 

514 

240 

JM 

^39 

Ji^ 

238 

J»7 

137 

518 

256 

5»9 

135 

520 

234 

521 

^33 

J22 

232 

513 

231. 

514 

230 

515 

229 

Î26 

228 

FASTES 


C  0  M  s  UL  5. 

L.C«cilius  Meteilus , 
M.  Fabius  Buteo. 
,M.  Otacilius  Craflus , 
M.  Fabius  Liciaius* 
M.  Fabius  Buteo , 
C.  Attilius  Balbus. 
A.  Manlius  Torquatus 

Atticus , 
C.  Sempr.  Biefus  IL 
CPundanitts  Fundulus 
C*  Suipttius  Gallus. 
C.  Lutacius  Catulus , 
A.  Pofthumius  Albinus 
A.  Manlius  Torquatus 

Atticus  y 
Q,  Lutarius  Cerco. 
C.  Claudius  Centho , 
M.  Sempronius  Tudita- 

nus. 
C.  MamîIiusTurinus , 
Q.Valerius  Falto. 
T.   Sempronius   Grac- 

chus, 
P.  Valerius  Faîto , 
L.  Cornélius  Lentulus 

Caudinus , 
Q.  Fulvius  Flaccus. 
P.  Cornélius  Lentulus 

Caudinus , 
C.  Licinius  Varus. 
T.  Manlius  Torquatus , 
C.  Attilius  Bulbus  IL 
L.  Pofthumius  Albinus, 
Sp.  Carvilius  Maximus. 
Q.Fabius  Maximus  Vcr- 

rucofus , 
M.  Pomponius  Matho. 
M.  ^milius  Lepidus, 
M.  Poblicius  Malleolus. 
M.Pomponius  Matho  II, 
C.  PapiriusMafo. 
M.^EmiliusBarbula, 
M.  JuniusPera, 
L.  Pofthumius  Albinus , 
Cn.  Fulv.  Centumalus. 
Spur.   Carvilius  Maxi- 
mus Il  > 


i 

5*7 

227 

Î18 

226 

519 

22J 

530 

224 

531 

223 

531 

222 

533 

221 

534 

220 

535 

219 

536 

218 

537 

217 

538 

216 

539 

ii5 

540 

214 

541 

^»3 

542 

212 

0543 

211 

CONSULS. 
Q.Fabius  Maximus  Ver- 

rucofus  II. 
P.  Valerius  FIaccuS« 
M.  Attilius  Regulus. 
M.  Valerius  Meftala« 
L.  ApuUius  Fullo. 
L'^miliusPapus, 
C.  Attilius  Regulus. 
Q.  FulTius  Flaccus , 
T.  Manl.  Torquatus  II. 
C.  Flaminius  Nepos , 
P.  Furius  Philus. 
On.  Corn.  Scipio  CaU 

vinus  , 
M.  Claudius  Marcellus* 
P.  Corn.Scipio  Aftna, 
M.  Minucius  Rufits. 
L.Veturius  Philo , 
C.  Lutatius  Catulus* 
M«  Livius  Salinàtor  ^ 
L.  £milius  Paulus. 
P.  Cornélius  Scipio , 
T.  Sempronius  Longus. 
Cn.  ServiliusGeminus , 
C.  Flaminius  Nepos  II: 

Onfuhfiitua  à  et  dernitr^ 
M.  Attilius  Regulus  IL 
C.  Terentius  Varro , 
L.  Junilius  Paulus  II. 
L.  Pofthumius  Albinus , 
T.  Sempronius   Grac« 

chus } 

&cnUpUct  de  Poft* 
humius , 
M.  Claudius  Marcellus  ; 

On,  lui  fuhftitua 
Q.  Fabius  Maximus  Ver- 

rucofus  III. 
Q.  Fabius  Maximus  Ver- 

rucofus  rV, 
M.  Claud.  Marcellus  IIL 
Q.  Fab.Maximus.  Q.  Fil. 
T«   Sempronius   Grac- 

chus  II. 
Q.  Fulvius  Flaccus  II , 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
P,  Sttlp.  GalbaMaximiUt 


C  0  }}  s  V  LA 


'd0 

4*R 

J.C 

544 

110 

Î4Î 

id9 

Ï46 

208 

H7 

ao7 

Î4» 

106 

J49 

aoj 

Jjo 

204 

Î5* 

103 

55» 

101 

55» 

2*1 

554 

200 

555 

199 

556 

19S 

557 

197 

55» 

196 

5J9 

»95 

,«c 

»94 

561 

«93 

l«> 

192 

563 

191 

1 

C  O  H  S  U  LS.  ^ 
C.  Futvras  Ceotumalus. 
M«VaIerius  Laeviniis  tï , 
M.CIaa(LMarcelluslV. 
Q.  Fabius  MaxîmusVer- 

rucofus  V , 
Q.  FalTÎtu  Flaccus  III. 
M.  Claudius  Marcdius, 
T.  Qiitntius  Crifpiiius* 
C.  Claudtus  Nero , 
M«  Ltvxus  Salinator. 
Q.  Cscilius  Metellus  » 
L.  Venirius  Philo* 
P.  Cornélius  Scipio  « 
P.  Licîniu»  Craflus. 
M.  Cornélius  Cethegufl, 
P.  Seinpronius  Tuditan*. 
Cn.  SerYiliusCoepio , 
C.  Servilius  Geminus. 
T.  Claudius  Kero  9 
M.  Servilius  Pulex  Ge- 
minus. 
Cn. Cornélius  Lentulus. 
P.  iEUiiS  Foetus* 
P.   Sulp.  Galba  Mazi- 

DlUS  II , 
C.AurelittsCocta. 
L.  Cornélius  Lentulul , 
P.VilliusTopulttfl.. 
T.  Quintius  Flaminius , 
Sex.  jBlitts  Poerus  Catus. 
C.  Cornélius  Cethegus. 
Q.  Mittutius  Ru£us* 
L.  Furius  Purpureo, 
M.  Claudius  Marcellus. 
M,  Porcius  Caco, 
L.  Valerius  Flaccus. 
P.  Cornélius  Scipio Afri- 

canus , 
T.  SemproniusLongus. 
L.  Cornélius  Merula , 
Q.  MinutiusThermus. 
L.  Quintius  Flaminius , 
Cn.  Domiâns  Aheno- 

barbus. 
M.  Acilius  Glabrio  « 
P.  Cornélius  Scipio  If  a- 

4ca. 


564 

566 
J67 
568 
569 


570 
57» 
57a 
573 


574 


575 


576 


577 


57S 


579 
580 
581 
5«> 


1RES.  41 

C  0  M  s  VISk 

£.  Cornélius  Scipio, 

C*  LsIiusNepos. 
89   Cn.Man]ius  Vulfo, 

M.  Fulvius  Nobilior# 
188    Ci  Livius  Salinator, 

M.  Valerius  Meflàla. 
1 87   M.  ^milius  Lepidus  ^ 

C.  Flaminius  Nepos* 
%6  Sp.PofthamiusAlbintt»i; 

Q.  MarcittsPhilippns. 
85    Ap.  Claudius Pulchet» 

M.  Sempronius  Tudita< 
nus. 
84  Pi  Claudius  Pttlcher, 

L.  Porcius  Licibini* 
83    Q.  Fabius  Labeo, 

M.  Claud.  MarceMusi: 
82  L*  .fmilioB  Paulus  y 

M  é  B«bius  Tamphilui; 
81    P.  Cornélius  Cethegus  i 

M.  Bebius  Tamphilus* 
80    Ap.PofthmniusAlbinbs^ 

C.  CalpurniusPifoj 
OnfuhfiUm  à  ctdûmUt 

Q.  Fulvius  Flaccus. 
^ç   L.ManliusA£idinusFuIt 
vianust 

Q.  Fulvius  Flaccus* 

M.JuniusBrutus« 

A.  Manlius  Vulfo« 
^^   C«  Claudius  Pulcher; 

T.  Sempronius   Gra^* 
chus. 
.5   Cn.  Cornélius    Scipio 
Hirpalus,Oji£ki/ttJ|/-'* 

tUM€ 

C.  Valerîùs  L*vînus  \ 

Qi  Petilitts  Spufinus* 
75    P.  Mucîus  Scïcvola , 

M.  .£milius  Lepidus  Q»* 
74   Sp.  PofihumiusAlbinus, 

Q.  Mucitts  ScaVoIa. 
173  I  L.  Pofthumius  AJbinus  ^ 

iM.  Popilius  Laenas.  ' 
C.  Popilius  L^nas  , 
P<  £lius  Ligus* 
Çu  dsmtedtrniériCétti 
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171 

J84 

170 

Î8J 

169 

,S6 

16$ 

ï«7 

167 

J88 

166 

î89 

165 

399 

164 

Ï9» 

163 

J9> 

161 

Ï93 

x6i 

194 

160 

J9Î 

X59 

Jf9^ 

IJ8 

197 

«57 

»9« 

ij6 

J99 

1» 

6oo 

ï$4 

6» 

»ïj 

CONSULS, 
fiilsfom  tirés  du  Feupk 

pour  la  l"  fois. 
P.Licioius  Craflîis, 
C.  Caflius  Longinus. 
A,  Hoftilius  Mimcinus , 
A«  Attilins  Serranus. 
Q.  MarciusPhilippuslIy 
C.  Seryilius  Cœpiou 
L..£BiiHusPaulus  , 
C*  Licinius  CrafTus, 
Q.  ^ius  Poecus  » 
M*  JttûmsPeanus. 
C.SulpitiusGalIus, 
M.  Ctettdîus  Marcelltts. 
T.  Manlius  Torquatus  , 
Ca.  Oûavitts  Nepos. 
A.  Manlius  Torquatus , 
Q.  Caffius  Longinus. 
T.  Senpronius   Grac- 

chus  II , 
M.  Juventius  Phalna. 
P.  Cornélius  Scipio  Na- 

ûca, 
C.  Marcius  Figulus, 
M-ValeriusMeflala» 
£•  Fannins  Strabo. 
L.  Anicius  Gallus , 
M.  Cornélius  Cethegus. 
Cn.Corn.Dolabella, 
M.  Fulvius  Nobilior. 
M.J£niiliusLcpidut9 
C.Popiliu&Lsnas. 
Sez.Julius  Caefar, 
L.  Aurelius  Oreûcs. 
L.  Cornélius  Lentulus 

Lupus  t 
C.  Bilarcius  Figulus  II. 
P.  CorncHusScipio  Na 

fica, 
M.    Cfaudius    Maccel 

lus  IL 
Q.  Opirius  Kepos , 

L.  Pofthumius  Albisus  ; 

Onfubfiitiuà  cêdcmkr^ 

M.  AciUttsQabrio. 
Q,Fttlvi«iNobiltoc. 


<>    , 

601 

152 

603 

MX 

604 

IJO 

60J 

149 

606 

148 

607 

Ï47 

608 

146 

609 

Mî 

6zo 

144 

6ti 

U3 

6ii 

141 

6ij 

141 

614 

140 

615 

139 

616 

138 

617 

137 

618 

136 

619 

13J 

CONSULS* 

T-AnninsLufcus. 
M.CUud.Marcel]usUI, 
L.  Valerius  Flaccus. 
L.  Licinius  Lucullus, 
A.  Pofthumius  A)binus« 
L.QuintiusFlamininus , 
M.  Acilius  Balbus. 
L.Marcinus  Cenforin*, 
M.  Manilius  Nepos. 
Sp.PofthumiusAlbinus  « 
L,  CalpurniusPiibCs* 

fooius. 
P.  Cornélius  Sctpio  Afrî- 

canus  JE.milianus , 
C.   Livius  Mamilianus 

Drufus. 
Co.  Corn.  Lentulus  « 
L,  Mummius  Achaïcus. 
Q.  Fab.  Maximus  JEmi" 

lianus, 
L.  Hoftilius  Mancîaus* 
Ser.  Sulpitius  Galba , 
L.  Aurelius  Cotta. 
Appius  Claud.iPulchcr^ 
Q.    Caecilius   Metellus. 

Macedonicus. 
L.    C»cilius  Metelius 

CalvuSy 
Q.  Fabius  Maximus  Ser* 

vilianus. 
Q.  Servilius  Nepos, 
Q.  Pompeitts  Nepos. 
CLslius  Sapiens» 
Q.  Servilius  Caepio. 
C.  Calpumtus  Fifo  « 
M.PopiliusL«nas. 
P.  Cornélius  Scipio  N«* 

fica  Serapio , 
D«  Junius  Brunis  Callaï- 

eus, 
M.JumliusLepidusPor- 

cina, 
C«  Hoftilius  Mancinus. 
P.  FuriusPhilus, 
Scx.  Atiilius  Serranus. 
Ses.  Fulvtus  Flaccus» 
Q«  Calpur&iuiPifo. 


dtR 

620 

J.C. 

'34 

^     1 

^21  133 

622 

»3i 

1 

625 
626 

«27 


129 
I2S 

127 


é28  :  »6 


C  o  N  s  V  L  A 

CONSULS. 

P»  Corn.  Sdpia  Affîca» 

nus  iEintliaiius  U  , 
C.  Fui  vins  Flaccus. 
P.  Miaucius  Scaevola , 
L.  Calpurnius  Pîfo. 
P.  Popiliiis  Lanas , 
P.  Rupiilus  Nepos. 

623  .1^1]  P.LicinituCr^us  Mur 

Il     ciaous , 
I  L.  Valerius  Flaccus. 

624  i3o!cClaudîusPul«het, 
'  M.  Perpenoa. . 

C.  Sempronius  Tudita- 

ous, 
M.  Aquilins  Nepos. 
Cn.  Oâavius  Nepos , 
T.  Anoius  LuCcus  Ru- 

fuy. 
L.  Caffius  Longinus , 
L.  Cornélius  Ctnna. 
M.  .£miliusLepLdu», 
L.  Aureltus  Oreftes. 
M.  Plautius  Uipfeus  ^ 
M.  Fui  vius  l^accus. 
C.  Cai&us  Longinus , 
C.  Seztius  Calvinus. 
Q.Cscilius  MetellusBa- 

learius, 
T.  Quintius  Flamininus. 
Cn.  Domidui  Aheno* 

barbus , 
C.  Faimius  Strabo. 
L.  Opinins  Nepos , 
Q.  Fabius  Mazimus  Al* 
lobrogicus. 
. .  Pi  Manilius  Nepos , . 
I  C.  Papirius  Carbo. 
119  i  L.  Caectlius  MeteLDal- 
mattcus , 
L.  Aureltus  Cotta.  , 
118   M.  Porcitts  Cato , 
Q;  Marcxus  Rez. 
117  L.  CsBcilius  Metellus  « 

Q.  Mntiusficaevola. 
116   C.LicinittsGeta, 

Q.  Fab.  MaxiDMu  Ebor* 


629 
630 

632 
^3 

631 

636 

637 

63S 


"5 

123 
122 
12t. 
120 


639 

"î 

640 

114 

641 

113 

'642. 

X12 

643 

Ul 

644 

IXO 

645 

it>9 

646 

106 

647 

107 

648 

106 

649 

lOJ 

650 

104 

651 

xc>3 

6,2 

102 

653 

ICI 

614 

100 

651 

99 

6(6 

98 

6f7 

97 

65? 

96 

IRES.  41 

CONSVLS. 
M.  ^milius  Scaorus, 
M»  C«cilius  Metellus. 
M.  Acilius  BalbttS , 
C.  Porcius  Cato. 
P.  Oscilius  MetellusCa" 

prariuSy 
Cn.  Papirius  Carbo. 
M.  Livius  Dru  fus  , 
L.  Calpurnius  Pife. 
P.  Cornélius  Scipio  Na- 

fica , 
L.  Calpurn'  Fifo  Beftia. 
M.  Minucius  Rufîis , 
Sp.  Pofthumîus  Albînus* 
Q.CcdliusMecdltisNifci» 

mi<Ucus« 
M.  Juoius  Silanvs. 
Ser.  Sulpitius  Galba, 
Quintus  Hortenfius  Ne*- 

pOS  ^éMquUonfuhJtitu^ 
M.  Aurclitts  Scaurus. 
L.  CaâkisLooginus,  am 

qutl  on  fuhfiitue 
M.  ^milius  Scaurus  II  • 
C-  Marius  Nepos* 
M.  Actilius  Serranus  « 
Q.  Scrvilius  Cttpio. 
P«  Rutilius  Rufus , 
Cn.  Manlitts  Mazimus  • 
C  Marius Nepos,  U , 
C*  Flavius.  Fiinbria. 
C.  Marius  Nepos  III« 
L.  Ajvrelius  Oreftes. 
C.  Marius  Nepos  IV^. 
Q.  Luuttus  Catulus* 
C.  Marius  NepptV, 
ManiL  Aquillius  Nepos» 
C.  Marius  Ncpot  VI, 
L.  Valerius  Flaccus. 
hL  Antonius  Nepos ,     ^ 
A,  Pofthumius  Albinus. 
Q.CaiciliusMetellusNe*. 

pos, 
T.  Didiu^  Nepos. 
Cn.Corn.  Lenculus, 
p.  Licinius  Craflus.      1, 
Cn.   Donûtius  AheiUK 

barbus* 
C  iif 


44 


FASTES 


4iu 

44  R 

J.C. 

659 

95 

660 

94 

i6i 

9î 

661 

9» 

éôj 

9» 

664 

90 

*6î 

89 

666 

88 

«67 

87 

668 

86 

669 

8î 

670 

84 

^71 

8? 

67» 

82 

«7Î 

8t 

674 

80 

67J 

79 

676 

78 

677 

77 

«78 

76 

CONSULS.    \ 
C.  Çadîus  Longînus. 
L.  Licinius^CraiTus , 
Q.  Mucius  Sca^ola, 
C.  Cslius  Caldus , 
L.  Domtcius  Ahenobar- 

bus. 
M.  Valerius  Flaccus , 
|Vf .  Herennius  Nepos. 
C.  Claudius  Pulcher , 
M.  Perpenna  Nepos. 
L.  Marcius  Phîlippus , 
Sex.  Julîus  C^far. 
Sex.  M.  Junius  Caefar , 
P.RutiliusRufus. 
Cn.  Pompeius  Strabo , 
L.  Porcius  Cato. 
L.  CorneliusSulla  Félix, 
Q.  Pompeius  Rufîis. 
Cn.  Oûavius , 
L.  Cornélius  Cinna  -,  on 

luifubflitut 
L.  Cornélius  Menila. 
L.  Cornélius  Cinna  II, 
C.  Marins  VII  ;  onfubJU- 

tut  à  Marius , 
L.  Valerius  Flaccus. 
L.  Cornélius  Cinna  III , 
Cn.  Papirius  Carbo. 
Cn.  Papirius  Carbo  II , 
L.  Cornélius  Cinna  IV. 
L.  Cornélius  ScipioAila- 

ticus, 
Cn.  JViniusNorbanus. 
C.  Marius, 

Cn. Papirius  Carbo  III. 
M.TulliusDecula, 
Cn.  Cora.  Dolabella. 
L.  Corn.  Sulla  Félix  II, 
Q.  Cacil.  MeeellusPius. 
P.  Servilius  Varia  Ifau- 

ricus , 
Ap.  Claudius  Pulcher, 
M.  ^milius  Lepidus , 
Q.  Lutacius  Catulus. 
O.  Jun.Brutus  Lepidus  ^ 
M.  ^milius  I«iyianus. 
Cn.  Oftavius , 
M,  Sçribonius  Curiq,    < 


679 

75 

68q 

74 

681 

73 

682 

7» 

683 

71 

684 

70 

685 

69 

686 

68 

687 

67 

688 

66 

689 

65 

690 

64 

691 

63 

691 

62 

693 

61 

694 

60 

695 

Ï9 

696 

J8 

697 

57 

698 

56 

CONSULS. 
L.  Oébavius , 
C.  Aurelius  Cor». 
L.  Licinius  Lucullus, 
M.  Aurelius  Cotca. 
M.  Terentius  Varro  L«- 

cullus , 
C.  CaiTrasVanis. 
L.  Gellius  Poplicola , 
Cn.  Cornélius  Lentulus 

Clodianns. 
C.  Aufidius  OreAes , 
P.   Cornélius  Lenculus 

Sura. 
M.  Licinius  Craflus  , 
Cn.  Pompeius  Magnus* 
Q.  Hortenûus , 
Q.    Csciliufl  Metellus 

Creticus. 
L.  Caecilius  Mctellos , 
Q.  Marcius  Rex. 

C.  CalpurniusPifo* 
M.  Acilius  Glabrio. 
M.  ^fflilius  Lepidus , 
L.  Volcatius  TuHus, 
L.  Aurelius  Cotta , 

L.  Manlius  Torquatus;, 
L.  Julius  Caefar , 
L.  Marcius  F igulus. 
M.  TullîusCicero, 

D.  Antonius  Nepos. 
D.  Junius  Silanus , 
L.  Licinius  Murena« 
M.  Puppius  Pifo , 
M.Valer;  Meflala  Niger. 
L.  Afranius  Nepos , 

Q.   Cscilius   Metellus 

Celer. 
C.  Julius  Csfar^ 
M.  Caipurnius  Bibuli^^ 
L.  Caipurnius  Pifo  C«« 

fonius , 
A.  Gabinius  Nepos. 
P.    Cornélius  Lenculus 

Spinther, 
Q.    Cscilius  Metellus 

Nepos. 
Cn.  Cornélius  Len^lm 

Marcellinus, 


AmiX 
d*R\ 

700 

701 
702 


703 

704 
705 

ro6 


J.C. 
55 
54 

53 
5i 


5* 

50 
49 


48 


707      47 


708      46 


7091    45 


710 


C  O  N  S  ir  L 

CONSULS.    ^ 
L.  Marcius  Philippus. 
Cn.  Pompeius  Magn*  II, 
M.  Licinius  Craflbs  II. 
L.  Domitius  Ahcnobar-    ^^i  i      ^^ 

bus, 
Ap.  Claudius  Pulcher,       712 
Cn.  Domitius  Calvinus, 
M.VaIerittsMeflaila. 
Cn.  Pomp.  Magnus  III 
fiul  ;  au  bout  de  7  *0^ 
iliaffocU  714      40 

C.    Oecilius    MctcUus 

Scipio. 
Ser.  Salpitius  Rufus , 
M.  Claudius  Marcellus 
L.  iEmilius  Paulus , 
C.  Claudius  Marcellus. 
CCIaudius  Marcellu  sll, 
L.  Cornélius  Lentulus 
Crus. 

Dictateur, 
C.  Julius  Cafar ,  L 
P.  Servilius  Vatia  Ifau- 

ricus , 
Quîntiusruiîus  Calenus, 
VubUus  Vaiinius, 
Dictateur, 
C.  Julius Catûr, II. 
M.  Antonius ,  Magiftei 

Equtt.  717 

C.  Jul.  Cafar,  Coiî/i/ fi' 

DiBatcur,  lU.  7^8 

M.  ^milius  Lepidus. 
C.  Julius  e»far,PiAttair    719 

€^fiul  ConfuU  IV. 
M.  Lcpidus,  Magiftcr    720 
fiquitum. 

Confttls  pâlir '^mfiis,         711      J.3 
Q.Fabius  Maximus, 
C.Trebofiius*  Ti-% 

4u  primUr^  mort  fithiw 

ment  ^  fut  fuhfihué 
CaniniusRebilus.  |713|   S» 

44   C.JulipsCsûr,DiAtf«ujrl 
&  Conful ,  V.  I 

M.  Antonins  •  ConfiJ  &  1 73^4 
Magifter  Ë<]ttic»   -     ^ 


IRES.  45 

COSSl/LS. 


Céfar  nomme  pour  Conful 

àfapUee , 
M.  ^millus  Lepidus. 
CVibius  Paoia,. 
A.  Hirtius, 
L.  Minucius  Plancus , 
|M.£cnilius  LepidutIL 
41    L.  Antonius, 

P.  Servilius  Vatîa  l&u^ 


ricus, 
Cn.  Domitius  CaIvin.II» 
Cn.  AfiniusPollio; 
On  Uur  fuhfl'uut 
L.  Cornélius  Batbus  , 
P.  Caninîus  Craflus. 
L.  Marcius  Cenforinus, 
C.  Calvlfius  Sabinus. 
Ap.  Claudius  Pulcher» 
C.  Norbanus  Flaccus  » 
On  Uur  fuhfiituê 

IC.  Oflavianus  C«fai  I , 
Q.  Pedius. 
Commencement  au  Trimm" 
vÎMt  «roaave  A  Marc- 
Antoifu;  &  4«  Lepidus. 
Autrêâ  Confuls  (ukfiUuiu 
C.  Carrinas , 
Publ.  Ventidivs. 
M.  Vipfanius  Agrippa  ; 
L.  Caniniu^  Gallus. 
L-GelliusPopUcola» 
M.  CoccciusNervi«u 
L.  Cornifîcius ,  . 
Scxt.  Pompeïus. 
M.  Antonius  Nepos» 
L^  Scribonius  Libo* 
C.  Caefar  0£hivianus  II». 
L.Volcatius  Tullus. 
Cn.  Domitiu»  Abena- 

barbus  ^ 
C.  Scfius. 
C.Cafar  Odsurianus  llf  ; 

IM.Valer.  MefladaCor* 
▼inus, 
C.Caefar  OaavîanpsIV» 
M*  Licinius  Craflus» 

t  h 


4« 

Ans 
4iR 

7*7 
72S 

729 
730 

731 


73» 

733 
734 
73? 
736 

737 
738 


22 

20 

«9 
18 

«7 
x6 


CONSULS. 

Onfubfluiu  àet  dernier , 
Caïus  Amiftius ,  puif 
MarcusTulliuf^  enfidu 
Lucius  Saenîus. 
CCatfarOaaviwusV, 
Sex.  Apuleius  ; 

Onfubfiitue  àeeiemUt  » 
Potitus  Valer.  Meffala. 
C.  CsfarOâavîanusVI, 
M.  Vîpfanius  Agrippa  II. 
C.   Oefar    oSavianus 

AuguftusVII, 
M.  Vipfan.  Agrippa  III. 
C.  C«rar  OâaviaausAu- 

guftus  VIII , 
T.  Statilius  Taurut. 
C.  Csfar  Oéèavianus  Au- 

guftus  IX , 
M.  Juaius  Silanus. 
C.  Caefar  Ouavian.Au-. 

guftus  X, 
C,  Norbanus  Fl.accus, 
C.C«{ar  OâavianusAu- 

guftus  XI , 
Aulus  Terentius  Varro. 
Augûfte  abdi^e  le  Con- 
fuUt ,  &  nwnm$  en  fa 
place 
P.Seftius, 
Cn.  Calpurnîus  Pifo. 
M/Claudius  M^rcellus 

.£ferninus , 
L.  Arrumîus  N^os. 
M.  Lollius , 
Q.  -^milius  Lepîdus, 
M.  Apuleius  Ncpos ,       | 
P.  SiJîus  Ncrva. 
C.  Sencius  Saturninus , 
Q.  Lucretîus  Vefpillo. 
P.  Cornélius  Lcntulus , 
Cn.  Cornélius  Lentulus. 
C.  Furnlus^ 
C.  Julius  Silanus. 
L.  Domitius  Ahenobar- 

PtCpAeliusSdpîo.    fU 


J.C. 


^9 

%% 

27 

26 

2Ï 

^3 


S  T  E 
o 


73^ 


740 


741 
742 


743 


r44 


«J 


14 


»3 
12 


II 


745 
746I   S 


747 
748 

749 


750 

751 
7T2 


753 


CONSULS. 
M.Luciuf  DruAisLil^»*' 
If,  Calpurnîus  Pifo. 
Cn.  Cornélius  Lentulus,  ' 
M^LiciaiosCralTus. 
Tibirius  Claudtus  Nero, 
F.  Quintilius  Varus. 
M.Valeriu»MeflaIa,      • 
P.  Sulpitius  Quirinus  ; 
A  Valer.  MeâkU  om: 
fuhfiitue 
CatusValgiiis,;FiKV 
CanusCaninius  Rebilus» 

IQ.  .^usTubexo, 
Paulus  Fabius  Maxtmus»  : 
Julius  Antonius  Afrîc»- 

nus, 
Q,  Fabius  Maximus. 
Nero  CJaudiusDruAis  » 
L*Quinâius  Crifpinus. 
C.  AfiniusGallus, 
C  Marcius  Cenforînus. 
Tiberius  ClaudiusNero  , 
CUCaIpurniusPiro. 
CAntiftius  Vêtus, 
DecimusLsUus  Balbus. 
Caïus  CftûurOaavianus 

Auguftus  XII  « 
L.  Cornélius  Sylla. 
C.  Calviûus  Sabinus  , 
L.  PaiSanusRufus. 
Cu. Cornélius  Lentulus» 
M,  Valerius  Meffalinus. 
Caïus  Cafar  Oâavianus 

AuguftusXIII, 
M.  Plauttus  Silvanus*» 
A  ce  dernier  onfubfliuat 
C.  Caainius  Gallus. 
Coflua  Cornélius  Len^ 

tulu9 , 
L.  CalpurniusPifo. 


iêk  ÂcERE  CHRETIENNE. 

IC  O  N  s  U  L  s. 
Caïus  Julius  Cafar, 
£.  iEmilius  Paulus. 
7Î5      a   |P-  Alfinius  wi  Afranîus 
1     Vaw» 


étR. 

?£ 

756 

S 

IV 

4 

7J« 

^ 

7Î9 

6 

760 

7 

7*1 

S 

762 

9 

76} 

10 

764 

IX 

765 

12 

766 

13 

767 

»4 

76« 

M 

7«9 

16 

770 

17 

77» 

x% 

77* 

»9 

C  O  N  S  U  L  A 

C  O  V  SV  LS.    ^ 

P,  VlnuciiisNepof» 
L.  .£lius  Lamia , 
M.  Servîlitts  Getttnos. 
Sex.  ^itts  Citus  ^ 
C.  SendusSaturniiins. 
Ciu  Coraelîus  Ctnna, 
UValeriusMeilala. 
M.  £imlitt$  Lepidus  » 
L.  Arnintius  Nepos. 
Q.  Caecilius   Metellus 

Creticus , 
A.  licinins  Nerva. 
M.Furius  Camillos  » 
Sez.NonmusQuiaâUia* 

nus. 
Q.  SulfMtîus  Camerin', 
C.  Poppaus  Sabinus  \ 

On  Uurfubftitmt 
M.PapiusMutilut, 
Q.  PoppaeusSecundus, 
P.  Cornélius  Dolabella, 
C.  Julius  Silanus. 
M.  iEnûlius  Lepidus  ; 
T.  StatUtusTaurus. 
T.  Germamctts  C«(ar , 
C.  Fonteitts  Capito  ;       1 
A  C4  dêrmer  en  fishflitw  I 
Caîus  VitelliusVarro, 
C.SiliusNepos, 
L.  Z^nacius  Plaocus. 
Sez.Pompefus» 
Sex.  Apuleitts* 
Dnifus  Ca(ar , 
Ç.  Norbanus  Flaccus. 
T.  StatiliusSifennaTau- 

rus, 
L.  Scribonius  Ltbo  ; 
Fut  f abrogé  à  Vun  des  ittta 
Julius  Pompoaius  Grx* 

cinus. 
C.  CaeciliusRuiiis, 
L«  Pompontus  Flaccus. 
Ci.TiberiusNcro  Csefar 

Aaguftusll, 
Germanicus  cârar  U. 
M.  Julitts  Silanus  « 
L.  Nofbaaus  Flaccub, 


A 

I  R 

1 

773 

20 

774 

21 

77J 

a2 

776 

^5 

777 

M 

77S 

*J 

779 

26 

7S0 

27 

781 

28 

781 

>9 

7S3 

30 

784 

31 

785 

3» 

786 

33 

787 

1 

34 1 

ES.  47 

c  O  If  S  UL5. 
M.ValeriasMe£(a]a» 
M.  Aurelîus  Cocta. 
Claudius  TiberiusNer<v 
DrufusCaerarIL 
DedmusHateriusAgrip- 

Pa* 
Ci^ttlpitius  Galba. 
C*AfinittsPolUo« 
C.  Antiftius  Vêtus. 
Servilius  Cornélius  Ce- 

chegus, 
L.  Vitellius  Varro. 
Coflus  Cornélius  Len-* 

tulus  Uauricus , 
M.  Aûnîtts  Agrippa. 
C.  Cal  vifitts  Sabinus  «     . 
Cn.  Cornélius  Lentulus 

Coflus  Getniicus. 
L.  Caipumius  Pifo , 
M.  Licinius  Craflus. 
4p.  Junius  Silanus , 
P.  Silius  Nerva. 
C.  Rubellius  Geminus  , 
C .  Fufius  Geminus, 
M.  Vinudus  Nepos , 
C.  Caifius  Longinus. 
ChTiberins  NeroCsfar 

Auguftus, 
L.  ^ius  Sejanus. 
furent  /abrogés  fuccejfîvc^ 

ment 
C.  Memmius  Regtilus, 
FauftusCornelius  Sylla, 
Sextidius  Catulinus  , 
L.FulciniusTiro, 
L.Pomponius  Secundus. 
C.  Domitius  Ahenobar* 

bus, 
A.  ViceUius  ; 

Futfuhroçé 
M.  Furius  Camillus. 
Ser.  Sulpîtius  Galba, 
L.  Cornélius  SuUa  ; 
Furemfuhrogé» 
L.SalviusOrho, 
TVibiusMarfus. 
34 1  L*  Vitellius  Nepos, 


49 


F  J 


Ans 

Dtp. 
ht. 

7%% 

3Î 

789 

36 

790 

37 

791 

S8 

791 

39 

793 

40 

794 

41 

795 

41 

796 

43 

797 

44 

798 

4î 

799 

46 

800 

47 

Soi 

4S 

So:^ 

49 

S03 

50 

804 

51 

Soy 

5» 

896 

^3 

807 

54 

CONSULS. 

Paulus  Fabius  Perficus. 
C.  Cenius  Gallus , 
M.  Scrviliijs  Geminus. 
Sext.  Papinius  Gallian* , 
Q.  Plautius  Plautianus. 
Cil.  Acerronûis  Procu- 

his  , 
C,  Pontius  Kigrinus. 
M.  Aqullius  }uliaaus  , 
P.  Nonius  Afprenas. 
CCaifarCaliguIalI, 
L.  Aprontus. 
CaïusCalig-Cafarin^ 
L.  Gellius  Poplicola. 
C,  Çaligula  CafarlV, 
Cneïus  Seatius  Saturni- 

nus. 
Claudius  Imperatorll , 
Licinius  Largus. 
Claudius  Imperator  III , 
L.Vitc)lius. 
C.  Quinûius  Crîfpinus, 
T.  Str.tilius  Taurus. 
M*  Vinitius  Quarttnus , 
M.  Statilius  C  oryinus« 
C.Valerius  Aiîaticus  II , 
M.  Valerius  MciTata, 
Claudius  Caefar  IV,    ' 
L.  ViteH^us. 
A.VitelIius, 
L.Vipfanius  PopHcol?. 
C.  Pompeius  Longinus 

Gallus  y 
Q.  Veranius  Lstus. 
C.  AnciAius  Vêtus, 
M.  Suillius  Rufus  Ner- 

vilianus. 
Claudius  CafarV, 
Ser^  Corn.  $cipio  Orfi- 

tus. 
P.  Cornélius  Sullafauf- 

tus, 
L.SalviusOiho. 
D-  Junius  Silanus , 
Q*  Hatirius  Antonînus.  w 
Q'  Aânius  Marcellus ,    I 
M^  AciUus  AtIqU*        O 


S  T  E 


808 

8^9 
810 
811 
812 
813 

814 
8i5 
816 

817 
818 


819 
820 

821 
822 


823 


824 


825 
S26 

827 


66 

67 

68 

69 


70 


71 


72 

73 


74 


CONSULS. 

Claudius  Nero  CaBfar  « 
L.  An  tiftius  Vêtus. 
Q.  VoIufîusSacurnidas , 
P.  Cornélius  Scipio. 
ClaurfiusNero  Caefar  II, 
L.  Caipurnius  Pifo. 
CUud.  Nero  Caefar  II  ^ 
Valerius  MefîalaJ 
C.  VipHiniu s  Poplicola» 
L*Fontefus  Capito. 
Cîand.  Nero  Caefar  IV , 
Coflus  Cornélius  Lea- 

tulus. 
C.  Casfonius  Pœtus, 
C.  Petronius  Sabinus. 
P.MariusCelfus', 
L.  Afinius  Gallus. 
L.  Memmius  Régulas» 
Paul.  Virgilius  Rufus. 
C,  Lecanius  fiaflus , 
M.  Licinius  Craflus. 
P.SiliusNerva, 

C.  JuUusAtticusVeftl- 
nus. 

D.  SuetoniusPaulinus, 
L.  Pontius  Teleiînus. 
L.  Fontem»  Capito  » 
C  Julius  Rufus, 

C.  Silius  ItalicuSf 

M,  Celcrius  Trachalus. 

C.  Sulpit.  Galba  Caefar, 

T.  Vicînius  Crifpinia- 
nus. 

T.Fl.Vefpiliuinus  Cae- 
far II, 

T.  Vefpa(tanus. 

T.  FI.  Vefpafianus  Cae- 
far III, 

M.  Coccelius  Nerva. 

Fl.Vefpafian'CaefarlV» 

T.VefpafianusCaefar  ir. 

T.  FI.  DomitianusII, 

M.  Valerius  Meffalinus. 

T.  FI.  Vefpafianus  Cae- 
farV, 

T.Vefpafi»*C«(arII]^ 


'Ans 


ti9 

«19 
«30 

«ji 

«3» 
«33 

«34 


77 

7« 

79 
80 

81 


CONSULAIRES,  49 

CONSULS. 


«3» 

8» 

«36 

83 

«37 

84 

S3S 

«î 

«39 

8é 

«40 

87 

«41 

88 

«4» 

89 

«43 

90 

«44 

9ï 

«4J 

9> 

^       CONSULS. 
Onluifubftitut 
T.  FI.  Domitianus  ni.      $46 
7  ç  j  FLVefpafiao'  C«farVl , 

T.Vcrpafîan*C»fwlV;    S47 

On  Uûfubfiitut 
T.  FI.  Domitianus  IV 
Fl.Verpafian*CaferVlI,    848 
T.Velpafian*  Cafir  V  i 

On  fuhfiUuê 
FI.  Domitianus  V.  849 

Flav.  Veffiafianus  C« 

fat  VIII,  8jo 

T.Vefpsfiaa*C»farVI; 

Onfuhflitue  851 

FI.  Domitianus  VL 
L.  Caroniut  Commo- 

dusVerus,  S51 

C  Cornélius  Prîfcus. 
FI.Vefpafian'Aug.lX,    853 
T.Vcfpafian'CatfarVlî. 
T.  Veîpafianus  Auguf-    854 

tus  VIII, 
FI.  Domitianus  VII.  855 

M.  Plautius  Sylvanus  « 
M.  Afinius  PolUo  Ver-    8(6 

nicofus. 
^FI.  Domitianus  VIII ,      857 
T.  Flavius  Sabinus. 
Fl.Doroitianus  Aug.  IX,    8^8 
T.  Virginius  Rufîis. 
FJ.  DomitianusAug.  X ,    S  5  9 
Ap.  Junîtu  Sabinus. 
FI.  Domitianus  Aug.XI,    860 
T.  Aurelius  Fulvius. 
Fl.DomitianusAug.XII,    861 
Ser.  Corn.  Dolabella. 
FL  Domiti4n'Aug.XIII,    861 
A.  Voiufitts  Saturninus. 
FI.  Domitian*Aug.XIV,  1 863 
L.  Minutius  Rufus» 
T.  Aurelius  Fulvius  ,         864 
A.  Sempronius  Atratin*. 
Fl.Domitian'Aug.XV,    86 j 
M.  Cocceïus  Nerva  II.    1 
M.  y  Ipius  Trajanus ,      1  866 1 1 1 3 
M.  Acilios  Glabrio.        j        i 
Fl.DQwitian*  Auj.Xyi,ôS67 1  "4 


93 
94 


95 


96 

97 
98 


99 


100 


loi 


IQ% 


103 


104 


lOj 

xo6 


107 


108 


109 


110 


III 


m 


A.  Volufius  Saturninus, 
Sez.Pompeïus  Collega, 
Cornélius  Prifcus. 
L.  NoniusArprenasTor« 

quatus , 
M.Aricius  Clemens. 
El.  Domitianus  Auguf<» 

tus  XVII, 
T.  Flavius  Clemens. 
C.  Fulvius  Valens , 
C.  Antiftius  Vêtus. 
Cocceïus  Nerva  III, 
T.  Virginius  Rufus. 
Cocceïus  Nerva  AuguC- 

tusIV, 
Ulpius  Trajanus  II. 
C.  Socius  Senecio  II , 
A.  Cornélius  Bahna. 
yip.  Trajanus  Aug.  III  « 
M.  Corn.  Fronto  ÏII. 
UIp,  Trajanus  Aug*  IV, 
Sex.  Articulxus  Prxtus. 
C  Socius  Senecio  III , 
L,LicimusSura. 
Ulp.  Trajanus  Aug.  V , 
L.  Appius  Maxifflus. 
Suranus  II , 
P.  Neratius  Marcellns, 
l'.  Julius  Candidus , 
A.  Julius  Quadratus. 
C.  Socius  Senecio IV, 
L.  Tvtius  Cerealis. 
C.  Soiius  Senecio  V  ^ 
L.  I^icinius  Sura  IV. 
Ap.  Annius  Trebonius , 
M.  Attilius  Bradua. 
A.  Cornélius  Palma , 
C  Calvifîus  Tullus. 
Claudius  Crifpînus , 
Solenus  Orfîtu^. 
C,  Calpurnius  Pifo , 
M.  Vettius  Bolanus* 
Ulp.  Trajanus  Aug.  VI, 
C.  Julius  AfricahusI. 
L.PuhliusCeirusII, 
C.  Claudius  Cri(][>inus« 
Q.NMUUil^H^a^ 


5^ 

V£. 

S6S 

"J 

S69 

116 

870 

"7 

S71 

1.8 

872 

119 

S73 

110 

«74 

m 

«75 

121 

S76 

113 

S77 

124 

878 

I2Î 

879 

126 

SSo 

127 

$81 

128 

SS2 

129 

883 

130 

8S4 

Ï31 

885 

132 

886 

'33 

887 

«34 

888 

135 

F  A  S  TES 


CO  tlS  U  L  s.    ^ 

p.  Manlius  Vopifcus.        889 

M.ValeriusMeffala, 

CPompilius  CarusPedo^ 

iEmilius  JËItanus ,  890 

L.  àntiftius  Vctus. 

Quinâtus  Niger , 

r.  Vipranius  Apronian*.    891 

^îus  Adrianus  Aug. 

Hb.Claudiiis  Fufcus  Sa-    892 
liaator. 

SX\H%  AdrSan*  Aug.  II  »      89  3 

Q.  Junîus  Rufticus. 

L.  Catilius  Severus  ,        894 

T.  Aurelius  Fulvus. 

M.  Annius  Verus  U ,         89  5 
Augur. 

M.  Aciliufl  A  viola ,  896 

C.  Cornélius  PauTa. 

Q.  ArritisPsetinus  , 

CVeraniusApronianus.    897 

M.  Actlius  Glabrio , 

C.  Bellitius  Torquatus.     898 

P.  Corn.  Aûaticus  II , 

Q.  Vetttus  Aquiltnus. 

M.LoIliusPedtus Verus,    899 

Q.  Junius  Lepidus  Bi- 
bulus.  900- 

Gallicanus  » 

Titianus.  901 

L.NontusA/prenas  Tor- 
quatus , 

M.  Annius  Libo. 

P.  Juventius  CelAis  II ,    904 

M.  Annius  Libo  IL 

Q.Fabius  Catulinut, 

Q.  Julius  Balbus.  903 

Sp.  Odavius  Pontianus, 

M.  Anconius  Rufinus.        904 

Serius  Augurinus  « 

Arrius  Severianus. 

Hiberus , 

Sifenna.  905 

C,  Julius  ServîHus , 

C.  Vibius  Juven.  Verus. 

Pofflpeianus  Lupercus ,    906 

L.  Junius  Accicus  Aci- 
Kanus,  o9^7 


36 


V? 


39 


^49 


5» 


CONSULS. 
L.  Oejonius  Commodur^ 
Sex.  Vetulenus  Civica. 

Pompeîanus. 
L.  JEliva  Cae&r  Verus  11^ 
P.  C«tius  Balbinus  Vt- 

butttus  Plus. 
Sulpiciut  Camerifius, 
Qutnâtus  Niger  Balbus. 
Anconius  Aug*  Pius  II  » 
Brutcius  PraeCens. 
Aotonius  Aug.  Phislll^ 
M.  AurelîusCsfar. 
M.  Peduceus  Prifciaus , 
T.  Haintus  Severus. 
L.  CuTptus  Rufinus , 
L.  Stacius  Quadrants.    . 
T.  Bellicius Torquatus, 
T.  Claudius  Aiticus  He- 

rodes. 
LollianusAvttusv 
C.  Gavius  Maximus. 
Antontus  Pius  Aiigur-^ 

tus  IV, 
M.  Aurelius  Casûr  IL 
Sex.  Erucius  Clarus  II  »^ 
On.  Claudius  Severus. 
M.  ValeriusLargus , 
M.Valerius  MeiTalinus. 
L.    Beliictus    Torqua-^ 

tus  II, 
M.  Sal  vîus  Julianus  Ve^-^ 

tus.. 
Serg.  Cornélius  Scipîo- 

Orfitus,. 
Q.  Nonius  Prifcus. 
Romnius  Gallicanus , 
Antiftius  Vêtus. 
Sex.  Quintilius  Gorgia- 

nus  Candianus , 
«Sex.  Quintilius  Maxi* 

mus. 
M.  V.  Acilins  Glabrio  ^ 
M.  Valeriié   Verianus 

Homultus. 
C  Bruttius  PrcfensII , 
M.  Antonius  Rufinus. 
L«  .^us  ^Aurelius  lu» 


dtJt 


^: 


908 
909 
91Q 
911 
911 
913 
9'4 

916 

917 

918 
919 
910 
921 
9ii> 
913 
914 
9M 


C  0  m  S  tr  L  A 

C  0  N  5  U  L  s.    ^ 
aîus  Coflunodu» ,         92S 

T.  Sexrilitts  Laecrao^s. 
155    C^  Julttts  Severus ,  919 

M.Rufiaufl  Sabinlanus. 
1^4   M.  Ceionius  Silvafiiis  ,      930 

C  Serhit  Augurinus. 
157   BarbanisosBarbarns* 

Regulus.  931 

ijS  Q.FUvivsTertnlIus, 

Claud.Sacerdos.  93  ^ 

159  PlaattttsQuhiâillus* 
Status  Prticus. 

160  T.CiodiasVibiusVarus, 
Ap.Anii.AttiliiisBradua. 

x6i   M.  Auretius  Antonîus 
OeiarUI, 
L.  îElius  Aurtlîus  Ve- 
nu CaefarlI.  933 
i6a   Q.  JuniusRufticui, 

C.  Vettius  Aquilinus. 
163  L.  Papirias  JÉlianus  « 
I  Jnnivs  Paftor.  934 

1164   MJuliuiPompeîusMa< 
i  crinus, 

L.  CorncHus  Juveatius    93  S 
CelAis. 
X65   L.Am«sPudens,  93^ 

M  GaTiu$  Orficus. 
166   Q.ServiliiisPudens, 

L.FuâdtiisPoili9.  937 

16^   JLAurelius  Venisni,   t 

T.NuimdiusQuadratus.    93^ 

168  T.  Juoius  Mootanus , 
L.  Vettius Paulus.  ,  939 

169  Q.  SoclusPrifcus,  j 
P.  Cslius  Apollioaris.    I 

1 70  M.Coraelius  Cethegus ,  {  94<^ 
C.ËruciusClarus. 

1 7 1 1  L.  Septtmius  Severtts  11,    94i 

L.Alfidius  Hereanianus. 

K72   ClaudiusMaxiinus,  94^ 

Cornélius  Scipio  Offi- 

tus. 
M.  Auretius  Severus  11 , 
T»  Cbittd.  Pompeianus. 
GaUus,  943 

|Flaocus. 


9161173 
9»7li74 


1RES.  5» 

CONSULS. 
1 7f    Calpurnius  Pifo , 
M.  SaWiiM  Jalianut» 

176  T.VitraiiusPollioII, 
M.FlaTiiisAperIL 

177  L.  AnreKus  Commodus 

Augttfttts, 
Plauttos  Quiûâillns. 

178  Juliaatts  Vettius  Ruftts, 
GaTius  Orfitns. 

179  L.  Aurelius  Commodus 

Auguftus  II, 
T.  Annius  AureU  Verus»' 

Et  MU  I*'   Juillet   om 
fukfiiut 
p.  HelTÎus  Pertinaz» 
M.  Oidius  Severus  Ju* 

lianus. 

180  L.FulviusBnittinsPraB^ 
feosll, 

Sex.Quintilius  Condia- 
nus. 

181  L.  Aurelius  Commodus 

AMguftnsIU, 
L.  Antiftitts  Burrhus. 
i8x   c.PetroaâusMamercia'y 
Corn.  Trebellius  Ruf.>s« 
185   lu  Aurelius  Commodus 
AuguIhuIV, 
M.  AuÂdius  Viâoriftus. 
1 84 1  L.  Eggîus  Marcellua , 
Cn.  Papirius  iBliamis* 

185  Triarius  Maternus  , 
M.AttilittsBrtdua. 

1 86  L.  Aurelius  Commodus 

Augttftus  V , 
M.AciUttsGIabrion. 

187  ClodiusCr.fpinus, 
Papirius  .£liaous. 

188 1  C,  Allius  Fufcianus  11 , 

IDuiUins  Silanus  IL 
JuniusSilanus  , 
Q.  Servilius  Silanus« 
On  Uurfuhfiitut 
I  Severus, 
VitelUns. 
190 II.  Aurelius Comov^dus 
I     AuguAasVI, 


944 


94J 


946 


Dtp» 
l.C. 

191 


191 

193 


94t 

194 

948 

«95 

949 

196 

9J0 

197 

9JÎ 

198 

95» 

199 

953 

100 

9Ï4 

201 

9îy 

lOZ 

9j6 

103 

957 

104 

95s 

lOJ 

FA  $T 

CONSULS.    ^ 
K,  Perron*.  Septimiaa'. 
Cafltus  Apronianus , 
M.  Atilius  MedliusBra- 

dua« 
L»  Autelius  ConuQoihis 

AuguftusVII, 
P.  HelvittsPertinajL 
Q.SofiusFako, 
C.  Julhis  Erucius  Clarus; 

On  iiur  fuhfiiiuê  oui*' 
Mûrs  y 
FI.  CUudtus  Sulpittan* , 
Fabius  Cilo  Septtmian'; 

JEAxai , 

Probus. 

L .  Sepcimtus  Severus  TT, 

Clod.  Albinus  C«rar  II. 

Q.  FlaTÏus  Scopuia  Tep* 

tullus , 
Tincius  Flav.  Cleraens. 
Cn.^Domîtius  Dexter  II, 
L.  Valcr.  Mcffala  Prif- 


eus. 
App.  Claud.  Lateranus , 
M.  Marius  Rufinus. 
T.  Aturius  Saturninus , 
C,    Annius    Trebonins 

Gallus. 
P.  Corn.  Anulinus  II  « 
M.  Aufîdius  Fronto. 
C.  Claudius  Severus , 
C.  Aufidxus  Viûorinus. 
L.  Annius  Fabianus, 
M.  Nonius  Mucianus. 
L.  Septiroius    Severus 

Auguilus  III  » 
M.  Aureiius  Antonînus 

Aug. 
P.  Septimius  Géra  Cae- 

far , 
L.Fulvius  Plautîanus  II. 
L.    Fabius  Septimianus 

Cilo  II, 
M.  Flavius  Libo. 
M.  Aureiius  Antoninus 

Auguftus  II.,  I 


9T9 

960 
961 

962 

963 
964 
965 


966 

967 
96S 
969 

970 

971 
'97i 


E  S 

ao6 

207 
208 

209 
210 
211 
112 


213 

H4 
215 
216 

217 

218 
219 


CONSULS; 
P.Septinitus  OetttmM* 
M.  Kummius  Annius  Air 

binus  , 
Fulvius  .£niiUanus* 
M.  Flavitis  Aper ,         ' 
Qft  AUius  Maxtmus. 
M.  Aureiius  Antoninus 

AugufiusIII, 
P.  Septimius  Ge«i  Cm* 

far  II. 
T«    Claudianus   Civica 

Pompeianus , 
LoUianus  Avîc us. 
Man.  Adiius  Fauftinus , 
C.Caefonius  Macer  Tria* 

rinus  Rufinus. 
Q.  Elpidius  Rufîis  LoI« 

lianus  Gentianus , 
Pomponius  Baflus* 
CiJuliusAfper, 
P.  Afper  ;  ou 

C.  Julius  Afper  It« 
C.Juiius  Afper. 

M.  Aureiius  Antoninus 
AuguftusIV, 

D.  Caecilius  Balbinus  II } 

Furent  fubfgiB 
M.  Antonîus  Gordiantis , 
Helvius  Pertinax« 
Silius  Meflala , 
Q.  Aquilius  Sabinus. 
iEmilius  Laetus  II  « 
Anicius  Cerealis. 
C.  AtiusSabinusII, 
Sex«  Cornélius  AnuUi^' 

ntis. 
C.  Brutttus  Prafens, 
T.  Meflius  Extricatus  i 

furtnt  fuhrogés 
Macrinus  Auguilus , 
Diadumenîanus  Oefar* 
Antoninus  Aueuihis , 
Q.  M.  Codât  mus  Ad< 

ventus  II. 
M.  Aureiius  Antomnol 

Auguftus  I , 
Liciniu»  Sacerdos  U. 


CONSULAIRES. 


220 

974 

111 

97J 

111 

976 

115 

977 

114 

978 

12J 

979 

116 

9»o 

117 

9«i 

128 

98» 

129 

?»î 

IJO 

984 

231 

98J 

131 

986 

133 

C  O  H  SU  LS.    ' 

M.  Aurelius  Antonius 

AnguilasII, 
M  Aurelîas  Eutychia- 

11US  Cofflazon. 
Annius  Grattis  Sabinia- 

nus, 
Claudius  Seleucus. 
M.  Aurelius  Antoninus 

Augufttts  IV , 
iM.    Aurelius    Sevenis 

AJezander  C«far« 
L;  Marius  Maximus , 
L.Rofctus  ^Itanus. 
Claudius  Jultanus  II , 
Claudius  Crirpinus. 
M.  Maetius   Fufcus   wt 

Rufîis  ou  Prifcuf  ,  & 

Prifcianns, 
L.  Turpilius  Dexter. 
M.    Aurelius    Sève  rus 

AiexanderAug.  11, 
C  -  Marcellus    Quinc- 

tilitts  n. 
L.  Oectlius  Batbinus , 
Max.  \£TmHus  .£xnilia- 

nus ,  'OU  M.  Numinius 

Albinus, 
T.  Manilius  Modeftus , 
ou  Vetttus  Modeftus , 
Sergius  Calpuruius  Pro- 
bits. 
M.   Aurelius  Severus 

Alexander  Aug.  III , 
Caffius  Dio  III  , 

A  ci  dcmUr  onfubfiitut , 

M.  Antonius  Gordian*. 

L.    Calpumius    Virius 

Agricola , 
Sex.  Catius  Clementin'. 
M.  AureliusClaudius  Ci- 

yica  PoiDpeianus, 
Pelignianus  ou  Pelignus 

ou  Félicîanus« 
P.JuliusLupus» 
Maximus. 
Ma»mtt9ll, 


9S7 


98S 


989 


990 


991 


992 


993 
994 


995 


996 


997 
998 


<>999 


^34 

235 
236 
237 


238 
»39 

240 
241 

242 

^43 
244 

246 


5Î 


CONSULS. 
Ovinius  Paternus. 
Maximusin, 
C.  Caelius  UrbanUB,  ùm 

Maximus ,  ou  Uriaa« 

tius  Urbanus. 
L.  Catilius Severus, 
L.  Ragonius  Urinatius 

Quincianus. 
C  Julius  Maximiavs  Ai^ 

guftus, 
C.  JuliusAfricanus. 
P.  Titius  Perpetuus , 
L.O  vlnius  Rufticus  Corj 

nelianus  *, 

Au  1*'  MaifitriM  mû 

Julianus  Silanus , 

Enn.  Médius  Gallicanusi 

A  cê  dernier  onfuhroge*  « 

L.  Sepcimius  Valerian* , 

&  au  mois  di  JuiLUt  « 
T.  Claudius  Julianus  » 
Celfus  ^lianus. 
M.  Ulpius  ou  Pius  Cri* 

nitus , 
Proculus  Pontîanus. 
M.AntoninusGordiaaua 

AUgUdUS  y 

M.  Acilius  A  viola. 

VettiusBalbinusII, 

Venuftus. 

M.  AntoninusGordianus 

'Auguilusll, 
Tit.  Claud.  CivicaPom- 

peianus  II. 
C.  Vettius  Aufidius  At- 

ticus, 
C»  Afinius  Pratextatus. 
C.  Julius  (ou  Julianus) 

Arrianus , 
iEmilius  Papus. 
Peregrinus , 
A.  Fulvius^milianu^. 
M.  Julius  Philippus  Aur 

guftus, 
T.  Fabius  Junius  Titta- 

nus. 
Bruttitts  Pr«rens  » 


dtR 


tooc 


P  ^  s  T  £  s 


100) 


loo 


1003 


1004 


lOOÎ 


Z006 


?'£•,     CONSULS. 
*  Nummius  Albinus  II. 


H7 


[m.  JuliusPhiiippus  Au- 


149 


MO 


iji 


1007 


tooS 


1009 


^n 


iH 


ijj 


156 


1012 


1013 
1014 


i«i5 


iot6 


1017 


lOll 


16c 
26. 


15Î 


gufiusll, 
M.  JuliusPhiiippus  Cs< 

far. 
1.4S  M.  Jttlius  PhîlippusÂu^ 

guAus  III , 
M.  JuliusPhiiippus  Cm* 

far  II. 
M.  Fulvius  .£iiiiUa&'  II , 
Junius  (  ou  Vettîus  } 

Aquilinus. 
CMeffius  QuintiusTta- 

îanus  Decius  Aug.  II. 
Annius  Maxim.  Gratus. 
CMeilius  Quintius  Tra- 

janusOeciusAug.  III, 

Q.   Herennius  Hetruf- 

I    eus  Meffius  Decius 

2ji2|C.  Vibius  Trebonianus 

Aug.  II, 
C    Vibius    Volufianus 

Cafar.  { 

C.    Vibius  Volufianus  I 

Aug.  II,  I 

M.  Valerius  Maximus.    1  »  o  1 9 
P.  Licinius  Valerianus  ^ 

Aug.  II, 
M.  Valerius  Maximus. 
P.  Licinius  Valerianus 

Aug.  III, 
P.   Licinius    Gallieous 

Aug.  IL 
M. Valerius  Maximus  II, 
M.  Acilius  Glabrio  » 
0/u  ùifubrogis  » 
Àntoninus, 
Gallus. 
lx)io^57  P*  Licinius  Valerianus 

Aug.  IV, 
P.   Licinius   Gallienus 

Aug.  III  ; 
Ont  étifuhro^és   au    l" 

Juillet , 
M.  Ulpius  Crinitus  II , 
L»  DoniitiusAureliami$.ô 


lOlI 


1022 


1023 
1024 


102J 


16: 


263 


265 


C  0  k  5Vl  S. 

loii  xcs  M.  Aureliut  Memmiui 
Tufcus, 
Pomponius  Buflus. 
fulvius  iEmilianuf  y 
Pomponius  Baflîii  It. 
L.  Corn.  Saecularis  U  » 
Junius  Donatus. 
P.   Licinius   GalUemii 

Aug.  IV, 
L.  PetroniutTaûrutVQ* 

luûanus. 
P.    Licinius  G«Uîenua< 

Aug.V, 
Ap.  Pompeius  Fauftînva» 
M.  Nummius  Albinus  U* 
Maximus  Dexter. 
264  P.    Licinius  Gallienut 
Aug.VI, 
Annius  (  ou  Amulitts  ] 

Saturninus. 
P.  Licinius  Valerianus 

Caeûrll, 
L.  Oefonius  Macer  Lu* 
cilltts(Mc  Lttcianus  » 
ou  Luciaius  )  Rufiftia  • 
nus, 
^^P.    Licinius    6alliefittS 
I     Aug.  VU. 
ISablnHius* 
1020I267  Ovinitts  PacemuSv 
JArceûlaus. 
16S  Ovinitts  Patemut  II  » 
jMaiînianus» 

269  M.   Aureliu  CUudiuS 
Aug.  II, 

■Paternus. 

270  Flavius  AmiochîaauS  » 
^urius  Orfitus. 

271  L.  Dofflitius    Valerius 
Aurelianus  Aug.  II  « 

M.  Ceionius  Vif ius  Baf- 
fusil,  <»  Pomponius 
Baffus. 

272  Qttieras , 
Voldumianus. 
Futfubrogésu  l*' Juillet. 
Q.FalioaMiNaoFalcor 

nius 


?^ 


'^R,  d 


X1»26 


tOi7 


1018  175 


CONSULAIRES. 


^73 


274 


io29 


4ÉO^O 


2031 


176 


277 


»7«. 


xojf 

i03f 
1040 


X041 


18S 


e  O  N  5  1/  Z  5. 
^  nius  M  Nicomac. 
Vf.  Claudiiis  Tacitus  « 
M.  Moeittf  Furius  Placi- 

dUmis. 
L.yaleritis  DomitiasAu- 

relianusAug.  III, 
C,  iuiins  CapLtolinus. 
L.  Valer.  Dois.tius  Au- 

rehanuf  Aug.lV, 
T.  Nonius  (««  Avonius  ) 

Maroeilinus  \ 
Ou  Im  fubfiiiuéi  au   i*' 

M^Aureltanus  6<)rdîaa'  ; 

&  auf'JnilUt^ 
VetdttJ  CorniiciusGor- 

diantu. 
M.  CiaudiusTicinis  Au- 

guftitsll, 
Fttlvios  ^Emilîanus  j 
Lui  fut  fuhfiitui  ém    1*' 

Février  ^ 
iEltut  Corplanus, 
M.  Aur«l.  Valer  .Probns 

Aug. 
M  Aureltus  Pnuliimia . 
M.  Aurelius   Valerius 

ProbtuAog.  II , 
I        M  Furius  Lupua. 

1032  279  M  AureU  Valerius  Pro- 

IbusAug.  III, 
OviniusPaternus. 

1033  ^^^  ^unîttt  Meâàla» 
)       Gratus. 

1034281  M.  Aurcl.  Valerius  Pro- 

IbusAug.IV, 
C.  Junius  Tiberianus. 
loJî  282  M.  AureL  Valerius  Pro» 

I  bus  Au  g.  V, 

Pompomus  Viâorinusi 
K036  283».  Aurelius  Canis  Au- 
guftusll, 
M.  AureLCarinusCaTar, 
U 1"  Juilltt^fut  fuhfihué 
M.  Aurelius  Numerian* 

Cafar  Matronianus.  , 

îo^  284  M.  Aurelius  Carinûs  U  ,^1049*296 

Tomé  L 


55 


10421^9 


1Q43 190 


1044 


10,45 

x«46 


ÎO47  >94 


I    C  O  H  S  V  L  S. 

[m.  Aurel.  Numerian'  II; 
.On  Uur  fubftitm  éU  l'I 
j     Mni, 
Diocletiaotts, 
I  Anuius  Baflus  ; 

Î^Aaxqutls  on/uhfiituà  «h 
coreaul^StpttmhioVk 
Noiremhre , 
jM.  Aurel.  Valer.  Maxi^ 
f    miaous  , 
M.  Junius  Maximus. 
185  C  Aurel. Valer.  Diodc*^ 
^     tîanus  II, 
Ariftobulus. 
*8^  M.  Junius  Maxîmus  II; 

(Vettius  Aquilinus. 
^^7  C.  Aurelius  Valer.  Dio*. 
clettanusAug.IlI, 
M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mian.  HerculiusAug* 
Vi.  Aurel.  Valer.  Maxi-^ 
mian;  Herculius  Au^ 
guftusll, 
Pomponius  Januarius« 
^Anntus  Baflus  n, 
L.  Ragonlus  QutnâianV 
C.  Aurelius  Valer.  Dio-* 


derianus  Aug.  IV, 
M.  Aureh  Valer.  Maxi<> 
mianus  Aug.  III. 
29 1  Jr.  Junius  Tiberianus , 

Caflîus  Dio. 
29^  Afranius  Hannibalianus^ 
KM.Aurelianus  Afclépio*» 
I    dotus. 
293  C.  Aurelius  Valer.  Dîo- 
cletianus  Aug.  V , 
M  Aurcl.  Valer.  Maxî-* 
mianus  Herculius  Au- 

guftus  rv. 

FI.  Valerius  Conftanthiâ 
Chiot  us  Cftfar, 

C,  GaleriusValer.  Maxi- 
mianus  Caefar. 


} 


1048  29c  Numericus  Tufcus , 


Annius  Corn.  Anulintfs* 
C,  Aurelius  Valer.  Dio- 

/ 


^? 


P  2i  s  T  E  s    Ci)  N  sut 


Ans 
dêtU 


Dtp, 

j:c. 


303 


304 


CONSULS. 

cletianusAug.VI , 
FI.  Valerius  Conftamitts      1056 
ChlonisCxrarlI. 
10J0297  M.  Aurcl.Valer.Maxi. 
nianus  ^ug.  V , 
GaleriusMaximianus      10  j  7 

tD5  ï,^98  Anicius  Fauftus  II , 

Severus  Gallus. 
lôyi'199  C  Âurelius Valer.  Dio-      lOjÔ  30J 
cletianus  Ang.  Vil  » 
M.Aurcl.Valer.Maxi. 
mianus  Aug.Vl.  • 
105  5  300|tl.A^alerius  Conftaiiîus      10591306 
ChlorusC«(arIlI, 
C,  Galerius  Valer.  Maxi- 
mianus  Csfar  III. 
I054]30i  PofthumiusTicianusII, 
FI.  PopiliusNepotianus. 
loj  51302 Fj.  Valer.  Conftantius 
ChlorusCaefarlV, 
C.  Gelerius  Maximianus 


CONSULS:: 

C«far  IV. 

.  Aurelius  Valer.  Dio*  - 
cletianus  Aug.  VI H  « 

M.  Aurelius  Valer.Maxî- 
taiianus  Aug.  VII. 

C.  Aurelius  Valer.Dio- 
detiaitus  Aug.  IX , 

\l.Aurel.Valer.Maxt-r 
mianus  Aug.  VIII. 

FI.  Valerius  0>nftanâut 
ChlorusCsfar, 

Salerius  Valer.  Maxi- 
mianus Caefar  V. 

n.  Valerius  ConAantiu*^ 
Augufttts  VI , 

C.  Galerius  Valer.  Maxi- 
miaous Aug.Vl; 

On  croit  qu'on  leur  fuh'^ 
rogea  du  V  Mars 

P.  Cornélius  AniUinus 
Maziminbs  Csefar  » 

Severus  Oeùr.  * 


^  Nous. finirons  ici  Us  Fafles  Confulatres^  ackuft  Hes  diffieuhis  fur  Us  Cé^ 
fulau^  occapormics  far  Us  diffirtns  Empereurs  qui  divifoient  C^mvire  Romain^ 
D* ailleurs t  leur  autorité^  /ouveraine  tant  qat  U  République  avûit/uhpfié  ,  iim' 
nua  beaucoup  fous  Us  Empereurs ,  qui  ne  Uur  en  lai0érent  que  les  marquer , 
avec  le  pouvoir  de  convoquer  U  Sénat  ^  &  de  rendre  la  juftice  aux  particuliers* 
l^  nom  de  Conful  a  duré  jafqu'â  f  Empire  <fe  JVSTINIEN ,  qui  abolit  cette 
dignité  Can  541  de  /.  C.  ;  ce  ^i  Vexpofa  à  la  haine  des  Romains  ,  qui  ai^ 
moient  tout  ce  qui  Uur  donnoit  une  foibU  image  de  leur  antique  &  puijfante 
République» 


C  O  R  I  N  T  H£. 

COrînthe  ,  ville  autrefois  trè^piiiffante ,  flit  d'abofH 
foximife  à  ceux  d'Argos  &  de  Mycènes,  Enfuite  Sijy" 
phc  ,  fils  ^EoU  ,  s'en  rendit  maître.  Hyantidas  V^mol 
de  fes  fuccefleufs  ,  &  vingt-feptiéme  roi ,  fut  détrôné 
par  la  race  des  Héraclides ,  qui  laifTa  la  couronne  à 
ies  defcendans.  Automenhs  étant  mort  ,  Corintfie 
B'^érigea  en  République  ^  fous  la  conduite  d'un  Chef  an^ 


^  HR  O  N  0  L  D  T?l  k        .     Ç7 

iiuel ,  qu'on  appelloit  Prytanis  ou  Modérateur.  Elle  fe 
maintint  libre  jufqu'à  Cypfdus^  qui  gagna  le  peuple  \ 
ie  fit  Tyran*,  &  trahit  Tautorité  à  ion  €ïs  P^riandri^, 
Six  ans  après,  Corinthe  recouvra  fa  liberté. 


RoïsvÂ    CokïNTU e    H eracude  s. 


>Ietè$', 

ixion, 

Agelas  , 

TPrymnès, 

Anoi^yme^ 

Baccnis, 

^gelaftes'; 

Eudème , 

AriftodémeV 

'Agémon , 


Ï099 

.1061 

1023 

"^ 

93  î 
.900 

.835 

Soo 


Alexandre , 
Tefeftès,. 
Automcnès  » 
Les   PritSnes 

annuels 


Aùig'ifirats 


784 
.759 
747 


746 


Cypfclus  Je  fait  Tyran  de 

Cojinthe ,  ,  .  .  ,  6^S 
Périandre,//f  ^/Cypfelus,  620 
Prammiticus ,  585 

Corinthe  devient  République' ,  \i% 


La  Lydie ,  pays  confidérable  de  PAfie  mineure,  poî^ 
ta  d'abord  le  nom  de  Mœonîe  ,  de  Maon  {oti  Soii- 
Verain ,  qui  vivoit  vers  Pan  i  yo6.  On  ne  cbnnoît  pas 
fes  fiiccefleilrs.  Lés  Hcrâclides  ^  ou  défceiidàns  difftr^ 
lulc ,  leiu:  fùccédérent. 

Argon  fiu  le  premier  de  cette  race  qui  y  régna. 
Le. dernier  fiit  CandanU:  (f^oye^  CAndaiAe.  )  Gyghs  , 
l'un  de  ks  Officiers ,  lui  enleva  fa  femme  &  foïi  trô- 
ne ,   après  Pavbit  mis  à  niort. 

Une  entréprîfe  aùffi  hardie  excita  tes  LydieAs  à  la 
révolte  ;  mais  pour  terminer  le  différend  faits  efFu- 
fion  de  fahg ,  les  deux  parfis  convinrent  de  s'en  rap- 

Î porter  à  la  décifidn  de  î'Oracie  de  Delphes;  Gygis 
içut  le  rendre  favorable  ;  &  fit  préfent  au  Tert^ple  d'A- 
pollon de  fix  coupes  d'or  qui  péfoiertt  trente  talens. 
il  fiit  airtfi  trailquillé  pofTefleur  de  la  Couronne ,  & 
il  FaiFerinit  dans  fa  maifori; 


5»  CffRONOlOGÎE. 

R  O  Z  s     DE     L   T  D  I  £^ 


Argon,!.  Ro!»  1125 


Ardyfus  , 

•    •    • 

797 

Halyattel, 

761 

Melès  ou  Myrfus  i 

747 

Candaule  «             i 

715 

Gygès, 

716 

Ardyfus  II,  68d 

Sadyatte  »  63 1 

Halyattell,  619 

Crœfus  i  561 

Gro^fus  efi  pris  par  Cjrrus 
&fon  Royaume  détrmt ,      548 


MACEDOINE. 

CAranus ,  de  la  race  des  Héraclides  ,  vint  de  Coriiî» 
the ,  &  fonda  le  royaume  de  Macédoine  entre  la  Mer 
Egée  &  k  Mer  Adriatique*  L*Hiftoire  des  premiers 
Rois  de  Macédoine  eft  affez  obfcure  ;  elle  ne  renferme 
que  quelques  guerres  particulières  avec  les  lUyriens  ^ 
les  Thraces  &  les  peuples  voifins.  Quoiqu'indépen-* 
<lans ,  ils  ne  dédaignoient  pas  de  vivre  fous  la  protec** 
lion  ,  tantôt  d*Athènes ,  tantôt  de  Thèbes ,  tantôt  de 
Sparte  ,  félon  que  leur  intérêt  le  demandoit.  Tels 
furent  les  commencemens  de  ce  royaume ,  qui  de-^ 
.vint ,  fous  Philippe ,  Tarbitre  de  la  Grèce  ;  &  qui  , 
fous  Al^andrc  ,  triompha  de  toutes  les  forces  de 
rÀfie. 

Amynthas ,  pefe  de  Philippe  ^  dépouillé  d'une  par- 
tie de  fes  Etats  par  les  Illjrriens  ,  eut  recours  aux 
Olynthiens.  Il  leur  céda  quelques  terres  voifines  de 
leur  ville ,  afin  qu^ïls  Taidaffent  à  réparer  fes  pertes  ; 
mais  ce  fiif ent  les  Theffaliens  qui  eurent  la  gloire  de 
le  rétablir.  Il  voulut  pour  lors  rentrer  en  poiTeffion 
des  terres  qu'il  avoit  cédées  aux  Oljnthiens  :  ce  fut 
unfujet  de  guerre.  C'eft  dans  cette  circonftance  qu'^- 
myntas  fit  alliance  avec  les  Athéniens  ;  mais  il  mou- 
rut pçu  de  tçms  après,  &  laifla  trois  è\.s  ^  Alexandre , 
Perdlccas  &  tPhilippe  ^  &;  UD  fils  naturel  appelle  p£o- 
loméc., 


C  H  R  ON  O  L  O  G  I  E.  5^ 

jiUxaiulrt  j  comme  Taîné  ,  fuccéda  à  foa  pere« 
fine  régna  qu*un  an,  durant  lequel  il  effuya  une  guerre 
cruelle  contre  les  Illyriens.  À  fa  mort ,  Paufanias  ^  d» 
la  Êimille  Royale ,  profitant  de  la  minorité  de^  légiti'^ 
mes  fucceffeurs ,  s'empara  de  Pailtorité,  Mais  les  Athé^- 
niens  ,  fidèles  à  Falliance  qu'ils  avoient  fàklt  avec 
Amyntasy  &  prenant  la  Macédoine  fdus  leur  protec- 
tion ,  ch^érent  Tufurpateur ,  &  rétablirent  ftrdiccas  ^ 
qui  cependant  ne  jouit  pas  long  -  tems  de  la  pai«; 
'ftolomU ,  fon  frère  naturel ,  lui  difputa  la  cowonne, 
Heureufement  ils  convinrent  de  s'en  rapporter  au  ju* 
gement  de  PtlopHas ,  général  Thébain ,  qui  prononça 
en  faveur  de  Perdiccas  ,  &  emmena  avec  lui  Philippe 
à  Thèbes ,  oîi  il  demeura  plufieurs  années* 

Rois  de  Maçedoinm  descendus  des  Heracltdes. 


Caranus ,  887 

"Cœnus,  779 

Thurîmas ,  767 

Perdiccas  I  ^  719 

Argée,  678 

PbSippe  I  »,  640 

Eropas  y  602 

Alcetas,  Ç76 

Amyntas  I  i  547 

Alexandre!»  497 

Perdiccas  II,  454 

Archelaiis ,  413 

Amyntas ,  399 

Paufanias,  398 

Amyntas  II  ,  397 

Argée  H  ^  Tyran ,  ^  391 

Afnyntas  II  rétabli^  390 

Alexandre  II 9  371 

Ptploroée  Alorîtes  y  370 

Perdiccas  III ,  366 
Philippe  ,  fils  i*Amyntas ,  360 
NaîlTaace  d' Alexandre ,     355 

Alexandre  U  Grand»  336 

Philippe  Aridce  ,  324 

Alexiindrc  Aigus ,  ^^ij 


CaffandVe,  Ufurpateufy       yx*r 
Philippe,  '  298 

Anripâîer  &  Alexandre  m- 

Demetrius  PoUorcèteft,^     294 
Pyrrhus ,  287 

Lyfimaque»  286 

Arfinoé ,  vmve  it  Lyfîma- 

que^  28^ 

Seleucus».  281 

Ptolomée  Ceraunus^        aSo 
Meleager ,  1 
Antîpater ,  V 
Sbfthènes , 3 
Anarchie  » 

Antigonus  Gônatas; 
Demetrius  II, 
Antigonus  Dofon  \ 
Philippe , 
Perfée , 
Perfée  vaincu  par  lu   Ro» 

mains  ^  l69 

Andrifcus ,  149 

La  Macédoine  ejl  réduite  en 

Province  par  les  Romains,  14.8 


Î79 

277 
276 

243 

232 
2îO 
179 


^ô  Ç  H  R  0  N  O  LO  G  1  E. 

Il  'I  i       .        .  I  -J'i.    1^ 

PO    H    Ti 

liE  Pont ,  Royaume  de  TAfie  mmeure  ,  entre  TArT 
tnénie  &  laPaphlaspiue,  6.it  ainfi  nommé ,  parce  qu'il 
ctoit  en.  partie  le  long  à\x  Ppnt-Eipdii.  Le  Pont  a  e^ 
^es  Rois  partjiculiers  ,  dont  la  fucceffion  eft  bien  in- 
certaine &  bien  inten^onipue.  On  prétend  c^Artaba[€ 
en  fiit  le  premier  ,  &  qu'il  fut  tue  par  Darius  Hyfty- 
pcy  roi  de  Perfe.  Ses  fucçeffeurs  régnèrent  fans  beau- 
coup d'éclat  jusqu'à  Miûiridau  U  Grand  ^  qui ,  après 
avoir  dépouillé  Ariobar[anc  roi  de  Cappadqce  ,  & 
Nicomkde  roi  de  Bithyme^,  chacun  de  leuys  Etats  ,f^ 
vit  lui-même  attaqué  par  le^  Romains  leius  alliés.  Ce 
prince  fiit  défait  pzx  Liuulius  ,  qui  rétablit  Ariobar-- 
Xant  &c  Nicomidc  y  &  rçduifit^  Iç  Poiît  en  Province 
Romaine,  Mithridau  ayant  appris,  pour  comble  d'in,- 
fortune,  que,  P^fxutce.  fon  fils  s'étoit  révoltç  contre 
hii  ,  &  qu'il  ayoit  pris  le  titre  de  Roi,  fe  donna  là 
mort  de  défefpoir. 

Quoique  le  Pont  fut  réduit  en  Province ,  les  Ror 
mains  y  nommèrent  encore  des  Rois  pendant  quel- 

2ue  tems  ;  mais  enfuite  le  Pont  fîit  gouverné  par  un 
roconful ,  comme  les  autres  Provinces  éloignées  de 
l'Empire,  •  ' 

Rois    DS    Pont. 


'Artabaze;  créé  Roi  de  Pont  ^ 
pAT  Darius  Hyftafpe  Roi  de 

Perfe^  486 

Rhodob^e, 

Trois  Anonymes» 

Mithridate  1  »    '  401 

Ariobarzane  ,  3^3 


pace  de  Si  ans. 
Pharnace  ,  183 

Mithridate  V  ,  du  Evergè- 

tes,  '  1Ï7 

Mithridate  VI  ,  ou  Eupa* 

ter ,  1^3 

Mort  de  Mithridate ,  64 


Mithridate  U,'  336  |  Le  Pont  fut  Province   Romaine 


Mithridate  111;  301 

Ariobarzane  U ,  16^ 

Deux  Anonymes  ^  £•  Mithridate 
'  IV  régnent  fucceffiyemcni  ?^/- 


pendant  quelques  années. 
Darius ,  fils  de  Pbarhace ,    3p. 
Mithridate  Vn,  29 

Pdlémpa  &  quelques  autres  ^  %1 
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B  IT  H  Y  N  I  E. 

LiA  Bithynie ,  Pjrovinçe  de  TAiie  mifiç^re  ,  célèbre 
par  fe;s  ^es  de  Niç^c  ,  Prufe  ,  Nicomédie  ,  Chat- 
cédoine  y  Héraclée  9  eut  fes  Rois  ;  mais  la  fucceflioa 
en  eil  incertaine  jufqu'à  Zipoithès ,  Thracien ,  qui  s*y 
établit  y  tandis  k^ Alexandre  fàifoit  la.  guerre  dans 
rOrient.  Il  s'y  maintint  )\jdx|u'après  la  célèbre  bataille 
d'Ipfus  en  197,^  que  cette  Province  éc^ut  \L^fmaqtu^ 
avec  la  Thrace  &  ce  qu'il  poffédoit  déjà  en  Euro* 
ff^: L^maqucicéffïz,  avec  gloire  jufqu'en  177 ,  oue  Se^ 
Uucus  9  roi  de  Syrie  ,  lui  ayant  livré  bataille  ,  U 
la  perdit  avec  la  vie.  Après  la  mort  de  ce  prince  ^ 
Ptoloméc.Ceraunus  épo^fa. la  v^uye  de  Lyfimaqu€_^&C 
s'empara  de  fes  états.  Il  en  iat  bientôt  p>mi  :  une  ar^ 
mée  de  Gaulois  vint  d^ns  l'Àûe  mineure  ,  hu  liyr^ 
bataille  ,  &  il  y  fiit  tué.  Nicomidc  ,  ârère  de  Zipocthis^ 
donna  à  ces  étrangers  la  Galatie  ^  à  laquelle  '^  don- 
nèrent leur  nom  ;  &  avec  leur  fecours  il  remonta  fiur 
le  trône  de  Çithyme  ^  qu^il  laiilà  à  fes  defcendans» 
L'im  d'eux  y  NUonàdc  ///.,  ayant  été  dépouillé  de  fes 
états  par  Mithridau  roi  de  Pont ,  Pompu  le  rétablit^ 
n  mourut  fans  poftérité,  &parreconnoifranceillaiiS). 
(on  royaume  aux  Romains.^ 

Rois   DE   Sjtmtnie^^ 


Dœdalbus  ou  Dydalfus  ,    38^ 

Botiras. 

Oa  ignore  combien  ces  deux  fre» 

miers  Rois  ont  régné» 
Bias ,  378 


Ntcomèdelsi  iffi 

Zelas ,  246 

Prufias  I  »  a3d 

Prufias  U-9  19a 

Nicomède  IIj  14^ 

Nicomède  lÂ^  9^^ 


Nicomède  donne  en  mourant  U  Bithynie  auu  Romains  ^  ftd  . 
ne  yen  rendent  les  maures  qu*après  une  longue  guerre  ,  jy^ 

'    "" '    '     fiy.  _..  . 
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EGYPTE  DEPUIS  AlEXANDRE, 

JxLtxanirt  n'ayant  l^é  aucun  fucceffeur  qui  ffit 
en  état  de  foutenir  le  Êirdeau  de  fa  gloire  ,  tes  Gé- 
néraux partagèrent  entr^euxfonvafte  empire.  L^Egyptet 
&  les  autres  conquêtes  ^Alexandre  dans  la  Libye  & 
la  Cyrénaïque  ,  échurent  à  Ptolomit ,  avec  la  partie  de 
TArabie  qui  avoifine  l'Egypte.  Ce  prince  augmenta  de 
beaucoup  les  états  qui  lui  étoient  échus ,  &  laifla  fon 
royaume  à  fes  defccndans.  (  yoye[  fon  article  dans, 
le  Didîonnaif  e.  ^ 

•  Lïgypte  ,  qui  eft  aujourd'hui  la  proie  des  Barba-* 
res  ,  eft  bien  différente  de  ce  qu'elle  étoit  autrefoist 
Elle  étoît  regardée  panni  les  Anciens  comme  l'é*. 
cole  de  k  politique  &  de  la  fageffe  ,  iç  comme  le 
berceau  de  la  plupart  des  Arts  &  des  Sciences.  Ho^ 
mére^  Pythagort ,  Piaton ,  Lycurgiu  ,  Solon  ,  Démocritt  ^ 
Euripide  &  beaucoup  d'autres  ,  allèrent  exprès  ea 
Egypte  Çôu^  y  puifer  d^s  lumières  qui  manquoient 
alors  à  la  Grèce.  D  nous  refle  trop  peu  de  monumens 
de  l'efprit  des  Egyptiens ,  poiu'  fçavoir  de  quel  genre 
étoient  ces  lumières  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  ^ 
c'eft  que  leur  Religion  étoit  l'opprobre  de  Phumanité  \ 
quephifieurs  de  leurs  Loix  paroiffent  ridiailes  ;  &  que, 
malgré  leurs  Pyramides  ,  ils  ne  connoiffoient  ni  les 
ceintres  ni  les  voûtes.  C'eft  ce  que  démontre  le  fça- 
vant  M.  Goguct  dans  fon  Origine  des  Loix. 

Rois   d'Ecx^te  depuis  Alexandre^ 


Ftolomée  Lagus  «  312 

Ptolomée  PhiladelpHe ,  aSç 

Ptolomée  Evergète,  246 

Ptolomée  Philoparor ,  ai  i 

Ptolomée  Epiphanes,  204 


Phyfcon ,  14^5 

Ptolomée  Soter,  oicLathur,  1 16 
Ptolomée  Alexandre ,  1 06 
Ptolomée  Soter  r^Vtf^.î,  88^ 

Bérénice  ,  nommée  Cléopâ- 


Ptolomée  Philométor ,        180 1      tre  ^  feule  ,  2o 

Ftoloq^éc  pvergète  JX^'e^      (  Bérénice  &  Alexandre  y        79 


CHRONOLOGIE. 
PfobMnée  DeoySyOJi  Auie* 

tes ,  73 

Bérénice  ,/7rizitf»i  texilétku' 

letés,  {8 

Ptolomée  Denys,  &  Cleo* 


«3 

pâtre  y^/ôifr,  ji 

Ptolomée  le  Jeuae ,  t^  Cleo- 

Être,  47 

pâtre  y#tt/r»  44 

L'Egypte  Province  RomMntj  30 


APrès  la  mort  êiAUxandre  ^  Sdcucus  ^  Tua  de  ies 
Généraux ,  eut  prefque  toute  TAfie  jusqu'au  fleuve  Irt- 
dus.  C'eft  ce  qut  compofa  le  royaume  da  Sydie  ^  da 
Tiom  de  cette  Province ,  oii  ScUucus  bâtit  Antioche 
qui  Alt  fa  principale  demeure.  Son  règne  iiit  illuflre. 
Le  royaume  de  Syrie  fe  foutint,  fous  {ts  de£::emlans.^ 
avec  gloire  durant  cent  ans  ;  mais  des  uilupateurs 
s'en  approprièrent  chacun  une  partie.  Réduit  à  la  Pro* 
vince  de  Syrie ,  (  aujoiu-dliui  Sourie ,  )  Pompic  s'en 
empara  fin:  AntiachMs  VAJiaéquc  ^  &  en  fit  une  Pra-* 
vince  Romaine.  H  fut  le  dernier  Prince  de  la  maifon 
des  Séleucides.  La  Syrie  a  paffé  depuis  fu^cefEve- 
ment  aux  Sarrafins  ^  aux  Chrétiens ,  aux  Sultsms  d'E* 
gypte  9  &  aux  Turcs ,  à  qui  elle  appartient  depuis  l'an 
i;i6  de  J.  C 

Roms    n  s    Strie. 


Seleucus  Nîcanor,  3x2 

Antiochus  Soter ,  182 

Antiochus  Deus  ,  262 

Seleucus  II  Callinkus»  247 

Seleucus  III  Ceraunus,  227 

Antiochus  III U  Grand  t  224 

Seleucus  IV  Pbîlopator  ,  187 

Antiochus  IV  Epiphanes ,  176 
Antiochus  V  Eupator  ,/otts 

la  tutelle  de  LyGa^i  1 6 A 

Demetrius  Soter ,  162 

Alexandre  Balas ,  151 

peoictrius  U  Nicaflor ,  146 1 


Antiochus,  fils  de  Balas,  f4<; 
Diodof  e  ou  Tryphon ,  1 45 
Antiochus  VdSidetès,  139 
Demetrius  Nicanor  rétabli^  1 3 1 
Alexandre  Zebina»  Tyran  ^  129 
Seleucus  V,  127 

Atiriochus  VIll  Grîpus ,  126 
Antiochus  IXCyzicenus  ,  114 
Seleucus  VI ,  fils  de  Gripus,  ^ 
Antiochus  X ,  fils  de  Cyzi- 

eus ,  9ï 

Antiochus  XI  n^eft  pas  corn- 

pii,  49 


44,  e  H  R  Q  N  O  L  O  G  I  ^. 


Fbilippe  «  DemetriiislU)  An 

tiocbuii  XII  »  03 . 

îTygranes ,  84 

Aptiochus  XII  »  £9 


Ty%tdtit%. fournis  avx  R0* 

.    mains,  f    ,  6$ 

La  Syrie  Province  RêmainèyCj 


P  ART  H  ES. 

JljA  Parthie  avoit  toujours  été  foumife  aux  Perfes  i 
puis  aux  Macédoniens  fous  AUxandrt  Eunùnes ,  An* 
^gone  ,  Selcucus.Nicanor  &  Antiochus  ,  loFfque  la 
brutalité  êiAgathocUy  lieutenant  HAntiochus ,  fit  révol- 
ter cette  Province.  Arfaces  ou  Arfacc ,  jeime  -  homme 
plein  de  coiu-age,  fut  lexhef  de  la  rébellion  &le  fon- 
dateur de  l'Empire  des  Rarthes  ,  qui  foible.  dans  fes 
commencemens  9  s'étendit  peu^à-peu. dans. toute  FAt 
£e  9  &  fit  trembler  même,  les  Romains.  Les  fuccefTeiu'S 
êiArfact  firent  appelles  Arfacides.  Les  Macédoniens 
tentèrent,  en  difFerens  tems  de  recouvrer  cette  Provin- 
ce ;  mais  ce  fiit  toujours  en  vain.  L'empire  des.  Par- 
thés  eut  des  Rois  fi  redoutables  &  fi  puiflans^que 
non  feulement  ils  confervérent  leur^trône  ,  mais  qu'ils 
étendirent  beaucoup,  les  bornes  4e  leiu*  état.  Mithri^ 
date ,  l'un  d'eux  ,  qui  conmiença  à  régner  vers  l'an 
164  ,  porta  fes  conquêtes  plus  lom  €\\^ Alexandre. 
Mithridate  II  ,  fiu-nommé  le  Grand  ,  fit  la  guerre  aux 
Romains  avec  fuccès.  Les  Parthes  ayant  réfifté  aux 
^rmes  de  Pompée ,  de  Lucullus  ,  de  CaJ/ius  ,  de  Craf^^ 
fus  y  de  Marc-Antoine  ,  de  divers  Empereur?  ;  Rooic 
ne  put  jamais  leiu"  faire  fubir  le  joiig.  Leur  Empire 
fe  loutint  ainfi  avec  gloire  jufqu'à  Artahan^  leur  der- 
nier Roi  ;  il  fiit  tue  par  Artaxtrch  ,  qui  rétablit 
l'Empire  des  Perfes. 

Rois   DES    Parthes. 

Arfacesl,  356!  Artaban  I,  ^ij 

Tyridate  ou  Arfaces  II ,      254 1  Phriapatius. 


C  H  R 

ftirasKesL 
Iklithridate  I  » 
SiiraacesII^  * 
ÂrtabanlI.^ 

Mithridice  II,  di/. le  Grand,  125 
Mnaskirès,  '86 

Snathrockès,  77 

PhraatesIII,  70 
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MithriaatellI,  6% 

Orodes.  Hérodes.  <w(Yro- 

des»  sy 

Phraates  IV  ^  37; 

Il  règrft  40  ans  »  jufyiiea  Pân 

4  de  J.  C. 
Foyei  U  fuite  après  Varùcle.  di; 

r  Empire  ^Occïderu. 


164 


P  E  R  G  A  M  E. 

APrès  la  bataille  d'Ipfus ,  Pergame  échut  à  Lyjlmaquei 
(|tii  dépofa  {es  tréfors  dans  cette  ville ,  &  les  confia 
^  r£iinuqiie  Philetire.  Cet  Officier ,  après  là  mort  de 
fon  Roi  ,  fe  rendit  maître  de  fes  tréfors  &  de  la 
ville.  Tel  fiit  le  cbmmenceme^it  du  Royaume,  de  Per»^ 
game.  Fhilaère  régna  20.  ans ,  &  kdfTa  fa  fouveraineté 
à*  Eunùnt ,  fonneveu. Sts  fùccefleurs  s'étant  alliés  avec 
les  Romains  dans  plufieurs  occaiions  ,  augmentèrent 
confldérablement  leurs  Etats.  Enfin  AttaU  9  troifiéme 
du  nom  &  fiidéme  Roi,  étant  mort  fans  enfans ,  laifla 
{on  Royaume  au  Peuple  Homain  ,  qui  le  réduifit  tti 
Province.  Il  a  pafifé  aux  Turcs. 

Rois    vE    Pergame^ 


PJiaetœrus ,  ou  Philetère,  oSa 
Eumènés,  263 

Attale»  IRoi,  041 

tumènesll»  197 

umènesIII;.  159 

Attale  II  Philadelphe  ,  peur 
'  firk  Neveu  ^  158. 


Attale  III  Philotoietor,       138 
//  dorme  Ces  Etats  aux  Ro» 
mains  f  en  133 

Ariftooicus ,  Ufurpauur ,     133 
Ce  Royaume  eft  réduit  en  Pro* 
vince  Romaine ,  i  a/S 


66 


Précis  Uifioriqtu  &  Sncctffion  Chronolo^qut  Ms  Papts^ 
depuis  S.  PietTt  Jufqu^au  Pape  régnant. 

Le  nom  de  Pape  fignifîe  Père  en  grec.  Il  fe  dennoît 
autrefois  à  tous  tes  Evêques  ;  mais  depuis  Grégoire 
VU  ,  ila  été  particulier  à  TEvêque  de  Rome  :  ce 
Pontife  Fordonna  aînfi  dan»  un  Concile.  Ce  n'eft  pas 
tant  ce  décret,  que  Tiifage^qui  a  déterminé  à  ne  don-^ 
ner  en  Occident  le  nom  de  Pape  qu'au  feul  Pontife 
Romain. 

La  grandeiu-  temporelle  du  Pontife  Ramain  date 
de  très4oin..  Confiantm  avoit  donné  à  la  feule  Bafili-" 
que  de  Latran  plus  de  mille  marcs  d'or  &  environ 
30000  marcs  d'argent  ,  &  lui  avoit  affigné  des  ren- 
tes. Les  Papes ,  chargés  de  nourrir  les  pauvres  &  d'en-^ 
voyer  des  miffions  en  Orient  &  en  Occident,  avoient 
obtenu  fans  peine  des  fecours  plus  conlîdérables.  Ils 
pofledoient ,  ai^ès  de  Rome ,  des  revenus  &  des  châ- 
teaux qu'on  appelloit  les  Jujiices  de  S.  Pierre.  Les  Enïf 
pereurs  &  les  Rois  Lombards  leur  avoient  donné  plu- 
fieurs  terres.  Divers  Citoyens  avoient  enrichi ,  par  do* 
nation  ou  par  teftament ,  une  Eglife^dont  les  Chefs 
avoient  éteildu  la  Religion,  &  adouci  les  mœurs  des 
Barbares  qid  inondoient  TEmpire.  Dans  raviliffement 
oii  Rome  étoit  tombée  ,  les  Papes  conçurent  le  def- 
fein  de  la  rendre  indépend^frte ,  &  des  Lombards  qui 
la  menaçoient  fans  cefle  ,  &  des  Empereurs  Grecs  qiû 
la  défendoient  mal.  Cette  révolution  ,  Ta  principale 
fource  de  la  grandeur,  temporelle  des  Papes  ^  fut 
commencée  fous  Pépin ,  père  de  Charlemagne ,  &  con«^ 
fommée  fous  fon  fils. 

L'éleftion  des  Pape^  a  été  différente  dans  les  diffé- 
rens  fiécles  de  TEglife.  Le  Peuple  &  le  Clergé  les  éli- 
foient  d'abord.  Les  Empereurs  s'attribuoient  le  droit 
de  confirmer  ces  élevions.  Jujiinien  ,^ôc  les  autres 
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Empereurs  après  lui ,  exigeoient  même  ime  fomme 
d'argent  pour  obtenir  la  confirmation.  Conjiantin  Po^ 
gonat  déUvra  l'Eglife  de  cette  fervitude  en68i*  Louis 
le  Déionnaire  déclara  en  814,  par  une  Conftitution 
folemnelle ,  qu'il  vouloit  que  Teleûion  des  Papes  Git 
libre  ;  cette  liberté  reçut  pourtant  des  atteintes  pen- 
dant les  défordres  du  x  &  xi  fiécles.  Mais  après  que 
le  fchifme  de  Pierre  de  Léon  6c  de  FiSor  IF  eut  été 
éteint  9  tous  les  Cardinaux  ^  réunis  fous  l'obéiflance 
a  Innocent  II  &  fortifiés  des  principaux  membres  du 
Clergé  de  Rome ,  acquirent  tant  aautorité,  qu'après 
fa  mort,  ils  firent  feuls  l'éleûioa  du  pape  Ciltfiin  II 
en  1 143.  Depuis  cetems-là  ,  ils  fe  font  toujours  main- 
tenus dans  la  pofiefiîon  de  ce  droit  ;  le  Sénat  j  le 
peuple  &  le  refte  du  Clergé  ayant  enfin   ceffé  d'y 

1>rendre  aucune  part 9  ^o/2orû^ ///  en   11169  ou^fe-* 
on  d'autres ,  Grégoire  X  en   1 174  ^  ordonna  que  l'é^ 
leâion  fe  fît  dans  un  Conclave* 

Le  Conclave  eft  aujourd'hui  une  partie  du  Palais 
du  Vatican  ,  que  l'on  choifit ,  fuivant  la  diverfité  des 
faifons;  ileii  compofé  de  plufieurs  cellules  ,  où  les 
Cardinaux  font  eniêrmés  pour  l'éleâion.  Le  matin  du 
dixième  jotu-  après  la  mort  du  Pape  ,  les  Cardinaux 
ayant  affifté  à  la  Meffe  du  St-Efpnt ,  fe  rendent  pro- 
ceffionnellement  deux  à  deux  au  Conclave  ,  &  s'af- 
femblent  enfiiite  tous  les  matins  poiu-  le  fcnitin*  Cha- 
que Cardinal  prépare  fon  biUet  pour  le  fuffrage  ,qui 
contient  fon  nom,  le  nom  de  celui  qu'il  élit ,  &  ime 
devife.  Le  nom  du  Cardinal  eft  écrit  fous  im  pli  du 
papier  ,  ou  enfermé  fous  un  nouveau  cachet  qu'il 
prend  pour  cet  ufage  ;  le  nom  de  l'élu  eft  écrit  par 
tin  Conclavifte  fous  un  autre  pli  fans  cachet  ,  &  la 
devife  eft  mife  par  dehors  en  forme  de  defllis-de-let- 
fre.  On  n'ouvre  le  pli  cacheté ,  que  lorfqu'il  fe  trou- 
ve les  deux  tiers  de  voix  en  faveiu:  de  quelqu'un  ;r 
fi  le  nombre  n'eft  pas  fufEfant  pour  l'é  leâion ,  00 


C  tt  É.  Ô 


^6 

S.  Sixte  n , 

S.  Denys , 

S.  Félix  I, 

S.  Eutychien ,' 

S.  Ci'ïus» 

S.  Marcellid  ^ 

S.  Marcel, 

S.  Eufèbe , 

S.  Melchiade  ou  Miltiade, 

S.  Sylveftrc , 

S.  Marc  » 

S.  Jules  I, 

Libère , 

S.  Félix  IL 

Les  uns  le  mettent  au  ra/ig  des  Papes , 
d*éuarts  à  celui  des  Antipapes  ,  & 
d'autres  enfin  U  fuU  tour^à-^aur 
l'un  &  Vautre^ 
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lË, 
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S.Damafe, 
t/rficin.  * 
S.  Sirice, 
S.  Anaftafe  I  ; 
S.  Innocent  I  y 
S.  Zozime, 
S.  Boniface  t  » 
EuUlius,  * 
S.  Céleftin  I  » 
S.SixteIIU 
S.  Léon  U  Grand  ; 
S.  Hilaire  » 
S.  Simplice  » 
S.  Félix  m, 
S.  Gélafe  • 
S.  Anaftafe  II; 
Symmaque, 
Laurent,  * 
Hormifdas^ 
S. Jean  I , 
Félix  IV, 
Booiface  II; 
nUfcore.  • 
Jean  II, 

Agapec  ou  Agapit  ; 
Sylvére , 
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a74   J<îanIIl,  57I 

183    Benoît  I,  578 

196    Pelage  II,  ^90 

S.  Grégoire  U  Grand  i  004 

Sabinien ,  606 

BonifacellI,  607 

BonifacelV,  61$ 

S.  Dieudonnél»  61^ 

Boniface  V^  6i< 

Honorius  1 ,  638 

Séverin ,  640 

Jean  IV,  642 

Théodore  1 1  649 

S.  Martini,  65; 

S.  Eugène  l ,  657 

^     Vicalîen ,  672 

3^4   Dieudonné  tl  0u  Adeodat , 676 

Donus  I  ou  Domnus ,  678 


304 

310 

310 

3 '4 

33î 
356 

m 


59» 

418 

43  a 

440 

461 

468 
483 

49a 
496 
498 

5  M 

m 

526 

530 
J31 

536 
538 


Agathon  , 
S.  Léon  II, 

Benoit  II» 

JeanV, 

Pierre.'' 

Théodore.* 

Conon , 

Théodore.  *, 

Pafchal.  * 

S.  Sergiufi  I  i 

Jean  VI , 

Jean  VII, 

Sifinnius, 

Conftantin  ; 

Grégoire  II  • 

Grégoire  III  t 

Zacharie  ^ 

Etienne  II ,  éUt  ,^  rionfacréy 

tiefi  pas  compté  par  U  plupart 

des  Hifioriens, 

Etienne  II  i»tc  m,  757 

Paul  I.     é  767 

Conftantin.  * 

^tienne  III  ou  IV ,  77* 

Adrien 


682 
683 
68^ 
686 


687 


70t 
70J 
707 
708 

7'J 

73  ï 
74t 

7Ï» 


ClfRO^f 

Adrien  I  ;  79{ 

lion  nu  816 

Etienne  rVtficV»  S 17 

S.Paf€halI,  824 

Eugène  II ,  827 

Valenrin,  827 

Grégoire  IV,  844 

Serghis  II ,  847 

Léon  IV»  85  { 

Benoît  m,  858 

Nicolas  I,  867 

Adrien  II  »  872 

JeanVHI,  882 

Marin  ou  Martin  II  »  884 

Adrien  III ,  885 

EdenneVonVI,  891 

Formofe,  *  896 
BomÊice  VI  ,  non  eomptis 

far  qutlaïuS'-îms ,  896 

Etienne  Vt  on  Vn»  897 

Romain ,  897 

Théodore  II,  898 

Jean  IX ,  .  900 

BenoirlV»  905 

Léon  V ,  ^  903 
Chriftophe»   cru  'Afuipape 

furplufiturs  »  904 

SergiusIII,  911 

AnaâafelII,  913 

Landôn»  914 

Jean  X ,  9^8 

Léon  VI ,  929 

Etienne  VII  ou  VIIl  «  93 1 

Jean  XI ,  936 

Léon  Vil ,  939 

Etienne  Vm  01^  IX»  943 

Marin  ou  Martin  lll  »  946 

Agapetll»  9$^ 

Jean  XII,  964 

Léon ,  *  964 

Léon  VIII,  96s 
Tomt  /• 


96J 

971 

974 
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Benoit  V, 

Jean  XIII, 

Benoit  VI , 

Son^AceVlU^ 

Donus  II ,  974 

BenoîtVII,  gét 

Je?inXIV,  984 

Bonifact  Vit,  *pOUr  la  4* 

fois ,  98c 

Jtan  9  élu  i  non  faeré  ,  â» 

compté  pour  U  XFdu  nom^  o8< 
Jean  XV  M  XVI,  boè 

Jean  XVI .  •  990 

Sylveftre  II ,  1001 

Jean  XVII  oicXVm,  loot 

Jean  XVIII  ON  XIX»  îoo^ 

Sergîus  IV ,  toia 

Benoit  VIII,  1014 
Grégoire.  * 

Jean  XIX  ou  XX  i  1033 

Benoît  IX ,  abdique  tn  1044 
Syheftre.  * 

Grégoire  VI,  aUique  en  1046 

Clément  n,  1047 

Benoit  IX ,  de  rechtfen  1047 

\ufq^eu  1048 

Damafell,  1048 

S.  Léon  IX,  1054 

Vidor  II ,  XÔJ7 

Etienne  IX  os  X^  1058 

Benoit  X.'^  10^9 

Nicolas  n,  1061 

Alexandre  II,  1073 

Honûriusj*  1080 

Grégoire  VII ,  108) 
Guîberr. 

Viflorin,  1087 

Urbain  n,  1099 

PafcalII,  iiig 
Albert  j  Théodore  8c  AtégU 

nulfe.  * 

Gelafell,  11 19 
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Maurice  Bourdin»  * 
Callixtell, 
Honorîus  II , 
Innocent  II , 
AnacUt  ^  ViBor.^^ 
Céleftin  II , 
Lucius  II  » 
Eugène  III^ 
Anaftafe  IV , 
Adrien  IV.  . 
Alexandre  Itî, 
yîOor^Pafchal^  CaUixie^ 

Innêcent.  * 
Lucius  lil» 
Urbain  III , 
Grégoire  VIII  i 
Clément  III» 
Céleftin  Ht  ^ 
Innocent  III , 
Honorius  III , 
Grégoire  IX  » 
Céleffiniy. 
Innocent  lV« 
Alexandre  IV  y 
Urbain  IV , 
ClémentlV, 
Grégoire  X, 
Innocent  V, 
Adrien  V  , 
Jean  XXI, 
Nicolas  III 9 
Martin  IV , 
Honorius  IV, 
NrcolaslV, 
Céleftin  V ,  ahdiqut  m 
BonifaceVIlI, 
S.  Benoît  XI , 

Le  St'Siége  fut  transféré  à  Avignon 
par  le  Succeffeur  de  Benoit  XL 

Clément  V  ^  depuis  tjo^ 

jufgu*en  15 14 

Jean  XXII,  1334 

Pierre  de  CorHére.  *• 


X124 
1130 
1143 

X144 
1I4Î 
xiyj 

1154 
ii<9 
1181 


iiSf 
X187 
X187 
1191 
1198 
1216 

1*27 
1241 
1241 
1^54 
1261 
X264 
1268 
1276 
X276 
1276 
1277 
X280 
1285 
1287 
1292 
1294 
1303 
1304 


O  L  O  G  I  E^ 

Benoit  XII,  13  4^ 

Clément  VI,  1352 

Innocent  VI,  1362 

Urbain  V,  1370 

Grégoire  XI,  1378 

//  reporta  U  St'Siége  à  Rome  en 
1377.  Après  fa  mort  l*Eglife  fut  di' 
vifée  par  un  Schifme  quon  nomme  U 
grand  Schifme  d'Occident  :  Il  y  tut 
un  Siège  Pontifical  à  Avignon*. 

Urbain  VI,  à  Rome  y        1389 
CLEMENT  VU  *  à  Avignon , 

reconnu  par  une  partie  del'EgUfe, 
élu  en  i^jS ,  mort  en  1 394 

BENOIT  Xm^^ilu  en  1394: 

fon  obédience  fufpendue  en  1 398 , 
reprife  en  1463  c  dépofé  au  Concile 
de  Pife  en  1405  ,  au  Concile  de 
Confiance  «ni  4 1  jimeurt  en      1 414 

BonifacelX,'  1404 

Innocent  Vil,  1406 

Grégoire  XII,  dépofé  au 

Concile  de  Pife  ,  1 409 

Alexandre  V^  élu  au  Con^ 

ciledePife^  14x0 

Jean  XXIII  «  abdique  daru 

le  Concile  de  Confiance  ^  141  j 
Martin  V ,  élu  dans  le  Con^ 

liU  de  Confiance  y  1431 

Benoît  Xlll  ,  *  retient  la 

qualité  de  Pape  malgré  fa 

dépofition,  iufqu*en  1425 

Clément  VIII,  *  élu  en  1424, 

n^eft  pas  reconnu , 
Eugène  IV ,  1447 

Félix  V  *  ejl  élu  dans   U 

ConeiUdt  É aie  en  1439  ,  ah» 

dique  en  1449  >  ^  "^^'^  ^^     '45  ^ 

Nicolas  V  ,  depuis  1447 

jufqu'en  1455 

CallixteUI,  1458 

Pie  II,  1464 

Paul  II ,  X471 

Sixte  IV^  1484 


c 

Iiioocent  VIII, 
Alexandre  VI  • 
PîelII, 
Jules  U, 
Léon  X , 
Adrien  VI, 
Clément  VII, • 
Paulin, 
Jiiles  m , 
Marcel  II , 
Paul  IV  , 
Pie  IV. 
S.PieV, 
Grégoire  XlU  , 
Sixte  V  , 
Urbain  Vn, 
Grégoire  XIV, 
Innocent  IX , 
Clément  VllI, 
Léon  XI , 
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149a 
1503 

XS03 
1513 
ipi 

1523 
1534 
M49 
«5ÎÎ 
MÎ5 

156c 
1572 
1585 
1590 
1590 
1591 
1591 
1605 
1605 


PaulV,  161 1 

Grégoire  XV,'  %6%x 

Urbain  VIII,  164 

Innocent  X»  i6%% 

Alexandre  Vn  ;  1667 

Clément  IX  ,  1669 

Clément  X ,  1676 

Innocent  XI;  1689 

Alexandre  VIII  ;  1691 

Innocent  XII ,  1700 

Clément  XI ,  1721 

Innocent  XIII,  1724 

BendtXlII,  1730 

Clément  XII ,  1740 

Benoit  XIV  ,  1758 

Clément  XIII;  1769 

Clément  XIV,  1774 

PIE  VI ,  élu  au  conmen* 

cernent  de  177^ 


C  ON  Ç  I  L  E  s 

T^nus  depuis  le  commencement    de  l^Eglife  ^ 
jufqu^à  nos  jours. 

POuR  avoir  une  idée  de  THiftoire  de  l^EjgliiTe  ,  il  ne 
fuffit  point  de  confulter  une  lifte  chronologique  des 
Pontifes  Romains  ;  il  eft  nécefTaire  de  connoître  les 
princi]>ales  afTemblées  où  ITdife  a  réprimé  Taudace 
des  Hérétiques ,  &  mis  ks  dogmes  dans  le  jour  le 
plus  lumineux.  Ceft  ce  qui  nous  a  engagé  à  dreffer 
C3tte  Table  des  Conciles,  dans  laquelle  on  verra  tous 
les  différends  élevés  dahs  l'Eglife  ,  à  l'occafion  des 
héréiies ,  des  fchifmes  ,  &c,On  n'a  mis  que  les  noms 
des  auteurs  de  ces  dwifions ,  afin  de  ne  point  répé- 
ter ce  qui  fc  trouve  dans  le  corps  du  Didionnaire. 
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On  à  voulu  feulement  fiicilitef  les  moyens  de  lier  les 
articles  qui  y  font  épars ,  &  donner  une  idée  fuccinte 
^e  THiftoire  EccléfiafUque. 

L    Siècle. 

Le  premier  Siècle  n'oÂre  aucun  Concile  proprement  dît, 
i  moins  que  l'on  ne  donne  ce  nom  à  Taflemblée  où  S.Matthias 
fut  élu  ;  à  celle  où  l*on  établit  les  Sept  Diacres,  Tan  33  ;  à  celle  où 
Ton  difpenfa  les  Chrétiens  de  Tobiervation  de  la  Loi  Judaïque , 
Tan  <  1  ;  &  à  ouelques  autres  de  ce  genre.  On  en  tint  un  grand 
nombre  dans  les  Siècles  fuivans  ;  mais  dans  le  dénombrement 
que  nous  en  ferons ,  nous  nous  bornerons  aux  Conciles  qui 
méritent  une  attention  particulière. 

IL    Siècle. 

171.  Plufieurs  Conciles  célébrés  dans  la  Grèce  »  contre  Mon* 
tan  ,  Pri/ca  &  MaximUU» 

.396.  Concile  de  Célëfée  dans  la  Palefiine ,  où  prefidoient  Théo» 
pfùle  ,  évêaue  de  Céfarée  »  &  Narcijfe ,  évêque  de  Jérufa- 
lem ,  foue  les  aufpîces  du  pape  Viêor ,  pour  régler  la  celé» 
bration  de  la  fête  de  Pâque.  Les  Evéques  d'Orient  imi- 
toient  les  Juifs  ,  &  prenoient  toujours  pour  cette  Fête  le 
14*  jour  de  la  lUne  de  Ni/kn^  c'eft-à-dire ,  du  I"  mois  de 
l'année  des  Juifs.  L'Eglife  Romaine  foutenoit  au  contraire 
qu'il  ialloit  célébrer  la  fête  de  Pâque  Un  Dimanche  »  fe* 
Ion  la  tradition  des  Apôtres. 

.197  otf  198.  Concile  de  Rome^  que  le  pape  VidordltmhïsL  pour 
le  même  fujet. 

Concile  tenu  dans  YAchaU  ,   fous  BachilU^  évéc^ue  de 
Corinthe ,  au  fu^t  de  la  célébration  de  la  Kque. 

Concile  tenu  dans  la  province  de  Potu  ^  fous  Palnda  , 
priinat  des  Evéques ,  pour  la  Pàgue. 

Concile  de  Lyon ,  dons  les  Gaules  »  fous  5.  Irénét ,  pour 
le  même  fujet. 

«99.  On  place  i  cette  année  quelques  Conciles  contre  les 
Montanides,  en  Afie. 

ML    Siècle. 

105.  Ce  fut  vers  cette  année  que  fe  tint  un  Concile  en  Afie 
contre  Noi^t, 

240.  Concile  de  Lambèfe ,  en  Afrique ,  compofé  de  90  Evé- 
ques aflemblés  par  les  foins  de  Donat  ^  évêque  de  Car- 
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ftiage  ;  pour  condamner  les  erreurs  de  Pnvau  On  ne  fçaît 
point  quelles  étoient  ces  erreurs^ 

^42.  Concile  de  PhiladtlpkU  ou  de  Bo^a  en  Arabie  »  où  Pé*» 
véque  Binilt  ,  qui  nioit  que  le  Fils  de  Dieu  fftt  avant 
riiicarnatioo  »  fut  ramené  par  Origène  i  b  croyance  de  TE- 
gUfe,  &  renonça  à  Ton  erreur. 

^46  ou  247.  Concile  i^Ar^U ,  contre  ceux  qui  difoient  que 
Tame  meurt  avec  le  corps,  &qu^elle  reffuTcitera  avec  lui 
au  jour  du  Jugement. 

ap.  1.  Concile  de  Csnhage  en  Afrique  fous  5^  Cypnen^  pour 
examiner  comment  on  devoir  fe  conduire  avec  ceux  qui 
étoient  tombés  durant  la  perfécution ,  &  pour  condamner 
Féiici£ime  &  d^autres  fcbiCmatiques.  On  y  avoit  tenu  un  au* 
tre  Concile  en  la  même  anné»,  où  il  avoit  été  décidé  qu'oa 
ne  devoit  pas  refufer  le  Baptême  aux  petits  enfans. 

Concile  4e  Romi,  de  60  Evêques»  qui  condamnèrent  les 
Novatiens  ;  &  où  il  fut  décidé  «  qu'on  recevroit  à  la  pé» 
nitence  ceux  qui  avoient  renoncé  a  la  Foi  •  pas  la  aaînte 
des  tourmens  dans  la  perfécuiion« 

252.  II.  Concile  de  Canhagt  par  5.  Cypncftp  ï  la  tête  de  4a 
Evéques  •  en  £iveur  des  tombés  qui  étoient  demeurés  dans 
TEglife  pleurant  leur  chute. 

253.  III.  Concile  de  Carthagi  de 66  Evéques,  (ou^S^CyprUn^ 
où  Ton  décida  qull  falloit  baptifer  les  enfans. 

254.  IV.  Concile  de  Carthdge ,  contre  Bsfilidi ,  évèquo  de  Léon, 
&  Martial  t  évéque  d'Aflorgaen  Efpagne,  accufés  d'être  Zi- 
btllatiques  ;  c'eft-à-dire ,  d'avoir  acheté  des  atteflations  des 
officiers  de  l'Empereur,  pour  n'être  point  recherchés  furJa 
Religion  ou'ils  avoient  publiquement  méconnue.  Ils  furent 
dépofés,  OL  les  Evéques  fubflirués  en  leur  place  maintenus. 

En  255  &  256  on  tint  plufieurs  Conciles  en  Afrique,  où  Ton  v 
foutint  l'opinion  de  5.  Cypmn ,  qu'f^>  falloît  rebapiifer  ceux  qui 
avoitfU  nçu  le  Baptême  de  U  main  des  HéréaquesiComme  TEglife 
a  réprouvé  ces  (i^onciles ,  on  a  cru  qu'il  étoit  inutil»  4e  les 
placer  ici. 

258.  Concile  de  Rome^  fous  le  pape  Sixte  II,  où  l'héréfiede 
Noët  fut  condamnée. 

260.  Concile  de  Z^osis ,  à  l'bccafion  de  Z>My«,  patriarche  d^A- 
lexandrie,  accufé  de  £ivorifer  i'béxéfie  de  Saiellius,6i  qui 
fe  îuftifia  par  une  belle  Lettre. 

264.  L  Concile  ^Amioche  ,  contre  Poulie  Samofaie ,  qui  nioit 
ta  Divinité  d^  Jefus^ChriJè. 

%6^.  II.  Concile  d^Antioehe ,  contre  hi  même  P-aut  de  Sarne^ 
ûie»  cpiLâitcondamni  6c  dépofé» 
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IV.    Siècle. 

'30;.  Concile  de  Cine  ou  Zene^  dans  la  Numidie.  II  fut  tenu 
contre  les  Traditeurs ,  c'eft-à-dire ,  contre  ceux  qui  en  tems 
de  perfécution  livroietit  aux  ennemis  de  ITgUie ,  les .  Li- 
vres Saints  «  les  ornemens,  les  vafesfacrés. 

Concile  d'Elvircy  enEfp^ne,  pour  maintenir  ladifcipli- 

ne  Eccléfiaflique ,  &  afin  de  modérer  la  pénitence  de  ceux 

qui,  étant  tombés  durant  la  perfécution  ,  follicitoient  pour 

rentrer  dans  ITglife.  (  M.  de  TiUemont  le  place  vers  ^00.  ) 

'3x3.  Concile  de  Rome  »  oii  Cécilien  ,  évéque  de   Cartnage» 

accufé  parles  Donatiftes,  futabrous«&  Z^oir^f condamné. 

314.1.  Concile  d*^r/w ,  auquel  les  Donatiftes  avoîent  appel- 

.  lé  du  Concile  de  Rome.  Il  y  avoit  200  Evéqoes.  Cécilitrt 

y  fut  encore  abfous.  On  y  fit  22  canons  de  difdpîine.  ^ 
31}.  Concile  à^Ancyre^  en  Galatie.  Il  fut  affemblé,  à  la  prié- 
re  de  plufieurs  perfonnes ,  qui  avoient  renoncé  à  la  Foi  pen- 
dant la  perfécution  ,  &  qui  demandoîent  inftamment  à  être 
reçues  dans  l*Egli{e.  Nous  en  avons  2$  canons  de  diiei- 
pline. 

Concile  de  Niacéfarêc ,  ville  de  la  province  de  Pont  » 
dans  la  Cappadoce ,  pour  faire  des  réglemens  au  fujet  dîes 
mœurs  des  Eccléfiaftiques  &  des  Fidèles. 
321.  I.  Concile  à^ Alexandrie  ,  capitale  de  TEgypte  ,  fous  le 
pape  Sylveflre.  L*héréfie  é^Ariuj  y  Ait  condamnée  par  près  de 
100  Evêques. 
324.  Concile  à* Alexandrie  ^  où  Ofius  préfida,  contre  les  Col- 
luthiens  &  les  Méléciens ,  oui  s'etoient  joints  aux  Ariens 
contre  SabeUius  &  fes  difcipies  qui  nioient  la  Trinité  ,  di- 
fant  que  la  dtftinôion  des  noms  faifoit  la  diftinôion  de& 
perfonnes.  , 

Concile  de  Gangre ,  vilfe  métroprfe  de  la  Pàphlagonie 
dans  TAfie  Mineure.  OJîus  s'y  trouva  pour  le  pape  Sylveftre^ 
avec  16  Evêques ,  conixt  Eu fathius^i\}x\  condamnoit  le  ma* 
Tiage  &  la  podeffion  des  biens  temporels.  On  ne  fçait  point 
précifément  en  quelle  année  il  fut  tenu.  Les  auteurs  de  VAm 
de  vérifier  Us  dates  le  placent  après  Tannée  339^ 

?  /.  Concile  Giniral^ 

'32c.  1.  Concile  Général  ieNicée,  ville  de  Btthynîe  dians^  TA- 
fie  Mineure.  Il  dura  2  mois  &  12  jours.  Il  y  avoit  ^t^ 
Evéques.  Ofius  ^  évéque  de  Cordoue ,  y  aiEda»  comme  ILeg^ 
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du  pape  Sylvejhe.  Vemoereur  Confianùn  $>  trouva  auffi.  Oa 
drefla  dans  ce  Coacile  le  Symbole  dt  Nicée. 

JAO^  G>iicile  ^'ÀUxandrit ,  où  S.  Athanaft  eft  juftifié ,  ainfi  que 
dans  celui  de  Rome  tenu  deux  9ns  après. 
■  34i«  Concile  ^ Antiocht ^  o^ft  trouva rcospereur  Confiance  qai 
favorifoit  les  Ariens- 

Î47*  ConciJc  de  Sardîque ,  en  Illytîe.  11  sY  trouva  170  Eve- 
ques,  too  de  l'Occident  t€  les  autres  de  TOrient ,  pour 
condamner  encore  les  erreur»  des  Ariens  »  &  maintenir 
S.  Athmnafe.  Ofims ,  évéque  de  Cordoue  en  Efpagne ,  y  préfi- 
doit*  Il  y  eut  80  Evêques  Ariens ,  qui ,  craignant  de  voir 
leurs  erreurs  condamnées  dans  ce  (Concile ,  quittèrent  54r>» 
dique  ,  &  s'affemblérent  à  PMlippopoUs ,  ville  de  Thrace  , 

*  où  ils  tinrent  un  Conciliabule  fous  Etienne  ,  évéque  d'Aur 
tioche-)  qui  y  préfidott.  Le  Concile  de  Sardique  condamna 
les  erreurs  de  Paul  de  Samofate ,  que  Fftotin  adopta  quel- 
que tems  après. 

Concile  de  Milan^  où  Photîn  y  évique  de    Sirmich  fut 
condamné,  &  où  Urface  &  f^r^x  furent  réunis  à  TEglife. 

348.  Concile  de  Qanhage^  compofé:  de  tous  les  Evêques  d*A«> 
friquev 


3JI.  1.  Conciliabule  de  Sirmiicm  fS/rmicA,)^ capitale  de  rilly- 
rie,  dans  la  baffe  Pannoniê.  On  y  condamna  Ttiéréfie  de 
Photin ,  qui  renouvelloit  Terreur  de  Paul  de  Samofate. 


353. 1.  Concile  d^ Arles  en  Provence,  par  les  Ariens- foute- 
nus  par  l'empereur  Confiance  :  Photh  de  Sirmich  ,  Marcel 
d'Ancyre-&  5.  Athanafe  y  furent  condamnés» 

3^5  ç.  Conciliabule  de  Mdan ,  tenu  par  Tordre  de  Tempereur 
Confiance»  Ce  prince  »  trop  £ivorable  aux  Ariens ,  exila  £11- 
cifer^  évéque  dé  Cagliari  ;  Eusèbe»  évéque  de  Yerceil  ;  De^: 
nys^  évéque  de  Milan;  Paul^  évoque  de  Trèves^,  6c  plu- 
fieurs  autres  Prélats,  qui  ne  vouloient  trahir  ni  leur  con-- 
fcience,  ni  leur  miniftére. 

3.57.  H.  Conciliabule  de  Sirmich^  où  le  grand  Ofius  eut  \^ 
malheur  de  fie;ner  le  Formulaire  des  Ariens; 

3^8.111.  Conciliabule  de  Sirmich^  où  les  Ariens  donnent  à 
Tempereur  Confiance  le  titre  de  Roi  éternel ,  qu'ils  y  refu^ 
fent  aa  Fils  de  Dieo.  Le  pap^Libére  eft  rétaUi,  après  avoir^ 
figné  le  Formulaire  Arien. 

359.  Concile  de  Riminiy  ville  épifcopale- fur  le  Golfe  de  Ve- 
Mife ,  dans  la  Romagne.  Ou  y  confirma  d'abord  la  Profef- 
fion  de  foi  dreffée  au  Concile  de  Nicée.  Enfuite  les  Ariens- 
dcçflérent  une  Formule  de  foi  captieufe^  que  les  Evêques. 
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Catholiques  fignérent  par  furpriie  :  ce  qui  caulà  ée  grands 

maux  dans  l'Eglife. 
Concile  de  SéUucu  »  où  les  Orientaux  sWemblérent  ea 

même  tems  que  ks  Oqcîdencaux  à  Rimini.  Il  s'y  trouva 

plus  de  500  demi- Ariens ,  &  environ  ij  Catholiques  •  en* 

tre  lefqucls  étoit  5.  Hilaire ,  exilé. 
360.  L  Concile  de  Paris ,  oit  preTque  tous  les  Evéques  des 

Gaules  fe  trouvèrent ,  fous  5.  Hilain  nouvellement  rappelle 

de  (on  banniflement.  On  y  travailla  i  iaire  revenir  ceux  qui 
.    6*éroient  laiiTés  furprendrc  par  Terreur*  Saturnin ,  évêque 

d'Arles,  y  fut  dépofé. 

362.  Concile  û*jéUxanJrt£^  où,  fur  l'avis  de  S.ÀthanaJe  ,  on 
reçut  avec  douceur  les  Evéques  féduits  par  les  Arîens. 

363.  Concile  à^ Alexandrie ,  convoqué  par  5.  Aïkanafe  ,  &  corn- 

Eofé  des  Evéques  de  l'Egypte,  de  la  Tbébaïde  &  de  la  Li- 
ye.  On  y  condamna  Th^réfie  jde  Macedardms  &  ^Eunomius 

contre  la  Divinité  du  Saint-Efprit;  &  Tbéréfie  naiflante  d*y^- 

poUinairif  qui  foutenoit  que  f .  C.  n'avoit  pas  une  ame  hu* 

maine  &  raifoonable. 
167.  I.  Concile  de  Romg ,  au  fujjet  d'une  accufation  d'adul* 

tére,  formée  par  les  fchifmatiques  contre  le  pape  5.  Da^ 

mafe, 
36^  IL  Concile  de  Romt ,  fous  le  pape  5.  Damafe  ,  contre 

Auxençt ,  évéque  de  Milan ,  qui  répandoit  l'héréfie  d*^- 

fius^  quoiqu'il  fe  dit  Catholique. 
372.  IIL  Concile  de  Rome ,  fous  le  pape  S.  Damafe ,  contre 

les  héréfies  A^ Apollinaire ,  à^Arius ,  de  Sabeltius  »  de  Macedo" 

mius ,  é'Eunomius ,  ide  Photin,  Plufieurs  fçavans  placent  ce 

Concile  fous  l'an  378. 
374.  IV.  Concile  de  JK#mtf,  fous  le  pape  S. Damafe. 

Concile  de  Faïence  fur  le  Rhône ,  pour  rétabUr  &  mainte- 

fiir  le  bon  ordre  dans  l'Ej^life. 
Concile  de  Laodîcie  en  rhrygie  •  de  32  Evéques,  où  l'on 

régla  quelques  points  de  dKcipline   Eccléfiaflique.  On  ne 

<çait  point  Tannée  que  ce  Concile  fut  tenu. 
37$.  V,  Concile  de  Rome ,  où  fut  condamné  Lucim ,  ufur* 

pateur  du  fiége  d'Alexandrie. 

377.  VI  Concile  de  Rome  ,  (ous  le  pape  5.  Damafe. 

378.  yil.  Concile  de  Rome. 

Cette  même  année, oi<  félon  d'autres  en  380.  Concile  SAntîoche^ 
où  la  paix  fut  procurée  à  cette  EgUfe ,  divifée  depuis  long- 
tems  par  un  fchiCme,  Il  y  avoit  tout  à  la  fois  trois  Evé- 
ques ou  Patriarches ,  leiquels  avoient  chacun  leur  Siège 
&  leur  parti.  Un  de  ces  Evéques  étant  mort,  on  y  ftatua 
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fQ^apfès  la  mort  de  Pun  def  deux  autres,  celui  qui  refte* 
roit  feroit  feul  Evêque.  Ce  fage  arrangement  n'eut  pas 
lieu. 

380.  Concile  de  Saragoff^ ,  contre  les  Pritçlllianift^s ,  qui  ful^ 
voient  les  erreurs  des  Gnoftiques  &  des  Manichéens* 

//.  Concile  Général. 

381.  I.  Concile  Général  de  ConflantlnopU  ,  compofè  de  %%o 
Evéques ,  contre  Afaced^nius  qui  combattoit  la  divinité  du 
St-£(prit ,  &  contre  Apollinaire.  On  ajouta  au  Symbole  de 
Nicée ,  ce  qu'on  y  lit  à  préfent  fur  la  divinité  du  St-Efprit, 
&  ce  qui  fuit  )ufqu*à  b  fin. 

382.  IX.  Concile  de  Rome^  où  le  pape  DamafiSi  les  Evéques 
d'Occident  adreflènt  leurs  lettres  fynodaies  i  Paulin  d'Âiir 
tioche ,  fans  écrire  à  FlavUm. 

384.  Concile  de  Bordeaux  ^  contre  les  Prifciliianiftçs* 

385.  Concile  de  Trhva  ^  où  l*on  reçoit  à  h  communion  Té- 
véque  Ithace ,  qui  avoit  fait  condamner  Prifcillien  au  der- 
nier fupplice. 

Concile  de  ConJlantinopU ,  où  Théçèofe  aflemble  tous  les 
fchifmatiques  dans  le  deflcin  de  les  réunir  à  l*£glife  ,fans 
pouvoir  y  réuffir. 

390.  Concile  de  MiUn ,  fous  S.  Amhroifi.  On  y  condamna 
Jovînien  ,  que  S.  Jérôme  appelle  Y^picure  dts  Chrétiens  ;  par- 
ce qu'il  enfeignoit  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  mérite  dans  le 
célibat  que  dans  le  mariage  ^  ti  dans  le  jeûne  plus  que  dans 
la  bonne  chère. 

Conciles  de  Canhage  ,  fous  Tévéque  Genuhfius, 

391.  Concile  de  Sîde^  capitale  de  Pamphylie  ee  Afie.  On  y 
condamna  les  Meffaliens,  qu'on  nommoit  Euchaîces  &  Sac- 
cophores ,  qui  vouleient  paiTer  pour  Prophètes. 

Concile  de  Capoue ,  dans  la  Campanie ,  pour  afToupir 
les  différends  de  l'Eglife  d'Antioche  ,  çaufés  par  l'éleûion 
de  deux  Evéques,  FUv'un  &  E^agre.  ThèQphile^  évêquQ 
d'Alexandrie ,  fut  aommé  pour  juger  qui  des  deux  demeu-- 
reroît  Evéque. 

393.  Concile  A*Hîppone^  pour  le  rétabliflemeat  de  la  disci- 
pline eccléfjafiiquc*  S.  Aagufiin  ,  quoique  fimple  Prêtre ,  y 
prêcha  par  l'ordre  des  Evéques. 

397.  V.  Concile  de  Canhage^  fous  Aurelius^  pour  réprimer 
la  liberté  que  fe  dqnnoiént  les  Evéques  des  premiers  Sié- 
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ges  »  de  prendre  des  titres  fuperbes ,  comme  ceux  de  Prîn^ 

ces  &  de  Souverains  Pontifes, 
598.  VI.  Concile  de  Canhage ,  fous  Aurelius ,  où  5.  Auguftin 

fe  trouva.  Il  y  a  voit  214  Evêques.  On  y  fit  plufieurs   ré* 

glemens  .  fur  le  célibat  des  Diacres  ai  des  Prêtres  »  &  fur  le 

baptême  des  enfans. 
399.  VIL  Concile  de  Cartkage^  qui  ordonne  d'examiner  avec 

loin  la  vie  &  la  doârine  des  Eccléfiaftiques  qu'on  élevoità 

rEiptliopai". 

Concile  A' Alexandrie  ,  convoqué  par  Théophile ,  évêque 

de  la  même  ville  y  pour  condamner  les  erreurs  d^Origène  & 

des  Origénîftes. 

V»     S  I  E   C   t  E. 

^00. 1.  Concile  de  Tolède  ^  qui  condamna  les  erreurs  desPrif- 
cillianifies,&  fit  plufieurs  réglemens  pour  la  diicîpline  de 
l'Eglife. 

'401.  Concile  de  Turin  ^  contre  Félix  ^  évêque  de  Trêves.  On 
termina  la  difpute  qu'il  y  avoît  touchant  ta  primatie  »  en- 
tre l'Evéque  d'Arles  &  celui  de  Vienne. 

'402.  I.  Concile  de  Afi/ive ,  ville  de  Numidie,  province  d'A- 
frique. Tous  les  Evêques  d'Afrique  s'y  trouvèrent.  Oiv  y 
établit  la  néceflité  de  la  grâce  de  f.  C.  contre  les  erreurs 
de  Pelage. 

VIII.  Concile  de  Canhage.  On  y  flatua  de  demander  au 
Pape  &  i  l'Evéque  de  Milan»  des  mîniffres  pour  travail- 
ler dans  TEglife  d'Afrique ,  oii  les  Donatiftes  avoîent  fait 
mourir  un  grand  nombre  dTccléfiaffiques. 

Plufieurs  autres  Conciles  tenus  à  Canhage ,  à  Toccafioa 
du  fchifme  des  Donatiftes.  Il  fut  fiatué  qu'on  fupplieroit 
rEmpereur  d'employer  les  menaces  &  les  peines ,  afin  d'o- 
bliger ces  Schifmatiques  opiniâtres  de  fe  réunir  à  l'Eglife. 

'411.  Conférences  de  Canhage ,  entre  les  Catholiques  &  les  Dona- 
tifies»  en  préfence  du  Comte  Marcellin.ti ous  en  avons  les 
Aâes  fortau  long  dans  les  Ouvrages  de  5.  Aùguftin ,  qui 
brilla  en  cette  aflemblée. 

41  ç.  Concile  de  DiofpoUs  en  Paleftîne  :  14  Evêaues  s'y  affem- 
blérent  pour  condamner  Pelage  qui  étoit  prêtent.  Il  feignit 
d'abjurer  fes  erreurs. 

'416.  IL  Concile  de  MUève,  compofé  de  61  Evêques.  On  y 
condamna  les  erreurs  de  Pelage  &  de  Celeftius»  S,  Auguliin 
fut  chargé,  dans  ces  deux  Conciles  »  du  foin  de  réfuter  par 
écrit  cette  héréfie* 
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4\j.  IX.  Concile  de  Canhagt,  de  214  Evéques ,  pour  condam- 
ner rhéréfie  Pélagîenne. 
'418.  Concile  de  TAer.ès  ou  Thenèfe,  vtHe  maritinie  de  la'Biza* 
cène ,  fur  la  difcîpline. 

Concile  de  Tufdrty  ville  èpifcopale  de  la  Bizacène,pro* 
▼ince  d^Afrique.  On  y  ftatua  plulieurs  chofes  au  fujet  des 
Ordiaarions. 
■42^.  Concile  de  Canhage^  contre  le  prêtre  Âpianus. 
430.  X.  Concile  de  Rome ,  fous  le  pape  5.  CéUfiin ,  pour  con- 
damner rhéréfie  de  Neflorius. 

Concile  à' Alexandrie ,  tenu  par  S.  Cyrille ,  contre  le  même 
hérétique» 

///.  Concile  Gcneralm 

'431,  Concile  Général  SEphife.  Il  s'y  trouva  plus  de  200  Eve. 
ques  :5.'Cyn7/«  d'Alexandrie  y  préfida  pour  le  pape  Ci* 
le  fin  L  La  Sainte  Viereey  fut  déclarée"  Af«f^  de  Dieu  ,  & 
on  condamna  Neftorius^  évêque  de  Conflantinople.  On  y  re- 
nouvella  la  condamnation  de  Pelage. 

'43 }.  XI.  Concile  de  Rome  ^  de  ç6  Évêques.  Il  fut  aflemblè 
par  Tordre  de  Falentiniem  Le  pape  Sixte  lU  s'yjuftifia  des 
accufatîons  dont  il  écoir  chargé  par  Anicius'Baffus.  Ces  ac« 
cufations  furent  la  caufe  de  la  convocation  de  ce  Concile. 

439.  Concile  de  Rie^y  ville  èpifcopale  de  Provence,  pour 
prononcer  fur  Tordinatioii  irréguriére  de  TEvéque  d^Embrun, 
nommé  Armentaire» 

'441.  Concile  d'Orange ,  ville  épiicopale  •  dans  le  Comtat  Ve* 
naîffin  en  Provence.  Il  y  avoit  1 5  Evéques  »  qui'  firent  des 
réglemens  pour  la  difcipline  Eccléfi'afiique ,  &  pour  la  con- 
iêrvation  des  droits  des  Evéques. 

442.  IL  Concile  i^ Arles  »  donc  nous  avons  ^6  canons  fur  la 

difcipline.  Il  y  avoit  14  Evéques. 
Concile  de  Vaifon^  dans  le  Comtat  Venaiffin  ;  il  nouseo 

refte  ikx  canons. 
444.  XII.  Concile  de  Rome ,  convoqué  par  5.  Léon  pape ,  coa- 

ttt  les  Manichéens. 
448  &  449.  Divers  Conciles ,  à  Conflantinople ,  à   Rome  & 

ailleurs,  contre  Eutyckûs. 

I  y*    Concile  Générale. 

'45  r.  Concile  Général  de  Chalcédoine  \  dans  TAfie  Mineure 
Oa  y  condamna  EutycAis^&c  Diofiore   évéque   d'AIexa» 
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irte  i  qui  (butenoient  qu*il  n*y  avoir  en  7»  C.  qu'une  fto- 
le  nature.  On  excommunia  Eutychls ,  &  Dloftort  fiir  cballè 
de  fon  fiége  d'Alexandrie. 

4$^.  Concile  SAn^fs ,  ville  capitale  de  l'ArJou  i  pour  réti* 
blîr  la  difcipline  Eccléfiafiiquç.  Il  en  refte  i2canons« 

4f5.  m.  Concile  à  Arles  ^  où  Ton  régla  pliiTieurs  chofes  ; 
touchant  les  Moines  de  Lérins  qui  refufoient  de  fe  fott* 
mettre  à  la  jurifdiâion  de  leur  l&vêque.  Le  Concile  décU 
da  en  faveur  des  Moines ,  dont  Faufte  étoit  ^lors  Abbé. 

459.  Concile  de  ConflantinopU  ,  dc7i  Evoques.  On  y  con- 
firma le  Concile  de  Calcédoine  »  éc  on  travailla  à  extir- 
per les  refies  de  Théréfie  û'Eutychès ,  &  la  Cmonie. 

461.  Concile  de  Tours  ^  pour  le  rérabUifement  de  la  difcipline 
Eccléfiaftique.  ' 

463.  IV,  Concile  A^ Arles ,  à  roccafîon  de  TprcUnation  d^un 
Evéque  de  Die,  &îte  par  l'archevêque  de  Vienne  ,  fans 
égard  pour  l'ordonnance  du  pape  S,  Léon ,  qui  avoit  fott« 
mis  en  4^0  cette  Eglife  à  l'Archevêque  d'Arles. 

4S4.  Concile  de  Rome ,  pour  condamner  Vital  8l  Misent^  lé-- 
gats  du  Pape  à  Conftantinople  ,  où  ils  avoient  communi- 
qué avec  les  Eutychéens.  Oo  y  excommunia  Aeace ,  qu'on 
tâcha  iHUUleaienc  de  ramener  par  les  voies  de  la  doo- 
ceur. 

488.  Concile  dp  Rom^  où  S«  Félix  pape  cita  Acaee^  {)atrtar- 
che  de  Conftantinople,  foupçonné  de  favorifer  les  héré* 
tiques.  On  y  condamna  Pierre  le  Foulon  ,  ou  Gnaphée^qaî 
s'étoit  fait  élire  Evêque  d^Antioche.  Il  enieignoit  que  tou- 
tes les  Perfonnes  de  la  Trinité  avoient  fouffert  avec  J.  C 

492.  Concile  de  Conftantinople ,  fous  le  patriarche  Euphenâus. 
Le  Concile  de  Calcédoine  y  fut  connrmé. 

494.  Concile  de  Rome ,  de  70  Evéques  ,fous  le  pape  5.  Gélafu 
On  y  diftingua  les  Uvres  canoniques  d^avec  les  apocry* 
phes. 

49s.  Concile  de  Rome^,  de  4f^ Evéques»  feus  S.  GHdfe  pape^^ 
où  Misine  [égat  y  prévaricateur  en  484  »  fut  abfous  oc  ré- 
tabli ,  aprésavoir  abjuré  toutes  feskéré&es;Kitf/>  ion  cotr 
lég^ue  >  étoijt  mort  auparavant. 

VI.      S  I   E   €   L  E. 

joi*  Concile  de  Rome^{o\x%  Symmaque  ^;atfe  ^  pour  s\>pporer 
à  certaines  Loix  du  roi  Odoacre^  qui  bleflbient  la  liberté: 
de  l'Eglife. 

5QV  ConcilQ  de  Faimma^  iilj».  de  la  mer  deTofcano>  Le^ 


le 
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{lape  Symmsqut  y  fut  juftifié  de  toutes  les  calomnies  donc 
es  Schifmatiques  Tavoiene  chargé. 
504.  Coacile  de  Rome  (ousSyaunaque  ,  contre  ceux  qui  ufor* 

poienr  les  bleas  de  TEeliie. 
506.  Concile  é'j4gde.  Il  s  y  trouva  7.4  Evéques  &  10  Dépu- 
tés •   qui  travailléretit  au    rétablifiement  de  la  difcipliiie 

de  PEglire.  Il  eft  fort  célèbre,  &  il  nous  en  refle  un  bon 

nombre  de  canons. 
'5c  I.  L  Concile  SOrléant^  confirmé  par  le  roi  Clovis,  Oa  y 

ordonna    les   3  Jours  d*abftinence    que   nous  obfervons 

avant  la  fête  de  FAfcenfion ,  fous  le  nom  de  Rogadons. 
516.  Concile  de  Tarragêne.  On  y  ftatua  qu'on  obferveroit  le 

Dimanche  dés  le  foir  du  Samedi. 
S  €7.  Concile  de  Girone^  ville  épifcMale  en  Catalogne* 
%%4,  Concile  de  Léridd^  pour  h  dîlcipIiAe  de  F^life,  tcim 

par  8  Evéoues. 
Concile  a*j4ràs ,  de  t%  Evéques,  pont  la  réformatioo  des 

mœurs ,  où  préfida  &  ufidre. 
ja7«  Concile  de  Carpentras ,  pour  remédier  k  quelques  abus. 
529.  Concile  d^Oraage ,  dans  les   Gaules,  de  11  Evéques^ 

contre  les  Prêtres  de  Marfeille,  ou  les  Sémi-Pélagiens.  Les 

canons  de  ce  Concile ,  touchant  les  matières  de  la  Grâce 

ëc  du  Libre- Arbitre,  font  au  nombre  de  25. 
53 3«  IL  Concile  d'Or/e'tfA/,  contre  hi  fimonie  oc  divers  abus. 
534*  Concile  de  Rom ,  où  Jean  II  préfida.  Il  fut  aflembte 

contre  les  Moines  Acemètes  ,  qui  foutenoient  qu'on   ne 

pottvoit  pas  dire  ,  qu'une  Perfonne  de  la  Trinité  eût  fouf* 

iert  comme  homme. 
335*  Concile  de  Canhagê^  de  "218  Evéques ,  touchant  la  ré« 

conciliation  des  Evéques  Ariens  qui  venoient  à  réfipifcence; 

&  contre  les  Eccléfiaftiques  qui  de  s'attachoieot  à  aucune 

Eglffe. 
536.  Concile  de  ConfiammopU  ,  fous'  Mtnnés^  évéque  de  Con- 

ftantinople  ,  où  l'on   condamna  Amime  évéque ,  Shért , 

Pierre  &  Zoaras^  hérétiques  Acéphales. 
Concile  de  JérufaUm ,  compofé  de  40  Evéques ,  qui  coa< 

damnèrent  ces  4  hérétiques. 
538.  m.  Concile  d'OriéMns^  où   fitrent  faits  33  canons  pour 

renouveller  la  rigueur  des  anciens. 
)4i.  IV*  ConcUe  aOrUsns»  par  Léome  évédue  de  Bordeaux, 

pour  le  rétablifiement  de  la  difcipline  de  l'Eglife. 
549.  V.  Concile  é'OHémuj  pour  terminer  le  difierend  tou* 

chant  la  célébration  de  la  fére  de  Pâque  »  &  pour  fe  conforf 
^  mer  au  Cycle  Fàfchal  de  Fiâor, 
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551.  II.  Concile  de  Paris  ^  où  FEvêque  de  cette  vïïlet  nom- 

filé  Saffardc  ,  fut  dépofé  pour  (es  crimes  »  &  Eusèbe  mis  à 

ik  place* 

K   Conclu  GinéraL 

55^.  U.  Comcite  Général  de  Conft^nUnùpU  ^  de  151  Evècpics, 
Il  fut  convoqué  :  i**  pour  condamner  les  erreurs  À'Origène^ 
de  Dydime ,  de  Théodont ,  de  Théodore  évêque  de  Mopfuef- 
te ,  &  éilbAs  évêque  d*^deffe  ;  2^  pour  confirmer  les  4  P^^* 
miers  Conciles  Généraux  »  &  particulièrement  celui  de  Cal- 
cédoiae  que  les  Acéphales  contefioient. 

557.  III.  Concile  de  Paris  contre  les  Officiers  da  Roi ,  qui 
s'emparoient  des  biens  de  TEglife. 

562.  Concile  de  Saitues  en  France.  * 

5(^3.  Condie  de  Srague^  en  Efpagne.  Il  v  avoit  8  Evéques; 
oui  f râpèrent  d'anathême  tous  les  hérétiques  &  les  héré- 
iies ,  quand  Théadémir ,  roi  des  Suèves ,  eut  abjuré  TAria-' 
nifme  &  embraffé  la  religion  Catholique. 

^66,  Concile  de  Lyon.  On  y  dépofa  5«/o/ifx^  évéque  de  Gap, 
&  Saginarius  évèque  d'Embrun ,  accu£b  de  concuffions  & 
de  meurtres.' 

%ij.  IL  Concile  de  Tûurs^  de  9Evéques,  pour  la  réforoiation 
de  la  difcipline  Eccléfiaftique. 

569.  Concile  de  Lugo  ,  en  Efpagne  ,  pour  la  confirmation 
de  ta  foi  Catholique ,  &  pour  Téreâion  d'une  nouvelle 
Eglife  métropolitaine. 

572.  IL  Concile  de  Bragu^yét  12  Evéques,  pour  rétablir  & 
maintenir  le  bon  ordre  ,1a  difcipline  de  l'Eglife,  &  les 
inftruélions  dans  les  aflemblées  des  Fidèles* 

Concile  de  Lug<f. 

573.  IV.  Concile  de  Paris  ,  aflemblé  par  le  roi  Contran^ 
où  aflSfiérent  32  Evéques. 

577.  V.  Concile  de  Paris^  pour  terminer  Taffaire  àt  Prétextât 
«évéque  de  Rouen,  accufé  du  crime  de  lèfe*majefié  par 
le  roi  Chilpéric. 

580.  Concile  de  Sraine  ,  dans  le  Soiflonnois  »  pour  juftifier 
Grégoire  de  Tours  «  accufé  par  Riculfe  d'avoir  mal  parlé 
de  la  reine  Frédégortde.  Riculfe  fut  reconnu  pour  un  caloffl* 
niateur. 

5S2.  Concile  de  Mâcon^  pour  réformer  les  mœurs  de  TF^Ufe 
&  réprinver  les  infultes  des  Juifs. 

*Toot  les  Conciles  fur  lefquets  nous  ne  dîfoni  rien ,  oot  été  convoifué» 
pour  le  rétabliflemenf  de  la  difcipline»  ou  pour  faire  recevoir  les  d«creU  à» 
quelque  Concile  Généra]  ,ou  pour  quelque  iffaire  particulière*  • 
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5S3.  m.  Concile  de  Lyom ,  de  8  Evêques,  pour  la  réforma- 
non  des  mœurs. 

5&4.  Concile  de  VaUnee  en  Dauphiné.  I!  y  avoir  17  Eve- 
ques ,  qui  firent  des  réglemens  pour  la  fubfiftance  des  pau- 
vres. On  y  confirma  les  donations  faites  par  le  Roi  &  la 
Reine  aux  Eglifes. 

5B5.  IL  Concile  de  Mdcon  ,  pour  la  difcipline  Eccléfiafiique  ; 
où  ai&ftérent  43  Evéquef. 

fSp.  IIL  Concile  de  Tolède ,  de  70  Evêques ,  fous  5.  Lèandrt 
évéque  de  Séville,  pour  maintenir  la  foi  Catholique  con- 
tre les  Ariens* 

Concile   de  Narhonnc.  Il  y  avoit  8  Evêques  «  &  il  en 
refte  i  ;  canons. 

J90.  Concile  de  Sévillc  en  Efpagne.  Il  furcompofé  de  8  Eve* 
ques  ,  qui  ftatuérent  qu'on  accorderoit  aux  Juges  féculiers 
la  jurifdiâion  fur  les  temmes  qui  auroient  des  liaifons  fufr 
peÔes  avec  les  Clercs. 

Concile  de  Poitiers ,  pour  la  réforme  des  Monafléres  des 
'Reliçieufes  de  cette  ville. 

592.  Concile  de  Saragoffc ,  de  il  Evéques  &  a  Diacres  dé- 

'  pûtes  »  pour  dreffer  un  Formulaire  qu'on  feroit  figner  aux 
Clercs  qui  renonçoient  à  TArianifrae.  On  y  régla  ce  qu'il 
falloit  obferver  au  fujet  des  Reliques  des  Saints ,  qu'on  trou- 
▼oit  dans  les  Eglifes  des  Ariens.  Il  falloit  les  éprouver 
par  le  feu ,  pour  reconnoitre  fi  elles  étoient  véritables. 

594.  Concile  de  Met^ ,  convoqué  contre  Gilles ,  évéque  de 
Reims ,  convaincu  du  crime  de  lèfe-najefté.  Ce  Concile  eft 
placé  par  d'autres  à  Tan  590. 

595.  Concile  de  Rome ,  fous  5.  Grépire  pape ,  pour  exami- 
ner l'aiTaire  de  Jean ,  prêtre  de  Calcédoine ,  qui,  ayant  été 
in)uftement  condamné  comme  hérétique,  par  Jean  patriar- 
che de  Conftantinople  ,  en  avoit  appelle  au  Saint  Siège. 

597.  Concile  de  Tolède^  pour  obliger  les  Eccléfiaftiques  i 

rrder  exaâement  le  célibat. 
Concile  ieHiufca^  ville  épifcopale  du  royaume  d'A- 
'^ragon. 

599.  Concile  de  Barcelone  contre  la  fimonie  &  les  Simo-. 
niaques» 

VIL    Siècle. 

60t.  Concile  de  Romej  de  20  Evéqiïes,  fous  5.  Grégoire; 
contre  les  ufurpateurs  des  biens  des  Moines  j  &  qui  fait 
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défenfe  de  conférer  les  Ordres  i  des  Moines ,  fans  le  con<- 
fentemenr  de  leur  Abbé, 
602.  Concile  de  la   Bi^acène  ,  province   d'Afrique ,  aujoui^ 
d'hui  une  partie  du  royaume  de  Tunis.  Il  fat  afTemblé  par 
Tordre  de 5.  Gfépfite  pape,  afin  d'examiner  Paflaire  de  CU^ 
meht ,  primat  de  cette  province  ,  accufé  de  plufieurs  crimes. 
4ro4.  Concile  de  tPorcheJter ,  dans  la  Grande-Bretagne. 
6q6.  Conoile  de  Rome ,  affemblé  par  le  pape  Boniface  III^ 
contre  ceux  qui  dès  le  vivant  du  Pape  travailloient  i  lui 
aflurer  un  fuccefleur. 
6io.  Concile  de  TûUdt ,  pour  confirmer  la  primatie  de  TE* 

glife  de  Tolède  fur  la  province  de  Carthagêne, 
£15.  VI.  Concile  de  Paris  ^  fur  la  difcîpline  clccléfiaftique. 
619.  IL  Concile  de  SéviUt^  fous  S.  Ifidort^  contre  les  Acér 

phales. 
€2Ç.  Concile  de  Reims  ^  fous  Tarchevêque  Honorius.  Oay 

fit  bien  des  réglemens  de  dificlpline. 
£33.  IV.  Concile  de  Tolède^  de  63  Evéques»  pour   rétablir 

la  doârine  Catholique  &  la  difcipline  Ecdéuaftijjue. 
646.  Quatre  Conciles  en  Afrique  ;  fçavoir  «  un  à  Cfarthage  ^ 
un  en  Numidie,  un  autre  dans  la  Bizacène,  &  le  dernier 
en  Mauritanie  ,  contre  les  Monothélites.  Il  s'en  tint  plufieurs 
à  ce  fujet  depuis  630,  en  Orient  &  en  Occident* 

VIL  Concile  dé  Tolède ,  de  39  Evêques  ,  pour  remédier 
aux  défordres  de  l'E^life  &  de  l'Etat.  On  en  dvoit  tenit 
un  ^*&  un  6*  ,en  <^6  &  638. 
£48.  Concile  de  Rome  ,  où  le  pape  Théodore  condamna  Paul 
patriarche  de  Conftantinople ,  &  Pyrrhus,  Monothélites » 
dont  il  foufcrivit  la  cofidamûation  avec  le  fang  de  J.  C.  mêlé 
avec  de  l'encre. 
C49.  Concile  de  Latran ,  la  1''  Eglife  patriarchale  de  Rome. 
Le  pape  5*  Martin  y  préfida  à  la  tête  de  104  Evêques.  On 
y  frapa  d'anathême  le  Type  de  l'empereur  Confiant  ;  &  on 
y  condamna  Sergias^  Paul  ^  Pyrrhus,  Cyrus  Si  Théodore^ 
Monothélites. 
6)o.  Concile  de  Châlans  fur  Saône.  On  y  fit  20  canons  de 

difcipline. 
653.  VIII.  Concile  de  Tolède^  pour  remédier  aux  abus  qui  s'é- 
toient  glifles  dans  le  gouvernement  Ecclèfiafiique  &  dans 
le  gouvernement  Civil. 
Éy5.  IX.  Concile  de  Tolède^  de  ï6  Evêques,  contre  les  ufur- 
pateurs  des  biens  de  TEglife. 

656. 
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£5(5.  X.  Concile  de  ToUde  ^  de  20  Evêques»  pour  la  réforme 

de  la  difciplîne. 
666.  Concile  de   Mérîda:  il  y  avoir  11   Evéques  afTemblés, 

pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  FEglife  &  dans  l'Etat. 
675.  XI.  Concile  de  Tolède  ^  pour  la  réforoiation  des  mœurs 
du  Clergé. 

III.  Concile  de  Brague ,  pour  rétablir  la  difcipline  Ecclé- 
fiaflique. 

679  Concile  de  Milan ,  où  les  Monothélites  furent  condam* 
nés ,  &  où  Ton  décida  qu'il  y  avoit  deux  volonré^i  dans  J.  C. 

680.  Concile  de  Ronu  ,  fous  le  pape  Agathon,  On  condamna 
les  Monothélites  On  y  réfolut  d'envoyer  des  Légats  ^ 
l'empereur  Conftandn  Pogonat ,  à  l'occafion  de  la  convoc»*^ 
tioodu  Concile  de  Conftantinople. 

yi.  Conclu  Général. 

680  &  681.  VI.  Concile  Général  de  Conjîantînoplt  ^  où  fe 
trouvèrent  plus  de  160  Evêq^ues  fur  la  fin;  2  Patriarches, 
l'un  de  Conftantinople,  &  1  autre  d'Antioche;  &  TEmpe- 
nir ,  afin  que  fa  prélence  retînt  les  efprits  mutins  Ce  Con- 
cile fut  arfemblé  pour  détruire  entièrement  le  Monothé- 
lifme  ,  &  pour  reconnottre  en  J.  C.  deux  volontés  ,  une 
divine  &  l'autre  humaine  »  &  autant  d*aâions  qu^il  y  a  de 
natures.  On  excommunia  Sergius ,  Pyrrhus ,  Paai^  Macariks'^ 
&  tous  leurs  feftateurs. 

£81.  XII.  Concile  de  Tolède^  de  3^  Evéques  ,  pour  la  con- 
firmation du  nouveau   roi  Edvige, 

682.  Concile  de  Rouen  par  5/  Anjhert  :  d'autres  le  placent  i 
l'an  689. 

683.  XIII  Concile  de  ToUde  ,  pour  la  difcipline  Eccléfiaftî- 
que,  &  contre  les  Monothélites. 

684.  XIV.  Concile  de  Tolède ,  pour  foufcrire  à  la  condam- 
nation  des  Monothélites  ,  en  exécution  du  vi.  Concile 
œcuménique  de  Con{{antinople. 

688.  XV.  Concile  de  lolède ,  pour  exiger  du  roi  Egka  unie 
Profeflîon  de  foi  bien  précife  ,  parce  qu^l  en  avoit  donné 
deux  qui  psfroifloient  fe  combattre. 

692-  Conciliabule  de  Conftantinople  .dit  in  TruUo ,  ou  Quirfl 
fextum  y  où  fe'  trouvèrent  iii  Evéques  ,  &  les  LéîTats  du 
pape  Sergius  III.  Nous  avons  de  ce  Concile  102  canons 
de  difcipline. 

693. XVI.  Concile  de  Tolède ,  pcrur  excommunier  &  dépofer 
Tome  L  h 
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Sîsben  archevê.que  de  Tolède  ,  convaincu  d'avoir  conf- 
pîré  contre  le  roi  Egica.  On  mit  à  fa-  place  Feux ,  aupa- 
ravant évèque  de  Séville.  On  ordonna  que  dorénavant 
onferoit,  dans  TOfEcede  rEglire,des  prières  pour  la  per- 
sonne du  Roi  &  pour  (es  enfans. 
694,  XVII.  Concile  de  ToUde  ,  de  preCque  tous  les  Evéques 
d'Efpagne ,  pour  condamner  les  Juifs ,  qui  avoient  confpiré 
contre  le  roi  Egica  &  contre  les  Chrétiens  du  Royaume. 
On  y  condamna  la  ridicule  fupêrftition  de  certaines  gens , 

3ui  »  lorfqu*ils  (ouhaitoient  la  mort  de  quelqu'un  ,  fai(oienc 
ire  à  fon  intention  une  Mefle  des  Morts. 
697  Concile  XUtrechi ,  fous  S.  Wiihrod ,  Evèque  &  Apôtre  des 
Hollandois.  On  y  rèfolut  d'envoyer  des  Prédicateurs  en 
divers  pays. 

yiIL    Siècle. 

yoi.  XVIIL  Concile  de  ToMt ,  &  le  dernier  où  affiftéreot 
la  plus  grande  partie  des  Evéques  d'Efpagne  »  pour  rece- 
voir la  Profeffion  de  Foi  que  le  roi  Wlti^a.  devoit  faire , 
comme  fes  préd^cefieurs. 

^04-  Concile  de  Rome  ,  convoqué  par  Jtan  VJ^  &  un  autre  con* 
cile  en  Angleterre  Tannée  Suivante  ,  pour  rétablir  5,  WiU 
frid  dans  fon  Eglife  d'Yorck. 

y^'i.  Concile  de  Rome ,  fur  les  mariages  qui  fe  célèbroient  fans 
égard  aux  règles  de  l'Eglife  ,  fit  contre  les  Clercs  qui  por- 
toientles  cheveux  trop  longs. 

^4i.  Concile  de  Rome  ,  fous  Grégoire  IlL  On  y  examina  la 
caufe  de  George  prêtre.  11  avoit  été  envoyé  à  Conftantino- 
ple  avec  des  Lettres  Apoftoliques  pour  l'empereur  Léon , 
auquel  il  n'avoit  ofé  les  préfenter. 

752.  Concile  de  Rome^  fous  Grégoire  lll ^  contre  les  Iconodaf- 
tes  ,  &  pour  la  vénération  des  images  des  Saints.  On  y 
écrivit  des  Lettres  commonitoires  à  Fempereur  Léon  Ifauri* 
que ,  qui  étoit  Iconomaque. 

742.  Concile  SAusbourg  bu  de  Ratîfbonnc  \  foiis  S.  Bonîfac€ , 
Archevêque  &  Apôtre  d'Allemagne  »  pour  régler  la  difci- 
pline  de  l'Eglife. 

743.  Concile  de  Leftines  ,  autrefois  Palais  de  nos  Rois ,  ait 
diocèfe  de  Cambrai  ',  près  de  Bins  en  Hainaut.  11  sV  trou- 
va grand  nombre  d'Evéques.  5.  Boniface  y  préfida.  On  tra» 
vatlla  au  rétabliiTement  de  la  difcipline  de  TEglife. 

744.  Coocile  de  Soijffons  ».  où  2^  Evéques  ,  afTemblés  par  orr 
dre  de  Pefin^  firent  ig  canons. 
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75  ^r  ConcUe  de  Fer  ou  Fcm,  château  royal  entre  Pads  & 
Cofflpiégne. 

766.  Concile  de  Gentilli,  pour  le  culte  des  Images  »  &  tou- 
chant la  Proceffion  du  St-ECprit. 

769.  Concile  de  Rome ,  fous  Etienne  III  ^  &  de  tous  les  Eve* 
ques  d'Italie  &  des  Gaules  ,  contre  Conftanùn  ,  qui  avoit 
ufurpé  le  Siège  Apoftolique  ,  &  pour  la  véaération  des 
Images. 

77a  Concile  de  Jf^orms,  Il  fut  aflemblé  par  ordre  de  CharU» 
magne ,  pour  J'affermiflement  de  la  Foi ,  &  pour  régler  la 
dtKÎpline  de  TËglife. 

'  777.  Concile  de  Paderbom,  On  y  prît  des  mefures  pour  con- 
firmer dans  la  foi  les  Saxons ,  qui  avoient  reçu  depuis  peu 
l'Evangile. 

FIL  Concile  Général. 

787.  II.  Concile  Général  de  Nicée ,  de  377  Evêques  ,  con* 
voqué  par  l'empereur  Conflantîn    &  fa  mère  Irène,  Les  Lé« 

gts  du  pape  Adrien  préfidérent ,  &   Taraife  patriarche   de 
3nftantinople  y  affifta.  On  y  régla  la  vénération  due  ans 
faintes  Images. 
79  t.  Concile  tenu  dans  le  Frioul^  par  Paulin  patriarche  d^A- 

qmlèe  »  fur  la  Trinité  ,  fur  Tlncarnation  dû  Verbe ,  &  fur 

la  Difcipline. 
792.  Concile  de  Ratishonne ,  ville  de  la  bafle  Bavière  en  AI* 

Jemagne  fur  le  Danube  ,  contre  Félix  ,  évéque  d'Urgel  ; 

qui  renouvelloir  Timpiété  de  Neftorius. 
794.  Concile  de  ,Franefortj  ville  Impériale  fur  le  Mein^dans 

k  diocèfe  de  Mayence  en  Allemagne.  Charlemagne  y  étoit 

préfent.  On  y  condamna  le  Conciliabule  de  Conflantino* 

pie ,  tenu  en  754  contre  les  Images ,  fous  Confiantin  C(^. 

pronyme.  On  y  frapa  d'anathéme ,  non  feulement  les  Ico- 

noclafles ,  mais  encore  Félix  &  EUpand. 

IX.    Siècle. 

S09.  Concile  A^ Aix-la-Chapelle  ,  ville  où  Charlemagne  hHoït  fa 
demeure ,  &  aujourd'hui  enclavée  dans  le  duché  de  Ju- 
Jiers.  Les  Pères  du  Concile  envoyèrent  à  Léon  III  trois 
Légats  ,pour  lui  demander  la  permiflion  de  chanter  à  la 
Mefle  le  Symbole  de  Nicée,  avec  cette  addition  qui  re- 
garde la  Proceffion  doSt-Efprit,  Qui  t^  Pane  iFilioque  pro^ 
çtdif. 

-  hij 
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h  3.  VI.  Concile  i' Arles  ^  fur  la  ëifciplîne  Eccléfiâftiiq«e: 
Concile  de  Mayence ,  capitale  de  la  Germanie  Aipérieurej 

&  fituée  où  le  Mein  fe  perd  dans  le  fthin.  -  ^ 

816.  Concile  à^  Aix-la 'Chapelle ,  pour  obliger  les  Chanoines  à 

embrafler  une  vie  régulière. 
822.  Concile  A*Attigni ,  dans  le  diocèfe  de  Reims ,  pour  pref* 

crire  la  pénitence  à  Louis  le  Déhûnnair,e ,  qui  avoi(  féiir  ar- 
racher les  yeux  à  fon  neveu  Bernard ,  roi  des  Lombards* 
82S  &  829.  Conciles  de  Mayenee^  de  Paris  ^  de  Lyon  &  de 

Toulcufe ,  par  l'ordre  de  Louis  le  Débonnaire  ,  pour  déra* 

ciner  plufieurs  abus  éc  pour  la  réformation  des  moeurs. 
8}  3.  Concile  de  Compiégnê  »  au  diocèfe  de  Soiffons ,  fur  l'Oife  ; 

dans  le  Gouvernement  de  Tlâe-de-France. 
836.  Concile  d* Aix-la-Chapelle  ,  pour  porter  les  Magiftrats  à 

bien  administrer  là  juftice. 
842.  Concile  de  Conlîantinople  ,  où  Ton  rétablit  le  culte  des 

Images;  &  où  fut  dépofé  Jean ,  faux  Patriarche,  incrus  par. 

la  faveur  des  Iconoclaftes. 
Concile  àiAix  la-Chapelle. 
844.  Concile  du  château  de  Vem  ,  où  Ebroin ,  archichapelain 

du  roi  Charles  le  Chauve  y  &  évéque  de  Çoitiers,  préfida,  en 

préfence  de  Venilon  archevêque  de  Sens. 
84c.  Concile  de  Meaux^  contre  ceux  qui  détenoient  les  biens 

deTEglife. 

Concile  de  Beauvais.  Hincmar  y  fut  élu  archevêque  de 

Reims, 
846.  IX.  Concile  Aa  Paris. 

849.  IL  Concile  de  Quierfi-fur-Oife ,  contre  Gotefialc. 
852.  Concile  de  Mayenee  ,  où  préadoit  i^^i^tf/z,  contre  Goufcalc. 
853  IIL  Concile  de  Quierfi-Jar-Oife  ^  contre  le  même. 

IIL  Concile  de  Soiffons ,  pour  examiner  la  caufe  des  Clercs 

confacrés  par  Ebbo ,  archevêque  de  Reims  ,  dépofé  pour 

avoir  confpiré  contre  Louis  le  Débonnaire. 
855.  Concile  de  Faïence  en  Dauphiné  .contre  les  erreurs  de 

Gotefcalc ,  fur  la  Prédeftinafion  &  le  Libre*arbitre. 

Concile  de  Pavie ,  pour  les  immunités  &  les  privilèges 

des  Eccléfiaftlques. 

857.  IV.  Concile  de  Q«tfr/^,pour  remédier  aux  maux  de  TE- 
glife  &  de  l'Etat. 

858.  V.  Concile  de  Quierfi ,  par  les  Evêques  des  provinces 
'    de  Reims  &  de  Rouen. 

859.  I.  Concile  de  Toul  ,  ville  de  Lorraine ,  contre  VénHon 
archevêque  de  Sens ,  accufé  de  trahifon  à  l'égard  de  fon 

.  roi  Chif^les  le  Chauve.  On  y  parla  de  la  doftrine  de  la  Pré- 
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dkAiftatioa ,  &  des  moyeas  d*établir  use  bonne  &  folide 
paix  entre  les  Princes  Chrétiens. 

860.  IL  Concile  de  Touly  compofé  de  40  Evéques  de  14  pro- 
vinces. 

S^i.  Concile  de  Rome  ,  dans  TEglife  de  Latran  ,  où  préfida 
Nicolas ,  pape  ,  contre  Jean  évêque  de  Ravenne  »  qui  mal« 
traîtolt  Tes  Diocéfains. 

86a  Concile  de  Rome ,  contre  les  Théopafchites ,  qui  renou« 
vellant  les  héréfies  de  Vdeniin  ,  de  Marc^  A^ApolUnêire  & 
A'Eutychès  ,  foutenoienc  que  la  Divinité  avoit  fouffert  en 
J.C 

863.  Concile  de  Latran  ^  où  le  pape  iVico/^f  condamna  le  dé- 
cret d'un  Concile  de  Metz ,  qui  avoit  permis  à  Lothaire  le 
jeune  ,  roi  d'Auftrafie  ,  de  répudier  la  reine  Ttmherge  fa 
femme  légitime,  pour  époufer  Valirade  dont  il  étoit  entêté» 

Concile  de  Senlis ,  ville  Epifcopale ,  aujourd*huî  capitale 
du  duché  de  Valois  ,  dans  le  Gouvernement  deHile-dç- 
Frsince. Hincmar ,  archevêque  de  Reims,  y  dépofa  Rotksdt 
éveque  de  Soifibns. 

864.  Concile  de  Rome^  où  le  pape  Nicolas  rétablit  Rothade 
dans  Ton  Siège. 

868..  Concile  de  JTorms  ,  où  Ton  dreffa  80  Réglemens  pour 
le  rétabliffement  de  la  difcipline  Eccléfiaftique. 

KIIL  Concile  ÇcniraL 

869-  IV.  Concile  Général  de  Conftaminople ,  où  fe  trouvèrent 
102  Evêques,  3  Légats  du  Pape  &  4  Patriarches.  Oh  y  brûJa 
Içs  Aôes  d'un  Conciliabule  ,  que  Photius  avoit  affembîé 
•  contre  le  pape  Nicolas ,  &  contre  Ignace  légitime  patriar- 
che de  Conflantînople.  On  y  condamna  Phôtius  ,  oui  s'é- 
toit  emparé  de  cette  dignité  ;  &  Ignace  fut  rétabli  avec 
honneur.  Le  cuke  des  Images  de  la  Ste  Vierge  &des  Saints 
y  fut  encore  maintenu. 

S70.  Concile  de  Cologne  ,  où  Ton  régla  plufieûrs  points  de 
difcipHne. 

Concile  A^Âttîgni^  de  30  Evéques. 

871.  Concile  de  Douii^  au  dîocèfe  de  Reims. 

Zy6,  Concile-  d«  Pont-Ton^  autrefois  château  Royal,  à  deux 

lieues  de  Vitrî  en  Champagne. 
877.  Concile  de  Compïégne   ,  affemWé  par  Charles  te  Ckawe 

empereur,  à  la  follicitation  du  pape/w/i  W//, contre  les 

Païens. 
m  h  iij 
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879.  Concile  de  Rome  »  pour  réieftion  d'un  nouvel  EfflpAeor 

à  ia  place  de  Louis  IL 

Concile  de  MantailU ,  près  de  Vienne  en  Dauphiné. 
881.  Concile  de  Rome^  fous  le  pape  Jean  VIll ^  contre  Atha* 

nafe  évéque  &  prince  de  Naples  ,  qui ,  ayant  fait  une  li* 

Çie  avec  les  Sarafins,  commettoit  de  cruelles  hoftiiités  dans 
énévenr ,  Capoue  ,  Salerne  &  Ronie. 

887.  Concile  de  Cologne  ,  contre  ceux  qui  pilloient  les  EgUfes; 

888.  Concile  de  Mayence.  L'empereur  CàotUmagne  étant  mort, 
on  y  travailla  en  faveur  d'AmouL 

Concile  de  JW«ç, 
892'.Conctie  de  FUnne  »aflemblé  par  ordre  du  pzpeFormofe  ;' 

à  cauie  des  horribles  troubles  dont   TEglife  étoit  agitée. 

FouLpte ,  archevêque;  de  Reims,  y  ailifta. 
89^.  Concile  âeTribur  ou  Teuvtr^  autrefois  palais  des  Rois  de 

France  fur  le  Rhin  »  dans  le  diocèfe  de  Mayence.  il  n*en 
.    refte  prefque  que  le  nom. 
898.  Concile  de  Rom$  fous  le  pape  Jean  IX» 

X.    Siècle. 

900»  Concile  d'Ovi/i/a  en  Efpagne. 

904.  Concile  de  Rnme,  fous  le  pape  Jean  IX.  On  y  cafTa  les 

Aôes  à' Etienne  VU  l  contre  Formofe  ^  &  on  examina  les 

droits  des  deux  prétendans  à  TEmpire.. 

Concile  de  Ravenne,  On  y  décida  en  faveur  de  Formûfe 

qu'Etienne  avoit  dépofé. 
922.  Concile  de  Coblents  en  Allemagne  »  pour  défendre  les 

mariages  entre  parens  &  alliés. 
927.  Concile  de  Duysbourg ,  pour  excommunier  ceux  de  MetzJ 

qui  av oient  arraché  les  yeux  à  Bennon  leur  évèque. 
932.  Concile  d'£iyar<;  en  Allemagne. 
93  f.  Concile  de  Fîmes  ^  diocèfe  de  Reims  ^  contre  les  ufurpa* 

teurs  de  biens  de  TEglife. 
941.  Concile  de  Soi^ns  ,  pour  examiner  les  droits  des  deux 

prétendans  à  TArchevêché  de  Reinis.  Hugues  fut  élu  ,  & 

Artaud  chaffé. 
948.  Concile  de  Moi/^o/r,  contre  ffugues  &  en  faveur  d^Ar», 

taud  pour  l'archevêché  de  Reims. 
9J2.  Concile  SAusbourg.  Le   roi  Otton  y  afliftâ. 
^6 A.  Concile  de  Rome ,  où  préfida  le  pape  Jean  XII ,  contre 

rantîpape  téon  VIII. 
^6y.  Concile  de  Ravenne ,  où  le  pape  Jean  XII  préfida  «  &  OÙ 

gffiftsi  OM(?ff /,  empereur. 
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îjfiç.  Concile  de  Cantorkm  ,  Archevêché  &  prima  de  d*Angle* 
teite.  Il  fut  affemblé  par  St  DunJUn  contre  rincontinence 
des  Clercs* 
989.  Concile  de  Rome^  pour  rappeller  5.  Addlbert  de  fon  Mo- 
nafiére ,  où  il  s'étoit  retiré  à  caufe  des  grands  dérègle^ 
mens  de  fes  Diocéfains  ,  &  pour  le  faire  retourner  à  fon 
Evèché  de  Prague  en  Bohême ,  où  fon  peuple  fe  portoic 
i  la  pénitence. 
993*  Concile  à^Rome^  pour  la  canonifation  de  5.  Udalne; 
evéque  d'Ausbourg.  C*eft  le  premier  aâe  de  canonUation 
dont  nous  ayons  la  Bulle. 

Concile  de  Reims  ,  pour  rétablir  Amulfe  fur  le  Siège 
Epifcopal  de  Reims ,  d*où  il  avoit  été  chaflé  par  une  £U 
dition. 
996.  Concile  de  Rome  y  par  Grimoire  V ,  en  préfence  de  l'Em-: 
.  pereur. 
999.  Concile  de  Quedlmbourg   ,  pour  examiner  la  caufe  de 
.  Gejilicr  f  évêque  de  Magdebottrg,qui  avoir  deux  évêchés* 

XI.    Siècle. 

looi.  Concile  de  Rome  fous  Gerbcrif  ou  Syhtfire  H  ,  en  pré^. 

fence  de  TEropereur. 
1005.  Concile  de  Donmond  en  WefiphaUe,  pour  donner  aux 

Loix  Ecdéfiaftiflues  leur  première  vigueur. 
1007.  Concile  At  Francfort ,  pour  ériger  en  Evêcbé  TEglifede 

Bamberg. 
101 2.  Concile  de  Léon^  ville  capitale  du  Royaume  de  Léon 

en  Efpagne ,  par  ordre  du  roi  Alphonfe  V. 

1022.  VIL  Concile  SOrltaru ,  aâemblé  par  l'ordre  du  roi  Ro^ 
htn  9  contre  les  Manichéens ,  qui  fe  réveilloienr  en  France.' 

Concile  ^Airt ,  dans  le  diocèfe  d*Auxerre.  Le  rot  /2a- 
htn  y  affifta.Ce  fut  à  ce  Concile  que  commença  l'ufage 
d'apporter  aux  afiemblées  Eccléfiaft.  les  Reliques  des  Saints. 

Concile  de  SeUngftad ,  ésktiB  le  diocèfe  de  Mayence. 

1023.  Concile  de  Maytnce^  où  fe  trouva  S.  Htnn  empereur 
-avec  tous  les  Evéques  d'Allemagne. 

Concile  de  Pampêiunk  «  viUe  capitale  &  épifcopale  du 
Aoyaume  de  Navarre ,  pour  obliger  TEvêque ,  qui  avoir 
tranfporté  fon  fiége  ailleurs ,  de  revenir  à  Pamp elune.     \ 

1029.  Concile  de  Limopes ,  capirnie  &  épifcopale  du  Lîmoufm; 
fur  la  Dienne ,  où  il  fut  décide  que  5.  Martial  difciple  do 
1^  G  étoit  Apôtre.  . 

••    kiv 
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Concile  AeMcifi^  dans  la  Fouille,  contre  la  fimonie? 
I1090.  Concile  de  Touloufe  »  ville  lur  la  Garonne,  dans  la  Gauler 
Narbonnoife. 

1094.  Concile  de  Confiance ,  contre  les  Eccléûafiiqaes  (chif- 
floatiques  y  fimoniaques  &  incontinens. 

Concile  à'Autun^  oii  fut  excommunié  ,  pour  la  première 
fois ,  Philippe  I  roi  de  France  »  qui  avoit  répudié  la  reine 
Berthe  h  femme ,  pour  époufer  Èertrade ,  femme  de  FouU 
que  comte  ^ Anjou. 

1095.  Concile  de  Ptaifance  ,  en  Lombardie  ,  pour  protéger 
fimpératrice  Praxèdt ,  que  fon  mari  Henri  I V  avoir  in- 
juftement  répudiée  ;  &  pour  donner  du  fecours  à  AUxis 
empereur  des  Grecs ,  preffé  p^r  les  Sarafms. 

Concile  de  CUmont  en  Auvergne.  Le  pape  Urbain  // 
y  préfida.  Il  y  avoit  13  Archevêques  ,  &  ioç  Prélats  por- 
tant crofle ,  tant  Evéques  qu'Abbés  ,  pour  la  réformation 
de  TEglife  »  &  pour  foUiciter  les  Princes  Chrétiens  à  fe 
croiier  comre  les  Infidèles. 

1096.  Concile  de  Rouen  ,  où  l'on  fit  8  canons. 

1097.  Concile  de  Bari ,  dans  la  Pouille.  Le  pape  UrbAtn  ,i  la 
tête  de  183  Evéques ,  fit  tous  fes  efforts  pour  réunir  les 
Grecs  à  TEfrlife  Latine,  &  particulièrement  fur  la  Procef- 
fioftduSt-Efprit. 

1099.  Concile  de  St-Omer ,  par  Manafsès  archevêque  de  Reims 
Se  4  de  fes  fuffragans. 

X  I  L      S  I  E  C  L  £• 

iioo.  Concile  de  Poitiers  ,  pour  fraper  d*excommunîcatîon 
Philippe  TOI  de  France ,  en  cas  qu'il  ne  voulût  pas  aban- 
donner Bertrade  qu'il  avoit  enlevée  à  fon  mari.  Il  obéit. 

1 102.  Concile  de  Rome,  On  y  excommunia  ceux  qui  difoient  ; 
qu'il  ne  falloit  point  faire  de  cas  des  excommunications  & 
des  liens  de  l'Eglife. 

1104.  Concile  de  Troyes  en  Champagne,  pour  exammer  la 
caufe  de  Hubert  évéque  de  Senlis ,  accufiS  calomnieufement 
de  vendre  les  Ordres* 

1105.  Concile  Aq  Nonhaufen^  en  Allemagne.  On  y  condamna 
'    la  fimonie ,  les  divifions  &  l'incontinence  des  Clercs. 

Conciles  de  Florence    &  de  Mayence ,  contre  Fluentms 

évégue  de  Florence ,  qui  foutenoit  que  TAntechrift  étoit  né. 

concile  '  dé  Li{ieux  ,  affemblé  par  Henri  ,  roi  d'An« 

gleterre. 

Bio6^  Concile  de  Guafialla^  en  Lombardie,  pour  rétablir  la 
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difc!]^1ifle  Eccléfiaftique  •  extrémeoienr  affbibfie  par  les  longs 
démêlés  de  F  empereur  Henri  /r  &  de  la  cour  de  Rome. 

1x07.  Coocile  AeTroyes  en  Champagne,  pour  etaminer  les 
droits  que  les  Princes  s'attribuoient  de  mettre  des  Paftears 
dans  les  Eglifes  particulières. 

Concile  de  JémfaUm  ,  où  Ebrimar  patriarche  intrus  fut 
dépofé ,  fc  Gibelin  archevêque  d*Âr!es  mis  en  fa  place. 

Concile  de  Londres ,  convoqué  par  5.  Anfelme ,  arche- 
vêque de  Cantorberi.'  On  y  reçut  les  décrets  du  Concile 
de  nome»  par  lefquelson  abolifloitles  inveftitures  des  di« 
gnités  de  1  E^ife  ,  qu*on  avoit  coutume  de  recevoir  des 
perfonnes  Laïques* 

1108.  ConcDe  de  Bénévent^  pour  ne  plus  recevoir  des  Laïques 
i'invefiiture  des  Bénéfices.  Il  fe  tint  plufieurs  9Utres  con* 
ciles  à  ce  fujet.  Les  inveftitures  y  furent  défendues  comme 
illicites. 

II 12.  Concile  deLatran,  d*environ  100  Evéques,fou9  Pa/^ 
chai  II ,  où  ce  pape  révoqua  le  privilège  des  inveftitures 
des  bénéfices ,  qu'il  avoic  accordé  à  Tempereur  Henri  V. 

Concile  de  Vienne  en  France  ,  où  Ton  approuva  les 
Aâes  du  Concile  de  Latran ,  ft  où  Henn  V  fut  excommunié. 

Concile  SAlx  en  Provence. 
Il  14.  Concile  de  Ctperano  ,  dans  la  Calabre. 

Concile  de  Btauvais  ^  où  S.  Godifroi  évéque  d^Amiens  i 
qui,*  s'étoit  fait  Chartreux  ,  fut  rappelle  à  fon  Eglife. 

1 1 15.  Concile  de  Reims  ,  p^r  le  légat  Conon  ,  pour  mettre  la 
paix  entre  TEmpire  &  le  Sacerdoce.  Henri  Fy  fut  encore 
excommunié. 

11 18.  Concile  de  Rauen:  Conrad,  légat  du  pape  Gélafe  ,  s*y 
plaignit  de  TEmpereur  &  de  l'antipape  Bouxdîn ,  en  deman- 

'  dant  aux  Eglifes  de  Normandie  le  focoursde  leurs  prières, 
&  encore  plus  de  leur  argent ,  dit  Ordric  auteur  du  tems. 

11 19.  Autre  Concile  de  Rouen  ,  pour  le  célibat  des  Prêtres. 

/AT.  Concile  General. 

s  121.  !•  Concile  Général  de  Latran,  fous  CalUxte  IL  II  y  avoit 
plus  de  3oo'£véques  &  plus  de  600  Abbés.  Il  fut  teim 
pour  la  paix  de  1  Eglife ,  troublée  depuis  plus  de  4c  ans 
a  Toccafion  du  droit  de  la  collation  des  Bénéfices,  que  rEm« 
pereur  prétendoit.  On  y  travailla  à  rétablir  la  difcipline 
Eccléfiaftique  ,  beaucoup  affoiblie  par  la  longueur  &  la 
multitude  des  fchifmes.  On  y  chercha  aufli  les  moyens  de 
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retirer  la  Terre^fainee  de  la  ftuifTance  des  Infidèles. 
1126.  Concile  de  Londres ,  de  60  Prélats,  poiir  la  réforma* 

lion  des  mœurs. 
iiaS.   Concile    de  Troyes   en  Champagne  ,  où  fe   trouva 

S,  Bernard^  &  OÙ  Tordre  des  Templiers  fut  confirmé. 
Concile  de  Rouen ,  par  le  légat  Matthieu  SAlbdne ,  en 

préfence  du  roi  d'Angleterre. 

ConoxXe  à' Eftampes  t  pour  décider  lequel   SInnoeent  ou 

i^Anaclet  feroit  pape.  S.  Bernard  fut  choifi ,  d^un  confente* 

meot  unanime,  pour  être  l'arbitre  de  ce  différend  :  il  pro« 

aooça  en  faveur  àilnnocent  II. 

1130.  Concile  de  Clermonty  pour  condamner  Tantîpape  Anackt. 

1131.  Concile  de  Reims ,  où  Innoeeru  //,  i  la  tête  de  13  Arche- 
vêques &  de  26)  Evéques ,  couronna  Louis  roi  de  France  , 
&  excommunia  Pierre  de  Léon  antipape,  qui  fe  nommoit 
Anaclet,  S  Bernard  y  affifia. 

11^2.  Concile  de  Plaifince^  contre  les  Schifmatiques ,  parti- 
fans  ^Anaclet., 

S 113.  Coficile  de  Jouarre  ,  dans  le  diocèfe  de  Meaui ,  contre 
le  meurtrier  du  Prieur  de  S.Viôor  de  Paris. 

tft4-  Concile  de  Pije  ^  contre  Ana^Ut  antipape.  S.  Bernard 
y  aiTifta. 

1135.  Concile  de  Londres^  où  Ton  traita  des  befoins  de  TE- 
glife  &  de  TEtat ,  en  préfence  du  roi  Etienne, 

X.  Concile  GéniraL 

1159.  IL  Concile  Général  de  Lairan^  de  près  de  1000  Eve* 
queSyfous  hnocem  II  pape,  &  en  préience  de  Conrad I!I 
empereur.  Il  fut  nfTemblé  pour  condamner  les  Schifmati- 

•  ques  ,  pour  rétablir  la  difcipline  de  rEe;life,  &  pour  ana- 
tnémarifer  les  erreurs  d* Arnaud  de  Breàe,  ancien  difciple 
Û*AhaUard, 

1140.  Concile  de  Sens  ,  contre  Abailard. 

1142.  Concile  de  Londres  ,  en  préfence  âiEtUnne  roi  d'An- 
gleterre ,  contre  ceux  qui  maltraitoient  les  Clercs  &  les 
emprifonnoienr. 

H46.  Concile  de  Chartres  ,  pour  le  voyage  de  la  Terre-fainre. 

1147.  Concile  de  Paris  ^  où  préfida  Eugrène  III ,  &  où  Ton 
anathématifa  les  nouvelles  opinions  de  Gilbert  de  la  Porrée  p 
évêque  de  Poiriers. 

1148.  Concile  de  Reims  ,  p^r  Eugène  III^  où  fut  condamné 
Cilhcrt  de  la  Porrée  ^  &  uo  certain  £aiaatique  Breton  »  nom« 
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me  Eon  de  VEfile  ,  qui  fe  difoîr  Juge  des  vivans  &  des  morts. 
1 1  j^2.  Concile  de  Saugenci  fur  la  Loire ,   entre  Blois  &  Or- 

Jeans ,  pour  rompre  le  mariage  contrafté  entre  Louis  VU 
'  roi  de  France,  &  fa  parente  Eléonore,  fille  du  duc  d^Aquitaine. 
ii6o.  Concile  de  Nazareth  ^  pour  reconnoitre  le  pape  AUxaa» 

dre  Ilf^  &  anathématifer  FiSor  antipape. 
ii6i.  Concile  de  Neuf^marché ^zm  diocèfe  de  Rouen. 

1162.  Concile  de  fTefminlIer^  près  de  Lon4res ,  pour  donner 
un  Archevêque  à  TEglife  de  Cantorberi ,  après  la  mort  de 
Thihduli  :  S.  Thomas  fut  élu. 

1163.  Concile  de  Tours ,  pour  rétablir  l'unité  &la  libené  de 
l'Eglife. 

1167.  Concile  de  Latran,  où  Alexandre  III  excommunia  Fré» 

derici  empereur  d'Allemagne. 
1172.  Concile  ^Avranches^  en  baffe  Normandie  ,  pour  abfou- 

dre  H^nri  II  roi  d'Angleterre ,  à  caufe  de  la  mort  de  S.  Thomas 

de  Cantorberi.. 
1x7^  Concile  de  Weflmînfler  y  pour  rétablir  la  dikipline   de 

rEglifc. 
XI77,  Concile  de  Venife^  pour  faire  la  paix  entre  le  pape  Aie* 

xandre  ///&Tempereur  Frédéric  I  ^  ait  BarberouJJe  y  qui  s'y 

trouva. 

XL  Concile  General. 

1179.  m  Concile  Général  de  Latran.  II  y  avoît  302  Evé- 
ques  ,  fous  Alexandre  III ,  pape.  Il  fut  afTemblé  pour  annui* 
1er  les  ordinations  faites  par  les  Antipapes,  condanjner  les 
erreurs  des  Vaudois ,  &  pour  travailler  à  la  réforme  des 
mœurs.  * 

ii8ç  &  1188.  Conciles  de  Paris  ^  pouf  une  nouvelle  Crot- 
fade  ,  tendant  à  recouvrer  laTerre*{ainte. 

X 190.  Concile  àe  Rouen ^  pour  ie  même  fu jet,  par  Gautier  zv 
chevêque  de  cette  ville. 

1195.  Concile  d^Forck  en  Angleterre ,  pour  régler  les  mœurs 
du  Clergé* 

X196.  Concile  de  Paris,  pour  examiner  la  validité  du  maria- 
ge de  Philippe- Au^ufte  &  à'Engelmrge  de  Danemarck. 

1199.  Concile  de  Dijon  ^  où  fe  trouvèrent  4  Archevêques  & 
18  Evêques,  préfidés  par  Pierre  de  Capoue  légat ,  pour  met- 
tre  tout  le  royaume  en  interdit  ,^  parce  <(Ue  le  roi  Philip- 
pe  II  avoit  répudié  fa  femme* 
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XIII.   Siècle. 

i20o«  Concile  ^  Londres ,  compofé  de  toute  FAngleterre  Ë^ 

cléfiafiique. 
I20I.  Concile  de  Soîjfons  ,  pour  examiner  (1  le  divorce  de 

PhiUppe  II  avec  la  Reine  étoît  bien  fondé.  Il  fiit  décidé  que 

non. 
1209.  Concile  A* Avignon  ,  pour  Textirpation  de  l*héré(Ie  8c 

la  réformation  des  mœurs. 
X2IO*  Concile  de  Piirir,  contre  Amaun&i  Tes  feâateurs. 
iiif.  Concile  de  Narbonne^  pour  excommunier  les  Toulou- 

fains  qui  avoient  donné  retraite  aux  Hérétiques. 
Concile  Aq  Paris. 

XIL  Concile  Général. 

12TÇ.  Concile  Général  de  Latran;  \q  p^ft  Innocent  ///y  pré- 
fida.  Il  y  avoit  2  Patriarches  :  celui  de  Conftantinople  ,  & 
celui  de  Jérufalem  ;  71  Archevêques ,  412  Evéques  «  & 
Soo  Abbés;  le  Primat  des  Maronites,  nouvellement  réunis 
!à  TEglife  Romaine  ;  6l  S,  Dominique  ,  Inftituteur  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs.  Ce  Concile  fut  aflemblé  pour  con- 
damner les  erreurs  des  Albis;eois  &  des  autres  hérétiques, 
&  pour  la  conquête  de  la  Terre-faînte« 

1222.  Concile  d'Ojt/ar</  en  An^^leterre. 

1223.  Concile  de  Rouen,  où  Ton  publia  Tabrégé  des  canons 
du  Concile  de  Latran. 

1225.  Concile  de  Bourges ,  capitale  du  Berri,  pour  qu'on  pbur- 
fuivit  par  les  armes  les  Albigeois. 

1 229.  Concile  de  Touloufe. 

1231.  Concile  de  Chdteau'Gontier^  dans  le  diocéfe  d'Angers* 
Concile  de  Rouen,  concernant  la  difcipline  du  Cflergé 
féculîer  &  régulier. 

1234.  Concile  de  Rome  ^  où  préfida  Grégoire  IX  Si  les  Patriar- 
ches de  Conftantinople,  Antioche  &  Jérufalem ,  pour  en- 

f  voyer  une  nouvelle , flotte  dans  la  Paleftine. 
'^235.  Concile' de  Narhonne ,  pour  donner  des  réglemensaux 
Inquifiteurs  établis  par  Grégoire  IX* 

1236.  Concile  d«i  Tours. 

1237.  Concile  de  Londres, 

1240.  Concile  de  Laval  ;  ville  dans  le  bas-Maine. 
1242.  Concile  de  Tarragone  ,  pour  examiner  fi  Ton  puniroit 
•u  fi  Ton  réconcilieroit  les  Hérétiques* 
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XI  IL  Concile  Gtniral* 

7245.  ^-  Concile  Général  de  Lyon  ,  oii  préfida  le  pape  Inno- 
cefu  /^,  &  où  affiftéreoc  les  Patriarches  de  Conftantino- 
ple,  d*Antiochet  &  d'Aquilée  oudeVenife,  140  Evéques» 
Baudouin  II  empereur  d'Orient ,  &  5.  Louis  roi  de  Fran- 
ce. On  y  excommunia  Frédcric  IL  On  y  donna  le  chapeau 
rouge  aux  Cardinaux  ;  &  enfin  on  décida  qu'on  enverroic 
une  nouvelle  armée  de  CroKés  dans  la  Paledine ,  fous  la 
conduite  de  S.Louis. 

1246.  Concile  de  Béliers  en  Languedoc»  pour  fi^avoir  cojn* 
ment  on  procéderoit  contre  les  Hérétiques. 

1254.  Concile  de  Château- Gontier. 

1255.  Concile  ù^Albi^  où  Ton  examina  comment  on  devok 
agir  avec  les  Hérétiques  opiniâtres. 

Concile  de  Bordeaux. 
1261.  Concile  de  Ravenne. 

126 j.  Concile  de  Vïterbe^  pour  cTiafler  Aftfz/z/roy  du  royaune 
de  Sicile ,  &  le  donner  à  Charles  duc  d'Anjou. 

1164.'  Concile  de  Nantes ,  en  Bretagne.  On  en  a  9  canotis^ 

1267.  Concile  de  Pom-Audemer  en  Normandie. 

1268.  Concile  de  Londres^  pour  réparer  les  défordres  delà 
guerre  civile. 

1269.  Concile  à^Sens,  pour  rétablir  la  jurifdiâioa  &  h  AiUX* 
pline  de  l'Eglife. 

Concile  de  Château-Gontier. 
J270,  Concile  d'Avignon, 

XIV.   Concile  GineraL 

1274.  IL  Concile  Général  de  Lyon  ,  où  préfidoît  Grégoire  V^  & 
où  afliftérent  lesPatrîarches  d'Antîoche  &  deConftantinople, 
15  Cardinaux  ,  500  Evêques ,  70  Abbés ,  1000  Dofteurs.  On 
y  travailla  à  réunir  les  Grecs  avec  les  Latins ,  (ur  fa  Prbccf- 
fion  du  St-Efprit.  On  ajouta  au  Symbole  de  la  foi,  qui 
avoit  été  dreflé  au  Concile  de  Conftantinople  t  lemot/'/'- 
lioque.  On  chercha  les  moyens  de  recouvrer  la  Terre- 
Sainte. 

1276.  Concile  de  Bourges  ^  pour  la  défenfe  de  la  liberté  8c 
la  paix  de  TEglife. 

^1279.  Concile  de  Bude^  capitale  de  Hongrie,  pour  la  pro- 
pagation de  la  Foi ,  &  la  parfaite  rf^ormatipa  des  moeurs. 
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1279.  Concile  de  Pont'Audtmer  ^  où  Ton  fit  14  chapitres  ; 
dont  un  ordonne ,  que  ceux  qui  n*ont  point  fait  leurs  Pi* 
ques ,  foient  pourfuivis  comme  fufpeâs  d'héréfie. 

1281.  Concile  de  Salt^tourg  en  Bavière. 

1282.  Concile  d^  Tours. 

1286.  Trois  Conciles,  à  lUe^,  à  Rave/me  &  à  Bourges; 

1287.  Concile  de  Reims, 

1287  &  1288.  Conciles  de  Salt^hourg  en  Allemagne. 

1291.  Concile  de  la  même  ville,  pour  (ecourir  les  Chrétiens 
de  la  Terre-Sainte. 
Concile  de  Milan ,  pour  le  même  fujet. 
Concile  de  Londres  ^  pour  chaffer  Its  Juifs  d* Angleter- 
re ,  &  pour  interdire  aux  Moines  la  pofTéilion  des   héri- 
tages. 

J292.  Concile  SAfcha§enhourg^  dans  le  diocèfe  de  Mayence. 

1207.  Concile  de  Lyon ,  contre  les  Princes  qui  foumettent 
les  Eccléûaftiques  aux  impofitions  qu'ils  font  dans  leurs 
Etats. 

1299.  Concile  de  Rouen  ^  contre  le  dérèglement  du  Clergé. 

X  I  V.      S  I   E   C   L   E. 

1300.  Concile  HAufth ,  contre  ceux  qui  opprimoient  les  Ec- 
c.cfiaAiques  ,  &  qui  pourfuivoient  fans  pitié  les  Lépreux. 

Concile  de  Cantorberi ,  fur  le  pouvoir  des  Religieux  Men- 
dians  pour  radminiftratîon  des  Sacremens. 

1301.  Concile  de  Rome  ,  où  le  pape  Boniface  FUI  donna 
la  fameufe  décrétale  Unam  fanHam. 

1303.  Concile  de  Compiégne  pour  la  conlervation  des  privilèges 

de  TEglife. 
«1308.  Concile  iHAufih. 
13x0.  Concile  de  Salti^bourg. 

Concile  de  Mayence  ,  pour  prendre  des  informations 
fur  la  vie  des  Templiers ,  dont  les  mœurs  étoient  fort"  dé- 
criées. 

X  f^.  Concile  Général. 

13 II.  Concile  Général  de  Vienne  en  France,  affemblé  par  or- 
dre de  Clément  V.  11  y  avoit  les  deux  Patriarches  d'Antîo- 
che  &  d'Alexandrie  ;  300  Evêques;  3  Rois  ,  Philippe  IV 
roi  de  France,  Edouard  //roi  d'Angleterre,  Jacques  //roi  d'A- 
ragon. On  y  parla  particulièrement  des  erreurs  &  des  crimes 
à«s Templiers, des Béguards  &  des  Béguines;  d'une  expédî- 
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ifen  dans  la  Terre-Saiote  ;  de  la  réformadoo  dc«  mœurs 
^u  Clereé ,  &  dlê  la  néceffité  d'établir  dans  l«s  Univerfiiés 
des  proteffeurs  pour  enfeigner  les  langues  Orientales. 

Concile  de  Ravtwic  »  où  Ton  drefia  3  a  ftatuts  fur  les 
moeurs  &  la  difcipline. 

1313.  Concile  de  Magdibourg. 

1314.  Concile  icRavenne,  qui  défend  aux  Notaires  défaire 
aucuns  aâes  pour  les  Excommuniés'. 

Concile  de  Paris. 

1315.  Concile  de  Saumur^  ville  d^Anjou. 

1 3 17.  Concile  de  Ravtnne  ^  où  Ton  défend  de  dire  des  Méfies 
baffes  pendant  la  grande. 

13 18.  Concile  de  Seniis. 

.  a  330,  Concile  de  Sens  ^  où  il  eft  fait  mention  pour  la  i'* 
fois  de  rexpdfition  &  de  la  proceffion  du  S.  Sacrement» 
1322.  Concile  ValladoUd. 
1324.  Concile  de  Paris. 

Concile  de  Tolcde.  Il  y  eft  ordonné  aux  Clercs  de  fe 
'^ire  rafer  la  barbe  au  moins  une  fois  le  mois. 

1326.  Concile  contre  les  Empoifonneurs  &  les  Enchanteurs; 
Concile  de  Marciac^  au  diocéfe  d*Auch. 

1327.  Concile  ^ Avignon  ^  fous  3 tan,  XXI  ^  pour  condamner 
'   Tantipape  Nicolas  ,  qui  enfeignoit    que  Jefits-Chrift  &  fes 

Difclples  avoient  été  fi  pauvres,  qu'ils  ne  pofTédérent  jamais 

rien ,  ni  en  commun  ,  ni  en  particulier. 
1329.  Concile  de  Compiègne. 

Concile  àt  Londres.  On  y  ordonna  qu*on  fétéroit  la 

Conception  de  la  Ste  Vierge  dans  toute  la  province  de 

Cantorberi. 
133  <.  Concile  Ae  Bonnes  Nouvelle  ^  près  Rouen ,  où  Ton  défend 

l'habit  court  &  le  port  d^armes  aux  Moines* 
1336.  Concile  de  Chateau-Çontier. 
1339.  Concile  de  Tolède. 
1344.  Concile  deNoyon^  ville  du  gouvernement  de  llile«de< 

France.* 
1368.  Concile  de  Itfvtfiir.  On  y  ordonna  Fabdinence  duSame-* 

di  aux  Clercs  confiirués  dans  les  Ordres  facrés.  Elle  n'étoit 

donc  pas  encore  établie  parmi  les  Laïcs* 
^j8%  &  1397.  Coflcilesi  de  Londres ,  pour  condamner  les  er^j 

reura  de  TTicUf. 
1398.  Concile  de  Ptfrû,.pour  remédier  au  fchtfme  de  Benoît 

XIU^  qui  ne  vouloit  point  renoncer  à  la  dignité  de  (out 
»  yeraifl  Pontife. 

Tome  I.  i 
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XV.    Siècle. 

1401.  Concile  de  Londres^  cootre  les  Wicléfites. 

1404  &  140S.  Conciles  de  Pam  peur  remédier  au  fcbifaiei 

1409.  Concile  de  Pi/f ,  pour  éteindre  le  fcbirme*.  Les  Pères 
nommèrent  un  nouveau  Pape,  AUxandrc  V  ^  qu'ils  oppor 
férent  k  Benoît  XUI  &  à  Grégohe  XII. 

141 X*  Concile  ^Orléans ,  pour  excommunier  Jean  ,  duc  de 
Bourgogne. 

XVI.    Conclu  Général* 

1414*  Concile  Général  de  Confiance  en  Allemagne.  Il  fiit  af* 
femblé  par  les  foias  de  Tempereur  Sigifmond ,  pour  anathéma-* 
fifer  les  béréfies  icfPlcief  &  AeJean  Hus^  &pourétein«* 
dre  les  fchifmes  en  dépofant  trois  Antipapes ,  qui  déchî<* 
roient  depuis  37  ans  rEglife.  On  y  comptoic  4  Patriarches , 
47  Archevêques,  x6o  Evêques,  564  Abbés  &  Doâeurs. 
Jean  Gerfon ,  chancelier  de  iTJniverfité  de  Paris ,  y  affifta. 
Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prapu  furent  brûlés  vi&  ,  après 
avoir  été  convaincus  de  leurs  erreurs.  Manin  V  approuva 
tous  les  Décrets  qu*gn  y  fit  en  matière  de  Foi  ;  mais  les 
Papes  ont  toujours  rejette  le  Décret  qui  enfeigne  que  le 
Concile  Uaiverfel  tient  fon  autorité  immédiatement  de  J.  C« 
&  que  les  Souverains  Pontifes  font  eui-mémes  obligés  de 
s'y  foumettre. 

1410.  Concile  de  Sakibourg. 

1423.  Concile  de  Pavie,  qui  fut  enfuite  transféré  à  Sienne^  à 

caufe  de  la  pefte. 
1425.  Concile   de  Copenhague  ,  pour  le  rétabMîement  des 

mœurs  &  de  la  difcipliae. 
Ï429.  Concile  de  Ptf/ij.       .         . 

Xril.   Conclu   Général^ 

143  t.  Concile  Général  de  BdU  ^  ville  fur  le  Rhin  »  entre  k 
SuiiTe  &  TAUemagne,  fous  Eugène  IF^  Sipfmond  èt^tit^m- 
pereur.  Il  fut  afiemblè  à  Toccafion  des  troubles  de  Bohê- 
me-,  au  fujet  de  la  cemmunion  fous  les  deux  efpèces.  Le 
Concile  accorda  aux  Bohémiens  Tufage  du  Calice  ,  pour- 
vu qu'ils  n^improuvaffent  pas  Tadion  de  ceux  qui  ne  coœ- 
munieroient  que  fous  une  efpèce.  On  confirma  dans  ce 
Concile  le  Décret  Ëiit  i celui  de  Confiance  fur  la   fn* 
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|iirî«rirè  du  Concile  au-dcffiis  du  Pape,  &:  on  fit  des  Dé- 
crets pour  la  réfornation  de  TEglifa 
I4|4.  Concile  de  Prague ,  pour  récondlitr  les  Bohémiens  i 
ïÉglifc  Romaine. 

XFIJL   Conclu  GiniraL 

!l439«  Concile  Général  de  Fioraue.  Il  fut  commencé  dès  I%ii 
1418  à  Ferrare  ;  maïs  la  pefie  qui  fe  fit  fentir  dans  cette 
ville ,  obligea  de  transférer  ce  Concile  à  Florence.  Eugène 
IF  y  préuda.  Il  y  avoit  i;o  Evéques.  Jofipà  patriarche 
de  Conftantinople  »  avec  Jean  PaUaiogue  empereur  d^O- 
lient ,  s*y  trouvèrent.  Il  fut  aflemblé  particulièrement  pour 
réunir  les  Grecs  avec  les  Latins. 
I440.  Concile  de  Bourga.  On  y  rédigea  la  Pragmatique  Sanc^ 
tion;  c'eft-à-direj  lUie  fuite  de  Réglemens  qui  contenoient 
la  fubftance  de  tout  ce  qu'avoient  réglé  les  Conciles  de 
Confiance  &  de  Bâle  fur  la  difcipline  Eccléfiaflique.  Cette 
Ordonnance  rétablit  le  droit  des  éleâions ,  que  la  confu« 
fion  des  iîécles  paffès  avoit  ôté  aux  Eglifes  particulières 
&aux  Chapitres.  Le  Concordat  fait  à  Boulogne  en  M 15» 
entre  LionX  &  Pran^çis  I ,  abolit  la  Pragmatique  Sanâion. 
Concile  de  FrifinoLe ,  vUle  de  la  haute  Bavière ,  pour 
r.éforme/les  Ecdéiaitiques  &  les  Religieux. 
t445-  Concile  de  Rouen  ^  par  Raoul  Royfel^  archevêque  dd 

cette  ville^ 
1448.  Concile  d'Angert^ 

Concile  de  Lii^amu  f  contre  /V/Zx"  antipape. 
l4<i.  £onciie  de  Cologne  :  on  y  défend  les  nouvelles  Con^ 

trairies  &  les  nouveaux  Ordres  Religieux. 
1457.  Concile  d*Avignon.  * 

1473.  Concile  de  Madrid. 

Concile  ^Artnda  en  Eipagae« 
1485.  Concile  de  Sens. 
X490.  Concile  de  Saltibourg. 

X  V  L    S  I  £  c  t  s< 

itjia  Coiicile  de  Tours. 

Condle  de  Pettrka»  en  Pologne. 

XIX,   CimàU  JGùUral* 

t^u,  V.  Ceadk  Géftéral  <le  Utrtn  t  où  préfidi  taUt  tt; 

iij 
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'  piiis  téon  X^  Maximilienl  étant  alors  empereur  d*AllemâJ 
{;ne.  Ce  Concile  dura  k  ans.'  Il  y  avoir  1 5  Cardinaux  »  &  près- 
de  80  Archevêques  &  Evégues.  Il  fut  affemblé  :  1^  afia 
d'empêcher  une  efpèce  de  (chirme  naiflant  ;  2^  pour  ter- 
miner plufleurs  différends  qui  étoienc  entre  le  pape  Jules 
H  &  Louis  XII  roi  de  France  ;  3**  pour  réformer  le  Cler- 
gé. On  arrêta  dans  ce  Concile  ,  qu'on  feroit  la  guerre  à 
Sélim  empereur  des  Turcs.  On  nonma  pour  chefs  de  cette 

.  expédition  ,  l'empereur  Maximilien  1 ,  &  François  I  roi  de 

.  France.  La  mort  de  MaximUien  ,  &  Théréfie  de  Luther ,  qui 

.  caufa  de  grands  troubles  en  Allemagne  »  renverférent  ce 
grand  deflein.  < 

1515.  Concile  de  Rouen.,^  i$i7«  Concile  de  Florence. 

1528.  Concile  de5M/^  contre  XaM^r...  Et  de  Paris, 
Concile  de  Ratisbonnt  »  contre  le  même  feâaire. 

1530.  Concile  de  Pétricovie  ^  contre  les  nouvelles  héréfies.'* 

11531.  Concile  de  Lan/cheu,  i5}6.  Concile  de  Cologne. 

!1539«  Concile  de  Pétricovie. 

1540.  CoQcile  de  la  même  ville ,  contre  les  héréfies  de  Luther. 

XX.    Concile  Général. 

i54<.  Concile  Général  de  Trente^  ville  épifcopale  dans* la 
Marche  de  Trévife ,  fur  les  frontières  de  la  Rhétie  &  de 
l'Allemagne.  Ce  Concile  dura  près  de  18  ans,  depuis  1545 
Jufquen  1563  ,  fous  5  papes,  Patd  111^  Jules  III »  Marcel 
II  ^  Paul  ir^  Pie  V;  8l  fous  les  règnes  de  Charles-Quint  y 
&  de  Ferdinand  y  empereurs  d'Allemagne.  Ce  Concile  avoir 
raiTemblé  5  Cardinaux ,  Légats  du  St- Siège ,  3  Patriarches , 
33  Archevêques  ,  235  Evéques  ,  7  Abbés,  7  Généraux 
d'Ordres  Monaftiques,  160  Dodetirsen  Théologie.  Il  fut 
convoqué  pour  condamner  les  erreurs  des  Luthériens  , 
&  pour  la  réformation  des  mœurs  des  Eccléfiaftiques  & 
des  autres  Fidèles. 

1547.  Concile  de  Lanfchet^  pour  empêcher  les  difputes  fur  la 
Religion  entre  les  Catholiques* 

1549.  Trois  Conciles  9  à  Trêves  ^  \  Cologne  ^  k  Mayence. 

IJ51.  Concile  de  P^ricovie ,  contre  les  nouvelles  erreurs. 
Concile  de  Narbànru. 

1561.  Concile  de  Parfovie^  fur  la  Viftule. 

1564.  Concile  de  Reims. 

1565.  Concile  de  Cambrai. 

Concile  de  Milan ,  fous  S.  Charles  B(momit\ 
Concile  de  ToUde. 


e  0  N  e  T  t  E  ^.  'tof/ 

t^^SU  Concile  II.  de  Milan. 

1570.  Concile  de  MaUnes ,  dans  le  Brabanr. 

157J  &  76.  Conciles  I\I  &  IV  de  MUim. 

1578.  Concile-de  Péiricovie,  fur  les  matières  de  Foi; 

^579»  Concile  V  de  Milan. 

158 1.  Concile  AeRouiM ,  &  le  dernier  tenu  en  Normandie! 

irf  82.  Concile  VI  de  Mêla/». 

Z583.. Concile  de  Lima,  au  Pétou  dans  PAmérîqve  Méridio>^ 

naie  ».  pour  chercher  les  moyens  de  travailler  à  la  {uropar 

gation  de  la  Foi  dans  la  nouvelle Eglilei  des  Indes.. 
Concile  IL  de  Reims. 

Deux  Conciles,  à  Tourt  &  iBordeauxi 
T584.  Concile  de  Bourges* 
1585.  Concile  de  Mexico ,  capitale  de  la  nouyelle  Efpagne; 

dans  TAmérique  Septentrionale»,  pour  recevoir  les  decreis 

du  Concile  de  Trente: 

Concile  ^•:^i«  en  Provence; 
T590.  Concile  de  Touloufe. 
1594. Concile  d* Avignon..,  i^^.Concîlt  J^ÀquiUii 

X  V  I  L   S  I  E  c  L  e; 

i667«  Concile  de  MaUnei.  :  »  Concile  de  Pétncovlel 

i6b9«  Concile  de  Narhonne. 

^6l^.  Conciles  de  Parts  &  i^Alxi 

1615.  Concile  de  SaUrm^  ville  du  royaume  de  Naplesi 

Z620  &  24.  Deux  Conciles  à  Pétricovie. 

1624.  Concile:  de  Bordeaux...  1628,  De  Pétricovie^ 

1631.  Concile  de  Tarragone....i6^4.  Ue  Parfovie^ 

164a  Concile  de  ParU. 

>6'4t.  Concile  de  Conflantinople.  Les  erreurs  de  Cdvin ,  que  \e%- 

Grecsadpptoienr-,  dit^on ,  en  partie ,  y  fontprofcrites^ 
ilS43«  Concile  de  Varfovie..^ 

XVIL    Siècle», 

172$.  Concile  de  Rome. 

Concile  provincial  d'^v/pio^;^ 
&727,  Concile  provincial  S  Embrun^ 


^igf 


EMPIRE    ROMAIN. 

CEfdr  5  vainqueur  des  Gaules  ,  après  la  défeîte  de 
Fompéc  ibh  rival  ,  dans  les  diamps  de  Pharfale  ^ 
•ville  de  TheffaKe  ,  revint  triomphant  à  Rome,  où  il 
•Art  iKHnmé  Diâateur  perpétuel.  Il  ne  jouit  pas  lone- 
tems  de  Ce  tHfequi  lui  donnoit  Tautorité  fuDrêmeriI 
fiit  affaffiné  dans  le  Sénat  par  Brums  &  Caffîus.  An* 
toinc ,  fous  prétexte  de  venger  fa  niort ,  ^  s'unit  avec 
Oclaviùt  ^titreu  de  JhUs^Cipir^  &  avec  Lepidus^Msàs 
uOcïzvimbe  voulant  pas  partager  le  gouvernement  avec 
e\ix,les  défit  Yun  &  l'autre.  Il  revint  triomphant  à  Rome, 
&  il  prit  le  nom  êiAuffupe.  Il  donna  Rots  la  paix  à 
la  terre^  vifita  les  diflferentes  Provinces  de  l'Empire, 
&  vint  mourir  à  Noie ,  après  un  règne  auffi  long 
qu'heureux.  (  Voyt[  fon  îfrticle  dans  le  Diâionnaire,  ) 

Comme ,  depuis  JuUs-CÀfar ,  la  République  prit  le 
nom  d'Empire  Romain  ,  ceux  qui  étoient  à  la  tête  du 

fouvernement ,  furent  iK)nïmés  Empereurs.  Ce  nom 
toit  commvin  aux  Généraux,  On  donne  ordinairement 
auffi  le  nom  de  Céfàr  aux  douze  premiers,  c'eft-à-dîre, 
à  ceux  qui  portèrent  le  fceptre  impérial  depuis  JuUs-^ 
Çifar  jufqu'a  Domîthn.  . 

T)h%  le  milieu  du  deuxième  fiécle  ,  on  remarque 
que  l'Empire  commençoit  à  s'afFoiblir.  Les-  Empe* 
reurs  fe  virent  obligés  de  s'affocier  quelques  Princes  ' 
à  l'Empire  ,  &  ils  eurent  de  puiffans  ennemis,  qui  s'ar- 
rogèrent quelquefois  le  titre  d'Empereur.  On  vit  plu- 
sieurs fois  les  différentes  Armées  s'en  nommer  char 
çunç  un,  &  il  y  çn  a  eu  jufqu'à  cinq  à  la  fois,  qui 
tous  cinq  rivaux  ,  fe  feifant  mutuellement  la  guerre, 
donnoient  lieu  aux  Barbares  de  profiter  de  Içurs  di*» 
yifions  &  d'envahir  ^es  mcillçures  Provinces, 

Cependant  l'Empire  fe  foutenoit  encore  dans  une 
grande  force ,  lorfc^ue  Çonûantin  le  Grand  tr«ui$féra  le 
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fiége impérial. à Conilantinople  9  qu'il  fit  bâtir  l*an  33 
de  ITEre  Chrétienne.  Après  fa  mort,  arrivée  Tan  337 
fes  trois  fils ,  Conflantin  le  Jeunt ,  Con^ancfi  &  Cb;? 
w/rr ,  partagèrent  TEmpire.  Confiahtin  eut  les  Gaul^ 
&  tout  ce  qui  étoit  par-delà  les  Alpes  par  rapport 
Rame.  Rome,.lltalie  ,  TAfrique,  la  Sicile,  piufieuj 
Mes ,  rUlyrie ,  la  Macédoine  &  la  Grèce  fiu-ent  la  po 
tion  de  Confiant  ;&  Confiance ,  oui  eut  la  Thrace  jVi 
fie ,  l'Orient  &  l'Egypte ,  tint  Ion  fiége  à  Confiant 
nople.  Conflantin  &c  Confiant  étant  morts  ,  Confian 
fut  feul  Empereur  en  353.  C'eft  ainfi  que  ,  jufqu 
Tkiodofc  le  drandj  l'Empire  Romain  eut  tantôt  un  feu 
tantôt  plufieurs maîtres  ;  &  depuis, il  fiit  partagé  ( 
Empîrç  d'Orient  &  en  Empire  d'Occident, 

Empxuxitrs    R  o  m  a  j  n  k 


Auicufte  ,  ju/qu'â  Fan 

M 

Tibère, 

37 

Caliguta  » 

41 

Claude, 

54 

Néron, 

68 

JuHus'Vindex ,  dans  les  Gaules; 

L.  CUudius  Maeer ,  en 

Afrique  ; 

&  FomemS'CapitOf  dans  la  Ger- 1 

manie. 

1 

Galba, 

69 

Othon, 

69 

Vitellius, 

69 

VefpafieQ, 

79 

Tinis, 

Si 

Domines, 

96 

Nerva, 

98 

Trajan, 

117 

Adrien, 

1,8 

Amonin  9  le  Pieux  l 

161 

Marc-Aurèle, 

180 

â-Lucius-Ven»'» 

169 

Commode  , 

19a 

PcrtiQa«c 

M 

Didîer-JuUen ,  6»  /r^  3  /«/v. 
Niger ,      ' 
Albin ,  ^" 

Septime  Sévère , 

Caracalla,  , 

Geta , 
Macrin , 
Héliogabale , 
Alexandre  Sévère , 
Maximien , 
Gordien ,  tAneien ,  > 
Gordien ,  le  Fiés,      } 
Maxime  ^'Balbin, 
Gordien  «  U  Jeune  , 

Philippe,  Père  Si  Fils ^ 

Dèce, 

Gallus ,  C^let  deux  fuiv» 

IHoftilien , 
Volufiço» 
Emilieo, 
Valérien , 
fGaUtca,/a/i/iIt« 


C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  s. 

TrR ANS  qui  s'iSlcvercnt  daos  vtjar 


Tyrans  qiiU'ilevérent  dans  TEm- 
pire  fous  Valérien  &  Gallien. 

Sulpîtius'AntoiànuSy  i  PofihU" 
Wis  9  Fiâorinus  ,  Lalidnus  ou 
JEliantis  f- Lollianus  y  Aurdtus- 
Marins ,  Tnneus  ,  ingemtus ,  Re- 
gillien ,  Maerien  &  fcs  2  FUs ,  £a- 
iifta  ,  Faltns ,  Pi/on  ,  ^milien , 
Saturnin ,  TribtUÛn ,  Cr^i,  -^K- 
r^/^ ,  Maorius  »  &  Zénohiu 

Claude  II.  | 

Qaîntnie,/â«F/Tffr,   r 
17  jours,  -^ 

.  'Aurélîeo  ; 

Tacite ,  T 

Florien  ,  3  mois ,  J 

Probus  9 
3  Tyrans  »  Samrtàn ,  Proculus  & 
Bonofius* 

CaruSt  283 

Carin ,  185 

6»  Numériea  ^Jhn  Frcrc ,     284 
Dioclétien  ,  1  abdiquent 

Maxiinien*HercuIe,  3  tn  30) 
Confiance- Chlore»  .  306 
Galère»  311 


282 


pire ,  depuis  l'an  284  jufqu'et»  3  lî. 

Julien^  AmandusSl  JEHanms, 

Carauîus^  AlUaus  ,  AchiUeus  , 

Maxcnce ,  Alexandre  ,&c. 

Sévère  II ,  avec  Us  \[uir,     307 

Maximitt.  313 

Conftamîn  »  337 

Licinius,  3^) 

Conftaacia ,  /<  7«iutr  ;         3  40 

Confiance,  3^* 

Confiant ,  Frer«  •  35<^ 

T^'Wwi  fous  Tempire  dé  Con(* 

tance  &  de  Confiant. 
Magnence  »  Vétranion  £^ 
Népotien. 

Julien ,  FApoftat ,  f    369 

Jovien,  364 

Valcntinien  I,en  Occîdent,37Ç 

Valens  ,  cnOriem,         370 

Gratîen,  3  83 

Yalentinien  II ,  39» 

Théodofe ,  le  Grand ,  39  c 

Tyrans  fous  les  règnes  de  G^^f- 

fien  ,  de  Faleatinien  II  &  do 

Théodofe. 

Magnus ,  Maximus ,  Eugène  £> 

Viâor. 

/ci   commence  la   divifion  éf 
r Empire,  en  Oneat&en  Occident» 


h  EMPIRE  D'OCCIDENT. 

JtlOnorius ,  fils  de  rempereiir  Théodofe  ^  eut  l'Occi- 
dent en  partage.  Il  n'avoit  que  onze  ans ,  lorfque  fon 
père  mourut.  Son  règne  fut  Tépoque  de  la  décadence 
de  l'Empire  Romain:  car  dès-lors  on  remarque  que  les 
Barbares  cherchoient  à  pénétrer  dans  les  Provinces 
Romaines ,  &  même  s'y  établifToient.  Les  Huns  ^  les 
Goths,  les  Vandales  ,  &  divers  autres  peuples  facca- 
gèrent  fucceffivement  l'Allemagne  ,  les  Gaules ,  TEf^ 
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pagne ,  Fltalie  &  TÂfrique.  Les  Francs  s'établirent  dans 
les  Gaules  9  les  Lombards  en  Italie ,  les  Goths  en  Ei^ 
pagne.  •       ^ 

Honorius  ïfzy^nt  point  voulu  remplir  les  engage» 
mens  que  les  Romains  avoient  contraâés  svecjilaric  , 
Général  de  ce  dernier  peuple  ,  ce  Prince  revint  fur 
fes  pas  9  prit  Rome  en  409  &C  l'abandonna  au  pillage^ 
Tandis  au^Honorius  étoit  à  Ravenne  dans  une  hoa« 
teufe  inaolence ,  divers  Tyrans  s'élevèrent  dans  l'em- 
pire :  jittale  à  Rome ,  Jovin  en  Angleterre  &  dans  les 
Gaides ,  HéraclUn  en  Afrique ,  &  d'autres  qui  fe  firent 
déclarer  Empereurs.  Honorius  s'en  défit  heureufement, 
par  le  moyen  de  fes  Capitaines ,  Sc  fur-tout  de  Confi 
tanct.  U  avoit  aflbcié  celui<i  à  l'Empire ,  &  lui  avoit 
fait  époufer  fa  fœiu'  PlacidU ,  veuve  i^Aumlpht ,  de  la^ 
quelle  Confiance  eut  VaUntinitn  III ,  qui  régna  après 
lui.  Cet  Empire  fe  foutint  foiblement  fous  iiEmpe* 
reurs,  jufquà  AugufiuUy  qui  fiit  dépofTédépar  O^oa^ 
crc,  roi  des  Hérules,  peuples  venus  des  environs  du 
Pont-Euxin.  Telle  fut  la  fin  de  l'Empire  Romain,  qui  dé* 
compofé  &:  déchiré  9  obéit  à  divers  Princes ,  lefquels 
fe  partagèrent  les  membres  épars  de  ce  grand  corps. 
Litalie  fut  foiunife  à  des  Rois  ,  après  ravoir  été  à 
des  Empereurs  ;  &  nous  placerons  ci-defTous  la  lifto 
chronologique  de  ces  Princes, 

Emp  liREU  RS  d"  Occident. 


Honorius,  règne  en 
ConJUnnn^  Tyran  ^ 
Confiance ,  7  moisn 
Jovîn. 

Héraclien  &  Attalé. 
Jean ,  Tyran , 
Yalentinieh  Ilï, 
Pétrone- Maxime; 
'Avinis, 
fruerrègne^ 


395 
421 


414 
4ÎÏ 


Majorien  ;  4^7 

Sévère  m,  461 

Interrègne  Je  plus  à*un  an^  46^ 

Anthemius,  467 

Olybrius,    *  47» 

Interrègnes  47a 

Glycenus ,  475 

Julius«Nepo$  ;  474 

Auguftule ,  47Ç 

Put  le  iem.  Empereur  Romaia 

tn  Occident. 
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Roms    zf  ï  j  a  t  i  1£, 


Odîoacre ,  rifftt  tik  476 

Théodoric,  493 

Athalariç»  516 

Théodata  5}4 

Vitigès ,  J36 

Théodebalde ,  540 

Araric  ou  Eraric  ;  {41 


Totrla  ùu  Badmlla  ;  ^  f  41 

Teias  f/f  £r  dtrn^  Roi ,  551 

Narsès  gouverne  1 5  ans ,  5  5  » 
^««  jRo//  d'Itslk  fuccédàreru 
les  Rois  Lombards ,  dont  on  vena 
t'Hiftoire  fi»  la  lifte  après  celU 
de4  nouveaux  Rois  de  Pefftm 


EMPIrE    D'ORIENT. 

L/Epuîs  le  partage  m^Arcadius  fit  zvec  fon  frère  H<h 
norius ,  PEmpire  ne  Ait  plus  réuni  fur  xmc  même  tête  , 
comme  il  Favoit  été  plufieurs  fois  depuis  Confianàn 
le  Grandj  qui  lui-même  avoit  été  Empereur  d'Occident, 
pui^  feul  Souverain  de  tout  PEmpire ,  après  la.moit , 
de  Licinius.  Conflantin  eut  fept  luccefTeurs  à  ConA 
tantinople,)ufqu  à  Thiodofcy  qui  fot  Empereur  d'Orient 
durant  1 1  ans ,  avant  que  d'être  Emperein:  d'Occident; 
ou  plutôt  les  Emperews  de  Conftantinople,  juiqu'après 
TA^Woyè ,  agiffant  de  concert  avec  les  Empereurs  de 
Rome ,  ces  deux  Empires  n'en  Êiifoient  qu'im.  Mais 
fous  les  enfens  de  Theoiofe ,  ces  deux  Empires  furent 
totalement  féparés  d Intérêts  ,  &  prirent  le  nom  d'O- 
rient &  d'Occident-  Arcudins  doit  donc  être  regardé 
conrnie  le  premier  Empereur  d'Orient.  Il  régna  à  £onf- 
taûtinople ,  la  rivale  de  Rome.  Quoique  cette  cMii- 
taie  de  l'Empire  d*Orient  paflat,  du  tems  loême  de  ioti 
fondateur ,  pour  une  merveille  ;  les  autres  Empereurs 
qui  lui  fuecédérent ,  l'aggrandirent ,  la  fortifièrent,' & 
y  ajoutèrent  tous  les  agrémens  dont  -fa  fituation 
pouvoit  être  fufceptible.  Tout  y  étoit  digne  d  admi* 
ration: les  Eglifes  ^  les  Palais  ,  les  lieux  publics ,  les 
Quais ,  les  Ponts ,  les  maifons  même  ^t%  particuliers. 
Mais  tel  eft  le  fort  des  çhofes  humaines  :  cette  vific 
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fuperbe  fût  fujette  aiix  peftes ,  aux  famines ,  aux  trehn 
blemens  de  terre ,  aux  feux  du  Ciel  ^  aux  incurfions 
des  Barbares  ;  &  il  ne  s*eft  paiTé  aucim  fiécle ,  depuis 
fa  fondation  y  qu'elle  n'ait  été  défolée  par  tous  les 
fléaux. 

Empereurs    d*  O  r  t  e  n  t. 

(  On  nefçéitfoi/u  dm  jufie  en  quel  temr  ont  régné  lis  Emptrmn 


marquis  par  mu  *  ), 


Arcaéios  ,  itpms  395  /«/^ 

qu'en  408 

Théodore  VL^le  Jeune ,  mon 

XA^  .  -♦?<* 

Marcien  »  4^7 

léonl,  474 

Léon  II,  le  Jeune  i  474 

Zénoa ,  491 

BaJiGfque^  Marcien  il  Léonce. 

Anafiafel»  518 

JuninI,  517 

Juffinienly  56^ 

Juftin  II ,  57S 

Tibère  11 ,  581 

Maurice,  602 

PhoUs,  ^10 

Heraclîus,  '641. 

Keradius«Conftaûtin,  3  mois    ^ 

en  •  641 

Htodéenas  ,'7  mou  en  641 

Tibère ,  peu  de  jours  ^  «641 

Confiant  II,  é68 

Maurice  *  ^ 

Grégoire  *  / 

Conftantin  III  Pogonat ,  68  j 

Juftîniefl  n  RUnotmète  »  €99 

Léonce,  698 

Abfiraare-Ttbére»  705 

Juftinien  II  rétahli ,  711 

Philippique-Bardanc ,  713 

Anaftafell,  71  e 

ThéodoTcin»  717 


Léon  III,  tlfaurien, 
Conftantin  Coptomme, 
*Artahafde. 
*Niçéphor€. 
*  Nicetas^ 

Léon  IV  Chazare  ; 
Coùftantin  V  &  Irène  ; 
Ixhtit  feule  ^ 

Nicéphûre,  1 

St2k'o,mce ^^ mois aprts ^  > 
Michel  Curopzlate, 
Léon  rArménien  » 
Michel  le  Bègue , 
Théophile  , 
Michel  Uf , 

fiafile  9  le  Macédonien , 
Léon  ,  le  Philofophe , 
Alexandre, 
Conftantin  VIPorA 
phyrogenète,      | 
RoraainLeoipène,  l  Autufia 
Chrtftot)he,  ?'en       J15 

£tienne ,  1 

Conftantin  VII,     j 

Con^nxin  feul ^depuis  948 

jujqu^à  969^ 

Romain  II»  ^6% 

Nicéphore  PHocas  ;  969 

Jean  Zimifcès ,  976 

Bafile  II  ,  102C 

Conftantin  VIII,  1628 

Homaio  Argyre»  1034 


74t 
77S 


777 
8ôft 

Su 

820 
829 

842 

007 
886 

9" 
91a, 


it4  C  H  R  O  Nr  a.L  O  G  I  F. 


Aficbeliy^Paphlagbnien,  1041 
Michel  Calaphate ,  1042 

Zoé  6*  Theodora ,  Sœurs  y 

s  mois,  104 & 

CoQâandnMonomaque,  10^4 
Theodora,  Impératrice ,  10^^ 
Michel  VI,  Stjcadotique,  10J7 
Ifaac  Comnène ,  1059 

Çonftanrin.X^  Ducas,.  1067 
Michel  Andronic,  &  Con- 

ftantin  Ducas»  Frtres,  1068 
Romain  Diogène  >  W71 


Michel  Ducas ,  fiul;       107? 

Niccphore  Botooiate  »,     108 1 

AIext$  Comnène  ^  1 1 18^ 

Jean  Comnène ,.  1 143 

Manuel  Comnène  »  1 180 

Alexis  Comnène ,  1 183 

Androntc  Comnène  »  118; 

Ifaac  L'Ange,  118; 
ArexisrAnge,<&  Comnè* 

ne,                      •  iioj 

Alexis  Ducas,.  Murtzafle»  12^4 


EMPIRE  DES  FRANÇOIS  A  CONSTANTINOPLE. 

Voici  ce  qui  donna  Beu  à  rempire  des  François  à 
Conftantinople,  qui  ne  dura  que  55  ans,  Alexis  VAngc, 
dit  k  Tyran  ,  avoit  détrôné  Ifaac  VAnge  ,  &  s*étoit 
mis  en  1 195  fur  le  trône.  Attxis ,  fils  àfifaac ,  voyant 
les  François  &  les  Vénitiens  aller  à  la  conquête  de  la 
Terre'fainte ,  implora  leur  fecoiu-s.  Ils  fe  joignirent  à 
lui  en  1103  >  prirent  Conftantinople  après  huit  jours 
de  fiége ,  &  le  rétablirent  fur  le  trône.  L*année  fui- 
vante ,  Akxh  Ducas  Murt[ufi€  fit  aflaflîner  TEmpe- 
reur  que  les  Croifés  avoi^t  rétabli ,  &  s.'empara  de 
la  courcuine.  Les  François  y  à  cette  nouvelle  ,  revin- 
rent ,  attaquèrent  la  ville ,  la  prirent  dans  trois  jours , 
Çc  en  reftéreAt  maîtres.  Alors  Baudouin  ^  comte  de 
Flandres,  fiit  élu  Empereur  de  Conftantinople.  Il  eut 

3uatre  fiicceflèurs ,  jufqu'en  1 261,  que  Baudouin  II  hit 
éooffédé  pzr  Michel  Paléologue  j  tut^iu*  des  enfàns  de 
Théodore  Ducas  qui  avoit  régné  à  Andrinople.  Ce 
tuteur  fit  mourir  les  pupilles ,  &  reprit  Conftantino- 
ple fur  les  L«tins ,  (c'étoit  le  nom  des  François  à  Conf- 
tantinople) par  l'intelligence  des  Grecs  quietoient  dans 
la  ville.  Ainfi  fuccéda  l'Empire  Grec  à  celui  des  La- 
tins ;  &  il  fubfifta  près  de  zoo  ans  ,  aprèSv  Içfquçls  i 
fiit  envahî  par  les  Ottomans. 


C  HA  0  H  ô  L  Ô  Ô  1  E.  ttç 

Empereurs  François  a  CoNSTASTisopiEi 

Baudouin  ,  irfcpiâf  1204,        1  Pierre  de  Courtenai,        1119 

jufqiien  i2o6  !  Roben  de  Courtenai ,      laiS 

Henri  » (00 frère,  -  iik6 1  BaudouinlldeCourtenai,i26i 


EMPIRE    GREC    A    N  1  C  É  E. 

yi^Ltxis  Ducas  Mun^flcy  tyran  de  Conflantinople  f 
en  ayant  été  cha^é  par  les  François  &  les  Vénitiens  ^ 
Théodore  Laf caris ,  que  le  Clergé  avoit  autorifé  à  pren- 
cke  les  armes  contre  ce  Tyran ,  voyant  Conftantino- 
ple  au  pouvoir  des  François ,  fortit  de  cette  ville  ayec 
^nnt  fon  époufe  ^  &  trois  filles  qu'il  a¥oit  ;  &  il  fe 
retira  à  Nicée  en  1 104  ,  où  il  fut  couronné  Empe- 
reur. Il  forma  fon  Empire.  d*ime  partie  de  celui  de 
Conflantinople.  Théodore  Lafcaris  n'eut  que  trois  fuo- 
cefleurs.  Jean  Lafcaris ,  dernier  empereur  ,  flit  privé 
en  1155  de  la  vue  ,  par  ordre  de  Michel  Paléologtu  ^ 
Ion  tuteur ,  qui  ufurpa  ia  coiu-onne.  Ce  fiit  le  me- 
me  Paléologut  qui  fe  rendit  enfuite  maître  de  HEmpire 
de  Conilantinople.  Cent  ans  après ,  Amurat  I^  empe- 
reur des  Turcs ,  prit  Andrinople  en  1362  ,  qu'il  fit  la 
capitale  de  fon  Empire.  Elle  Ta  été  jufqu'en  1453,1 
que  Mahomet  II  pnt  Conftantinople. 

i 
Empereurs  Grecs  a  Njcee; 


Théodore  Lafcaris  I,    dejmis 
1 204  jufqu'en      -  1 222 

Jean  Ducas ,  Vatace  ,/»/^ 

fttVrt  1255 

Théodore  Lafcaris  II» 

Jean  Lafcaris  »  & 

Michel  Paléologue,/ii/^.  1261 

Michel  /if0iljjufqu*en  1 28  2 

AndroQîc  dit  le  Vieux^      133a 


Andronic  dît  le  Jeune ,  134^, 
Jean  Paléoiogue,  1391! 

Jean  Cantacuzène  abdique 

*«  13^5' 

Manuel  Paléologne ,  142c 
Jean  Paléoloeue  II ,  144^ 
Confiantin  Paléoloeue, 

jufqu'en  1453  'ijue  Mahomet 

prit  Confiantinople.  J 
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IL  EMPIRE  ^OCCIDENT  ou  tCALLEMAQNE. 

L'Empire  d'Occident,  qui  avoit  fini  1*311475  dans  jâii^ 
gujluU  dernier  Empereur  Romain ,  &  qui  avoit  ëtc 
enfuite  rempli  par  le  règne  des  Hérules  ,  des  Oftro* 
goths  &  des  Lombards ,  fiit  renouvelle  par  CharUnut^ 
gnc  le  jour  de  Noël  en  800.  Ce  prince  s'étant  ren-* 
du  à  Rome,  le  pape  Léon  III  le  couronna  Empereur 
dans  TEglife  de  S.  Pierre  ,  aux  acclaftiations  du  clergé 
&  du  peuple.  (  f^oyei  Tarticle  dç  Charlemagne  dans 
ce  DiéHonnaire.)  Nicéphorc ,  qui  étoit  pour  lors  Em?^ 
per.eur  d'Orient ,  donna  les  mains  à  ce  coiu-onnement; 
&  ces  d^ilx  princes  convinrent  entr^eux,  que  l'E- 
tat de  Venife  ferviroit  de  limite  aux  deux  Empires. 
€harUnmgn€  exerça  toute  ^autorité  àes  Céfars  par- 
tout ailleurs  que  dans  Rome ,  où  il  laifla  à  l'Eglife 
tous  fes  piivileges ,  &  au  peuple  tous  fes  droits.  Nul 
pays ,  depuis  Bénévent  jufqu'à  Baionne,  &  de  Baïonne 
jùi^u'en  Bavière  ,  exempt  de  fa  puiflance  légiflative- 
Mais  pour  rendre  l'Empire  qu'il  venoit  de  renouvel- 
1er ,  plus  durable ,  il  auroit  fallu  refter  à  Rome ,  &  ne 
pas  partager  ce  corps  en  plufieùrs  membres.  C'eft  ce 
qui  ne  fut  points 

Après  la  mort  de  CharUmasne  &  de  Louis  le  Di^ 
bonnairc ,  fon  fils  &  fon  fucceffeur  ,  en  840,  l'Empire 
fut  divifé  entre  les  quatre  fils  de  Louis.  Loéhain  l 
fut  empereur ,  Ptpin  fiit  roi  d'Aquitaine ,  Louis  roi  de 
Germanie ,  &  CharUs  le  Chauve  roi  de  France.  Ce 
partage  fut  ime  fource  étemelle  de  divifions.  Les  Fran-* 
çois  confervérent  l'Empire  fous  huit  Empereurs ,  juf- 

Îu'en  911,  que  Louis  III  ^  dernier  prince  de  la  race 
e  CharUnumè  ,  mourut  fans^  laifTer  d'enfant  mâle. 
Conrad ,  comte  de  Franconie  ,  gendre  de  Là^is  ,  flit 
élu  Emperexir.  L'Ertipire-pafTa  aiiifi  aux  Allemaàds ,  & 
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devînt  éleâif  ;  car  il  avoit  été  héréditaire  foiis  les  Em* 
pereurs  François  qui  Tavoient  fondé.  Cétoient  les 
rrinces  ,  les  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  qui 
choiiiiToient  FEmpereur ,  jufques  vers  la  fin  du  treiziè- 
me fiécle ,  que  le  nombre  des  Eleâeurs  fiit  fixé.  Ro^ 
doiphc  j  comte  de  Hapsboiurg ,  fut  élu  Empereur*  Il 
eft  le  chef  de  Tilluffare  maifon  d'Autriche ,  qui  vient 
de  la  même  fouche  que  la  maifon  de  Lorraine ,  réunie 
à  elle  depuis  1736.  Charles  Kl  da  nom ,  'mort  en 
1740,  étoit  le  dernier  Empereur  de  la  maifon  d'Au?- 
triche ,  dans  laquelle  on  les  avoit  choifis  durant  plus 
de  300  ans*  Charles  VII ,  de  la  maifon  de  Bavière  , 
lui  luccéda.  François-Etiennc  ,  de  la  maifon  de  Lor- 
raine, élu  en  1745  ,  mourut  en  1765.  Son  fils  Jofepk* 
Bcnoîty  né  en  1741 ,  rèj^ne  depuis  la  mort  de  fon  pere^ 
Sous  ce  prince  bieniaii^  &  fous  fon  illufhre  mère  ^ 
TAutriche  a  acquis  im  nouvel  éclat*  Cette  Maifon,rune 
des  plus  pmfTantes  de  Tuniverâ ,  a  augmenté  fon  pout 
voir  par  une  fage  politique  &  par  fps  alliances .  Elle 
a' donné  des Soiiverains  à  TAutriche,  à  la  Bohême, 
à  la  Hongrie ,  à  l'Empire,  aux  Pays-Bas ,  au  Tirol ,  à  la 
Tofcane,  au  Milanais;  &  des  souveraines  adorées  à 
W  France,  à  Naples  &  à  Parme.  Elle  a  nouvellement 
aggrandi  fes  vaftes  domaines ,  des  démembr^mens  de 
la  Pologne  ;  &  elle  à  formé  d'utiles  établifiemens  fur 
la  mer  Adriatique ,  du  côté  de  Triefte.  L'agriculture  , 
la  population  ,  le  commerce  ont  fleuri  dans  les  Etats 
fournis  à  fon  empbe*  La  tyrannie  féodale ,  exercée  en 
Bohême  par  des  Seigneurs  plus  ambitieux  qu'humains  ^ 
a  été  reprimée  par  de  fages  réglemens  ;  &  une  partie 
de  ritalie  a  joui  de  cette  noble  liberté  qu'elle  a  igno- 
rée long-tems,&  Qu'on  éprouve  fous  le  gouvernement, 
doux  &  fortuné  ae  Jofeph^BenoU  &  de  MJrlt-Thcrifu 
Cette  princeflea  apjms  à  tous  fesen&nsà  régner  par 
Tamour  &  à  fe  rendre  maîtres  des  cœur$« 


nS 
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Empereurs  dOccjDEsr  ou  {AllemaguèI 


Charlemagne,</</'irî«  8oô 

jufqiCà  814 

Louis  U  Débonnaire  »        840 
Lotbairel»  855 

Louis  II ,  87  j 

Charles  U  Chauve ,  877 

Interrègne  de  3  ans» 
Charles /è  Gros»  888 

Gui  \  894 

Arnoul ,  889 

Bércnger  &  Lambert^  * 
Louis  III,  912 

Conrad  1 ,  9x8 

Henri  i'Oifeleur  »  936 

Otbon  U  Grand  j  973 

Orbonll)  983 

Orhon  III ,  1001 

Henri  II  »  1024 

Conrad  II ,  le  Salique  ;;  1039 

Henri  III ,  U  Noir  »  1056 

Henri  IV»  11 06 

Henri  V»  11*5 

Lothairell»  1137 

Conrad  III,  11 52 

Frédéric  I ,  Barberoufle  »  1 1 90 

Henri  VI,  1197 

Philippe,  1208 

OthonlV,  1218 

Frédéric  II,  1250 

Conrad  IV,  1254 

Guillaume,  1256 
TrouBUs  6*  Initrrègmjufques 

en        •  1273 
Rodolphe   d'Hapsbourg, 

en  1 273  ,  jufju'en  1 29 1 
Adolphe  de.Nafiau,  1298 
Albert  d'Autriche ,  x  308 
Henri  VII ,  de  Luxem- 
bourg ,  ju/quen  1313 
Frédéric  en  13 14 
Il  n'e(l  pas  compté^ 


Louis  de  Bavière  yjufques 
'  en  134? 

Charles  IV,  1378 

Wenceflas  dêpofétn  1400 

Robert,  PéUuia  du  Rhin  , 

jufqu^en  141O 

Jofie  de  Moravie ,  4  moU 

en  1411 

Siçifmond  de  Luxembourg, 

juf qu'en  1438 

AU>er t  U  d'Autriche  »  1439 
Frédéric  m,  1493 

Maximilienl»  15x9 

Charles  V,  1557 

Ferdinand  I,  1564 

Maximîlien  II  i  1 376 

Rodolphe  U,  16 11 

Matthias,  1619 

Ferdinand  U,  2637 

Ferdinand  m,  1658 

Léopold ,  i7o{ 

Jofeph  I,  171  c 

Charles  VI»  1740 

Id  finiffènt  les  Prinea  de  U 
Mai/on  (t Autriche. 

Charies  VU  de  Bavière  efl 
élu  Empereur  en  ly^i^eun 
tn  I74T 

François  I ,  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  élu  Empereur  en  1745, 
mort  en  X76{ 

JOSEPH  U,  Empereur,  Co.  ^ 
régent  des  Etats  d'Autri- 
che ,  Roi  des  Romains  & 
de  Bohême,  nélei'i  Mars 
1741. 

Douairière ,  Marib  -  Thé- 
rèse, Archiduchefe  S  Au^ 
rricAtf,///^^e  Charles  Vit 
rUt  le  13  Mai  ijij. 
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DIGRESSION  Sl/R^  LES  ÉLECTEURS^ 
BT  Noms  des  Élictsvrs  Actuels. 

Lu  E  erôae  Impérial  ëtaot  éleôif ,  les  Princes  qui  ont  droit 
de  l^élire  font  regardés  cooimé  les  principaux  membres  de 
TEoipire.  On  dîfpuce beaucoup  fur  Torigine  des  Eleôeurs ,  com« 
ne  fur  toutes  les  origines.  Quelques-uns  la  rapportent  à 
Othm  ///en  997  ;  d'autres  à  Frédéric  //.;  d*autres  enfia  à  Rû* 
dolpht  de  Hapsbourz.  Ce  qu'il  y  a  de  (ur  .  c'eft  que  le  nombre 
de  ces  Princes  Eleâeurs  fut  incertain  )ufqu*à  triderU  II  dai9 
le  zui*  fiécle. 

La  Bulle  d*or«  publiée  par  CA^r/^/ /F en  1346»  fixa  le  nom* 
bre  des  Eleâeurs  à  fept  :  -trois  Ecctéfiaftrques  »  qui  (ont  les 
Archevêques  de  Mayence ,    de  Trêves  &  de  Cologne  ;  oc 

Juatre  Laies  ,  le  Rqî  de  Bobéme ,  le  Comte  Palatin  du 
hin,  le  Duc  de  Saxe  &  le  marquis  de  Brandebourg.  Parla 
paix  de  MunAer  en  1648 ,  cet  ordre  fut  çbangé  :  le  Duo 
de  Bavière  avoit  été  mis  à  la  place  du  Comte  Palatin  du 
Rhin  ;  &  Ton  fut  obligé  de  créer  un  8*  Eleâorat  pour  le 
fils  de  Frédéric  V,  Comte  Palariil  du  Rhin,  dépouillé  de  fofi 
titre  en  1622,  pour  s'être  (ait  proclamer  roi  de  Bohême* 
Enfin  en  1^9% ,  l'empereur  Lionold  créa  un  9*  EJeôorat  e|i 
faveur  â'EmefI  de  Brunfwick^  Eleveur  de  Hanovre,  domle 
fils  GeoîgemotitA  fur  le  trône  d'Angleterre  en  f7i4* 

Chaque  Eledeur  porte  le  fît«'e  d'une  des  premières  char- 
ges de  l'Empire.  Celui  de  Mayciice  prend  le  titré  de  Chmce* 
ter  d* Allemagne  ;  celui  de  Trêves  fe  dit  Chancelier  des  GauUs  ; 
&  celui  de  Cologne  Chancelier  ihalit.  Le  Duc  de  Bavière  eft 
Grand  Guidon  ou  Grand- Maître  de  TEmoire  ;  f'Eleâeur  de 
Saxe,  Grand  Ecuyer;  celui  de  Brandebourg,  Grand 'Chamhellan^ 
&  l'Eleâcur  Palatin ,  Grand  Tréjoner. 

Quand  l'Empereur  veut  s'aflurer  d'un  fucccffegr ,  il  le  fiiît 
«élire  par  les  Eleâeurs  Roi  des  Romains  ;  &  fi  TEmpire  eft 
vacant ,  ou  l'Empereur  abfent».  il  tient  les  rênes  du  gouyerne- 
ment  en  qualité  de  Vicaire-général  de  l'Empire;  Lorfqit'il  n'y 
a  pcûnt  de  .Roi  des  Romains ,  les  Eleôeurs  palatin.  &  de  Saxe 
ont  le  Vicariat  de  l'Empire ,  quoique  ]%  duc  de  Bavière  dif« 
pute  ice  droit  au  premier, 

Tom  I.  V* 


ï 
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El^CTSURS     A   C  T  V  E  l  si 


DS  Matekce. 
Frédéric  -  Charles  -  Jofepk ,  Baron 
dtErthal ,   EUâiur' Archevêque   iê 
Mayence^Evique-Prineedc^on/u, 
néU  ^  Janvitr  I7I7- 
deTrèvss. 
Clément  Wenceflas ,  Prince  Je  Sa- 
xe ^  EUScur'Archevèq,  de  Trêves, 
Evêque-Prince  d'Au^Baurg  «    né  le 
28  Septemh.  1739. 

DE    COLOGKE. 

jilaximiliea  Frédéric  de  Konîg- 
fegg-Rothenfels,  EUSear-Archi' 
yifuedc  Cologne,  Epique" Prince 


de  Munfier^  md  U  l^  MaiVfOt^ 
DE  Bohême  «  Voye[  Emfjre  d'Al^, 

LSMJIGHS. 

DE  Bavière 

Charles-Théodore  de  Sultzbach  ; 

EleHitar-Duc  de  Bavière  ,  Comte 

Palatin^  ni  le  il  Dicené,  1724* 

DE  SKTLIS, 

Frédéric- Augufte  »  Eleckut  deSsauBi 
ni  À  Drefde  le  23  Dicemh,  TJXO. 

DE  Brandebourg,  Vov.PrvssU 

Palatin,  Voy, BjtrzÉRs, 

DE  Hanovre  ,  V,  ANGLSTSRRSm 


Rois    v  e  s    P  a  r  t  b  e  s.    • 

(  Foyei  tcqui  efl  dit  ci-devant  de  ce  Royaume  ,  après  VarticU 
de  la  Strie  ,  page  64.) 

P;aatacé,^ftf  demou^  tonde  /.  C. 

Orodes  II  ♦  quelques  mois ,  1 5 

Vononesï»  'Ç 

ArtabanllI,  18 

Tiridate,    •  *  3V 

ANraban  rétabU  ;  36 
Cinname  ,  peu  de  jours: 

Artaban  ritahli ,  meurt ,  43 

Vardants  chajfé^  43 

Gotharze  »  43 

yardanes  ritabli  ;  A'i 


Gotbarze  ritalli  ;  47 

Vonones  II  ,  put  de  mois  \   50 

Artaban  IV,       J;  '^ 

Pacore  II ,  90 

Cbofroès  1 ,  107 

Parthamârpates  ;  1 17 

Cbofroès  rétabli  ,  117 

VologèfelU  13? 

Vologèfelll,  189 
Artaban  V,  dem.Roi  desParthes 

AffacideSf  214;  tué  en  216 


=^ 


IL   EMPIRE    DES    PERSES. 

jiHioxercis^  fimple  foldat  Perfan ,  qui  fe  prétendoît 
iffu  des  anciens  Rois  de  Perfe ,  fe  révolta  en  ix6  con- 
tre Artabofi  >  dernier  roi  des  Parthes.  U  commença  pajç 


C'HRONOLOGIE.  iiï 

fe  rendre  maître  de  la  Parthie  ,  &  ayant  remporté 
quelaues  avantages  fur  Artahan  ,  il  le  tua  dans  tme 
bataille  qu'il  lui  livra.  Ainfi  ce  rebelle  rétablit  l'Em- 
pire des  Perfes  qui  avoit  fini  fous  JH^:ius ,  &  qui  fiib-; 
Me  encore  aujourd'hui ,  mais  qui  a  paffé  à  des  Prin- 
ces de  différente  nation. 

Cet  Empire  eut  premièrement  28  Princes,  depuis -^r*' 
taxcrchs  jufqu'à  Je{dtgirdes  III ,  lequel  fut  tué  par  Omar 
roi  des  Sarafins ,  qui  lui  fuccéda.  Les  Saraiins  en  furent 
maîtres  durant  418  ans.  Ils  en  furent  dépofTédés  en 
1 05 1  par  le  Sultan  GlUd-Edin.  Ses  fucceffeurs  en  furent 
fouverains  jufqu'en  1 396 ,  que  Tamerlan  s'en  empara  ,' 
à  la  tête  de  10,000  Tartares.  Quatre  Princes  de  la  fac-' 
tion  dite  du  BiUtr  noir^  fuccédérentà  Tamerlan -"jm-^ 
qu'en  1467  ,  c^Ufum^CaJfan  de  la  ^£Hon  du  Bclicr 
blanc  ^  qui  n'étoit  que  gouverneur  de  l'Arménie  ,  fe 
révolta  &  s'empara  de  la  Perfe  fur  Jaoncha ,  &  le  fit 
mourir  avec  fon  fils  Actn^AU.  Après  la  mort  d'Z/*- 
fumrCajfan  en  1478,  la  Perfe  fut  livrée  aux  troubles 
&  aux  divifions.  Cependant  Ifmail^  iffu  d'une  de  fes 
filles  ,  s'empara  du  trône  &  s^  maintint.  Il  recou* 
vra  tout  ce  oue  fes  prédéceffeurs  avoient  laiffé  en- 
vahir, &  rendit  l'Empire  des  Perfes  auflî  brillant  que 
jamais.  C'cfl  depuis  lui  qu'on  marque  l'Empire  des 
Sophis.  Ses  defcendans  en  ont  été  tranquilles  poiTef^ 
feurs  jufqu'en  1747  ,  que  Thomas  ^  Koulikan  s'en  efl 
emparé.  Depuis  fa  mort ,  la  Perfe  efl  tellement  agitée 
au  fujet  d'un  fucceffeiur ,  que  cette  partie  de  l'Hiftoire  ,' 
cpioique  fi  voifine  de  nous  ,  efl  très-embrouillée. 
*  Le  fécond  Empire  des  Perfes  fiit  d'abord  très-puif- 
iant,  les  Romains  n'ayant  jamais  remporté  que  de  irès- 
foibles  avantages  fur  eux  ;  mais  depuis  que  les  Sara- 
fins s'en  rendirent  maîtres  ,  les  divifions  auxquelles  il 
fiit  expofé  diminuèrent  de  beaucoup  fon  ancienne  gloi- 
re, &  fes  forces  s'afFoiblirent.  Ce  n'efl  qu'avec  le  tems 
ii  V(9Sl  )ÀKt^  4e  la  peinç^  que  cçt  Empire  a  recon* 

k  ij 
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quis  les  provinces  qui  en  ayoi^nt  été  démembrées* 

Rois  des  Perses  ^t  des  P4itTHE% 


des  P<rf€S  &  dii  Fmhts  ^  %%% 

Sapor I  /  239 

^oripifda$  I  ^  269 
Vararanès  I ,  ou  Bahram  »  272 

VararaaisU,  279 

Ifarsès,  ^94 

HormifdasII,  303 

Saporll,  310 

Artaxercès  II  ,*  380 

Sapor  111 ,  384 

Vararanès  UIj  389 

Jezdegîrdes  1 ,  399 

Vararanès  lY»  420 

Jezdegîrdes  II,'  440 

Prozès,  4J7 


488 


Bklafcès,  MÛbaias* 
CavadèSfOvKobady 
Cborroèifc  Grand» 
Hormifdas  I}I , 
ChofroèsU» 
SiroèSt  %mois^ 
Adefer ,  7  mois  f 
Sarbaizas ,  2  mois , 
Tourandokht»  Rciae ,  16  mots^ 
630 

EUe  eut  pour  fucc^eurs  ç 
Princes  mi  #tf  fafot  qus 
parçàrc. 

Jezdcgirdes  1)1  »  iemUr  Roi^ 
632 


491 

579 
590 

629 
629 


^CQ 


=SSP 


^  /î  v<  iB  /  £. 

'LEs  Arabes  qui  étoient  gouvernés  par  les  Romains 
depuis  que  Pouipcc  eut  dé&t  lexir  roi  Arctas  l*an  63 , 
tentèrent  en  vain  pluf^eurs  fois  de  fecouer  levtf  joug. 
Leurs  gouverneurs  les  rangèrent  toujours  à  leur  de- 
voir jufqu'en  615,  que  Mahomet  ^t  révolter  l'Arabie 
&  y  établit  fa  doârine.  La  partie  de  TAiabie  yoifinc 
de  la  mer  Rouge ,  dépend  des  Turcs  ;  celle  qui  eu  voi- 
line  des  Perfes  ^  leur  appartient  ;  &  rintérieur  a  des 
Princes  particuliers. 

'  Les  Arabes  fuivîrent  à-^peu-^ès  le  même  culte  que 
les  Egyptiens,  jufcju'à  ce  que  S.  Ju4^  Us  convfirtit, 
dit*Qn  9  au  ChrifHan^fme  ;  mais  M^koma ,  qui  é^oit 
Arabe ,  leur  fit  adopter  toutes  fes  rêveries ,  &  ils  furent 
cnfiiite  les  propagateurs  de  fa  feâe.  Il  y  a  encore  be^- 
coup  de  Chrétieiis  Grecs  vers  les  moats  de  Smai  êc 
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d'Horeb ,  vers  la  mer  Rouge ,  &  dans  les  déferts  de 
TArabie  Petrée  &  de  la  Deferte;  il  y  eh  a  moins  dans 
l'Arabie  Heureufe; 

Après  la  mort  de  Mahomet  y  {es  feâateiirs  nommè- 
rent à  fa  place  Aboubtkcr^  qui  prit  [^le  titre  de  Calife  , 
c*eft-à-dire ,  Ficaire'  Ou  Lieutenant  ;  &  ce  titre  de- 
vint commun  à  tous  ceux  qui  occupèrent  la' même 
place. 

CKefs  de  la  religion  &  de  l'état ,  les  Califes  réunif- 
foient  en  leur  penbnneles  droits  du  glaive  &  d^  Tau- 
têL  Tous  les  autres  Souverains  Mahométans  relevoient 
d'eiot^  eomftiè  leurt  Vaffaui.  Lè5  pèiiples  révéraient  dans 
les  Califes  les  vicaires  du  prétendu  Prophète.  Tout 

Ïîlioit  (Efn  im  mot,  parmi  les  feÛâteurs  de  TAlcorari,  fous 
è  poids  dé  leur  autorité.  îiifenfiblement  cette  énorme  ' 
ptimanbe  s*atfoiblit ,  par  la  nonchalance  de  ceux  qui 
en  étoient  teVôtus  :  elle  dégénéra  en  vains  titres  ^  tc 
à  là  fin  s*ariéahti<. 


tAtïPKi   DÉS    SAAMStir  Si 


Mahomet  i   depuh  622 

jttfyîi'â 
'Aboubélèk-; 
Omar  9 
.  Othinan^ 
I/iodCm  en  Eppte  <,  *> 

Ajî  en  Arabie  ^         y 

Harah, 
jMnavia/^iti , 
yéfidl, 
Moariallî' 
JMervanl, 
Abdoimalekf 

9oIiiiiao  i 

Têfiau, 

nèittiain  ^ 


632 1  Ibrahim» 

634|MérvanII; 

644   Aboul-Abbas; 

656    Âbôugiafar-Alfrianzar  » 

.     Mohammed-Mahàdi  » 
^i    Hadi, 

66 1    Har oua-al-Rafcbild  ^ 
èto    AtfiîA , 
683    Marooun, 
6S4    Motaflem , 
ti%    VatekBlllah; 


70J 

710 

743 

744 


Mota  Vakel, 
Moftatifer , 
Môdain  Billah  i 
f«^otaz , 

Motbadi  Billah , 
Motàmed  Billah  ; 
Môthaded  Billah  « 
kiy 


744 

744 
750 

7M 

775 

ij 
786 

809 

81Î 

835 

84a 

847 
86ft 
861 
866 

S£9 
tjo 
891 
90J 


hé  tffRÔNÔLÔGIÉ. 

Uance  avec  Armimus ,  chef  des  Chérufques.  Ces  peu- 

J>Ies s*étant prodigieulement  augmentés,  parcoururent 
*AUemagne  fous  la  conduite  de  leurs  Ducs.  Ils  vin- 
rent danf  là  Pannônie .  (  le  long  du  Danube  )  fur  la  fin 
du  cinquième  fiéde ,  &  s'y  établirent.  Narsis^  Géné- 
ral de  Yempereur  Juftinicn  ^  les  attira  Tan  568  en  Ita- 
lie :  ils  y  vinrent  au  nombre  de  100,000  fous  la 
conduite  êiAlboin^  &  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  Ce 
Général  prit  Pavie  après  un  fiége  de  3  ans ,  &  for- 
ma un  État  fous  le  nom  de  Lombardie.  Il  iut  enfuite 
proclamé  Roi ,  en  571 ,  parfon  armée.  Cléphis  lui  fuc- 
déda  en  574.  Apfès  fa  mort ,  les  Lombards  fliteilt  gou» 
vernés  par  trente  Ducs  durant  dix  ans  ;  puis  ib  eiTrent 
des  Rois  jufqu*à  Didier  qui  en  fut  le  vingt-xmiéme  & 
dernier. 

Ce  Prince ,  extrêmement  ambitieux,  afpiroit  à  l'Em- 
pire de  toute  lltalie.  Il  arma  pour  la  foumèttre  à  fou 
joug.  Le  pape  Adrien ,  qui  étoit  alors  fur  lé  faint  fié- 
ge, implora  le  fecours  de  CharUmagnt.  Didier  fiit 
vaincu ,  fait  prifonnier  avec  fa  femme  &  fes  en- 
fâns  &  conduit  en  France  :  ce  roi  malheureux  y  mou- 
i^ut  quelque  tems  après.  Ainfi  fiit  éteint  le  Royaume  dtf 
Lombardie  qui  avoit  duré  106  ans  fous  vingt -un 
rois.  (Vqye^Xts  articles  d'ADRiÊîï,  de Charlêmagne 
&  de  Didier.  )  'foute  la  partie  de  l'Italie  jufqu'à  Rome 
avoit  été  foumife  aux  Lombards ,  fi  l'on  en  excepte 
Ravenne  &  quelques  autres  places  le  long  de  la  côte. 
Leur  Religion  étoit  auffi  barbare  que  leurs  moeurs  , 
&  ils  ne  Pabandonnérent  entièrement ,  que  brfqu'at 
furent  fournis  à  la  France. 


Rois  des  Lommards» 

^gilulfe. 
Adaloaldp 


Alboîn ,  depuis  ^6Sjuf^'en  571 
Cléphis ,  C74 

Interrègne» 
'Authari$ ,  3^ 


Agilulfe.  €iS 

Arîovald,  o^d 


Rotbsiris,  ^ 


CÉRÔN  Ô  lO  CiÉi  Hf 

Ro4oaId  »  6{  1 1  Aritbert ,  7%% 

Aribert ,  66î  [  Luh^rand ,  736 

Godeberr  ,  662 1  Hiidebrand  4fvf  £  Luifprând* 

Grimoald ,  671 1  Rachis,  749 

Garibald.  a  AAlfi.  P,r<C 


Pertbaritfae,  688 

Cunibert  U  Plenx  ',  700 

Luitpèrt ,  8  mois ,  701 

Z  Règuibert ,  702 


Aftôlfe»  756 

Didier»  774 

îei  finit  le  Royamu  des  Lomharéé^ 
Charleflddgne  ^yànt  iifiiu  cet  P§m* 
pUs  ,  prit  le  nom  de  Roi  ^ItalU» 


'^r I  •*         ■!■  i'T-        i 

R  O  J  s     D*  It  A  L  I  E. 

Comme  le  Royaume  ^Italie  a  été  prej^ue  toujours  uni  à  tKmpbé 
d'Occident^  nous  renvoyons  le  LeHeurà  la  Table  que  nous  avoiêâ 
dre£ée  ci^deffus  pour  les  Empereurs  Allemands ,  page  U8* 


EXARCATDE    R  A  V  E  N  M  E. 

JLOrfque  les  Barbares  fe  furent  rendus  maîtres  de 
lltaiie ,  les  Empereurs  d'Orient  y  envoyèrent  de  tèms 
en  tems  des  Généraux  pour  j  maintenir  leurs  droits» 
Le  général  Narshs  ayant  été  rappelle  en  568 ,  Longin 
prit  fe  place,  &  s'établit  à  Ravenne  avec  le  titre  XEiar* 
^.  n  fot  rappelle  enftiîte.  Plufieurs  autres  Généraux 
y  furent  envoyés  fucceilivement ,  qui  portèrent  le  tnê- 
me  titre. 

Luitprani^  roi  desl^ombards ,  s'empara  de  Rivehne 
en  716 ,  fous  Te^tarque  Paal  ;  mais  ce*  gouverneitf  , 
avec  le  fecours  du  Pape  &  des  Vénitiens,  la  reprît  Tan- 
née fuivante.  Elle  fiit  enfin  prife  en  75 1  Y^A^lpht^  roî 
de^  Lombards ,  fur  EutycÙs ,  le  deltûer  des  Exarques  ^ 
qui  fut  chafTé  de  toute  FK aKe  &  obligé  de  reto^umer 
à  Conftantinople.  Deux  ans  après ,  Ptpin  roi  de  Fran- 
ce obHgeà  Afiolphe'ii  donner  cette  ville  avecl^ar- 
cat  au  Pape  :  ce  que  CharUmagne  confiriâa^  cii^  aijott; 
tant  dé  nouvelles  ter#ei. 


'i%9 
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E  X  j  RQ,ir  MS  DZ  Raves  s  s: 


Longîn,!*'  Ex  arque, \depuis  j68 
ju/qu*ea  584 

Smaragde  i  J90 

Romain ,  «97 

Callioique ,  602 

Sinaragtie  pour  lai^  fois  ^611 
Letnîgius ,  616 

Eleuthére  9  619 

Ifaac,  938 

Platon ,  948 

Théodore  I  CalUopas ,     649 
Olympius,  (jA 


Théodore  Calliopas^ot^/'  U 

%^fois,  666 

Grégoire,  678 

Théodore  U,  687 

Jean  Platyn ,  702 

Théophylaôe;  710 

Jean  Rizocope  j  711 

Eutychès,  71  j 

Scholafticus ,  747 

Paul,  728 

Eutycbès  pour  la  1*  fois  ^  7ja 
Fin  dis  Exarques. 


FRANCE. 

Au  commencement  du  cinquième  fiécle ,  Pharamond^ 
à  la  tête  rf^im  peuple  aguerri ,  tantôt  ennemi,  tantôt 
allié  des  Romains ,  pafla  le  Rhin ,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  cmelques  Provinces  ,  que  la  décadence  de  l'Em- 
pire laifibit  au  premier  occupant.  Clùvis  ,  le  cinquiè- 
me roi  qui  porta  le  fceptre  après  lui ,  foumit  en  507 
les  Gaules  qui  prirent  le  nom  de  France ,  &  forma  un 
Etat ,  tel  à-peu-près  qu'il  eu  encore  aujourd'hui.  A  fa 
mort  il  partagea  le  Royaume  à  (ts  enfans  :  flmefte  maxi- 
me ,  fuivie  par  ks  mcceffeurs ,  &  qui  fut  la  fource 
fetale  des  troubles  qui  le  défolérent.  CharUnuyne  éten- 
dit fa  puiflance  prefque  par  toute  l'Europe.  Il  réta- 
blit même  l'empire  d'Occident ,  qui  pafla  à  fon  fils. 
Cependant  avec  lui  s'aflbupit  pour  quelque  tems  la 
gloire  de  la  Nation.  Louis  U  Débonnairt.  fuccéda  à 
^  toute  fa  puiflance  ;  mais  fa  foiblefle  &  celle  de  fes  en- 
fims  donnèrent  lieu  aux  Provinces  éloignées  de  fecouer 
le  joue  )  &  aux  Barbares  de  faire»des  inou^fions  dans 
fes  valtes  Etats.  ^%  fuccefleurs ,  plus  foiblçs  encore^' 
leur  laiflerçnt  envahir  les  pliis  belles  parties  de  leui; 
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Semaine  &  les  plus  beaux  droits  de  la  couronne, 
n  étoit  réfervé  à  Taugufte  Maifon ,  qui  depuis  près 
de  huit  cents  ans  eft  lur  le  trône ,  de  lui  rendre  fon 
premier!  éclat  ;  fiu'-tôut  à  préfent  qu'un  jeune  Prin- 
ce •,  jufie ,  humain ,  bienfaifant,  donne  à  la  Nation  les 
efpérancesdu  bonheur  &  de  la  gloire. 


Rois    dm    F  r  a  h  c  k; 


Pfaaramond,  vers  420 

Clodion  ,  mon  en  448 

Mérovée ,  456 

Childéric .  4Î1 

ClovisI",  jii 

Partage  du  Royaume  entre 
les  Fils  de  Clovss. 
Thierri  à  Metz ,  meurt  eu     534 
Clodomir  à  Orléans  »  meurt 

en  544 

Childebert  à  Paris,  meurt 

en  J58 

Clotàîre  1  ,  à   Soiflbns  » 

meurt  en  j6l 

jtutre  partage  entre  les"  Fils 

de  Clotaire  /,  qui  rignoierU 

en  561 

Charibert  à  Paris ,  meun  en  567 
Contran  à  Orléans,  '  593 
Chilpérîclà  Soiflbns,  584 
Sîeebert  à  Metz  ,  {7^ 

Clotaire  II,  fils  dt  Chilfinc  1 , 

en  628 

DagobertI,  638 

QovisII,  655 

Clotaire  III ,  670 

Childéric  II ,  en  Auftrafie  & 
•   enNeufirie^  673 

Thierri  II,  dépofi  &  ritabll ,  691 
ClovisIII,  695 

Childebert  n,  71  z 

Dagobertll,  715 

Çlotàire  »  diclari  Roi  en  717, 


71g 


règne  z  ans ,  jufqu*i 

Interrègne  de  %  ans» 

Childéric  III ,  depuis  74s  ; 
jufquà  75  a 

Ici  commence  la  2P  Race. 


Pépin  le 

Jufqu^â 


Bref,  depitis  7(2 


768 
814 
849 
877 


Charlemagne , 
Louis  I ,  le  Débonnaire  ^ 
Charles  II ,  le  Chauve , 

Louis  11,  It  Bègue  ^  S79. 

Louis  m ,  882 

Carloman,                 .  884 

Charles  le  Gros;  889 

Eudes ,  89S 

Charles  III ,  le  Simple^  ,  929 

Robert  ujurpe  en  92» 

Raoul  lui  fuccède  en  913  » 

&fègnejufqu\n  ,936 

Louis  IV,  d'Outremer,  954 

Lothaire,  986 

Louis  V ,  le  Fiùnéant ,  987 

Ici  commence  la  III*  Race» 

Branche  des  CAFiriMSS, 

Hugues  Capec, 
Robert , 
Henri  I, 
Philippe  I , 

*Louis  VI ,  dit  le  Gwx, 
Louis  VII ,  dit  le  Jeune , 
Philippe  U,^i/fif/?rj 


996 
1031 
xood 
iioS 
IIJ7 
118b 


130  e  H  RO  N 

Louis  VIII  y  Cœur'de-Uon , 

1216 
StLéuîsIX,  1270 

Philippe  III ,  le  ^^f<fi ,      1 185 
PhirtppeiVjei^f/»  1314 

Louis  X ,  Hutih ,  1316 

interrègne  de  ç  «(?«. 
Jean  I ,  S  jours. 
Philippe  V ,  le  Lqng ,        1322 
Charles IV,  le  ^e/,         1328 

Branche  des  Va  lois. 
Philippe  VI  «de  Valois,  13^0 
Jean  II ,  le  ^oiz ,  1364 

Charles  V,  le  S  âge ,  1 3  80 

Charles  VI,  le  Bien-aînii^  1422 
Charles  VU ,  lé  KiOùtUu»^ 

Louis  XI ,  1483 

Charles  VIII  »  1498 


0  L  0  G  1  E. 

Louis  XII, Père  du  PeupUyX^li 
François  1 ,  k  Père  des  Let* 

tres^  1Ç47 

Henri  II,  1559 

François  II,  1560 

Charles  IX,  1574 

Henri  HI ,  1589 

Branche  des  SoURMOsS. 

Henri  iV ,  le  Grand ,  i(5io 
Louis  XIIl ,  le  Jufie ,  1643 
Louis  XIV,  U  Grande  17 IÇ 
Louis  XV  »  le  À/>/i-i«W ,  1774 

Louis  XVI,  né  lé  23  Août  1754, 
de  Louis  Dauphin  de  France, 
fils  de  Louis  XV;  marié  le  16 
Mai  1770 ,  à  Marie^Antoinet*^ 
te ,  foBur  de  FEtnpereur  ;  fa- 
crèà  Reims  le  11  Juin  I77f« 


Rois  DE  Navarrm^  ^<Dy'{  Navarre,  ci-après. 


Fils  et   Est  ans  de  France. 


LotnS-ST4NISLAS-XAVIER  de 

FranceiÇprrire  de  Provence, 
appelle  Monsieur  ,  né  le 
17- Novembre  175  j;  marié 
te  14  Mai  1771 ,  à  Marîe'Jo' 
féphlne-Louife  de  SaTole,iiée 
le  2  Septembre  1753. 
jCHARLEs  -  Philippe  de  Fran- 
ce, Comte  m  Artois  ^  né  le 


9  Oftobre  1757;  mariée  Md* 
rie^Thérèfe  de  Savoie ,  née  le 
31  Janvier  1756, 
Enfans  de  Af.  ieO'.  d'Artois. 

N.  de  France ,  Duc  d'Angouié* 
me ,  Grand-Prieur  de  Fran- 
ce ,  né  le  6  Août  1775. 

N.  de  France  Duc  de  Berry  ^ 
né  le  24  Janvier  1778. 


•    Princes  dv   Sang   de  France^ 


'Bues    D*Orl£  ANS. 

Thittppe  de  France  I ,  frère  unî- 
qiie  de  Louis  XFV,  meurt 
Ife  9  Juin  170* 

Philippe  //,  Régent,  meurt  le 
Bs  Décembre  1723 


Loids  /,  Duc  d'Orléans,  menrc 

lè  4  Février  175! 

Loiis'Philippe  ^  né  le  12  Mai 

Lotiîs'Philippe'Jojepk  f  Duc  de 
Chartres,  né  le  13  Avr.  174;} 


CHRONOLOGIE. 


Ehfans  du  Duc  de  Chartres. 

N.  d'Orléans ,  Duc  de  Valois^ 
né  le  6  Oâobre  1 773 

N«  d'Orléans ,  Duc  de  Mont- 
fenfv ,  né  le  3  Juillet    177  j 

'  Princes  v£  C^ndj^. 

Lopls  de  Bourbon  I,  oncle  pa- 
ternel de  Henri  IF  p  meurt 
le  13  Mai  1569 

Henri  I ,  meurt  le  5  Mars  1588 

Henri  //,  né  pofihume  le  I'  Sep- 
teçibre  1588 ,  meurt  le  26 
Décembre  1646 

Louis  II,  ou  le  Grand  C^ndé  , 
meurt  le  8  Septembre  1686 

Henri  Iules  /»  meurt  le     Avnl 
1709 

Louis-Henri  III ^DuQ  de  Bour- 
bon,  P'  Miniftre  meurt  le 
4  Mar$  1740 

Louis- Jofeph ,  Prince  de  Cou- 
dé ,   Grand  •  Maître  de  la 
maUbn  du  Roi  ,  né  le  9  J 
Août  >73é| 


?î' 


Louis- Henrî-Jofeph  deBourboii- 
Condé,  Duc  de  Bourbon  ^ 
né  le  13  Avril  175^ 

N.  de  Bourbon  duc  iHEnghun  , 
né  le  2  Août  177S 

Princes  de  Contt^ 

Armand  de  Bourbon ,  Prince  de 
Conty ,  frère  cadet  de  Louis 
//Prince  de  Condé  »  meurt 
le  21  Février  1666 

François^ Louis ,  frère,  meurt 
le  22  Février  1709 

Louis  -  Armand  dç  Bourbon  « 
meurt  le  4  Mai  1727 

Louis  -  François  de  Bourbon  , 

Prince  de  Conty  ^  né  le  15 

Août  1717 ,  mort  le  2  Août 

i77< 

Louis-François  •Jofeph  de  Bour- 
bon ,  Prince  de  Conty ,  né 
le  V  Septembre  1734  ;*  ma- 
rié à  Fortunée 'Marie  d'EÔ  de 
Modène ,  née  le  24  Novem- 
bre 1731 


Création  des  Ducnàs  Hirédltaires  de  France  y  avec 
U  nom  ,  la  dat6  &  la  mort  de  leurs  premiers  Pof^ 
fejfeurs. 


U  z  k  s. 

Antoine  de  Cruffol ,  Vîcomter 
d'Uzès,  créé  Duc  en  Mai 
1565  ,  &  Pair  en  Janvier 
1572, avec  extenfion  à  fes 
frères ,  meurt  fans  pofiérité 
le  x;  Août  1J73 

£  l  s  Œ  zr  F. 

Charles  de  Lorraine ,  Marquis 

d'Elbœuf,l"du  nom,  (fils 
d'un  frère  cadet  de  François  | 


de  Lorraine ,  Duc  de  Guife) 
créé  Duc  &  Pair  en  Novem- 
bre ijSi ,  meurt  ep        i6o; 

MONTBASON^ 

Louis  de  Rohan  »  I  Comte  de 
Montbafon  ,  créé  Duc  & 
Pair  en  Mai   1588  ,  avec 

'  ezten^UH»  à  fes  frères  itneurt 
fans  poûérité  le  i  Nôvem 
bre  xjSS 


kjt 


CHRONOLOGIE, 


T  B  O  U  A  R  s. 


Louis  de  la  Trémpuîlle  ,  Vi« 
comte  de  Thouars  ,  crée 
feulement  Duc  en  1563  , 
meurt  le  25  Mars  1577 
Claude^ ion fi\%^  fut  créé 
Pair  en  159;. 

Sully. 

Maximilien  de  Bethune,  I.  du 
nom  ,  Marquis  de  Rofay  , 
Baron  de  Sully,  Maréchal 
de  France ,  créé  Duc  &  Pair 
en  Février  1606  ,  meilrt  le 
21  Décembre  1641 

'LVTNES   &   ChSVREUSE. 

Charles  d'Albert,  Seigneur  de 
Luynes,  Comte  de  Maillé 
&  Touratne,  Connétable  de 
France ,  créé  Duc  &  Pair 
fous  le  nom  de  Luynes ,  en 
Août  1619  ,  meurt  le  15 
Décembre  i6ii 

B  R  I  s  s  A  c. 

Charles  de  Coffé  ,  Comte  de 
BriiTac ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  161 1 ,  mais  feulement 
reçu  le  8  Juillet  1620  «  meurt 
en  Juin  1621 

Richelieu  &  Froids  ac, 

^Armand'Jcan  du  Pleflîs  ,    Sei- 

Sneur  de  Richelieu  ,  Car- 
inal ,  créé  Duc  de  Riche- 
lieu en  Août  16%  I ,  de  Fron- 
fac  en  Juillet  1634 ,  &  Pair 
la  même  année ,  avec  exten- 
fion  à  fes  héritiers  mâles  & 
femelles,  meurt  le  4  Décem- 
.  krc  164a 


SAINT'^SlMOlf: 

Claude  de  Rouvroy  »  Seigneur 
de  Saint-SimoQ  »  premier 
Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre 6c  Grand  Louvetier  de 
France ,  créé  Duc  &  Pair 
en  Janvier  1635  9  meurt  le 
3  Mai  1695 

La  Rochefou cav lt 
&  la  rochegittoh. 

François  V,  Comte  de  la  Ro^ 
chefoucault  ,  &  I  Duc  du 
nom  ,  créé  Duc  &  Pair  ea 

.  Avril  1622  ,  mais  reçu  feu- 
lement le  24  Juillet  1637  9 
meuft  le  8  Février        1650 

François  VIU  ,  Comte  de  la 
Rocheguyon  de  chef  ma- 
ternel, créé  Duc  en  Novem- 
bre 1679»  *vec  extenfionà 
fes  defcendans  mâles  &  fe- 
melles s  puis  de  la  Roche- 
fôucault  parfuccefGon^meurt 
le  22  Avril  1728 

La     Force. 

Jacques  Nompar  de  Caumont  1 1 
Marquis  de  la  Force,  Maré- 
chal de  France,  créé  Duc  & 
■  Pair  en  Juillet  1637 ,  meurt 
le  10  Mai  17J1 

Bouillon^  Albert^ 

OChateaU'Thierry. 

Guillaume  de  la  Marck,  Sei- 
gneur de  Lumain  ,  Comte 
de  Chini  ,  devenu  Duc  de 
Bouillon  par  engafi;ement  de 
FEvêque  &  du  Chapitre  de 
Liège  le  22  Mai  1483 ,  eft 
décapité  pour  prétendue  fib 


CHRONOLOGIE. 


lonle   contre   MaximiUen   , 
Archiduc  d'Autriche,  en  Juin 
148c 
Robjn^Chjbot. 

*Hem  p  Vicomte  de  Rohan  , 
Prince  de  Léon  »  petit-^ls 
d'une  fœur  de  H^nri  d'Al- 
bret  Roi  de  Navarre ,  & 
héritier  préfomptif  de  cette 
couronne  après  Henri  ly^ 
îufqu'à  la  naiflance  de  Louis 
XIII;  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  1603»  avec  extenfionà 
fesdefcendskns  mâles,  meurt 
fans  poflérité  mafculine  le 
13  Avril  1638 

Henri  Chabot  ,  Comte  de 
Sainte«Aulaie ,  invefti  du  ti- 
tre de  Duc  &  Pair ,  en  1648, 
meurt  le  27  Juillet        165  { 

PlSKT^LuXEUBOURO. 

françois  de  Luxembourg-Iim- 
bourg  ,  Comte  de  Roncy, 
Baron  de  Tîngry,  Seigneur 
de  Piney  »  créé  duc  en  Sep- 
tembre 1576 ,  &  Pair  en  Oc- 
tobre 1581 ,  avecextenfion 
i  fes  defcendaas  mâles  & 
femelles ,  meurt  le  30  Sep- 
tembre iii3 

G  R  A   M  O  M  T. 

'Antoine  d*Aure  III  ,  arriçre- 
petit-fils  dî Antoine  I  ,  fub- 
flituéau  nom  deGramoat; 
Comte  de  Guiche ,  Vicom- 
te d'After  &  Maréchal  de 
France  ;  créé  Duc  &  Pair 
fous  le  nom  de  Gramont  en 
Novemb  1648,  mais  feule- 
ment reçu  le  15  Dec.  1663  , 
meurt  le  12  Juillet        1678 


V  1   L  L  E  it   O 


m 


/. 


Nicolas  de  Neufville  ,  Mar- 
quis de  Villeroi  &  d*Alin- 
court.  Maréchal  dé  France , 
(  petit-fils  de  Nicolas  ,  Seî- 

fneur  de  Villeroi ,  )Miniftre 
i  Secrétaire  d*état  fous  lés 
Rois  Charles  IX  ,  Henri  Ul  , 
Henri  IV  &  Louis  XIII; 
créé  Duc  &  Pair  en  Sep- 
tembre \6%i  ,  mais  feule- 
ment reçu  le  ij  Décembre 
1663  ,  meurt  le  28  Novem- 
bre i68j 

M  o  R   T  E  M  A  RT. 

Gabriel  de  Rochechouart ,  Mar- 

3UÎS  de  Mortemart ,  Prince 
eTonnay-Charente,  Com- 
te de  Maure  ;.  créé  Duc  & 
Pair  en  Décembre  1650 ,  & 
reçu  feulement  le  15  Décem- 
bre 1663  »  fflcurtle  26  Dé- 
cembre ,675 

Sain  t^A  i  g  n  a  n. 

François  de  Beauvilliers,  Com- 
te deSaint-Aignan,  créé  Duc 
&  Pair  en  Déc.&  recule  15 
du  màme  mois  ,  meurt  en 
'"in  1687 

TreSMES  &  GESrRES. 

iRené  Potier,  Comte  de  Tra- 
mes ,  (  fils  de  Louis  Secré- 
taire d  état ,  )  Duc  &  Pair  en 
Nov.  1648 ,  mais  reçu  feu- 
lement le  15-Décemb.  1663, 
meurt  le  1  Février  1670 
No  A  I  LLES  &  Ate». 

André  de  Noallles  ,  Comté 
d*Ayen  ,  créé  Duc  &  Pair 
fous  le  non  de  Noallles  en 
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Décembre  1663 ,  &  reçu  le 
1%  du  même  mois  ,  meurt 
k  If  Février  167S 

Atuouu  «TAumont  de  Roche- 
baron  ,  Marquis  dlfles  &  de 
Villequier  ,  Matéchal  de 
France  ,  créé  Duc  &  Pair 
(bus  le  nom  d'Aumont,  en 
Novembre  1665,  &  reçu  le 
%  Décembre  fuivant,  iheun 
le  II  Janvier  1669 

C  u  A  R  o  s  r. 

'£ottîs  de  Béthune  ,  Comte  de 
Charoft,  (  fiïs  d'un  frère  ca- 
det de  MdximiUen  Duc  de  Sul- 
ly,) créé  Duc  &  Paird*a- 
bord  par  brevet  du^  Février 
165 1,  &  enfuite  par  lettres  du 
mois  de  Mars  1670 ,  meurt 
non  reçu ,  le  ao  Mars    1 68 1 

BOUFFLERS. 

Louis  -  FrançoU  »  Marquis   de 

Boufflers,  Comte  de  Cagni , 

Maréchal  de  France  ,  créé 

:    Duc  fous  le  nom  de  Bouf- 

;    fiers  en  Septefpbre  1695  9  & 

Pair  en   Décembre  1708  , 

reçu  le  19  Mars  1709, meurt 

le  ai  Août  171 1 

V  I  L  t  A  R  s. 

Zouis'Hefbr  de  Villars ,  Maré- 
chal de  France  ,  créé  Duc 
lous  le  nom  de  Villars  en 
Septembre  170I  >  Pai^  «" 
Septembre  1709  ,  meurt  à 
Turin  le  17  Juin  1734 

H  A  R  c  o  1/  R  T. 

ffemî  4e  Harppurt  ,  Marquis 


O  L  O  G  1  E. 

de  Beuvron  &  de  Thufy^  i 
Maréchal  de  France  ,  créé 
pue  fous  le  nom  de  Har« 
court  en  Novembre  1700  # 
&  Pair  en  Novembre  1709  » 
reçu  le  28  Février  1710  » 
meurt  le  19  Oâobre    1718 

FitZ'James  Barwick. 

Jacques  Fitz  James  1 ,  Duc  tîtu* 
laire  de  Barwick  en  Angle- 
terre ,  Maréchal  de  France, 
(  HIs  naturel  de  Jacques  11 , 
Toi  de  la  Grande-Bretagne, 
&  d'une  fœur  du  fameux 
Lor^l-  Duc  de  Marlebo^ougk ,) 
créé  Duc  &  Pair  fous  le 
nom  dfi  Firz-Jrimes,  avec  ex- 
tenfion  à  les  héritiers  mâles 
du  fécond  lit,  en  Mai  1710, 
&  reçu  le  1 1  Dec,  fuivant , 
eft  tué  à  Philisbourg  >  le  11 
Juin  »rî4 

v^  A  If  T  t  If. 

JLouîs' Antoine  de  PardaiUan  de 
Gondrin,  Marquis  d'Antin, 
héritier  &  Seigneur  des  an- 
ciens Duchés  d'Epernon  &  de 
Bellegarde ,  créé  Duc  &  Pair 
en  Mai  1711 ,  &  reçu  le  cinq 
Juinfuiv. ,  meujrt  le  a  No- 
vembre 173^ 
CsfAcriifES» 

Hqnoré  dWbert ,  SeignefUr  ie 
Cadenet ,  MaréchaLde  Fran« 
ce,  (frère  du  Connétable- 
Duc  de  Luyms,)  créé  Duc 
&  Pair  en  Janvier ,  meurt  le 
30  Oâobre  1649 

FROIfTtSAY^ 
ou  R0H  A  N'ROH  A  If* 

Benjamin  de  Ejohaû ,  Seigoeor 

«te 


vu  R  0 N 0 

^  Soubîfe,  Baroa  de  Fron- 
tenai  »  (  frere  cadet  de  Henri 
Duc  de  Rohan ,)  créé  Duc 
&  Pair  en  Juillet  1626  » 
meurt  non  reçu,  ni  marié»  en 
1641 

^H  O  s  T  U  N  mlA  l  L  A  R  D^ 

iamille  d'Hoftun  ,  Comte  de 
Tallard ,  Marquis  de  la  Bau- 
me*d*Hoftun,  Maréchal  de 
France ,  créé  feulement  Duc 
en  Mars  1711,  &  reçu  le  14 
Avril  fuivant  ^  meurt  le  30 
Mars  1728 

^ l  L  L  A  R  S'S  R  A  N  ^  A  5. 

Ùfom  de  Brancas  »  Marquis  de 
Villars ,  Baron  d -Oîfe ,  Créé 
.Duc  en  Septembre  1617, 
puis  Pair  en  Juillet  i6<2  ; 
meurt ,  reçu  feulement  Duc, 
le  23  Janvier  16^9 

^ALENTINOIS, 

'Céfar  Borda  ,  fils  naturel  du 
Pdpe  AUxandre  VI  ,  Invefti 
desG>mtés  de  Valentinois 
&  Diois  en  Dauphiné ,  par 
'Loiàs  XII ,  au  mois  d'Août 
1498  ,  créé  Duc  en  Ofto* 
bre ,  meurt  fans  enfans  mâ- 
les le  12  Mars  1507 

'Bonori  Grimaldi  ,  Prince  de 
Monaco  ,  fut  créé  Duc  & 
Pair  fous  ce  nom  en    1642 

'I/£V£RS  &  NiVERSOIS» 

Marîeà^Albtet^  veuve  de  Char- 
les de  Clèves  ,  Comte-Pair 
deNevers  du  Chefd'£%. 
htth  deBourgogne ,  fon  a'iea- 
le  paternelle  ;  créée  Duchef- 
ie,  '  avec  extenfion  à  fes  hé- 1 
Tome  /. 


10  C  i  Eé  «3^. 

ritiers  mâles  &  femeUes  en 
Janvier  1538  «  &  reçue  le  17 
Février  ,  meurt  le  27  Oâo-:  « 
bre  '>S49 

S    I   R    O    Sm 

Charles  de  Gontault ,  Baron  dd 
Biron ,  Maréchal  de  France, 
créé  &  reçu  Duc  &  Pair  en 
Juin  if^8,  meurt  fans  en- 
fans  légitimes,  le  31  Juillet 
1602 
t  A   Vallièr^. 

Françolft'Louife  le  Blanc ,  fiHé 
de  Laurent ,  Seigneur  Châ- 
telain de  la  Valiiére  ,  créée 
&  reçue  Ducheffe  -  Paire  en 
Mai  1667  9  fous  le  nom  de 
la  ValKére ,  avec  extenGon 
à  fes  héritiers  mâles  &  fe- 
melles ,  fe  fait  Carmélite  le 
3  Juin  167  s, 

D^AiouiLioir. 

Henri  de  Lorraine,  Baron,d*Ai' 
guillon  «  (fils  aine  de  Charles 
Duc  de  Mayenne,)  créé  Duc 
&  Pair  en  Août  1599 ,  & 
reçu  le  2  Mars  1600  ,  meute 
fans  poftérité  le  17  Septem- 
bre 1621 

[  Ce  Duché  (ùt  créé  de  nouveau 
en  faveur  de  Marie 'MagtUlhie  de 
"Wignerod  ,  tante  d^  Armand  -  /eart 
Duc  de  Richelieu ,  avec  extenûon 
à  (es  héritiers  mâles  &  femelles.  ] 

CUATlLLON-CHATULPSi. 

Alexis  *  Magdelène  *  Rofalîe  de 
Châtillon ,  Baron  de  Mau«*. 
léon ,  né  le  20  Sept.  1690» 
créé  Duc  &  Pair  fous  le 
nom  de  Châtillon ,  au  mois 
de  Mai  17^5 


V  js    F  L  z  V  B.  r. 


ftjS  CSROSOLOGIE. 

Dec.  1675 1  &  créée  Dttcbe^ 
fe*Paire  efl  Janvier  1684  , 
aveceitenfion  àTes  héritiers 
mâles  «  neurt  non  reçue  le 
14  Novembre  1734 


Vtsn^Hercule  de  Roflet  ,  Mar- 

Îuis  de  Roccozel,  BaroAde 
erignan,  Sdgneorde  Cei- 
Ihes  •  Chevalier  des  Ordres, 
l  fils  d'une  Cœur  dû  feu  Car- 
dinal de  Fieury,)  né  le  6 
Juillet  1683,  créé  Duc  &  Pair 
en  Mars  1736 ,  &  reçu  le  14 
du  même  mois. 

'CiSORSSEl  lE'ISlE^ 

d*abord  Seigneur- Comte  de 
Belle-Ifle  en  mer ,  puis  Gî- 
fors.  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres ,  Prin- 
ce de  i 'Empire  »  &c.  créé 
Duc  par  Lettres- Patentes  du 
mois  de  Marsi7iU,regiftrées 
au  Parlement  de  Pari^  le  19 
Juillet  fuivant  ;  Pair  en  Mai 
174S  ;  mort  le  26  Janvier 
1761 
Zj  Mmîlizraye  ,  Mazarin 
&  Mayenne. 

Chartes  ic  la  Porte,  Seigneur  de 
la  Meilleraye  en  Poitou  , 
Maréchal  de  France  ,  créé 
Duc  d*abord  par  brevet  du 
D  Février  1641  ,  puis  par 
Lettres  de  Décembre  166)  , 
régiftréesie  i5,&  en  me- 
tte teilis  I^ir  ,  meurt  le  8 
Février  1664 

ji  ir  s  I  GN  r» 

Ifivlfe  -  Renie  du  Penacoet  de 
Keroualle  ,  Ducheffe  de 
Portfmouth  en  Angleterre , 
inveftle  de  la  terre  d'Aubi- 
gny  en  Berry  au  mois  de 


[Les Lettres  d'ére^ion  du  Du- 
ché-Pairie d'Aubigny  en  laaviw 
1684 ,  furent  enregiftrées  le  i*'  de 
JuiUct  1777 ,  en  faveur  du  Duc  de 
Ridumont  éc  de  Ltuo* ,  Pair  d'Aa« 
gleterre. J 

CfEUVMES    OU  ESTMâES. 

François- Anmhal  dTftrées ,  I* 
ilu  nom ,  Marquis  de  Cœu- 
vres  dans  le  Soiflbnaois^créé 
Duc  &  Pair  en  1648,  fous  le 
nom  d*Ëârées  ,  mais  feule* 
ment  reçu  le  ic  Décembre 
1663  ,  meurt  Maréchal  de 
France  le  5  Mai  i&^o 

D  ir  A  j  s. 

Eihmànuîl'Félichi  de  Durfort  ; 
fils  du  Maréchal  Duc  de  Du* 
ras,  né  le  i^  Dec.  171  { t  créé 
Duc  &  Pau  en  175^ 

La   VAUcifTOH. 

Anne»FaMl'Jacques  Quelen  de 
Stuer  de  Cauflade ,  né  le  17 
Janvier  1696  ,  créé  Duc  & 
Pair  fous  le  nom  de  la  Vau- 
guyon  en  1759 

Cboisevl. 

Enenne^François  de  Choifeulde 
Stainville  ,  Miniftre  &  Se« 
créraire  d*état  de  la  guerre 
&  des  affaires  étrangères  » 
né  le  28  Juin  1719  ,  créé 
Duc  &  Pair  en  1759,  r^Ç^au 
Parlementla  même  année. 


C  n  R  0  N  0 

}Céfi^^  GahrUl  de  OxQyttvX  , 
Comte  de  Cbévigoy,  «é  ]e 
14  Août  17 1  i,MiniÔre  &  Se- 
crétaire  d'Etat  de  la  Marine , 
Chevalier  des  Ordres  du  roi 
enJanvier  1762,  créé  Duc 
&  Pair  de  France ,  fous  le  tî- 
tredeDucdePraflin  ,1e  2 
Novembre  1764  ^  rcçq  au 
Parlemear .  1^ 

Charles  ^  François  ^  Chrîflian  de 
Mofltraorency  ,  Prince  de 
Tingry ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  &  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  de  Sa 
Majefté ,  créé  Duc  de  Beau- 
mont  en  1769 

DUCS  HÉRÉDITAIRES. 
NON  PAIRS. 


l  O  G  I  £. 

D  V  R  A  ^; 


m 


Bar. 

Rohtn  Com/e  de  Bar  ,  créé 

Duc  en  Décembre  13  ^4,  pu 

Jaav.  13 5 5, meurt  en  06t. 

''  I4P4 

Cariosak. 

Mu^€  •  Maurice  de  Savaye^^ 
Comte  de  SoiiTons ,  fils  ca- 
det de  Thomas  *  François  , 
Prince  de  Carignan ,  &;  Père 
du  feu  Prince  Eugène  ,  do- 
nataire du  domaine  Royal 
dlvoi  dans  le  Luxembourg 
François ,  en  Mai  1661  ;  & 
créé.  Duc  fous  le  nom  de 
Carignan  ,  par  Lettres  de 
Juillet  166a  ,  regiftrées  à 
Metz  le  20  du  même  mois , 
meurt  le  7  Juin  1673 


Jacques*Henri  de  Durfort ,  !•• 
du  nom ,  Maréchal  de  Fnin« 
ce  ,  créé  d'abord  Duc  & 
Pair  en  Mai  i6£8  par  Lettres 
non  regiftrées,  enfutte  Duc 
feulement  par  autres  Lettres 
de  Février  1689  »  &  reçu 
le  1  Mars, «leurt  le  11  Oc- 
tobre ,70^ 

HVMXtRMS. 

Iws  de  Crevant  .  Maréchal 
de  France,  Seigneur  d'Hu- 
Œiércs  en  Artois,  créé  & 
reçuDuc  en  Avril  1690,  avec 
extenfipB  à  Anne 'Julie  de 
Crevant  d'Humiéres  fa  fille, 
w  mari  qu'elle  épouferoît 
&  a  leurs  enfans  mâles  ; 
««urtIesxAoût         1694 

<lVlifTlN^LOROES. 

Gui^Aldonee  de  Durfort ,  Com^ 

Maréchal  de  France ,  frère 
^àttà^Jaeques' Henri  I 
Duc  de  Duras  ;  créé  Duc  en 
Mars  1691  fous  le  nom  de 
Quintin  ,  commué  depuis 
en  celui  de  Lorges,  &  reçu 
le  iiOâob.  fui vant ,  meurt 
te  22  Oâobre  170a 

CMATILlON^BoVTBrn.iE. 

Gafpard  III  d^  CoKgny,  Seî- 
eneur  de  Châtillon  -  fur  - 
Loin  ,  Maréchal  de  Fran- 
ce  •  Pct«-fils  de  l'Amiral; 
créé  Duc  &  Pair  Tous  le  nom 
de  Coligny,  par  brevet  du 
18  Août  1643  f  meurt  Je  4 
/// 


»3« 

/anvier 


C  H  R  O  NO  L  0  G  I  Ë. 

1646 


B  B   o   G  L  I  6^ 

François  Matie ,  Comte  de  Bro- 
glio  ,  BaroO  dé  Ferriéres, 
Maréchal  de  France ,  (  frère 
cadet  de  Charles  -  Guillaume  ^ 
Marquis  de  BrogKe  ^^  Maré- 
chal de  France  ,  créé  Duc 

.  fous  le  nom  de  Broglîe  en 
Juin  1742  j  &  reçu  au  Par- 
lement de  Paris  le  20  Août 
fuivant  ,  meurt  le  22  Mai 
»745 


C  o  I  G  N  r. 

François  de  Franquetot ,  CoBlte 
de  Coigny  ,  Maréchal  de 
France  ,  créé  Duc  en  Fé- 
vrier 1747  ,  &  reçu  le  18 
Avril  fuivant ,  meurt  le  iS 
Décembre  17^9 

CHATÈLET  D^HaÎLJUCOVRT» 

Le  Comte  N.  du  Châtelet  d'A- 
raucourt ,  Chevalier  des  Or- 
dres  du  Roi  ,  créé  Duc  le 

a  Février  1777 


TABLE    CHRONOIOGKIUE 

Dt  la  réunion  des  grands  FiSFS  à  la   Couronne  de'  Franci} 


Explication  des  lettres  initiales. 


C  fignife  Comté. 

D Duché. 

H Evêché. 

P Principauté. 


M  fignife  Marquifat; 
ft .  fc . .  .  Royaume. 

Vie Vicomte. 

Vill VUie. 


RO  ÎS. 


Années 
dis 

réunions. 


GRANDS  FIEFS. 


RÉUNIONS. 


y 


CHA^lESUChauve.     866    R.  d'Aquiftîne ,  à  la  Couronne. 

LOTHAIRE.         960    CdeQuerci,  auCdeToateufe.* 

HUGUES  CAPET.{^87    Cd'OrléTns, 

1017  C.  de  Sent« 

1019  Ç.  de  Chartrefy 

ROBERT  U  Dév9t.\  1019  C«  ^^  Jouraine, 

1019  C.  de  TCnampagne, 

1019  C.  de  Brie, 

HENRI  L  1045  C  de  Tourainei  »»  C, d'Aflp>ttf 


à  la  Couronne* 
i  U  Couronne. 
auC.deBlaifots^ 


! 


C  H  k  0  N  0  L  O  G  l  E. 


Ï39* 


ROIS. 


Annéct 

des 

réunions  » 


GRANDS  FIEFS., 


REUNIONS 


f  1070  D.  de  Gafcogne  , 

PHILIPPE  L     ^1079  CdeValois^ 

(.1082  C.  de  Dijon, 

LOUIS^Vr.       r,,,6  CdeDioîs, 

U   Gros.  •^jjjy  €•  du  Maine, 


auD.de  Guyenne» 
auC.deVermandoif* 
au  D.  de  Bourgogne. 

an  C.  deValenttnois* 
aHC- d'Anjou. 

LOUIS  VU.  U  Jeune.     1140    C.  de  Fézenzac  ,  au  C,  d*Ânnagnac« 


PHILIPPE  II. 


touis 


c.  d'AIcnçon, 
Terre  d'Auvergne  , 
C.  d'Artois , 
C.  d'Evreux  , 
C.deTouraine, 
C.du  Maine, 

C.  d'Anjou , 

D.  de  Normandie  9 
C.  de  Poitou  « 

C.  de  ForcalquUr  , 
C.  de  Vermandois» 
C.  de  Valois  ,  . 

C.  de  Carcaflbne  » 
C.  de  Bezîers  , 
C.  de  Nîfmes  , 
C.deMarfeille, 
C.  de  Charolois  • 
.C.  de  Montluçon» 
C.  du  Perche , 
C.  de  Maçon , 
C.  de  Chatons  , 


1 


k  U  Couronner 


au  C.  deProTenee* 
/  à  la  Couronne. 


}"■ 


Couronne; 


aux  Confoîf, 

au  D.  de  Bourgogne; 

atiCdeBourbonnois. 

^  à  la  Couronne. 

auD.de  Bourgogne 


R-  d'Arle*  &  de  Bourgogne,  éteint, 

C.  de  Boulogne  »  à  la  Couronne. 

T^'n    .'•""**"  •  •"  Dauphiné. 

Vill.  de  Vienne ,  à  TArcheyêché. 


PHILIPPE  KL 
UHnrdU 


fHILTPPE  IV. 


117*  C.  de  Provence  ^ 

127a  C.  de  Touloufe , 

1 180  C.  de  S^mur , 

ixSo  Cd'Auxonnct 


} 


à  U  Couronne; 


^1284 

130$ 
'i$07 

'  i^io 


C.  d*Alençon , 
C.  de  Chartres , 

Vîc.deBéara, 
C.  de  la  Marche, 
C.  d'Angoulême, 
C.  deBigorre» 
C.  de  Lyon , 
Cf  de.Rouerguei 


lauD.deBourgognet 
|^àlaCouroone«. 

'  au  C.  de  Foîz« 
>i  la  Couronne* 

auC.d*ArniagnaCt 

liij 
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ROJS. 


Années 
réunions. 


GRANDS  FIEFS.  \    R  £  UN  10  NS^ 


CHARLES  lV.i<^«/.   1517    CdeCharoIoU, 


PHILIPPEVI. 
de  Vûlois^ 


CHARLES  V. 
U  Sëgt. 


CHARLES  VI 


CHARLES  VU. 


C.de  Champagne  a 
C.  de  Brie» 
C. de  Valois. 
C.  d'Anjou, 
C.  du  Maine , 
C  de  Chartrea , 
Dauphiné  dé  Viennois  1 
C.  de  Montpellier  I 

C.  d'Auxeare  » 

D.  de  Valoii  « 
D.  d'Orléanl . 
C*  de  Ponthieu  » 


LOUIS  XI. 


LOUIS  Xll. 


C.  de  Tonnerre . 
C.  de  Valentinois  , 
C.  de  Comminges  , 
C.  de  Penthiévre  , 
C,  de  Périgord , 
Vie.  de  Limoges  » 

deBerry, 
de  Normandie  « 
de  Guienne  « 
de  Bourgogne 4 
de  Boulogne  9 
de  Parditc , 
de  b  Marche  « 
.d'Anjou  , 
,  du  Maine  » 
de  Provence  9 

{1490  D. d'Orléans, 
149g  D.  de  Valois  9 
150Z    CdeFoix« 


Idem. 


,  à  It  ConroBM. 


^àliConroone. 


au  D.  deB  ourbonnoïsi 
attC.deBlaifots. 
au  D.  d'Orléans.  ^ 
auD.deB  ourbonoois» 

}auC.  d'Armagnac. 

au  D.  de  Bourgogne» 
}  à  la  Couronne. 
au  D.  de  Bretagne.  . 
}  au  C«d'Albret. 


si  la  Coutonne* 


1  à  le  Couronnsi 
•uC.d*Albreu 


CHRONOLOGIE. 


Ui 


ROIS. 


des 

riumoiu» 


'■l 


GRANDS  FIRFS.  \    REUNIONS. 


FRANÇOIS  I. 


C  d'Angoutêma  , 

C.  d'Aftanc  « 
O.deBoorboooois» 

D.  d'Auvergne , 
C«  de  CleraoBt  ^ 
C*  de  Fores  » 
CdeBe^u'ioloîs». 
C  de  U  Marche  , 
D.  d'Alençon . 

C.  da  Perche , 
C.  d'Armagnac  » 
C.  de  Roucrgue  9 
Dauphiné  d'Auvergne  , 


à  la  Couronne, 
au  C»  de  Foix* 


>'  à  U  Couronne* 


HENRI  IL 
HENRI  IIL 


HENRI  IV. 
U  Gmd* 


LOUIS  Xlll. 
UJufii. 


LOUIS  XIV. 

U  Grande 


LOUIS  XV. 


Jl55f 

C«ns 


D.  de  Breta 
155  c    E.  de  Metz, 
lyjS 


,  foui  Ôt  Verdun, 

C.  de  Calais,  ( 

CtfOye,  3 


^>àlt 


Coaroone; 


C,  d*Ef  reax  1  à  la  Couronne. 

VîcdeBétm» 
R.  de  Navarre  » 

C.  d*  Armagnac  . 
C  de  Foix  i 
C.d'Albret, 
C.deBigorre« 

D.  de  Vendôme, 
C.dePérigord, 
Vie.  de  limoges  » 
C  de  Brefle , 

C  d'Auvergne  , 
P.  de  Sedan  » 

^f6f9  C. d'Artois» 

,6î9  C.  de  Flandres.  ^ 

1 66ç  C.  de  Never I  ou  Nivernois , 

if7«  C.deBourgMneouFreii- 

1700    P.tfoiange.  ' 

f707    CdeDunois, 

Ci^  D.  de  Vendôme, 

'17)5  D.  de  Lorraîne  « 

11711  D.  de  Bar  y 

,  I7)S  Vie.  de  Turenoe , 

^■7X1  P.d«DMhcs. 


fk  la  Couronne; 


éckâitgé  contTt  le  M« 

de  Saluces. 
}  iU  CoutOBiie. 


^àhCovroBotj 


^àhCoorone; 


/fK 


I4X  CffRONOLOGlS: 


MARÈCHAUXDE    FRANCE. 

La  dignité  de  Maréchal  de  France  devînt  militaire 
avant  celle  de  Connétable.  Lorfque  Philippe'Augufic 
conquit  TAnjou  &  le  Poitou ,  Henri  Cllnunt  ,  maré- 
chal de  France ,  commandoit  Tavant-garde  de  l'armée  ; 
&  Matthieu  de  Montmor^nci ,  //  du  nom ,  qm  eft  le  pre- 
mier des  Connétables  qiu  eut  le  commandement  des 
armées ,  ne  l'eut  que  par  conuniflion.  Cette  dignité 
n'a  jamais  été  héréditaire ,  &  n'a  pas  toujours  été  à 
vie.  Lorfque  le  commandement  y  fut  attaché,  il  n'y 
avpit  qu'vm  feul  Maréchal,  On  en  vit  deux  fous  S. 
Louis  ;  Cha/les  Fil  en  créa,  un  trpifiéme  ;  François  I 
en  ajouta  un  quatrième  &  un  cinquième  :  oa  lès  ré- 
didfit  à  4  fous  Henri  II  &  François  IL  Par  extraor- 
dinaire les  Etats  de  Blois  en  avoient  fixé  le  nombre 
à  quatre  ;  mais  Henri  IF  fut  obligé  de  fe  difpenfer 
de  cette  loi.  Le  nombre  s*en  multiplia  beaucoup 
fous  Louis  XIII  ^  &  plus  encore  fous  Louis  XI F.  Les 
Maréchaux  de  France  ont  un  Tribunal ,  &  il  y  a  de 
grands  honneurs  attachés  à  cette  dignité.  Le  tambour 
bat  aux  champs  pour  eux ,  &  les  foldats  font  fous  les 
aripeç  Iprfqu'ils  paffent ,  quoiou'ils  ne  foient  pas  de 
fervice.  Un  Maréchal  de  France  jouit ,  à  fa  promotion, 
du  droit  de  nommer  un  Commiffaire  des  Guerres , 
qui  eft  pourvu  par  le  Roi  fur  fa  préfentation.  La  mar- 
'  q^ie  4e  la  dignité  eft  un  bâton  de  vingt  à  vingt-&-un 
pouces  de  long,  d'un  pouce  de  diamètre ,  couvert  de 
veloiu-s  bleurde-roi ,  femé  de  fleurs-de-lis  d'or ,  bordé 
en  relief,  &  terminé  aux  deux  boutis  par  un  cercle 
d'or ,  fiu-  lefquels  font  gravés  ces  mots ,  Terror  Belli 
6:  d^us  Pacis.  Les  appointemens  font\  de  i  looo  liv, 
en  tems  de  paix  ;  &  de  8oQO  hv.  par  mpis  de  45  jours  ^ 
f  p  tems  de  guerf ç^ 


CRONOLOGIE. 


'4> 


tasTÉ  CatiONOLOGiqys  des  Mare*chàux  vs  FR4ifCE  j 
Morts  depuis  HENRI  IV. 


Année  de  leur  mort» 

CtWert  de  Gondi  de  Retz,  1602 
Armand   de  Goataut   de 

Biron»  ij9a 

Jacques  Goyon  de  Mati- 
gnon, 1Ç97 
TroizdAumont,  1595 
OuUlaume  de  Joyeufe ,  1 5  91 
Henri  de  la  Tour  de  Bouil- 
lon ,  1623 
'Chartes  de  Gontautde  Bî- 

ron,  i6oa 

C/.delaChaftre,  1614 

CA.deCofledeBriffac    ,1621 
Jean  de  Montluc  de  Bala- 

gny.  1603 

Jtan  de  Beaumanoir  de 

Lavardin,  16 14 

'Henri  de  Joyeufe  du  Bou- 
chage, enfuite  Capu- 
cin, 1608 
'Alph.  d'Ornano ,  Colonel 

des  Corfes ,  1610 

Z/rhain  de  Laval  de  Bois- 

Dauphin»  1629 

Guill.  de  Hautemer     de 

Granceî,.  1613 

2t.  de  Bonne  de  Lefdiguié* 

res,  1626 

'CoAci/ioConcinid'Anare,  1617 
Giiles  de  Souvré  ,  1626 

Antoine  Roquehure  9  162^ 

iLouis  de  la  Chaflre  ,         1630 
:Ponce   de   Cardaillac  de 

Thémines,  1627 

iFr.  de  la  Grange  de  Mon- 

tigny,  •  1617 

'/fic.  de  THÔpital  deVitri,  1644 
CA.de  Choifeul  ,  1626 

/.  Fr.  4ç  la  Guicbe  ^         163  2 


Jandâ  iâ  leur  niott^ 

Honoré  à' AXbettie  Chaul- 

nes,  1649 

François  d*Aubeterre  ,  1628 
Charles  de  Créqui ,  1638 

Gafpard  de  Coligni ,  dit  le 
Maréchal  de  Châtîllon  , 
petit*fîls  de  TAmiral ,     1646 
Jacques  Nompar  de  Cau- 

mont.  Duc  de  laForce,i6fft 
Fr.  de  Baflbmpîerre  «  1646 
Henri  de  Schomberg  ,  1632 
Fr.  Annihal  d'Eftrées ,  1 670 
Jean-Baptifle  d'Ornano ,  1626 
riwo/tfo/i  d'Efpîaay  deSt- 

luc,  1644 

Louis  de  Marillac ,  1631 

Henri  de   Montmorency 

deDamvlUe,  1632 

7.  de  St-Bonnet  de  Toîra$,i636 
Antoine  CoëfHer  d'EfEat,  1632 
Urb,  de  Maillé-Brezé  «  i6{9 
MaximiU  de  Béthune  de 

Sulli,  1641 

Charles  deScbomberg,    16^6 

Ch.  de  la  Pot  te  de  la  Meil- 
leraie,  1664 

Antoine  de  Gramont ,       1678 

Jean  -  Baptiffle  Budes  de 
Guébriaiît,  1643 

Philippe  de  la  Mothe-Hou- 
dancourt ,  16^3 

François  de  rHôpital ,        1 660 

Henri  de  la  Tour  de  Tu- 
renne,  1^75 
/ftf/i  deGaflion;  1647 
Céjar  de  Choifeul ,  1^7? 
/o/tf/  de  Rantzau  9  1650 
iV/Vo/<fj  de  Neuville   de 


144  CHRONOLOGIE, 

Jnadé  de  Uur  moru  JÊtuiéâ  dé  Uur 


'   TîITferoî,  Gouverneur 

de  Louis  XIV.  i68f 

jtnt,  d'Aumont ,  1669 

Jacfues  d*Eâampes«  x  669 

Ch.  de  Monchi  dHoc* 

quincourt»  i6{8 

/^«rideSenneterre  delà 

Fcrté,  1681 

Jacques  Rouxel  de  Gran- 

ceî ,  1680 

Armand  Nompar  de  Cau- 
.  mont  de  lu  Force ,        167c 
Zo«â  Foucault ,  16^9 

Ccfar-Phctbus^kWitet,  1676 
PkiL  de  Claîrambaulr ,  166  c 
Jacques  de  Caftelnau ,  16^9 
Jean   de  Sculemberg  de 

Mondejeu,  1(71 

Ahraham  de  Fabert ,  1 662 

François  de  Créqui ,  1687 

Bernard  Gigaut  de  Belle- 
fond  «  1694 
Xoxai  de  Crevant-Humîé- 

xts ,  1604 

Godefroî  d'Eftrades  »  1686 

PAi/.  de  Montaulbenac 

de  Navailles  ,  .  1684 

^Armand  de  Scfaomberg ,  1690 
J.' Henri  de  DurfcMt  de 

Duras,  1704 

lauis  -  f7^r  de  Roche- 
chouart  ,   nommé   le 
Duc  de  Vivonne,         x688 
François  d'Anbuffon  de  la 

Feuillade,  1691 

François  -  Henri  de  Mont« 
fliorency  de   Luxem- 
bourg ,  1695 
H. -Louis  d*AIoigni    de 

Rochefort ,  1676 

Gttt'Aldonct  de  Durfert 
de  Lorges,  170a 


Jean  d*Eftrée$  *  1707 

C/.  deChoîfeul,  1711 

François  de  Neuville  de 

Villeroi,  Gouverneur 

de  Louis  XV.  173 1 

/.  Ârm.  de  Joyeufe  ,  17  lO 

I.  Fr.  de  Bouffiers ,  171  a 

Anne  Hilarion  de  Cooflaa* 

tin  de  Tourville,  '  1701 
Anne^Julesde  Noailles»  1708 
Nicolas  de  Catinar  ,  171  s 

Louis'HeSor  de  Villars ,  1 734 
^oe/ Bouton  de  Chamtin,i7i$ 
ViSor-Mane  d'Eftrées ,  1737 
FrançoiS'Louis  Rouflelet 

de  Château-Renaud»  171& 
Sehafflien  le  Prêtre  de  Vaiih 

ban ,  1707 

Conrad  de  Rofen  »  1 7 1  f 

Nicolas  du  Blé  d'UxeUes,  173a 
/?«;z^  Froulat  de  Teffé ,  1 7^ 
Nie.  Aug.  de  la  Baume  de 

MontreveU  ^716 

Camille  d'Hoftunde  Tal- 

lard  »  1728 

Henri  dllarcourt ,  1718 

Ferdinand  de  Marfin  ,  1706 
Jacques  de  Fitz-James  de. 

Barwick ,  1734 

Ch.Aug.  Goyoo  deMatl* 

gnon ,  1749 

Jacques  Bazin  de  Bezons»  173) 
Pierre  de  Montefquiou  ,  172$ 
PiSlor^  Maurice  Comte  de 

Broglio»  1717 

Antoine^Gafton^Jean-Sapt» 

Duc  de  Roquelaure ,  1738 
Jacques  '  Leonor  Rouxel  » 

Comte  de  Medavi  &  de 

Grancei ,  ^  1725 

Léonard-Marie  du  Maine  > 

Comte  4tt  Bourg  »       1739 


C  B  R  0  N  0 

ÂMMie  de  lent  mari. 

Tves ,  Marquis  d*Alègrc ,  173  } 
Lotos  Vicomte  d*Aubuf- 
ton ,  Comte  de  la  FeuU- 
lade,  172c 

Am.  Duc  de  Gramonr ,    172  j 
JUain-Emmantul^  Marquis 

de  Coëtlogon ,  1750 

'Armand  -  Charles  de  Goo* 
^  taut  ,  Duc  de  Biron» 
'  nommé  en  1734,  •7)6 

Jacques  de  Chaftenet,  Sei- 
gneur de  Pii}pfegur,      1743 
Claudt'François  Bidal^Mar* 

quisd'Affeldy  1743 

[étirien  •  Maurice ,  Duc  de 
Noailles  »  nommé  en 

I7J3  »  «7*^ 

Chrétien  •  Louïs  de  Mont- 

morency-Luxembourgi 

Prince  de  Tingry.  1746 

Fr.de  Franquetot,Comte 
deCoigni,  1759 

François- Marie ,  Comte  de 
Broglio  &  de  Revel,    174J 

Louis  oe  Brancas>desCom- 
tes  deForcalmiiefyMar- 
qofe  de  Cerefte ,  17{0 

£.^ii^/f  d'Albert  ë'Ailly, 
Duc  de  Chaulnet,        1744 

Lotùs'Armand  de  Brichan- 
teau  »  Marquis  de  Nan- 
gis  &  du  Châtel  ,  1741 

Louis  de  Grand- Vilain  de 
Merode  te  de  Mont- 
morency ,  Prince  dl- 
fengbien  &  de  Mafmi- 
nes,ff0fli0i^eni74i. 

'Jean'Baptifie  deDurfort; 
Duc  de  Duras  «  nomiM 
m  1741. 

'/•  B.  François  Defmaretz , 
Marqujs  de  Maillebois, 
mon  e«  1762 


LO  G  IIS.  ï4t 

AimU  de  Uarmoru 
CharUs'LouiS'AueufteFouC" 

quet  de  Belle-Ifle ,  1761 
Maurice  Comte  de  Saxe  »  17)0 
/.  S.Louis  Andrault, 

Marquis  deLangeron^  17(4 
Claude  -  Guillaume  Teftu  , 

Marquis  de  Balincourt, 

nommé  en  1746  * 
Fhilipoe  •  Charles  Marquis 

de  la  Pare  9  1751 

FAuifoi/Ducdliarcourt,  1750 
Gtâ^Clàude-RoUand  de  La- 

val*Montmorency.       1751 
Gafpard  deCIermont-Ton- 
'  nerre.  Marquis  de  Vau- 

villars ,  nomm^  f /i  1747. 
Lotùs-Charles  de  la  Mothe- 

Houdancourt ,  17^) 

JVoldemar  ,  Comte   de 

Loewendal,  175J 

£.  Fr.  Armand  deWignerod 

du  Pleffis ,  Duc  de  Ri- 
chelieu» nommé  en         174S 
Jean-Charles^  Marquis\ 

deSeneterre,' 
Jean  •  HeâçrAu  Fay , 

Marouis  de  laTour- 

Maubourg  r 
Daniel'Fr.  de  Gelas  de 

Voifins  d'Ambres, 

Vicomte  de  Lau- 

trec, 
Loms  -  Jnt.  de  Gon- 

taut»DucdeBiron» 
Gafion  -  Ch.  -  Pierre  de 

Levif  ,Duc  de  Mire- 
poix,  mo/x  <AI757  9 
Charles  -  Fr.  de  Mont- 
morency, Duc  de 

Luxembourg,  mon 

en  176.  •  • 
Charles  O  Brien  ,  dé- 
claré Comte  de  Tho-^  ^ 


nommes 


> 


en 
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moni^mort  eniy6i^ 
'Louis-Céfar  le  Tellier 
Duc  d'Eftrèes 


elher,»     ^^ 
177^  J     ^^^ 


ZadiflaS'Ignace^  Comte 
deBercheniy  \ 

Huhen  Comte  de  Con-  f 
I  ^ 


nommes 


âaas, 
Georges- Erafme  ,  Mar-  >    "* 

quîs  de  Contades,     |  '75^* 
Charles  de  Rohan,Prin-  ! 
F  ce  de  Soubife ,        -^ 
ViSor  '  François  Duc  de  Bro- 
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glie»  nommé  en 

Le  Duc  de  Lorgfi 
Le  Comte  d^Armentié 


res, 


^  *.  »  I  nommés 

intie-  V 


«A 


f  176»-; 


Le  Duc  de  Briflàc, 

Le  Duc  d'Harcourt ,  \ 

Le  Duc  de  Noaiiles,  1  . 

Le  Comte  de  Nicolaï,  V'^"^^ 

Le  Duc  de  Fitz-James,  > 

Le  Duc  de  Mouchi,     | 

Le  Comte  du  Mui,      I 

Le  Duc  de  Duras,      ^ 


en 


I77ji 


ANGLETERRE. 

XJNç  partie  de  la  Grande-Bretagne  fut  foumîfe  aicc 
Romains  jufqu'en  409 ,  que  cette  Province  ^  défolée 
par  les  Pides  &  les  Ecoffois  ,  implora  le  fécours  de 
l'Empire  contre  ces  Barbares.  Confiance^  touché  de  leurs 
malheiu-s,  leur  envoya  en  411  une  Éégion  cpi  défît 
ces  ennemis.  Il  engagea  en  même  tems  les  habitans  du 
Pays  à  relever  le  mur  de  féparation  qui  ayoit  été 
conftruit  par  Tenipereur  Sévère.  Les  Bretons ,  qui  man^ 
quoient  d'adreffe  &  d'ouvriers  ,  fe  contentèrent  de 
bâtir  un  rempart  de  gazon ,  que  les  Ecoflbis  renven- 
férent  auffi-tôt  qu'ils  fiu-ent  affurés  de  la  retraite  des 
Romains.  Honorlus  leur  envoya  encore  des  Troupes  , 
qui  les  délivrèrent  des  Barbares ,  &  qui  leur  décla- 
rèrent que  t Empire  ne  pouvait  plus  leur  donner  du  fe^ 
cours.  Le  départ  des  Romains  flit  encore  un  fignal  pour 
les  Barbares  :  ils  revinrent  en  plus  grand  nombre.  Les 
Bretons  abandonnèrent  leiu-s  demeures,  &  fe  retirèrent 
dans  les  bois. 

Ayant  vainement ,  du  fond  de  leurs  forêts ,  implore 
la  proteâion  des  mêmes  Romains ,  &  le  dèfefpoir  leur 
tenant  lieu  de  force  y  ils  repouflerent  les  Barbares  ;  mais 
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te-fuccès  n'eut  pas  de  fuite.  Les  Piûes  revinrent,  & 
les  firent  trembler  de  nouveau,  Ceft  alors  que  f>r- 
iigemcy  \evar  Roi,  Prince  livré  à  la  débauche ,  appella 
à  Ton  fecours  les  Saxons  qui  habitoient  vers  Tembou^ 
chure  de  FElbe^ 

Cette  alliance ,  qui  paroiffoit  avantageufe  aux  Bre- 
tons ,  devint  fatale  à  leur  lil^é.  Us  repouflerent ,  à 
la  vérité ,  leurs  premiers  ennemis  ;  mais  les  Saxons  , 
à  qui  FoTtigemc  avoit  donné  par  reconnoiffance  llfle 
de  Tanet ,  fur  les  côtes  de  Kent  ,  y  envoyèrent 
bientôt  une  nombreufe  Colonie.  Ils  s'unirent  avec  les 
Anglois  leurs  voifins  ,  &  les  Jutes ,  habitans  de  la  Cher- 
fonèfe-Cimbrique  ;  armèrent  enfembk  une  flotte  de 
i8  vaifleaux,  &  vinrent  dans  la  Grande-Bretagne  fous 
la  conduite  ê^Hcngift.  On  leto  donna  des  terrée,  à 
condition  qu'ils  combattroient  pour  le  falut  du  pays. 
Peu  après ,  fous  différens  prétextes ,  ils  prirent  les  ar- 
mes contre  les  Bretons ,  &  donnèrent  lieu  à  une  guerre 
fanglante  qui  dura  lo  années.  Enfin  ces  trois  peuples, 
devenus  maîtres  de  Tlfle  jufqu'aux  firontières  de  TE- 
coffe ,  formèrent  fept  petits  Royaiunes.  Egbcrt^  roi  de  • 
Vcftfex-,  réduifit  fous  fa  feule  domination  tous  ces 
petits  Etats  en  8oi.  Sur  la  fin  de  la  guerre ,  une  par- 
tie des  Bretons  naturels  du  Pays ,  le  retira  dans  la 
Province  de  la  France ,  qui  a'eux  prit  le  nom  de 
Bretagne  \  une  autre  fe  retira  dans  la  Principauté  de 
Galles  ,  oîi  leiu-s  Princes  fe  maintinrent  jufqu'en 
1281,  que  cette  Principauté  fut  unie  à  l'Angleterre. 
Ceft  depuis  ce  tems  que  les  fils  aînés  des  Rois  d'Angle- 
terre portent  le  nom  de  Princes  de  Galles.        ^ 

Les  defcendans   ^Egbert  lui  fuccédérent  jufqu'en 
1 017 ,  que  Canut  //,  roi  de  Danemarck ,  entra  en  Àn- 

Îrleterre,  tua  Edmond  11^  dernier  roi,  &  monta  fui^ 
e  trône.  Edouard  III  ^  neveu  d'Edmond  ^  étM  mort 
en  1066  fans  enfans ,  inftitua  pour  fon  héritier  Guil'^ 
laume  le  Conquérant^  fils  naturel  de  Robert^  duc  de  Nor- 
mandie.  Il  y  en  eut  qiiatre  de  cette  maifon ,  jufqu  en 
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113  5  ;  puis  tm  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Bloîs  ; 
quinze  de  la  Maifon  d'Anjou ,  qui  héritèrent  de  cette 
Couronne  par  droit  du  fang  du  côté  des  femmes  ^  de-* 
puis  1 1 54)ufqu'en  1485  ;  fixRois  defcendans  d'un  Prin- 
ce de  Galles  ^  &  quatre  de  la  Maifon  de  Stuart.  La 
Maifon  d'Hanovre  occupe  aujourd'hui  le  trône  d'An^ 
gleterre ,  &  fçait  tenir  vne  main  ferme  le  timon  d'un 
navire  9  prefque  toujours  agité  par  la  tempête. 

M,OiStf*ANGt£T£ltR£€rDM      JT  £  S  T  S  g  Xm 

Les  Rois  de  Wejlfex  iitant  rendus  maîtres  des  fept  petiu  R^yéUi* 
mes  qui  divifcient  r Angleterre ,  c*eft  par  eux  que  natis  ÇùmmeêCf 
rùns  notre  lifie. 


Céolrîc ,  meurt  en  597 

Céolulfe,  611 

Gnigifil ,  643 

Cénowalck,    ^  67a 

Saxeburge  t  Reine  ,  673 

Cenfus  »  685 

Efcuin ,  685 

Cedôwalla ,  689 

*  Ina  ,  fefait  Moine  en  716 

Adelard ,  740 

Cudred ,  754 

Stgebert ,  dipofi  en  y^^ 

Gnulphc ,  784 

Brithrick ,  8oû 
Egbert ,  r  '  Roi  de  toute  VAn* 

gleterre ,  837 
Etulphe  ou  Etholwolpb  »    857 

Ethelbald ,  860 

Ethelbert,  866 

Etheired  1 9  871 

Alfred  U  Grand ,  900 

Edouard  ^Ancien  1 ,  914 

Aldeftan ,  940 

Edmond  1 ,  946 

Edred,  955 

Edvy,  959 

Edgard,  ^j 


vS.  Edouard  II ,  le  Jeurte ,  979 
Etheired  U,  1014 

Suénon ,  Roi  de  Danuuarckp 

Edoiood  II  »  1017 

Canut,  Roide  Danemarek^ 

1037 
Haraldl»  1039 

Hardi  Canut ,  1041 

Guillaume  le  Conquérant,  1087 
Guillaume  II ,  dit  le  Roux , 

iioo 
Henni,  1135 

Etienne,  ïxc4 

Henri  II,  Plantagenet,  1189 
Richard  I ,  Cœur-de-lion,  x  199 
Jean  Sans-terre ,  1216 

Henri  III,  117» 

Edouard  I,  1307 

Edouard  II,  1327 

Edouard  III  ^  *  1377 

Richard  II,  1399 

Henri  IV,  1413 

Henri  V  ,  1422 

Henri  YI,  1461 


} 


C  H  R  O  N 
ïdmardlY , 

]&dQt|ardV  , 
Richard  m» 
HcQri  Vn, 
Henri  Vm, 
Edouard  VI  » 

Jacques  I, 

Charles  I ,  efi  iicapiU  » 

laurrègne  , 
Olivier  Cromwel,  Prouc^ 

teur  9  1658 


M4 

IÏ09 

«S47 

!"i 
1601 
1625 

1649 

i6j) 
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Richard  Cromwel  »  dbf/^ 

c«  166» 

Charles  n,  i(A\ 

Jacques  II ,  0%/  i^fiàr^  i68i 

Guillaume  Iliade  Nallau,  1702 
Anne ,  i^^/A^  »  ty  i^ 

George  I ,  de  Brunswick ,  1727 

George  II,  \j6m 

GeoRCE  III 9  né  le  4  Juin  iy^% 

fyccède  4  fon  auul  en  AttgUm 

une    &  dans  CEU&ona  de 

Hanovre  ea  ijte 


ECOSSE. 

LEs  Ecoflbis ,  Colonie  des  Hybernlens ,  eurent  dei 
Rois  long4ems  avant.  J.C«  Mais  comme  ces  peuples  ne 
fièrent  jamais  beaucoup  de  commerce  arec  les  autres 
nations  de  l'Europe ,  on  ne  peut  guéres  faire  fonds  fia: 
•la  fucceffion  de  leurs  Rois  )ufquà  Tan  55fo,  tems  oîi 
'  ;noit  CongaU  IL  Les  Ecoflbis ,  guerriers ,  cruels  Se 
àtigables,  reâérént  toujoiu-s  indépendans.  Les  Ro« 
mains  avoient  beaucoup  de  peine  à  s'oppofer  à  leurs 
fréquentes  incurfions  dans  TAngleterre ,  puifque  Fem^ 
pereur  ^ir/eix  fe  vit  obligé  de  conffaruire  Tan  m  ua 
Mur  de  30  lieues  au  Nord  de  l'Angleterre  ,  pour  Ut 
féparer  &  la  mettre  à  l'abri  de  leurs  fiireiu-&  Vers 
Fan  Z09 ,  Fempereur  Sevérc  en  fit  auffi  faire  un  de  l'Èft 
à  rOueft,  Jacques  VI ,  foixante-fixiéme  roi  d'Ecofle,^^ 
étant  parvenu  au  trône  d'Andeterre  fous  le  nom  de 
Jacques  /,  unit  enfemble  ces  deux  Royaumes  fous  le 
nom  de  Grande-Bretagne. 


R  ù  I  *    d'  t  e  o  s  s  X. 


Coogale  U^meu/teà 
Chiaule, 


5c8l  Aldam  » 
58o>Keaet. 


606 
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Eugène  III» 
Ferchard  I , 
Donald  1, 
Ferchard  II  ; 
Maldouin  ^ 
Eugène  IV  ,' 
Eugène  V,  . 
Amberchelet, 
^  Eugène  yi^ 
Mordac  ^ 
ErfxaiujT, 
Eugène  VIÎ; 
Ferchard  11^ 
Solvatius , 
Achanis , 
CongalelII,^ 
Dongal , 
Alpin, 
Kenet  II , 
Donald  V  ; 
ConOantinlI, 
Etbus , 
Grégoire, 
Donald  II, 
ConftantmllI; 
Malcom , 
Indulphe  9 
Duphus , 
Cullcnus , 
Kenet  III, 
GonftantinlV; 
Crimus , 
Malcom  II, 


0  N  0 

620 
634 

«47 
668 
688 
692 
699 
700 
717 
730 
f6i 
764 
767 

787 
809 

814 
820 
823 
8ï4 

8j8 

874 
875 
893 
904 
943 
9^8 
968 

978 

994 

99S 

1003 

1033 
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Duncan  I ,  iâ4d 

Machabée,  1057 

Malcom  III,  1093 

Donald  III ,  1094 

Duncan  II ,  tué  en  '^1 
Donald  rétahli ,  meurt  en    109^ 

Edgar,  iioS 

Alexandre  ^  1124 

David,  115) 

Malcom  IVrf  iioç 

Guillaume^  1214 

Alexandre  II  ;  1 249 

Alexandre  III,  1186 

Interrègne ,  1 29  s 

Jean  Bailleul,  130$ 

Rober  1 1 ,  de  Brus  \  1 3  29 

David  II,  1371 

Robert  II,  Smart,  139a 

Robert  III ,  140$ 

Interrègne  jufju^en  X424 

Jacques  1 ,  1437 

Jacques  II ,  1460 

Jacques  III ,  1488  . 

Jacques  IV,  *5iî 

Jacques  y,  154a 

Marie  Stuart,  Reine  ,  1587 
Jacques, VI ,  proclamé  Roi 

it Angleterre  en  1603' 

Lis  fucceffcurs  de  Jacques  VI  /ont 
en  même  iems  Rois  d*Ànglêterre  6f 

d'EcoJpe  ,  jufqu*cn  tjoj  ,  que  la 
Royaume  d'Ecole  a  été  aj/ervi  /«r 
les  Anglois, 


lES  GOTHS  ET  LES  SUÈVES  EN  ESPACNE< 

J-iEs  Brigands  connus  fous  le  nom  de  Goths  ,  ayant 
Parcouru  tous  les  pays  du  Nord  ,  entraînèrent  avec 
^x  dans  leiu^s  courfes  des  Scythes  ,  des  Daces  ,  des 
Gètes  ;  c'eft  pourquoi  on  les  confond  quelquefois  avec 
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CCS  Peuples.  Après  avoir  fait  diverfes  tentatives  Uiç 
FOrient ,  où  ils  forent  défeits  &  vaincus  même  plii- 
fieurs  fois ,  ils  fe  jettérent  du  côté  de  TOccident.  Ils 
s'emparèrent  en  576  de  la  Dacie ,  8f  là  ils  fe  parta» 
gèrent  en  deu^ip  bandes.  Ceux  qui  habitèrent  le  pays 
le  plus  orientai  vers  le  Pont-Çuxin,  s'appellérent  0/ 
trogoths  ou  Goths  de  l'Orient  ;  &  ceux  qui  demeurè- 
rent plus  à  rOccident  ,  s'appellérent  Fijîgoths.  Ils 
furent  ^  les  \m%  &  les  autres  ,  alliés  des  Romains  du- 
rant quelque  tems  ;  mais  peu  contens  d'une  paix  qi4 
ne  leur  étoit  pas  avantageufe,ils  pafférent  fouvent  le 
Danube  ,  &  firent  de  grands  ravages  fur  les  terres  de 
l'Empire.  Théodofc  les  battit  cruellement ,  &  les  re- 
pouffa  même  au-delà  de  la  Thrace  en  379.  Mais  enfii! 
^  fe  rendirent  fi  puiflans  par  les  Peuples  qui  fe  Joi- 
gnoient  à  eux  ,  &  fi  redoutables  par  leur  nombre  ^ 
qu'ils  pénétrèrent  fans  obftade  julqu'en  Italie. 

Honorius ,  pour  fe  défaire  de  cette  foule  d'epsiemis  ^ 
leur  céda  ime  partie  des  Gaules  &  l'Efpagnje.  Trois 
ans  après ,  Alaric  prit  Rome  en  409  &  la  faccagea. 
Ataulphc  j  fon  beau-fi-ere  ,  lui  fuccèda  ,  &  commença 
en  41  z  le  Royaiune  des  Vifigoths  dans  l'Aquitaine 
&  la  Gaule  NaAonnoife.  Deux  ans  après  ,  ces  peu- 
ples forent  battus  &  obligés  de  fe  retirer  en  Efpagne  , 
toujours  fous  le  nom  de  vifigoths  ;  tandis  'qu'-i/»a«d- 
rie ,  à  la  tête  de  Suèves,  après  avoir  ravagé  plufieurs 
provinces  des  Gaules ,  s'établiffoit  d^ns  U  Lufitanie 
&  la  Galice.  Cependant  les  Goths  avoient  peine  ^ 

r'tter  les  Provinces  Méridionales  de  la  France  ,  & 
s'y  feroient  volontiers  établis  ;  mais  Clovis  gagna 
{ur  eux  deux  célèbres  batailles  ,  tua  de  fa  propre  main 
en  Ç07  Alaric  leur  Roi ,  êc  purgea  entièrement  la 
France  de  ces  peuples  entreprenans. 

Rois  Fisigoths  en  EspjiOffSy  depuis  ^e  FISiMctE. 
Liu va  I ,  règ72c  à  Narhcnne ,       I  Leu vîgilde  yfonjurt^  en  Ef' 
meurt  en  ^j%  \    pagtu ,  %%6 

Tome  /t  m 
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Recarède  I , 

Liuva  II  » 

Vitteric  ,  tué  en 

Gpndemar , 

Sifebut^ 

Recarède  II ,  7  mis  en 

Suîn^ila , 

Sifenand, 

Cfaintila  ^ 
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601 
603 
610 
612 
621 
621 
631 

636.  

640 1  Rodrigue» 


Tuica  ou  Fulga  » 

Chindafuind , 
Recefuind , 

Waœba, 
Ervige , 

Egîza  ou  Egica  ; 
I  Vittiza , 


64^ 
655 

680 

€87 

701 
710 
712 
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Pelage  ,  proclamé  en   718, 

Favilla,  73^ 

Alfonfe  I ,  le  Catholique ,  757 
Froilal,  753 

Aurelio,  774 

Silo,  yi, 

Mauregat,  78: 

VérériîOiid  <?a  Bermude ,  701 

AlfonfeII,/eChafte,  842 

Ramîre  1 ,  850 

Ordogno,  866 

Alfonfc  m ,  U  Grand ,  9 10 


Gardas,  913 

Ordogno  II ,  923 

Fro'ila  II ,  924 

Alfonfe  IV ,  abdique  en  927 

Ramîre  II,  950 

Ordogno  III,  955 
OrdognOt  l<  Mauvais,  VJur^t 


pâleur^  chailé  en 
Sanchel,  U  Gros, 
Ramîre  III , 
Vérémond  II, 
Alfonfe  V., 
Vérémond  III, 


960 
967 
982 

999 

1027 

1037 


Rois  DE  Castjlze^  érigée  en  Royaume  en  1033. 


io6ç 
id72 
i>09 
1108 
1126 
1157 


Ferdinand  I , 

Sanche  II , 

Alfonfe  VI, 

Alfonfe  VII, 

Urraquefi»  Alfonfe, 

Alfonfe  Vni. 

Sanche  III,  Roi  de  Captle ,  1 1  j  8 

Ferdinand  U ,  Roi  de  Léon 

comme  Régent  ^  1187 

Alfoare  IX ,  dit  le  Bon,    1214 
Henri  I,  1217 

Ferdinand  III,  Roi  de  Caf^ 

tille  &  de  Léon  ,  125  2 


Alfonfe  X,itf  le  Sage»  1284 

Sanche  IV,  1295 

Ferdinand  IV,  1312 

Alfonfe  XI,  1350 

Pierre  /^ Cruel;  1368 

Henri  II,  1379 

leanl,  1390 

Henri  III»  1406 

Jean  II,  >454 

Henri  rV,  1474 

Ferdinand  y  épou/e  XùiheMe  d^A- 
ragon^&  Us  deuxBJoyàsmu  r^ent  leai^. 


r¥^ 
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ARAGON. 

Ce  Royaume^qûi  eut  des  Souverains  particuliers  pen- 
dant plus  de  400  ans  9  fut  réuni  à  la  Caftille  par  lô 
mariage  ^IfabclU  héritière  d'Aragon,  avec  Ferdinand 
roi  de  Caftille ,  l*an  1474-  Ce  fiit  ce  Prince  qui  s'étant 
rendu  maître  en  1497  de  Grenade  ,  que  les  Maitfes 
avoient  bâtie ,  &  qui  étoit  le  fiége  de  leur  domination  , 
mit  fin  à  leur  Royaiune.  Ferdinand  étant  mort  fans 
enfàns  mâles,  laiffa  TEfpagne  à  Philippe  archiduc  d'Au- 
triche ,  fon  gendre,  fl  y  a  eu  fix  Rois  de  cette  Maifon^ 
Charles  11^  qui  en  étoit  le  dernier ,  mounit  fans  enfàns  9 
.  &  nomma  poiu*  fon  héritier  Philippe  V  ^  petit-fîls  de 
Lovis  XIV.  Sous  Charles  ///,  qui  a  gouverné  avec  tant 
de  fagefle ,  la  raifon  &  les  arts  ont  fait  des  progrès 
étonnans  en  Efpagne.  D'anciens  abus  ont  été  déraci- 
nés ,  des  ufages  utiles  introduits.  On  a  excité  l'induf- 
trie  &  anime  la  pareffe  ;  &  fi  la  Nation  répond  au  zèle 
de  fon  maître  ,  elle  fera  dans  peu  d'années  ime  des 
plus  puiflantes  comme  des  plus  hexu-eufes  de  l'Europe* 

Rois     D*  A  R  A   Ù  O  N* 


Ramîre;  1063 , 

Sanche^Ramirez  ;  1094 

Pierre  I,  1104 

Alfonfel,  1134' 

Ramire  II ,  abdique  in  >  >  37 1 
Raymond-Bérenger ,  1 102 1 
Alfonfe  II ,  appelié  aupara  " 

vdni  Raymond ,  1 193 

Pierre  II,  1213 

Jacques/e  ViAorieux,4ir^ 
Roi  de  Faïence  »  de  Mur^ 
fie,  Sec,  1276 


Pierre  III, • 

iit?Ç 

Alfonfe  III  ^ 

1291 

Jacques  II , 

1327 

Alfonfe  IV, 

«î^< 

Pierre  IV, 

^' 

1387 

Jean  I À 

*39S 

Martin , 

1410 

Ferdinand,  £t  le  Jufle, 

1416 

Alfonfe  V, 

14Ï» 

leanll. 

% 

1479 

Ferdinand  V; 

mij    • 

IJ04 

t 


IJ4  C  n  RO  N  O  L  0  G  I  B; 

Suitt  dis  Rois  <PEspaqns  ,  icpuU  Fumo»  des  Royaiunes 
de  CûflilU  &  d^ Aragon. 


Philippe  I  »  d'Autricbe  »     1 506 

Jeanne  Ja  F«/nm«, feule 9IJ 16 

Charles  I  abdique  en  1556 

Philippe  Ht  1598 

Philippe  III  >  1621 

Philippe  IV,     .  1665 


Charles  n  9  170» 

Philippe  V ,  ahdîfue  en  ty^ 

Louis  1 ,  1714 

Philippe  V  remonte  fur  le 

trône  en  .  174^ 

Ferdinand  VI ,  175^ 

Charles  III  ^neen  1716 


N  A  FA  R  RE. 

La  Navarre,  qui  avoit  feit  partie  du  Royaume  d*Ef- 

Î>agne  ,  &  qui  avoit  été  foumife  à  CharUmagru  en  778 
e  révolta  contre  Louis  U  Débonnaire  &  fecoua  le  joug  ' 
en  8}i.  A[nar  jflit  leur  premier  Roi.  Ses  defcendans 
confervérent  le  trône  juiqù'en  1134,  <^^Sanche  Vlty 
quinzième  Roi ,  mourut  fans  enfans.  Une  de  fes  fœurs, 
nommée  Blanche ,  lui  fucicéda  ,  &  porta  pour  dot  la 
Navarre  à  Thibaud  V  ^  comte  de  Champagne.  Ces 
Comtes  la  poffédérent  jufqu'en  1185  ,  qu'elle  paffa  aux 
Rois  de  France  fous  Philippe  U  Bel  :  puis  fucceffive- 
ment  &  toujours  par  alliance  9  à  la  Maifon  d^Evreux , 
aux  Rois  d'Aragon ,  aux  Comtes  de  Foix ,  &  à  la  Mai- 
fon d'Albret. 

Ferdinand  II  y  roi  d'Arason ,  en  enleva  fujr  les  Prin- 
ces de  cette  dernière  mailon ,  la  plus  grande  partie  , 
dite  aujoiu-dTiui  la  Hauu^Navarre^  en  1 5 1 3.  Il  ne  relia 
à  Henri  iAlhret  roi  de  Navarre ,  que  la  partie  qui  eft  au 
Nord  desJPyrénées.  Ce  prince  époufa  en  1 517  Margutt 
rite  de  Valois  ,  fœur  de  François  I ,  de  laquelle  il  eut 
Jeanru  itAlbret ,  qui  époufa  Antoine  de  Bourbon ,  duc 
de  Vendôme ,  &fiit  mère  ai  Henri  le  Grand.  Ce  dernier 
Ijrince  ayant  fuccédé  k  Henri  III y  unit,  en  1589  ,  le 
titre  de  Roi  de  Navarre  à  celui  de  Roi  de  France, 
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fiil 

90Ï 
916 

970 

994 
1000 


Asnar,  )  c^mtu  (836 

SancheSaodoByV    éM       '** 
Garcias ,  J  /«w^rri. 

Garcias-Ximenès  1 9 

Fortunio , 

Sanche- Garcias  1 9 

Garcias  I, 

Sanche  II  » 

Garcias  II,  «v^w 

Sanche  III,  tfK  le  Grand,  1035 

^     *    ~  1054 

1076 

1094 
X104 
1134 

IlfO 

1194 
1134 


Pkiltppele  Bel  .iuehefieU 


n  Rois  s 

\  d'Ane.  < 
5,...      ( 


Garcias  III , 

SaochelV, 

Sancbe-Rami 

rezV, 
Pierre, 
AlfoDfe, 

Garcias^Ranirez, 
Sanche  VI,  itf//e  Sage, 
Sanche  VII,  ifî//e  Fort, 
Thibaut  I ,  Cornu  de  Cham 

pagne  ^  12J3 

Thibaut  n,  1270 

Henri  I,^i</e  Gros  y         1274 


1305 
1316 
1322 
1328 

^34î 

«349 
1387 

I4aj 


^«m  Jeanne, '\  Ktîs 
Louis  Hutin,     C    <<< 

Philippe /«Long,  ('''^«■ 
Charles /e Bel,  3 
Philippe  d'Evreux  <»  Jean- 
ne, 
Jeanne, 

Charles /rMauvab, 
Charles  III, 
Jean ,  fils  de  Ferdinand , 

Roi  t  Aragon  ,  1479 

Eléonore  ^fllt  de  Jean ,    1479 
François-  Phœbii$  , .  148) 

Catherine  6»  Jean  d*Albret» 
dépouilUs  de  UHaute-NM* 
varreeni'^ll 9 meure/lien  Ip6 
Henri  11^  meurt  en  ijjj 

Antoine  de  Bourbon,  audrcn 
de  Jeanne  d'Alb  ttxfaftmmt  1^62 
La  même  Jeanne  d*Albret,i572 
Henri  III  parvient  à  la  cou* 
ronne  de  Frmnce  f/i  1 580  , 
fous  le  nom  de  Henri  IV. 


t& 


PORTUGAL. 


Le  Royaume  de  Portugal ,  qui  comprend  l'ancienne 
Lufitanie  ,  après  avoir  été  fournis  aux  Carthaginois , 
aux  Romains ,  fut  fucceffivement  conquis  par  les  Sue- 
ves ,  les  Alains  &  les  Vifigoths  fur  la  fin  du  cinquième 
fiécle.  Les  Maures  s'en  emparèrent  fur  ceux-ci ,  &  le 
poffédërent  très-long-tems.  Lorfque  les  Chrétiens  s'u- 
nirent pour  faire  la  guerre  aux  Maures  dTEfpagne , 
Henri ,  petit-fils  de  Robert  I  duc  de  Bourgogne ,  & 
arriére-petit-fils  de  Roten  roi  de  France  ,  pafla  en 
Efpagne  l'an  1094 ,  avec  des  fecours  pour  Alfonfe  Vi  ^ 


ï56  C  H  R  0  N  O  L  0  G  I  E: 

•  roi  de  Caftille  &  de  Léon ,  &  battit  les  Maures  eM 
plufieurs  ocaûons.  Mforzfe  ayant  fait  fa  paix  ,  don- 
na à  fon  tour  des  troupç s  à  ïîenri ,  qui  ks  joignit  aux 
iiennes  ,  défit  les  Maures  ,'  &  conquit  fur  eux  le  royau- 
me de  Portugal.  Alfonft  lui  donna  alors  le  titre  de 
Comte,  &  lui  fit  époufer  Thirifc  ,  ime  de  fes  filles 
naturelles.  Henri  en  eut  un  fils  ,  nommé  Alfonft  y 
qui  lui  fuccéda.  Ce  prince  ,  ayant  défait  cinq  Rois 
Maures  en  1139  ,  fiit  proclame  Roi  par  fon  armée. 

/  C'efl  lui  qui  affembla  les  troupes  à  Lamego  ,  &  qui 
fit  la  Loi  qui  porte  le  nom  de  cette  ville  ,  par  la- 
quelle les  étrangers  font  exclus  de  la  couronne  ,  non 
pas  les  Princes  natiu-els.  Sanche ,  troifiéme  Souverain  , 
conquit  fiu-  les  Maures  ,  en  1189  ,  le  petit  royaume 
des  Algarves ,  &  le  joignit  au  Portugal.  Cette  mai- 
ion  fe  maintint  fiu- le  trône  jufqu'en  1580.  Après  la 
mort  du  cardinal  Henri  ^  ce  royaiune  fut  réuni  à  ce-r 
Jui  d*Efpagne  ;  &  voici  comment. 

Sé^ajlienj  roi  de  Portilgal,  petit-fils  de  Jean  III  fon 

^  prédécefTeur ,  fiit  tué  dans  une  bataille  qu'il  livra  aux 
Maures  l'an  1578 ,  &  ne  laiiTa  point  de  poflérité.  Le 
pardinal ^(j/^ri ,  cinquième  fils  d^ Emmanuelle Vortxuié 
&  fi-ere  de  Jean  III ,  monta  fur  le  trône ,  &  mou- 
rut Tannée  fuivante.  Henri  avoit  à  la  vérité  im  fre* 
re ,  nommé  Louis  ,  duc  de  Béja  ;  mais  il  avoit  été  dé- 
claré incapable  de  fuccéder  à  la  couronne ,  pour  avoir 
époufé  une  fille  de  baffe  naiffance.  Louis  eut  un  fils 
nommé  Antoine ,  qui  ayant  droit  à  la  couronne ,  prit 
la  qualité  de  Roi  en  1580  ,  après  la  mort  de  Henri 
fon  oncle  ;  ce  qui  occalionna  de  grands  troubles ,  fon 
p:re  &  fes  defcendans  ayant  été  déclarés  déchus  du 
trône.  C'eft  dans  ces  circonflances  que  Philippe  11^ 
roi  d'Efpagne ,  envoya  le  Duc  ^Albe^  à  la  tête  d'ime 
puiffante  armée  en  Portugal ,  &  envahit  ce  royaume. 
Antoine  y  battu  par-tout ,  fe  retira  en  France ,  oîi  il 
HîQvirut  en  1595, 
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Trois  Rois  d'Efpagne  ontpoffédé  le  Portugal,  juf- 
qu'en  1640  ,  que  les  Portugais  ,  irrités  contre  la  fierté 
defpotique  des  Efpagnols  ,  fe  révoltèrent ,  &  procla- 
mèrent roi  Jean  duc  de  Bragance ,  fils  naturel  d'un 
des  Rois  de  Portugal ,  prédéceffeurs  des  Efpagnols.  Sa 
poftérité  s'eft  maintenue  fur  le  trône. 


Rois    d  k    Portugau 


Hearî ,  Comte  de  Ponugél  ,1112 

Alfonfe  Heoriquez  I  »  1 185 

Sanchel,  un 

Alfonfe  II,  liai 

Saqichell,  1248 

Alfonfe  III ,  1279 

Dény s  le  Libéral ,  1 5 a  c 

Alfonfe  IV,  1357 

Pierre  le  Sévhe ,  *  1 367 

Ferdinand,  1383 

Interrègne^  1385 

Jean  I ,  dit  le  Grand ,  1 43  3 

Edouard ,  1438 

AlfonfôV,dit  V Africain  ,  1481 

J«an  II ,  dit  le  Parfait ,  1 49  j 


Emmanuel  le  Fortuné^ 
Jean  III , 
Sébaftien  » 
Henri  f  Cardinal  f 
Antoine ,  Roi  titulaire  i 
Philippe!,   )  „  ,  ^^^ 
Philippe II.  {R^^^^f- 

Phir.pJeiu,J  ^-^-*• 

Jean  IV,  Duc  de  Bragance,  1656 
Alfonfe  VI ,  fe  dànet  en  1667 
Pierre  II,  .1706 

JeanV,  17*^0 

Ifofeph ,  .  1777 

Marie  ,  £»  Don  Pedro  , 


IS78 
m8o 

\  i6it 
(1640 


=?=«  I 


N  A  PL  E  S. 

Le  Royaiune  de  Naples ,  pays  fi  favorîfé  de  la  na- 
ture, &  fi  fouvent  dévafté  par  les  Conquérans  ,  excita 
Tambition  des  Romains  ,  qui  le  fournirent  dès  les 
premiers  tems  de  la  Répubfique.  Dans  le  cinquième 
fiécle,  il  devint  la  proie  des  Goths;  &  enfuite  des 
Lombards,  qui  en  fiirent  maîtres  jufqu'àce  que  Charles, 
magne  mît  fin  à  leur  royaume.  Les  fucceffeurs  de  ce 
Prince  le  partagèrent  avec  les  Empereurs  Grecs  ,  qui 
peu  après  s*en  rendirent  totalement  maîtres  ;  mais  leç 
SaçrafiHs  les  en  dépouillèrent  dans  le  neuvième  &  le 
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dixième  fiécle ,  &  s'y  rendirent  très-puifTan^ ,  jufqu'à 
ce  que  les  Normands  le  leur  enlevèrent, 

Tancredc  de  Haut&vilU ,  feigneur  Normand ,  fe  vo3rant 
ime  famille  nombreuse  ,  envoya  fes  deux  aînés  en 
Italie  chercher  fortune.  Ces  deux  Chevaliers ,  nommés 
Guillaume  dit  Êras-de-fir  ,  &  Drogen  ,  fe  mirent  au 
fervice  de  Rainulfi  ,  l'eigneur  de  Capoue ,  &  firent  la 
guerre  aux  Sarrafins  ,  avec  d'autres  Seigneurs  qui  fe 
joignirent  à  eux.  Robert  Guifcard^  l'un  d'eux  ,  &  frère 
pumé  de  Bràs^-de^-fir  &  de  Drogon ,  fe  rendit  le  plus 
îUuftre,  &  remporta  plufieurs  avantages  fiu*  les  Sar- 
rafirts.  Il  laiffa  deux  nls ,  dont  l'un  nommé  Roger  eut 
en  partagé  la  Fouille  &  laCalabre.  Tels  furent  les 
commencemens  du  royaume  de  Naples. 

Un  autre  Roger ,  oncle  du  précédent  ^  s'étoit  rendu 
maître  de  la  Sicile  eh  1058*  En  mourant ,  il  laiffa 
deux  fils ,  dont  l'un  nomme  Roger  11^  s'empara  de  la 
Fouille  &  de  la  Calabre  ,  après  la  mort  de  Guillau- 
fnc^  defcendant  de  Robert  Guifcard\  de  façon  que  les 
deux  Royaiunes  de  Naples  &  de  Sicile  furent  réunis  en 
1 1 19.  Confiance  ^  dernière  Princeffe  du  Sang  des  Roger j 
&  héritière  des  deux  Royaumes ,  les  porta  en  maria- 
ge, en  II 86,  à  Wenri  VI  ^  fils  de  l'empereiu"  J?tfr^«- 
Tou^e.  Cette  branche  ayant  manqué  l'an  i  x6^ ,  après 
la  mort  du  bâtard  Méùnfroi  ,  dernier  poffefleur  ;  le 
pape  Clément  IV  donna  l'inveftiture  des  royaumes  de 
Naples  &  de  Sicile  à  CAi£r/«  de  France ,  comte. d'An- 
jou ,  dont  les  defcendans  poffédérent  la  coiu-onne  )uf- 
qu'en  1384  ,  que  J tanne  I  adopta  par  fon  tefb- 
ment  Louis  I ,  duc  d'Anjou ,  fils  du  roi  Jean.  En  mê- 
me tems ,  Charles  de  Duras  om  Dura[[0 ,  coufin  de  cet- 
te Reine ,  s'établit  fur  le  trône  ;  ce  qui  occafionna  ime 
longue  guerre  entre  ces  deux  Princes ,  &  même  entre 
leurs  fucceffeurs.  l.a  poftérité  de  Charles  de  Duras  s'y 
maintint  malgré  les  prétentions  des  fuccefTeurs  du 
Comte  d*Anjou ,  qui  portoient  auffi  le  titre  de  Rois  de 
Naples. 


CJrR0}70tdGIE.  15^ 

Jtanne  11^  de  k  tilalfon  de  Duras  ,  dernîëre  Sovtr 
yeraine  du  royaume  de  Naples  ,  inftitua  pour  fon  hé- 
ritier en  1434 ,  par  fon  Teflament ,  ktne^ Anjou  :  ce 
qui  donna  à  cette  maifon  im  double  droit  fur  ce 
royaume.  Reni  ne  put  le  conferver  ;  Alfanfi  ,  roi 
d'Aragon  &  de  Sicile ,  le  lui  enleva  en  1450.  Depuis 
ce  tems ,  les  deux  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile 
furent  réunis^  La  branche  de  Bourbon ,  régnante  en 
Efpagne ,  en  eft  aâuellement  en  pofleffion  ,  &  fe  fait 
adorer  dans  un  pays  ^  oii  la  domination  Efpagnole  a 
été  long-tems  plus  crainte  que  chérie. 

Rois    de    Naples. 


Roger,  II J4 

Guillaume  I ,  dit  le  Mmi- 

vais  ^  1166 

Guillaume  II ,  dit  le  Bon ,  1 189 
Tancrède,  -    1194 

Guillaume  III ,  1194 

Confiance  &  Henri ,        1 197 
Frédéric,  Hjo 

Conrad  I,  11^4 

Conrad  II,  ^//Conradin^  1258 
Mainfrot,  1106 

Charles  d'Anjou ,  1 28  ; 

Charles  II,  1309 

Robert ,     •  '  1343 

Jeanne  1 ,  138» 

Charles  m,  1386 

Ladiflas,  14 14 

Jeanne  II ,  dut  Jèannelle»  143  j 


Alfonfed'Aragoo»  1458 

Ferdinand  I,  1494 

Alfptife  II ,  149; 

Ferdinand  II ,  1 496 

Frédéric  le  CMihoUqut ,  1504 

Ferdinand  III,  Roi  d'Efpa- 

gne ,  itmfûTt  du  Royau'^ 

me  dt  NapliSf  é*  meunen  1 5 16 

Le  Royaume  de  Napies  ^  comme 
celui  Je  Sicile  ,  demeura  uni  a  la 
Monarchie  éT Efpagne,  Il  fut  cède 
en  1714  à  Charles  VI ,  Empe- 
reur, 1733 

Charles  «  aujourd'hui  Rdi 
d'Efpagne ,  a  régné juf' 
tm'en  1759 

Ferdinand  W^néle  1%  Janv. 

I7îX 


SAVOIE. 


JLA  Savoie,  pays  auilî  montagneux  que  peu  fertile; 
flit  habitée  par  plufieurs  Peuples  différens  ,  dont  le^  r 
plus  renommée  font  les  Allobroges.  Elle  fit  autrefois 
partie  de  la  Gaule  Narboimoife  :  enfuite  eUe  fut  fou-*. 
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mife  aux  Romains ,  jufques  fur  le  déclin  de  TEmpirc 

3u'elle  devint  la  proie  des  Barbares.  £nfin  fur  la  fin 
u  dixième  fiéde ,  elle  paffa  aux  Princes  qui  la  pof- 
fédent  encore  aujoiurdTiui.  Berthold  y  dont  les  ancêtres 
tiroient  leur  origine  des  Princes  Saxons  &  avoient 
rendu  de  grands  fervices  aux  Empereurs ,  fiit  fait  Comte 
de  Maurienne  par  O thon  III ^  Tan  998.  AmidU  III  fiit 
le  premier,  en  1108,  qui  porta  le  titre  de  Comte  de 
Savoie.  Il  y  eutfeize  Comtes  jufqu'en  1416  ,  que  Tem- 
pereur  Sigifmond  érigea  la  Savoie  en  Duché ,  en  fe- 
veur  H^Amidu  VIIL 

Les  Comtes  &  les  Ducs  de  Savoie ,  foit  par  alliance; 
foit  par  fucceffion ,  ou  par  conquêtes ,  augmentèrent 
leurs  domaines  &  arrondirent  leurs  Etats.Enfin  ils  ont 
eu  le  titre  de  Rois.  Philippe  V^  roi  d'Efpagne ,  fit  cef- 
fion  du  royaume  de  Sicile  en  171 3  à  ViBor-Améditm 
Il  le  pofleda  jufqu'en  171 8  ,  qu'il  l'échangea  contre  la 
Sardaigne  avec  l'empereur  Charles  VL  Son  fils  CharUs-* 
Emmanuel  fiit  le  père  de  fes  fujets  ,  également  eftimé 
comme  politique  &  comme  guerrier.  ViBor-AmidU 
marche  fur  fes  traces.  La  loi  Salique  eft  en  vigueur 
en  Savoie  comme  en  France  ,  &  les  fiUes  n'y  héri- 
tent point  de  la  fouveraineté. 


Comtes  et  Ducs  de  Sjêvoie* 


Amédéell,  !••  Comte  de 

Savoie  en  ncS,  meurt  e/i  1 148 

Humbertlll,  1188 

Thomas,  1235 

AmédéelIIy  12^3 

Bonifece,  1163 

Pierre,  1268 

Philippe  I,  1185 

AmédéelV,  1323 

Edouard,  1329 

Aymon,  1343 

VAmédéeV.  1383 

Amédce  VI,  1391 


IAmédéeVII, 
Louis  , 
Amédée  VIII  i 
Philibert  I , 
Charlesl, 
Charles  II , 
Philippe  II . 
Philibert  II, 
Charles  III, 
Emmanuel-Philibert  ; 

[Charles- Emmanuel  I ^ 
Viôor  Amédée  I , 
François  •  Hyacinthe  » 


i4Çt 
1461 
147a 
148a 
1489 
1496 

M97 

1504 

i<8o 
1630 

1638 
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Charles-Emmanuel  II 9     167$ 
Viâor-Amédée  II,  premier 
Roi  de  Sardaiffu  »  abdi* 
que  en  1730 


ï6f 


Charles  -  Emmanuel  m , 
mon  le  ao  Février  177  j 

Victor  -  Amedée  II  I, 
ni  à  Turin  en  Juin  1726 


JÉRUSALEM. 

mJEs  Chrétiens  9  fenfibles  aux  peines  qu'enduroient 
leurs  itères  captifs  chez  les  Infidèles  ,  entreprirent  la 
conquête  de  la  Terr.e-Sainte  en  1095  ,  au  Concile  de  • 
Clermont.  Tous  les  Princes  de  l'Europe  y  envoyè- 
rent dès  troupes  fous  la  conduite  de  Goitfroi  de  Bouil- 
lon^ fils  ^Eufiachc*  comte  de  Boulogne.  Ce  généralif- 
fime  s^étant  rendu  maître  de  la  Paleftine ,  fiit  élu  Roi 
de  Jérufalem  :  (  Voyez  fon  artide.  ) 

Ses  defcendans  joiurent  de  ce  royaimie  jufqu'ea 
1 187,  que  Saladin ,  fultan  d'Egypte  &  de  Syrie ,  après 
avoir  remporté  plufieurs  avantages  fur  les  Chrétiens , 
défit  Gui  de  Lufignan  à  la  bataille  de  Tibériade  ,  fe 
rendit  m*ntre  de  Jérufalem  &  de  la^  plus  grande  par- 
tie du  royaume.  Telle  fiit  la  fin  du  royaume  de  Jé- 
rufalem ,  qui  avoit  diu-é  88  ans ,  fous  neuf  Rois.  Ce- 
pendant les  François  y  poffédérent  encore  quelques 
terres  le  long  des  côtes  de  Syrie  ,-jufqu'en  1x91  j  que 
Melec-Araf  ^  fultan  d'Egjrpte ,  les  chaffa  entièrement  y 
après  s*être  rendu  maître  de  la  ville  d'Acre  qui  leur 
reûoit. 


Rois     DE     J  i  R  U  s  A 


L  E  H, 


Godefroide  Bouillon»  meurt 

en  1100 

Baudouin  l,  11 18 

Baudouin  II ,  113 1 

Foulques ,  1142 

Baudouin  III ,  1161 

Aroauri  l ,  1173 


Baudouin  IV , 
Baudouin  V , 

ii8< 
1186 

Gui  de  Lufignan» 
Henri , 

1192 
U97 

Amaurill, 

1209 

JeandeBrienne, 

1237 
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CHYPRE. 

DEpuis  Tkéodofcle  Grand  y  llfle  de  Chypre  fut  tau-» 
fours  fous  la  domination  des  Empereiu-s  Grecs  ,  juf- 
<pi'à  ce  que  le  peuple  s*étant  révolté  ^  un  certain  JJfaac 
Comnine  s'en  rendit  maître.  Quelques  années  après  , 
Richard  roi  d'Angleterre  ,  qui  aÙoit  à  la  Terre-Sainte 
pour  combattre  les  Sarrafms  ,  fiit  jette  par  la  tempê- 
te ,  en  1 191 ,  fur  les  côtes  de  cette  Me  :  maltraité 
par  Cùmnène ,  il  le  dépouilla  de  fes  états ,  &  les  donna 
à  Gui  de  Lufignan ,  pour  le  dédommager  du  royaume 
de  Jémfalem  qu'il  venoit  de  perdre ,  &  qu'il  elperoit 
ccMiquérir  lui-même  pour  lui.  La  Maifon  de  Lufignan  fe 
maintint  fur  ce trônqufqu'en  1473, après  la  mort  de 
JacqiusyfUs'  naturel  de  Jean  III  ^  quinzième  roi. 
Jtan  III  avoit  laiffé  fon  royaume  à  fa  fille  Ckarlotie ,  qui 
le  porta  en  mariage  à  Louis  de  Savoie  ;  mais  Jacques  ^ 
fils  natiu^el  du  mime  Jean  ,  quoique  lié  à  l'état  ec- 
défiaftique  ^  fe  révolta  contre  Charlotte  &  lui  enle- 
va la  couronne.  Il  fe  maria  enfuite  avec  Catherine  , 
fflle  de  Marc  Comaro^  Vénitien ,  du  confentement  du 
Sénat  9  qui  lui  conftitua  même  une  dot.  Il  mourut  peu 
4e  tems  après ,  &  laifTa  Catherine  enceinte*  Cette  prin- 
ceffe  accoucha  d'un  fils ,  qui  ne  vécut  que  2  ans  ;  ce 
^i  la  porta  à  donner  fon  royaume  aux  Vénitiens  , 
quoique  Charlotte  y  légitime  héritière.,  vécut  encore. 

La  République  pofféda  cette  Ifle  jufqu'en  1 571 ,  que 
les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres  fous  Selim  IL 

Rots    DE    Chypre., 

Gui  de  Lufignan   depuis 


11^2  jttfq^at  1194 

Amauril,  120^ 

Hugues  I»  121 8 

Henri  I»  1253 


Hugues  II ,  1*67 

Hugues  III,ii<  le  Grand,  1284 
Jean  I  ,  128$ 

Henri  II,  13  »4 

Hugues  IV,  1361 


€HR 
Pierre  I , 

Pierre  II,  iîiPetria» 
Jacques  I, 
JeanlI. 
Jean  III, 
CKar  lotte  • 
Jacques  II , 
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Jacques  UI,  14^ 

Catherine  Comaro  ;  dU 
cUt  fon  Raydumt  mtx 
Fémticns  ^  i^gj 

Les  Turcs  prenaent  llfle 
de  Chypre,  1571 


1382 
1398, 
143* 

14^4 


POLOGNE. 

l^Es  premiers  Peuples  qui  habitèrent  la  Pologne  ^ 
fiirent,  félon  la  plus  conunime  opinion  9  les  Sanna- 
tes.  Les  Suèves  oc  les  Gotfas  sy  établirent  enfu^ 
Ceux-ci  en  furent  chafles  par  les  Sclavons  l'an  49£« 
Le  prunier  prince  que  Ton  connoifle  en  Pologne,  ait 
Lt/co^  fi-ere  de  Zecco  duc  de  Bohême.  Ce  prince  étant 
mort  fans  poftérité ,  le  Gouvernement  fut  remis  en- 
tre les  mains  de  douze  principaux  Seigneurs  de  la  Cour ^ 
qui  s'en  acquittèrent  avec  gloire*  Mais  la  méfinteUi^ 
gence  de  leurs  fucçefleurs  engaeea  les  Peuples  à  élire 
Crocus ,  en  700 ,  feiil  Duc.  Ce  mt  ce  premier  Duc  qii 
bâtit  Cracovie.  L'an  5^99 ,  l'empereiff  Othon  III  ^  allant 
vifiter  le  tombeau  de  S.  Albert  à  Gnefne  ,  donna  le 
titre  de  Roi  à  BoUslas.  Les  Empereiu-s  ufoient  dès- 
lors  du  droit- de  créer  des  Rois-  BoUslas  reçut  d'O- 
thon  la  coiuronne ,  fit  hommage  à  l'Empire ,  &  s'obli-^ 
gea  à  une  légère  redevance  annuelle.  Le  pape5i/v^ 
tre  //  lui]conÊra  aufliy  quelques  années  après ,  le  titre 
de  Roi  j  prétendant  qu'il  n'appartenoit  qu'au  Pape 
de  le  donner.  Les  peuples  jugèrent  entre  les  Empe- 
reurs &  les  Pontifes  Romains ,  &  la  couronne  devint 
éleéKve.  C'eft  en  partie  la  fource  de  tous  les  malheurs, 
qui  ont  afflig^lâ  Pologne  :  malhews  qui  fe  renouvel- 
lent prefque  à  la  mort  de  chaque  Roi. 

Ce  gouvernement  mixte,  compofé  de  Monarchie  & 
4'Ariflocratie  ^  poflede  un  territoire  immenfe  ^  mai$ 
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fans  force  intérieure ,  fans  armée  ^  fans  places  de  dé- 
fenfe.  Portant  dans  fon  fein  le  germe  de  toutes  les 
diyifions ,  il  a  ouvert  une  voie  de  conquête  aux  Puif- 


litiques  iavoient  prévu, 
tiéres  au-delà  des  montsKrapates  ,&  a  accjuis  une  nou- 
velle province.  Le  roi  de  Pruffe ,  en  réclamant  une  au- 
tre province,  a  jette  les  fondemens  d'im  grand  com- 
merce fur  la  Mer  Baltique ,  &  a  prefque  entièrement 
détruit  celui  que  les  Polonois  y  failbient.  Enfin ,  la 
Ruflie  a  obtenu  une  communication  par  la  Pologne 
^ntre  fes  Etats  &  la  Mer  Noire. 


Ducs  DE  Pologne  depuis  le  VI  Siècle. 


Lesko  I  y  en 


ÎSO 


Cracus ,  en  700 

Vanda  Reine  en  7^0 

Les  la  Palatins  gouvernent. 

Premislas  en  760 

Interrègne. 

LcskoII,  810 

Lesko  III,  815 

Rois  de 

Bolcilas  I ,  loiç 

MiciflasII,  1034 

Interrègne. 
Richfa,  veuve  du  précéd.  ,1041 

CafimirI,  10^8 

Bolenasir,  1081 

UladiflasI»  1102 

BoleflaslII;  1139 

.yiadiflas  II ,  U46 

BokslasIV,  1173 

MicinaslII,    '  1177 

Cafimirlly  Ii94 

Lesko  V ,  1227 


Sja 


Popiel  I , 
Popiel  II. 

Interrègne, 
Piaft  en  84a  ,  meurt  en 
Ziémovit , 
Lesko  IV, 
Ziémomiflafi , 
Miciflas ,  ou  Miéciflaw 
Ceftle  premier  Prince  Chrétien^ 

Pologne. 


96t 
892 
913 
964 

999 


BoIeflasV,  1279 

Lesko  VI,  1289 

Uladiflas  Loketek  ^fiere 
de  Lesko,  6^  Przemiflas, 
Duc  de  Pofiianie^  ont  le 
titre  de  Gouverneurs , 
jufqu'en  I29Ç 

Przemiflas ,  1296 

Uladiflas ,  dépofi  en  1300 

WeoceU^SfRoi  de  Bohême  ,1304 
Uladiflas  pour  la  féconde 

fois  w  1304  ^jufqu'en      I  $3  i 
Cafimirlll,  1370 


CffR 

Louis,  )?oi  de  HongrUf 

Interrègne  de  3  ans. 
Uladiflas  V  ,  autrement  Jî- 
gel!on,Duc  de  bitbuanie, 


depuis  1386  jufau'en 
VladiÛasVI. 

Interrègne  m/qu'en 
CafimirlV, 
Jean-Albert , 
Alexandre, 
Sigifroondl, 
Sigifmondll, 
Henri,  Duc  d'Anjou, 
Erienne  Battorî ,  Prince  de 

Tranfylvanie  ,  1 5  87 

SigifmondlII,  1632 

Uladiflas  Vil, 
Jean  Cafimir , 
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1382    Michel ,  1674 

J.ean  Sobieski ,  1696  ' 

Frédéric  -  Auguftell»  dl- 

poli  en  J704 

Staniflas  ilu^  (mais  ne  pof- 
féde  pas  )  en  1705  , 6»  </? 
forcé  de  quitter  U  Pologne 
en     .  1709 

Frédéric  Augufie  II,  réta- 
bli en  1709 ,  jufqu  *en         I73  J 
Staniflas ,  élu  pour  Ut  o.*fois 
en  1733  '  nianque  encore 
la  couronne,  &y  renon- 
ce tout-à-fait  en  1736 
Frédéric  -  Augufle   III  , 
-^^«        meurt  en  I765 
1648 1  Stakislas-Auguste  II , 
1669       né  le  ij  Janvier  I732 


1434 
M45 
1447 
1492 
1501 
1506 
1548 
IS73 
1575 


P  R  C/  S  S  E. 

JLi A  PniflTe  fiit  long-tems  habitée  par  des  peuples  Ido* 
lâtres.  Après  une  guerre  opiniâtre,  les  Chevaliers  Teu- 
toniqiies,  ordre  religieux  &  militaire,  les  fubjugué- 
rent  en  ii83,&  les  obligèrent  de  les  reconnoître  pour 
leurs  Souverains.  Jlbcrt  de  Brandebours  ,  grand-maî- 
tre de  Tordre  au.  commencement  du  feizieme  fiéde, 
profita  de  la  fermentation  que  les  erreiu's  de  Lutktr 
avoient  produite  dans  le  Nord ,  pour  fe  proau-er  le 
pouvoir  luprême.  Il  fit  en  1525  une  convention  avec 
les  Polonois ,  par  laquelle  cette  partie  de  la  Pruffe  qui 
obéiffoit  aux  Chevaliers  dont  il  étoit  chef,  lui  fiit  ac- 
cordée &  à  (es  defcendans  fous  le  titre  de  Duché-Sé^ 
culier^  à  condition  pourtant  d'en  faire  hoinmage  à  la 
coiu-onne  de  Pologne.  Ses  fuccefleurs  fiurent  trop  puif 
fans,  pour  ne  vouloir  pas  fe  difpenfer  de  cet  affujé- 
iïffeitient.Fréderic'Guillaiime  ,  éleâeur  de  Brandebourg, 
pbtint  en  1656,  par  un  traité  avec  la  Pologne ,  la  cef- 
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lation  de  cet  hommage  ^  &  iè  fit  reconnoître  en  1667 
Duc  fouverain  &  indépendant.Bîent6t  le  duché  de  Pnif-' 
fe  devint  un  Royaume.  L'empereur  LiopoldXm  donna 
ce  nom  en  1700  ,  &  cette  éreâioa  en  royaume  fot 
Élite  en  fàveiu*  de  Fridmc-^GuUlaume  I ,  dont  les  ar- 
mes ne  lui  avoient  pas  été  inutiles.  La  {Vufle,  qui  n'é- 
f oit  qu'un  vafte  défert,  fîit  défrichée ,  repeuplée  &  em-p- 
tellie  fous  fon  fécond  roi  Fridenc-Gmllaume  // ,  &  fur- 
tout  fous  fon  fils  CharUs^Frcdcric ,  qui  a  perfeâionné 
tout  ce  que  fon  père  avoit  commencé.  Philofophe', 
guerrier  y  grand  roi ,  il  a  réfifté  à  la  moitié  de  r£u* 
f  ope ,  réunie  contre  lui  dans  la  dernière  guerre  ;  il  a 
étendu  fes  Etats  par  des  conquêtes ,  les  a  gouvernés 
par  de  nouvelles  Loix ,  les  a  enrichis  par  le  commerce  ; 
&  après  une  paix  glorieufe ,  il  a  cultivé  dans  la  re^ 
traite  les  Arts  &  les  Lettres  ^  &  a  joui  de  fa  gloire  en 
'  héros  modefte.  * 

RoisDE    Prusse, 

Frédéric  I,  couronné  Roi  de         I  Fréderic-GuiHaame  II ,     1749 
Prufle  en  1701  >  mounu         I  CHARLEs-FREDERic^/i^'/r 
tn  1713 1      SL4  Janvier^  171a 


BOHÊME. 

On  of oit  que  la  Bohdme  tire  fon  nom  des  Boïens  , 
qui  faifoieot  partie  des  Peuples  que  Sigovèfe  amena  des 
Gaules  dans  ces  contrées  ,  vers  l'an  590  avant  L  C.  ;; 
que  ceux<i  furent  chafTés  par  les  Marcomans  ^  puis 
par  les  Efclavons  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle.  Zcccoj 
a  la  tête  d'ime  puifiante  Armée ,  vint  du  Bofphore-» 
Cimmérien  y  &  s'avança  dans  la  Bohême  vers  l'an  550 
de  l'ère  chrétienne.  Il  foumit  le  pays  y  &  s'atéacha  à  le 
défricher  9  car  il  étoit  tout  couvert  de  bois.  On  ne 
cpnnoît  fes  fucceâieurs  que  depuis  l'an  631 9  tems  aur 

quel 
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quel  régotoit  uneprincefle  vertueufe  nommée  lahuffa^ 
qui  épouia  Premijlas  fimple  laboureur*  Ce  nouyeau 
Prince  parut  digne  du  trône ,  &  fit  de  très-» bonnes 
loix»  Il  Commença  à  régner  en  632 ,  &  mourut  en  6y6m 
Son  fils  lui  fuccéda.  Les  Souverains  de  la  Bohême 
portèrent  le  titre  de  Ducs  jufqu'en  1061  ,  que  Tenir- 
pereur  Ifenri  IV  donna  le  titre  de  Roi  à  Uratijlas  11^ 
qui  en  étoit  le  dix  -  huitième  Duc.  U  y  a  eu  depuis 
42  Rois. 

La  Bohême  relevoit  autrefi:)î$  de  FEmpire  :  &  eti 
cas  de  vacance  j  l'Empereur  même  avpit  le  droit  de 
conférer  ce  royaume  ,  comme  il  &it  les  autres  Fiefr 
dévolus  à  l'Empire;  mais  peu*à-peu  les  Rois  ont  fe* 
coué  cette  dépendance,  &  fe  font  exemptés  des  char* 
ges  auxquelles  ils  étoient  afidnettîs.  En  1648 ,  la  cou» 
ronne  a  été  reconnue  hérédutaire  dans  la  Maifon 
d'Autriche ,  qui  la  pofiedoit  depuis  long-tems  p9fi 
éleâion. 

Ducs    DM    Bohême; 


PreisiilaSt 

«)S 

Uratiihsl; 

91B 

VtisLmi&ei 

07^ 

Wenceflaal; 

VU 

IX^oiflas, 

7M 

BoleflasI, 

Czezomiflàs  ; 
Nekian  « 

HoftivinisotiAfilchoft^ 

809 
89a 

BoIeflasII; 
Boleflas  III, 
Jarotirir» 
Udalnc, 

999 

1012 

Borzivoi  I ,  Ckrétiêtt  en 

894 

DrctiuS^  1  f 

^ 

Spidgnéel, 

907 

Spidgnéell; 

R  0  j  S 

D  £ 

B  0  M  à  M  ff. 

VnûÛas  n,  proclamé  Rùi  en 

Suatopluc  ; 

H«9 

lcA6^rlgntjufqu\n 

1092 

UlidislasIIraL«&]ai 

1  <«n 

Conrad  1, 7  mMira 

I09J 

SobieslasI, 

1140 

Brerislaâll, 

IIOO 

Uladtslasin» 

II74 

UfaidislasI.  3  moiiea 

IIOO 

SobteslasII» 

1178 

BoravM  n  »  1101...&  ii 

n* 

Frédéric  U 

11190 

^  4^miJo%juféu'4n 

l"4 

C«on4U, 

l!ji 

T^m  U 

^ 

468  Ç  H  A  O  N 

VeneedajT  II ,  3  mois  ea    1 19 1 
Henri  Breti^as  ,  ii<j6 

UladîsJas  IV ,   '  1197 

Premislas ,  ou  Ott^care ,  1230 
WcnceslasIII,'  1253 

Premislaç  II  ,-  ou  Otto* 


care  II , 
Inttrrègnt  jufnuUa 

WwccslasIV, 
Wcnceslas  V , 
Henri  de  Carinthie  i 
Jean  de  Luxembourg 


1278 

1284 

1305 
1306 

I)IO 

tf/ti346 


Bmpe 
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Charles  IV,  ^ 
V/enccflas  ,  > 
Sigifmond ,  J 
Albert  d'Autriche , 
LadisIasV^ 
Georges  Podiebrad^ 
UladislasVI, 
Louis , 
Ferdinand  I, 
Maximilien 
Rodolphe 

VoytX^  U  fûU*  dans  U 


^{ 


.;:}îr{ 


1378 
I419 

Hî7 
1440 

145! 
147Î 

1564 

M7J 
161X 

Lifte  du 


Empereurs  d*AlUm.p,liZ, 


HONGRIE. 

IjE  puiffant  Empire  des  Hiins  ayant  été  renverfé  Fan 
9  j  par  les  Chinois ,  ces  peuples  le  répandirent  de  tous 
cotes  dtirant  plus  de  trois  fiécles  ,  fans  pouvoir  fe 
fixer.  Attila  y  qui  étoit  à  leur  tête  au  commencement 
du  cinquième  fiécle ,  les  conduifit  en  Germanie  ,  en 
Italie  &  en  France.  Il  effuyade  grandes  pertes, qui 
l'obligèrent  de  fç  retirer  dans  la  Pannonie.  Auila  étant 
mort  5  fes  enfàas  ne  s'accordèrent  point  entr'eux  ;  & 
d'autres  Huns  ou  Hongres ,  venus  d'au-delà  du  Volga, 
fournirent  ceux-ci ,  &  s'emparèrent  de  la  partie  de  la 
Pannonie  ,  qui  'd'eux  a  retenu  le  nom  de  Hongrie. 
S.  Etienne ,  defcendant  de  ces  princes  Hongrois ,  firt 
élu  Roi  vers  l'an  1000.  C'eft  depuis  ce  tems  que  les 
Hongrois  formèrent  un.  Etat  fixe  &  fiable.  Ce  royau- 
me fot  èleûif,  jufqu'en  1687  qu'il  fiit  reconnu  héré- 
ditaire en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche,  qui  le  pof- 
fèdoit  par  èleâion  depuis  Ferdinand  I^  l'an  1 517.  Ce- 
pendant les  Hongrois  ,  peuple  altier  &*peu  ék  au 
joug,tentèrent  plufieiu-s  fois  de  fecouer  celiu  de  l'Autri- 
'  che  :  le  voifmage  des  Turcs  fut  fôuvent  feiypràhle  à  leurs 
deiTeins.  On  coAnoît  les  révoltes  qui ,  dans  le  dernier 
,  ^éde  9  inondèrent  la  Hongrie  de  fang.  Mais  depuis  1^ 


CHRONOLOCÎË.  t6i 

règne  de  Marie^Thérift  y  ils  ont  paffë  de  la  haine  dd 

leurs  Souverains  à  l'amour  le  plus  tendre  ;  &  ils  no 

contribuèrent  pas  peu  y  dans  la  guerre  de  1741  ^  à 

.  conferver  le  fceptre  impérial  à  la  Maifon  d'Autriche^ 


Rois  des  Huns  ou  de  Hongrie. 


St  Etienne,  1038 

Pierre  »  dépofi  em  1041 

Aba  ou  Oron  »  1044 

Pierre  rétahU  ai  1047 

André  I,  T061 

Belal,  10^3 

Salomon  ;  1074 

Geîfiil,  1077 

SeLadislasI^  1095 

Colomaa,  1114 

Etienne  II 9  113 1 

Bclall,  1141 

Geifall,  1161 

Etienne  Œr  1174 

Belain»  119e 

Emeric  y  1204 

Ladislas  It;  1^04 

André  II ,  113  ; 

Bêla  IV»     '  iiyo 

Etienne  rV;  1271 

Ladislas  III,  1290 


130^ 
1304 
130» 

I3« 
1389 
1399 


André  m  y  jufqu*en 
Wenceslas , 
OtfaoodefoTièrc; 
Cfaarobert» 
Louis  I , 

Marie  £»  SigiAnond  Èmpt 

reur  Jufyu\n  1437 

Albert  d'Autriche  »  144a 

Uladislas  IV ,  ou  Ladislas ,  1444 
Jian  Corvin  Humade  »  Ré-* 

gent,  Î4ît 

Uladislas  V,  .  i4î« 

Matthias  Cor^In  i  14901 

Uladislas  \I,  L{i& 

Louis  II,  .1526 

Jean  de  Zapolski  i         ^I;40 

Ferdinand, y?«f«  it  Charles-Quint, 
d^uis  Uqud  là  Mûifon  d^Autrickk 
poffédt  la  HongrU.^ojtlU  LiJU 
du  Empenurs  d^ÀUemagm,  /*Il8.]^ 


wmsmgm 


=  1111»   11^ 

SUÉDE. 

IL  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  ce  royaume 
eut  des  Rois  1000  ans  avant  J.  C;  mais  on  n'a 
rien  de  certaîh  jufaues  vers  la  fin  du  quatorzième  fié-» 
de ,  qu'JEric  XIII  fils  ^Uratijlas ,  duc  de  Poméranie, 
monta  fiu-  le  trône  de  Suède  ,  de  Danemarck  &  de 
Norvège. Marguerite  fa  tante, reine  de  ces  trois  royau-» 
mts  y  le  voyant  fans  en&ns ,  fit  afiembler  les  Etats  du 
Pays,&  de  leiu"  confentement  Eric  fiit  couronné  à  Up- 
^  Or  convint  au$  dans  cette  afiemblée^que  le$ 

nij 
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Vois  royzvmts  ne  poniroiem  être  ttpdtis.  Ils  reftéf eut 

nuis  juKfuVn  15x3* 

Cktifiicmlly  roi  de  Danemarck,  s*étant  Êdt  âîre 
)roi  de  Suède  en  151O9  après  la  mort  àtStenxm^^m  en  * 
ëtoit  adminiffa-ateur^  promit  de  traiter  fes  nouveaux 
iiijets  s^vee  douceur  ;  mais  il  exerça  des  cruautés  inouies. 
Ces  fujets  le  <;haffér«it,  &  appellérent  au  troMGufiavt^ 
Wafay&^  du  àncdt  Gnpsnolmj  qui  étant  retenu  jm- 
ibnnier  à  Copenhague  depuis  la  première  defcente  en 
Suède  de  CkriftUm  en  1518,  trouva  le  moyen  de  s'é- 
chaper.  Il  fe  fauva  en  1 520  dans  fon  pays ,  &  fe  tint 
caché  duraut  quelque  tems  dans  les  montagnes  de  la 
Palécarlie.  Cependant  les  Suédois  &  ceux  de  Lubec 
fevorifant  km  entreprife  ^  il  s'établit  &  fe  sKdntini  fur 
le  trôné  de  Suède.  Cette  couronne  fut  depuis  détachée 
de  celte  de  Danemarck,  fie  elle  fut  déclarée  héréditai- 
1(t  en  fa  faveur. 

Le  defp^tiâsie  de  Charles  XII  avoit  forcé  les 
Suédois  à  conférer  prefque  toute  l'autorité  au  fé* 
ftat.  jCe  corps  en  ayant  abufé ,  le  gouvernement  tfa- 
Voit  plus  tf  aflivifté ,  &  les  droits  de  la  royauté  étoient 
avilis.  Gujla^c  ,  héritier  des  talens  &  des  vertus  de 
GuJUvirTrafn  ,  forma  le  projet  de  délivrai:  Çbs  imets 
d^un  joug  qui  s'appefantiflibit  fiir  eux  &  fut  lui  ;  «  il 
9  exécuté  depuis  peu  cette  révolution,  dont  les  fuites 
ont  été  aufli  neureufes  que  la  révolution  même.  II 
n'efl  redevenu  maître  ^  que  pour  remplir  tous  les  at« 
tributs  de  Père  de  la  patrie. 


Rois  dé:  Suède  depuis  le  FUI  Siècle. 


IricV, 
TordolII, 
Viorne  UI , 
Bratemunder  J 
Sivaft , 
Neroth , 
Charles  VI: 
lioraelV, 


7^7 
764 
816 

817 

«34 
S56 
Sa» 

m 


Indegelde  I , 
Olaiis , 
Iiidezelde*n , 
tEricVI, 

Éric  vn , 

ErieVm, 
Olaufll, 


891 

Ë 
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9LiRundTn»  1037 

Hackon  III  »  1054 

Stenchil,  1059 

fi«a,&  règne  îttfqtt 'en  1064 
Halftcn, 
rhilîppe , 
IndegeldelV, 


Ragualde, 
Magimsl,   . 
StEric,  IXil 
Charles  VII, 
Canut» 
Suercherin» 
EricX, 
Jean, 

Eric/eBègile; 
Valdemar  ^ 
Mggnus  n  9 
Bîrgkr  II , 
Magnuslll, 
Albert, 

Marguerite,  Reine  de  Da^ 
nemarck ,  1411 


loSo 

IlIO 

I129 
1119 
I141 

I160 
1168 

I191 
1210 
1210 

122) 
1250 
1279 
1290 
13  10 

;i8i 


Eric  XIII, 
Chriftophe  , 
Charles  Canutfoni 
Qtrîfttem  I , 
Jean  II, 
Chrifiiern  II  i    . 

Lu  Suèdi  [t  foujhait  êu  DêMmmcl^ 

Gaftave- Wafa  I ,  ic6o 

Eric  XIV,  i56i 

Jean  111 ,  159* 

Sigtfmond ,  Rai  deP4>hgni9 


I43« 
1448 
147* 


dépofé  en 

Charles  IX , 

Guftave-Adolpbell , 

Chnûiùe^fe  démet  tn 

Charles  Guftave, 

Charles  XI, 

Charles  XII, 

Ulrique-Eléonore  &  Fré- 
déric de  Heife , 

Adolphe-Frédéric , 

GUSTAVE  m  de  Hou- 

T£IN  -  EUTIN  ,  O^ /r  24 
Janv.  1748 


1604 
161  z 
1632 

1654 

i66m 
1697 
171» 

1751 
1771 


ds-sta 


DANEMARCK. 

LEs  Cîmbres  habitèrent  autrefois  le  Danemarck.  11& 
fe  rendirent  très-pui€ans  ,  &  fournirent  les  peuples 
voifins.  Wus  de  100  ans  avant  J.  G.  ,  ils  vinrent  au 
nombre  de  plus  de  zoo,oo  hommes  jufqu'en  Italie.  Le 
conful  Carbo  ^marcha  contr^eux  en  109  ,  &  les  mit 
en  iuite.  Quatre  ans  après  ils  revinrent  9  &  rempor- 
tèrent une  grande  vi^ire  fur  le  conful  Silarms.  L'an-* 
née  fuivante  ils  battirent  encore  Samms  dans  les  Gau-* 
les.  Mais  Tan  98  avant  J.  C.  »  le  confid  C  Marins  leur 
livra  bataille  &  défit  entièrement  leur  armée  :  cette 
viâoire  mit  fin  à  la  guerre.* 
Les  Danois  »  ipie  1  on  croit  être  les  mêmes  qae  leé 
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Cimbres ,  firent  de  fréquentes  inairfions  en  Angle-» 
terre  &  en  Ecofle  dans  le  fixiéme  &  le  feptiéme  fié- 
cles,&  y  caufçrent  chaque  fois  de  grands  défordres. 
Le  royaume  de  Danemarck  ,  qui  de  tout  tems  a  été 
«leâii,  fut  déclaré  héréditaire  en  1660,  &  laNoblef^ 
ie  flit  dépouillée  de  fe^  plus  beaux  privilèges.  Maift 
<pi6ique  cet  état  jouifTe  diin  defpotifme  légal,  en  ver- 
tu d'une  loi  à  laquelle  les  peuples  fe  font  fournis ,  les 
Rois  n'en  ont  point  abufé  ;  &  Ton  n'a  jamais  fait  plus 
4e  bien ,  avec  un  pouvoir  illimité  de  faire  le  mzL 

Rois    de   Danmuakck. 


Gormo  9  depuis  y  14  jufqu*â  764 

Sigefridus ,  765 

Getticus ,  009 

OlaiisIII,  810 

Hemmingius  ;  811 

Ringo  Siwardus^  817 

Klack      J  ^^' 

Srwardus  II ,  846 

Eric  l ,  847 

EricII.  863 

Canut  1 ,  873 

Gormo  II ,  ^97 

Haraîd  II,  909 

Gormo  III;  9J0 

HaratdlII,  98a 

SuénoQ,  10 15 
Canut  II  ,  le  Grand ,  Roi  de 

Danemdrck  &  ^Anglet,  1036 
Canut  ni,ifVHardi*Canut,i042 

Magnus ,  1048 

Suénon  II ;  1074 

HaraldlV,  1080 

St  Canut,  1086 

Ôlaûs  IV  ^  109c 

EricIII,  1106 

Nicolas ,  113  4 

Cric  IV,  1139 


ErîcV,  •         1147 

Suénon  m,  11 57 

Waldemar  I  »  d£r  le  Grand , 

^8ft 


Canut  V, 
>^a)defflar  H^ 
Eric  VI. 
AbeU 

Chriftophe  I, 
Eric  VII, 
Eric  VIII , 
Cbrifiophe  II  ; 
WaldemarlIIottlV; 


110) 

1141 

1250 
iiï« 

:;!! 

1320 

1336 

?375 


Olaiis  Vy  avec  fa  mère  la  Reine 

Marguerite ,  jufqi^en     1 387 
Marguerite  ,  Reine  de  Dont* 

marck  &  de  Suède  .  141a 

Eric  IX,  i43f 

Chrifiophe  III ,  Roide  Dane- 
marck ,  jufqtfen  1 448 
Chrifttern  1 ,  1481 
Je^n^jiifyu^en  ^jij 
Chriftiern  II,  i{2) 
Frédéric  I,  1534 
Chriftiern  III  fju/qu^en  %  {^o 
Frédéric  II,  ic8# 
Chriftiern  IV ,  164S 
Frédéric  m,                   167Q 
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Chriftîern  V  ,                  16$^  I  Frédéric  V  .  1766 

Frédéric  lY  ^Jtiffien        1730 1  Christiern  VII  ,  ni  U 

Chriâiern  VI ,                 1746 1     29  Janvier  1749 


MOSCOVIE    ou    RUSSIE. 

JLEs  Mofcovites  ont  eu ,  durant  trèsJong-tems  ,  fi 
peu  de  relation  avec  les  autres  Peuples,  de  l'Europe , 
que  les  commencemens  de  leur  hiftoire  font  prefqne 
ignorés.  On  fçait  feulement  que,  fur  tk fin  du  dixième 
fiécle ,  les  RuÏÏes ,  les  Bulgares  &  les  Turcs  ravagè- 
rent la  Thrace  :  on  croit  même  être  afluré  que  WU^ 
dimr  régnoit  en  Ruffie  Tan  987  ,  &  qu'il  fe  fit  Chré- 
tien. Ses  fucceffeurs  font  peu  connus  jufqu'à  1474'^ 
qvL^Iwan  Bafiiowitf  ou  Jean  Bafilidc  ,  grand-duc  de 
Rufiie  9  affiranchit  la  nation  du  joug  des  Tartares  ^.qui 
la  dominoient  depuis  environ  300  ans  ,  &  jetta  les 
fondemens  de* l'empire  de  Ruffie ,  devenu  fi  puiilant 
fous  Pitrrt  U  Grand  ^  le  héros  du  Nord  ,  auffi  grand 
homme  de  guerre  qu'habile  dans  le  cabinet  :  (  Voye^^ 
fon  ^cle  (utns  le  Diâionnaire.  )  Les  noms  de  <\at\ 
à^Autocratorowéi  Empereur j  font  communs  aux  Souve* 
rains  Ruffes.  Cet  Empire  eft  au  plus  haut  point  de 
fa  gloire.  Catherine  a  conçu  des  projets  étonnans  ,  & 
les  a  exécutés.  Une  flotte,  partie  du  Golphe  de  Fin- 
lande ,  eft  allée  conquérir  la  Grèce  ;  le  foible  Em- 
pire Ottoman  a  vu  im  nouveau  commerce  s'établir 
dans  l'Archipel,  fous  les  miu-s  de  Conftantinople,  & 
dans  la  Mer-Noire  ;  &  tandis  que  la  Ruffie  pénétroit 
dans  {es  états  par  la  Pologne  &  par  les  rivières  qui 
rarrofent  ,  elle  établiflbit  une  autre  communication 
par  des  flottes  &  par  la  mer.  Au  milieu  de  tant  d'o- 
pér^ons  militaires  qui  ont  fi  bien  réuffi  ,  Catherine 
prOtégeoit  les  arts  &  les  fciences ,  répandoit  les  bien- 
faits ,  &  donnqit  un  nouveau  Codç  de  loix  aux  fujets 
d«,ibnvaftè  Empire,  • 
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C  Z  A  A  s     D  M     R  U  S  $  I^JJ.* 


Swiitofliir  9  0u  Speadoblos  , 
94S 

Vtlt  lui  qui  introiuifit  la  Religion 
CkrétUiuu  dans  U  Pëys, 

Jaropalk ,  Olegh  ,fr  Wladimir , 

€^€jt  Vladimir  qu*on  nommé  TApù* 
tn  ^  U  Salom^n  de  la  Rufie. 

Swiatofalk»'  105) 

iùsSixw ,  Wfévolod  ^  Igor 
&  Wiaczeilaw  »  1708 


VfèvolodII, 

Michel  Swiatopalk  » 

Wladimirll, 

Mftiiaw, 

Jaropalkll, 

Wiacséflaw  II» 

^févolodlU, 

IfiaflawII» 

Roftilav^ 

George, 


109$' 
II 14 

II32 

ii)S< 

1139 

II45 
"S7 


GitASDS*Dvcs  DE  Wiadihik; 


Michel,  1177 

WfévolodIVi  laij 

George  II,  12) 9 

faroflaw  U ,  1246 

Se  Alexandre  Nevski ,  %%6% 


JaroflavIII,  117^ 

Bafile  Alexmdronritci    1277 
Oemetrîas  Alexaadroiriiz  , 

André  Alezasdrowiu ,   1^95 


GhavvS'Ducs  de   Moscow. 


Daniel  Alenndrowitz  »  130^ 
George  ou  Jurii ,  i)ao 

Bafile  laroflawitz ,  1525 

George  Danielowitz  »      1 328 
Iwan  Uanielowitz ,  ou  Jean  I, 
1340 
Simon  l'wanowitz  ,  furnommé 
'  rOr£uetileuK,  1393 

Iwan  II ,  I vano witz  ,      i  yèo 
Demetrius  II ,  1362 

Demetrius  III ,  1 3 89 

Bafile  II  »  otf  Vafili ,       1425 


Bafile  III ,  dit  Bafilowitz ,  u^i 
I^ranUI*  150^ 

Bafile  IV  ,iî/  Iwanowitz,  1534 
Iwah  IV ,  premier  CzAR ,  /«r- 
nommé  Bafilovitz  ,  .  1584 
Fœdor  ,  ou  Théodore  ,  1598 
Boris  Godounove ,         iGo^ 

Demetrius ,  Impojîeur,      1(06 

Bafile  Schuiski ,  dépo/ê  ta  1610 

Uladiflas  »  Princt  dt  Pologne  , 

1(10 


CzjUls  sr  EjmMMEVtLs  de  la  Mmijon  ds  AûMAttûtr» 
Michd  Fœderowîtx,       iSasI^'VI^  Aleviowîtt  ,  &  I^a 
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Catlieriae  »  17^7 

Pierre  II ,  Aleiioiritz  ,  1730, 

Adoc  Iwanowna,  1740 

Iwan  ou  Jean  VI ,  1741 


Elizabeth  Petrowna ,       1761 
Pierre  m,         ^  176» 

Catherine  Alexuwva, 

née  li  1  Mai  1729 


*  Lêâ  cowmunumtnt  di  PHifioirâ  de  Rujfu  étant  fort  chfeurt  «  uùuâ  a U* 
veiu  wùâ  ftu  U*  Princes  fuf  Ufqud»  n^us  nvions  dis  dsus  ctrtéiau* 


VENISE. 

Quelques  Êunlflcs  de  Padoue ,  pour  éviter  les  fii- 
reiu-s  des  Lombards  ,  qui  ravageoient  l'Italie  vers  Tan 
596,fe  tranfportérent  dans  les  endroits  marécaj^eux 
du  Golfe  Adnatique ,  où  eft  aujourd'hui  Venîfe.  Com- 
me ceux  qui  s'Àoîent  établis  dans  ces  petites 
Mes  fortoient  de  Padoue ,  cette  ville  s'en  arrogea  le 
gouvernement.  Pour  augmenter  le  nombre  des  haK- 
tans  ,  elle  déclara  Bialto  y  Ifle  du  Golfe  qui  lui  ap-- 
partenoit  ,  comme  ime  place  d'afyle  pour  ceux  qui 
voudroient  s'y  retirer.  Les  Mes  qm  rorment  aujour- 
d'hui la  vilk  de  Venife  ,  flirent  bientôt  peuplées  & 
floriflantes  par  la  liberté  &  le  commerce. 

Chaque  Me  eut  d*abord  un  Tribun  particulier  : 
ces  Tribuns  dans  la  fuite  s'érigèrent  <en  Souverains  ^ 
&  fécouérent  la  domination  de  Padoue.  Ils  eurent  re-^ 
cours  à  l'Empereur  Grec  &  au  Pape ,  qui  les  autori- 
sèrent dans  leurs  métentions;  &  ils  s'érigèrent  en  ré- 
publique fous  un  Do^e  ou  Duc.  Le  premier  fiit  Paul* 
Luc  Anaftjle.  Ces  ]3oges  fe  rendirent  fouverains  2c 
indépendans.  fis  fe  nommèrent  même  leurs  fuccefieurs 
jufgu'en  1172,  que  le  Sénat  diminua  beaucoup  fau-^ 
tonte  du  Doge  9  &  établit  un  Confeîl  <)ui  pourroit 
même  le  dépofer  ,  au  cas  qu'il  devînt  incapable  de 
remplir  les  tondions  de  fa  place.  La  dignité  de  Doge 
cft  a  vie. 

Venife  ,  du  fond  de  fes  Lacunes  ,  fçut  commercer  & 
soinbattre.  Elle  étendit  fes  domaines  en  terre -ferma 
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jufqu'au  midi  de  la  Dalmatie.  Elle  fît  des  conquête/ 
dans  la  Grèce;  elle  y  poffédoit  Tlfle  de  Crète  &  celle 
de  Chypre  ,  qui  lui  ont  été  dépuis  enlevées  par  les 
Turcs.  Son  commerce,  autrefois  trèsrConfidérable,a  été 
prefque  anéanti  par  les  François ,  les  Anglois  &  le^ 
HoUandois.  L'or  des  nations  couloit  à  Venife  par  tous 
les  canaux  de  Tinduibie  ;  mais  depuis  les  grandes  dé« 
couvertes  du  feiziéme  iiécle ,  ce  métal  a  pris  une  au- 
tre direâion.  Venife  y  a  gagné  peut-être.  Elle  a  moins 
excité  la  jaloufie  des  Souverains ,  &  a  joui  d*une  tran-» 
quillité  rarement  troublée ,  &  bien  préférable  aux  ri-» 
chefles. 


Do€Es  DE  Venise    jdepuîs   le  X*  Siècle. 


Piêm  Orféolo  II ,  jufyuUn      1009 

Ouon  Orféoio  ,  défofi  tu  1026 

F.  Birbolano ,  1031 

Dominiqut  Orféolo,  103a 

Dominique  FUbanico  »  1043 

Dùminiqut  Contareno,  .1071 

Damirtiquc  Silvîo,  10S4 

Vital  Faledro ,  1096 

Vital  Michieli^  iiox 

Ordtlafo  Falcdf o ,  ^  1 1 1 7 

Dominique  Michieli ,  1 1 3  o 

Pierre  tolzao  ^  I148 

Dominique  Morofifli  ,  1 1 5  6 

VUal  Michieli  II ,  1 1 72 

SUaflien  Zîanî  y  1 1 79 

Orio  Maftropetro  ,  1191 

Henri  ^aadolo  «  1 205 

Pierre  Zianî ,  1229 

Jacques  Tiépolo,  1249 

Marin  Morofini  ,  1252 

iUgnitr  Zeno  y  X26S 

X«iir#nt  Tiépolo  »  1275 

Jaequt»  Contaceno ,  1279 

/etfii  Dandolo,  1289 

Pierre  Gradenigo»  13 il 

Marin  Giorgi^,  1 3 1 2 

Jean  Soranzo ,  1318 

Iran  fois  Dandolo ,  1 3  3  9 

Bartiiékmi  Gradenigo  »  .1343 

André  Dandolo  »  1354 

Mir/n  Falieri ,  1355 


Jean  Gradenigo, 
Jean  Delphine, 
Laurent  Celfo, 
Marc  Cornarp* 
André  Concareno, 
Michel  Morofini, 
Antoine  Venieri , 
Michel  Steno , 
Thomas  Mocenigo, 
François  Fofcari ,  dépofé  en 
Pafchal  Malipiero , 
Chrifioph*  Moro  , 
Nicolas  Trono, 
Nicolas  Marcello, 
Pierre  Mocenigo  , 
André  Vendramino  , 
Jean  Mocenigo, 
Marc  Barbarigo, 
AupiJHn  Barbarigo ,' 
Uonor  Loredano, 
Antoine  Grimani  i 
André  Gritti, 
Pierre  Lando  , 
François  Donato , 
Marc^Antoint  Trérifanî,, 
François  Venieri  , 
Laurent  Priuli, 
Jeréme  Priuli , 
Pierre  Loredano  ; 
Louis  Mocenigo  » 
Sékaftim  Venieri . 


1556 
X361 
136J 
1367 
1332 
Z382 
1400 
U»? 
«413 
X4ÎT 
X462 

147» 
M73 
1474 
147^ 
147» 
148Î 
i486 
1501 
1511 

ïï»3 
IJ38 

«Î4Î 
MH 
«55* 
ijï6 

155^ 
156T 
157* 


esR 

VUùUs  D*a  Ponte , 
Pafcal  CicogiU, 
Mérin  Grimani , 
Léonard  Donato, 
MarcAntoine  Metoaté ,  ' 
Je4M  Bembo, 
NicoUs  Donato , 
Antoine  Pritilî, 
Frënçoit  Cofltareao, 
Jtan  Cornaro  » 
Nicolas  Contar«n« , 
François  Ertzzo , 
François  Molïno^ 
Charlts  Contafeno* 
François  Comaro  ^ 
Bemueee  Valicri, 
Jtan  Pezaro» 


0  N  0  L  0  G  ï  E. 


1585 

1606 

l6l2 

161 5 
1618 
1618 
1613 
1614 
1619 
1631 
1646 
1655 
16^6 
1656 
1658 
1659 


Dominique  Contareao» 
Nicolas  Sagredo  ^ 
Zotti^  Contareno, 
Marc-Antoine  Giudimani  , 
François  Moroflai.» 
Silveflrt  Valicri» 
XromV  Mocemgo  » 
y<«A  Cornaro , 
Sébafiisn  Mocenigo, 
Charles  Ruzzini  , 
Louis  Pifani, 
Pierre  Grimani  , 
François  Loredano  , 
Mare  Fofcarini, 
Aloifio  Mocénigo  , 
Paul  Rxvieri  ^  UmU  14 


1677 
1676 
1684 
1688 
1694 
i7*o 
170^ 
1721 
173» 
173  c 
1741Î 

176^ 

1761 

I77f 

Janvier 

*779 


GÊNES. 

JLi'Hiftoire  des  révolutions,  de  cette  ville  formeroît 
un  tableau  intéreffant.  Détruite  par  Annibal ,  rétablie 
par  le  conful  Spurius ,  elle  fut  foiuhife  par  les  Goths , 
a  qui  les  Lombards  l'enlevèrent.  Prelqu'enfiérement 
détruite  de  nouveau ,  elle  fiit  relevée  par  Charlema-' 
gnc^  qui  l'annexa  àTEmpire  François.  Dans  le  dixiè- 
me fiecle  ,  elle  flit  prife  par  les  Sarafins ,  qui  ayant 
{)affé  tous  les  hommes  au  fil  de  Tépée ,  emmenèrent 
es  feipmes  &  les  enfans  efclaves  en  Afrique.  Rétablie 
pour  la  troifiéme  fois  ,  fes  Habitans  s'adonnèrent  au 
commerce,  s'enrichirent;  &  devenus  fiers  &  puiflans 
à  proportion  de  leurs  richefles,  s'érigèrent  en  Répu- 
bhque  j  qui  frit  bientôt  en  état  de  donner  du  fecours 
aux  Princes  Chrétiens  ,  lors  des  Croifades.  Les  Pifans 
lui  déclarèrent  envainla  guerre  en  11x5  ;  elle  con- 
ferva  toujours  fes  avantages.  L'enthoufiafme  de  la  li- 
berté rendit  enfin  cette  République  capable  des  plus- 
grandes  chofes ,  &  elle  parvint  à  concilier  l'opulen- 
ce du  commerce  /ivec  la  fupériorité  des  armes.  Laja- 
Joufie  &  l'ambition  des  Citoyens,  y  excitèrent  enfui- 
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te  de  grands  troubles,  auxquels  prirent  part  les  Empé^ 
reurs  ,  les  Rois  de  Naples ,  les  yifcomi ,  les  Marquis 
de  Montferrat  ^  les  Sforces  &  la  France  ,  fucceffivc- 
ment  apellés  par  les  différens  partis,  qui  dîvifoient  la 
République.  Enfin  André  Doria  eutleDOriheur  âcThaH 
bâleté  de  réunir  les  efprit$,&  d'établir  la  forme  du  gou^ 
VemementsAriftocratique  aid  y  fubfiftc  aujo^dTiui.  Il 
auroit  pu  s'emparer  de  la  fouveraineté  f  mais  il  fe  conr* 
tenta  d'avoir  affermi  la  liberté  &  d'avoir  rétabli  la 
tranquillité  dans  fa  Patrie.  En  ces  tems  floriflans.  Gênes 

{)ofleda  plusieurs  Ifles  dans  l'Archipel ,  &  ptuileurs  vil» 
es  flu-  les  côtes  de  la  Grèce  &c  de  la  Mer-Noire.  Elle 
tenoit  même  Fera ,  Tun  des.  fauxbourgs  de  Conftan- 
tinople;  mais  l'at^grandifTement  de  la  puiflance  Ot« 
tomane  a  tellement  afFoibli  fon  commerce  dans  le  Le- 
vant ,  qu'à  peine  un  de  fes  navires  paroît  à  préfent 
dans  les  états  du  Grand-Seigneur.  Auffi  cette  Répu- 
blique eft  plus  femeufe  par  ce  qu*elle  fot  autrefols,que 
par  ce  qu'elle  eft  à  préfent  ;  car  elle  a  beaucoup  perdu 
de  fes  domaines.  Il  y  a  dans  l'étendue  de  ce  petit  état , 
des  places  qui  appartiennent  aux  Ducs  de  Savoie  & 
de  Tofcane  ;  il  y  a  quelques  villes  libres  ;  les  Génois 
ne  pofTédent  plus  rien  dans  le  Levant ,  oh  ils  Êûfoient 
quelquefois  la  loi  par  leurs  tréfors.  (  Voyc^  ci-aprïs 
c^ORSE.  )  Telle  eft  la  vîciflitude  des  chofes  humaines  ; 
elles  ne  font  que  paffer.  Le  gouvernement  de  Gên'fes  con- 
fifte  dans  un  Sénat ,  dont  les  membres  font  compo- 
fés  de  la  première  Nobleffe ,  &  préfidés  par  un  Chef 

2u'on  nomme  Doge ,  &  qui  n'exerce  cette  charge  que 
eux  ans. 

DOQEi    J>E  GÉlfBS    DSfffIS    LS    XIJT   Slâ€ltt 


Sirn^n  Boccaaésra»  premier  Doge, 

élu  ea  1339  9 /<  dimtt  m  1344 

Jidn  de  Murta ,  ruun  en  1 3  Ç  o 

/mu  de  Valentim  Miquê  U  9  OHo- 


Sintùn  Bocomégra  ,  ritakU  tn  23  56  9 
meurt  en  -  1363 

Gabriel  AdorHo  ,  iipofi  en       t^7\. 

Dominique  Ff égofe ,  mi  àe  Campo<* 
Fregofo  ,  dipofé  cJt  137^ 
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Raphaël  Adorno  ,  cksffi  m     1446 
Bamabi  Adorno  ,  recotuut  &  tbaji 
in  1447 

Jean  ItifLoîe  ,  mtart  em  144S 

Loais  Frégofe  ,  idpofl  cm        145* 
Pi€rr*  Frégore ,  tué  en  Z45S 

Fro/jter  Adocoo  »  dépcfl  em       1461 
Jean-Bofi.  Frégofe,  Ib  ««1478 , 

Paulfréf^&  cèdeltTille  an  Dac 
de  Milan ,  14S7 

/«M  Frégofe,  ilu  Uit^Juml^ii^ 
tû  chtffé  par  les  Françob,  lo  . 
25  Mai  i5if 

IOBaritn  Frégofe  ^  Om  ta  17  Jiùm 
1513  ,  eft  dépoutUé  par  Cka^its* 
(luitu  ,q}à  s'empare  étfiàam 

Géaes  recouvre  (k  liberté  en  15  «8  par  la  valeur  de  lU- 
lufire  André  Dma.  Le  gouvernement  change  de  forme.  Ofi 
y  régla  qu'on  éliroîe  un  Doge  tous  les  deftx  ans  pour  ré» 
|ir  l'Etat ,  avec  huit  Gouverneurs  &  un  Confeil  de  400  pér^ 
ionnes.  Cette  forme  a  été  trouvée  û  fage»  qu'on  n'y  a  rien 
changé  jufqu'à  nos  jours. 

DoGss  DtPVïs  is  XVT  SiÉezx^ 
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WUolas  Guarco  ^fiie  en  1389 
laoaardo  Montaido,  rnnut  es  1384 
jint.  Adorno  ,  quiiu  en  1 390 

Jaeqius  Frégofe ,  1 392 

Antoint  Montaido  ,  fait  en  1 393 
FraafoU  Giuûiniani  »  abdifut  Stfuit 

en  1394 

Ant.  Guarco ,  fe  diaut  en  1394 
Nicolas  Zoaglio ,  fe  démet  en  1 394 
Ant,  Adorno  ,  rétabli  m  i^^4 9  ft 

dimu  en  ^59^ 

€eorges  Adorno,  abdique  en  141  f 
Barnabe  de  Goano  ,  ehaffé  en  14!) 
Thomas  Frégofe  ,  éla  en  14I J  ,  abdi* 

que  en  1421 

Jfaard  QuiTCQ  ,  ehafé  e»  1435 
Thomas  Frégofe  rétabli^  &  ehafé 


nkffCattanéo,  efi  Hu  le  11  Dé- 

eemhre  1^x8 

Baftifte  Spinola ,  1 5  3 1 

Boftifie  Lomellim  1533 

Chrifi,  Grimatdi  Roflb,  1535 

Jean-baptifit  Dorîa ,  1537 

jtndfé  Giufliniani ,  2  5  3  9 

SUtinard  Cattanéo,  1541 

André  Centurioné ,  1 543 

Jtan-baptifie  Fornari,  1545 

Benoît  Gentité  ,  1 547 

£tafpard  Grimaidi,  1549 

Jjte  Spinola  ,  15  51 

Jacques  Promontorio »  1^53 

Au%Hflin  Pinello ,  1555 

Pierre  Jean  Giarégarcibo  ,  1557 

Jer6me  Vivaldi ,  1 5  J9 
Paml'Bapu  Gindicé- Calvo y\,.c 


Boftifie  Cicala  Zoaglio , 


OBavien  GentiléOdérîco  ,  156$ 

5£nioji  Spinola ,  1567 

Paul  Monèglia  GiufHniani»  1^69 

Giannottà  Lomellini,  1^71 

Jacques  Durazzo  Grimaldi ,  1573 
Profper  Fatinantî  Centurioné,  1573 

Jean-haptèfie  GentUé,  1(77 

Nicolas  Doria,  l$79 

//  eji  le  premtet»  traité  de  Seri* 
niffune» 

JerSme  de  Fribchi,  158c 

Jerûme  Chiavari  ,  1683 

AmbroiJe  de  Kegro ,  1 5  8$ 

David  Vacca,  15S7 

Btptifie  Négronéy  1589 

Jeau'Augt^n  Giuftinîani ,  1591 

Antoine  Grimaldi-Céba,  .X59f 

IMatthiéi  Sénaréga ,  1)9$ 

I^are  Grimaldi-CÎba ,  1597 

Unrm  SanU^  1599 
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jtuguflin  Doria  ,  i6oi 

Pierre  de  Franchi  «  1605 

Luc  Grimaldi  ,  160$ 

lerânte  Afiercto,  j^^ 

Aupiftin  Pinello,  1609 

Alexandre  Giuftiniani  g  1 6 1 1 
Thomas  Spinola,               -^      1613 

Bernard  Clavarezza ,  16x5 

Jean'Jac(fiies  Im^rialé,  1617 

Pierre  DurazzQ  ,  26x9 

Amhroife  Doria  ,  i6ai 

Georges  Centurioné,   •  liA^- 

Frédéric  de  ¥rznM^  S^^^ 

Jacques  Lomellini,  1615 

Jean-Luc  Chiavari,  26x7 

André  Spinola,  2619 

Léonard  Torté  ^  2631 

Jean-Etienne  Doria ,  /^^l\ 

Jean  François  Brignolé,  ^635 

Auguftin  Pallavicint ,  2637 

Jean-baptifie  Duralfco,  2639 

Jean-Auguji.  de  Mariai  /  2642 

Jean-haptifie  Lercaro  ,  2^3 

Luc  Giuftiniani ,  2645 

Jean-^haptifie  Lomelliai»  2646 

Ja€quts  de  Franchi  ,  264S 

Augufiin  C  enturioné  ,  2650 

/erdme  de  Franchi ,  2652 

Alexandre  Spinola»  2654 

JuUs  Sauli  »  2656 
Jean-haftifie  Centurioaé  ,       1658 

Jean'Bernard'itM%wi^^  1660 

Antoine  Invréa  ,  1661 

Etienne  Mari,  2663 

tf i^Tar  Durazzo ,     .  2665 

Céfar  Gentilé ,   .  ^  2667 

François  Garbarlni,  <  1669 

Alexandre  Grimaldi  ,  1671 

Augujiin  Saluzzo«  2673 

Antoine  PaiSTano ,  267^ 

Gianettino  Od<méy  2677 

Auguftin  ^y'inoU  ^     '  2679 

Luc-Marie  Invréa  ,  2  6S  i 
J>.  Afdrie  Impériale  Lercaro ,  1 6S3 
Pierre  Durazzo  ,                  -   2  68ç 

Luc  Spinola,  ^  .26^7 
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Obertù  Torré  1  1 6S^ 

Jean-hoftifte  Cattaneo  ,  2 69 1 

François' Marie  Invréa  »  '^S 

BendinelU  Negroné ,  2  69^ 

François  Sauli ,  1^7 

/er jme  Mari ,  X  699 . 

Frédéric  de  Franchis  1702 

Antoine  Grimaldi  ,  X70J 

Etienne-HonoréYertVtO^  Jl7^7 

Dominique- Marie  Mari  »  1707 

Vincent  Duraftzo,  I709 

François 'Marie  Impériale,  17  XI 

Jean- Antoine  Giuftiniani  ,        I72| 

Laurent  Centurioné»  17x5 

Benoit  Viali ,  '  2717 

Amhroife  Impériale  ,  I719 

Céfar  de  Franchi ,  Z7i£ 

Ébminique  l^egroné,  I72| 

Jérôme   Venerofo ,  1716 

Luc  Grimaldi  ,  I72S 

François-Marie  Balbî,  Z73« 

Dominique- Marie  Spinola  ,       1732 

Jean-Etienne  Durazzo»  X734 

Nicolas  Cattanéo  »  Z736 

Conftantin  Balbi  ,  173g 

Nicolas  Spinola  >  2  740 
Dominique-Marie  Csncvaro»  Z742 

Laurent  Mari ,  '744 
Jeaa-Franç.-Marie  Brignolé,    2746 

Céfar  Cattaneo,  I748 

Augujiin  Viali,  X75« 

£rienAe  Lomellini,  "iiT  * 

Jean-hapt.  Grimaldi  ,  J   7^1 

/M«-/tfc^u«*  Venerofo  ,  '754 

Jean- Jacques  Grimaldi  ,  27 {6 

Matthieu  Franzoné  ,  ^758 

Auguftin  Lomellini,  2760 

Rodolphe  Brignolé ,  2  762 
3ftfrM  Gaétan  de  la  Rovére,  276{ 

Marcellin  Durazzo  ,  2  767 

Jean-bapt,  Negrôhé  ,  X769 

Jean-bapt,  Cambiafo,  2771 
Alexandre-P terre-François  Grimaldi,^ 

1775 

^artf r<  Giudîniani  »  277$ 

Jofsph  LOM£LLZNO  ,  X  777 
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^       -FtLMUjÈwiks  MdisoNê  Nobles  de  Qénms. 

Doria,  Fiefco,  Spiools,  GrimaldL 

Maisons  Noéles  ^  qtd  nvec  les  qustre  précédentes  forment  ce 
gu*9n  appelle  a  Gènes  Us  xxrill  FAHltttS. 

Impériale ,  Paliavicîni»  Gîuftiniani  ,  Sarvego  »  UTo  di  Mare , 
Di  Negro  ,  Cibo  ,  LomelHni  ,  Lercari  ,  Franchi  ,  A||rim  « 
Mari  ,  Négroné,  Ceba,  Centurioni,  Serra ,  Gctitilé ,  Saolî,. 
Calvi»  Pioelli ,  Cattaneo,  Vivaldi,  Grilli ,  Foraari. 


ISLE    DE    COR  S^E. 

JLEs  Tofcans .  furent  les  premiers  qiii  fe  rendirent 
maîtres  de  cette  Ifle.  Les  Carthaginois  la  fournirent 
depuis ,  &  enfin  les  Romains  la  conquirent  entière-, 
inent  fous  Scipion.  Dans  le  huitième  fiécle  les  Sara^ 
£ns  s'en  faifirent  ;  mais  ils  en  furent  chafles  quelque 
tems  après.  Sous  l'empire  de  Charltmagne ,  elle  fut  en-' 
yahie  par  des  Barons  Romains  y  de  la  maifon  Colonne.. 
Dans  la  fuite ,'  les  Papes ,  les  Rois  d'Aragon  &  ceux  de 
'  France  fe  la  difputèrent  tour-à-tour.  Le  Traité  de  Cam- 
brai en  aflura  enfin  la  pofleflion  aiùc  Génois ,  qui  en 
avoient  acheté  pluiieurs  parties.  Ils  combattirent  long- 
tems  avec  les  Pifans  pour  la  poffeflion  de  cette  Me^ 
qui  leur  reila  jufqu'à  la  ceffion  qu'ils  en  firent  aux 
François.  Ceux-ci  s'en  font  rendus  maîtres  en  1769.' 
Il  y  avoit  eu ,  avant  cette  nouvelle  domination ,  beau- 
coup de  révoltes  en  Corfe  ;  le  gouvernement  des  Gé- 
nois paroiiToit  trop  dur  à  ces  f^s  infulaires  ;  ils  s'ac- 
commoderont beaucoup  mieux  >  vraifemblablerçi^nt,de 
celui  des  François. 
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P  RO  FJ  N  CE  S'UNIE  S. 

CiEs  Provioces  cUpendoient  autrefins  de  l'E^p^^ne. 
L'abus  que  Phi^ppe  II  y  £t  de  fon  autorité ,  la  fé- 
vérité  du  Duc  à*jflbc  y  &C  la  crainte  de  rinauilitioii 
qu'on  vouloit  y  établir  ,  excitèrent  les  peuples  à  la 
révolte.  Dès  Tan  1 58 1 ,  les  Etats-généraux  s'étant  foof- 
traits  par  un  aâe  du  16  Juillet  à  la  doiini»tiof>  EA 
pagnole,  ce  pays  devint  le  théâtre  de  la  difcorde ,  de 
la  guerre  &  de  fa  politique.  Les  Princes  ô^Orangt  Eurent 
Tame  de  cette  ligjue;  les  peuples^animés  &  conduits  par 
eux  réfiftérent  à  toutes  les  forces  de  Philippe  Ily  8c 
fondèrent  vm  gouvernenient  nouveau ,  qui  tmiflant  Tef- 
prit  de  liberté  à  cekii  du  comn^erce^balança  quelquefois 
k  pouvoir  des  plus  puiffans  Princes.  Les  Efpagnols 
ayant  envain  en^rfoyé  les  armes  &  les  négociations  , 
furent  enfin  obfiges  de  r econnoître  (  à  Ta  Pâix  de  Munf- 
ter  en  1648)  les  Provinces^nies  comme  un  Etat  libre, 
ibuverain  &  indépendant.  Environ  cent  ans  après ,  ea 
1747  ^  i^  ^^  arrivé  dans  ces  Provinces  une  révolution 
qui  a  changé  quelques  points  de  leur  gouvernement.  Le 
peuple^ks  d*être  foimiis  à  desMagiftrats  dont  il  regardoit 
les  places  comme  héréditaîres  &  tyranmques ,  crai- 
gnant d'ailleurs  les  Armées  Françoifes  qui  étoient  à  fes 
portes,  demanda  à  grands  cris  un  Stadoudher ,  comme 
les  Romains  demandoient  un  Diâateur  dans  les  grands 
périls  de  la  République.  Le  prince  GuiUaumt  de  Naffau 
fiit  nommé  d^me  voîx  unanime ,  &  il  fiit  fbtué  que 
le  Scadoudherat  feroit  permanent  dans  fa  maifon  & 
pafleriràt  même  aux  filles. 

S  T  A  D  O  V  D  B  E  R  S» 

CuUUume ,  Comte  ie  Naffau  A  ScV  dans  celle  d^Orasge  ; 
Prince  à*Oraage^  IX*  du  nom  1  élu  en  1570  Chef  des  Etat* 
llanslafucceffioQdeNaflku»!     de  Zilande«  Hollande  te 

Frife^ 


C  n  RO  N  o 

ïrife;  fous  le  titredeStad- 
houder»  ou  Lieutenant -Gé- 
néral pour  le  Roi  en  Efpa- 
Ee,  puis  de  ceux  de  Bra- 
nt  en  isSo^  fous  le  titre 
de  Ruiiart ,  &  élu  de  même, 
ou  confirmé  par  les  autres 
Provinces  en  1582  &  1583  , 
tfi  affajfint  le  1  o   Juin    1 5  §4 

Maurice ,  fils ,  élu  peu  après 
la  mort  de  ft)n  père  y  meurt 
fans  enfans  légitimes ,  le  23 
Avril  1625 

lienri'Fréderie f  frère  cadet, 
4  Mai  1647 

Guillaume^  X  ou  XI,  fils  de 
Henri'Frèdenc ,  6  Nov.  1650 

Guillaunu' Henri  ,  ou  Guillau* 
me  lU ,  fils  pofthume ,  élu 
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en  1674»  &  depuis' Roi  de 
la  Grande  -  Bretagne  ,  fans 
poftérité,  le  19  Mars      1702 

La  charge  eft  Aipprîmée  alors 
par  un  Décret  des  Etats ,  &  n'a 
été  rétablie  qu*en  174^. 

Guillaume  -  Charles^Henri"  Frtfon 
de  Naflau  »  Prince  titulaire 
d'Orange  ,  arriére-petit-fits 
d'une  fille  de  Guillaume  II , 
Prince  d'Orange,  &  defcen- 
dant  au  5*  degré  d'un  Frère 
cadet  de  Guillaume  I  ;  élu 
Stadhouder  des  Etats  Géné- 
raux le  15  Juin  1747,  mort 
en  J751 

Guillaume  V,Prînce  de  Naf» 
fauJLon  fils,  né  It  SMars  1748 


pŒi 


SUISSE    &    GENE  F  E. 

JLA  Siiiâe  ,  appellée  anciennement  Htlvitïe ,  eft  une 
République  divifée  en  treize  Cantons  indépendans  les 
uns  des  autres ,  mais  unis  pom-  leur  défenle  mutuelle, 
La  première  époque  de  cette  confédération  ,  eft  de  Tan 
1 307.  La  Suiffe  relevoit  alors  de  l'Empire  Germanique. 
Une  partie  de  ce  pays,  que  fes rochers  &  la  valeur  de 
fcs  habitans  avoient  défendu  des  invafions  étrangères , 
étoit  domaine  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  comme  Fri- 
bourg ,  Lucerne ,  Zug  ,  Claris.  Ces  villes ,  quoique  fu- 
ïettes  en  partie,  avoient  de  grands  privilèges,  &étoient 
au  rang  des  villes  mixtes  de  TEmpire.Les  autres  étoient 
Impériales,&fe  gouvernoient  prefque  toutes  par  leurs 
citovens. 

L  empereur  Alhtrt^  au  lieu  de  fe  borner  au  titre  de 

Prcteâeur  de  la  Suiffe ,  voulut  étendre  fa  domination 

for  tout  ce  pays  ,  Tafyle  de  la  liberté.  St%  Gouverneurs 

y  exercèrent  une  tyrannie  qui  révolta  des  peuples  li- 

Tonu  L  o  ' 
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bres  :  (J^oyti  Tarticle  dt  Tell,)  Les  Cantons  de  Schvkz, 
dlJri  &  d'Underval  donnèrent  le  premier  lignai  de 
rindépendance.  Après  avoir  tué  leur  Gouverneur ,  ils 
prirent  les  armes  &  battirent  plufieurs  fois  les  Autri- 
chiens, &  fur-tout  en  1 3 1 5.  Seize  cens  Suiffes  diffipent 
tu  paflage  des  montagnes ,  dans  un  petit  lieu  appelle 
Mortgat  ,  une  armée  formidable.  Cette  journée  fut 
auffi  célèbre  dans  Thiftoire  de  la  répubL  Helvétique  , 
que  celle  desThermopyles  dans  les  annales  Grecques. 

Les  autres  Cantons  s'imirent  liicceffivement  à  ceux 
de  Schvitz ,  d*Uri  &  d'Underval. 

Le  Canton  de  Lucerne ,  en  1331 

— — — -   Zurich,  en  1351 

*— -^<— -  Ziig  &  Glaris,  en  1352 

Berne,  en  1353 

Fribourg  &  Soleure ,  en  1401 

'  Bâle&  Schaffoufe,en  içoi 

■  Apfenzel,ea  1513 

La  petite  République  de  Genève,  alliée  de  la  Suiffe, 
étoit  comme  foumife  au  Duc  de  Savoie;  mais  en  1 526, 
foutenue  de  l'alliance  de  Fribourg  &  de.  Berne  ,  elle 
fecoua  entièrement  le  joug.  Elle  avoit  un  Evêque,  qui 
prenoit  la  qualité  de  Prince  de  Genève.  Leshabitans^en 
adoptant  les  nouvelles  opinions  de.  Calvin ,  le  chaf- 
férent  en  1535  ,  &  défendirent  leur  liberté  contre  les 
entreprifes  des  Princes  &  des  Evêques  Savoifiens. 
Enfin  elle  devint  entièrement  indépendante;  &  animée 
à  la  fois  par  Tefprit  de  la  liberté  &  par  le  fanatifme , 
elle  réfifta  tout  à  la  fois  aux  armes  des  Ducs  de  Savoie^ 
&  aux  tréfors  de  Philippe  11^  qui  fecondoit  ces  princes. 


ORDRE   DE   MALTE, 

à  JhvfaLtmy  dans  la  PaUftiae  0  tn  Chypn. 

L*Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  JirufaUm^  ap- 
pelles depuis  les  Chevaliers  de  Rhodes ,  &  aujourdTlid 
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les  Chevaliers,  de  Malte ,  doit  fa  naiffance  à  TOrdre  dt 
«S*.  Benoît. 

Vers  le  milieu  du  onzième  fiécle  ,  des  Négocians 
d'Amalfi  ^  qui  commerçoient  en  Syrie  ,  obtinrent  du 
Calife  d'Egypte  Ja  permiiïîon  de  fonder  à  Jérufalem  un 
Monaftére  du  rit  Latin.  On  y  plaça  des  Bénédiâins 
iqu'on  fit  venir  d'Italie.  A  côté  de  ce  Monaftére  ap-- 
pelle  Su  Marie  de  la  Latine ,  on  bâtit ,  pour  les  pau- 
vres Pèlerins  6des  malades,  un  Hôpital,  dont  la  chapelle 
liit  dédiée  d'abord  à  S.  Jean  r Aumônier^  enfuite  à5» 
Jean-Baptifte.  C'eft  du  titre  de  cette  chapelle  que  vient 
le  nom  des  Hofpitaliers  de  S.  Jean  de  JérufaUm.  Leur 
origine  n'a  rien  de  bien  relevé  aux  yeux  du  monde. 
Ce  n'étoient  d'abord  que  des  Oblats ,  ou  Frères  Laïcs, 
employés  par  les  Religieux  au  fervice  de    l'Hôpi- 
tal ;  ceft  ce  qu'attefte  Guillaume  de  Tyr.  L'habit  ^ 
diftinguoit  ces  Hofpitaliers  ,  étoit  un  manteau  noir, 
appelle  depuis  le  manteau  à  bec  ,  orné  d'une  croix 
blanche.  Bientôt  l'Abbé  fe  vit  obligé  de  les  armer  poiu: 
la  défenfe  des  Pèlerins ,  que  les  voleurs  Arabes  atta- 
quoient  fur  Us  chemins.  Devenus  militaires ,  ils  eiu-ent 
un  Capitaine  choifi  parmi  eux  poiu-  les  commander  e» 
campagne.  Infenfiblement  &  à  mefure  que  l'Hôpital  s'en- 
richîflbit ,  ils  ne  voulurent  plus  reconnoître  d'autre 
Chef  au  dehors  ni  au  dedans ,  &  à  la  fin  ils  fecoué? 
rent  entièrement  l'autorité  des  Moines.  Alors  ils  com- 
mencèrent à  feire  un  corps  à  part,  &  quittèrent  la  Rè- 
gle de  S.  Benoît  ,  pour  fuivre  celle  de  *$*.  Auguftin. 
Tels  flirent,  félon  les  Ecrivains  fuivis  par  Dom  Matil" 
Ion ,  les  commencemens  de  cet  Ordre  illuftre. 

XJn  mélange  d'amoiu:  poiu*  la  Religion  &  de  goût 
pour  les armeis,  donna  à  cette  congrégation  reliçieufe 
&  guerrière  de  nombreux  profélites.  Après  la  pnfe  de 
Jérufalem  fur  les  Croifés  en  1187,  ils  fe  retirèrent  à 
Acre,  qu'ils  défendirent  vaillamment  l'an  1190.  Ils  fui-^ 
virent  Jean  de  Lujignan^  qui  leur  donna  dans  Ion  royau« 

011 
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me  de  Chypre,  LimiiTon ,  où  ils  demeurèrent  jufqu'cni 
^3  ïo.  C*eft  cette  araiée  qu'ils  prirent  Rhodes ,  qui  fiit 
dès^ors  le  fiége  de  TOnfre.  L'empereur  Soliman  s*é- 
tant  rendu  maître  de  cette  Me  en  1521,  les  Cheva- 
liers qui  lui  avoient  oppofé  une  courageufe  défenfe^ 
flu-ent  quelque  tems  errans  en  Italie  ,  jufqu*à  ce  que 
Tempèreur  Chadts-Qulnt  leur  fit  préfent  de  Malte  en 
51^15,  auiîi  bien  que  de  Tripoli  ;  mais  cette  dernière 
place  leur  fut  bientôt  enlevée  par  les  Amiraux  de  So- 
liman. Malte  n'étoit  qu'un  rocher  prefque  Aérile  ;  il 
eu  devenu  floriflant,  grâces  aux  foins  in&tigables  de 
Tordre  de  S,  Jean. 

Depuis  que  VUUtrs  de  XIJU-Adam  y  eut  tranfporté 
ïes  Chevaliers  ,  le  même  Soliman  qui  les  avoit  chaffés 
de  Rhodes  ,  voulut  s'emparer  de  Malte.  Il  envoya  en 
1566  trente  mille  foldats  devant  cette  place  ,  défen- 
due feulement  par  700  chevaliers  &  8000  fentaflîns. 
Le  Grand-Maître  de  la  Valuu  foutint  4  mois  de  fiége  : 
les  Infidèles  fe  voyant  toujours  repouffés,  fe  retirèrent 
la  rage  dans  le  cœur  ;  &  depuis  cette  époque ,  cette 
petite  I{le,perdue  dans  l'immenfité  des  mers^  a  toujours 
I>ravé  la  puiiTance  Ottomane. 


Grâïtos-Maïtres  de  Malte. 


|GeMri,( le  Bienheureux)  natif 
-  At  Martigues  en  Provence ,  Di- 
.  cedeur  de  rHôpitalétablià  Je- 
arufalem,  après  la  conquête  de 
cette  ville  par  Co<f«/roi  de  Bouil- 
•  Ion  en  1099  ,  &  regardé  com- 
munément comme  le  premier 
.  Crand  -  Maître  de  l'Ordre  des 
'  Hofpitaliers ,  aujourd'hui  Ordre 
-de  Malte  ^  meurt  en  x  1 20 

Jttfymo/z^Ehipuy^Gentilhomfne 
Dauphinois  9  vtrs  1160 

Âuger  de  Baiben,  auâidu  Dau^ 
.  phiné ,  1161 


Ger^rrr  ou  Gtrbert  Aflaltt ,  du 
Carcafsès,&  non  Arnaud à.t 
Comps,  Gr.  Maître  imagi* 
flaire.  1169 

Ca^Hs ,  inconnu ,  1173 

JouUrt  de  Syrie  ,  né  en  Pàle(- 
tine,  1177 

Ro%tTAt%  Moulins,  qualifié  le 
premier  Gr.  Maître ,       1187 

GaraUr  de  Naploufe  »  en  Syrie, 
1191 

Ermengard  Daps  eu  de  Daps, 
1191 

GodcfioïAQ  Duiflbn  9     .    1292 
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Àlfanfe  it  Von^gzX 


oBdiqgf 
en  1.204 

Géofioi  le  Rath  ou  le  Rat ,  Fran- 
co» ,  meurt  en  I107 

Guérin  de  Momaiga  ,  Au  ver* 

gnat ,  Maréchal  de  TOrdre  ^ 

1510 

Senrdnd  de  Texis  »  ou  peut-être 
leTexica^  1231 

Gumn^  I236 

Bertrand  de  Comps ,  Dauphin*. 
Prieur  de  St  Gilles  »      iz4i 

Pierre  de  Villcbride  ,  I243 

Guillaume  de  Château-oeuf  • 
François  ,  Maréchal  de 
l'Ordre,  12  j9 

Hupus^  de  Revel ,  d'une  Mai* 
foa  îiluftre  d'Auvergne,i278 

Nicolas  LorçUb  ^  1289 

/ptf»  deVilhers,  Franc     1297 

^</oi9  de  Pins,  iflii  d*une  Maifon 
illuftre  en  Catalogne,   1300 

Guillaume  de  Villaret ,  ancien" 

hemene  de  Villéroé ,  Provcn- 

'  çal,  1307 

Foulques  de  Villaret ,  fous  qui 
fe  fait  la  conquête  de  llfle 
de  Rhodes,  15  Août  13 10, 
abdique  en  131 1 

Hélion  ou  Hélie  de  Villeneuve, 
Provençal,  1346 

Dieudonnéde  Gozon ,  natif  de 
Languedoc,  1353 

Pierre  de  Cornillan  ,  ou  de 
Corneillan ,  de  la  Langue 
de  Provence,  13ÇÇ 

jRoFff  de  Pins ,  né  en  Langue- 
doc, n6j 

XaymoodBirengerj  Dauphi- 
nois ou  Provençal ,  Comm. 
de  Caftel-Sarr^n ,      1374 

Mohmde  Juiilac,  Graad«Prieur 
d«  France^  1374 


Jean  Fernandès  dliérédia  ,  Gr« 
Pr.  d'Aragon ,  de  St  Gilles 
&deCaftiIIe,  m6 

Richard  Caracctolo ,  Na^ 
politain,  1381  ^reconnu  pac 
les  Langues  dltalie  &  d*An« 
gleterre,  1395 

Philibert  de  Natllac  ,  Grand-. 
Pfietur  d'Aquitaine ,      1411 

Antoine  Fluvian ,  0»dela  Ri- 
viére ,  Catalan ,  Gr.-Prîeur 
de  Chypre,  1437 

Jean  de  LaAic ,  Grand  -  Prieur 
d'Auvergne,  14^4 

Jacques  de  Miliy,  Grand-Prieur 
d'Auvergne ,  1461 

PierrcRâymond  Zlacofia ,  Cat»* 
lan ,  1467, 

/.  B.  des  Urilns  »  Prieur  de 
Rome  ,  147^ 

Pierre  d'Aubuflbn ,  de  hi  Mair 
fon  de  la  Feuillade ,  &  de- 
puis Cardmal-Diacre ,  le  14 
Mars  1489  ,  meurt  en      1 503 

£i0î«rid'AaiI>oire, frère  du  Car» 
dinal  Georges  d'Amboife  » 
Gr.  Pr.  de  France ,        i$ia 

Gui  de  Blanchefort,  IJmottfio  ^ 
Gr.  Pr.  d'Auvergne,      IÇ13 

Fabrice  Caretto  ,.de  la  Langue 
dltalie,  1521 

PhiUppe  de  ViUiers  de  llde- 
Adam  ,  Parifien  ,  Grand- 
Prieur  de  France: fous  lut 
rOrdre  perd  Rhodes  en 
1^22,  &  s'établit  ii  Malte  , 
cnijjo  1534 

Pitrrîn  Dupont ,  Piémontois , 
Bailli  de  SteEuphénrie,  1535 

PiV£i<r de  Saint- Jaille,£&'x  To- 
]on,Prieurde  Toulou(e,i536 

Jean  Omedès  ,  Aragonnois  » 
Bailli  de Capfc,  ijjj 
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Claude  da  la  Sangle»  François , 

7€dn  de  la  Valette  -  Parifot , 
Prieurde  St  Gilles ,       jk69 

'Pierre  Guidalotti  del  Monte , 
00  du  Mont ,  Grtod-Prieur 
deCapoue,  1^72 

Jean  TEvêquc  de  la  Caffiére  , 
de  la  Langue  d'Auvergne , 
Maréchal  de  TOrdre ,    158 1 

'Hugues  de  Loubenx  de  Verdal- 
le,  Provençal  ,  &  depuis 
Card.  meurt  lel2  Mai      i  j 9 f 

Martin  de  Garzez  »  de  la  Lan- 
gue d'Aragon  »  Châtelain 
d'Empefte,  160 1 

^/o^de  Vignacourt  »  Ghampe- 
noiSfGrand-Croix&Grand- 
Hofpitalier  de  France ,  1622 

'Louis-Mmdei  de  Vafconcel- 
los  s  Portugais,  Baillî  d'A- 
cre, 1623 

^/irowtf  de Paule,  Provençal  , 
Prieur  de  St  Gilles»        1636 

Paul  Lafcaris-Caftellard ,  iflit 
des  Comtes  dé  Vintimille , 
BailHdeManofque,      1657 

' Martin  de  Redin ,  Navarrois, 
Prieur  de  Navarre  &  Vice- 
roi  de  Sicile,  1660 
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Annet  de  Clermont  de  Chat- 
tes -  Geflan  »  Dauphinois  , 
Bailli  de  Lyon  ,  1660 

Raphaël  Cotoner ,  Bailli  de 
rifle  de  Majorque ,       1 663 

Nicolas  Cotoner, fon  frère. 
Bailli  de  Négrepont,  1680 

Grégoire  Carafe,  Napolitain , 
Prieur  de  Roccella  au 
Royaume  de  Naples ,   1690 

Adrien  de  Vignacourt,  neveu 
d*^/o/Vignacourt,  Grand- 
Tréforier  de  l'Ordre ,    1697 

Raymond  Perellos  de  Rocca- 
tull ,  Aragonnois ,  Bailli  de 
Négrepont,  1720 

Marc'Antoine  Zondodari,Sien- 
nois ,  1722 

Amoine-ManuelYWWkénz ,  Por- 


tugais ,  1 2  Dec, 


1736 


Raymond  Defpuîg  Montanè- 
gre,  del'isle  de  Majorque, 
l^  Février  174 1 

Emmanuel  Pinto  de  Fonfeca , 
Portugais ,  le  24  Janvier  ijy^ 

François- Ximencs  de  Texada  , 
Elpagnol,  mort  le  9  Nov,  1775 

François-Marie  DBS  Neiges  de 
ROHAN  de  Polduc  ,  élu  le 
1%  Novembre  177  j 


TOSCANE. 

,JLa  Tofcane  avoit  des  Ducs  ou  Comtes  dans  fes 
principales  villes,  fous  Tempirede  CharUmagnc^  mais 
elle  n  avoit  point  encore  alors  de  Gouverneur  ^éné* 
rai  &  perpétuel ,  ni  de  Marquis  chargé  de  garder  fes 
Marches  ou  Frontières,  Ce  ne  fut  que  fous  Tempire 
de  Louis  le  Débonnaire ,  au  plutôt,  qu'on  commença  à 
voir  un  Marquis  de  Tofcane.  Aux  Marquis  fuccédérent 
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^n  cette  province  des  Gouverneurs  amovibles ,  dont 
ayant  infenfiblement  fécouéle  joug,  elle  fe  forma  en  Ré- 
publique, &cet  état  perfifta  durant  près  de  4  fiécles.  En- 
fin elle  revint  dans  le  xvi  fiécle  au  gouvernement  Ehi- 
cal,  &  c'eft  celui  qui  fubiifte  encore  de  nos  jours  en 
Tofcajie.  Cet  Etat ,  floriflant  fous  les  Médias ,  qui  y 
appellérent  le  commerce  &  les  arts ,  a  prefque  tou- 
jours été  tranquille  &  heureux.  Florence ,  rivale  de 
Rome  pour  Tefprit ,  le  génie  &c  la  politeffe ,  attire  chez 
elle  autant  d'étrangers  que  les  premières  villes  dltalic. 

Duc  s  ^  Ma  Rdu  I  s  ^  Gouverneurs 
&  GrândS'Ducs  de  Toscai^e. 


Bomfaetl^ÇLV  du  nom.  Comte 
de  Lucaues  )  peut  être  re- 
gardé ,  félon  Muratofi ,  com- 
me le  premier  Marquîs  de 
Tofcane,  II  fe  retira  en  Fran- 
ce, </i  834 

Adalhen  /,  fils  du  précéd.  eft  an- 
noncé pour  Duc  &  Marq.de 
Tofc.  en  847  ,  meurt  en   890 

jidalben  II ,  dit  le  Riche ,  fils  du 
précédent ,  &  Duc-Marquis 
de  Tofcane ,  917 

Gui ,  fils  aine  du  précédent ,  & 
Duc  de  Tofcane,  929 

'Lambert  fuccéde  au  précédent , 
fon  frère, Ouc  de  Tofc:  on 
lui  crève  lès  yeux  &  il  eft  dé- 
pouillé de  fon  Duché  en  93 1 

Bofon ,  frere  du  Roi  Hugues , 

s'empare   du  Marquifat  de 

Tofcane ,  efl  mis  en  prifon  en 

936 

Huherton  Humhert^  fils-naturel 

du  Roi  Hugues  y  créé  Duc  de 

Tofcane"  Taa  961  ,  meurt  en 

fooi 

Hugues  le  GM;z^,filsdu  Mar 
qms  Hubert  y  meurt  en      looi 


AdaU^ert  III  ^  fils  aîné  du  Mar- 
quis Otbert ,  /     1014 

Rûginaire  ou  Reinier  ,  fils  du 
Marquis  ITc^vrio/z,  étoit  vers 
1014  Duc  &MarquisdeTofc. 
dépofé  en  1027 

Sonïface  II ^  dit  le  Pieux  ,  fils  de 
Thébald  ,  eft  nommé  par 
TEmp.  Henri  III  Marquîs  de 
Tofc. ,  ejl  tué  en  1 05  a 

Frédéric  y  dit  aufli  Bonifdce  ,  fils 
&  fuccefleur  du  précéd.i05Ç* 

Beatrix  &  Godefroi  \eBarbu  ,  re- 
connuspropriétaires  ufufrui* 
tiers  de  la  Tofcane ,     1076^ 

Malihilde  appellée  la  grande 
Comte  fe  y  fille  cfe  Boniface  II, 
Ait  le  Pieux,  niç. 

Jprks  la  mort  de  cette  Comte ffe^  on  ion' 
ntàU  Tofcane  des  C^ouverneurs 
amovibles ,  fous  Us  titres  iê  Pré- 
fidens  &  de  Marquis. 

Rathod  ^^xtttii^T  de  ces  Gou- 
verneurs ,  jiifijua  III9 
Conrad ,  Duc  de  Ravenne ,  eft 
fait  Préfident  &  Marquis  de  Tof* 
cane  ;  meurt                           Z131 
Rampert ,  Préfident  &  Marquis 
4oTQftaae,                     2133 
o  iv 
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Henri  le  Superbe  ,  Duc  de  Ba- 
vière ,  eft  invefti  du  Duthé 
""de  Tofcane ,  1130 

Ulderie,  créé  Marquis  de  Tos- 
cane ,  II 5  3 

ÎTelphe  £fi  »  vi*  du  nom ,  reçu 

Duc  de  Tofcaae  ,  meurt  en 

1195 

Philippe^  fils  de  TEmpereur  Fré» 
deric  I ,  nommé  Marquis  de 
Tofcane ,  1208 

La  Tofcane  en  République  depuis 

120S  /ufqu*en  153I,  qu^elledc' 

vint  Grand'  Duché. 

Alexandre  de  Médicis ,  fils-na- 
turel  de  Laurent  de  Médicis , 
reconnu  chef  de  TEtat  de  Flo- 
rence «0x531,  éft  poignardé 
la  nuit  du  ^  au6  Janvier  1537 

Ccfme  de  Médiats  »  dit  le  Grand, 
déclaré  Grand-Duc  de  Tof- 
cane par  le  Pape  Pie  P  le  27 
Seft.\^6^y  meurt  cnAvrilx  574 


O  L  O  G  l  E. 

Fr.Marie  deMédicis,fils  aiflé  de 
Çofme  le  Grand  ,  I587 

FerdinandlAc  Médicis,  d*abord 
drdinal  en  1563,  puis  marié 
le  30  Avril  1589  ,  meurt  em 

Cofine  II  de  Médicis  »  fils  ainS 
du  précédent ,  162I 

Ferdinand  11^  fils  &  flicceffeur 

du  précédent,metf rr/tf  23  Mm 

1670 

Cofme  III ^  reconnu  fuccefleur 
de  Ferdinand  II  fon  père , 

Jean-Gaf!on  de  Médicis,  fils  du 
précédent ,  1737 

François  Ilde  Lorraine,  Grand- 
Duc  de  Tofcane,  élu  Empe- 
reur le  14  Septembre  1745  , 
meurt  le  18  Août  1765 

PlERR£»LÉOPOLDj0S£PHjAr* 
ihiduc  d^Autrichefitznd-Duc 
dêTofcane  ,/i</^  5  Mai  1747 


FERRARE.MODÉNE   &  REGGIO. 

LEs  villes  de  Ferrare,  de  Modène  &  de  Reggio ,  après 
avoir  été  pofledées  par  les  Ducs  &  Marquis  de  Tof: 
cane,  avoient  été  difputées  entre  les  Papes  &  les  Em- 
pereiu-s  depuis  la  mort  de  laGrande-ComteffeAfa/rAi^e, 
,  &  s'étoient  mifes  en  liberté  comme  la  plupart  des  au- 
tres villes  d'Italie, à  la  faveur  des  troubles  que  les  dé- 
mêlés de  ces  deux  Puiffances  excitèrent.  Ferrare  de- 
venue libre  fiit  gouvernée  par  un  Podeflat,  qu'elle  choi- 
fit  entre  les  prmcipaux  Nobles ,  &  à  qui  elle  confia 
Tautorité  prefque  louveraine  pour  une  ou  plufieurs 
années.  Cette  ville ,  ainfi  que  les  deux  autres ,  eut  des 
Seigneurs  perpétuels ,  puis  des  Ducs  ,  tous  de  la  mai- 
foa  d'Efi  3  qui  règne  encore  à  Modène  6c  à  Reggio  de 


CHRONOLOGIE.  191* 

nos  jours  ,  &  qui  y  règne  avec  cette  douceur  qui  éit 
aimer  le  pouvoir. 


SSICHEURS  DE  FSMtARS  , 
JDE  M0DENE  £•  DE  ReGGIO. 

^^i^on  ,  //  du  nom  ,  Marquis 
A*Eft^  accepte  des  Modénois 
la  Seigneurie  de  Modène  , 
dont  il  pread  poSieffion  Can 
I2S8  ;  meurt  <n  I293 

ji^pn  d'Eft ,  yill  du  nom  , 
élu  Seigneur  perpétuel  de 
Modène,  1308 

Foulques^  fils  de  Fie/que^  bâ- 
tard d'A{(ba  VIII ,  13 17 

Renaud  &  Ohi{où  III ^  fils  du 
Marquis  AÙrovandin     & 
A' Aide  Rangond  ,  1351 

AUrovandin  11^  fils  aine  du 
Marquis  Obi{on  «  eft  élu  Sei- 
gneur de  Modène ,      1361 

Nicolas  II  y  frère  SAldrovan- 
din  »  confirmé  Vicaire  de 
Modène,  1388 

Albert  (fE/l ,  frère  de  f^ico- 
las  lî ,  1393 

Nicolas  III  f  fils  &  fuccefieur 
du  Marquis  Albert ,         1441 

Uonely  fils  naturel  &  (uccef- 
f«ur  de  Nicolas  iii ,  Seigneur 
de  Modène,  1450 


Dires  DE  FEnRjttx; 

DE  MODENE  &   DE  REGGtê2 

Bprfa  iEfi  ,  fils  naturel  de 
Lionel^  i"  Duc,  lueurt  en  147K 

Hercule  I^  frère  légitime  de 
Borfo  ^  ÏK09 

Alfonfe  d'Efl  I  ,  fils  aine  du 
précédent ,  1534 

HercuU  II ,  fils  aîné  &ïuccef« 
feur  du  Duc  Alfonfe ,     15  (9 

Alfonfe  11^  fils  &  fttccefleiir 
du  précédent»  IC07 

Céfar  fils  d' Alfonfe  à'Efi ,  eft 
proclamé  Duc  de  Ferrare 
&  de  Modène,  1618 

Alfonfe  III ,  fils  du  précédent 
abdique  pour  fe  faire  Capu* 

.  cin»  1629 

François 'I^  fils  &  fuccefleur 
du  Duc  Alfonfe  1 1 1 ,  1658J 

Alfonfe  IV ,  fils  du  précédent  ; 
1662 

François  II,  fils  &  fuccefleur 
du  précédent,  1694 

Renaud ,  fils  du  Duc  François  ïy 
1737 

François-Marie  d'Est  ,  au- 
jourd'hui Duc  de  Modène  » 
e(lné  lei  Juillet  1698. 


P  A  R  M  E    &    PLAISANCE. 

Jr  Arme  &  Plaifance,  deux  villes  célèbres  de  l'Emilie  J 
iiirent  du  nombre  de  celles  o^Odoacrt ,  roi  des  Hé* 
rules,  conquit  en  Italie  Tan  476.  Elles  paflerent  enfuite 
fous  la  domination  des^Goths ,  qui  les  pofledérent  juf- 
ques  vers  la  fin  de  leur  Monarchie,  Uan  532  Ltutha^_^ 
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ris  &  Bucclin^  deux  capitaines  des  Allemands, foumb 
à  Fempire  de  Thlodtbaldt  oii  Thihaud  ^  roi  de  Metz, 
ayant  paffé  les  Alpes  pour  faire  des  conquêtes  fur  les 
Goths  &  les  Romains,  fe  rendirent  maîtres  de  Parme 
&  de  Plaifance.  Mais  ces.  deux  Généraux  ayant  péri 
avec  leur  armée  Fan  553  ,  Parme  &  Plaifance  retour- 
nèrent aux  Romains  y  îeurs  anciens  maîtres.  L'an  J70, 
Alhoin ,  roi  des  Lombards ,  prit  faris  effort  ces  aeux 
villes ,  tandis  qu'il  faifoit  le  fiége  de  Pavie.  Vingt  ans 
après  (Fan  590)  le  patrice  Romain  ,  exarque  de  Ra* 
venn^  ^  les  reprit,  ou  plutôt  elles  lui  furent  livrées  par 
leurs  Ducs  révoltés  contre  le  roi  jiutharisi  Vannée  fui- 
vante  Agilulphe^  fucceffeur  6!Autharis  y  les  fît  rentrer 
jfous  la  puifiance  des  Lombards.  L*an  60  f  Parme  fiit 
reconquife  de  nouveau  par  Fexarque  Cal/inique.  Ajlol^ 
phe  roi  des  Lombards ,  ayant  détrviit  l'Exarcat  en  752, 
réunit  de  nouveau  Parme  &  Plaifancfe  à  fes  états.  En-* 
fin  ces  deux  villes  firent  plartie  des  conquêtes  de  Char- 
lemagne  y  aprèis  Fextinfl&on  du  Royaume  des  Lom- 
bards en  774.  n  feroit  trop  long  de  raconter  en  détail 
les  différentes  révolutions  que  ces  deux  villes  éprouvè- 
rent dans  la  fuite.  Il  fuffira  de  dire ,  qu'après  avoir  fe- 
coué  le  joug  de  l'Empire  à  la  faveur  des  diviiions  qui 
Vélevérent  entre  Frédéric  II  &  la  cour  de  Rome  ,  elles 
fe  gouvernèrent  quelque  tems  en  forme  de  Républi- 
que ;  qu'enfuite  affujetties  à  différent  Seieneiurs  c[u'eHes 
choifirent ,  ou  qui  les  fubjuguérent ,  elles  devinrent , 
en  1315 ,  fous  Matthieu  Vifcontiy  parties  de  Fétat  de 
Milan;  mais  qu'à  Finfligation  du  légat  Bertrand  du 
Poujety  elles  le  révoltèrent ,  (Plaifance  en  1321  ,  & 
Parme  en  1316)  pour  fe  donner  au ^ape/e^r/zJOT//. 
Retournées  enfuite  fous  la  domination  de  l'Empire , 
le  pape  JuUs  II y  dans  la  grande  Confédération  qu'il 
fit  faire  en  1 5 12  contre  la  France  y  fe  les  fit  céder  par 
TemçereuT  Maximilien  I y  qui  les  lui  abandonna,  lauf 
les  droits  de  l'Empire.  Don  Cardone  y  vice-roi  de  Na* 
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pies  y  les  remit  Tan  1 5 13  fous  lapuiflance  du  Duc  de 
Milan  ;  mais  ta  même  année ,  LionX^  nouveau  pape^ 
eut  Tadreffe  de  les  retirer  des  mains  de  ce  prince.  Lan 
1 5 1  j ,  après  la  concjuête  du  Nfilanès  faite  par  les  Fran-  ' 
çois ,  Parme  &  Plaifance  paflerent  fous  la  domination 
du  Roi  de  France.  Enfin  l*an  ijii ,  Lion  X  vint  à  . 
bout  de  recouvrer  ces  deux  villes  par  la  voie  des  ar* 
mes,  avec  le  fecours  des  Impériaux  &  du  Duc  de  Man« 
toue.  Depuis  ce  tems ,  le  S^t-Siége  en  jouiffoit  tran- 
quillement, lorfqu'en  1534  Alexandre  Farnifc  fut 
clu  Pape ,  fous  le  nom  de  Paul  III.  Entre  les  enfans 
qui  lui  étoient  nés  d*un  mariage  fecret  qu'il  avoit  for- 
mé dans  la  jeuneffe  ,  il  avoit  im  fils  nommé  Pierre-' 
Louis  Famè/cj  feigneiu*  de  Nepi  &  de  Frefcati.  Paul^ 
parvenu  au  pontificat ,  lui  donna ,  avec  le  confente- 
ment  du  facré  collège ,  les  villes  de  Parme  &de  Plai- 
fance qu'il  érigea  en  duchés ,  &  prit  en  échange  les 
villes  de  Népi  &  de  Frefcati ,  qvrtl  réimit  au  faint  fiége 
pour  le  dédommager.  Pierre^LouU  étoit  déjà  en  poffef- 
fion ,  depuis  1 528 ,  du  Duché  de  Calbro  &  du  Comté 
de  Rônciglione  ,  qui  relevQi^  aiiili  de  TEglife  Ro- 
maine. .    . 


Ducs  DE  Parms  et  de  Plaisance. 


Pierrt'Louîs  Farnèfe,  fils  du 
pape  Pdul  III ^  eft  créé  Duc 
de  Parme  &  de  PlaUance  par 
ce  Pontife,  en  1545  ;  ajpif' 
fine  U  10  Septembre        1547 

Oaavc  Farnère  ,  fils  du  précé- 
dent y  1586 

'Alexandre ,  fils  unique  &  fuc- 
cefleur  du  précédent ,  eft 
nommé,  ^^lt  Philippe  //Roi 
d'Efpagne ,  Gouverneur  des 
Pays-Bas  ;  meurt  en         1^91 

Rsnuce  ou  Rainuce  /,  fils  aioé 

te  fuccefleur  du  précédent  ^ 

1622 


Oâoard  l ,  ou  Edouard ,  fils  & 
fuccefleur  'du  précéd.   1646 

Ranuce  II ,  fils  &  fuccefleur  du 
Duc  Odoardy  en  1694 

François  ,  fécond  fils  &  fuccef- 
feur  de  Ranuce  II ,  meurt  fans 
poflérité  et  1727 

Antoine^  3'  fils  it  Ranuce  II^ 
meurt  fans  poflirité   en     I731 

Don  Carlos  ou  Charles^  au  jour- 
d'hui  Roi  d^Efpagne ,  recon« 
nu  pour  héritier  légitime  dès* 
172^  aux  droits  de  la  Reine 
fa  Mère»  cède  ce^  Duchés 
pour  la  couronne  des  Deux« 


«94  C  B  R  O  N 

Sicfles,  par  le  Traité  de  173  y 
Ckartis  VI  ^  Empereur  »  devenu 
Duc  de  Panne  &  de  Plai- 
fance  par  la  ceffion  de  Don 
Carlot^  meurt  le  îo  0^.1740 
Maric'Thérèfe ,  aujourd'hui  Im- 

Ératrice- Douairière  ,  cède 
;  mêmes  Duchés  par  les 
préliminaires  de  la  Paix  de 
1748 


O  L  O  G  I  E. 

Don  Philippe ,  lofant  <fEfpa2 
gne ,  frere-germaîQ  de  Don 
Carlos ,  Duc  de  Parme  & 
de  Plaifance  par  les  prélimi- 
naires de  la  Paix  de  1748  • 
mon  en  17^5 

Don  Ferdinand  Marii-Phi- 
LiPPX-Lovis ,  Duc  de  Par- 
me Plaifance  »&  Guaftalla, 
nél€%Q  Jamfitr  17;  i 
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issn, 


Ala 


uA,  (Pierre  Vander-  )  libraire 
de  Leyde  ,  qui  vivoic  encore  ea 
1719,  publia  un  Atlas  de  200  car- 
tes ,  faites  fur  les  voyages  de  long 
cours  depuis  le  x  X 1 1*  fîécle  juf- 
qu'à  la  fin  du  dernier.  On  a  fait  en- 
trer ces  cartes ,  la  plupart  inexac- 
tes', dans  un  recueil  de  figures 
connu  fous  le  titre  de  Galtrie  agréa- 
hU  du  Monde  ,  où  ton  voit  ,  en  un 
jgrand  nombre  de  cartes  &  défigures  , 
'  les  empires ,  royaumes  ,  républiques  , 
provinces  ,  villes  des  quatre  parties  iét 
Monde.  Leyde  ,  66  v.  in-f.  qui  K 
relient  en  3  j.Celivre  n'étant  qu'u- 
ne colledHon  de  cartes  &  d*eftam- 
pes  fans  dtf cours  ,  eft  moins  fait 
pour  les  fçavans  que  pour  les  igno* 
rans ,  dont  il  amufe  la  curiofitél 

AAGARO ,  (Nicolas  &  Chriftian) 

deux  frères  nés  â  Vibourg  en  Da- 

tiemarck   vers  le   commencement 

du  fiéde  paiTé ,  font  Connus  dans 
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la  littérature^:  Le  premier,  par  quel- 
ques ouvrages  de  philofophie  te 
de jphyfique  »  tels  que  De  (lylo  no-- 
vi  Teftamenti  ;  De  ignibusfuhterraneis  ; 
De  nido  Pkanicis  ,  &c.  Le  fécond  » 
par  des  Poëiies  Latines  pleines  de 
douceur  &  de  pureté  ,  rafTemblées 
dans  le  Recueil  des  Poètes  Danois. 

AALST ,  Voyei  Aelst. 

L  AARON  ,  frère  aine  de 
Moïfe  ,  l'un  &  Tautue  fils  A^Am" 
ram  &  de  Jocabed  ,  de  la  tribu  de 
Lévi  ,  naquit  en  Egypte  trois 
ans  avant  fon  frère,  Tan  1574 
avant  Jefus  -  Chrift.  Moï/e  ayant 
été  deiliné  de  Dieu  pour  délivrer 
les  Hébreux  de  la  captivité,  il  s*af« 
focia  pour  ce  grand  ouvrage^ârofi, 
qui  s'exprimoit  avec  plus  de  fa- 
cilité qiie  lui.  Us  fe  rendirent  à  la 
cour  de  Pharaon  ,  &  opérèrent  une 
infinité  de  prodiges  pour  toucher 
le  cœur   endurci   de   ce  prince. 
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ic  porta  la  parole  pour  lui ,  ont  au 
peuple  qu'au  roi.  Ce  Ibtû  verge  qui 
fervH  À  produire  les  preimikrs  mira- 
cles. Elle  fxix  traasforiDée  ea  Ter- 
penc ,  fit  changer  les  eaux  en  fang , 
remj^lit  l'Egypte  de  grenouilles^ 
ic  couvrit  tout  le  pays  de  mou- 
cheoons.  Après  le  paflase  de  la 
Meri&ouge  ,  Aarûu^  facré  grand- 
prêtre,  ât  le  premier  pontife  & 
Je  premier  facrificatem:  des  Juiô, 
Cette  préférence  occafionna  bien 
«des  troubles  parmi  le  peuple.  Co- 
ré  "^  DaAmn  9l  Ahiron  ,  jalouX  de 
ri|onneur  du  ûcerdocç  «  fe  révol- 
tèrent ,  '&  furent  abymésavec  leur 
famille  dans  U  ftrre  qui  s'entrpH- 
vrit.  Cette  terrible  punition  fut 
fuivie  de  'plufieurs  autres»  non 
moins  effrayantes.  Deux  cens  cin- 
quanee  kommes  du  parti  des  re- 
belles, ayant  eu  la  témérité  d'of- 
fnt  de  l'encens  à  l'autel ,  il  en  for^^ 
tit  un  feu  qui  les  confuma.  Com- 
me le  peuple  murmuroit  de  la 
fDort  de  tant  de  ptîrfonnes,  lefçu 
ou  ciel  enveloppa  cette  multitu- 
de ,  6c  Teût  exterminée  entière- 
ment ,  fi  Aaron  ne  fe  fût  mis  »  l'en- 
cenfoir  i  la  niain,  entre  les  morts 
&  les  vivans ,  pour  appaifer  la  co- 
lère de  Dieu.  Un  nouveau  mira- 
cle confirma  fon  facerdoce ,  &  fit 
'cefler  les  murmures  du  peuple. 
Moifi  ordonna  qu'on  mit  dan^  le 
tabernacle  les  douze  verges  ^çs 
difiTèrentes  tribus.  On  convint  de 
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mot  iaineca  que  M  firkfenpte 
d'élever  un  v^  d'or  pour  Fado- 
rer ,  pendant  que  Mpy*  étott  fur 
la  montagne  de  Sinaî,  Ces  deux 
illufires  frères  furent  privés  du 
bonheur  d'encrer  danslaTerre*pro- 
mife ,  en  punition  de  leur  défian- 
ce 9  lûrfqu'ils  frappèrent  le  rocher 
dans  le  défert  de  Cadèsu^mmoib 
nu  l'an  1452  svant  !•  C  à  134  ans, 
après  avoir  revêtu  des  ornemens 
poûtiâcaff  EU4\ër ,  Ton  fils  &  fon 
fucce&ur  dans  le  iacerdoc^  Lfi^ 
Juifs  ont  eu  86  grands-prêtres, de- 
puis jUroi^ ,  jufqu'à  l'entière  def- 
truâton  du  Temple.  La  4jig{9itède 
grand -pontife  ètoit  k  vie  j  mais 
Iprfque  Içs  Romains  fe  furent  ren- 
dis maitrçs^do  la  Judée,  les  em- 
pereurs en  difpofèrent  à  leur  gré» 
la  donnant  k  leurs  favoris,  &la 
livrant  même  au  plus  of&aiit. 

II.  AARON-RASCHILD,  eu  Ha- 
roun-Al-Raschild  ,  V*  calife  de 
la  race  des  Abbafiides,  contempo- 
rain de  CharUmagm ,  auffi  vaill^nc 
que  lui ,  moota  iur  le  trdne  en  7S6. 
Cétoit  un  prince  inconcevable, 
par  le  mélange  de  fes  bonnes  6c 
de  fes  mauvaifes  qualités.  Brave, 
magnifique,  libéral,  il  répandit  la 
terreur  chez  fies  ennemis  &  les 
bienfaits  fur  (es  peuples  i  perfi- 
de ,  capricieux ,  ingrat ,  il  ûcri- 
fia  les  droits  les  plus  facrès  de  le 
reconooiflance ,  de  la  droiture  & 
de  rhumanité ,  â  Ces  injufies  dèfian* 
ces  &  à  la  bizarrerie  de  fes  goûts  : 


déférer  la  fouveraine  facrificatureir0>'6tABASsA,n*  II.)  Une  grande 
â  la  tribu  dont  la  verge  fieuriroit^Skrtie  de  l'Aûe ,  de  l'Afrique  &  de 
Le  lendemain  celle  de  Lévi  parut  TEurope  ,  dèpub  J'Efpagne  juC- 
chargée  de  fieurs  &  de  fruits.  Aaron    qu'aux  Indes ,  plia  fous  fes  armes* 


fut  donc  reconnu  grand- prêtre 
Il  foutint  avec  Air  les  bras  de  Moi- 
fi ,  pendant  que  lofié  extetminoit 
les  Amalécites.  La  gloire  d' Aaron 
auroit  été  fans  tache  ,  s'il  ne  l'a-, 
voit  ternie  auparavant  par  la  foi- 
blefiTe  qu'il  eut  de  condefcendre 


Û  impofa  un  tribut  très-confidèrar 
ble  â  l'impératrice  IrUê ,  &  força 
l'empereur  Niciphore  ^  le  lui  payée* 
Huit  viâoires  remportées  en  per- 
fonne  ,  Us  arts  &  les  fciences  rani- 
més, les  gens  de  lettrçf  protégés  , 
ont  rendu  fon  nom  illufice.  CèerZsr 


MpM  '4tMt  te  IbttI  pnncs  éê  (om 
teait»<lipie<rdcf<e  on  commcrceaTM 
l»u  Jsnm  loi  6t  préftnt  4'uae  hor- 
loge fomaatt  y  qui  fut  regardée 
alors  ceaune  un  prodige.  On  dit 
même  fu'il  lui  céda  te  faint  Sé- 
jMdchre  »  dont  te  patriarche  lui 
4k  porter  Féteodard  0c  les  cte£i. 
Sous  ce  calife  tes  Arabes  apportè- 
rent en  Europe  les  chifires  Indiens, 
dont  l'oTage  lut  fufaftitué  peu-i* 
peu  à  celui  des  Romains.  Il  maof 
roc  Tan  809  de  J.  C.  &  te  2|*  de 
ùm  règne.  Il  fut  fi  dévot  MufuI* 
nguui ,  qu^l  fit  huit  fois  le  péieri« 
nage  de  la  Mecque,  étant  calife. 
Il  fut  le  dernier  qui  le  fit  en  per*- 
ibone.  Quand  il  ne  pouToit  y  al* 
1er  ,  il  entretenoit  trois  cens  pé» 
lerios  i  fes  dépens.  U  donnoît  tout 
tes  jours  aoK  pauvres  des  ibamea 
confidérables ,  9t  £û<dit  cent  génu- 
Aexioas  par  )Ottr. 

ULAARON  d'Atexaadrte,  prê- 
tre  &  médecin  d^  VII*  fiécle.  Ceft 
te  premier ,  dit-on  «  qui  ait  laU  con* 
noitre ,  dans  un  Trmté  en  langue 
Syriaque  f  la  petite  vérote,  mate- 
die  'Venu»  du  fond  de  TArabie. 
IV.  AARON-HAAISCON,  rabbin 
Caraïte ,  médecin  à  Con^ntino- 
pte  en  XZ94»  avt^uf  d'un  fçavanc 
Commtntuire  fur  le  Peotateuque  , 
qui  fe  trouve  ni^nutcrit  à  la  biblio- 
thèque du  roi»  &  d\ine  Crammairt 
hébrttique  imprimée  à  Confiantif 
nopte  en  1581  ,in-8T. 
V.  AARON ,  (  Ifaac  )  interprète 

gués  Occidentales  ,  trahiflott  ce 
pnacct  en  expliquant  fes  volontés 
aux  ambafiÂdeurs  des  princes  d*Oc« 
cident.  Son  crime  ayant  été  dé* 
couvert  par  l'impératrice  ,  il  eut 
tes  yeux  crevés  ,  0c  fts  biens  fu- 
rent confifqués»  Lorfqu'^iiiirofiiff 
Caamht  eut  ufurpé  le  trâne  ifli- 
périal  «  ce  fcéterai  lui  coofeiltede 
nepasiecOACiyua  dlarcachcr  tes 
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yeux  i  it$  ennemis,  mate  dtfleur 
coaper  encore  la  langue,  qui  pou* 
voit  lui  nuire  davantage.  Aaron  fut 
dans  la  fintete  viânne  de  Ton  con- 
fetl  :  Jfitat  F  Ange  étant  monté  Air 
le  trône  en  1205  ,  lut  fit  couper 
cette  langue  qui  avott  fait  unt  de 
mal.  U  fe  mêloit  de  magie. 

VI.  AARON-BEN-CKAIM; 
chef  des  fyoagogues  de  Fez  &  de 
Maroc  ,  au  commencement  du 
xvii*  fiécle ,  efl  auteur  d'un  C^^ 
mêtUMirê  fur  JofiU ,  intitulé  :  Lt  Cœur 
SJ^ron.  Ce  livre  rare  fut  imprimé 
à  Venife  en  1609 ,  in*fol. 

I.  AARSENS,  Ûh  d'un  greffier 
des  éttts^  généraux  des  Provinces- 
Voies  ,'fat  élevé  par  du  PUjJis 
M^nti  ,  &  travailla  à  égaler  foa 
mahre.  Il  fesenditrecoanuodable 
dans  fa  patrie,  parle  fnccèsde  fea^ 
ambaflades  en  France  ,  en  Italie,' 
en  AUeaugne,  en  Angleterre.  Les 
Relations  qu'il  en  publia,font  faites 
avec  beaucoup  d'exaâitude. 
U.  AARSENS ,  f^.  AsaTsxir. 
A6A  ,  moma  fîir  le  trône  de 
Hongrie  en  X041  ou  1042. 0  dioit 
beau-frere  de  S.  EtUmu,  piemîei 
rot  Chrétien  de  ce  royaume.  Udé« 
£1  PUm  (umommé  tAUmumà ,  ne* 
veu  0c  fiiccefienr  de  S.  Etitaut'; 
U  l'obHgea  de  fe  retirer  en  Ba* 
•viére«  Les  exaâions&  les  brigan- 
dages de  PUrrt  lai  avôieot  fait 
perdre  te  conronne.  AU  ^  élu  à  fa 
place  par  les  grands  du  royaume, 
tépandit  heancoup  de  faog,  0c  ra« 
vegea  l'Autriche  0c  te  Bavière  ) 
'mais  ayant  été  défint  par  Tempe, 
reur  Hawi  Ili,  dit  le  Noir^  il  fut* 
amfiacré  en  1044  par  fes  propres 
fujets  ,  dont  il  étoit  devenu  1« 
tyran. 

ABACyC»  FoyeiHABACVC 

ABAGA  ou.^iSX^,  roi  des  Tar- 

tares ,  envoya  des  amhafiadeurs  au 

fécond  concile  général  de  Lyon  » 

€«13174  f  ùivuk  l%ê  Perfes,  0c  f» 
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rendit  te^outable  aux  ChrÀîetu  ée 
It  Tert-ç-fakite  par  fa  poHIance  6c 
fa  valeur. 

'  ABAILARD  OTxAsÂLdRD,  (Pier- 
re )  naquit  à  Palais  près  d^Mantes 
en  1079»  d'Une  famille  noble.  II 
étoit  Taîoé  de  fes  frères  ;  il  leur 
laifla  tous  les  avantages  de  fon 
droit  d*aioefle ,  pour  fe  livrer  en- 
tièrement à  rétude.  La  dialedique 
éroit.la  fciénce  pour  laquelle  il  fe 
fentoit  le  plus  d'attratc  &  de  ta- 
lent. Diiéyoré  par  la  paiHon  d'em- 
harrafTer  par  fes  raifonnemens  les 
hommes  les  plus  déliés  de  l'Eu- 
r^>pe  »  il  fe  rendit  à  Paris  auprès 
de  Guillaume  de  Champtaux^  archi- 
diacre de  Notre-Dame  ,  &  le  plus 
grand  dialeâicien  de  fon  tems. 
Abailard  chercha  d'abord  à  s'en  fai* 
re  aimer ,  8c  n*eut  pas  de  peine  à 
réuffir.  Mats  l'avantage  qu'il  eut 
dans  plufieurs  difputes  ,  lui  attira 
l'averfion  de  fon  maître  &  l'en- 
vie de  Oes  condifciples.  Ce  redou* 
table  athlète  fe  fépara  d*eux  pour 
aller  foutenir  des  a£&uts  ailleurs. 
11  ouvrit  d'abord  une  école  à  Me- 
l^n  «  ^uite  à  Corbeil ,  enfin  à  Pa- 
ris, âon  nom  devint  û  célèbre  ,  que 
tous  les  autres  maîtres  fe  trouvè- 
rent fans  .difciples  '»  le  fifccefleur 
ée  Guillaume  de  Champcauxda.nsVé' 
cole  de  Paris ,  lui  offirit  fa  chaire  / 
6c  ne  rougit  pas  de  fe  mettre  au 
nombre  des  fiens.  Akailard  devint 
^e  doâéur  à  la  mode.  Il  .joignoit 
aux  talens  de  l'homme  de  Jettre$ , 
les  agrémens  de  l'honutie aimable. 
S'il  fut  admiré  des  hommes,^  il  ne 
plut  pas  moins  aux  femmes. .  Il  y 
avoit  alors  à  Paris  une-jeune  fille 
de  qualité  ,  pleine  d'efprit  &  de 
charmes,  nièce  de  Fu/^«rr ,  chanoi- 
ne de  Paris.  Son  onde  ,  qui  l'ai- 
moit  tendrement  ,  entretenoit  la 
pafHon  qu'elle  avoit  de  devenir 
fçavante.  ^&aiZar(f  trouva  dans  les 
difpoûtions  de  ro&clp  6c  dQ  la  nié- 
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ce ,'  un  misyen  de  fatisfaîre  la  p«f« 
fion  qa*Héloïfe  lui  avoit  infpirée. 
Il  propofa  à  Fùlhert  de  le  prendre  en 
penfion,  fous  prétexte  qu'il  aurolt 
plus  de  tems  pour  Tinfiruâiôn  de 
fon  élève,  Ahailard  la  rendit  bientôt 
fenfible.  L'attachement  mutuel  du 
maitre  6c  de  l'écoliére  excitant  les 
cris  du  public,  Fulhert voulut  rom* 
pre  leurs  liens  en  les  féparant} 
mais  il  n'étoit  plus  tems  :  Hékïfe 
portoit  dans  fonfein  le  fruit  de 
fes  foiblefles.  Ahailard  l'enleva  6c 
la  conduifit  en  Bretagne^  où  elle 
accoucha  d'un  fils  qu'on  nomma 
Afirolahe.  11  fit  propofer  à  PulBen 
d'époufer  Hélot/e^  pourvu  que  leur 
mariage  demeurât  fecret.  Les  deux 
époux  reçurent  la  bénédi^on  nup- 
tiale i  mais  l'oncle  ne  crut  pas'  de- 
voir faire  un  myfiére  d'une  chofe 
qui  réparoit  l'honneur  de  fa  nièce. 
Héloïfe^  à  qui  la  prétendue  gloire 
d' Ahailard  étoit  plus  précieufe  ^e 
la  fiennc  propre  ,  nia  leur  union 
avec  ferment,  fulhen  ,  irrité  de 
cette  conduite,  la  traita  très-du* 
rement.  Son  époux  la  mit  à  l'abri 
de  fon  refi*entiment  danf  lemonaf* 
tére  d'Argenteuil ,  où  elle  avoit  été 
élevée.  Fulhen  ^  s'imaginant  qu'^^- 
haiUrd  vouloît  faire  HiUàfe  relî- 
gieufe  pour  s'en  débarrafler,  apof- 
ta  des  gens  qui  entrèrent  dans  la 
chambre  à*  Ahailard  pendant  la  nuir, 
6c  le  privèrent  de  ce  qui  avoit  été 
la  fource  de  quelques  plaifîrspaf- 
iagers  6c  de  longs  malheurs.  Cet 
amant  infortutaé  alla  cacher'  foh 
opprobre  dans  l'abbaye  de  St-De- 
nys  eh  France  «  où  il  fe  fit  reli- 
gieux. Il  avoit  eu  auparavant  un 
canonicat  à  Paris.  Hiloïfe  prenott 
en  même  tems  le  voile  à  Argen- 
teuil  ,  moins  en  chrétienne  qui 
fe  repent ,  qu'en  amante  abandon- 
née à  (bn  défefpoin  Dans  le  mo* 
ment  qu'elle  allott  recevoir  l'ha- 
bit religieux ,  cUe  récici  des  vers 


A  B  A 

et  Luealn  ,  qu'elle  appliqua  é  Tes 
aventures.  Cependant  les  difciples 
A'ABailard  le  preflbient  de  repren- 
dre (es  leçons  publiques  *,  il  ouvrit 
d'abord  Ton  école  à  St-Denys  \  & 
enfuite  à  St-Ayeul  de  Provins. 
L'affluence  des  étudians  y  fut  û 
grande ,  que  quelques  auteurs  en 
font  monter  le  nombre  jufqu'à  trois 
mille.  Les  f hccès  d*AbaiUrd  réveiK 
lérent  lajaloufie  dés  autres  maî- 
tres. Soit  zèle  ,  Toit  vengeance  , 
ils  fe  déclarèrent  contre  fon  Traité 
de  U  Trinité  ,  condamné  au  con- 
cile de  Soiffonsvers  1121.  Il  le 
fut  de  nouveau  à  celui  de  Sens  en 
II 40,  à  la  pour  fuite  de  S,  Ber^ 
nard.  Ce  célèbre  réformateur  y  dé- 
nonça les/propofîtions  d'Ahàilard , 
&  le  preffa  de  les  nier  ,  ou  de  fe 
retracer.  LHlluftre  errant  ne  fit  ni 
Tun  ni  l'autre  i  il  fortit  brufque- 
anent  du  concile  ,  en  s'écriant  qiCil 
€n  appelloit  à  Rame.  Les  évêques, 
n'ayant  rien  décidé  par  refped^ 
pour  le  pape ,  employèrent  la  plu- 
me de  S,  Bernard ,  qui  rendit  com- 
pte au  fouverain  pontife  de  Taf- 
femblée  de  Sens.  Le  faintabbéde 
Clairvaux  ,  indigné  des  erreurs 
é'Abailard ,  l'appelle  dans  fes  let-' 
très  M  un  horrible  compofé  d*Arius, 
de  Pelage  &  dû  Nefiorius  ,un  moine 
fans  règle ,  un  fupérieur  fans  vi- 
gilance ,  un  abbé  fans  moines ,  un 
homme  fans  mœurs ,  un  mouÂre  , 
un  nouvel  Hérode ,  un  Aracchrifi.  ** 
Innocent  II  ratifia  tout  ce  que  le 
concile  de  Sens  avoit  fait.  Il  or- 
donna que  les  livres  d*Ahailard  f uf- 
fent  brûlés ,  &  que  leur  auteur  fût 
enfermé ,  avec  défenfe  d'enfeigner. 
Abailardy  auffî  malheureux  en  écrits 
qu'en  amours  ,  publia  fon  Apolo- 
gie ;  &  croyant  devoir  pourfuivre 
ibn  appel  au  faint-fîégc ,  il  partit . 
pour  Rome.  En  pafiant  à  Cluni , 
pierre  le  VénérabU ,  abbé  de  ce  mo* 
suftére,  faoo^e.  éclairé  6c  compa* 
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tliTant ,  le  retint  dans  fa  -folitnt 
&  entreprit  fa  converfîon.  Il  en 
vint  à  bout  par  û  douceur  &  fa 
piété  ;  il  peignit  fon  repentir  au 
pape ,  &  obtint  fon  pardon.  Il  tra- 
vailla en  même  tems  à  le  réconci- 
lier avec  5.  Bernard ,  &  y  téuflk- 
Quoiqu'i^^tf i/dri  fût  entre  dans  le 
cloître ,  plutôt  par  dépit  que  par 
piété,  fes  Lettres  zHéloïfe  femblenc 
attefter  qu'il  ne  tarda  pas  à  pren- 
dre l'efprit  de  cet  état.  Cette  ten- 
dre amante  étoit  alors  au  Parader. 
C'étok  un  oratoire  que  fon  amant 
avoit  oâti  près  de  Nogent- fur-Sei- 
ne en  1 112 ,  à  rhonneur  de  la  Tri- 
nité. Héloîfe  y  vivoit  faintement 
avec  plufieurs  autres  religieufes. 
Abailardy  marchant  fur  les  traces 
de  fon'  époufe,  trouva  dans  le  mo- 
nailére  de  Cluni  la  paixdeTame. 
que  les  plaifîrs  &  la  gloire  n'a« 
votent  pu  lui  procurer.  Devenu 
très-infirme ,  il  fut  envoyé  au  nio- 
naftére  de  S.  Marcel  prà  de  Châ- 
Ions- fur-Saône  ,  &  y  mourut  en 
X 142  à  63  ans.  Héloife  demandâtes 
cendres  d*Abailard  ^  &  Içs  obtint. 
Elle  fit  enterrer  au  Parader  le 
corps  de  fon  époux ,  immortalifé 
par  elle  ,  encore  plus  que  par  fes 
écrits.  Pierre  le  VénérabU  honora 
fon  tombeau  d'une  épitaphe  ,  qui 
n'eft  point  dans  le  ilyle  de  Virgi-' 
le^  mais  qui  étoit  bonne  pour  le 
tems.  Quelques  éloges  qu'on  don» 
ne  à  Abailard  ,  on  ne  peut  nier 
qu'il  n'eût  une  préfomption  extrê- 
me. Avec  moins  d'amour-propre  « 
il  auroit  été  moins  célèbre  &plns 
heureux.  Il  eft  certain  qu^  en-> 
feignoit  de  véritables  erreurs  fur 
rincarnation ,  erreurs  renouvel- 
lées  depuis  par  les  Sociniens.  Oa 
peut  en  voir  la  cenfure  dans  lo 
Recueil  de  fes  ouvrages  ,  publiés 
a  Paris  en  1616 ,(  U  fromifpico 
porte  quelquefois  la  date  de  1606» 
&  d'autres  fois  celle  de  i6a6:).eA 
Aiii 
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tuigros  Yol.  in-4*.  fur  les  llis- 
nufcrÎM  de  François  ^Amh^ife, 
Cette  colleâ^n  offre,  LPIufieurs 
Lettrtê  :  la  première  eft  un  récit  àt% 
diffcreatec  infortunes  de  Tauteur , 
jufques  vers  le  tenu  du  concil« 
4e  Sens  ;  la  troiûéne ,  la  cioquié- 
ne  &  la  huitième  font  adreflëes  i 
H^oïft.  II.  Des  Sermons.  III.  bes 
Traités  dùgmMtifues,  On  trouve  dans 
ces  difFérens  ouvrages  «  de  Tima* 
ginatîoa  ,  du  fçavoir  &  de  Tefprit  ; 
nais  on  y  voit  encore  plus  d'idées 
tinguliéres  ,  de  vainei  fubcilités , 
d'expreflioos  barbares.  Dam  Ger* 
raifc  publia  en  1720  ,  en  1  vol. 
sn*X2,  U  Viei*AhaiUrd&i'HéUtfi, 
Trois  ans  après  il  fit  imprimer  ,  en 
a  vol.  in- 1 2 ,  les  véritables  Ltttres 
de  ces  deux  amans ,  avec  des  notes 
hifloriques  &  critiques  ,  6c  une 
traduâion  qui  n*eft  qu'une  longue 
paraphrafe.  On  a  publié  Tous  le 
nom  A'AhaiUrd  0C  Hcloïfe  différen- 
ces Lettres ,  qui  font  purement  ro- 
manefques.  La  meilleure  édition 
des  véritables  Lettres  é*Abailard  0c 
d*////i>2/«,  excelle  de  Londres  17 18, 
in'9*.  en  latin*  Elle  a  été  revue  fur 
les 'meilleurs  manufcrits  ,  &  n*eft 
pas  commune. 

ABARBÂKEL  ,  Foyei  AjaA- 

BANEL. 

ABARIS ,  Scythe  fameux,  qu*oa 
dit  avoir  été  prêtre  d* Apollon  Hy 
po/èoréen.  Les  fçavans  font  parta- 
gés fur  le  tems  oA  il  vivoit  :  les 
uns  le  font  contemporain  des 
Grecs  qui  affiégcrènt  Troie  ;  les 
autres  de  Crafîu.  Porphyre  biJam-^ 
Usque  lui  oot  attribué  une  foule 
de  prodiges,  qui  font  de  pures 
bibles.  U  avoit  reçu  é^ApoVom  , 
lîiîvant  eux  ,  une  flèche  volante , 
Air  laquelle  il  traverfoit  les  aifs^ 
ce  qui  lui  fervoit  à  faire  de  belles 
courfes.  La  plus  fiimeufe  eu  celle 
qu*a  fît  è  Athènes  ,  où  il  fut  dé* 
fuct  i  Toccafioft  d*M  oracle  d*^« 
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pôtlàn,  ÎA  Grèce  admira  ce  préi^ 
phète  barbare  ,  &  la  poftérité  l'a 
mis  au  rang  des  enthoufiaftes.  U 
avoit  compofé  quelques  Livres 
pleins  de  foo  fanatifme  ,  dont  il 
oe  nous  refie  que  les  titres. 

ABAS,  FoyeiAMBAS&SctUB'^ 
Abbas. 

.  L  ABASSA  ,  irrité  contre  Ma/' 
taph4  /,  empereur  des  Turcs ,  fe  ré- 
volta ,  fous  prétexte  de  venger  la 
mort  du  fultan  Ofman ,  &  fit  paf* 
fer  au  fil  de  Tépée  un  grand  nom-, 
bre  de  Janiffaires.  Le  mufti  Bt  le 
général  des  Janiffaires  profitèrent 
de  cette  rébellion  pour  dèpofet 
Muflapha^  &  pour  placer  Amurat 
IV  fur  le  trône.  Le  fultan  peu  de 
tems  après  s'accommoda  avec  Ahaf» 
fa  ;  il  renvoya  en  1634  contre  les 
Polonols  ,à  la  tète  d'une  armée  de 
60000  hommes.  Il  auroit  remporté 
uneviâoire  fignalée^fâns  la  lâche- 
té des  Moldaves  le  des  Valaqoes* 
Les  circonftances  changèrent  tou^ 
à-coup,  &  il  fut  facrifié  aux  in* 
térêts  de  l'état ,  pour  appaifer  les 
Polonois  :  le  fultan  le  fit  étrangler.- 
Ahafa  avoit  des  qualités  brillantes 
8c  dangereufes. 

IL  ABASSA,  îatatd'Aérùm'Raf* 
child ,  fut  mariée  par  fon  frère  k 
Giafar  le  Barméeide  ,  à  conditioo 
outils  ne  goûteroient  pas  les  plai« 
firs  du  mariage.  L'amour  fit  oubUet 
aux  deux  époux  Tordre  qu'Os 
avoientreçu.  Ils  eurent  btentôcitn 
fils,qu*ils  envoyèrent  fecrettement 
élever  à  la  Mecque.  Le  calife  ea 
ayant  eu  connoiffance ,  (^m/àt  per- 
dit la  faveur  de  fon  maître  »&pea 
après  la  vie  ;  (  Fcyei  la  Préfoce  qui 
eft  à  la  tôte  des  Barméeides ,  tragédie 
de  M.  de  ^  Harpe,  jouée  avec  fuccèa 
en  1778.  )]  &  Abaffa ,  chaffée  du 
palais ,  fut  réduite  à  Tétat  le  plut 
mifèrable.  Plufieurs  années  après  » 
une  Dame  qui  la  connoiffoit ,  toa« 
ohée  de  ibn  malheur,  ktt  éemuf. 
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é^  ce  <iul  le  lui  avott  attiré.  Elle 
répondit ,  qu'elle  avoit  eu  autre- 
fois 400  efdaTes  ;  &  qu'elle  Te 
irouvoit  dans  un  état  où  deux 
peaux  de  mouton  lut  fervoient  « 
Tune  de  chemife  ,  l'autre  de  ro- 
be ;  qu'elle  attribuoit  ùl  difgrace 
i  fon  peu  de  reconnoiflànce  pour 
les  bien&its  qu'elle  avoit  reçus 
de  Dieu  :  qu'elle  reconaoifibit  fa 
faute,  en  faifoit  pénitence ,  &Ti- 
voit  contente.  La  Dame  lui  don- 
na alors  {oo  dragmes  d'argent , 
^uiltti  causèrent  un  plaifir  auffi 
vif,  oue  û  elle  eût  été  rétablie 
dans  ibn  premier  état.  Ahaffa  avoit 
beaucoup  d'efprit,  dit-on,  &fai- 
foic  fort  bien  des  vers. 

ABAUZIT ,  (Fîrmin  )  né  à  Uzès 
4e  parens  Calviniûes ,  qui  l'eïn* 
menèrent  de  bonne  heure  4  Ge- 
aève  ,  fut  bibliothécaire  de  cette 
derniéro*  ville  ,  où  il  vécut  dans 
une  ûge  obfcurité.  Il  fe  retira  (ut 
Ja  fin  de  fes  jours  dans  une  petite 
fdlitude  à  portée  de  Genève  ;  c'eft- 
là  qu'il  termina  ia  carrière  aucom- 
niencement  de  X768.  Philofophe 
fins  prétention  ficfans  fafte ,  il  fçut 
ié  refpeâer  &  fe  faire  refpeâer. 
On  a  de  lui  (juelqoes  ouvrages  î 
mais  il  eil  principalement  connu 
par  une  nouvelle  édition  ^e  i'Hi/- 
ioin  de  Genkve  de  Spon ,  X730 ,  in*4*. 
a.vol.  &4  v.  in-ii.  L'éditeur  a  non 
feolement  re£iifié  cette  Hiftoire  \ 
triais  il  Ta  rendue  plus  intéreffante , 
fôit  en  l'augmentant  de  notes  très- 
amples  »  foit  en  y  joignant  les  aâes 
&  autres  pièces  qui  lui  fervent 
de  preuves. 

^  ABBAOIE,  (Jacques)  célèbre  mi- 
niilre  Calviniâe^  naquit  à  Nay  en 
Béarn  Tan  16^4.  Après  avoir  étu- 
dié à  Sedan  ,  voyagé  en  Hollande 
ft  en  Allemagne  ,  il  exerça  les 
fondions  de  fon  miniftére  d'abord 
en  France ,  pois  k^  Berlin,  H  en« 
iuite  i  Londsu  «  derli  ii  pafla  en 


A  B  B  7 

Irlande  ,  où  il  fut  fait  doyea  de 
Killaloé.  U  mourut  en  1727 ,  à  Sec 
Marybonne  près  de  Londres  y  à 
rage  de  73  ans.  La  pureté  de  Çtt 
moeurs  «  la  droiture  de  fon  carac« 
tére  »  &  l'éloquence  de  îtB  fer- 
mons lui  avoient  fait  beaucoup  d'a- 
mis dans  cette  ville  parmi  les  grands 
&  les  gens  de  lettres.  11  étoit  ver* 
fédans  les  langues,  dans  r£critu« 
re  &  dans  les  Pères.  Il  a  rendu 
de  grands  fervices  à  la  Religion 
par  fes  ouvrages.  Ses  TrauL  de 
la  viriU  delà Rtligtom  Chréùtnm^tVi 
2  vol.  iïk'l'X\de  laDivinUi  dthC. 
în-i2  ,  tadâ  VAn  dt  fi  ccanoitrs 
foi'même ,  formant  en  tout  4  vol» 
in- 12  «  .traduits  en  différentes  laa* 
gués  ,  écrits  avec  beaucoup  de 
force  dans  le  raifonnemenc  &  d*é* 
nergie  dans  le  ftyle ,  eurent  le  fuf« 
frage  des  Catholiques  &  des  Pro*  . 
teftans.Sa  Vérité  de  la  Religion  CM* 
tienne  réformée ,  en  2  vol.  in-8*.  ne- 
fift  applaudie  que  par  ceux-ci»  Les 
gens  fenfés  de  toutes  les  commu- 
nions fe  moquèrent  également  du 
Triomphe  de  laProridenec  &de  la  RâU* 
gion  dans  Ponverture  des  fipt  fceau» 
par  le  Fils  de  Ditu^  1713  »  en  4  vol. 
in-l2  :  ouvrage  plus  digne  de  Nof" 
tradamus  &de  Jnrieu^  que  d'un  théo« 
logien  iage.  L'auteur  de  UHenriade 
prétend  que  cette  prpduâion  fit 
tort  %fon  Traité  de  la  Relig.  Chré- 
tienne. 11  ne  lui  en  fit  pas  plus,  que 
YApocalypfi  de  Newton  n'en  a  fait 
4.  fon  Optique  &  à  fa  FAilo/ophie, 
On  a  encore  d*Ahbadie^  I.  Un  volu* 
me  de  Seirmons  ,  1680,  in- 8'.  moins 
connus  que  fon  Traité  furj  la  Reli- 
gion. II.La  Défenfi  de  la  Nation  Sri" 
tanniqin  »  eontre  Fautenr  de  F  Avis  îoh 
portant  au»  Réfugiés  ^  1^9^*  in-8*. 
Ce  livre  li'efi  pas  commun.  in.Les 
CaraSéres  du  Chrétien  &  du  ChriJUa^ 
ni/me  »  1685  ,  in-I2.  .^^^^iic avoit  la 
mémoire  la  pins  heureufe.  U  com* 
pofoit  fes  ouvrages lans  (a  tête, 


8  A  6  B 

&  ne  les  écrivoit  qu'à  mefure 
qu*tl  les  faifoit  imprimer. Cet  avan- 
tage de  retenir  tout  le  plan  d'une 
compofitton  ,  nous  a  privé  de  deux 
livres  importans ,  dont  Tun  étoit 
une  Nouvelle  Manière  de  démontrer 
Timmortatué  de  Vame, 

I.  ABBAS  ,  oncle  de  Mahomet , 
d'abord  fon  ennemi  «  çnfuîte  Ton 
apôtre  &  un  de  fes  généraux.  11 
fauva  la  vie  à  fon  neveu  à  la  ba- 
taille de  Honain ,  que  ce  prophè- 
te auroie  perdue  ,  fi  Ahhas  n*eût 
rappelle  les  fuyards.  Sa  mémoire 
eft  révérée  chez  les  Mahométans  , 
qui  Tout  mis  dans  la  première 
clafle  de  leurs  doûeurs  &  de  leurs 
Saints. 

IL  ABBAS  ,  fils  du  précédent, 
fur  regardé  par  les  Mufulmans 
comme  leur  Rahhani^  c'eft-à-dtre, 
comme  le  Doâeur  des  doâeurs  ; 
c'eft  le  titre  qu'on  lui  donna  a  fa 
mort  ,  arrivée  en  687.  La  dynaf- 
tie  des  3  7  califes  Abbaifides  qui  dé- 
trônèrent les  califes  Ommiadcs  , 
defcendoit  de  ces  deux  Abbas,  Leur 
domination  dura  514  ans.  Long- 
tems  defpotes  dans  la  religion 
comme  dans  le  gouvernement  , 
ces  nouveaux  califes  furent  dé- 
pofiedés  à  leur  tour  par  les  Tar- 
tàres. 

ABBAS ,  Voytx  SchaH'Abbas. 
'  ABBAUCAS^phLlofophe  connu 
dans  Lucien  par  un  trait  fingulier. 
Il  pouiTa  Tamitic  iufqu'à  aimer 
mieux  fauver  Ton  ami  des  flam- 
mes, que  fa  femmb  &  (t^  deux 
enfans  ,  dont  un  périt  dans  l'incen- 
.  die  \  &  comme  on  lui  reprochoit 
de  les  avoir  abandonnés  ,  il  fit 
cette  étrange  réponfe  :  Je  pourois 
fiiire  d^ autres  enfans  ;  mais  je  iCaurois 
jamais  trouvé  un  tel  ami, 

ABBÉ  ,  (  Louife)  Voye\  Labé, 

I.ABBON,  moine  de  S.  Ger- 
main* des  Prés,  fit  en  vers  latins 
barbares  la  re||ciQn  df  fiége  de  Pa^ 
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ris  par  les  Normands  vers  fa  fin 
du  ix*  fiéde.  Ce  gazetter  vcrfifi- 
cateur  ,  qui  lui-même  étoît  Nor- 
mand ,  fut  témoin  de  ce  fiége  ;  8c 
s*il  n'cfl  pas  bon  poëte ,  il  eft  hif- 
torien  exaét.  Il  entre  dans  les  plut 
grands  détails ,  &  paroit  afiez  im- 
partial. Son  Poëme  contient  plus 
de  douze  cetis  vers  en  deux  li- 
vres. On  le  trouve  dans  le  tome 
Il  de  la  colleâion  de  Duehtme\  & 
il  a  été  réimprimé  beaucoup  plus 
correâ  ,  a^ec  des  notes  ,dans  les 
Nouvelles  Annales  de  Paris ,  publiées 
par'  Dom  Touffaint  Dupleju  «  Bé- 
nédi^in  de  la  congrégation  de  S. 
Maur ,  en  175  3 ,  vol.  in-V.  On  en  a 
donné  depuis  une  traduûion  han^ 
çoife. 

IL  ABBON  de  Fleury  ,  né  dans 
le  territoire  d*Orléans  ,  fe  livra 
avec  une  égale  ardeur  à  tous  les 
arts  &  à  toutes  les  fciences  :  gram- 
maif e ,  arithmétique  ^  poêfie ,  rhé- 
torique ,  mufique  ,  dialeâique  , 
géométrie  ,  afironomie  ,  théolo- 
gie. Après  avoir  brillé  dans  les 
écoles  de  Paris  &  de  Reims^  il  fut 
élu  abbé  du  monaAére  de  Fleury, 
dont  il  étoit  moine.  Il  efiuya  bien 
des  traverfes  de  la  part  de  quel- 
ques évêques ,  contre  lefquels  il 
foutenoit  les  droits  de  Tordre  mo- 
nafiique.  Ses  ennemis  lui  attri- 
buèrent quelques  violences  con- 
tre fes  perfécuteurs.  Il  écrivit , 
pour  s'en  jufiifier ,  une  apologie , 
qu*il  adrefla  aux  rois  Hugues  &  Ro^ 
bert.  Il  dédia  quelque  tcms  après 
aux  mêmes  princes  un  Recueil  de 
Canons  fur  les  devoirs  des  rois  & 
.ceux  des  fujets.  Le  roi  Robert 
rayant  envoyé  à  Rome  pour  ap« 
paifer  Grégoire  V,  qui  vouloir  met- 
tre le  royaume  en  interdit  ^  le  pa- 
pe lui  accorda  tout  ce  qu'il  von» 
lut.  Abbon ,  de  retour  de  ce  voya- 
ge ,  alla  travailler  à  la  réforme 
de  l'abbaye  d«  U  RéoU  tn  Ga£^ 
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tegne.  Il  y  fut  tué  dans  une  que- 
relle élevée  encre  les  François  & 
les  Gafcons,  en  1004.  Le  recueil 
'de  fes  Lettres  fut  publié  en  1687, 
in-fol.  Air  les  manufcrits  de  Pierre 
PithQu.\On  y  a  joint  fon  recueil  de 
Canons  8c  fon  Apologie. 

l.  ABBOT  ,  (  Robert  )  prôfef- 
feurde  théologie  daus  runiverfîté 
d*Oxford,  né  en  1560  ,  étoit  fils 
d'un  tondeur  de  draps  du  comté 
de  Surrey.  Le  roi  Jacques  I,  qui 
aimoic  les  doâeurs  êc  qui  Tétoit 
lui-même ,  lui  donna  l'évèché  de 
Salisbury  ,  en  récompenié  de  ce 
qu'il  avoit  publié^ en  161 5 ,  in-4*. 
à  Londres ,  un  livre  IztïnDeUfou» 
veraine  paiffana  du  Rêis  ,  contre 
BtUamUn  &  Suarti.  On  a  encove 
de  ce  théologien ,  1.  Plufieurs  ou- 
Trages  de  controverfe.  IL  Une  Ri- 
fonjt  à  l'apologse  de  Henri  Gamet , 
Jéfuite,  mêlé  dans  Taffreufe  conf- 
piration  des  poudres.  Ahbat  ne  fut 
évéque  que  trois  ans  :  il  mourut 
eo  1618. 

IL  ABBOT  ,  (George)  d'abord 
principal  du  collège  d'Oxford  , 
enfuite  nommé  à  deux  évêchés ,  & 
cofin  archevêque  de  Cantorberi, 
écoit  frère  du  précédent  ;  mais  il 
ne  fçut  pas  fe  ménager ,  comme  lui, 
les  bonnes-grâces  du  roi  Jacques  /. 
Il  les  perdit  ens'oppofant  au  maria- 
ge du  prince  de  GalUs  avecrin&nte 
d'Efpagne.  Les  xèlés  d'Angleterre, 
irrités  de  l'indulgence  &Ahbot  pour 
les  non-conformifles  ,  profitèrent 
pîeufement  de  l'averfion  de  /«#- 
ques  1,  Ils  l'accuférent  d'irrégula- 
rité ponr  avoir  £iit  un  meurtre 
]Mr  mégarde,  AhhiX  confondit  fes 
ennemis  ;  mais  fix  ans  après  ,ils  fu- 
rent appuyés  pvr  le  duc  de  Bue» 
Jùagham,  qui  haïflbit  l'archevêque, 
ikoê  aimer  les  dévots.  Ahbot ,  fuf- 
pendu  des  fdi\âions  de  fa  prima- 
tie ,  fe  retira  dans  fa  patrie ,  puis 
au  château  de  Croyden^  où  ilmou 
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nit  en  16  3  3 .  Nous  avons  de  ce  fça- 
vant  prélat:  I.  Si»  Qucfiions  théologl- 
quesen  latin,  Oxford  1^98 ,  in-4** 
IL  Des  Sermons  fur  le  prophète 
Jonas  ,  in-4^.  IlL  VHifioire  dumaf'  ^ 
facrt  de  la  Valteline^  à  la  fin  des  ACt 
tes  de  réglife  Anglicane,  de  Jean 
Fox^  Londres  1631  ,  in-fol.  IV. 
Une  Géographie  in-4*.  aflfez  bonne 
pour  f(q|n  tems.  V.  Un  Traiti  deim 
vifibilité perpétuelle  de  la  vraie  EgUfcy 
in-4''.  Ces  4  derniers  ouvrages  font 
en  anglois.  Ceux  qui  ont  conn 
paré  ces  deux  frères ,  difent  que 
George  étoit  plus  propre  pour  les 
affaires ,  &  Robert  pour  la  théolo- 
gie. La  gravité  du  premier  étoit  ac- 
compagnée d'un  ton  févére  ,  & 
celle  du  fécond  avoit  l'atr  riant. 

ABDALCADER,  myftiquePer- 
fan ,  naquit  dans  la  province  de 
Ghilan  en  Perfe ,  ce  qui  lui  fit 
donner  le  furnom  de  Ghili.  Les 
Mufulmans  révèrent  ce  doôeur , 
comme  un  grand  faint  de  leur  re- 
ligion. Il  connoiffoit  à  fond  la  loi 
Mufulmane  ,,  &  l'obfervdit  dans 
toute  fon  étendue.  La  prière  de  ce  ' 
Mahométan  pourroit  être  adoptée 
par  des*  Chrétiens  :  O  Dieu  tout* 
puiffanty  cornue  je  ne  t'oublie  jamais 
&  que  je  te  rende  un  culte  perpétuel  « 
de  mime  daigne  tefouvenir  quelquefok 
de  moiî 

I.  ABDALLA ,  père  du  prophète 
Mahomet ,  étoit  efclave  &  conduc- 
teur de  chameaux.  Les  Mahomè- 
tans,  pour  relever  Torigine  du  fils , 
difent  que  le  père  fut  recherché  exr 
mariage  par  une  reine  de  Syrie. 

II.  ABDALLA  ,  fils  de  Zobaïr^ 
proclamé  calife  parles  Arabes  de 
la  Mecque  &  de  Médine,  qui  s'é- 
toient  révoltés  contre  Vefid  ^  ef> 
fuya  quelques  guerres  pour  fe 
maintenir  dans  fon  califat,  ^en 
demeura  paiuble  poflefîenr  pen<» 
dant  quùtre  ans  ,  après  la  mort 
de  ion  adverfaire.  Le  fuccefieut 
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fY^fiâ  éka%  )«  caUitt  de  Syrie  » 
4t  mettre  le  fi^e  devant  U  Mec 
^e.  AbiûlU  »  après  fepc  mais  d*u- 
■e  défenfe  Tigoureufe ,  feretrea- 
cba  (kas  le  temple,  où  aysnt  été 
reiiTerfé  par  un  coup  de  pierre , 
il  eut  Ja  tête  ftrancbée  ,  rtt%  Vm 
7|^  Ce  prince  avok  de  la  lira- 
▼oure  &  de  la  piété  ;  mais  fon  aTa- 
rice  étoitfi  fordidc ,  quVll^a  paC- 
fé  en  proverbe  parati  les  Arabes. 
Il  étoît ,  dit-on  »  û  attentif  dans  fes 
pwéres ,  qae  les  pigeons  venoient 
fe  repofer  fur  fa  tète,  fan»  qu'il 
s'en  apperçût. 

m.  ABDALLA,roy.  AtMAMOK. 

IV.^BDALLA,  ^UA'Tcfii, 
célébré  jurirconfulte  Mufulman  , 
avoît  coutume  de  dire  qu'un  doc- 
teur devoît  toujours  laifler  à  fes 
difciples  quelque  point  de  la  ïoi 
a  éclaircir ,  &  qu'ainfi  il  ne  doit  Ja- 
mais rougir  de  dire  :  h  ne/fais  point. 
Ce  devroit  être  la  devife  de  tous 
le^  doâeurs. 

ABDALLAH,  Ûh  d^A^as.éion^ 
de  des  deux  premiers  califes  de  la 
aai  fofl  des  Abbaffides  «  travaUla  ef- 
facement à  établir  fa  mai^îon  fur 
les  ruines  de  celle  des  Onuàiades. 
Il  affermit  Ion  neveu  Aboul-Àbh^s 
dans  le  califat  qu'il  lui  avoit  pro- 
curé. Après  fa  mort  il  prétendit 
Ini  fuccéder;  il  prit  lêJ  armes,  8c 
iè  fit  proclamer  calife.  Mais  ayant 
^  déftit  par  le  général  qui  com^ 
nmdoit  les  tr«>upes  d'AhowGiaffar^ 
^«M concurrent  &  fon  neveu,  il 
s'enfuit  à  Barrha  &  y  r<eâa  caché 
pédant plufieurs  mois.  Mou-Giaf- 
fiur^  pour  le  £iire  fortir  de  ia  re- 
traite »  feigttk  d'avoir  oublié  tout 
le  paffé ,  dt  ne  fouhaiter  qu*une  ré- 
conciliation avec  AbdalM.  Celui- 
ci  t  ^id»k  par  fes  artifices  ^  fe  ren* 
4àt  àla  cour  du  calife  ,  où  il  £nt 
tcçtt  avec  des  démonftrations  de 
raoûiîi  la  plus  fiocére*  Maia  peu 
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de  tems  après ,  le  plancher  de  Uf 
chambre  où  AbdaUakétoit,  s'écrou- 
la tout-à-coup,  6c  la  fit  périr  avec 
une  partie  de  fes  amis.  Cet  évéa&- 
ment  avoit  été  concerté  par  le  ca- 
life ,  qui  avoit  Bm  difpofer  fon 
appartement  de  ^on  qu'au  pre- 
mier ordi^e,.  on  étoit  (ïkr  de  le  feire 
enfoncer  fans  beaucoup  de  peine. 
Sa  nort  arriva  Tan  de  J.  C  754. 
Ses  troupes  avoient  déCnten  ba- 
taille rangée  le  dernier  calife  des 
Ommîades ,  &  il  avoit  exercé  dea 
cruautés  inouies  contre  tons  ceux 
de  cetae  maifon  q«t  ément  tôadiés 
entre  fes  maina« 

ABDALMALËK,  cmqmémeca- 
life  Ommiade  ^fumommé  rJEcsp- 
ekar  dâ  pUrrt  à  eaufe  de  fon  ava- 
rice ,  commença  à  régner  en  684. 
Il  fit  la  conquête  des  Indet*  de  le 
Mecque ,  de  Médina  ,  êK  pénétta 
jttfqn'au  fond  de  r£fpagne»  So* 
haleine  étott  ,  dit  -  on  »  fi  infec- 
te, qu'elle  tuoitles  mouches  qui 
fe  repofoient  fur  fes  lèvre».  B 
raobrut  après  un  règne  glorieux 
de  plufleurs  années.  U  aîoutoic 
beaucoup  de  foi  auzfongea&aux 
prédiÔions.  Ayant  rêvé  quaue  Hais 
confécutives  qu'il  uriacHt  da^  io 
portique  facré  de  la  Mecque»  un 
4evin  eut  lefecret  de  trouver  un 
préfage.  heureux  dans  ce  longe  # 
&  lui  prédir-^il  anroit  autant 
d*enfans  califes  ,  ^ï)uUl  avoit  uri- 
né de  fois  :  ce  qui  se  xiafliqua  pas 
d'arriver. 

ABDALMALEK ,  dernier  pria* 
ce  desSamanides,  détrôttéparAf^è- 
moud  en  999 ,  perdit  fon  royaume  » 
la  liberté  &  la  ▼te  ,  cOoHne  taac 
d'autres  princes  ,  pour  s*ètre  livré 
à  fes  flatteurs ,  &  avoir  ùkt  dépen- 
dre ik  puifiance  de  focours  étran- 
gers ,  en  négligeant  fes  pcoprea 
reflburces. 

ABDALONTME  l  prince  Sido* 
oîen  ^  fut  contraint  de  aavaiUer 
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è  la  terre  pour  gagner  fà  vië^  <|iioî» 
^*U  fàt  iflïi  du  fang  royal.  AUxm" 
dr4  U  Cfûni  n  qui  &ifoit  <Ief*roii 
6c  qui  les  détrôooit  à  fon  gré  « 
6u  le  iceptre  à  Straton ,  roideSi^ 
don,  pour  le  mettre  daes  les  mains 
^Jkdàbfnyme.  Ce  prince  ayam  en- 
fuite  denandé  au  aouYeau  roi  com* 
meoc  il  avoir  pu  fupporter  fa  mifé« 
re ,  AhdéUt^m  lui  répondit  :  Ptmfe' 
à-Dieu  qtÊt  je  fipp&ru  de  mime  la 
grandeur  !  Je  h*4û  jémais  miatquâ  de 
fus,  itfiK  ^  je  m* et  rien  fojidi  \  mee 
«Mi«#  omfiunù  àt&ms  mes  hejùins. 
AkMmdrè ,  ckaroié  de  cette  tépon- 
le,  ajouta  à  fes  états  une  contrée 
▼oifine ,  fit  Ittbfit  donner  une  par- 
tie du  butin  fait  Air  les  Perfes. 

ABOAS ,  évdque  de  Perft  du 
tenu  de  Théed^felt  Jeune,  fitabat- 
cre  ,  par  un  ièle  iaiprodeiit ,  un 
temple  dé  Païens  confacré  au  Feu. 
Le  roi  de  Perfe  ,  qui  )ufqu*a1ors 
a*airoit  pas  inquiété  les  Chrétiens, 
éonna  ordre  A  Ahdas  de  rebâtir 
ce  qu*il  avoir  dévutt  ;  mais  cet  évé- 
que  n*ayant  pft  voulu  obéir ,  le 
roi  le  fit  mourir ,  renverfa  les  Xgli* 
te  chrétiennes,  ficfufcita  anziîdè- 
ke  une  horrible  perfécdtion.  Elîe 
dura  plus  et  trente  ans  ,  fitallunn 
tttie  grande  guerre  entre  Fempire 
des  Grecs  &  celui  àtt  Perfes. 

L  ABDEMELEK  »  Ethiopien,eu-. 
nuque  du  palais  du  roi  SédUide  , 
ebtint  de  fon  maitre  là  délivrance 
4tt  prophète  Jirémie. 

IL  ABDEMELEK  ,  rot  de  Fe2 
tu  de  Marée,  demanda  des  trou- 
pes au  fnltan  Setbn  ,  pour  fe  dé* 
lèsdre  contre  Mahotnet  fon  neveu 
qiÂ  ravoir  détrôné.  MiiA<»n«  dans 
le  même  tems  fut  fecouru  par  D. 
Sd^éjiien ,  roi  de  Portugal ,  qui  dé- 
barqua avec  près  de  800  bfttimens 
au  tcrfsomt  de  Fet'.  Le  vieux  roi 
Africain  livra  bataille  en  1578  au 
îeune  roiPortugab,&défitco^lpIe^ 
ténem  fon  amécTroia  ibuveraiat 
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périrent  en  cette  iotimée  ;  les  deux 
rois  Maures ,  l'oncle  dans  fa  litié* 
re  ,  le  neveu  dans  un  marais  *,  8c 
D.  Sébûfiien^  dont  on  ne  put  rétro  v 
ver  le  corps. 

ABDENAGO  i  un  des  compa* 
gnons  de  Daniel,  Jettes  dam  une 
fou^naife  ardente  ,  par  ordre  de 
Sûhuehûdenofùf ,  dont  ils  n'avoient 
pas  volilu  adorer  la  ftatue.  Ile 
échappèrent  aux  flammes  par  ua 
miracle. 

I/ABDERAME  I ,  dit  U  Jufit^ 
fi  un  conquérant  peut  Têtre  ,  étott 
fils  du  calife  JHefihem  ,  de  la  race 
desOnunîedes**Les  Sarrafins  «  ré- 
voltés contre  leur  roi  Jofiph ,  Tap* 
pTellérent  en  ffpagne  Tan  754  de 
J,  C.  II  remporta  plufieurs  viaoi- 
res  fur  ce  prince ,  &  lui  6ta  la  vie 
dans  la  dernière.  U  fit  la  conquê- 
te de  la  Caftille,  de  r Arragon ,  de 
la  Navarre  ,  du  Portugal,  &  prit 
le  titre  de  voi  de  Cordoue.  Cet 
-<W«r«ie,fttrnommé  le  hfie ,  fit  tant 
de  ravages  en  Efpagne  ,  qu'il  en 
fut  appelle  le  fécond  defirufteur. 
n  conftrnifit  la  grande  «ofquée  dé 
Cordoue,  &  mourut  après  3» 
ans  de  régné.  Les  autres  rois  qui 
portèrent  fon  nom  après  lui ,  ne 
méritent  pas  un  article  dans  les  ta- 
bles chronologiques. 

II.  ABDERAMfi ,  général  du  ca- 
life He/ckam,  après  avoir  conquit 
l'Efpagne ,  pénétra  jufqu*ert  Fran- 
ce ,  prit  Bordeaux  ,  vainquit  £e» 
dee^  duc  d'Aquitaine,  dans  une  ba- 
taille fanglante  ,  dévafia  le  Poi- 
tou ,  &  parvint  jttfqu^â  Tours ,  por  • 
tant  par-tout  la  défolation  8c  le 
carnage.  Charles  Martel  ,  fécondé 
d^ Eudes ,  arrêta  fes  conquêtes ,  & 
lui  arracha  la  vlâoire  &  la  vie  dans 
une  bataille  fameufe,  donnée  prèl 
de  Poitiers  en  731.  Cette  journée 
efl  l'époque  de  la  décadence  det 
Sarrafins ,  ti  le  terme  de  leur  pro- 
grès en  France*  L'aureur  de  ÏEffai 
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fitrrWfiùire générale  a  confondu  ces 
^eujc  Abdiramex ,  &  n^en  a  fait  quW. 

III.  ABDERAME ,  fe  fit  fouve- 
vainde.Safîe  dans  le  royaume  de 
Maroc ,  après  avoir  fait  poignar* 
lier  fon  neveu  Amadin  ,  qui  gou- 
▼emdit  cet  état.  Il  régna  long- 
tems  en  paix ,  &  fut  aflafliné  à  fon 
tour.  Il  avoit  une  fort  belle  fille  » 
aiméed*un  jeune-homme  des  prin- 
cipaux de  la  ville  ,  nommé  AU* 
Ben-  Guicimin.  Ce  jeune-homme  la 
connut  par  rcntremife  d'un  ofcla- 
▼e ,  &  même  de  fa  mère.  Abderamt 
le  fçut ,  &  réfolut  de  s'en  ycnger  -, 
mais  la  fille  &  la  ^emme  qui  s'en 
iioutoient,  en  donnèrent  avis  kAU- 
BâOy  qui  fe  mit  en  état  de  le  préve- 
nir. Aèderame ,  qui  avoit  les  mêmes 
vues  ,  envoya  prier  un  jour  de  fê- 
te Ali  de  venir  à  la  mofquée.  Il  y 
▼int  avec  fon  ami  Yahayd ,  auquel 
il  avoit  fait  part  de  (on  delTein  , 
&  poignarda  Abderamt  lorfqu'il  fai- 
foit  fon  oraifoa  près  de  l'AUaqui , 
▼crsTanijoy. 

ABDERE  ,  favori  d'HercuU.  La 
Fable  raconte  qu'il  fut  mis  en  piè- 
ces par  les  jumens  de  Diomède.  Al- 
€idey  pourenconferver  la  mémoi- 
re Jetta  les  fondemens  d'une  ville 
près  de  fon  tombeau  ,  &  lui  donna 
ion  nom.  L'air  de  cette  ville  étoit 
contagieux  :  il  menoitàla  folie  & 
à  la  flupidité.  Hercule^  tout  Dieu 
qu*t]  étoit,  n'avoit  pas  prévu  qu'il 
bâtîflblt  un  rafle  hôpital  de  fous. 
^  I.  ABD^S ,  le  iv«  des  douze  pe- 
tits Prophètes,  imite  &  copie  même 
Jérimie,  On  ne  fçait  rien  de  fon 
pays ,  ni  de  it%  parens.  On  ignore 
même  le  tems  auquel  il  a  vécu. 
Quelques-uns  le  font  contempo- 
rtin  à*Amos ,  à'Ofée  &  à'Jfaïc  :  d'au- 
tres croient  qu'il  a  écrit  depuis  la 
ruine  de  Jérufalem  pair  les  Chal< 
ëéens.  5.  Jérâme  parle  de  foU  tom- 
beau ,  que  Sainte  PauU  vit  à  Sa- 
Qurie,  11  y  a  eu  deox  aucres^i7i4^; 
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l'un  père  de  Jefinoias^  dutens^e 
David  :  l'autre ,  lévite ,  de  la  famille 
de  Merarr  ,  fut  employé  fous  /o* 
fias  à  la  réparation  du  temple  de 
Jérufalem. 

II.  ABDLAS  .intendant  deUmai- 
fon  d' Achab, TOI  d'Ifraël ,  du  tem» 
du  prophète  Elic  Ce  fut  lui  qui , 
au  milieu  d'une  cour  impie  &  cor- 
rompue ,  fe  confervoit  pur  &  fans 
tache.  Lorfque  Jéiahcl  pourfuivoit 
les  Prophètes  du  Seigneur ,  pour 
les  faire  mourir  ,  Abdiastn  fauva. 
cent,  qu'il  cacha  dans  deux  ca- 
vernes i  ou  il  les  nourriflbit  do 
pain  &  d'eau.  Quelques-uns  le  con- 
fondent avec  le  Prophète. 

III.  ABDIAS  de  Babylone,  im- 
pofleur  imbécilie .  a  laifTé  une  hif- 
toire  fabuleufe  «  intitulée  :  HifiorU 
certamnis  apoftolUu  Ce  vifionoaire 
avoit ,  difoit-il ,  connu  J.  C.  qui  l'a- 
voit  mis  au  rang  des  72  difciples. 
Le  manufcrit  de  fa  légende  fut  trou* 
vé  dans  le  monaftére  d'Oiliach  ça 
Carinthie ,  où  l'on  auroit  dû  le  laif- 
f\er.  Wolfgang  Laim»  qui  fit  Cette 
belle  découverte^  fit  imprimer  l'ou- 
vrage à  Bafle  en  1551»  in^".  coai« 
me  un  monument  précieux  ;  mais 
le  public ,  qui  ne  vit  ddos  cette  hif- 
toire  que  dti  fables  abiurdes  & 
des  contradiâions  palpables  ,  fe 
moqua  également  de  l'auteur  &  de 
l'éditeur, 

ABDISSI ,  patriarche  de  Musai 
dans  r  AfTyrie  Orientale,  vintbaifer 
les.  pieds  du  pape  Pie  IV^  qui  l'ho- 
nora duPaUium  en  i(6i.  Ce  fça- 
vant  prélat  promit  de  faire  obfer*' 
ver  dans  les  pays  de  fa  jurifdic- 
tien  ,  les  décifions  du  concile  de 
Trente  ,  qui  avoit  approuvé  fapro- 
feflion  de  foi.  De  retour  dans  foo 
pays  ,  il  convertit  pluûeurs  Nef- 
toricns.  Abraham  EchtlUafis  a  don- 
né fon  Catalogue  des  écrivains 
Chaldéens,  Rome  16(3  ,  ^depuis, 
à  May cace  1^5  j ,  iA-9\ 
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-ABDON,  douzième  Juge  du  mUfts-dahs  la  bouche  d'an  autre, 
peuple  d'ifraël  »  gouvetna  pendant  il  les  rendoit  piquans  par  le  tour 
huit  an^.  H  laiffa  40  ûh  &  30  pe-  qu*il  leur  donnoit,  &par  les  gri- 
tits-fils,  qui  Taccompagnoient  tou-  maccs  dont  il  les  accompagnoit. 
îours,n]ontés  fur  yo'Staes  ouânons.  Un  viiage  fort  laid  &  plein  de  ri- 
U* mourut  Fan  1148  avant  J.  C.  Il  des,qn*iIarrangeoit  comme  ilvoù- 
y  a  eu  trois  autres  Abdon  ,  dont'  loit  »  lui  tenoit  lieu  de  différens 
l'un ,  filsdeilficAii^fttt  envoyé  par  mafques.  Quand  il  lifoit  un  conte 
le  roi  Ufias  a  la  prophéteffe  Hol-  ou  une  comédie^  il  fe  fervoitfort 
âa ,  pour  lui  demander  fon  avis  fur  plaifamment  de  cette  phyfionomio 
le  livre  de  laLoi,  qui  avoit  été  trou-  mobile  ,  pour  faire  diftinguer  les 
vé  dans  le  temple.  '  pctfonnages  de  la  pièce  qu'il  réci- 

ABDULMUMEN,  de  la  feae  des  toit.  L*abbé^^eii/;  eut  un  prieuré  & 
Almohades  ou  Mohavedites  .  fils  une  place  à  l'académie  Françoife. 
d'un  potier  de  terre ,  fe  fit  décîa-  Nous  avonsde  kiides04/«<,de$£ji»- 
ncr  roi  de  Maroc  eh  1148  ,  après  trts ,  piufieurs Trdg^i/Vi,  une  Coméi 
avoir  pris  la  ville  d'aflau^ ,  &  Ta-  die  &  deux  Opéra,  Un  prince  difoît 
▼oîr  prefque  toute  réduite  en  cen-  de  fa  trag.  de  Catàn ,  que  u  fi  Ccmb 
dres.  Il  fit  couper  la  tête  au  roi ,  &  d'Utiquc  reffufdtoit ,  il  ne  feroit  pas 
étrangla  de  fes  propres  mains  J/aac,  plcu  Cdton  que  celui  de  l'abbé  JbeO' 
fticceffeur  de  la  couronne.  Ahdul"  ^•t>.On  peut  ajouter  que,  fiTan* 
mumea  conquit  enfuite  les  royau-  wuf  de  Catcn  revenoit  au  monde  , 
mes  de  Fex ,  de  l'unis  &  de  Tre-  il  n*y  ftroit  reçu  ni  comme  ua  JLi- 
fliiecen;  il  fe  difpofoit  à  pafter  en  cine , ni comme^un  CorM'Ulc,  Il  iça- 
Efpagne ,  lorfqu*il  mourut  en  11^6.  voit  bien  ce  qui  fait  les  bons  poë* 
€e  defiein  fut  exécuté  par  fon  fils  tes  ;  mab  il  ne  Tétoit  pas.  Son  fiyle 
Jof^h  ÎJ.ht  père  étoit  un  de»hom-  eft  foible,  lâche  &  languiflant.Il  ne 
mes  les  plus  braves  de  fon  fiécle  ;  mit  point  dans,  fa  verfificatioo  k 
mais  fa  valeur  prenoit  fa  fource  noblefie  qu'il  avoit  dans  fon  carac- 
dâns  ià  férocité  ,  plus  que  dans  térc;  Plufieors  écrivains  ont  conté 
rélévation  de  fon  ame.  Tanecdote  fuivante  fur  la  tragédie 

I.  ABEILLE ,  (  Gafpard  )  naquît  de  CwioUn  *»inats  d'autres  l'ont  niée 
à  Riez  en  Provence  en  164S.  Sorti  a^^ec  plus  de  raifon.  Elle  comman- 
de-Provence  dans  fa  première  îeu-  Çoit,  dit-on,  par  une  fcène  entre 
wntSt  ^  il  vint  à  Paris  ,ac  s'y  fit  deux  princefles ,  dont  l'une  difoit  à 
rechercher  par  l'enjouemeat  de  fon  I -autre  : 
elprit.  Le  maréchal  de  luxemiourg      Vous,  four ient*il ,  ma  faur  y  du /m 


fie  l'attacha,  en  lai  dbtmant  le  ti- 
tre de  fon  fecrétaire.  Le  poëte  fui- 
vit  le  héros  dans  fes  campagnes. 
Le  maréchal  lui  donna  fa  confian* 
ce  pendant  fa  vie  ,  &  à  fa  mort  il 
le  Rcommanda  à  fes  héritiers-, 
comme  un  homme  eiHmabie.  M. 
le  prince  de  Conti  ,  &  M.  le  duc 
de  Vèniême  l'honorèrent  de  leur 
^miliarité.  Il  leur  plaifoit  par  fa 
converiâtion  vive  &  animée.  Les 
hon^b-mott  qui  auroieat  été  cgm* 


roi  notre  pert  ? 
l'autre  aéèrice  héfitant  k  répondre  , 
un  plaifant  reprit  à  haute  voue: 
Ma/hL ,  s'il  m* €9  fouvitm ,  il  ne  «^ 
^  foùrknt  ^uén, 
C'eft  ce  que  le  public  difoit  desoK* 
vrages  de  l'abbé  Abeille ,  un  mois 
après  leur  imprefiion.  Il  mourut! 
Paris  en  17.18. 

IL  ABEILLE .  (Scipion)  frère  du 
IH^cédent,a  laifi!ë  une  excellente 
BifiotTê  d4sQji  1 68  ^ ,  in-i  2 ,  avec 
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éeiFifs  qnî  prouvent  que  la  poêfie 
étoit  en  lui  un  ttlent  de  Êuntlle. 
B  mourut  eo  1697.  Il  avoir  été  chi- 
rurgien maior  du  régiment  de  Pi- 
cardie» Ou  a  de  lut  un  Traité  rela» 


ABE 

CMi  m  a  donné  uoe  ph»  4tf«i^ 
dne  en  2  v^.  tn-4'.  UL  JU  Trader 

tiom  de  l'Xglifi^  <»«di«fft  U  culu  de  Im 
Su  Viêrgi.  Les  minières  Gilvim fies 
'*ent  fouvent  âcée  contre  legtand 


tif  à  cet  empioL  II  le  publia  en  Soffuet.  IV.*  Pu  MéditMticms^  ea  \ 


1696 ,  in^ii  t  Tons  ce  titre  :  Le  p£r» 
fait  Ckintrgiem  et  armée. 

I.  ABEL,  fécond  fils  de  noapre* 
aiiers  parens,  oifroic  i  Dieu  les  pré* 
mices  de  fes  troupeaux  ;  Cain^  (on 
frère  jaloux  de  ce  que  {es  offrandes 
n'étoient  pas  ^  agréables  au  ciel , 
le  tua ,  Tan  3874  avant  J.  C.  M. 
Cefiur^  faitun  Poëme  Allemand  fur 
la  mort  de  qt  patriarche ,  traduit  en 
franc,  en  1759  •  &  applaudi  par  tous 
ceux  qui  aiment  la  bonne  poëfie* 

II.ABEL»f^0y^ABLB. 

ABËLA ,  (  Jean*François)  corn- 


▼ol.  io-ii ,  très»répandues  &  fort 
nul  écrites.  V,  Cnfin  queiq.  autres 
ouvrages,  qui  ne  font  pas  plus  ef> 
timés.  Le  ftyle  à^MtelU  eft  dur  en 
latin ,  lAche  U-  plat  en  frai^ois. 
Cétoit  d'ailleurs  un  homme  rempli 
de  toutes  les  vertus  ficerdotales  & 
paftoxales. 

ABENDANA,  (  Jscob  )  Juif  Efpa- 
gnol  »  mort  en  168  s  »  préfet  de  te 
fynagogve  de  Londres.  On  a  de  lui. 
un  SpiciUp  d'esplicaûons  fur  ptn«r 
ûeurs  endroits  de  l-Ëcriture-fainte, 
Amfterdam  16S5 ,  in-fol.  &  d'à 


mandeur  de  l'ordre  de  Ma!the,eft>  très  ouvrages  eâimcs  par  ks  Ué^ 
connu  par  un  livre  rare  &  curieux,    braïsans. 

11  le  publia  à  Malthe  en  1647  tn«  ABENEZRA , ( Abraham ) câè- 
fol.  fous  le  ntgtéeMalthMiltuflra*  bre  rabbin  ECpagnol ,  que  léslmft' 
u.  Cet  ouvrage  divifé  en 4 livres,    ont  furnonuné  le  Sag;e ,  ie  Gramd  €c 


l'Admirable ,  titres  que  les  Héfaraî-' 
zans  Chrétiens  lui  ont  confirmés. 
Philofophe ,  aftronome  «  médecin  , 
poète ,  cabalifte ,  commentateur ,  il 
embrafla  tous  le$  genres  &  réufiSie 
dans  plufieurs.  On  a  de  lui 


&  aflex  bien  écrit  en  italien,  ren- 
ferme la  defcription  de  HAe  de 
Malthe  &  de  fes  principales  anti- 
quités. 

ABELLI ,  (Louis  )  connu  dans 
les  lettres  fous  le  titre  du  D^&kt 

Moellnt9 ,  gfand«vicaife  de  Baïon*  coup  d'ouvrages  ^  parmi  lefqu^ 
ne ,  curé  de  Paris,  &  enfuite  évê* 
que  de  Rhodes  ,  naquit  dans  le 
Vexin  François  en  1604.  Il  fe  dé* 
mit  de  fon  évèché  en  1667, trois 
ans  après  y  avoir  été  nommé,  pour 
vivre  en  folitaire  dans  la  maifon  de 
&  Lasare  à  Paris.  Il  y  mourut  en 

1691  «  après  avoir  publié  plufieurs  ront.  On  »  encore  dclui  Élegmutm^ 
onvinges.  Les  princip»  font ,  I.  Mâé^  ^ammaûca ,  Venife  15  46  «  in^S*.  Il 
dalla  theologiea ,  in-i2  :  ptodu^ion  ^loui^it  vers  l'an  1x74 ,  à  râged'en* 


on  dsftingtte  fes  Commentaires  »  oà 
il  eft  moins  rabbin  que  les  autre* 
iflterprèce^  de  fa  nation  »  mais  oà 
il  Teà  jencore  un  peu.  Son  livr» 
intitulé  Jefitd*Aiora ,  eâ  fort  rarew 
C'efk  une  exhortation  à  l'étude  dift 
T^lmud^  dont  peu  de  gens  profite--^ 


pernicitttfe  félon  les  uns ,  eftima- 
ble  fuivant  les  autres ,  &  qui  n'eft 
plus  ltte*de  perfonne.  H.  La  Vie  da 
S.  Vincent  de  Paul ,  in-4*.  Il  fe  dé- . 
clare  ouvertement  contre  les  dif- 


yiron  7  s  ans.  Le  ilyle  d*^l^ee  t§t 

û  concis ,   qu'il  eft  qudqucfoU 

obfcur. 

ABENZOAR ,  Fuy.  Avskzoar.* 

AB£2UiN,  delà  tribu  de /«&i  • 


ciplesde  i'évêque  dTpres,  &  fhr-    dixième  Juge  d'Ifraël,  qhi  fuccéda 
toQt  cçntre  Vfihé  df  S.  Cyratté  H*   à  Je^é^  Après. fept  ana  de  goiH» 
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vetacm«tt  »  U  «ouruc  âBchtléen, 
laiiTant  30  fils,  lofiHct,  Sauçant 
4e  ¥e||«s»fiUQi  &  de  geadres. 

A9QAfiU^qom  que  plttfieun  rois 
ë'Edeite  ont  porté.  Le  pluscoimu 
dk  celai  A  qui  J.  C.  envoya  fou  por- 
trait avec  une  Leuf  e ,  à  ce  que  m*- 
cofitent  des  auteurs  anciens;  mais 
on  o*ajpute  pas  plus  de  foi  à  ces 
faits,  que  s'ils  avoieat  été  imagi- 
nés 9pxh%  coup  par  des  auteurs  mo- 
dernes. La  Lettre  prétendue  é'A^ 
§^^  avec  la  réponfe  qu*on  attribue 
à  },  C.  fe  trouvent  dans  Easèhu 

L  A9U ,  £ea»d  fils  de  SmmmL 
Sa  oiauvailê  conduite  dans  l'admi- 
niâratiooflQ  la  iufiice  »  fitfbulever 
le  peuple  d'Iiraël«&rdUigeaàde* 
snander  un  roi. 

IL  ABIA ,  fils  &  fuccefleur  de 
JMùdm ,  roi  de  Juda ,  au£  pervers 
que  fon  père.  11  vainquit  Jenh&m  « 
roid*Ifr«ël,  dans  une  bataille  fort 
âàaglaate.  Ilaiottrutran955  avant 
lefiii-QMrift  ^  laifiant  2a  fiis  &  16 
filies. 

ULàtlA,  chef  de  la  huitième 
des  24  clafles  des  prêtres  Juits ,  ioi- 
vant  la  divifion  qui  en  fut  £ûce  par 
Ds¥i4.  Z^chérU^  père  de  5.  /«m* 
h4iftifi€^  étoit  de  la  dafie  ^Abia^ 

IV.  ABU ,  roi  des  Pardies ,  fit 
b  guerre  à  I%im$ ,  roi  des  Adiabé- . 
piens,  parce  qu'il  s'iétoit  fait  Juif  « 
ou  Chrétien  «  f vivant  difiëreos  au^ 
teurs.  Dieu  ne  laifia  pas  cette  en- 
trepriie  iaupunie,  Uannée  d'ifKn 
lîit  taiUée  en  pièces  par  celle  d'i- 
\Mê9^  Jèim  fe  donna  la  mort  •  de 
peur  de  tomber  entre  les  mains  da 
vain^pieur. 

ABIATHAH  ,  gnnd-prètre.des 
Jttifr,  échappai  la  vengeance  de 
Smmljffn  fit  paiTacrer  fon  père  Aehi' 
meUch ,  &  lui  fuccéjla  dans  la  gma- 
de-ûccificature*  Mais  ny^oit  vanin 
dans  la  faite  mettre  Adqnims  fur  le 
trône  de  DaitU ,  Salomon  l'en  priva, 
fc  le  relégua  à  Amithot  »  vçts  Van 
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iot48va«t  L  C  Ce  fat  aîafi  qaa 
Dieu  accomplit  ce  qu'il  avoit  ùàt 
pcédÎMàiW  pfa»  de  cent  ans  aupa- 
ravant, qu'il  âteroit  à  famaifonJa 
ffMiveraine  fàcrificature ,  pour  la 
ttanfporter  dans  une  autre. 

ABIGAIL,femme  de  J^oM^bon- 
me  d'une  avarice  «xttéme.  Dawêâ 
lui  fit  demander  quelques  rafrai- 
chiilemeas ,  qu'il  refufaavecda-. 
rcté.  Ce«prince  irrité  aUoit  fe  ven- 
ger de  ce  refus ,  lorfqu*JiH;|i«iUH 
apporta  des  vivres  pour  cafaacrla 
colère*  Dévid  fut  û  touché  de  fa 
lU>èralité ,  de  fa  heauté  de  de  fea 
glaces  <  qu'il  l'èpoufà  après  la  moit 
de  iftUW.raa  1060  avant  LC 

1,  ABlMSiMM,  roi  de  Ger». 
re,  contemporain  ^Ahtakêm^  et  en- 
lever ^a,  lacrayaat  ibsur  de  co 
patriarche  \  mais  Dieu  l'ayant  ma^ 
nacé  de  la  mort ,  il'la  hiî  readk 
avec  4e  grand*  poéfens.  Son  fila 
AkùBfkck  ùt  trouva  dans  le  mima 
cas  à  l'égard  de  Rthêeca  ,  qa*J^^ 
appelloit  a^iffi  û  fasur. 

IL  ABIM£L£ÇH,  filtaantrelda 
Giiéoa  ,  après  la  mort  de  fon  pe» 
re,  mafiiKrafoixante&dlzdefea 
frares.  J^atham  ,  le  plus  i«uae  , 
échappa  feui  au  carnage*  AkbmeU€k 
ufvrpa  U  doaûnatiea  fur  les  Sîahti 
nûtef  i  la  cruauté  qu'il  avoîc  exer^ 
cèe  exacte  fes  frètes  »  il  l'exerça 
coatse  fes  nouveaux  £qets,  qui  ^ 
trois  ans  après,  fe  révakérent  con- 
tre iifi  H  le  chafférent.  AkimiUtk 
les  vainquit ,  prit  leur  viUe  À  la 
dètruifit  defaind  en  comble.  De-là 
il  alla  mettre  le  fiège  devant  Thè* 
bes^pù  ilfatbkfl'éiaKmittraa 
éclat  de  meule  de  moaltn  qu'une 
femme  lui  jetta  du  haht d'une  toaa, 
Ahiau^çk ,  honteux  de  mourir  de 
la  main  d-une  feaune ,  prévint  cet 
opprobrc,&  fa  fit  àter  la  vie  par  foft 
écujrer  l*aa,i2)|  avant  LC. 

A61RAM,  fils  aloé  À^MUd  de  Bé- 
thf L  Jtffié9y9tÈt  dètrttit.hi  ville  é^ 
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Jéricho,  prononça  une  ilialëdîc- 
tioQ  contre  celui  qui  la  rétabliroit. 
jaui  de  Béthel  ayant  entrepris  en- 
viron 137  ans  après  de  rétablir  Jé- 
richo ,  perdit  Ahiram  fonpremier- 
j)é,  lorfqu*il  jetta  les  fondemens 
.de  cette  ville ,  -&  Siguh  le  dernier 
de  Tes  .enfans ,  lorfqu4l  en  pofoit 
les  portes. 

.  ABIRON ,  petit-fils  de  Fhallu , 
£ls  de  Ruhtn ,  çonfpira  contre  Moïfc 
&  Aaron ,  avec  Coré  &  Dâthan.  Mais 
.leur  révolte  &  leurs  murmures  fu- 
rent fevérement  punis  :  car  s*étant 
préfentés  avec  leurs  encenfoirs  de- 
vant Tautel,  la  terre  ouvrit  fes  en- 
trailles. &  les  dévora  tous  vivans 
avec  150  de  leurs  complices  ,  Tan 
1489  avant  L  C. 

AfilSAG ,  jeune  Sunamke ,  dont 
on  fit  choix  pour  réchauffer  la 
vieilleffe  éi. David,  Après  la  mort 
jàe  ce  roi ,  Aèuùas  demanda  cette 
vierge  poncépoufe-jinais^aZomoA 
s'imagiaant  que  ce  it^étoit  que  pour 
lui  ôter  la  couronne ,  le  fît  mou- 
rir. S.  JérSme  a  vu  (iznsAblfiig,  jeu- 
ne, belle  6cchafie  ,  une  image  de 
la  ûgefle,  qui  devient  la  feule  & 
.fidelle  c<»npagne  de  la  vieilIefTe 
de  rhomme  ji^e ,  après  que  tous 
Jes  avantages  de  la,  nature  i*ont 
abandonnée.  Sa  beauté  tncompara- 
'  hle ,  la  douceur  de  fes  entretiens , 
fes  chaftesembrafXemens  fortifient 
&  raniment  fon  ame ,  &  empêchent 
qu'elle  ne  fe  fente  du  froid  &  delà 
jfoiblefle  du  corps. 
.  ABISAI ,  nn  de  ces  héros  ,  qui 
fe  rendirent  recommandables  fous 
le  règne  de  Dtnrid  par  leur  valeur 
&  leur  attachement  à  ce  prince , 
.tua  300  honlmes  i  mit  en  iiiite  plu- 
fieur» milliers  dîduméens,  &  maf- 
iacra  un  géant  Philiflin ,  armé  d'une 
Janee  dont  le  fer  pefoit^oofides. 

ABIU  »  fils  à' Aaron ,  futconfacré 
prétifeiu  Dieu  vivant;  mais  ayant 
mis  du  feu  proÊme  dan$  fon  encen- 
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foir  ,  îl  fut  dévoré  par  lesfimaies; 
Tan  1490  avant  J.  C. 

ABLAINCOyRT,  V.  BRtTifm. 

ABLANCOURT  ,  (  d'  )  Vayci 
Perrot. 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUS ,  pré- 
fet du  prétoire ,  gagna  les  bonnes- 
grâces  de  Confiantim  U  Grande  qui  le 
nomma  en  mourant  pour  fervir  de 
confeil  à  Confiance  ;  mais  cet  empe- 
reur le  priva  de  cet  emploi ,  fbtis 
prétexte  de  céder  aux  foldats.  Ahiéi- 
vins  fe  retira  dans  une  maifon  de 
plaifânce  en  Bithynie ,  où  il  vi  voit 
en  philosophe.  Confiance  ,  redou- 
tant le  pouvoir  que  lui  avoit  don- 
né fon  ancien  crédit ,  lui  envoya 
des  officiers  de  rarmée,  qui  lui  ren- 
dirent une  lettre  par  laquelle  il 
fembloit  l'aiïocier  â  Tempire  *,  mais 
comme  il  demandoit  où  étoîr  la 
pourpre  qu*on  lui  envoyoit ,  d'au- 
tres officiers  entrèrent  &  le  tuè- 
rent. Ce  meurtre  indigna  d*autanc 
plus ,  que  la  violence  y  fut  mêlée 
avec  la  perfidie.* 

ABLE  •«  AB£L ,  (Thomas)  cha- 
pelainde  Catherine jîtmme  de  Henri 
Fin  roi  d'Angleterre ,  fut  étran- 
glé ,  éventré  &  écartelé  en  1540  , 
pour  avoir  foutenu  que  'Henri  ne 
pouvoit  pas  fe  faire  reconnotcre 
chef  de  l'églife  Anglicane.  Son  trai- 
té De  non  dijfc^vendo  Henrici  6r  CW- 
tharinet  matrtmonîo  ,  avoit  irrité  ce 
prince  contre  lui. 

ABNËR ,  fils  de  Ner  ,  généra 
Acs  armées  de  SaHl ,  fervit  ce  prin- 
ce avec  ube  fidélité  inviolable. 
Après  la  mort  de  Saûl, il  fit  don- 
ner la  couronne  à  Ixhojftth  fon  fils, 
&  lai  auroit  été  fidèle  comme  au 
père ,  fi  quelque  mécontentement 
ne  Vavoit  obligé  de  fe  ranger  du 
parti  de  David ,  qui  lui  témoigna 
beaucoup  d*amitié.  Joab ,  jaloux  de 
ik  faveur  ,  &  "appréhendant  d*en 
être  fupplanté ,  le  rira  à  part  &  le 
tu»,  non  pas  en  guerrier  qui  fe 
venge 
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i^engé  ât  foa  ennemi,  mais  ea  traî- 
tre lâche  qui  Te  défait  d'un  rival. 
Dawid^  cruellemeiit  affligé  de  cette 
perte,  lui  fit  dreffer  un  magnifi- 
que tombeau  &  ThoBora  d*une  épi- 
taphe.  Tan  104S  avant  JF.  C. 

ABONDANCE  ,  (Jean  d*)  Voy^^ 
Dabomdance. 

ABONpiUS,  r«y<tAlt7liDn7$. 

ABOUBÉKRE.  K  ABVBtkER. 
ABOU-GIAFAR,  Ko^JoAPHAa. 

ABOUHANIFAH,  né  i  Coufa, 
&  mort  en  prifon  à  Bagdad  vers  l'an 
7(7,  fut  le  chef  des  Haiûftu.  Ce 
^«ffii/«Mufulman  donnoit  à  fa  feâe 
des  leçons  &  des  exemples.  Un  bra- 
fal  lui  ayant  donné  un  foufflet ,  ce 
Mahométan  répondit  ces  paroles 
dignes  d*un  Chrétien  :  Si  pétùuvm^ 
éieaùfy  )t  vous  rendrais  outrage  pour 
outrage  \fi  féèois  un  diUteur^  je  vous 
mecuferois  devant  U  Calife  ;  mais  foi' 
tlu  mieux  demandera  Dieu  qu  au  jour 
4u  jugemeni  U  me  fajfe  entnr  au  Ciel 
Mvac  vous» 

ABOU-JOS£FH,  doûeur  Ma- 
hométan ,  grand-iufiicier  de  Bag- 
«Ud  ,  .travailla  beaucoup  à  répan- 
lire  la  doârine  d^Ahou  HaaifaL  II 
étoit  d*ttnemodeftiepeu  commune 
dans  ceux  qui  fe  refilent  d*inftruire 
les  hommes.  Ayant  avoué  ingénu • 
nént  ion  ignorance  Air  un  point 
qu*on  lui  propofoit  à  éclaircir ,  on 
lot  reprocha  les  fommes  qu'il  ti- 
toÎÈ  du  tréfor  royal ,  pour  décider 
généralement  fur  toutes  les  quef- 
fions.  Il  fiicette  réponfe  ingéni^n- 
€e  :  h  repms  du  tréfor  à  proportion  de 
ms  fme  je  fiais  ;  'tnais  fi  je  recevois 
À  ^cportion  de  eepteje  mefçaispas^ 
taisÊ€f  les  riche  fes  du  Calife  ne  fuffi-' 
foitsupâs^our  uu  payer,,,  Aaro^^Raf 
0hUd ,  fon  contemporain ,  éatfoit 
grand  cas  de  ce  fage  Mufulman. 

ABOU-LOLA  ,  le  premier  des 
poètes  Arabes ,  naquit  à  Maora  en 
f7^  »  6c  y  mourut  es  10^9.  Ce  poc* 
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Vt ,  aveugle  comme  MiUon ,  a  com- 
me lui  des  defcriptions  pleines 
de  feu  &  de  grâces.  La  petite  vé- 
role lui  fit  perdre  la  vue  à  Tâge 
de  trois  ans.  On  Taccufa  beaucoup 
d'irréligion ,  &  on  ne  peut  guéres 
le  laver  de  ce  reproche. 

ABOUNAV  AS ,  poète  Arabe  dtt 
premier  rang,  fut  appelle  à  la  cour 
é*  daron-Rafchdd  ^  poëte  lui-même 
&  proteÛeur  des  poètes.  Ce  mo- 
narque verfificateur  le  reçut  avec 
diilin£lion«  &  lui  donna  un  appar* . 
tementdans  fon  palais. 

ABOU-RIHAN,  géographe  fie 
aftrooome ,  né  à  Biroun  en  Orient, 
fiit  honoré  par  les  Mufulmansdu 
titre  de  Très-Juhàl,  U  vo3ragla  pen- 
dant 40  ans  dans  les  Indes;  mais 
fon  IntroduHion  à  VAfirologie  judl» 
ciaire  ne  prouve  pas  qu'il  eût  bien 
profité  de  fes  courfes. 

ABRABANEL,  (  Ifaac  )  naquit  à 
Lisbonne  en  i4)7-  Les  généalo- 
giftes  Juifs  le  font  defcendre  de 
David  ^  comme  les  Turcs  font  def- 
cendre Mahomet  d*IJmaêl  ;  mais  cet 
généalogies  Hébraïques  &  Turques 
A>nt  fa  plupart Siiifî  fabule vfes  que 
quelques-unes  des. nôtres.  II  eut 
une  place  dans  le  confeil  A^Alfonfi 
y,  roi  de  Portugal ,  H  eofuite  dans 
celui  de  Ferdinand  le  Catholique , 
roi  de  CaiHlIc  ;  mais  en  1492  «  lorf- 
que  les  Juifs  furent  chafTés  d'Ef» 
pagne,  il  fut  obligé  d^en-fortir  avec 
eux.  Enfin ,  après  avoir  fait  diffié* 
rentes  courfes  à  Naples ,  à  Corfoit 
êc  dans  plufieurs  antres  villes ,  où 
fa  nation  errante  &  fuperfhtieofe 
étoit  foufferte ,  il  mourut  à  Venife 
en  If 08,  à  rage  de  71  ans.  L'au- 
teur des  Lettres  Juives ,  quf  Fappelle 
Ahnrhand  ,  dit  qu*il  fut  enterré  k 
Padoue,  Les  rabbins  le  regardent 
comme  un  de  leurs  principaux  doc« 
teurs ,  fit  lui  donnent  des  titrtaho* 
notables.  Il  leur  a  laifle  des  ^0»». 
mentaires  fur  tout  TAncien-Tefia- 
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ment  ,  qui  font  fort  edyné*  par 
ceux  qui  s'attachent  à  récude  de 
la  langue  hébraïque.  Il  eâ  très-lit- 
téral &  très-clair ,  mais  un  peu  dif- 
fus ,  ainfi  que  tous  les  glofiateurs. 
On  a  encQre  de  lui  un  Traité  d4 
U  Création  du  Mond* ,  Venife  1692 , 
iû-4''.  contre  Artfiote^  qui  le  croyoît 
éternel  -,  &  quelques  autres  Traités , 
où  il  parle  des  Chrétiens  plutôt  en 
Juif  qu'en  philo foplie.  Cétoit  un 
Homme  prévenu ,  vain  &  orgueil- 
leux. 

ABR ADATE ,  roi  de  Suze ,  fe  li- 
vra avec  fon  armée  à  Cyrusj^Mt  rc- 
connoitre  la  généroiité  de  ce  prin- 
ce à  regard  de  fa  femme,  faite  pri- 
fonnif re  dans  une  viâoire  rempor- 
tée fur  les  kKyn^ViS.Abradate  ne  fut 
pas  d*un  grand  fecours  à  ce  roi  \  a  la 
première  bataille  il  fut  renverfé  de 
^on  char  &  mis  à  mort  par  les  Egyp« 
tiens.  Sa  femme  Panthée  fe  tua  de 
défefpoir  fur  le  cadavre  de  fon  ma- 
ri. Cyrus  ût  ériger  un  maufolée  à 
ces  deux  époux.  Cet  événement  fe 
paiTa  l'an  s  48  avant  J.  C. 

I.  ABRAHAM  ,  père  de  la  na- 
tion Juive  ,  naqiôt  à  Ur ,  ville  de 
Chaldée,  Taa  avant  J.  C.1996.  Son 
père  Tharé  étoit  idolâtre.  Le  fils 
ayant  renoncé  aux  fauiTes  divini- 
tés, le  vrai  Dieu ,  qu'il  avoir  re- 
connu .  lui  ordonna  de  quitter  fon 
pays,  tl  fe  rendit  à  Haran  en  Mé- 
fopotamie ,  où  il  perdit  fon  père. 
Un  nouvel  ordre  de  Dieu  le  tira 
de  ce  pays  ;  il  vint  fe  fixer  à  Sichem 
avec  Sara  fd  femme  &  Lotb  fon  ne- 
veu. La  famine  l'obligea  de  fe  ren- 
dre en  Egypte,  où  Pharaon  lui  en- 
Ijsva  fa  femme,  croyant  qu'elle  étoit 
fafœur,  &  la  lui  rendit  enfuite  avec 
des  prcfens.  Abraham ,  foni  de  l'E- 
gypte, vinuà  Béchel  avec  Loth  fon 
çcveu ,  dont  il  £e  fépara ,  parce  que 
cett^  contrée  ne  pouvoit  contenir 
leurs  nombreux  troupeavx.  Le  ne-, 
veu  alla  a  Sodome  ,  &  l'onde  refla 
dans  la  valléejde  Mambré,  Quelque 
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tenu  après ,  Lntk  ayant  été  bât  prt- 
fonnier  par  C'hodorîahttmor  6c  trois 
autres  rois ,  Abraham  arma  fea  do- 
meftiques  ,  poarfuivit  les  vain- 
queurs, les  défit,  &  délivra  Zo/ A.  Ce 
patriarche  ,  avant  de  quitter  Mam- 
bré ,  eut  une  viûon  ,  dans  laquelle 
Dieu  lui  apparut ,  changea  fon  nom 
d'Abram  eo celui  d* Abraham,  lui  pro- 
mit un  fils  de  fa  femme  54rA,  & 
lui  prefcrivit  la  circoncifibn,  com- 
me le  fceau  de  l'alliance  qu*il  (aifoic 
arec  lui.  Abraham  fe  circoncit»  à  Pa- 
ge de  pf  es  de  cent  ans,  8c  circon- 
cit toute  fa  maifon.  Un  an  après 
naquit  Ifaac^  que  Sara  mit  au  mon- 
de, quoiqu'âgée  de  90  ans.  Lorfque 
cet  enfant  eut  atteint  l'âge  de  2$ 
ans ,  Dieu  ordonna  à  fon  père  de 
le  lui  offrir  en  facrifice.  Abraham 
alloit  obéir  ;  mais  Dieu ,  content  de 
fa loumifllbQ ,  lui  arrêta  le  bras  qui 
étoit  levé  pour  frapper  cette  vic- 
time chérie ,  &  mit  à  la  place  d'i- 
faac  un  bélier  qu'Abraham  loi  ofiEirit. 
Sara  «  mère  dlfaac^  mourut  douxe 
ans  après  :  on  l'enterra  dans  la  ca- 
verne d'Ephron,  qvC  Abraham  a  voit 
achetée  pour  fa  iépulture.  Après 
la  mort  de  fa  femme,  Abraham  épou- 
fa  Ctthura ,  dont  il  eut  ûx  fiU.  U 
avoit  déjà  pris  polir  femme,  du  teais 
de  Sara ,  Agar  fa  fervante  «  acre 
d'IJmaU,  Enfin,  après  avoir  vécu 
175  ans,  il  mourut  l'an  avant  J.  C. 
I Si  I,  &  fut  enféveli  avec  Sara,  Oa 
ne  s'arrêtera  point  à  rapporter  lea 
contes  dont  les  rabbins  ont  char- 
gé l'hifioire  d*  Abraham.  On  fçait  que 
ces  hommes  crédules  9fuperûi- 
tieux  ont  mêlé  de  tout  tems  ia  vé- 
rité avec  le  menfonge.  On  lui  a 
faufTement  attribué  un  Traité  inti- 
tulé :  Jciira  ou  De  U  Créatioa  ^^d^n" 
toue  1561,  6c  Amfierdam  1642, 
in-4''.  Ce  livre  efi ,  à  ce  qu*on 
croit ,  du  rabbin  Ahiba, 

n.  ABRAHAM,  (  S.  )  de  Syrie  , 
fut  pris  par  les  Sarrafins  »  comme  il 
alloit  en  Egypte  vifiter  lesaaacho- 
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fêtes.  Ils*échap{Ni  de  leurs  mains  , 
ISfc  vînt  fonder  «a  Auvergne  un 
nonaftére  dont  il  fut  abbé ,  &  où 
il  mourut  vers  471 ,  plein  de  jours 
6:  de  vertus. 

III.  A9RAHAM  Bev-Chaila  , 
célèbre  rabbin  Efpagnol ,  étoic  atta- 
qué de  deux  différentes  efpèces  de 
folie  :  il  étoic  aftrologue  fie  prophè^ 
te.  U  prédic  la  venue  d'un  Meifie 
pour  Tan  135S;  mais  on  l'attend 
encore.  CeNcfiradamus  Hébreu  eut 
la  prudence  de  mourir  en  1 303  , 
^Itts  de  soansavantletems  pref- 
crit  pour  Tarrivée  de  fon  libéra- 
teur. On  a  de  lui  un  traité  De  na- 
fhitatihusy  Rome  154^,  in-4^. 

IV.  ABRAHAM  Usque,  Por- 
tugais ,  Juif  d'origine  fie  de  croyan- 
ce ,  quoiqu'^rAdir/^  Tait  cru  Chré- 
tien, fc  joignit  à  Tohie  Athias^MV 
traduire ,  dans  le  xti*  fiéde  ,  la 
Bible  en  efpagnol.  Voici  le  titre 
de  cette  fameufe  verfion  :  Bihlia 
en  Itngua  Efpagnola  ,  tradu^iia  pa- 
Ishra  por  palakra  de  U  verdad  Ue' 
hràic*^  por  nuttinceltentes  Letrados, 
€n  FtnsTéi ,  1  f  ;  3  in-fol. ,  caraâéres 
gothiques.  Quoique  les  noms  & 
l«s  verbes  y  foient  traduits  félon 
la  rigueur  grammaticale ,  cette  ver* . 
fion  n'eft  regardée  que  comme  une 
compilation  de  Kimcki^  de  Rafci^ 
'é^Jhen^Eira ,  de  la  paraphrafe  Chal- 
daique ,  &  de  quelques  anciennes 
glofes  Efpagnoles.  Cette  verfion 
eft  très-rare  &  très- recherchée. 
On  en  fk  une  autre  édition  à  Tu- 
fage  des  Chrétiens  Efpagnolf ,  qui 
n'eil  ni  moins  rare  ,  ni  moins  re- 
cherchée. Les  curieux  les  rappro- 
chent toutes  deux ,  pour  pouvoir 
les  comparer.  Malgré  leur  confor- 
mité apparente ,  on  en  peut  recon- 
noitre  les  différences  aux  interpré- 
tations diverfes  de  plufieurs  paf- 
iuges ,  félon  la  croyance  de  ceux 
pour  qui  elles  furent  imprimées. 
Vtte  narque  plus  feaiîbk  8c  plut 
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facile  pour  les  reconnoitr e ,  c*eft  la 
dédicace.  La  verfion  à  l'ufage  des 
.  Jui6,  qui  eft  la  plus  recherchée ,  eft 
adreflee  à  Sennora  Gracia  Naci ,  & 
foufcrite  A*Athias^é*Ufyue,  l'autre 
eft  dédiée  à  HereuUéCEfi ,  &  fignée 
par  Jérôme  de  Vargas  2c  Duaru  Pmd. 

V.ABRAHAM  KCHELLEySlS, 
Voyei  ECS£LL£NSIS. 

ABRAM ,  (Nicolas) né  en  Lor- 
raine l'an  1589  ,  Jéfuite  en  1606, 
mort  profefifeur  de  théologie  à 
Pont-à-Mouflbn  en  1655  \  publia 
un  vol.  in-8\  de  Notes  fur  VirgiU^ 
&  un  fçavant  Commentaire  en  deux 
gros  voi.  in-fol.  fur  quelques  Orai« 
fons  de  Cicéron^  où  le  texte  eft  noyé 
dans  la  glofe.  On  a  détaché  de  cet 
ouvrage  les  Analyfes  de  ces  Orai- 
fons,  qui  valent  mieux  que  fon  com- 
mentaire. Elles  ont  été  imprimée» 
in-4*.  à  Pont-à-Mouflbn  en  1633» 
On  a  encore  de  lui  des  Queftiotis 
théologiqnes ,  ouvrage  allez  bon  , 
mais  intitulé  finguliérementS  Pha^ 
rus  veeeris  Tefiamtnti ,  à  Paris  1648  , 
in 'fol.  De  tous  fes  ouvrages ,  lo 
moins  indigne  d'être  connu ,  fui- 
vant  Simon  ,  eft  fon  Commentairt 
fur  la  paraphrafe  de  5.  Jean  eu 
vers  grecs  par  Nomius. 

ABSALON  ,  fils  de  David  6r  de 
Maacha ,  furpafibit  tous  les  hom« 
mes  de  fon  tems  par  les  ag rémens 
de  fa  figure.  Sç%  defifeins  ambitieux 
&  fes  déréglemens  ternirent  fes  bel- 
les qualités.  Il  maffacra  ^mncn ,  un 
de  fes  frères ,  dans  un  feftio  ;  &  ne 
fe  fervit  de  la  bonté  que  David 
eut  de  lui  pardonner,  que  pour 
faire  révolter  le  peuple  contre  lui* 
Ce  fils  indigne  força  fon  père  de 
quitter  Jérufalem.  Il  jouit  enfuito 
publiquement  de  toutes  (ts  fem« 
mes  ,  dans  une  tente  dreffée  fur  la 
terraffe  de  fon  palais.  Cet  incefte 
exécrable  âtfes  autres  crimes  furent 
bientôt  punis.  Le  roi  fon  père  ayant 
levé  ttue  armée ,  dont  il  donna  le 
Bij 
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commandement  à  Joaf^  celle  de 
ion  fîls  fut  taillée  en  pièces  dans  la 
forêt  d'£phra'im.  Ahfalon  ayant  pris 
la  fuite ,  &  Tes  cheveux  s'écant  em- 
barraiTés  dans  les  branches  d'ua 
chêne  auquel  il  reila  fufpendu  , 
Joah  le  perça  de  fa  lance,  contre 
la  défenfe  de  Dainà ,  vers  l'an  loif 
avant  ).  C.  Ce  père  tendre  regret* 
ta  auiH  fincérement  cet  enfant  in* 
ceftueux  &  rebelle ,  que  s*il  a*a« 
voit  pas  eu  à  $*en  plaindre. 

ABSIMARë.TIB£R£  ,  fut  (alué 
empereur  d*Orient ,  en  698  ,  par 
lesfoldacs  de  LUnce^  qu'il  con£na 
dans  unmonailére ,  après  lui  avoir 
fait  couper  le  nez  &  les  oreilles. 
Jnfiinien  le  Jeune  implora  le  fecours 
du  prince    des    Bulgares  contre 
'  Tufurpateur.  S*étant  rendu  maître 
^    de  C.  P.  par  le  moyen  d*un  aque* 
duc ,  il  traita  Abfimare  avec  ignomi- 
nie. Un  jour  defpeâacle,  il  ordon- 
na qu'on  amenât  dans  Thippodro- 
f   me  Ahftnarê  &  lUotue  fon  prédécef- 
fcur.  Il  les  fit  coucher  par  terre , 
&  leur  tint  Te  pied  fur  la  gorge  peu* 
dantune  heure. Le  peuple,  qui  en- 
cenfe  jufqu'aux  défauts  des  fouve- 
ralns ,  fe  mit  à  trier  ,.à  la  vue  de  ce 
fpeâade  ridicule  &  barbare  :  Vous 
marehe\  fur  Vafpie  &  fur  U  hufiUc ,  & 
vousfouUi  ««jr  pieds  le  lion  &  U  ira* 
gçn»  Cette  comédie  eut  un  dénoue- 
ment tragique   pour  Abfitnare   8e 
Léonce  :  hfiinien  leur  lit  trancher 
la  tète  en  705. 

ABSTEMIUS,  (  Laurent)  né  à 
Macerata ,  ville  de  laMarche  d' An- 
cône,  au  xy*ûécle,  fe  fît  un  nom 
dans  le  tems  de  la  renalflance  des 
lettres  en  Europe.  Le  duc  é'Urbin^ 
dont  il  avôit  été  maitre ,  le  nom- 
ma fon  bibliothécaire.  AhjUmus  dé- 
dia à  fon  difciple  fes  Annotaùoius 
ifuriét^  qu'on  trouve  dans  le  tome  I 
du  Tré/ur  de  Gruur*  Il  y  a  encore  de 
lui  un  recueil  de  zoo  Fables ,  in- 
titulé ,  'Hecaumythwm  t  où  il  0*é- 
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pargnepaslc  clergé.  On  les.tco«« 
ve  dans  rédition  des  FahUs  d*£« 
fope ,  Francfort  ,1580. 

ABUB£K£R ,  beau-pere  &  fuc- 
ceiTeur  de  Mahomet,  Après  U  mort 
de  fon  gendre ,  les  chefs  de  l'ar- 
mée rélurent  calife ,  c'eft-à-dire  , 
vicaire  du  prophète.  AU ,  gendre 
de  Mahomet  t  à  qui  cet  impofteur 
avoit  légué  l'empire  ,  en  ayant 
été  fruftré ,  attendit  dans  l'Arabie 
des  circonâances  heureufes.  Ahf 
hther^  fon  rival ,  fe  fixa  d'abord 
a  Cufa ,  puis  â  Bagdad ,  où  il  raf-^ 
fembla  les  feuilles  éparfes  de  VAL- 
coran  ,  &  régla  la  partie  de  la  dif- 
cipline.  Il  mena  enfuite  les  Ma- 
fulmans  en  Palefitne ,  &  remporta 
une  viâoire  contre  le  frère  de 
l'empereur  Heraclius,  W  mourut  peu 
de  tems  après ,  avec  la  réputarioa 
d'un  prince  généreux ,  clément  & 
ami  des  lettres.  Il  fut.enféveli  à 
Medine,  Tan  de  J.  C.  634,  Sui- 
vant les  uns,  &  640  fuivant  les  au- 
tres. Les  feôateurs/l'^^ii&cibcr  le 
regardent  comme  un  héros  &  us 
(aint ,  êc  ceux  à! Mi  comme  uabri« 
gand  &  un  ufurpateur. 

ABUCARA,  (Théodore  )  métro- 
.politain  de  la  province  de  Carie, 
fut  d'abord  partUandufçavantPitf- 
tiu$  ;  mais  s'en  étant  repenti ,  Je 
concile  de  C.  P.  tenu  en  S69 , 
lui  accorda  féance  dans  Tes  aflem- 
blées.  Généhrard  Qc  le  Jéfuite  Gru\er 
ont  traduit  en  latin  fes  Traitée  con- 
tre les  Juifs,  les  Mahométans  fit 
les  héiëtiques  ;  à  IngoUlad  1606, 
in-4%  On  les  trouve  auf&  dans 
le  Supplément  de  la  Bibliothèque 
des  Pères,  de  l'édition  de  Paris  eâ 
1624.  On  a  encore  de  lui  an  Traité 
Dt  uniome  &  incaraatioae  ^  Paris  , 
i68ï. 

ABUDHAHER ,  père  desKaana* 
tiens ,  feue  née  dans  l'Arabie ,  ré- 
pandit fa  doârine  par  la  parole  & 
par  l'épée ,  fuivaat  la  coatna^e  des 


ABU 

Mufuîmans.K  fit  piller  la  Mecque , 
égorger  les  pèlerins  ,  enlever  la 
pierre  noire  qii*on  croyoit  êcre  def- 
cendue  du  ciel.  Il  amena  enfuite 
fon  cheval  8c  lui  fit  faire  Ces  or- 
dures dans  le  teropl« ,  ioignant  les 
railleries  à  Poutrage.  Ses  impiétés 
n'attiédirent  point  la  dévotion  Mu-  - 
fulmane  :  le  temple  de  la  Mecque 
fut  fréquenté  comme  auparavant. 
Les  Karmatiens  rendirent  la  pierre, 
attendu  que  cette  relique  ne  leur 
produifott  rien,  jtbudhaher  y  leur 
chef  «  tout  perfécuteur  qu^l  étoit 
des  fidèles  Mufutmans  ,  mourut 
paifible  pofifefieur  d*ua  grand 
état,  l'an  953. 

ABULFARAGE ,  (Grégoire)  fils 
d*un  médecin  Chrétien ,  &  médecin 
lui-raème  dans  le  xin  ûécle,  naquit 
à  Malafia ,  ville  d* Arménie.  Nous 
avons  de  lui  une  Hifloirt  univerfelle 
depuis  Adam  iufqu'à  fon  fiécle ,  peu 

'  efttmée  des  Orientaux ,  &  très-peu 
confultée  par  nos  hiftoriens  Occi- 
dentaux ,  î  rexception  de  la  partie 
qui  regarde  les  Sarafins,  les  Mogdis 
êc  les  conquêtes  de  Gengis^Kan.  Po* 

^  eock  donna  en  1663  et  1671  à  Ox- 
ford, en  1  vol.  in-4*.  une  traduâion 
latine  de  cette  Hiftoire  ,  &  j  iot- 
gnit  un  fupplément  pour  les  prin* 
ces  Orientaux ,  qui  vaut  mieux  que 
l'otfvrage.On  a  accufé  cet  hiftorien 
médecin  d'avoir  quitté  le  Chriftia- 
nifme  *,  c*eft  une  calomnie  dont  fon 
tradttâeur  a  démontré  la  faufTeté  : 
il  mourut  évèque  d*Alep  &  prinmt 
des  Tacobites  Van  12S6 ,  à  60  ans. 
Il  y  a  eu  encore  trois  poètes  Arabes 
de  ce  nom ,  fort  célèbres  en  Afie  , 
mais  peu  connus  en  Europe. 

ABULFEDA,  (  Ifmaèl  )  fut  roi  de 
Hamath  en  Syrie  en  1 3 10.  Il  étoit 
né  en  1273,  &  il  mourut  en  1 345 .  Ce 
monarque  découvrit  en  1310  la 
Traie  longitude  de  la  mer  Cafpien- 
ne,  fur  laquelle  PtoUmée  s'étoit 
trompé»  U  compoia ,  dans  la  t«ms 
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qu*îl  n'étoît  que  particulier  ,  un 
Abrégé  de  lliîftbire  univerfelle ,  & 
une  Géographie  dont  Jean  Gagnitr 
a  publié  une  traduâion  latine,  à 
Londres  en  1731 ,  avec  le  tcjcte 
Arabe  H  de  fçavantes  notes.  AhuU 
ftia  eft  encore  auteur  de  la  Vie  de 
Mahomet,  Le  mètncGagnier  a  tra- 
duit en  latin  le  premier  de  ces  ou- 
vrages f  éc  t'a  donné  au  public  à 
Londres  1613  ,  in-fol.  On  a  aufii 
de  lui  la  Vie  de  SaUdin^  LejAt 
1731  in- fol.  •,  &  les  Tables  de  Syrie , 
publiées  en  latin  par  KœhUr  , 
Leipfick  1766,  in -4*. 

ABULOLA  .  AHMED  ,  Voyei 
Aboulola. 

ABU-MESLEM, gouverneur  du 
Khorafan,  fit  paflêr  la  dignité  de  ca- 
life en  746 ,  de  la  race  des  Ommia- 
des  ,  à  celle  des  Abbafiides.  On  dit  ^ 
qu'il  caufa ,  par  cette  révolte  ,  la 
mort  de  plus  de  fix  cens  mille  hom- 
mes. Il  fut  puni  de  fa  rébellion  & 
maifacré  par  Tordre  du  calife  Ai» 
manfory  en  754. 

ABUNDIUS ,  évèque  de  O^me 
en  Italie ,  mort  en  469 ,  fut  envoyé 
légat  au  concile  de  C.  P.  par5./.^Mi, 
&  fit  adopter  par  les  Pères  de  cette 
affemblée  la  Lettre  A  Flavien,  Ce  pfé- 
lat  avoit  beaucoup  de  piété  &  de 
lumières. 

ABYDENE  ,  hiftorien  céldïre , 
auteur  de  l'Hiftoire  des  Chaldéens 
&  des  Afiy riens,  dont  il  ne  nous 
refte  que  quelques  fragmens  dans 
la  Priparaiion  évangélique  d*£a« 
febe. 

\,  ACACE ,  furnommé  le  Borgne^ 
père  des  AcacieMs  ,  branche  des 
Ariens ,  avoif  des  talens ,  dont  il 
ne  fe  fervit  que  pour  fat&sfaire 
fon  ambition  i  femer  fes  erreurs* 
Cet  homme  turbulent  &  dangereux 
fit  dépofer  5.  Cyrille  y,  tut  part  au 
banniîSement  du  pape  Libère,  fit  eau- 
ia  d'autres  maux.  11  écrivit  la  Vie 
é'Eusibe  de  Céiarée,  dont  il  étoit 
Biij 
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le  fucceffeur  6c  le  difciple.  Il  fe 
montra  digne  d'un  tel  maître  ,  & 
mourut  vers  l'an  365. 

II.  AC ACE ,  fucceiTeur  de  5.  Geo- 
nadt  dans  la  chaire  de  Conftantiao- 
pie,  en  471.  Ce  prélat  ambitieux, 
.  voulant  avoir  la  fupértorité  fur  les 
autres  patriarches  Orientaux ,  per* 
fuada  à  l'empereur  Zenon ,  par  les 
plus  viles  adulations,  qu'il  pou- 
voit  fe  mêler  des  queftions  de  la 
Foi.  Ce  prince  publia  VHenoticon , 
,  édit  favorable  ^ux  Eutychiens.  Fé- 
lix m  y  irrité  contre  Acace^  pro- 
nonça anathême  coBtre  lui  dans 
un  concile  de  Rome.  Cette excom- 
'  munication  ayant  été'  rendue  pu- 
blique à  Conftantinople ,  le  patriar- 
che fe  répara  de  la  conununion  du 
pape  ,  &  perrécuta  les  Catholiques. 
U  moiu-ut  C9  489*  Son  nom  fut 
rayé  des  dyptiques  de  Conftanti- 
nopte ,  30  ans  après  fa  mort. 

ill.  ACACE,  évèque  d'Amide  fur 
le  Tygre,  vendit  les  vafes  facrés 
pour  racheter  fcpt  mille  efciaves 
Perfes  «  mourans  de  faim  &  demi- 
fére.  Il  les  renvoya  à  leur  roi ,  qui 
fut  tellement  touché  de  cette  gé- 
nérofité  héroïque ,  que  tout  Païen 
qu'il  étoit ,  il  voulut  voir  le  faint 
évéque.  Cette  entrevue  produifit  la 
paix  entre  ceroi  &  Théodoft  le  Jeune. 

IV.  ACACE,  évêque  de  Bérée  en 
Palefiine,  ami  àt  S,  Epiphanebiàt 
FUtvien  ,  6c  digne  de  L'être  par  fes 
vertus  éc  fon  fçavoir.  L'hiiloirelui 
reproche  d'avoir  été  le  perfécu- 
teur  de  5.  Chryfoftôme  \  mais  il  re* 
connut  fa  faute.  Nous  avons  de 
lui  trois  Lettres  j  qu'on  trouve  dans 
le  Recueil  du  concile  d'Ephèfe  & 
de  Calcédoine  par  le  Père  Lupus  ^ 
hermite  de  S.  Auguftin. 

ACALE,  neveu  de  Dédale  ,  in* 
venta  la  fcie  &  le  compas.  Son  on- 
CU  c(i  fut  ti  jaloux  ,  qu'il  le  préci- 
pita du  haut  d'une  tour  ;  mais  Mi- 
n^i  U  mé^amgrphofa  ea  perdrix* 


ÀCA 

ACAMAS,  fils  de  Tkefie^étHèi 
ire.  Il  étoit  au  fiége  de  Troie  ,  &  fut 
député  avec  Diomède  pour  aller  re- 
demander HéUne.  Pendant  cette  am* 
baflade ,  qui  fut  inutile  ,  Laodicé  , 
fille  de  Priam  ,  eût  de  lui  un  fils, 
qui  fut  élevé  par  F.thra ,  fille  Grec- 
que, que  Paris  avoit  enlevée  avec 
Hélène,  Il  fut  un  de  ceux  qui  s'en- 
fermer ent  dans  le  cheval  de  bois. 
Au  milieu  du  carnage ,  Ethra  lai 
montra  le  fils  que  Laodicé  Z'voit  eu 
de  lui ,  &  ce  prince  fauva  la  vie 
à  "l'un  &  à  l'autre. 

ACANTHE  ,  ieune  Nymphe  , 
qui,  pour  avoir  reçu  favor^lemenc 
Apollon  ,  fut  changée  par  ce  Dieu 
en  uile  plante  qui  porte  fon  nom  : 
c'efi  la  Branehe-Vrfine, 

AÇARARIUS,  Voyt^AiSàXiK* 

RATIUS. 

ACARNAS  &  AMPHOTERUS, 
frères ,  enfans  d'Aleméon  &  de  C«/- 
/irW.  Leur  mère  obtint  de /i^rier 
qu'ils  devinffent  grands  tout  d'un 
coup ,  pour  venger  la  mort  de  leur 
perc ,  tué  par  les  frères  ^Aipképhée^ 
pour  avoir  repris  à  Alphéfihée  fon. 
époufe  le  o^llier  qu'il  avoit  arra- 
ché à  fa  mère  EriphiU^  avec  la}vîe^ 
&  en  avoir,  fait  préfent,  à  CalUrh^é 
fa  maitrcfle.  Acarwu  &  Amphotarus 
afiafiinérent  les  ireresd! Alphéfihée  ^ 
&  confacrérent  ce  faul  colher  à 
Apollon, 

"ACASTE  ^fameux  chaiTeur ,  fils 
de  Pelias  roi  de  ThefiTalie.  CréthéU 
(à  femme ,  que  quelques-uns  nom* 
ment  Hippolyte  ,  éprîfe  de  Pétée  « 
qui  ne  voulut  pas  répondre  à  fon 
amour ,  en  fut  fi  irritée  ,  qu'elle 
l'accu  fa  auprès  de  fon  mari  d'avoir 
attenté  à  fon  honneur.  Aeafie  dif* 
fimula  fon  chagrin,  conduifit  Fê- 
lée dans  une  partie  de  chaflTe  ^ 
fur  le  mont  Pélion ,  &  l'abandon* 
na  aux  centaures  &  aux  bètes  ïau- 
vages.  Chiron  reçut  favorablement 
ce  iP9lbeureux  prioçe»  q«î|  «vqc 
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k  Recours  des  Argonautes  ,  alla 
fe  yenger  de  U  cruaméd* jicajie  & 
des  calomnies  de  Créthéu.  On  die 
^AcaJU  eft  le  premier  qui  ait 
fait  célébrer  des  Jeux  funèbres. 

I.  ACCIAIOLl  ùu  AcciAJt70Li , 
(Ange)  cardinal ,  légat  &  arche« 
vêque  de  Florence  fa  patrie ,  mort 
en  1407  ,  a  coropofé  an  ouvrage 
en  faveur  àiUrbaiu  VL  II  retint  les 
Florentins  dans  Tobéiflance  de  ce 
pontife,  dont  le  cardinal  de  Prata 
voulott  les  détacher ,  pour  les  fou- 
mettre  à  CUmau  VIL  L'ouvrage  du 
cardinal  AccialioU  a  pour  but  de 
trouver  les  moyens  d*éteindre^le 
ichiûne  qui  défoloit  alors  l'Eglife. 

II.  ACCIAIOtl ,  (Reinier)  d'une 
lamille  noble  &  ancienne  de  Flo 
rence,  fit  la  conquête  d'Athènes , 
de  Cqrinthe ,  &  d'une  partie  de  la 
Béotie  f  au  commencement  du  xv* 
iiécle.  Sa  femme  EuboU  ne  lui  ayant 
point  laifle  d'enfant  mâle  ,  il  légua 
Athènes  aux  Vénitiens ,  Corinthe 
à  Théodore  PaUolofue  ,  qui  avoit 
époufé  rainée  de  tes  filles  *,  &  don- 
na la  Béotie  avec  la  ville  de  Thè- 
bcs ,  à  Atttoint  fon  fils  naturel ,  qui 
s'empara  d'Athènes  :  mais  Mahomet 
Il  la  reprit  iîir  fes  fuccefleurs  en 

IIL  ACCUIOLI ,  (  Donat  )  fça- 
▼ant  illufbe  &  bon  citoyen ,  ren- 
dit de  grands  fervices  à  Florence 
û  patrie,  qui  lui  avoit  confié  dif- 
flérens  emplois.  Il  étoit  né  en  1428 , 
de  N€¥io  AccimoU ,  petit-fils  de  RèI- 
nitr.  On  a  de  lui:  I.  Quelques  Vies 
de  Plutarquetnàvûtes  en  latin, Flo* 
rence  1478,  in-folio.  IL  Les  Vies 
d'Annihsl^  de  Setpioa  U  de  CkarU* 
magne,  IIL  Des  Nous  fur  la  Mû^ 
raie  &  la  Politique  à.*Arifiou  qu'a 
devoit  en  partie  à  4rgyrophiU  fon 
makre.  Il  mourut  en  1478  »  âgé  de 
50  ans.  La  république  dota  fes  fil- 
les ,  pour  reconnoitre  les  fervices 
du  perfi*  Sa  probité  &  fon  dé- 
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iintéreffement  étoient  admirables^ 
IV.  ACCIAIOLl,  (Zcnobio)  Do' 
mlnîcain.né  à  Florence  en  146 1  , 
de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent ,  fut  bibliothécaire  du  Va« 
tican,  depuis  15 iS,  lufqu'cn  15ZO 
année  de  fa  mort ,  fous  Lton  X^ 
le  proteûeur  des  lettres.  Il  nous 
a  laiHé  :  I.  La  verfion  de  quelques 
ouvrages  d' Olympiodore  ^  de  Théodo' 
rtt  &  de  S.  Jufiîn,  II.  Des  Poèmes  j 
des  Sermons  ;  des  Lettres  ',  des  Pané" 
gyriques.  Ces  différens  écrits  ne  font 
guéres  au-delTus  du  médiocre. 

ACCIOLIN,  fV.  IL  Blanche 

I.  ACCl  US,  poëte  tragique  La- 
tin ,  avôit  pour  père  un  affranchi. 
Les.  anciens  le  préféroîent ,  pour  ta 
force  du  ftyle ,  l'élévation  des  fen- 
tiroens  &  la  variété  des  caraâéres, 
à  Paeuvius ,  qui  connoiiToit  mieux 
ion  art,  mais  qui  avoit  moins  de 
génie.  11  ne  nous  refle  de  fes  Tra* 
gédies,  que  les  titres,  ^ous  n'avons 
pas  non  plus  les  vert  qu'il  fit  à 
l'honneur  de  Deeimus  Bhitus.  Ce 
héros  Romain  fut  fi  f^nfible  à  fea 
louanges,  qu'il  les  fit  afficher  fur  la 
porte  des  temples ,  &  fur  les  mo« 
nuniens  qu'on  lui  éleva  après  la 
défaite  des  Erp^tnols.  Aceius  mou* 
rut  dans  une  vieitlefTe  fort  avan« 
cée ,  vers  l'an  180  avant  J.  c.  Pline 
rapporte  «•  ^m^ Aceius ,  quoique  de  , 
M  très-petite  taille,  fe  fit  élever  une 
M  très* grande  flatue  dans  le  temple 
M  des  Mufes.  >* 

IL  ACCIUS,  (Zucchus)  poëto 
Italien  du  xvi*  fiécle ,  a  commenté 
en  durs  fonnets  italiens  les  FahUs 
d!Efopey  mifes  en  vers  élégiaques 
|>ar  Romalius  ,  poëte  Latin  du  xiii« 
fiécle.  Ces  Fables  ,  réimprimées  ^ 
Francfort  avec  d'autres  fabulifte^ 
en  1660  in-S".  parurent  d'abord  ^ 
Veronne  en  1479 ,  &  à  Venif^ 
X491 ,  in-4%  Jules  Scaliger  en  fat 
un  grand  éloge  ;  mais  il  ne  faut  pa 
Biv 
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prendre  i  la  lettre  ni  les  louaogct. 
Ht  les  cenfures  de  ce  critique. 

ACCO  ,  femme  à  qm.  la  t6te 
tourna  dans  fa  vieillefle ,  parce  que 
fon  miroir  lui  dît  trop  clairement 
qu'elle  n'écoit  plus  belle  comme 
dans  fajeunefle.  Sa  folie  étoit  celle 
de  toutes  les  femmes ,  6c  môme  de 
Certains  hommes.  Elle  ne  ceiToit 
de  contempler  &  d*adorer  fa  fi- 
gure ;  d*où  vint  le  proverbe  Grec  : 
//  fi  mire  dans/es  armu ,  comme  Acco 
d^uis  /on  miroir» 

I,  ACCOLTI ,  (Benoît)  jurifcon- 
fuite  célèbre^  né  à  Florence  en  1415 , 
d'une  famille  noble,  originaire  d*A- 
rezzo,  remplaça  U  Pogge  dans  l'em- 
ploi de  iecrétaire  de  la  république, 
en  1459.  U  a  laifle  :  I.  Une  Hifioirê 
bien  écrite ,  intitulée  :  De  hello  à 
ChrifltMÙs  contra  Bdrharoâ^  pro  Cyif» 
U  fepuUhro  ^  Judaa  recuper^ndis  ^ 
Uiri  ires  ,  à  Venife  153a  ,  in-4\ 
ouvrage  qui  ferait  comme  de.texte 
au  Tafle  pour  fa  JérufaUm  ddivritm 
IL  De  pntfianùa  virorwn  fui  awi  , 
i  Parme  1689,  in-12.  Sa  mémoire 
étoit  û  beureufe ,  qu'ayant  un  iour 
entendu  la  harangue  latine  pro- 
noncéj?  par  un  ambaiTadeur  du  roi 
de  Hongrie  devant  le  (enat  de  Flo- 
rence,  il  la  rép^  enfuite  mot 
pour  mot.  Il  mourut  en  1466. 

II.  ACCOLTI,  (François)  ap- 
pelle  U  Prince  des  Jurifconfultei  de 
fimîcms ,  fut  profefleur  de  jurifpru- 
dence  dans  plulieurs  académies.  Il 
•étoit  d'une  éloquence  vtâorieufe 
dans  les  difputes  publiques  ^  &  d'un 
coafeil  excellent  dans  le  cabinet. 
La  cpnfidératiata  dont  il  jouifToit 
étoit  A  grande,  qu*à  Tavénement 
de  Sisfte  JV  au  trône  pontifical ,  il 
fe  flatta  d'obtenir  la  pourpre  :  elle 
}^fut  refufée  *,  mais  le  pontife  crut 
i%^o\t  au  moins  couvrir  Ton  refus 
d'ua  prétexte  bien  honorable,  en 
décliraot  **  qu'il  la  lui  aproit  vôv 
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q«e  îà  prdmotion  ,  en  Tesle 
à  fes  diîciples  ,/oe  nuisit  aux  pro- 
grès de  laiurifprudence.M  U  fiorif* 
foit  vers  le  milieu  du  xv*  ûéd»t 
Foyci  AaxTXK ,  n*  iv, 

III.  ACCOLTI  s  (  Beaoit)  chef 
d'une  confpiration  contre  le  pape 
Pi4  IV,  U  avoit  pour  compiicee 
Pierre  Accoiài ,  fon  parent ,  le  com* 
te  Àntoim$  de  Canojfa  ,1e  chevalier 
Pelicùone  ,  Profpcr  d'Ettore  &  TAtfd* 
dde  Manfredi  «  tous4CcabIés  de  dec-^ 
tes ,  &  d'un  efprit  ardent  &  ia« 
quiet.  Le  motif,  ou  plutôt  le  pré» 
texte  de  cette  confpiration ,  étoir 
que  Pie  IV  n'écoit  paf  véritable* 
ment  pape.  Ils  ne  vpuloieat  I  af* 
fafiiner ,  que  pour  en  mettre  un  aiF* 
tre  à  fa  place.  Accoiti  faifoit  efpé-i 
rer  à  fes  compagnons  de  grandes 
récompenfes.  Il  avoit  prorais  de 
donner  Pavie  à  Ammnty  Crémone 
à  TkaddU^  Aquilée  à  PeUccwne^  fic 
un  revenu  de  cioq  mille  écus  â 
Profper,  Leur  profet  tranfpira.  4r* 
coUi ,  accufé  d'avoir  demeuré  à 
Genève  »  commença  de  devenir 
fufpcâ  au  pape  A  en  deinandaae 
trop  fouvent  audience.  H  fiit  pris 
avec  fes  compagnons ,  &  ils  furent 
punis  de  leur  crime  par  k  dernier 
fupplice  en  1564. 

IV.  ACCOLTI , (Benoit)  çardi- 
ttal«  né  à  Florence  en  1497,  lue 
fumommé  U  Cicérondêfom  ums^  èL 
n'en  eft  pas  plus  connu ,  quoiqu'il 
fût  oracevr  &  poète.  Ses  Pm^k*^ 
plus  eftimées  que  fes  autres  ou* 
vrsges ,  furent  imprimées  à  Ve» 
nife  en  15 19  &  iT53*  U  monrnr 
à/Florence  en  1^9. 

ACCORDS,  (le Seigneur  des) 
{^«^  Tabovrot  (  Etienne  ). 

L  ACCURS£ ,  (François  )  natif 
de  Florence  ,  &  profefieiir  ea 
Droit  à  Boulogne.  Il  fut  fumons* 
mé  tldoU  du  Jwifcùnfnht^  y  &  anr 
feroit  certainement  p^  ceUc  dea 
b9iu  latiniftcs  de  m»  )fifm^  S*. 
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ûlùfi  cMrîinc  fur  le  ]>roit,  éetitt 
cnftyle  baHure,  mais  plus  métho- 
«K^e  que  celle  des  gloflaceurs  qui 
avoieot  écrit  avant  lui ,  eut  beau-  ^ 
coup  de  fuccès  dans  ua  tems  où 
il  fàilloit  peu  de  mente  pour  réuf- 
fir.  Ce  commeotateur  a  été  enfuite 
commenté  lui-même.  Les  écri- 
vains qui  ca  ont  parlé  ,  varient 
beaucoup  fur  l'époqueie  ûi  mort  : 
les  uns  le  faiftnt  mourir  en  1160 , 
ia6f ,  n79. ,  &  c.d'autres  vers  1119, 
à  7%  ans.  Cette  dernière  opinion 
eft  celle  qui  paroit  la  mieux  fon- 
dée. Il  iaiffa  un  fils  qui  fe  diilin- 
gua  daJBS  le  Droit  comme  fon  pè- 
re,  &  qui  le  profefla  à  Touloufe. 
Les  Conmemsirts  d^Aceurft  font 
imprimés  avec  le  Cêrps  du  Droit 
CD  6  vol.  in -fol.  à  Lyon  1627.  * 

II.  ACCyRSE,  (  Marie-Ange  ) 
lié  à  Aquila ,  ville  da  royaume 
de  Naples ,  eft  compté  parmi  les 
critiques  les  plus  fçavans  8c  les  plus 
iogéni^nz  du  xvi*  fiéde.  11  poffé- 
doît  les  langues  grecque ,  latine , 
fiançoife ,  efpagnole,  tu.  Ses  DU» 
trihts  fur  quelques  Auteurs  anciens 
&  sBodernes ,  imprimées  à  Rome  en 
15  34  «  in  «Col.  »  font  un  téasoignag» 
dé  fon  érudition  &  dft  fon  difcer- 
nement.  La  république  des  lettres 
lui  eft  redevable  de  VAmmùn-Aiar-' 
rctite  d'Ausbourg  en  1535,  aug- 
menté de  cinq  livres,  &  delà  pre- 
mière édition  des  Ltttrgs  de  Cafi 
fiUon.  Ce  fçavaat  critique  Ait  ac- 
cule de  s'être  approprié  les  ATom^ 
de  FahrUiù  V^ano  fur  Aufint ,  dans 
fes  Diatribe  ùt  Mfomtum  3  livre  ra« 
re  »  publié  a  Rome  en  1924,  in- 
foL  Mais  il  fejuftifia  de  ce  pré- 
tendu plagiat  ,  comme  s*il  avott 
été  qnêftiott  de  Tenlèvement  d*un 
tréior. 

AC£RBO  ^  (  François)  né  à  No- 
cera,  Jéfuite  &  poëte,  publia  en 
1666  à  Naples,  des  P^ifics  intitu* 
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Cetecueil  charma  fes  maladies; 
c'eft  tout  ce  qu^il  a  produit  de 
mieux. 

ACESE  t  évèque  Novatien ,  fott- 
tînt  au  concile  de  Nicée ,  que  Ton 
devoit  exclure  de  la  pénitence 
ceux  qui  étoient  tombés  après  le 
baptême.  Conjiantin  ,  en  préfence 
de  qui  cet  enthoufiafte  avançoic 
cette  opinion ,  fiché  de  ce  qu*il 
fermoit  le  Paradis  â  tant  de  mon* 
de  ,  lui  répondit  :  Actfi  ,  faites 
tau  éektlU  pour  vous ,  6^  mont€[  touê 
ftttl  au  CieL 

ACESTE,  roi  de  Sicile ,  8c  fils 
du  fleuve  Crinift ,  reçut  honora- 
blement Enée ,  &  fit  enfévelir  jIh* 
chift  fur  le  mont  Eryx. 

ACETë  ,  capitaine  d'un  vaiffeau 
Tyrien.  Ses  matelots  ayant  trouvé 
Butehts  endormi  fur  le  bord  do 
la  mer ,  voulurent  fe  faifir  de  lui , 
dans  l'efpérance  d'en  tirer  une 
rançon.  Acktt  s'y  oppofa  \  le  dieu 
fe  découvrit ,  8c  les  métamorphofa 
en  dauphins ,  excepté  Acke  •  donc 
il  fit  fon  grand.facvtficateur. 

I.  ACHAB,  fils  &  fucceiTelir  &'Auh 
ri ,  tt  diitingua  parmi  tous  les  roit 
d'ifraèl  par  fes  impiétés.  11  époufa 
Jéimèêlj  fille  du  roi  des  Sidoniens , 
femme  tmpérieufe,  cruelle,  8c  digne 
d'un  tel  époux.  Ceft  à  la  prière 
de  cette  princefîe  qu'il  drefia  ua 
autel  à  Baal ,  dieu  des  Chaaa- 
néens.  Elu  lui  prédh  qu'une 'il^ 
cherefle  de  trois  ans  défoleroic 
fon  pays.  Le  prophète  ajouta  de 
nouveaux  prodiges  ,  qui  ne  le 
touchèrent  pas  davantage  ^  le  fea 
du  ciel  confuma  fa  viûune  en* 
préfence  de  8^0 prophètes  àeBauif 
qui  ayant  demandé  inutilement  à 
leur  faufle  divinité  le  miracle  que 
le  vrai  Dieu  avoit  opéré  à  laprié« 
red^£&>,  furent  mafiacrés-parle 
peuple.  AcM  remporta  enfuite  « 
avec  une  petite  armée ,  deux  vie- 
tokea  fignaléci4ar  Smaéêd^  roi- 
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de  Syrie,  qui  éloit  venu  mettre 
U  ûégft  derant  Samarie  arec  des 
troupes  innombrables.  Ce  prince , 
ingrat  à  ce  bienfait  du  Très-Haut , 
continua  Tes  déréglemens  &  fes 
iniufticea  :  il  s*empara ,  pour  ag- 
grandir  fes  jardins ,  de  la  vigne  de 
Nshoeh  »  contre  lequel  Jéiahel  fuf- 
cita  de  faux  témoins  pour  le  faire 
mourir.  Aekab  perdit  bienefik  lui- 
même  la  vie  dans  une  bataille  con* 
tre  le  roi  de  Syrie.  Les  chiens 
fichèrent  le  fang  qui  avoit  coulé 
de  fes  bleATures  >  comme  ils  a  voient 
léché  celui  de  Nahoth^ytrê  Tan 
S98  avant  J.  C. 

II.  ACH  AB,  iîls  de  CholUs,  un  des 
deux  faux  prophètes  qui  fédui- 
foient  les  liraclites  à  Babylone. 
lAt  Seigneur  les  menace  par  Jéré- 
mh  de  les  livrer  à  Néthtehodono" 
for^  qui  les.  fera  mourir  aux  yeux 
de  ceux  qu'ils  ont  féduits;  &  tmis 
OBux  it  Juda  qui  feront  à  Baby- 
lone »  fe  ferviront  de  leur  nom , 
Iorfqu*tls  voudront  maudire  quel* 
qn*un ,  en  difant  :  Puiffe  UStigmur 
voms  traiter  comme  il  traita  AjcKlb  & 
Sédécias ,  que  U  Roi  de  Babylone  fa 
frire  dans  une  poêle  ardente  !  (  Jer. 
29.  22.)  Quelques-uns  cro^t 
qo*Âchah  fut  un  des  vieillards  qui 
«fiayérent  de  corrompre  la  chaâe 
St^nne, 

ACHAN,  de  la  tribu  de  Juda, 
^«nt  fait  un  vol  facrilége  à  la 
prife  de  Jéricho,  Jofué  Itût  lapi* 
der  avec  fa  femme  &  fes  enfans 
far  l'ordre  du  Seigneur. 

ACHARDS,  (Eléazar-Françpis 
de  la  Baume  des  )  né  à  Avignon  en 
1679,  d'une  famille  noble  &  ancien- 
ne. Après  avoir  embcafle  l'état  ec* 
défiaftique ,  il  occupa  fuccelfive- 1 
ment  les  places  de  chanoine  &  de 
pré  v6t  de  la  métropole  de  fa  patrie. 
Il  fe  diftingua  tellement  par  fa 
dcârîne,  &  fur^tout  par  fa  cha- 
rité, Moê  le  tems  de  la  pefte  de 
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1711 ,  qQ*il  mérita  d'être  nommé 
évèque  d'Halicamafle.  Son  éléva- 
tion ne  fervit  qu'à  augmenter  £»tt 
zèle  &  fa  piété.  Cldment  XiJ^  in- 
Aruit  de  fies  talens  &  de  ion  ef- 
prit  de  pacification  «  lui  propofa 
d'aller ,  en  qualité  de  vicaire  apos- 
tolique, terminer  les  différends 
fcandaleux  6c  touiours  fubfiflans 
entre  les  Miffionnaiies  de  la  Chi- 
ne. Ce  pieux  évèque  fe  chargea 
de  cette  conunif&on ,  auflipérillett- 
fe  que  délicate.  Un  fort  à-peu-près 
femblable  à  celui  du  cardinal  de 
Tournon ,  l'attendoit  dans  la  même 
carrière.  Après  deux  ans  de  voya- 
ges fur  mer ,  &  autant  d'années  de 
travaux  inutiles  pour  la  paix  » 
il  mourut  à  Cochin  l'an  174K  « 
martyr  d'un  zèle  infatiguable  6c 
extrêmement  traverfé.  M.  l'Abbé 
Fabre^  d'abord  fon  fecrétaire,  & 
enfiiite  pro- vicaire  après  lui,  a 
fait  imprimer  en  3  vol.  in- 11  une 
Relation  curieufe  &  édifiante  de  £a 
miifion. 

ACHAZ ,  roi  de  Juda ,  fils  &  fiac- 
ceflcur  de  Joatham  ,  furpafla.  eit 
impiété  tous  fes  prédéceitears.Som 
armée  fut  défaite  par  Ra\in  roi 
de  Syrie,  qu'il  avoit  vaincu  d'a- 
bord ,  &  par  Phacée  roi  d'IGraél.  U 
implora  le  fecours  du  roi  d^Afiy* 
rie,  Teglat'Pkalaffary  &fit  drefler 
un  autel  facrilége  pour  lui  plaire. 
Teglat-Pkalaffar  entra  dans  Jéra- 
falem,  obtint  d^Jekai  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  précieux  dans  le  tem- 
ple ,  &  le  contraignit  à  lut  payer 
un  tribut.  Ce  prince  mit  le  coaa- 
bfe  à  fes  impiétés ,  en  faifant  fier- 
mer  les  portes  du  temple ,  &  en 
défendant  au  peuple  d'y  aller  of* 
frir  leurs  viâimes  &  leurs  priè- 
res. Il  mourut  vers  Tan  716  avant 
J.  C. ,  &  £at  privé  ^e  ta  fépulture 
des  rois. 

ACHELOÛS,  fils  de  YOeéan  Qcde 
Théii^ ,  aim«  Défattir^  Ge^e  jeane^ 
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Beauté  étoit  defttnéeàua  con- 
qnérjint.  AcUlous  s'imagiaant  que 
c*écoit  Hercule,  il  fe  battit  contre 
lui  ',  mais  il  fut  vaincu.  11  prit  la 
forme  d'un  Terpent ,  fous  laquelle 
il  fut  encore  défait  ;  enfui  te  cel- 
le^d*un  taureau,  qui  ne  lui  réuf- 
fit^  pas  mieux*  Hercule  le  faiât  par 
les  cornes ,  le  terraiTa ,  lui  en  arra- 
cha une,  &  le  contraignit  d'aller  ca< 
cher  fa  honte  dans  le  fleuve  Thoas^ 
.  qui  depuis  fut  appelle  AduUus,  Il 
donna  à  (bn  vainqueur  la  corne 
é^AmaUhie^  ou  la  corne  d^abon- 
daoce,  pour  ravoir  la  fienne. 

ACHËM£N£S,  nom  d'une  fa- 
'  mille  de  rois  Perfans  qui  occupa 
le  trône  jufqu'à  Darius  Coâoman  : 
d'où  vient  le  nom  d'Jchémeniens , 
que  les  anciens  poètes  ont  donné 
aux  Perres. 

ACHÉMENIDE,  Tun  des  com- 
pagnons é'Ulyjfc  ,  échappa  des 
mains  du  géant  Polyphémt ,  &  s'at- 
tacha depuis  à  Enéc^  qui  le  reçut 
avec  bonté  fur  fes  vaiiTeaux, 

ACHËMON  ou  AcHMON,  frère 
de  Ba/alas  ou  Paffalus ,  COUS  deux 
Cercopes.  Ils  étoient  ix  querel- 
leurs ,  qu'ils  attaquoient  tous  ceux 
.  qu'ils  rencontroient.  Sermon ,  leur 
mère ,  les  avertit  de  ne  pas  tom- 
ber ,  s'ils  pou  voient ,  entre  les 
mains  duMélampyge,c'eft-à-dire 
de  l'homme  aux  feffes  noires.  Un 
îour  ils  rencontrèrent  Hercule  en- 
dormi fous  un  arbre ,  &  Tinfulté- 
rent  :  ce  héros  les  lia  par  les  pieds , 
les  atucha  à  fa  tta(fue  ,  la  tète 
en  bas ,  leur  ayant  tourné  le  vifa- 
ge  de  fon  côté,  &  les  porta  for 
ù>n  épaule ,  comme  les  cha£euxs 
portent  le  gibier.  Ce  fut  en  cette 
plaifante  poflure  qu'ils  dirent  : 
Voila  le  Mélampyge  que  nous  devions 
craindre.  Hercule  les  entendant ,  (e  ^ 
inif  à  rire ,  &  les  laiflfa  aller. 

ACHERY  ,  (Dom  Luc  d')  né 
iSi-Qu^tiii  en  Picardie  Tin  1699, 
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fit  pfofeiBoa  dans  la  coQgrégttioa 
de  S..Maur  ,  &  s*y  rendit  recom* 
mandable  par  un  fçavoir^profond  » 
joint  à  une  piété  tendre.  Son  foîa 
principal  après  fes  premières  étu- 
des ,  fut  de  déterrer  toutes  les  piè- 
ces de  l'antiquité  qui  pouvoient 
être  de  quelque  utilité  aux  écri- 
vains modernes.  Parmi  les  mor* 
ceaux  précieux  qu'il  a  tirés  de 
l'obfcuritéfOn  distingue  furtout  foa* 
SpiciUge ,  en  13  vol.  in-4*.  réim- 
primé en  1711  ,  par  les  foins  de 
M.  de  la  Barre ,'  en  )  toi.  in- folio* 
Ceft  une  colleâion  où  fon  trouve 
beaucoup  d'Hifloires,  de  Chro-» 
niquei ,  de  Vies  de  Saints ,  d'Ac- 
tes ,  de  Chartres  ,  de  Lettres  qui 
n'avoient  pas  encore  vu  le  jour* 
Il  orna  ce  recueil  Gravée  choix, 
de  Préfaces  pleines  d'érudition.  Oa 
lui  doit  encore  ,  I.  VEpitre  attri* 
buée  à  S.  BaptuAé  ,  imprimée  ea 
1645.  11.  Les  (Êuvres  de  Lanfi-anc^ 
en  1648 ,  in-folio.  lU.  Celles  de 
Gtùhen  ,  abbé  de  Nogent  j  in-fol« 
ea  i6yi.  IV.  Régula  Solitarionm ^ 
2653  ,  in-i2.  V.  Un  Catalogue  in* 
4^  des  Ouvrages  A/céûques  des  Perea^ 
en  1648  &  1671.  Il  mourut  à  S. 
Germain- desr  Prés  en  168$ ,  dgé 
de  76  ans  ,  avec  la  confolation 
d'avoir  confacré  tQute  fa  vie  à  â 
retraite  &  à  l'étude.  Ce  fçavant 
religieux  ne  connut  l'amiqui» 
té  ,  que  pour  en  mieux  imiter 
les  vertus.  Pluiieurs  perfonnea 
pieu  fes  fe  mirent  fous  fii  coadui- 
te,  &  beaucoup  de  fçavans  eurent 
recours  à  fes  lumières  :  il  fanûifift . 
les  premiers,  &  éclaira  les  au* 
très. 

ÀCHERON ,  fils  du  Soleil  &  do 
la  Terre,  Il  fut  changé  en  fleuve , 
&  précipité  dans  les  Enfers ,  pour 
avoir  fourni  da  l'eau  aux  Titanic 
lorfqu'ils  déclarèrent  la  guerre  à 
Jupiter,  De  ce  moment,  fes  eauic^ 
devinrent  bourbeuie^  Q(  aoiéte^i 
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5c  c'eft  nu  des  fleuves  <{ue  les 
ombrant  pafl^t  fans  retour. 

AQI£US,  fumommé  CalUcon^ 
Grec,  qui  fe  diftiogua  par  des 
traits  de  ftupidtté  finguliére.  Entre 
autres ,  il  aroit  pris  un  pot  de  ter- 
re pour  lui  fervir  d*oreiller  ;  mais 
le  trouvant  trop  dur  ,  il  préten* 
dit  le  ramollir  en  le  rempliflant^ 
et  paille. 

ACHIAB,  neveu  A'HéroAê  le 
Grand.  Pendant  la  maladie  de  fon 
oncle,  il  empêcha  la  ttixktAU* 
Mûndra  ,mere  de  Hanamn€^^  s*em- 
parer  d*une  des  fortereffes  de  Je* 
rufalem ,  dont  il  étoit  gouverneur , 
en  faifant  avertir  à  propos  le  roi 
de  ce  qui  fe  tramoit.  Il  fauva  plu- 
fieurs  fois  la  vie  à  Ton  oncle.  Un 
jour  entr'autres ,  ce  prince  denian« 
da  une  pomme  &  un  couteau  pour 
la  peler-,  mais  A^iah^  s'étansap- 
perçu  que  c'étoit  pour  fe  percer, 
lui  arracha  le  couteau  ,  &  prévint 
rexécution  de  ce  fuicide. 

ACHILLE  ,  fils  de  PiUe ,  roi  de 
Phthiocide  en  Theffalie  ,  6t  de 
Théth,  Sa  mère  le  plongea  dans 
le  Stfx  pour  le  rendre  invulné- 
rable. Il  le  fîit  par  tout  le  corps, 
excepté  au  talon ,  par  lequel  elle 
le  tenoit  en  le  plongeant.  On  le 
mit  fous  la  difcipline  du  centaure 
Chiron ,  qui  le  nourrit  de  moelle 
de  lions ,  d*ours ,  de  tigr^  ,  8c  de 
plufieurs  autres  bêtes  fauvages. 
Sa  mère»  ayant  l^u  de  CaUhag 
qu*il  périrotr  devant  Troie  ,  & 
'  qu'on  ne  prendrott  jamais  cette 
Yîlle  fans  lui ,  Tenvoya  à  la  cour 
de  Lyeomèée  dans  Tiile  de  Scyros , 
en  habit  de  fille ,  fous  le  nom  de 
Pyrrha.  Ce  dëgutfement  lui  donna 
là  facilité  d'approcher  du  beau 
firtce  ,  A:  il  en  profita  :  il  fe  fit 
connoltre  à  DiidamU ,  fille  de  ïy- 
ttmiHé  »  répoufa  fecrettement ,  & 
on  eut  Fyrrhu.  Lorfque  les  Grecs 
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s'afTemblérent  pour  aller  affiéger 
Troie  »  Calchas  leur  indiqua  le  lieu 
de  fa   retraite.  Ils  y   députèrent 
Ulyfe  y  qui  fe    déguifa  en  mar- 
chand; &  en  préfentant  aux  da- 
mes de  la  cour  de  LycontU»  des 
bijoux  &  des  armes  ,  il  reconnut 
ce  jeune  prince  à  l'empreflement 
qu'il  marqua  pour  les  armes,  & 
l'emmena  avec  )ui   au  fiége   de 
Troie.  AchïlU  fut  le  premier  hé- 
ros de  la  Grèce ,  8c  devint  la  ter- 
reur de   tous  fes  ennemis.  Pen- 
dant le  fiége,  Agdmcmaon  lui  en- 
leva une   captive  ,  appellée   Bri* 
fîisz  cette  perte  l'irrita  tellement , 
qu'il  fe  retira  dans  fa   tente,    8c 
ne  voulut  plus  combattre.   Tant 
que  dura  fa  retraite  «  les  Troyens 
eurent  toujours  l'avantage  ;  mais 
PatroeU^  fon  ami ,  ayant  été  tué  par 
H*Hor\  il  reprit  les  armes ,  retourna 
au  combat,(!^vengea  fa  mort  par  cel* 
le  de  fon  meurtrier ,  qu'il  traîna  j 
fois  autour  des  murailles  de  Troie , 
attaché  à  fon  char  par  les  pieds  ; 
il  le  rendit  enfuite  aux  Itfrmes  de 
Priam,  Ayant  conçu  de  la  pafiSon 
pour  Polixïtu ,  fille  de  Piiam ,  il 
la  demanda  en  mariage  \  8c  lor^ 
qu'il  alloft  répoufer ,  Paris  lai  dé- 
cocha à  l'endroit  firtâl  une  flèche 
que  coTiàvÀùxApollcnXit  héros  mou- 
rut de  cette  bleflfure.    Les  Grecs 
lui  élevèrent  un  tombeau  fur   le 
promontoire  de  Sigée  :  ce  fut  là  qne 
PyrrKut  fon  fils  lui  immoli  Fo^ûre- 
-nt.  Quelques-uns  prétendent  <pie 
Tkùh  lui  avoir  propofé  dans  fon 
enfance  ,  ou  de  vivre  long -tenu 
fans  gloire ,  ou  de  mourir  îeune 
8c  chargé  d'honneurs  ;  8c  qu'il  prit 
le  dernier  parti.  AUxânin  le  Gramd 
honora  fon  tombeau  d'une  couroa- 
ne.  O  hutreuM  AcmiitM^  s'écria-t-il  , 
d*éPoir  tfouwé  pendant  ta  rie  mm  amù 
comme  Patrocle ,  &  aprït  ta  mort  um 
poite  eommt  Homérel, Achille  aimoit 
les  beaux  «ans  ,  autant  que  Tact 
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néccf&tre  &  funefte  de  It  gaerre. 
Il  excelloit  dans  la  mufique  »  la  poë- 
£e  &  la  médecine.  Drêlincêurt  a  pu- 
blié »  dans  le  ficelé  paffé.  un  ouvra- 
ge intinilé  :  îlomerUus  AckUU*^  dans 
lequel  il  a  raflemblé  tout  ce  que 
l^antiquité  nous  a  lai£fé  de  plut 
curieux  fur  ce  héros. 

ACHILLÊE,  (X.  ElpidiusJchiU 
Uns  )  général  Romain  en  Egypte 
fous  DioeUtiem^  fe  fif  reconoitre 
empereur  à  Alexandrie  Tan  292  % 
&  fe  maintint  fur  le  trône  pen- 
dant plus  de  cinq  années.  DiocUtitn 
fe  mit  enfin  en  marche  avec  une 
armée  formidable  ;  &  le  tyran  ayant 
été  défait ,  fe  renferma  dans  Aie* 
xandrie ,  où  il  fe  défendit  en  hoip* 
me  défefpéré.  Cette  ville  n*ayant 
été  emportée  qu*au  bout  de  huit 
mois^  DioeUtitn  irrité  «^e  livra  â 
toutes  les  fureurs  de  la  vengeance, 
AchilUe  fut  condamné  â  être  dé* 
▼oré  par  les  lions  :  Alexandrie 
éprouva  toutes  les  horreurs  du 
pillage ,  &  le  refte  de  TEgypte  fut 
abandonné  aux  profcriptions  & 
aux  meurtres. 

L  ACHILLINI  ,  (  Alexandre  ) 
natif  de  Bologne,  philofophe  & 
médecin,  profefifa  ces  deux  fcien* 
ces  avec  beaucoup  d'écht.  Toute 
l'Europe  lui  envoyoit  desécolsen. 
Il  mourut  dans  la  patrie  en  15 12  , 
à  49  ans  »  avec  le  furnom  foAueux 
de  Crmmd  Philofiphê  ,  après  avoir 
fait  imprimer  difFérens  ouvrages 
d*aoacomie  &  de  médecine.  On 
lui  attribue  ia  découverte  du  mar- 
teau £c  de  Tenclume ,  deux  offe- 
aaens  de  l'organe  de  Touie.  Il  ado- 
pta les  fentimens  ^'Avtrrcht^  fit  fut 
le  rival  de  Pomponace.  Ces  deux 
philpfophes  fedécrioient  mutuel* 
lemene,  fuivant  Tufage  établi  do- 
pois*  long-tems  parmi  les  doâes. 
Ses  Ouvrages  furent  recueillis  in- 
folio à  Vonife  en  1 54^.  11  ne  faut 
pa»  le   confondre  arec  Fhilmh 
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JcutXLiHt  »  ion  patent  8c  foo  coai» 
patriote  ,  auteur  d'an  Poème  intt« 
tulé  :  //  VirUërU  »  ou  Ton  trouve 
réloge  de  plufieurs  littérateurs 
Italiens,  &  quelques  leçons  de  phi^ 
lofophie  morale  ;  il  fut  imprimé  à 
Bologne  enifi),  in-4*« 

II.  ACHILLINI ,  ( Claude)  pa. 
rit  -  neveu  d'AUsutnârt .  né  à  Bo^ 
logne  en  1574,  &  mort  en  i^, 
fut  un  homme  très-fçavant  en  phi« 
lofophie,  en  médecine ,  en  théo* 
logie  ,  &  particulièrement  en  ju- 
rifprudence.  Il  profeffa  cette  der- 
nière fcience  pendant  plufieurt 
années  avec  une  grande  réputa- 
tion  ,  d'abord  à  Parme  ,  enfuite  i 
Ferrare ,  &  en  dernier,  lieu  i  Bo- 
logne fa  patrie.  Sa  vafte  érudirioa 
étoit  fi  admirée  ,  que  de  fon  vi- 
vant même ,  on  plaça  dans  les  éco- 
les publiques  une  infcrlprion  i  fa 
gloire.  Aehilltni  tint  aufli  une  pla- 
ce diftingttée  parmi  les  poètes  de 
fon  tems.  Ami  &  partifan  décla- 
ré du  cavalier  Marin! ,  il  chercha 
à  fe  €ormer  fur  ce  modèle ,  &  il  y 
réuffit  :  c*eft-à*dire ,  qu*on  trouve 
dans  fea  Poêfi^  ce  mauvais  goûc 
de  métaphores  ,  d'enflure  8c  ^  de 
pointes ,  qui  s'étoit  emparé  de  la 
poêfie  Italienne  dans  le  dernier 
fiéde.  Le  fonnet  très-connu  qu'il 
fit  à  l'occafion  des  conquis  de 
LomU  112  en  Piémont  :  Suéate  0 
fifOchU  frep^rar  memlii^  8ec.  lui  ob- 
tint ,  dit-on ,  du  cardinal  de  Ri'^ 
rAe/ica,  une  chaîne  d*or  de  la  va-« 
leur  de  mille  écus.  Des  otnrrages 
beaucoup  meilleurs  ont  été  bieii 
moins  récompenfés ,  ou  font  rel^ 
tés  fans  récompenfe, 

ACHILLIUS,  F^y^iAqvitLiVê^ 
n*  m. 

^CHIMAAS,  fils  &  fuccedêur 
du  grand-prêtre  Sadûc,  Pendant  la. 
révolte  SAhfalon ,  il  réfolut  avec 
foB  frère  Jtmathas ,  d'aller  informer 
Dsrid  qui  fuyait  »  des  rcfoUtioAa 
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<pi*on  prenoit  contre  lai.  Ahfalon 
ayant  découvert  leur  defTeîn,  les 
fit  pourluivre  ;  mais  étant  arri-. 
Tés  à  Bathurim,  ils  fe  cachèrent 
dans  un  puits ,  d*où  ils  fortirent , 
lorlque  ceux  qui  les  cher  choient 
s 'en  furent  retournés. Us  arrivèrent 
henreurement  au  camp  de  David. 
Athimaa*  époufa  dans  la  fuite  5/- 
mack^  une  des  filles  de  Saiomon, 

ACHIMELËCH,  grand-pontife 
des  Juifs,  donna  à  ÎDavid  les  pains 
de  proportion  &  l'épée  de  Goliath, 
Saiil,  ialoux  de  ce  prince,  eut  la 
cruauté  de  faire  mourir  le  grand* 
prêtre  avec  85  hommes  de  fa  tri- 
bu. Doëg  riduméen  fe  chargea  de 
ce  meurtre. 

ACHIOR.  chef  des  Ammoni- 
tes, déplut  à  Holoftrne^  en  van- 
tant les  moeurs  ,  les  loix ,  le  ca- 
raûérc  ^s  Ifraëlites ,  &  la  pro- 
teâion  de'  Dieu  fur  ce  peuple.  Ce 
général  irrité,  le  fit  attacher  par 
ies  gardes  à  un  arbre  près  de  Bé- 
tiiulie ,  dans  le  deflein  de  le  pu- 
nir plus  févérement  après  la  prife 
de  la  ville.  Les  Ifraëlites  le  dé- 
tachèrent ,  le  menèrent  à  Béthulie , 
où  ,  après  la  viôoîre  de  Judith  fur 
Holofimt ,  il  embrafla  la  religion 
des  Juifs,  vers  l'an  705  avant  Jefus- 
Chrift. 

ACHIS ,  roi  de  Geth,  chez  le- 
quel  David ,  fuyant  Saiil ,  fe  ré- 
fugia deux  fois.  Il  remporta  la 
vtûoire  oà  périrent  Saul  &  {es 
eofans,  vers  Tan  10^^  avant  J.  C. 

ACHITOB,  grand-prêtre,  fils  de 
Fhinies^  petic-fils  du  grand- prêtre 
Héti ,  fut  père  A'Ahiàs  &  &'Acki- 
mtlech^  qui  furent  auffi  fouverains 
]iontifes.  Phinées  ayant  été  tué  à 
la  mf  Iheureufe  journée  où  Tarche 
du  Seigneur  fut  prife  par  les  P|}i- 
liftins ,  Jchitok  fuccéda  à  liéU  (on 
aïeul. 

ACHITOPHEL ,  après  avoir  été 
k  confeiiler  de  Dârid  >  eava  dans 
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la  révolte  é*Abfalon,  Il  confeilla  â 
ce  fils  dénaturé  d*abufer  pubfîque- 
ment  des  femmes  de  fon  père.  11 
donna  d*autres  confeils  qui  ne  fu- 
rent pas  fbivis  ;  &  il  fe  pendit  de 
défefpoir  de  les  voir  méprifés  , 
vers  Tan  101^  avant  J.  C. 

I.  ACHMET  I,  empereur  des 
Turcs,  fils  &  fuccefleur  de  Ma» 
homct  III  en  1603,  ^  mort  en 
1617  ,  âgé  de  30  ans,  fit  conftrulre 
une  fuperbc  Mofquce  dans  THip* 
podrome  de  Confiantinople  -,  c*eâ 
un  des  plus  beniix  temples  de  cet- 
te capitale.  L'auteur  des  LutrtM 
Juives  prétend  qu'il  fut  bâti  uni- 
quement des  pierres  qu'on  avolt 
apportées  des  ruines  de  'froie. 

IL  ACHMET  II ,  empereur  des 
Turcs ,  mçnta  fur  le  trône  après 
fon  frère  Soliman  III  ^  l'an  1698» 
Son  grand -viûr  Oglu  KhtferU  , 
perdit  la  bataille  de  Saiankeaen 
en  Hongrie  »  le  19  Août  de  la  4iiè- 
rae  année ,  &  y  fut  tué.  Le  prince 
Louis  de  Bade  *  général  de  farmée 
impériale ,  fut  vainqueur  en  cette 
journée  «  qui  eut  des  fuites  £u- 
nqfiçs.  Le  changement  perpétuel 
de  minifires  fous  le  règne  d*Ack», 
nut  II ,  jetta  une  telle  confiitlon 
dans  les  affaires  de  l'état ,  que  tout 
lui  réufiît  nul.  11  mourut  en  1695  » 
avec  la  réputation  d'un  prince  in* 
dolent ,  mais  aimable.  Il  étoit  d'u* 
ne  humeur  gaie ,  bon  poëte ,  rau* 
ficicn ,  &  jouoit  avec  fucccs  ,de 
pluûeurs  'infirumens. 

III.  ACHMET  III,  fils  de  Ma» 
homtt  /K,  fut  nommé  empereur  en 
1705 ,  après  la  dépofition  de  Ton 
frère  MuHapha  II,  Les  féditieux 
qui  Ta  voient  élevé  à  l'empire  ^ 
l'obligèrent  d'éloigner  la  fulrane 
fa  mère ,  qui  leur  étoit  fufpeâe. 
Il  leur  obéit  d'abord  *,  mais  las 
de  dépendre  de  ceux  qui  lui 
avoicnt  donné  U  cyuroaae ,  il  les 
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fit  tous  périr  les  uns  aprèt  les  an- 
tres «  de  pei^r  <iu*im  jour  ils  ne 
temaflenc  de  la  lui  ravir.  Dès  qu*il 
fe  vit  aâTermi  furie  trône,  il  s'ap- 
pliqua à  amafTer  des  tréfors.  Ceil 
le  premier  des  Ottomans  qui  ait 
ofé  altérer  la  monnoie  &  établir 
de  nouveaux  impôts  *,  mais  il  fut 
obligé  de  s'arrêter  dans  ces  deux 
encreprifes,  par  la  crainte  d'un  (bu- 
lèvement.  Charles  XII ,  vaincu  à 
Pultava ,  chercha  un  afyle  auprès 
^Acbmet ,  &  en  fut  reçu  avec  beau- 
coup d'humanité.  Le  fultan  fit  la 
guerre  aux  Rufles,  auxPerfansSc 
à  la  républ.  de.Venife ,  à  laquelle  il 
enleva  la  Morce.  Moins  heureux 
dans  foA  expédition  contre  l'emp' 
d'Allemagne ,  il  fut  battu  en  Hon- 
grie par  le  prince  Eugène.  La  paix 
ayant  été  conclue  avec  r&npire , 
ii  fe  préparoit  à  tourner  fes  ar- 
mes contre  les  Perfans  ,  lorfque 
une  révolution  le  renverfa  du  trô- 
jie  en  1750,  &  y  plaça  fon  ne- 
veu Mahomet  V.  Ce  prince  étoit 
en  prifon  ,  quand  on  lui  apporta  la 
couronne.  Achmet  fut  enfermé  dans 
la  même  retraite,  après  avoir  don- 
né \t%  avis  fuivans  i  fon  neveu  : 
«<  Souvenez- vous  que  votre  père 
M  ne  perdit  le  fceptre  que  pour 
»  avoir  eu  une  complaifance  trop 
M  aveugle  pour  le  mufti  FeiiuU' 
f»  Effindi\  &  que  je  ne  le  perds 
9»  moi-même  que  par  mon  excès 
9*  de  confiance  en  Ibrmhim  bâcha , 
p  mon  vifir.  Profitez  de  ces  exem- 
99  pies.  Si  l'avois  toujours  fuivi 
9*  mon  ancienne  politique ,  de  ne 
9t  laifier  jamais  trop  long-tems  mes 
9»  minières  en  place ,  ou  de  leur 
9*.  faire  rendre  fouvent  un  compte 
M  exaâ  des  affaires  de  l'empire  » 
»  i^eude  peut-être  fini  mon  règne 
m  auifi  glorieufement  que  je  Tai 
9»  commencé.  >*  Il  mourut  le  23 
Juin.  1763  ,  d'une  attaque  d'apo- 
plexie y  âgé  de  74  ans. 


ACH  31 

IV.  ACHMET. GEDUC,  né 
dans  l'Albanie,  fat  l'un  des  plus 
grands  généraux  de  l'empire  Otf(K 
man.  Il  prit  Ûtrante  en  1480,  & 
quelques  autres  p^es.  Après  U 
mort  <le  Mahomet  II ,  arrivée  en 
2481 ,  il  fe  déclara  pour  Baja^et  il» 
&  réleva  fur  le  trône.  Zi{im^  finere 

'de  Bajaiet ,  légitime  héritier  de  U 
couronne ,  fut  obligé  de  fe  retirer 
a  Rhodes.  Bajaiet  11^  oubliant  les 
obligations  qu'il  avoit  à  Achmet ,  le 
fit  n\purir  quelque  tenu  après. 

V.  ACHMET-BACHA ,  l'un  des 
généraux  de  Soliman,  le  Magnifia 
que ,  fut  celui  qui  contribua  leplys 
à  la  prife  de  Rhodes.  Envoyé  l'an 
1524  en  Egypte  pour  y  étouffer 
une  rébellion  &  pour  en  prea<* 
,dre  le  gouvernement ,  il  t'y  coa« 
duifit  avec  beaucoup  de  valeur  ti 
d'adrefie.  Il  gagna  les  coeurs  fie  les 
efprits ,  2c  dès  qu'il  vît  fon  auto^ 
rite  affermie ,  il  prit  le  titre  &  les 
ornemens  de  fouveratn.  Soliman^ 
informé  de  fa  rébellion  ,  envoya 
auifi-tôt  contre  lui  fon  favori  i^/»« 
him^  aufii  bon  général  qu'adroit 
courtiûn.  L'armée  d*Ihrahim  jetca 
la  confiernation  dans  le  parti 
d'Aehmet^  qui  fut  étouffé  dans  un 
bain.  Sa  tête  fut  envoyée  au  grande 
feigneur. 

VI.  ACHMET ,  a  fait  un  ouvra- 
ge abfurde  fur  l'interprétation  des 
fonges,  fuivant  la  doârine  des 
Indiens ,  des  Perfes  &  des  Egyp- 
tiens. Cet  ouvrage  ,  dont  l'origi- 
nal Arabe  eft  perdu ,  fur  traduit 
parjun  auteur  Chrétien  du  ix'  ûé^ 
clè ,  &  a  été  publié  en  grec  &ea 
latin ,  avec  Anémidore ,  par  M.  Ri^ 
gault^  en  1603  ,  in-A% 

ACIDALIUS  ,  (Valcns)  né  à 
^'ifiock  dans  la  Marche  de  Bran* 
dcbourg  ,  brilla  dans  diverfes  aca- 
démies d'Allemagne  &  d'Italie  ,  8c 
fe  fixa  à  Breflau  en  Silcfie  où  il 
embrafiai  la  religion  Catholique» 
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Son  grand  travail  altéra  fif  fanté , 
ic  il  mourut  d'une  fiévra  chaud* 
en  1595»  avant  1-âga  de  30  ans. 
Sa  grande  jeuneffe  ne  Tavoit  pas 
empêché  de  miblier  de  fçavanteb 
tiotu  fur  (^oûif«*Carre.  On  a  en« 
core  de  lui  des  P0tf)S<^  latines  , 
Francfort  «  x6ii,  in-8*.  On  lui  a 
ftuiTemenc  attribué  une  Difftruf 
tion  qui  fît  beaucoup  de  bruit  dans 
le  tems ,  fous  ce  titre  :  MtUUresnon 
tffe  homiius^  1641,  in  il.  Il  eft  ai- 
fé  de  roir  quec'eft  un  pur  badina* 
ge  ;mais  des  fçavans  d*Allemagney 
ont  Yu  un  deiTein  formé  de  fe  ma** 
qyer  de  la  manière  dont  les  Soci- 
niens  interprètent  TEcriture-Ste. 

ACILIUS ,  ( Caius)  vaillant  fol- 
dat  de  Tarmée  de  Julu-Cifûr  ,  fe 
fignala  dans  un  combat  naval  près 
4e  Marfeille.  Ayant  porté  la  main 
droite  fur  un  des  vaiiTeauz  des 
ennemis  ,  qui  la  lui  coupèrent , 
il  imita  le  fameux  Cynégire  «  fol- 
dat Athénien;  8c  s*élançant  de  la 
gauche,  fur  le  tillac ,  il  fit  reçu* 
1er  tous  ceux  qui  oférent  fe  pré- 
fenter  devant  lui. 

ACILIUS  ,  Voyt^  AqvilIIUS  , 
»•  in. 

ACILIUS. GLABRIO,  conful 
fous  Domititn ,  Tan  de  h  C  91  » 
avec  Af.  Ulpius  Trajati ,  depttîs  etû' 
pereur ,  fut  forcé  par  Damithu  de 
defcendre  dans  Tamphithéâtre  ^ 
.  pour  y  combattre  les  bêtes  féroces. 
Il  eut  le  bonheur  de  tuer  un  lion 
des  plus  grands ,  fans  en  avoir  été 
bleifé  ;  mais  cette  adrefle  lui  de- 
vint fiinefte.  La jaloude  qu'en  con- 
f  Qt  Tempereur  »  le  porta  à  bannir 
Acilius'Glahrio  fous  un  autre  pré- 
texte. II  le  fit  même  mourir  qua- 
tre ans  après  ,  comme  coupable 
d'avoir  voulu  troubler  l'état. 

ACINDYNUS.(5«^//m;w) 
conful  Romain  l'an  340  de  J.  C, 
eft  connu  par  un  trait  fingutier 
auquel  il  donna  occafios.  Etant 
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fouytrneuf  d'Antîoche,  il  Ht  en* 
fermer  nn  honnie  ^î  ne  payoît 
pas  les  impôts,  &  le  menaça  de 
le  faire  pendre  ,-s'iI  ne  s'acquittotc 
pas  Â  un  jour  marqué.  Un  trèo- 
riche  particulier  offrit  à  la  fem- 
me de  ce  prifonnier  la  fomme  qu'il 
devoir ,  pour  prix  de  fes  faveurs. 
La  femme  confulta  fon  mari^qtd 
plus^  ennuyé  de  fa  prifon ,  que 
jaloux  de  fon  honneur,  lui  or- 
donna d'acheter  fa  liberté  aux  dé- 
pens de  fa  vertu.  Le  libertin  s*é- 
tant  fatisfait,  donna  à  cette  fi^m- 
me  une  bourfe  ,  où  il  n'y  avoit 
que  de  la  terre.  cAyndimu  ^  ia(^ 
truir  de  cette  fourberie ,  condam- 
na cet  avare  débauché  a  payer 
au  fifc'  la  fomme  due  par  le  pri- 
fonnier ,  8t  adjugea  à  fon  époule 
le  champ  d'où*  il  avoit  tiré  la  terre 
qui  rempliflbit  cette  bourfe.  Saine 
jtugttfiin  nous  a  tranfmis  ce- trait 
d'hiâoire  ;  mais  on  l'a  accufé  fauf-  . 
fement  d'avoir  approuvé  l'aâioa 
de  la  femme  &  le  confentement 
du  mari  :  il  regarde  feulement  la 
complaisance  de  Tépoufe  comme 
moins  criminelle ,  que  û  elle  eût 
été  commife  par  débauche. 

ACIS ,  fils  de  FatÊur^  mérita  par 
fà  beauté  la  tendreffe  de  GaUtt^^ 
que  le  géant  Polypkime  aimoit.  Ce 
cyclope  l'ayant  un  jour  furpris 
avec  Gtdatiêy  Técrafa  fons  un  ro« 
cher  qu'il  lui  jetta  ;  mais  la  nym- 
phe ,  j>énétrée  de  douleur ,  chaa- 
gea  fon  fang  en  un  fleuve,  ap- 
pelle depuis  Aci»^ 

ACOMINATUS ,  r^y.  NiCETAS. 

I.  ACONc  ;E  ,  jeune-homme  d'u- 
ne beauté  fingultére  »  aima  paffiou- 
nément  Cyiîppe  ,  qui  ne  voulut 
point  l'écouter.  Ayant  perdu  toute 
efpcranee  de  l'époufer  ,  il  grava 
fur  une  boule  ces  mots  :  h  fmwm 
fût  Diane ,  Aeorue^  de  n*étn  jâm^m 
qu'à  vous.  Cydippe^  aux  pîedsde  la- 
quelle il  avoit  laiflé  tomber  cett« 
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bpttle,  la  ramifla ,  lut  cet  écrit ûm 
y  peuTer,  &.  i*ei^agea  de  même. 
Toutes  les  fois  qu'eUe  vouloît  fe 
marier  «elle  étoit  attaquée  d'une 
fièvre  violente  i  &  croyant  que 
c*étoit  une  punition  des  DteuXtelle 
donna  fon  cotur  &  Ta  main  à  Accnct. 
ACONCIO  ,  (  Jacques  )  né  à 
Trente  au  conmeaceiaent  du  xvi* 
fiéde  ,  Te  rendit  célèbre  comaHe 
philorophe ,  jurifconfulte  &  théo- 
logien. Il  quitta  la  religion  Catho- 
lique pour  fe  faire  Proteftant»  8c 
fe  retira  en  Angleterre.  Il  y  fut 
protégé  par  la  reine  £U{ah€th ,  qui 
voulut  bien  accepter  la  dédicace 
de  fon  livre  impie  :  Ds  ftratsgt* 
maûhiu  Séuanm  in  r€Ugi9au  ntg^tioy 
pv  fuptrfiitionfm  ,  trrortm  «  hétrêfin  « 
odium  y  caltPKTÙamf  /èkijhm^  d»c.  là' 
hri rat  \ ÈafiU^t  If  ^f  »  in*S%  Cet 
ouvrage»  loué  par  quelques  Pro* 
teftaos,  a  été  blâmé  par  d'autres. 
Salitn,  lui  a  appliqué  ce  qu'on  a  dit 
^Oriiknêi  Ulibtnà,  nil  mtlius  -,  M 
maU ,  ntmo  pyus.  Le  but  de  l'au* 
teur  étoit  de  réduire  à  un  très*pe-» 
tit  nombre  les  dogmei  nécefEàites 
de  la  religion  Chrétienne,  &  d'é* 
ublir  une  tolérance  réciproque 
entre  toutes  les  feâes  quidiviient 
le  Chriftianifine.  Du  reûe  «  fon  li- 
vre eH  écrit  avec  méthode  «  0c 
d'une  bonne  latinité  »  quoique  le 

S  le  en  foit  quelquefois  un  peu 
èâé.  Cet  apoftat  mourut  en  An- 
gleterre *,  il  vivoit  encore  en  1^66. 
Son  Traité  d*â  firatagiauj  de  Sa* 
toM  fut  réimprimé  à  Amfterdam  , 
1674 1  in-S*,On  trouve  à  la  fuite 
dêux'fraités;  l'un,  tU  Umdtkode 
d*étudi£r  \  Tautre  de  ta  maniéré  de 
faire  Ut  Livres  :  ouvrage  inutile  à 
ceux  â  oui  la  nature  n'a  pas  don- 
né ce  talent,  &  peu  utile  à  ceux 
qui  Tont. 

I.  ACOSTA,  (  Jofeph)provin- 
cLal  Acs  Jéfuites  au  Pérou  ,  né  à 
Medloa-del-Campo,  mourut  à  Sa- 
7«inf  I. 
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lamaoqne  en  1600  ,  Agé  d^envi- 
ron  60  ans.  Il  donna  en  efpagnol 
Vhifiaire  aoiaréUe  &  morale  des  In» 
d^  »  1 591 ,  tn-S*.  qui  a  été  traduite 
enfrançois  *,  &  un  traité  Deprocu* 
randa  ïndorum  faluu  ^  Salamanque 
If  88,  in -8*.  qui  peut  être  utilo 
aux  Miffi^nnaires»  Il  travailla  long* 
tems  &  avec  fuccès  à  la  conver* 
fion  des  Indiens. 

U.  ACOSTA ,  (UHel)  dlabord 
Chrétien ,  puis  Matérialité ,  enfui* 
te  Juif,  étoit  fils  d'un  gentilhom* 
me  Portugais.  Cet  homme ,  né  avec 
une  de  ces  imaginations  ardentes 
qui  mènent  à  la  démence ,  ou  au 
génie,  au  lieu defe  borner  â  pra- 
tiquer l'Evangile ,  eut  ia  rémérité 
de  le  vouloir  foumettre  à  fon  exa- 
men. Il  ^t  puni  de  fa  hardiefle  , 
en  tombant  dans  le  matérialifiae* 
Accablé  de  doutes  dans  le  Chrif  • 
tianifme,  &  de  remords  dans  fk 
nouvelle  opinion,  il  crut  mettre, 
fia  à  fes  peines  en  fe  £al£ant  cir* . 
concire.  Les  Jui£i  d*Amilerdam 
l'unirent  à  eux  par  ce  lieni  mais 
â  peine  l'opération  étoit  faite  ^ 
qu'il  lui  fut  auiS  di^ctle  de  fe 
foUmettre  aux  obfervances  de  Tan* , 
cienne  loi ,  qpi'il  le  lut  avoit  été 
d(  plier  fa  raifon  aux  dogmes  de . 
la  nouvelle.  Il  ne  put  garder  le 
filence ,  &  fe  fit  excommunier  par 
la  fynagogue.  U  publia  un  livre 
pour  démontrer  qu*il  falloit  rejet- 
ter  les  rits  8c  les  tratUtions  des 
Pharifiens,  pour  s^attacher  auxSad- . 
ducéens  ,  dont  il  avoit  embrafiTé 
les  dogmes.  Les  Juifs  lé  firent  paf- 
fer  pour  un  Athée, '&  uA  méde- 
cin de  cette  nation  réfuta  fon  fyf- 
tême.  Aeofia  publia  alofs  fon  Emm-  . 
men  traditionum  Fkar^dicarum  ad  Le- 
gemfcriptam  x  livre  dans  le^el  t! 
attaque  l'immortalité  de  Tame,  fou^ 
prétexte  que  Al0x/#  n'a  parlé  ni  du 
paradis ,  ni  de  l'enfer.  Les  Jui£ihil 
répondirent  d'abord  à  coups  de. 
C 


iS         A  D  A 

qtx  «lesingiBens  de  Tes  écrits.  Soa 
princtpal  ouvrage  étoit  un  Traité 
touchant  Vcfârt  ou  Vitat  du  Palais,  & 
•  d*  touu  la  Momrchit  Françoift» 

L  ADALBERON,  célèbre  «r- 
chevèque  de  Reims ,  chancelier  de 
France  »  fe  diftingua  comme  pré* 
lat  &  comme  miniftre  fous  le  roi 
Lotiuùr€.li  mourut  le  5  Janv.  9S8, 
après  avoir  comblé  de  bienfaits 
réglife  &  le  chapitre  de  Reims. 

IL  ADALBERON,  (  Afcelin) 
fat  ordonné  évêque  de  Laon ,  Tan 
977f  pa<^  1®  précédent.  Prélat  ambi-- 
lieux  &  bas  courttfan,  Il  eut  la  là* 
checé  de  livrer  i  Huptts-Captt  ^  Ar- 
jiOttZ«rchevêque  de  Reims  ^  &  Chof 
Us  duc  de  Lorraine ,  compétiteur 
de  Hugues^  auxquels  il  avoit  donné 
un  afyle  dans  fa  ville  épifcopale. 
Il  mourut  Tan  XO30.  Il  eft  au^ 
teur  d*un  Poïnu  fatyrique  en  430 
vers  hexamètres  «  dédié  au  roi  Âo- 
hetu  Adri$9  Valois  en  a  donné  une 
édition  en  7663 ,  in-S*.  à  la  fuite  dn 
^«xUjprr^M  de  l'empereur  Bérenger. 
On  y  trouve  quelques  traits  d*hif» 
toire  curieux. 
.    ADALBERT ,  Voy,  Aldsbert. 

ADAM,  le  premier  des  hommes, 
&le  père  de  tous  les  autres.  Il  fut 
forme  le  fixiéme  jour  de  la  créa- 
it du  monde.  Dieu  le  plaça  dans 
JKParadis  terrelbe,  jfc  lui  défen- 
dWe  manger  du  fruit  de  Tarbre 
de  la  fcience  da  bien  &  du  mal, 
Aâmi^  tenté  par  Ev,  défobéit  à 
îfon  créateur  ,  qui  le  chaffa  du  pa» 
radis  ,  raflujettit  à  la  mort ,  A  la* 
jquelleil  n'étoit  pas  deftiné  ,  s*il 
eût  été  obéiflant  ^  &  lui  promit 
un  Meffie  Rédempteur.  Adam  eut 
trois  fils  après  fon  péché  ,  Cam  , 
AM  &  Suh  ,  8c  plufieurs  autres 
cnCans ,  dont  TEcriture  ne  dit  pas 
le  nom.  Il  mourut  à  Tâge  de  930 
ans.  On  ne  doit  pas  ajouter  £oi 
aux  fables  dont  les  rabbins  ont 
chargé  Thiftoire  ^Adam  \  fc  on 
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doit  s^en  tenir  à^e  qu'en  ftppot< 
tentles  livres  faints.  L'Ecriture  no 
dit  rien  de  (a  vie  &  de  fa  mort; 
Mais  c*eft  avec  grande  raifon  que 
nous  croyons ,  dit  5.  Augufiiu ,  qut 
les  deux  premiers  hommes  ayâst 
mené  après  leur  péché  une  rie 
fainte ,  parmi  les  travaux  8t  les  va? 
féres  dont  ils  étoient  accablés  «ont 
été  délivrés  des  fuppliceséteroeh. 
Le  nom  d*Adamites  a  été  donné  i 
plufieurs  hérétiques  «  qui  dam 
leurs  aflemblées  fe  mettotent  nuds , 
comme  AdamàL  Eve  Tétoient  dans 
l'état  d'innocence  :  Voyi^  PaoDi- 
cus.  Quant  aux  Préadamitês ,  Voy* 
Peirbre. 

II.  ADAM  de  Srim  ,  chanoi- 
ne daus  fa  patrie,  vi  voit  fur  la  fin 
du  XI*  fiécle.  On  a  de  lui  une  Ar/: 
taire  EccUfia/Hquê  ,  qu*tl  conpodl 
dan)  fa  ieuneffe,  divifée  en  qua- 
tre livres.  Il  y  traite  de,rorigifle& 
propagation  de  la  Foi  dans  les  pays 
Septentrionaux  «  &  en  particulier 
dans  les  dtocèfes  de  Brème  8e  dt 
Hambourg ,  depuis  le  règne  de 
Charltmagna  )ufqu*à  cdui  de  Bâti 
IV  empereur.  Il  eft  encore  av 
teur  d'un  périt  Traité  de  la  ftaâil» 
du  Dantmank^  imprimé  à  la  fuite  de 
fon  mfioirt ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  Hçhnftad  en  1670 , 

in-4»» 

m.  ADAM  de  S.  VtSor ,  du- 
noine  régulier  de  Tabbaye  de  S. 
y  i€kor-les4*aris»  mçurut  Fan  U77  • 
&  fut  inhunié  dans  le  doitre  de 
cette  abbaye,  où  Ton  Yoit  fon^t« 
taphe  çn  14  vers  ,  qu'il  coopoû 
lui-même.  Il  a  fait.auffi  quelques 
TnUtés  de  dévorion  ,  eatr'ïutres 
une  Profe  enl'hoqneur  de  laSce, 
Vierge ,  dont  on  trouve  une  tra- 
duébon  françoife  dans  le  Gratt 
Mariai  de  ta  Mère  de  y«s  «Paris,  & 
vol.  in-4*>  le  premier,  gothique 
&  fans  date  \  le  fécond  |  en  lettres 
rondes  6c  de  1539» 
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IV.  ADAM  ^  dit  rEcùffoU^  pir« 
ce  qu^il  étotc  originaire  de  ce 
|>ays  ;  ou  de  Prémoturi^  parce  qu*il 
s*étoic  fait  religieux  de  cet  ordre 
en  II 58.  SuN^fhtn^  inftituteur 
des  Prémoatrés ,  l'envoya  en  Ecof- 
fe  pour  y  enfeigaer  l'Ecricure^fain- 
te  &la  tradition.  Il  fut  depuis  tire 
de  cet  emploi  pour  être  £ait  évè* 
que  de  "Vlùthem ,  &  mourut  en 
I  i8o«  S^  (Eu9r4s  ont  été  impri- 
mées en  partie  en  1 5 18  %  mais  Té- 
ditîon  U  plus  eomplette  eft  .celle 
d*  Anvers  1659  «  in-foL 

V.  ADAM  éTOrUtom ,  né  à  Héré- 
ford  f  devint  évdquede  cette  ville , 
puis  de  M^orchefter  ,  A:  de  'MQ^in- 
chefter.  Cétoît  un  caraâére  intri- 
gant ,  qak  occafionna  beaueoup«de 
troubles  en  Angleterre.  U  mou- 
lut Tan  i|75 ,  aveugle  &  fort  âgé  ; 
mais  peu  regretté,  U  fut  Fauteur 
de  cette  réponfe  ambiguë  ,  qui 
coika  la  vie  à  Edouard  II  :  £  Jw«r- 
ium  rêgtm  ociiêêfê  m^Uu  tim$rê  h^ 
manefti  qn^ott  peut  expliquer  de 
ces  deux  £^ons  :  Ne  ta^i  pas  U 
roi  Edaaérdf  U  tft  hon  d*  eraindti  % 
ou  S*ay9{ppau  dt  trainu  de  tmr  h 
rpê  EdcÊiard ,  t'i/i  mu  hotme  éiBiûit. 

VI.  ADAM,  (Melchior)  né  en 
Sîléfîe  dans  le  xvil*  itécle  »  reâeur 
du  collège  d*Heidefberg  ,  publia 
en  16 15  îes  Vus  des  jkiUJophts^ 
théologiens  «  jtirîfconfulus  &  mide" 
cins  allemands  de  fon  fiicU  &  du  pri- 
Menti  en  4  vol.  Ccft  une  compi- 
lation mal  digérée  &  mal  écrite. 

VIL  ADAM ,(  Jean  >  Jéruite  U- 
^  moufin ,  profefleur  de  philofophie 
&  prédicateur  ^  mourut  fupérieuc 
de  la  nuiibn  profefle  de  Bor- 
deaux en  1684.  Il  eft  connu,  par 
ion  zèle  burlefque  contre  les  nou- 
veaux  dîfciple^  de  5.  Augufiin»  II 
appeUott  ce  Père  r Africain  échauffa 
&  U  D  odeur  houillant.  Mais  en  re- 
yaache^il  comparoit  le  cardinal 
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Métiarim  k  Saint  Jeam^-B^i/U  «  & 
Annt  d'Autriche  à  la  Saituê  Vierge^ 
On  a  de  lui  un  grand  nombro 
d'ouvrages,  prefque  tous  inconnus. 
I.  Le  Triomphe  de  VEuckarifiU  con-' 
tre  U  miaifire  Claude.  IL  La  Vu  de 
S,  François  de  Borgia ,  dans  laquelle 
il  a'eft  pas  avate  de  miracles.  IIU 
UncTraduSion  de  V Office  de  l'EgUfe, 
qu'il  oppoia  aux  Heurts  de  Porc- 
Royal  \  &  plufieurs  autres  livret 
dont  on  ne  parle  plus.  Un  feignenr 
de  la  cour  dit  à  la  reine  ,  après , 
avoir  entendu  un  de  Tes  fermons.: 
Ce  di/eonrs  vfa  convaincu  qua  U  F* 
Adam  nouait  pas  le  premier  hommedu. 


VULADAM,  (Lambert-Sigtf- 
bert)  fculpteur  célèbre ,  né  à  Naa* 
cy  en  1700  ,  mort  en  I7;9  ,  de 
l'ancienne  académie  de  S.  Luc  i 
Rome ,  £c  de  L'acadésMe  Clémen- 
tine à  Bologne  ,  fe  diftingua  par 
h  beauté  de  fon  cifeau.  Il  fut  fou- 
vent  employé  pour  embellir-  les 
maifons  royales ,  H  il  s'en  acquit^ 
ta  avec  autant  de  zèle  que  de 
gloire.  Ses  principaux  ouvrages 
font  ;  t*.  Le  Triomphe  de  Neptune» 
2*.  Groupe  de  cinq  figures  &  de  ciuf 
Aaimau» ,  enplomb  hroir{i^  à  Verfail- 
les.  i^.Le  Bas-reliefde  la  ehapelU 
de  Sainu  Adéiaide ,  en  bronie.  4*.  Lp 
Groupe  de  la  Seine  &  de  la  Marne  » 
en  pierre  ,  i  St-Ooud.  5*.  Deux 
Groupes  en  marbre  ,  repréfentant  U 
Chaffe  &  U  Pêche ,  à  Berlin.  6\ 
Mare  careffl  par  V  Amour  ^  à  Belle - 
vue.  7*.  Une  Statue  repréfentant  l'en- 
thoufiafme  de  la  Poïfie*  8-*,  Saint  Jér 
r6me  ^en  marbre  «  aux  Invalides. 

IX.  ADAM,CMa2tte)r0yei 
Bill  AU  T. 

ADAMSON  ,  (Patrice)  né  en 
1^36  i  Perth ,  après  avoir  fait,  fes 
études  en  France  ,  retourna  eo 
EcofTe ,  où  il  fe  maria  »  &  devint 
archevêque  de  St- André  en  1576. 
Quand  Içs  Presbytériens  Tcflipoi: 
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térent  fur  U$  Epifcopaux  »  -ft  ne 
rougit  pa«  de  dcfavouer ,  par  trois 
rétractations  ,  tout  ce  qu'il  avoit 
4ït  auparavant  en  faveur  de  t'é- 
pifcopat.  Cette  démarche  huroi- 
liante  le  conduifit  peu  de  tems 
«près  au  tombf^au,  l'an  1^91.  Il  a 
laiiTé  des  Poéfies  latines ,  qui  ont 
été  imprimées  à  Londres  16 19,  in* 
4*  ;  &  un  traité  De  faero  PaflQris 
pfficiù  ,  Londres  1619,  in*^*.  Ses 
JiitracUtions\  avec  fa  Vie  fe  trou- 
vent à  la  fuite  à^Amclvini  Mnfy  , 
Ï620,  in-4'. 

ADAREZER  ,  roi  de  la  Syrie 

^e  Soba  ,  qui  s'étendoit  depuis  le 

,    Liban  jufqu'à  TOronte  ,  du  midi  au 

fcptentrion  î  David  défit  ce  prince 

dans  deux  grandes  batailles. 

ADDISSON  ,  (Jofeph)  poëte 
célèbre  &  philofophe  très-eclairé, 
naquit  à  Mildon  en  Angleterre, 
]*an  1671.  Ses  talens  pour  la  lit- 
térature, la  poëfis  &  la  philofo* 
phie  I  fe  développèrent  de  bonne 
heure.  I|  lut  avec  un  goût  infini 
tous  les  auteurs  de  l'antiquité  , 
Grecs  Qt  Latins.  Il  étoit  encore 
étudiant  dans  Tuniverfité  d*Oxfor(f, 
lorfqu'il  fit  imprimer  fes  Muft  An^ 
gUcanit  ;  produôion  qu'un  poète 
d'un  âtge  plus  avancé  n*aurott  pas 
défavouée.  Son  beau  Poëme  à 
rhonnenr  de  Guillaume  I  II,  en 
169^  ,  lui  valut  une  pcnfion  de 
500  livres  fterlings.  Les  autres 
pièces  qu'il  fit  pour  c)ianter  les 
viôoires  de  fa  nation  ,  le  firent 
«imer  du  peuple  &  connoitre  des 

frands.  Il  fut  nommé  fecrétaire- 
'étac  ;  mais  il  fe  dcmit  de  cette 
place  ,  pour  ff  livrer  entièrement 
tux  belles-lettres.  11  mourut  a  Hot- 
land-houfife,  le  7  Juin  1719.  Cet  au- 
teur cil:  le  premier  Anglois  qui 
ait  fait  une  Tragédie  écrite  avec 
une  élégance  dr  une  noblefie  foa- 
tcmies.  Son  Cûton  eÛ  une  des  plus 
bcKcT  pièces  ^^Liiiopftfanî  furfç 
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théitre  de  Londres  ;  maïs  elle  iW 
roit  moins  applaudie  fur  celnî  dd 
Paris,  Las  fcènes  font  découfues» 
les  monologues  trop  longs  ,  les 
amours  froides^la  confpiration  inu* 
ttle  à  ta  pièce  ;  le  théâtre  refte 
vuide.  La  barbarie  de  S kakefpéarfe 
fait  encore  un  peu  fenttr  dans  It 
régularité  d*Addiffo».  Il  y  a  pour- 
tant des  morceaux  fublimes  ,  fit 
le  rôle  de  Caton  vaut  feul  une 
bonne  pièce.  Ce  poète  ne  s'eft 
pas  moins  îllufiré  par  fes  produc* 
tions  de  morale  fie  de  critique.  H 
y  a.plufieurs  morceaux  de  lui  dans 
le  SpeSateur  fie  dans  le  Carauur ,  où 
la  raifon  fit  le  bon  goût  font  era* 
bellis  par  Telprit  fit  par  les  grâ- 
ces. Les  pièces  qu'il  inféra  dans 
le  Babillard  de  Richard  StieU ,  Ite 
font  pas  moins  efiimées.  Parmi  fes 
ouvrages  de  poëfie,  on  diilingae 
fon  Poime  far  la  bataille  de  Uoeh'* 
fiai.  On  lui  reprofche  feulement  do 
a*y  avoir  pas  affn  refpeûé  les  Tè> 
tes   couronnées  qui  ètotent  ea 
guerre  avec  les  Anglois.  Aàdifom 
auroit  dû  rendre  plus  de  jufticci 
dans  fes  vers  fil  dans  fa  profe  aux 
ennemis  de  fa  pairie ,  8c  fur-tout 
à  Louis  XIV.  C'eft  une  faute  que 
la  pofièritè   ne    lui  pardonnera 
point.  Il  reçYit  le  nom  de  Sage  , 
pour  avoir  recherché  dans  tous  fes 
écrits  à  plier  le  génie  Anglois  à 
l'ordre  ,  aux  règles  ;  aux  conve- 
nances. Il  le  mérita  auffi  par  fon 
çaraâère  fie  ià  conduite.  U  montra 
dans  fa  littérature  toute  la  poli- 
tique d'un  courtifan.  11  dèteilott 
Pope  dans  le   fond    du    c<?eur  |  « 
mais  il  prenoit  fur  lui  de  le  mé- 
nager au  dehors.  On  dit  qu'il  dé- 
voit donner  uùe  Tragédie  fur  la 
mort  de  Socrate ,  un  Oiûionnaîfe 
Anglois,  un  Traité  de  la  religion | 
mais  que  fa  placs  fit  fes  infirmités 
l'en  empêchèrent.  St%  Ouvrages 
cm  ^d(  ifliprimis  ^Loildits.  r7X6  '^ 
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«1 }  v6L  îa-u.  Voyez  fa  VU  par 
de*  Mai/taux f  Loadrcs  173}  «in* 
12  «  «n  aaglois. 

I.  ADELAÏDE ,  fiUe  de  Rodol- 
phe  roi .  de  Bourgogae  «  née  en 
95 1  t  fut  mariée  a  Tège  de  26  ans 
à  Lotkaire  li  ^  roi  d*Jtalie.  Après 
la  mort  de  ce  pttnce,  empoiîbn* 
né  en  950,  ia  veuve  fut  opprimée 
par  Béfinger  II  ^  qoi  ufuipa  le  trô- 
ne de  Lothairc,  Renfermée  en  une 
étroite  prifoa ,  elle  fe  ûuva  dans 
la  forterefle  de  Canofe,  d*où  elle 
appella  Tempereur  Otk^n  Ik  foa 
fecours.  Ce  prince  la  délivra»  Té- 
poafa ,  &  entra  avec  elle  en  triom- 
phe dans  Pavie  en  9(1.  Sa  vertu 
&  fes  grâces  lui  donnèrent  beau» 
coup  de  pouvoir  fur  Tefprit  de 
ion  époux.  Elle  fut  mère  à'Otkm 
Ht  fous  Tempire  duquel  elle  jouit 
d*un  grand  crédit.  Enfin  après  une 
viefainte,  elle  mourut  de  la  mort 
des  iuûes  ,  dans  le  monaftère  de 
Cètea  fur  le  Rhin,  en  999 ,  âgée 
d'environ  69  ans,  S.  Odilim^àbbé 
de  Quai,  a  écrit  fa  Vie.  Gerhtn^ 
depuis  pape  fous  le  nom  de  5//- 
vtfirt  11^  rappelle  dans  fes  lettres 
«*  la  terreur  des  empires  &  la  mère 
^  des  rois,  n 

II.  ADELAÏDE ,  femme  deiW- 
derU  prince  de  Saxe  «  coa^ira  , 
avec  fan  amaat  Xo«i/»  marquis  de 
Thuringe,  contre  les  jours  de  fon 
époux.  Le  aurquis  ayant  feint  de 
chafler  dans  le  bois  qui  étoit  à 
côté  du  château  de  Fréitric  ,  Jd«- 
lÀidê  avertit  foa  mari ,  &  raatma 
contre  le  marquis.  Frédéric  »n*imé' 
ginant  pas  ^ue  la  colère  de  û 
femmefût  leiate^pourfuivit  Xouû. 
Pes  iniures  on  ^n  vînt  aux  coups  ; 
Fr4d€ric  fut  tué  Tan  io6f  ,  &  Taflàf- 
£a  èpoufa  la  veave  fon  aaiante. 

ADELARD  Vùyei  KuàLàXù  , 
^  A&ARO,  , 

ADELBERT,  roy^^  Albsrt 
fidi  MâyiMd^  Ik  Ai9UUT, 
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ADELGREIFF,  ou  plutôt  AL- 
BRECUT ,  (Jean  )  bâtard  d'un  pré- 
tre  proche  d'Elbing,  fe  diftingua 
par  fa  folle.  11  difoit  (pie  fept  An- 
ges lui  avoient  révèle  ,  qu'il  te- 
noit  la  place  de  Dieu  en  terre  , 
pour  extirper  tout  le  mal  du  mon- 
de, &  pour  châtier  les  fouverains 
avec  des  verges  de  fer..  Ceft  pour* 
quoi  il  fe  donaoit  ces  titres  : 
Nous  Jeam  Jlbr$4ht  APSlGRSiFr  » 
Syrdoe  ,  Anuule ,  Canamoia  »  Kiki 
SekmalkUmandii ,  Eliorie»  ArçhiSotn» 
veraia  Pomife  9  Empereur ,  Roi  ds  tout 
le  roymaiu  divin  «  Primée  de  paix  dt 
tout  t univers  »  Juge  de*  vivnns  &  de^f. 
morts.  Dieu  &  Père  »  dun*  U  gloire 
duquel  Cbmjst  viendrai  au  dernier  jour 
pour  juger  le  monde  »  Seigneur  de  tous 
lesftigaeur*  «  ^  Am  de  tous  le*  roi*. 
L'an  1636  on  le  mena  prifonnier 
à  ILonisberg  :  il  avoua  qu'il  avoit 
été  fouetté  en  Tranfilvanie  «  pour 
caufe  d*adultére.  On  joignit  Taccu* 
fation  d'hér^fie  à  celle  de  magie , 
2c  il  fut  condamné  au  dernier  fup- 
plice.  Quand  on  lui  lut  fa  fenten-^ 
ce  s  iirécoutaùns  la  moindre  émo- 
tion ,  &  dit  :  Pui/quê  la  eko/e  ne 
pouyoit  être  autrement  ,  il  fallait 
p^Ulle  arrivdt.  Il  étoit  affuré,  di- 
foit-ilf  que  trois  jours  après,  fon 
corps  fortiroit  vivant  de  la  pouf* 
£ère.  - 

ADELMAN,  évêque  de  Brefle 
dans  le  xi*  ûéde  «  écrivit  a  Thé- 
rétique  Bdrengtr  une  heure  fur 
l'Euchariftie,  où  il  défend  la  vé- 
rité fans  emportement.  On  trou-* 
ve  cette  Lettre  dans  une  ColUs' 
iioa  fur  TEuchariftie  ,  publiée  à 
Louvain  en  15  61,  in-8%  &  dans 
la  JBihliotk^ue  des  Pères.  Il  mou- 
rut vers  io6a. 

ADELME,  fils  de  XMfr«i,  frère 
d*Jna*^  roi  des  Saxons  Occiden* 
taux,  premier  cvéque  de  Stirburn 
dans  la  vu*  fiécle  ,  alaifle  divers 
Oitnëgtêt9^^9ntc  enprofeiioH 

CiV: 
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primés  à  Miyence  en  x6oi.  H 
pafle  pour  le  premier  Aoglois  qui 
apprit  à  fa  nation  Tufage  de  la  lan* 
gue  latine  ,  &  les  règles  de  la 
poëâe. 

ADELPHE ,  philorophe  Placo- 
nicten ,  qui  adopta  les  principes 
des  Gnoftiques ,  comme  desdéve- 
loppemens  du  Platonifme.  Il  ra- 
inaâa  placeurs  livres  é'ÀUxanire 
U  Libyw ,  êc  de  prétendues  révé- 
lations de  Zoroafire,  qu'il  mêla  avec 
les  principes  du  Platonifme  &avec 
ceux  éts  Gnoftiqnes.  U  compoft 
de  ce  mélange  un  corps"  de  doo- 
trine  ,  qui  fèéuïût  beaucoup  de 
monde  dans  le  m*  fiécle.  U  pré- 
tendoit  avoir  pénétré  plus  avant 
que  P^too  dans  la  connotflànce  de 
l*Être-Suprènie.P/ofi«  le  rélîita  dans 
fes  leçons ,  8c  écrivit  contre  lui. 

ADEODAT,  pape,  Foyti  DiEU- 
POKkA. 

ADER,  (Guillaume)  médecin 
de  Touloufe ,  auteur  d*un  Traité 
imprimé  en  1621  ,  fous  ce  titre  : 
De  jS gratis  d*  Morhis  erangelicit,  U 
y  examine ,  û  Ton  anroit  pu  gué- 
rir par  la 'médecine,  les  maladies 
dont  J.  C.  délivroit  par  miracle. 
Il  décide  que  non  ;  &  que  les  in- 
ârmités  que  le  Meffie  avoir  gué- 
ries, étoient  incurables.il  vivott 
du  commencement  du  xrii'  fié* 
de.  C'étoit  un  hoamie  fçavant» 

ADHEM  AR ,  (  Guillaume  )  gen- 
tilhomme Provençal ,  célèbre  par 
fon  efprit,  mérita  YcÛvne  &  l'ami- 
tié de  Tempereur  Fridtrie  Sarhe* 
fbttffe  ,  flc  de  rimpératrice  Btatrix 
-fon  époufe.  Il  dédia  à  cette  prin- 
ceflTe  un-  Traité  âes  Femmes  iUufirest 
en  vers.  11  laifTa  d'autres  Pièces 
de  Poifity  €c  mourut  vers  1190.  - 

ADHERBAL  ,  lîls  de  Mieiffa , 
roi  de  Numidie ,  ayant  été  vaincu 
par  Jugurtha  ,  implora  le  fecours 
des  Romains.  Le  fénat  donna  la 
bafib-Numidie  à  Adkérkai  ,  &  ta 
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haute  à  Jugurtha  \  naU  fetiii«o  ; 
n*étampeafattsfaitdece  partage, 
mit  le  ûége  devant  Ctrthe ,  capi- 
tale des  états  à*Adhêrhal ,  prh  la 
ville ,  &  mit  à  mort  le  roi  «  1*^ 
119  avant  J.  C. 

L  ADIMARI ,  (Raphad )  né  à 
Rimini ,  fur  la  fin  du  xn*  fiécle , 
confacra  fa  plume  à  THiftoire  deû 
patrie.  Elle  parut  à  Brefcia  ,  en 
&  vol.  in-4*.  1616 ,  fous;ce  titre: 
Sito  Riminefs.  Elle  eft  afies  efti- 
mée  «  quoique  les  Italiens  lui  pré- 
fèrent celle  de  CUmemèni  :  (  Voyez 
ce  mot.) 

IL  AOIMARI ,  (Alexandre) 
d*une  famille  patricienne  de  Flo« 
rencc ,  difiérente  de  celle  de  Ra* 
pkail  ,  étudia  avec  foin  les  let- 
tres Grecques  &  Romaines  ,  & 
cultiva  a^c  fuccès  la  poëfie.  Qn 
a  de  lui  une  TraduSiùu  en  vers  ita- 
liens des  Odes  de  Piuiare  ,  qu'il 
accompagna  de  bonnfes  obferva- 
tions  v  cette  Traduûion  ,  efUmée 
des  Italiens,  parut  à  Pife  en  16)  i , 
in-4% 

ADLERFELDT  (Guftavë)  naquît 
près  d^  Stockholm  ;  il  étudia  avec 
éclat  dans  Tuniverfité  d'Upfal ,  h. 
voyagea  enfuite  dans  toute  l'Eu- 
rope. A  fon  retour ,  CharUs  XII 
lui  donna  une  place  de  gentilhora* 
me  de  fa  chambre.  jUUrfiidi  Cmrit 
ce  prince  dans  fes  viûoires  &  dans 
its  dé£iites.  U  profita  de  l'accès 
qu*il  avoit  auprès  du  monvque  , 
pour,  écrire  ibn  HîÉoire.  Elle  eft 
auffi  exaâe  qu*on  devoir  l'atten- 
dre d'un  témoin  oculaire.  Cet  o(* 
ficier  Suédois  fiit  tué  d'un  coup 
de  canon  à  la  bataille  dePultava  , 
en  1709.  C'eil  à  cette  tetenfe 
journée  que  finiflent  fes  Mémoins, 
Le  fils  de  l'auteur  en  fit  une  7m- 
duHion  françoife,  imprimée  en  4 
vol.în-ia,àAmfterdam,  17401. 

ADMETE ,  fils  de  PkérU ,  foi 
de  Thf  flalie ,  foc  l'iia  dca  pnaceft 


A  D  M 

Grecs  qni  s*affciiibléreflt  pour  la 
Chaffe  du  fangii«r  de  Calydoa.  Il 
eut  eac(>re  part  à  rezpédition  des 
Argonautes.  Ce  fîit  chec  ce  roi 
qa'ApoliûM  (ut  réduit  à  garder  des 
troupeaux ,  lorfquUl  fut  chaflë  du 
ciel  par  Jupinr,  Admètt  VfZnt  vou- 
lu époufer  AUê/U ,  fille  de  Pilias , 
ne  put  obtenir  cette  princefle  , 
qu*è  coadinoo  qu'il  donneroit  au 
père  ua  char  traîné  par  ua  lion  & 
un  (anglier.  AyoUon  ,  pénétré  de 
reconnoiffance  pour  Aimèu^  lui  en- 
feigna  Tart  de  réduire  fous  un  mê- 
me joug  deux  animaux  fi  iérocet . 
Ce  dieu  obtint  encore  des  Parques, 
que ,  lorfqoe  ce  prince  toucheroit 
k  fon  heure  dernière ,  il  pût  évi- 
ter la  mort ,  pourvu  qu'il  fe  trou- 
vât quelqu'un  aflec  généreux  pour 
s*y  livrer  en  fa  place.  JUmku 
ayant  été  attaqué  d'une  maladie 
mortelle  ,  &  perfonne  ne  s*<^rant 
pour  lui,  AUêfiê  le  fit  généreufe- 
ment  ;  mais^imèM  en  Ait  û  affli- 
gé ,  que  Prùfêrpim^  touchée  defes 
larmes ,  voulut  lui  rendre  fa  chè- 
re époufe.  FiuioH  s'y  étant  oppofé, 
HmtcuU  defcendit  aux  enfers ,  &  en 
retira  Mctfie,  ApolUn  rendit  plu- 
fievrs  autres  fervices  àAibÊtètepcO' 
dans  fa  retraite.  Jamais  prince  n*ef- 
fnya  plus  de  traverfes  que  lui  } 
mais  les  Dieuxie  protégèrent  tou* 
jours ,  i  caufe  de  fa  piété. 

L  ADOLPHE  DB  Nassau  ,  iîit 
élu  empereur  d'Allenagne  en  1291. 
C'étoit  le  plus  illuftre  guerrier 
de  fon  tems,  8c  un  des  plus  pau« 
▼res.  AOirt  d* Autriche  ,  au  préiu- 
dice  duquel  il  avoit  été  élu ,  lui 
livra  bataille  auprès  de  Spire ,  le 
a  Juillet  1196.  Ils  ie  f oignirent 
au  fort  de  la  mêlée,  &  AJhêrté'Aw 
tricha  lui  porta  dans  ToBil  un  coup 
d'épèe  dont  il  mourut.  Aiolpk€%*i* 
toit  attiré  la  haine  des  Allemands } 
<c  cette  haine  lui  fit  perdre  la 
coosoaaeAc  la  vie,  par  ce  qu'il  ne 
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fut  pas  feconru  comme  il  amroit  p« 
l'être 

IL  ADOLPHE  U  ,  prince  i^Au^ 
kMt  &  évêque  de  Mersbourg ,  né 
en  1458  6c  mort  en  if  16  ,  Mf« 
foit  pour  grand  prédicateur  &ha« 
bile  théologien.  Il  fiit  d'abord 
très-oppofé  à  LatJur'y  mais  on  af<* 
fure  que  dans  la  fuite  U  goAu  la 
doârine. 

m.  ADOLPHE ,  comte  de  Cîh^ 
VM,  eft  célèbre  par  l'infiitutiov 
de  l'ordre  des  F  eux  en  \^%^ 
Trente-cinq  feigneurs  ou  gentils-» 
hommes  entrèrent  d'abord  dans 
cette  fociété ,  qui  ne  parolt  avoir  * 
été  formée  que  pour  entretenir  i'u« 
nion  entre  les  nobles  du  pays  de 
Clèves.  On  les  reconnoîÂntâua 
Fou  éSûr^uu  en  broderie,  qu'ils  por- 
toient  fiir  leurs  manteaux.  Le  di- 
manche après  la  fête  de  S.  Michel, 
tous  le$  confrères  s'afiembloient 
à  Clèves  ,  &  fe  régaloient  à  frais 
communs.  La  fociété  s'appliquoit 
enfuite  à  terminer  les  différends 
furvenns  entre  les  confrères.  Cee 
ordre  nefubfifie  plus  depuis  long* 
tems. 

IV.  ADOLPH£FRED£RlC  II« 
de  Uolflùn^Gùttorp^  roi  de  Sue* 
de  ,  fut  couronné  en  175 1  «après 
la  mort  de  Frédéric  fon  père.  Il 
étoit  auparavant  évêque  de  Lo- 
beck.  Son  règne  a  été  une  épo* 
■que  de  bonheur  &  de  félicité  pour 
la  Suède,  Ce  prince  commença 
par  réformer  les  loix  ,  à  l'exem- 
ple du  roi  de  Prufie  ,  dont  il  avoit 
époufé  la  four  en  1744.  Ami  des 
talenSf  autant  que  de  la  juftîce., 
il  les  a  protégés  &  encouragés, 
n  a  fait  fieurir  le  commerce-»  &; 
à  fa  mort,  arrivée  en  1771 ,  fes 
fujets  l'ont  pleuré  comme  un|ie- 
te.  En  175  5  t  il  avoit  fait  élever 
a  Tornéo  ,  dans  la  Bothnie  occi-, 
dentale ,  une  pyramide ,  defBnée  à 
fcrvir  de  m^mmsat  aux  o^pératioua 
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qu^avoîent  fttces  plaficurs  waàémU 
cîens  François  pour  déterminer  U 
figure  de  la  Terre.  H  établit  la  mê- 
me année  «  à  la  recommandation 
de, la  reine,  une  académie  des  in^- 
fcriptions  fit  belles-lettres.  L*an« 
née  d*après  fut  mar^iuée  par  un 
événement  lunefie.  Des  efpritsin« 
quieu  le  remuans  formèrent  le 
projet  de  rétablir  le  pouvoir  ar» 
kitraire  ,  que  la  généreuTe  Ulri^ 
pi»^  fœur  4e  CharUs  XII,  avoit 
abdiqué  :  leur  complot  fut  décou- 
vert ^  9c  plufieurs  de  ceux  qui  y 
étoient  entrés  périrent  fur  Téchaf- 
*  iand.  GuflâVÉ  fon  fils»  qui  lui  a  fuc- 
cédé ,  a  rétabli  »  de  concert  avec 
ItË.  Etats  ,  en  1771  ,  raut«rité 
royale,  en  renfermant  dans  de  )\iC* 
tes  bornes  celle  àt*  fénateurs  ;  ^ 
îl  ne  s'eft  fervi  de  cette  augmen* 
tation  de  pouvoir ,  que  pour  faire 
du  bien. 

ADON  I  archevêque  de  Vienne 
en  Oanphiné  en  860  «  avott  été 
élevé  Ak%  fa  plus  tendre  ieunefie 
dans  Tabbaye  de  Ferriéres.  11  mou- 
rut le  16  Décembre  875  ,  à  76 ans. 
Son  application  à  former  fon  der* 
gé,  le  foin  d*inftruire  fon  trou- 
peau ,  les  fréquentes  vifites  de  fon 
diofèCe  ,  n*empêchérent  pas  qu'il 
ne  trouvât  du  tems  pour  la  prière 
H  pour  rétude.  Ce  prâtt  eft  au- 
teurrl.  D'une  Chramqut  univàrfit^ 
h  ,  citée  par  lef  '  auteurr  les  plus 
cxaâs.  Elle  fut  iin|>rfanée  en  if^a 
à  Paris ,  in-foK  en  caraûéres  gothi- 
ques, avec  une  partie  de  Qrégoi* 
ft  de  Tours  ;  8c  fa  été  depuis  à 
Rome ,  X74T  *  in-fol.  L'auteur  Ta 
divifée  en  fis  ftges  ,  &  l'a  pouiTée 
}uiqu*à  ibn  tems  «  en  commençant 
è  b  création  du  monde.  Il,  D'un 
Juiéhyrùiùge  ^  dont  le  P.  RofwéiiUy 
Jéfuîti^,  donna  une  édition  très- 
efiiméé  e/i  1615  ,  in^fol. 

ADONl  AS,  fils  de  Dinidëc  é'Ap 
%hh ,  ayant projetté^o  fe faire  roi  f 
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Alt  appuyé  inurilementpar  /m5.0 
fe  retira  au  pied  de  l'autel ,  pour 
échapper  au  refientiment  de  S^ 
Umo»^  qui  lui  pardonna  ;  mais  ayant 
afpiré  une  féconde  fois  i  la  toyau* 
té ,  ce  roi  lui  fit  ôter  la  vie  vers 
ranioi4avant  J.  C. 

ADONIBESEC  ,  roî  de  Befec 
dans  la  terre  de  Chanaaif|  étoit  un 
prince  puiflânt  &  cruel ,  qui  ayant 
vaincu  foixante  &  dix  fois ,  leur 
avoit  fair  couper  rcxtrémîté  des 
pieds  &  des  mains ,  êc  leur  donnoit 
à  manger  fous  ia  table  les  refles  de 
ce  qu'on  lui  fervoit.  Les  Ifraélitea 
l'ayant  vaincu,  lui  firent  le  même 
traitement  vers  l'an  13  30 avant  J.C 

ADONIS  «  îeune-homme  extrê- 
mement beau  »  naquit  de  l'incefte 
de  Cinyre^  roi  de  Cypre,  avec  £1 
fille  Myrrkm,  Vinus  »qui  l'aima  paf* 
fionnément ,  eut  la  douleur  de  le 
voir  tuer  par  un  fanglier  ;  mais  elle 
le  métamorphofa  en  anémone. 
Quelques  auteurs  ont  ajouté  k  cette 
éble  s  que  Prafêrpint  «  touchée  des 
plaintes  de  cette  déefie»  s'engagea 
de  le  lui  rendre  «  à  condition 
qu'il  demeureroit  avec  elle  dans 
les  enfers  ^  tnois  de  Taimée  ,  8c 
les  ûx  autres  avec  V4mu^  Celle- 
ci  manqua  bientôt  à  la  convention  s 
ce  qui  caufa  entre  ces  déeffea 
une  grande  quereUe. /api«er  la  ter- 
mina ,  en  ordonnant  f{V^  Adonis  fût 
libre  quatre  mois  de  l'année  «  qu'il 
en  pafl&t  quatre  avec  Véims,  8b 
le  refte  avec  Frofafbum  Les  peu« 
pies  cottfacrérent ,  par  des  lamen^ 
ntions  annuelles  «  le  joitr  de  ia 
mort. 

ADOKISEDEC  ,  roi  de  Jém- 
falem ,  unit  fes  armes  à  celles  do 
quatre  rois  f«s  vdifins  pour  corn* 
Inttre  les  Ifraëiites.  f^U  leur  li« 
vra  bataille ,  les  vainquit ,  &  lea 
fbrça  de  fe  retirer  ^ans  un*  ca- 
verne ,  où  ils  furent  pris  ^nk  4 
mort  l'aa  i4{i  vtwi  JLCt  Cofut 
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tes  cette  f  ouraée  que  Dieu  mets 
le  foleii ,  i  la  prière  ée  Jofité. 

LADORNË,  (Jean-Aitgufiiii) 
loDtlacetur  de  la  congrégation  des 
clercs-réguliers  Miskenrs  ,  nuNrt  à 
Naples  en  odeur  de  fânteté  Tan 
1590.  Il  Toulut  qu'il  7  eût  tou* 
fours  quelqu'un  de  Tes  clercs  de* 
vanc  le  faînt- Sacrement. 

H.  ADORN£  ,  (  François)  Je* 
lnite,d'une  ancienne  £umlle  de  Gè- 
nes ,  féconde  en  grands-honunes } 
mort  en  15S6  «  à  56  ans:  il  corn* 
pofa  ^  à  la  prière  de  5.  CiuirUs^àont 
il  ètoit  le  confeffeur  »  un  fçavant 
Traiâédé  U  di/dpime  teiUfiaJhfuê» 

I.  ADRASTE ,  roi  d'Argos ,  1^ 
une  armée  contre  EthUtU^qui  avoit 
chafle  du  trône  de  Thèbes  en  Béo- 
tie ,  Pofymicê  fon  gendre  flc  frère 
à^EthéoeU*  Cette  guerre  iut  appel- 
lée  VEntrtprifi  des  Sepê  Prta»  «'par* 
ce  que  l'armée  ètoit  compofée  de 
fept  princes.  Ils  périrent  tous  au 
fiége#e  Thèbes ,  i  Texception  d*il- 
drûfi€»  Ce  roi  infpira ,  aux  enfans 
des  princes  qui  avoient  été  tués  , 
k  vengeance  dont  il  ètoit  animé.  Il 
foma  une  nouvelle  armée  de  fept 
jeunes  princes  ,  que  Ton  nomma 
des  Efigonts  :  c'eft-à-dire ,  de  ceux 
qui  avoient  furvècu  à  leurs  pères. 
Us  vainquirent  les  Thcbains  ,  6tils 
échappèrent  tous  i  la  moit ,  à  Tex* 
ception  ^EghiUt ,  fils  ^Aérafic.  Ce 
pereirop  tendre  ne  fur vécat  point 
i  la  douleur  que  lui  caufa  la  mort  de 
fon  fils.  Ces  èvènemens  arrivèrent 
▼ers  Tan  iin^vam  J.  C. 

n. ADRASTE,  pettt-itlsde  Mi' 
i^s  y  toi  de  Phrygie  ,  vivoit  en- 
viron 600  ans  avant  J.  C.  Ayant 
tué  par  mégarde  fon  frère ,  il  fut 
obligé  de  quitter  fa  paUle ,  at  alla 
chercher  un  -afyle  k  la  co.ur  du 
roi  de  Lydie.  Cratfus  Tayant  reçu 
fr  purifié  de  fon  meurtre  ,  le  com- 
bla de'  btenfatts  ,  le  retint  dans 
iofr  p^ai»  ,  ft  hû*  doimr  nmt  ce 
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qui  èeckt  aèceflaiic  poor  vivre 
d'une  manière  convenable  à  ion 
rang.  Il  le  chargea  ,  dans  la  fui« 
te  de  veiller  à  la  confervation  de 
fon  fiU  Le  prince  étranger,  ravi 
de  trouver  rocoafion  de  témoigner 
(a  reconnoiflaoce  à  fon  bienfaiteur, 
reçut  avec  joie  cet  emploi;  mais 
il  eue  bien  lieu  de  s*en  repentir* 
Dans  la  £Mieiiie  chafle  du  fan« 
glier  qui  lavageoit  iea  champs 
des  Myfient  ,  l'infortuné  Adrafi^ 
ayant  lancé  fon  javelot  fur  la  bète  , 
la  manqua  ,  &  tua  de  ce  même 
coup  Aty*  ,  ce  jeune  prince  qui 
avoit  été  coofiè  à  û  garde.  Alora 
dèteâant  la  vie\  &  fe  regardnt 
comme  un  inftrument  fnnefte  de 
malheurs  inévitables  ,  il  fe  donna 
lui-même  la  mort  fur  le  tombemt 
du  jeune  Lydien* 

ADRASTÊE ,  Vay.  NSKSSIS. 

ADRETS  ,  (  François  de  Btê»» 
moiu ,  baron  des  )  d*une  ancienne 
famille  du  Dauphiné,  efprifnr- 
dent ,  né  pour  être  chef  de  partL 
Après  avoir  fervi  avec  diftinc- 
tion  ,  il  embrafia  celui  des  Hugue- 
nots ,  par  reffientiment  contre  le 
duc  de  Guift ,  en  1 562.  U  prit  Va- 
lence ,  Vienne,  Grenoble,  Lyon, 
&  ît  fignala  autant  par  fa  valeur 
H  par  fa  célérité  ,  que  par  Tatro- 
cité  de  fes  vengeances.  U  Ait  k  re- 
gard des  Catholiques  ,  ce  que  Né" 
tàn  avoit  été  â  regard  des  pre» 
miers  Chrétiens^  llrccherchoit ,  il 
ierventeit  lés  fUpplices  les  plus 
bizarres  ,  8c  goûtoit  la  barbare  ft« 
tisfaâion  de  les  faire  endurer  à 
ceux  qui  tomboient  entre  fes  mains* 
A  Mootbrifon  &  è  Mornas ,  les  fol* 
dats  qu'on  fit  prifonniers ,  furent 
oblige  de  fe  jeter  du  haut  des  tourc 
fur  la  pointe  des  piques  de  fes  fol- 
dats.  Ce  monfire  ,  voulant  rendre 
fes  tnhns  auffi  cruels  que  lut ,  les 
força,  dit- on,  de  fe  baigner  dans 
le  iing  ées  Çatiioltqttes- ,  dbat  it 
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▼enoif  ie  hâte  une  ftoglnte  bon» 
chérie.  De  quelque  toeur  que 
lurent  asifflés  les  gent  de  (on  pat  • 
tî ,  ils  ne  purent  approuver  ton* 
•es  ces  barbaries.  L'amiral  ,<ie  .CoU- 
g*y  écrivoîc  «  ^'ikfMiioit  fi  finir 
d€  lai  €pmmt  â'um  Itùn  furimm  ,  & 
ftufisfitvieu  dÊVùitntfakêfuJttrfis 
imfoiêiuês*  On  donna  le  gouverne* 
ment  du  Lyonnois  i  un  autre.  i>«/ 
jUnu  piqué  voulut  le  faire  Ca- 
tholique ;  mais  on  le  fit  iatfir  à 
Romans,  8c  il  auroit  péri  par  le 
dernier  fupplice,  fi  la  paix  qui  tt 
fit  alors  ne  lui  eût  Tauvé  la  vie. 
Il  exécuta  enfuite  Tondeffein  «  & 
mourut  méprifé  &  abhorré  des 
deux  partis,  TanifS?.  lliaiflades 
fils  &  une  fille,  qui  n'eurent  point 
de  poftértté.  Céfir  dâ  Vaujftu ,  Ton 
gendre  t  fe  maria  en  fécondes  no- 
ces ,  après  avoir  hérité  de  la  fille  du 
baron  des  Adru* ,  fa  première  fiem* 
me;  &  c'eft  de  ce  fécond  maria- 
ge que  font  defcendus  les  barons 
des  Adras  ,  du  nom  de  Vaujttt, 
Quelque  tenu  avant  fa  mort ,  des 
Jirtts  s*étoit  rendu  à  Grenoble , 
où  étOLt  alors  le  duc  de  Maytmu. 
Il  vouloit  fe  venger  des  propos 
injurieux  &  meoaçans  que  Par» 
dailUn  avoit  tenus  fur  fon  com- 
pte ,  à  Toccafion  de  Taflaffinat  de 
ion  père.  11  répéta  plufieurs  fois  : 
Qu'il  û9oit  quiuéfifiûiiudâ  pour  faire 
ff  avoir  à  etux  ^ui  auroUtu  âfigHaùt' 
dre  de  Isû  ^  que  fin  épié  m* droit  pas 
fi  rouilléi  ,  qu'il  uê  pûê  Uur  faire  rai'* 
fin.  Pardaillam  ne  Crut  pas  devoir 
aire  attention  à  cette  bravade  d'un 
vieillard  oâogénaire  ;  8c  des  Adreu 
s'en  retourna  ,  content  de  fa  ro- 
domoBttde»  Sa  Vie  a  été  écrite  par 
CtâAUard ,  Grenoble ,  1675 ,  in>xi . 
?.lle  eft  d'un  ftyle  fimple ,  mais  les 
£iits  font  vrais. 

ADRIAN,  (Corneille  )  prédica- 
teur Flamand  de  l'ordre  de  5.  Fraw 
fOM|  natif  de  Dçrdrechti  &  mort 
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tn  ifSi  »âgé  de6o  tns.Sci  Ov- 
vrages  font  remplis  d'expiefions 
fibres  8c  de  turlupinades. 

ADRIANI,  (Jean*baptîfle) 
naquit  à  Florence  d'une  famille 
noble  en  15 11  ,  fut  fecfétatre  de 
la  république  «  8c  y  iouit  d'une 
grande  confidéracion.  Il  mourut 
dans  la  même  ville  en  1^79*  On 
a  de  lut  VHifioire  de  fon  urne  »  de- 
puis l'an  in^  «  o^  ^^^  celle'  de 
Guiehardim  ,  iufqu'en  i  JT)  *  iA*4*. 
Cette  fuite  ne  dépare  point  l'ou- 
vrage de  ce  célèbre  hifiorien.  Le 
préfident  de  Thou  ,  qui  s'en  eft 
beaucoup  fervi  dans  fon  Hiftoire  , 
l'efiimoit  à  caufe  de  fon  exaôi* 
tude.  On  croix  que  C6me ,  grand* 
duc  de  Tofcane  ,  lui  avoit  fourni 
fes  mémoires.  Adriaai  fit  l'oraifon 
funèbre  de  ce  prince  8c  celle  de 
CliarUs  r  8c  de  l'empereur  Ferdi^ 
uand ,  où  il  ne  parle  pas  toujours 
en  hifiorien  impartial.  On  a  en- 
core de  lui  une  Lettre  curîmife  i 
Vafari  «  fur  les  peintres  dontileft 
parlé  dans  Pline  ,  in-4''.  L'édition 
in-fol.  de  VHifioire  de  fon  tenu ,  à 
Venife  ifS^  ,  eftforc  chère. 

ADRICHOMIA,  (  Comélie  )  re^ 
ligieufe  de  l'ordre  de  S.  Auguftia  , 
a  traduit  en  vers  Jes  Pfeaames  de 
David ,  dans  le  xvi*  fiécle. 

ADRICUOMIUS,  (Chriftian) 
né  à  Delft  en  1533*  oréooné  pré* 
tre  en  1561  ,  mourut  en  ijSj  à 
Cologne ,  où  il  fe  retira  après  avoir 
été  chafie  de  fon  pays  par  lesPio- 
tefians.  Son  ouvrage  le  plus  célè- 
bre^eft  le  TheatmmTerrM  fiatSUe^  avec 
des  cartes  géographiques  «  à  Co* 
logne  1643  >  i&*fol.  On  a  encore 
de  lui  une  Chronique  de  Tancien  8c 
du  nouveau  Tefiament ,  où  il  en- 
tafle  bien  des  (ables  y  Cologne  « 
x68i ,  in- fol.  Il  écoit  meilleur  géo- 
graphe qu'hifiorien.  Sa  Géographie 
Jointe  paffoit  de  fon  tems  pNsur 
un  chef*d*gauvre  d'CMftinidff,  Son 
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sem^e  htaSSit  étoît  AârUhm ,  dost 
il  ûtJdriehcmius. 

I.  ADRIEN,  iS.)èartytdû 
Kicomédie ,  foutît  la  mort  pour 
la  Foi,  Taa  505  ou  306. 

II.  ADRIEN  I ,  d'une  andenae 
fimtllè  d«  Rome ,  joignit  aux  ver* 
tns  du  Chriftiamime  le  génie  ier* 
mt  des  anciens  Romains  ,  &  le 
caraâére  prudent  &  adroit  des 
Aouyeauz.  Il  fut  élu  pape  après 
la  mort  A^EtUime  III ,  en  772.  Ckar^ 
têma^tu  le  vengea  des  vexations 
de  DidUr  ,  roi  des  Lombards.  Le 
fécond  concile  général  de  Nicée 
aiyant  été  convoqué  contre  les  Ico- 
noclaftes ,  il  y  envoya  Tes  légats  , 
^tti  y  eurent  la  première  place. 
Ce  pontife  mourut  en  795 ,  après 
avoir  enrichi  de  beaucoup  d'orne- 
nens  l'églife  de  S.  Pierre.  Les  Ro- 
■uûns  (fu*il  avoit  fecourus  dans 
une  âmuie  occafionnée  par  un  dé* 
bordcment  du  Tibre  ,  le  pleuié- 
rent  comme  leur  père.  ChaHtna" 
gne ,  ami  d*j4rfricii,partage8  leur  dou- 
leur Sclui  fit  une Epitaphe. 

m.  ADRIEN  II ,  Romain,  fut 
élevé  malgré  lui  an  fouverain  pon- 
tificat ,  après  la  mort  du  pape  M*. 
€0léu  /,  en  S67.  Il  tint  un  con- 
cile à  Rome  contre  Phoeius  ,  & 
eavojradix  légats  é  celui  de  Conf- 
tantinoplejpntre  le  même  patriar- 
che, qui  jRut  dépofé  &  fournis  à 
ta  pénitence  puUiqne  en  S69.  Ce 
pape,  qui  avoit  agi  de  concert 
arec  l'empereur  Grec  &  le  patriar- 
che Ignsfi ,  fe  brouilla  enfuite  avec 
l'un  &  Tautre,  au  fujet  de  la  Bul- 
garie ,  que  celui-ci  préteadoit  être 
4e  fon  pdtriarchat.  Il  eut  encore 
quelques  démêlés  avec  CkarUs  U 
Chéuvê ,  roi  de  France  ,  au  iujet 
é*Iiincm^ ,  évèque  de  Laon ,  qui 
avoit  appelle  auiaint-fiége  «d'une 
Sentence  lancée  con^e  lui  par  le 
concile  de  Verberie-,  &  avec  Lo- 
Aair€  toi  de  Lorraine»  A4riiti  mou- 
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hithmS72,  en  odeur  de  1 
On  a  de  lui  plnfieurs  Ltttrtt. 

IV.  ADRIEN  Ili  ,  élu  pape  tm 
S84 ,  après  Marin ,  ne  prda  la  tiara 
qu'un  an.  Sa  vertu ,  fba  zèle ,  ft 
fermeté  promettoient  beaucoup» 

V.ADRIEN IV,  fils  d'un  men- 
diant ,  êc  mendiant  lui-même  «erra 
long-temf  de  pays  en  pays  avant 
que  de  pouvoir  être  reçu  en  qua» 
lité  de  domefttque  chea  les  cb»- 
noiaes  de  S.  Ruf  »  qui  l's^réfé* 
rent  enfuite  à  leur  ordre  ,  êc  qui 
le  firent  leur  général.  Il  fut  fait 
cardinal  &  évèque  d'Abano  pas 
le  pape  Eughtlll^  qui  Tenvaya 
légat  dans  le  Danemarck  &  dans 
U  Norvège.  A  fon  retour  le  lacré 
collège  réleva  au  pontificat,  lej 
Décendire  1154*  Il  a*en  montra 
aufil  digne  par  l'élévation  <le  fes 
ientimens,  quf  s'il  eût  été  de  la  plus 
haute  naiflance.  Il  excommunia^les 
Romains  jufqtt'à  ce  qu'ils  enflenc 
brûlé  rbérétimie  Arnamd  de  hrel-^ 
fe ,  entboufiafte  turbulent.  U  lança 
une  autre  excommunication  con- 
tre GuiUmimê^  roi  de  Sicile,  qui 
avoit  ufurpé  les  biens  de  l'Eglile» 
U  redemanda  à  l'empereur  Friât-^ 
rie  i,  les  ûtth  de  la  comtefle  hU* 
îhildû  ,  le  duché  de  Spolette ,  la 
Sardeigne  &  la  Corfe:  il  n'en  put 
rien  obtenir  alors.  Ce  pontife ,  fi  ja- 
loux de  foutenir  les  droits  de  fon 
fiége ,  ne  le  fut  point  d'enricbir  fa 
£untlle  :  il  latfia  fa  mère  dans  la  pan*' 
vreté.  U  mourut  à  Ana^ni ,  l'an 
U59 ,  avec  la  réputation  d'un  hom- 
me habile  &  sèlé  pour  le  nuûnticn 
des  droits  temporels  l'Eglife. 

VI.  ADRIEN  V ,  pape  en  1275» 
étoit  né  à  Gènes.  Ceft  lui  qui 
répondit  à  £^  parens ,  étant  fur  le 
point  de  mourir  :  J'aimtroU  éim 
mUuM  fM  vous  Mê  vifie[  Cardimal 
tn  fanti^  fuê.  Péf$  mourant.  U  mo)i«. 
rut  è  Viterbe ,  un  mois  après  foo. 
élf tton.  Ou  a  prétendu  fu'il  n'a« 
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ibus  le  nom  d*un  de  fe»  domef* 
tiques,  connu  pour  capable  d'é- 
crire. CecteHiflotre,  qui  n'éiott  ap- 
paremment qu'un  panégyrique  « 
s*ezifte  plus.  M.  Lingtat ,  écrivain 
ingénieux  &  éloquent  »  qui  n'a  pas 
penfé  comme  le  commun  des  hif- 
toriens  Air  AdrUn  «-a  fait  fon  apo- 
logie dans  le  fécond  volume  de 
lion  Hiftairt  des  révottuUns  de  ttmpirt 
Eom,  nous  y  renvoyons  le  leâeur. 

IX.  ADRIEN»  auteur  du  v*  ûé- 
de,  a  compofé  en  grec  une  /ittr^ 
duSioa  À  l'Ècritun-faiMê^  imprimée 
iAusbourg  en  160^ «in -4?. 
X.ADRI£N,Chartreux  ingénieux 
le  fçavant ,  eft  auteur  du  traité  inti- 
tulé :  Liber  uirmfque  fonunm  ,  qu'on 
svoit  attribué  à  Pétrarque ,  &  dont 
la  z'*  édition,  publiée  à  Cologne  en 
I471  in  V ,  eft  rare  8c  recherchée. 

ADSON  ,  abbé  de  Luxeuil  en 
960 ,  a  écrit  un  livre  des  MiracUs 
de  5.  fTûndalhen ,  troiûéme  abbé  de 
Luxeuil.  Cet  ouvrage  décèle  un 
cfprit  fort  crédule. 

AECE,  Voye[K%Tivs. 

I.  A£I>ON  ou  AiDQWS ,  femme 
du  roi  ZedutM ,  frère  à^Amphion.  Elle 
poRoît  une  û.  forte  envie  à  la 
femme  d^Amphion  ,  de  ce  qu'elle 
étoit  mère  die  ûx  jeunes  princes  , 

•qu'elle  tua  pendant  la  nuit  fon 
propre  fils  Hylus  ,  que  robfcarité 
l'empêcha  de  reconaoitre,  &  qu'el- 
le  prit  pour  un  de  fes  neveux. 
Acdùii  ayant  vu  fon  erreur,  pleura 
tant  la  mort  de  fon  fils ,  que  .  les 
Pieux  touchés  de  compamon  la 
changèrent  en  chardonneret. 

II.  AEDOU,  fille  de  Paadarée 
Ephéfien  ,  époufa  un  artiiàn  de 
la  ville  de  Colophon ,  nommé  Fa- 
lytechntu.  Les  deux  époux  vécu- 
rent heureux  &  contens  ,  jufqu'à 
ce  que  s'applaudiflant  des  douceurs 
de  leur  union,  ils  oiérent  fe  van« 
iter  de  s*atmer  plus  parfaitement 
^ue  ne  lôifoient  hpiter  8c  Junon* 
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Les  Dieux  irrités  leur  envoyé* 
rent ,  pour  les  piuiir ,  un  efprit  de 
divifion  ,  qui  fut  pour  eux  une 
fource  de  maux  affreux* 

££LR£D£  ,  ou  ETHEtRBDB  » 

abbé  de  Revefby ,  puis  de  Riéyal  ' 
en  Angleterre,  contemporain  de  5. 
Bernard ,  eft  auteur  du  Miroir  de  U 
Charité ,  ouvrage  dans  lequel  ce  pe«. 
re  auroit  reconnu  fon  caraâére  & 
fon  ftyle«  On  a  encore  de  lui  un 
Traàé  de  r Amitié  èi^utlqu€ê  Lims 
hijioriquesf  peu  connus  aujourd'hui, 
quoique  le  Jéfuire  Gihhm  ait  publié 
fes  Ouvrages  à  Douai  1631,  in-fol. 
Il  mourut  en  11 66, en  réputation 
de  fçavoir  &  de  piété. 

JE£TAouMErtSy  roi  de  Col- 
chos  ,  fils  du  Soleil  &  de  Per/a ,  étoit 
gardien  de  la  toifon  d'or,  que  Phy* 
xu*  lui  avoir  confiée  \  elle  lui  fiit 
enlevée  par  les  Argonautes,  qui 
avoient  pour  chef  y^y^ii.  Ce  héros 
fut  aimé  de  Médéc ,  fille  d*^£^tb, 
laquelle  prit  la  fuite  avec  fon  amant. 
La  fable  raconte  qu'elle  coupa  par 
Iborceaux  un  de  fes  frères»  pour 
arrêter  la  pourfuite  de  fon  père , 
vers  l'an  1291  avant  L  C. 

iEGlDIUS,  Bénédidin  d'Athè- 
nes ,  floriflbit  dans  le  vux*  ùéci^ 
Il  écrivit  fur  les  venins  ,  fur  l^s 
urines  ,  &  fur  la  connot£Duice  du 
pouls.  On  attribue  à  un  autre  JSf  i- 
diu*  ,  qu'on  fait  auifi  Bénédiâin , 
&  médecin  de  PhiJJppê'Augufie  roi 
de  France ,  un  livre  en  vers  hexa- 
mètres latins  fur  U  i^ertu  dos  médica" 
meus  ,  fur  U*  urines  &  fur  la  connoif- . 
fanée  du  pouls  i  mais  il  eft  plus  vrai* 
femblable  que  ce  n'eft  qu'une  tra* 
dudlion  de  Touvrage  ijEgidims  , 
Bénédiûin  Grec.  Quoi  qu'il  en  foit, 
ce  dernier  livre  eut  tant  de  vo- 
gue ,  qu'on  le  lifoit  dans  les  éco- 
les avec  les  écrits  d^ffippocrau.  On 
l'imprima  à  Paris  en  1528 ,  in-V. 

iEGIDIUS  ROM£ ,  Voyei  UL 

CpLOKWS, 

jEUAKVS 
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iELUKUS-MECGIUS,  médecin 
loué  p»r  Galien,  Il  employa  le  pre> 
nier  dans  un  tems  de  peîte  la  thé- 
Ttaque ,  comme  remède  &  prcfcrva- 
tif,  &  ils  lui  réufiirent  également. 
Ce  médecin  joignoit  à  de  grandes 
lumières  beaucoup  de  politefTe. . 

,£LI£N ,  Foy^i  £Li£x,  &  m. 
Amano. 

I.  ABLST ,  (  Everard  Van-  )  pein* 
tre  né  à  Delft  en  i6ox ,  mort  en 
i6s8. 11  repréfenta  avec  fuccès  les 
Quiets  inanimés  ,  particulièrement 
d«s  oifeaux  morts ,  des  cuirafles , 
des  cafques  &  toutes  fortes  d'inf- 
'  trumens  de  guerre.  Ses  ouvrages 
font  finis  avec  foin  ;  les  plus  pe- 
tits détails  y  font  rendus  avec  une 
grande  vérité  ;  auffi  ies  tableaux , 
quoique  peu  intéreiTans ,  font- ils 
toujours  bien  payés  &  fort  rares» 

IL  AEI^T ,  (  Guillaume  Van } 
peintre  de  Delft,  né  en  1620  & 
inprt  en  1679 ,  étoit  neveu  &  élè- 
ve du  précédent.  Il  voyagea  dans 
fa  *jeuneffe  en  France  &  en  Ita- 
lie ,  &  fe  fit  rechercher  par  les 
perfonnes  de  fa  plus  haute  confi- 
dération.  Le  grand-duc  de  Tofca- 
ne  lui  donna  une  chaîne  d*of 
avec  une  médaille  du  même  métal', 
pour  lui  marquer  fon  eftime.  Com- 
blé de  biens,  A^lfi  retourna  dans 
ia  patrie ,  où  fes  ouvrages  furent 
en  vogue  &  achetés  fort  cher  \  & 
y  époufa  fa  fervante ,  de  laquelle 
il  eut'pluBcurs  enfans.  Il  peignoit 
les  fleurs  &  les  fruits  avec  beau- 
çtrap  d*art  :  fa  couleur  eu  belle  & 
▼raie,  fes  fleurS  légères,  &  fes  fruits 
rendus  au  naturel. 

JEMILIVS  MACm ,  Foy.  Ma- 
CER    n**  I,  ^^ 

iEWEAS-GÀZiEUS,  Voyei^ÈE 
de  Ga\e. 

iENEAS-SYLVIUS ,  K.  Pie  IL 

^NOBARBUS,  Toy,  IL  PoMi- 
tisii.  - 

Tomt  l. 


/.   A  E  R  '4^ 

AERIÙS ,  héréfurquc  du  iv'  ûé* 
cle ,  feélateur  â^ Arias ,  efi .  auteur 
de  la  feue  des  Aériens.  Aèrius^yoiï» 
toi^ux  erreurs  de  fon  maître  ^ 
quPréVêque  n*ètoit  point  fupé* 
tieur  au  prêtre;  que  la  célébra* 
tion  de  la  Pâque  ,  les  fêtes ,  les 
jeûnes,  &c.  étoient  des  fuperfti- 
tions  Judaïques.  Il  condamnoitaui^ 
il  les.  prières  pour  les  morts.  Aï" 
rius  ètoit  moine.  L'élévation  defoii 
ami  Eufiatht  fur  le  fiège  de  Conf- 
tantinople  ,  excita  fa  jaloufie  ,  & 
fut  la  première  origine  de  fon  opi- 
nion de  règalité  des  prêtres  &  des 
évêqucs.  ^s  feâateurs  ne  pou- 
vant être  admis  dans  aucune  èglt- 
fe ,  s*aâembloient  dans  les  bois  ^ 
dans  les  caverces ,  en  pleine  cam- 
pagne ,  où  ils  écdient  quelquefois 
couverts  de  neige.  Leur  chef  vi- 
voit  du  teffls  de  5.  Epipkane,  &  fa 
{eût  fabiîftoit  encore  du  tems  de 
5.  Augufiin. 

AERTSEN,  (Pierre)  furnommé 
PUtro  Longo  à  caufe  de  fa  grande 
taille ,  peintre  ,  né  à  Amfterdam  en 
1519,  mourut  dans  cette  ville  en 
15 73. Dès  lage de  18  ans ,  il  fe  ren- 
dit célèbre  par  fa  manière  hardie 
&  fiére  qui  n'appartient  qu'à  lui 
feul.  L'académie  d'Anvers  s'em- 
prefTa  de  le  mettre  au  nombre  de 
fes  membres.  Il  eotendoit  lies  fonds, 
Tarchitefture  &  la  perfpeÛive. 
Il  étoit  extraordinaire  dans  les  dra- 
peries &  lesajudcmens  de  fes  figu- 
res ,  qui  reflembloient  quelquefois 
à  .des  mafques  -,  cette  finçularitè  pa- 
roiffoit  lui  être  propre.  Ses  pre- 
miers ouvrages  furent  des  cuiû- 
nesavcc  leurs  uftenfîles ,  qu'il  ren* 
doit  avec  une  vérité  capable  de 
faire  illufion.  Il  n'excella  pas 
moins  à  peindre  Thidoire  &  s'y  fit 
admirer.  Le  tableau  rcprèfcntant  ■ 
la  More  de  la  Su  VUrçre ,  qu'il  pei- 
gnit pour  la  ville  d'Àmftcrdam,  &  - 
celui  qu'il  fit  aufii  pour  le  grand» . 
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autel  de  l'égUre  neuve  de  ia  mê- 
^e  ville ,  ecoienc  des  mûrceauK 
iaeftimables.  Malheureuiement  ce 
dernier ,  d*une  force  extraor^ai* 
rç,  ainû  que  quelques  autres  mf  ce 
peintre  avoit  faits ,  furent  détruits 
dans  les  troubles  des  guerres.  Aen» 
fin^  jaloux  de  laiffer  à  la  poftérité 
les  produâions ,  conçut  beaucoup 
de  chagrin  de  les  voir  ainii  périr 
fous  fes  yeux.  Sc$  murmures  fu- 
rent quelquefois  poufles  jufqu'à 
Findifcrétion.  Il  eu  cependant  af- 
fez  échajpé  de  fes  ouvrages ,  pour 
faire  juger  que  cet  artifte  fçavoit 
employer  la  vigueur  du  pinceau , 
ibutenue  de  celle  de  la  couleur. 
.£SCHIN£,  Voye[EscniVE. 
JESCHINES  ,  empyrique  d*A- 
tbènes ,  fuivit  les  erreurs  des  Mon- 
taniftes.  Ilenfeignoit  que  les  Apd« 
très  avoient  été  infpirés  par  le 
Saint-Efprit,  &  non  pat  le  Para- 
det  i  que  le  Paraclet  promis  avait 
dit,  par  la  bouche  étMoatan^  plus 
de  chofes.  &  des  chofes  plus  im* 
portantes ,  que  TEvangile. 

iETHERIUS,  architcae,  vî- 
voit  au  commencement  du  VI*  fié* 
de  fous  le  règne  d^Anafiafe  /«  em- 
pereurd^Orient.Son  mérite  lui  pro- 
cura l'entrée  du  confeilde  ce  prin- 
ce, &  il  y  occupa  même  une  des  pre« 
Oiiéres  places.  Il  conftruifît  dans  le 
grand  palais  de  Conftantinople ,  un 
éàiûce  nommé  ChaUiry  8r  l'on  croit 
que  ce  fut  auiH  lui  qui  bâtit  cette 
forte  muraille  depuis  la  mer  jufqu^â 
Sélimbrie ,  pour  empêcher  les  cour* 
fes  des  Bulgares  &  des  Scythes. 

AETION ,  peintre  Grec ,  fe  ren* 
dit  très-célèbre  par  fes  ubleaux  , 
cntr*autres ,  par  celui  des  amours 
de  Roxanc  &  d'AUxandrc  le  Grand» 
La  beauté  de  celui-ci ,  expofé  pu- 
bliquement aux  Jeux  olympiques , 
mérita  les  applaudilTemens  de  tous 
les  fpeâateurs  ;  &  le  préfident 
éu]evaf, ,  hommie  fort  riche ,  Qc  d*u- 
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nt  grande  confidératioa;  ea^t 
tellement  enchanté ,  qu*il  d^nna  (k 
£lle  en  mariage  à  cet  artifte. 

L  AETIUS,  fumommé  Vlmmc^ 
d*abord  chaudronnier,  puis  char- 
latan ,  enfuite  fophifle ,  enfin  dia- 
cre y  évêque  &  patriarche  de  C.  P. 
fous  Julien  VApofiat ,  naquit  dans 
la  Cœlofyrie.  Il  embraffa  les  en* 
reurs  ^Arius ,  les  foMtint  avec  cha- 
leur, &  y  en  ajouta  de  nouvelles. 
Selon  lui ,  Dieu  ne  demandoit  dé 
nou9  que  la  foi  :  les  aâions  les 
plus  infâmes  étoient  des  befoiqj^ 
de  la  nature.  5.  Epiphane  nous  a 
confervé  47  propoutions  erronées . 
de  cet  hérétique ,  recueillies  d'un 
Traité  où  il  y  enavoitplus  de  300. 
Umoiyut  à  Conftantinople  en  367. 
II.  ÂËTIUS  ou  Aece  ,  comte  de 
l'Empire ,  gouverneur  des  Gaules^ 
vainquit  Théodork^  défit  les  Francs, 
remporta  trois  grandes  viâokes 
fur  Goniicairt ,  roi  des  Bonrgui* 
gnons ,  &  une  autre  fur  AitUa  , 
roi  des  Huns  «  dont  l'armée,  de  près 
de  fept  cens  mille  hommes  ,  fut 
totalement  mife  en  déroute.  Mais 
Fempereur  VaUntiaien  III ^  jaloux 
des  éloges  dont  Rome  coinbla  ^#- 
.  tius ,  le  tua  de  fa  propre  main ,  Se 
condamna  fes  amis  à  différens  fhp- 
plices.   L'aflaffinat.  de  ce  grand* 
honune  fut  regardé  comme  une  ca- 
lamité publique.  Un  courttfiin,  à 
qui  r«^/irijiieii  demandoit  fonfea« 
timent  fur  ce  meurtre,  eut  le  cou- 
rage de  lui  répondre  :  Fou*  vùaa 
êtes  coupé  la  main  droiu  avtc  Uglai^ 
vt  que  vous  ieniei  dans  la  gamcka. 
Ce  fut  l'ah  4J4  de  J.  C.  Ce  grand 
capitaine  étoit  le  rempart  de  rEoN 
pire  contre  leaSarbares  qui  Ifinon- 
dolent  de  tou^ôtés. 

IIL  AETIUS  ou  Aece  ,  médecia 
d'Amide,  ville  de  Méfopotamie  fur 
le  Tigre ,  fit  {t$  études  à  Alexan- 
drie vers  la  fin  duiv*fiéçle.  lipa- 
roit  par  divers  endroits  de  lot  «n* 
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Vrïgles,  qu^  fuivolt  la  médio^e  àts 
Egyptiens.  II  excelloit  daos  la  pra- 
tique de  la  chirurgie^  &  dans  le  trai- 
tement des  maladies  des  y  eux.  C'eft 
le  premier  médecin  Chrétien  dont 
nous  avons  des  écrits  fur  la  méde» 
cine.  On  a  de  lui  un  ouvrage  en 
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mourir  pour  être  entré  duns  ta  con* 
fpiration  de  Ptfîm.  II  perdit  la  vie 
avec  une  fermeté  d'ame  ^  dont  plut 
id*un  Epicurien  a  donné  l'exemple. 
AFRICAIN,  < Jules)  hiftorieà 
Chrétien  »  né  à  Kicople  dans  iaPa* 
leftioe ,  écrivit  fous  Temph  HéliàgéL* 


16  livres ,  intitulé  Tctrabihïos ,  im-  haU  une  Chronologie ,  {pour  coa* 
primé  en  latin  à  Paris,  1  $  67,  in-foK;  vaincre  les  Païens  de  l'antiquité  do 
Lyon  1 5  49,  infol. ,  ou  1 5  60, 4  vol.  la  vraie  religion ,  &  de  la  nouveau* 
in-x2.  L'original  de  ce  recueil  cft  té  des  fables  duPagani^e.  Cette 
grec  i  mais  il  n'y  a  que  les  huit  pre-  Chronique,  divifée  en  cinq  livres, 
Ifiiers  livres  qui  foient  imprimés ,  renfermoit  Thiftoire  univerfelle  \ 
à  Venife  chez  Aldty  1534.  C'ed  un  depuis  Adam ,  jufqu'i  rempereur 
jRecueil  des  écrits  <les  médecins  qui  Macrin,  Nous  n'avons  plus  cet  ou- 
avoient  vécu  avant  lui ,  &  fur^tout  vrage ,  que  dans  la  Chronique  d*£«« 
de  GalUn,  Quoique  fon  ouvrage  gèhe.  Il  écrivit  à  Ortglfu  une  "Let" 
iie  foit  qu'une  compilation,  Tau-  tre  furl'hifioirfi  de  Sufutnt^  qu*il 
leur  y  a  fait  entrer  bien  des  cho-  regardoit  comme  fuppofée  ^  8c  une 
ifes  qu'on  chercheroLt  vainement  ^treà  Ariftidc^  pour  accorder  ce 
ailleurs*.  Janus  Cormrus  traduifit  en  V(e  rapportent  St  MmiAitu  &  St 
latin  le  Tctrahihlos ,  &  le  fit  imprl-  T»c  fur  la  généalogie  de  J.  C.  Cet 


toerà  Bafle  chez  forbtm  en  1542 , 
fous  le  titre  de  ComraSa  <x  vettri' 
^us  Mtdicina, 

AFER,  (  DoTuitius)  né  i  Nimes, 
brateur  à  Rome,  maître  de  Quinti» 
Htn^  reçut  quelques  talens  en  naif- 
fant  ;  mais  il  les  fit  dcteder  par  le 
Ir6le  de  délateur ,  qu'il  exerça  fous 
Tihdre  &  fous  fes  trois  fuccefTeurs. 
Ce  fcélérat  gagna  Tcfprit  de  Ca^ 
tifuU  par  fes  adulations.  Cet  em 


auteur  floriflbit  dans  le  tii*  fiécle* 
Ce  fut  a  fa  prière  qvCHéliogahah 
rebâtit  la  ville  de  Nicople,  fondée 
au  même  lieu  où  avoit  été  celle 
d'Emmaiils.  On  a  des  fragmens  d'un 
livre  qu'on  lui  attribue  ,  intitulé 
Us  Ctflis.  Ces  fraginens ,  imprimés 
dans  les  Mathenuuici  rettres ,  à  Pa« 
ris  y  169 3 „  in-folio ,  ont  été  traduits 
en  frahçob  par  AL  Cuifcard  dans 
fes  Mémoires  milà,  des  Grecs  &  des 


pereiir ,  qui  vouloit  créer  foi^  che-  Romains  «  1774  «  3  vol.  in-8*. 

val  conful,  fit  accorder  cette  dt-  làGAB,  un  des  y%  difcxples  éh 

riité  à  Jfer,  Il  mourut  l'an  $9  de  J.  C. ,  prédit  la  prifon  de -5.  Paul^ 

C.  fous  iiirorL^  &  la  famine  qui  défola  la  terre  fous 

AFFICH^D,  Toy.LAFFiCHARD.  l'empereut  Claude.  U  fut  martyrîfé 

1.  AFRANIUS ,  poëte  comique ,  à  Antioçhe ,  félon  les  Grées. 

i*un  efprit  vif.  '^uintiUetile  blâme  AGACLYTUS,  l'un  des  affran- 

d'avoir  déshonoré  fes  pièces  par  chis  de  l'empereur  Marc  •  AureU. 


ées  obfcénités.  U  vivoit  vers  l'an 
ioo  avant  J.  C.  Il  ne  nous  refle 
de  ce  poète  que  quelques  fragmens 
dans  le  Corpus  Poetarum  de  Maiuai^ 
rt^  Loadresi7t3 ,  ia*fbl. 

1 1.  i^RANIU^  ,  (  ^uimianus  ) 
ISnateur  Romain,  fit  une  fangUti' 
te  (ktyre  contre  Niron^  qui  le  fit 


Ce  prince  lui  permit  d*épottfer  la 
veuve  de  Lihon ,  que  Verus  fon  frê- 
re  fut  foupçonné  d*avoîr  empoifon* 
né.  L'empereur  poufia  la  compiai* 
fance  jufqu'à  aiGfler  à  fes  noces« 

AGAG ,  roi  des  Amalécites,  au- 
quel Jtftt/fit  grâce ,  contre  Tordre 
de  Pieu  \  Se  que  Samud  coupa  en 
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oiorceaux  à  Galgala ,  devant  Tau- 
tel  du  Seigneur.  Ceft  à  tort  que 
les  philofophes  modernes  ont  ac« 
cuie  ce  grand*prêtre  de  cruauté.  Il 
n'étoit  que  le  miniftre  de  la  juilice 
de  Dieu ,  qui  lui  avoit  ordonné  ex- 
prefiement  défaire  mourir  Agag^ 
prince  impie  &  barbare. 

AGAMÈQE  &  TROPHONIUS, 
fils  A'Erginus\  roi  d*Orchomène  en 
Aile ,  célèbres  dans  la  mythologie ,' 
étoient  grands  architeâes  &  en- 
core plus  grands  fripons.  Us  don- 
nèrent des  preuves  à  Delphes  de 
ce  double  talent ,  &  par  la  conf- 
truâion  du  fameux  temple  de  cette 
ville,  &  par  le  moyen  qu*ils  a  voient 
imaginé  pour  piller  journellement 
le  trcfordu  prince.  Comme  on  ne 
pouvoir  découvrir  ni  furprendre 
les  voleurs  ,  on  lei^  tendit  un  pite 
ge ,  où  Agéinùdt  fut  pris  ,  &  ddV* 
i!  ne  put  fe  débarraffer.  Son  frère  « 
ne  t/ouya  point  d'autre  expédient 
pour  fe  tirer  lui-même  d'affiiire  , 
que  de  lui  couper  la  tête.  Quel- 
que tems  après  la  terre  s'entrou- 
vrit fous  les  pas  de  Trùphoniuj ,  & 
l'engloutit  tout  vivant. 

AGAMEMNON,roi  d'Argos& 
de  Mycènes  ,  général  de  Tarmée 
des  Grecs  contre  les  Troïens ,  fa- 
criHa  à  Diane  ,  dans  l'Aulide  ,  ùc 
£Ue  IphiginU  ;  &  fut  forcé  de  ren- 
dre à  Achille ,  Bri/cis  qu'il  lui  avoit 
enlevée.  Ce  héros,  de  retour  Ans 
fes  états ,  fut  tué  par  Egifihe ,  amant 
de  Clytemneftre  fa  femme  ,  Tan  U83 
avant  J.  C.  Orefic  fon  "fils  ôta  la 
vie  au  meurtrier  de  fon  père  &  à 
fon  amante. 

AGANICE,  Voy.  Aglaônick. 

I.  AGAPET  I ,  pape  en  535  , 
après  Jean  II ,  ne  garda  la  tiare 
que  dix  mois.  Ce  pontife  avoit  de 
la  fermeté  dans  le  caradére.  Juf" 
tinien  I  le  menaçant  de  Texil  >  pour 
Tobliger  de  communiquer  avec 
r£ut^chien  Antkyme^  il  lui  répon* 
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dît  :'/«  crùyoif  avoir  affaire  â  ua  Em^ 
pereur  Catholique  ;  mais  ^efi ,  à  ce  que 
je  vois  y  â  un  Diôclétien,  Ce  pape 
étoit  ù.  pauvre  ,  qu'ayant  été  obli- 
gé par  Théodat ,  roi  des  Goths ,  d'al« 
1er  à  Conftanttnople ,  il  fut  con- 
traint ,  pour  fournir  aux  frais  de 
fon  voyage  d'engager  les  vafesfa- 
'  crés  de  Téglife  de  S.  Pierre*  On  a  de 
lui  quelques  Lettres,  Il  mourut  à 
Conftantinople  le  13  Avril  536. 

II.  AGAPET  II ,  fuccéda  au  pape 
Marin  OU  Martin  11 ,  en  946.  11 
appella  à  Rome  l'empereur  Othon 
.contre  Bérenger  11 ,  qui  vouloit  fe 
faire  roi  d'Italie;  &  régla  le  diffé* 
rend  qui  étoit  entre  l'églife  de 
Lorche  &  celle  de  Saltzbourg  » 
touchant  le  droit  de  métropole. 
Il  mourut  en  965  »  avec  la  réptv 
ration  d'un  pontife  recoamanda- 
ble  par  fa  charité  &  pdr  fon  zèle. 

III.  AGAPET ,  diacre  de  l'églife 
de  Conftantinople  dans  le  vi*  ûé- 
de  ,  adreffa  une  Lettre  à  Tempè- 
rent Jufiînien^  furies  devoirs  d'un 
prince  Chrétien.  Les  Grecs ,  qat 
faifoient  un  grand  cas  de  cette 
Zerr/-«,Tappelloient  la  Royale.  Elle 
t^à^XisU  Bibliothèque  des  Pères ^  & 
a  été  imprimée  plufieurs  fbis  in-S*. 

AGAPIUS,  moine  Grec  du  mont 
Athos ,  dans  le  xvii*  ûécle.  On 
a  de  lui  un  traité  intitulé  :  Lt  Sa- 
lut  des  Pécheurs ,  dans  lequel  il  en- 
feigne  le  dogme  de  la  tranfTub- 
ftantiation.  Ce  livre  fut  imprimé 
à  Venife  en  1641  &  1664.  Il  eft  en 
grec  vulgaire. 

AGAR  ,  Egyptienne ,  fervanre 
de  Sara ,  qui  la  donna  paur  fem- 
me du  fécond  ordre  à  Jhrakam^ 
Elle  fut  mère  A'ifmaèl^  qu'elle  ma- 
ria à  une  (emme  de  fa  nation ,  aprcs 
avoir  été  chafTée  de  la  maifon  d'il- 
braham. 

AGASICLES,  roi  de  Lacédémo- 
ne,  vers  Tan  650  avant  J.  C.  •  cé- 
lèbre par  la  téponfe  qu'il  fit  à  quel- 
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qn^ufi  qui  lui  dcmandoît  comment 
un  roi  pouvoit  vivre  tranquille  : 
C*efl  en  traitant  fis  fujets  comme  un 
père  traite fi^  enfans,,.  Quelqu'un  di- 
fbit  à  ce  prince  qu'il  s*éconnoit , 
de  ce  qu'étant  avide  des'inftrui- 
re ,  il  ne  faifoit  pas  venir  auprès 
de  lui  Pîdlophane ,  fophiiie  très -élo- 
quent du  tems  :  Je  y<tfjr ,  répondit- 
il  ,  être  U  difiiple  de  ceux  dont  je  tiens 
le  four. 

AGATHARCIDES ,  célèbre  hif- 
torien.Grec  ,  le  premier  qui  ait 
donné  la  defcription  du  rhinocé- 
ros ^  vers  l'an  180  avant  Jefus-Chr. 
Sirabon  ,  Jofiph  &  Photius  le  citent  ; 
c'efl  tout  ce  qui  nous  reûe  de  lui. 

AGATHARQUE ,  peintre  de  Sa-, 
xnos ,  le  premier  qui  appliqua  la 
pcfrfpeâive  aux  décorations  théâ- 
trales, environ  Tan  480  av.  J.  C. 

AGATHE,  (Sainte)  vierge  de 
Palerme,  noble  d'extraûion ,  d'u- 
ne figure  aimable ,  mourut  en  pri- 
fon  après  avoir  fouffert  divers 
tourmens,  pour  n'avoir  pas  vou- 
lu coodeicendre  à  l'amour  de  Quin- 
tien ,  gouveirneur  de  Sicile ,  l'an  2  5 1 
de  J.  C. 

AGATHIAS,  le  Scholailîque , 
avocat ,  natif  de  Myrine  au  vi*  fié- 
de  y  exerçoit  fa  profefEon  à  Smyr* 
ne.  Il  eft  auteur  d'une  Hiftoire  qui 
peutTervir  de  fuite  à  celle  de  Pro- 
copt.  Elle  a  été  traduite  en  françois 
par  le  préfident  Coufin. 

AGATHOCLES  ,  né  à  Reggîo 
en  Italie  d'un  potier  de  terre ,  ty- 
ran de  Sicile  ,  .vainqt4t  les  Cat-.  . 
thaginois  en  diifFérente^  occafîons  ' 
&  fut  empoifonné  par  Archagate  « 
vers  l'an  290  avant  J.  C.  On  dit 
que ,  pour  ne  pas  oublier  fa  naiâan- 
ce,  il  fe  feifott  fervir  en  vaiflelle 
d'or'fit  en  yaiflell&de  terre,  Voye^ 
II.  TiMÉE..,  Ceft  auiE  le  nom  du 
fils  de  Lyfimachus ,  l'un  des  fuccef- 
feurs  à^ Alexandre  le  Conquérant*» 
ce  père  dénaturé  le  priva^  dt  la 
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vie  ;  ce  qui  ,  joint  à  fes  autres 
cruautés,  le  fit  abandonner  par  {t% 
fujets. 

T.  AGATHON,  poète  tragique 
&  comique ,  dont  il  nou  s  relie  quel- 
ques fragmens  dias  Ariftote  &  Athé- 
née, On  rapporte  que  fes  aâions 
valoient  mieux  que  {es  pièces. 
Après  la  repréfentation  de  fa  pre- 
mière tragédie ,  il  donna  un  fedia 
fplendide  aux  principaux  fpeâa*. 
teurs ,  fans  doute  afin  que  les  plai- 
firs  de  la  table  les  dédommageaiTent  - 
de  l'ennui  du  théâtre.  IWivoit  Tan 
73  5  avant  J.  C. 

II.  AGATHON,  papediftingué 
par  fon  zèle  &  par  fa  prudence  , 

,  fuccéda  à  Domnus  en  679.  11  étoit 
natif  de  Palei'me,  &  avoit  été  fiéné- 
diâin  avant  d'être  ponci£e.  Il  con- 
voqua un  concile  de  20  évèques 
à  Rome ,  dans  lequel  il  anachéma« 
tifa  les  Monothélites.  Il  envoya 
fes  légats  au  vi«  concile  général 
de  Conftantinople.C'eil  lui  qui  abo- 
lit le  tribut  que  les  empereurs  exi- 
geoient  des  papes  à  leur  éleâion. 
On  place  fa  mort  au  10  Janv.  682, 

III.  AGATHON,  muficien  Grec. 
Il  chantoit  fi  agréablement,  qu'on 
ne  téfifioit  que  difficilement  aux 
charmes  de  fa  voix.  Elle  donna 
lieu  ;à  ce  proverbe  ,  Us  Oiafifont 
d*Agatkon ,  pour  exprimer  une  cho- 
fe  qui  eft  plus  agréable  qu'utile. 

AGDESTIS  PU  Agdistis  ,monf- 
tre ,  homme  &  femme  tout  enfem- 
hle ,  fils  de  Jupiter  &  de  la  pierre 
Agdus ,  futja  terreur  des  hommes , 
t)L  même  des  Dieux,  qui  le  mutilè- 
rent. Les  Grecs  l'aderoient  comme 
un  pui fixant  génie. 

AGELLIUS,  (Antoine) évêque 
d'Acerno  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  ,  vit  le  jour  à  Sorrente ,  & 
mourut  en  1608.  Il  publia  des  Com»  * 
mentaires  fur  les  Pfiaumes^  impri- 
més à  Rome  in-folio ,  fur  JérMc 
in*4* ,  &  fur  Hahacuc  in>S^  \  aifçz 
Diij 
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cftimés,  maïs  peu  lus.  Il  fut  em* 
ployé  par  le  pape  Grdgcirt  Xltl  à 
IMditiofi' grecque  des  Septante,  de 
Rome.  Son  CommentairtfurlêsPfeau' 
mes  eft ce  qu'il  alait  d*t  mieux. 

AGES  ANDRE  ,  Rhodien,  fit , 
fous  l'empereur  Fefpafieny  avec 
deux  autres  fculpteurs,  le  groupe 
de  Laocoon ,  le  plus  beau  refte  de 
l'antiquité.  On  le  voit  encore  dans 
le  palais  Farnèfe.  Il  y  en  a  en 
France  plufieurs  belles  Copies. 
,  AGESILASII,  roi  de  Sparte, 
monta  for  le  trône  au  préjudice 
de  Liottckidôs  a  qui  il  appartenoit. 
Ce  roi,  dirgracié  de  la  nature,  pe« 
tit ,  de  mauvaife  mine  &  boiteux , 
réparoit  par  lès  qualités  de  Tame 
les  défauts  de  la  figure.  Il  vain* 
quit  Tiffaphtrnc ,  général  des  Per- 
fes  ;  &  il  auroit  porté  fes  viû'oires 
îufqu'au  centre  de  la  monarchie  , 
s*il  n^aroit  été  contraint  d*aller  ar- 
rêter les  Athéniens  &r  les  Béo- 
tiens qui  défoloient  fa  patrie.  Sa 
marche  fut  û  rapide,  qu'il  fit  en 
30  jours  le  chemin  que  Xereis  n'a- 
voit  fait  qu'en  un  an.  Il  tailla  en 
pièces  Tarmée  ennemie  à  Cor6née. 
U  ût  enfuite  la  conquête  de  Cô- 
rinthe ,  &  il  auroit  pouiïe  plus  loia 
fes  armes  ,  s*il  n*étoit  tombé  ma- 
lade. Les  Lacédémonlens  furent 
vaincus,  tant  qu*il  ne  fut  pas  à 
leur  tête  ;  maïs  dè$  qu'il  fut  guéri, 
il  répara  tout  par  fa  valeur.  Ce 
prince ,  dans  fa  vieillefie,  fecourut 
HtHtinèhe  contre  Taekus  :  (  Voy.  ce 
mot,)  Cette  expédition  fut  aufiî 
heureufe  que  les  autres.  Tl  mourut 
en  revenant  dans  la  Cyrënaïque , 
l'an  3^6  avant  J.  C. ,  âgé  de  So  ans, 
Je  41*  defon  règne.  Ce  roi  philo- 
fophe  &  guerrier  ne  voylut  pas 
qu'on  lui  drefiTàt  de  ftâtues  :  la  pof- 
«vite  les  lui  a  élevées.  Cynifca^  ia 
fœur,  fut  la  première  femme  qui 
remporta  le  prix  de  la  courfe  aux 
Jeuxviympiqués  «  fur  des  chevaux 
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qu'elle  avoit  drefies  elte-mênç  i  k. 
prière  de  fon  frère. 

AGESIPOLIS  ,  roi  de  Lacédé- 
mone ,  digne  collègue  d*AgeJiUs  II 
par  fon  coura^  &  fes  vertus  guer- 
rières. Il  ravagea  TArgoIide,  ruina 
Mantmée^  &  pilla  les  Olynthiens* 
U  mourut  vers  Tan  3S0  avant  J.  C. 

AGGÉE ,  l'un  des  11  petits  Pro- 
phètes ,  encouragea  les  Juifs  au 
rétablifiement  du  temple  «  en  leur 
prédifant  que  le  fécond  feroitplus 
illufire  que  le^premier  :  allidion 
qui  défignoit  la  venue  de  J.  C.  Il 
prophétifoit  vers  l'an  500  avant 
l'ère  chrétienne. 

AGILE,  Voyc^K^lS,. 

AGILULPHE,  duc  de  Turin, 
it\  des  Lombards ,  mourut  en  616, 
après  avoir  foumis  toute  l^aUe^ 
à  l'exception  de  Ravenne. 

I.  AGIS  II,  roi  de  Sparte,  vai^. 
quit  les  Athéniens  6t  les  Argiens« 
&'  fe  dil^ingua  dans  la  guerre  du 
Pèloponnèfe»  On  lui  attribue  une 
fentence  très-connue  &  très- vraie  : 
Les  envieux  font  Bien  àpUinire ,  ^V- 
tre tourmente f  parla  filuitc  éej  autre» 
autant  que  par  leurs  propres  malheurs» 
On  rapporte  qu'il  dit  à  un  orateur 
qui  lui  demandoit  une  réponfe 
pour  ceux  qui  l'avoiènt  envoyé  : 
Dis'Uur  que  tu  as  eu  bien  de  la  peine 
à  finir,  &  moi  a  t*  entendre»  U  mout 
rut  vers  l'an  397  avant  7.  C 

îï.  AGIS IV ,  roi  de  Sparte,  ce- 
lèbre  par  fes  vertus  &  par  fa  mort. 
A  peine  fut-il  roi,  qu'il  pen(a  à  filt- 
re Revivre  l'ancienne  difciplÎBe 
de  Lacédémoâe ,  à  abolir  les  det- 
tes ,'&  à  rendre  les  biens  com- 
muns. Cette  réfonpe,  digne  de  Xy 
curgue ,  dépliit  aux  riches  &  aux. 
femmes ,  qui  s^étoient  accoutumés 
à  une  vie  toute  oppofèe  aux  Imz 
qu*on  vouloit  leur  prefcrire.  I«q- 
mdas  «  indigne  collègue  éiAgU^  nt 
rejctter ,  de  concert  avec  eux» 
tOQ$  çgfi  (age$  pvoîcts*  4^%  oui* 
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f!Mle$ftrviceii  qu'il  ayoît  rendus 
à-  (à  patrie,  fut  mii  en  priCoa  & 
étrangle  par  oràre  d^un  éphore  ^ 
vers  l'an  141  avant  J.  C.  Ce  n*e(ï 
pas  leieul  prince  qui  ait  paflë  du 
trône  fur  l*édîaftud  »  pour  avoir 
voulu  réformer  det  abus.  Avant 
de  fubir  le  fupplice,  il  dit  à  quel- 
qu'un qui  pleuroit:  Ejfuyei.vos  lar- 
mj  ;  'car  pidffué  eUfi  tinjttfiice  ^ul 
méfait  mourir^  je  mértu  moins  d*ûr9 
plaint  que  Us  auteurs  dé  ma  mon, 

m.  AGIS,  poète  [d'Argos,  un 
<ies  plus  mauvais  verfîficateurs , 
mais  un  des  plus  adroits  flatteurs 
dé  fon  tems ,  eut  plus  de  créait 
auprès  d'AUxandre  le  Grands  que 
ies  généraux  mêmes.  Jgit  &  fes 
confrères  ne  cefToient  de  répéter 
à  ce  prince ,  qu^Hertule ,  Baechus , 
Ca/ior  &  Pottitx  n'auroient  rien  de 
Jrfus  preiTé  ,  lorfquHl  paroitroit 
dans  Tempyrée ,  que  de  lui  céder 
leur  place. 

AGLAOïncE  on  Agakice,  fille 
itHég&or,  feign'ThéiTalien.ËlIe  fai- 
foit  accroire  aux  hommes  de  fon 
teihs  ,  lorfqu*elle  prévoyoit  une 
éclipfe  de  Lune  ,  qu'elle  potivoit 
ôter  cet  aftre  du  ciel  quand  elle 
vbuloit.  Dans  la  fuite  u  trompe- 
rite  ayant  été  reconnue,  on  fe  mo* 
qua  d'elle  :  ce  qui  donna  lieu  â  ce 
proverbe  grec ,  Vous auireiU  hou 
à  votre  difavamtsge» 

AGLAURE  ou  Agravls,  fille 
de  Céerofs ,  promit  à  Mercure  dé  fa- 
vori fer,  fa  paffion  pour  fa  fœur 
flerféy  moyennant  une  récompen- 
fe.  P allas ,  indignée  de  cette  con- 
vention ,  lut  inQ>ira  une  telle  ia- 
Idufie  contre  Herfi^  qu'elle  mit 
tout  en  oeuvre  pour  les  brouiller* 
P'alUs  doûna  enfuite  aux  trois 
foeurs  AgUurt  »  Herfi  U  Pandrofe  1 
VLtL  panier  où  étolt  renfermé  Eri€* 
thànius ,  avec  défenfe  de  l'ouvrir. 
Ailâure  U  Hèrfl^  ne  pouvant  com* 
n&der'àlefùr'cundfiti^  R*ciireaf 
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pas  plutôt  ouvert  le  panier ,  qu'el- 
les furent  agitées  des  Furies  & 
fe  précipitèrent.  Elles  furent  chan- 
gées en  hirondelles. 

AGLAUS,  le  plus  brave  des  Ar- 
cadiens,  f^  Apollon  )ugeaplus  heu* 
reux  que  Gygès ,  parce  qu?il  n'a- 
voit  jamais  pafie  les  bornes  de  foo' 
petit  héritage,  &  qu'il  vivottcon- 
tent  des  fruits  qu'il  en  tirott. 

AGN  AN.  (S.)  évêqu^e  d'Or* 
léans ,  deinanda  du  fecours  à  Aitiu» 
contre  Attila  ^q^À  fut  obligé  de  le« 
ver  le  fiége  de  devant  la  ville.  On 
dit  qu'ayant  guéri  le  gouverneur , 
celui-ci  donna  la  liberté  à  tous  les  . 
prifonniers  ;  &  c'eft  en  mémoire 
de  cette  a^on  que'  les  évêques 
d'Orléans  ont  ce  droit  le  jour  do 
leur  entrée.  Il  mourut  en  45  3. 

I.  AGNÈS,  |[  Sainte  )  vierge  qui-, 
âl'lge^e  lia  13  ans^  futmarty- 
rifée  à  Rome  au  commencemenc 
du  IV*  fiécle. 

II.  AGNÈS  SOREL,  Voye^l. 

SOREl. 

AGNODICE,  ieune  Athénien- 
ne ,  ne  pouvant  fuivre  ion  attrait 
pour  la  médecine ,  en  allant  en- 
tendre ceux  qui  renfeignote«t  9. 
parce  que  la  loi  s*y  oppofoit,  fe 
travefiit  en  homme.  Ce  fut  à  la 
faveur  de  ce  déguirement ,  qu'elle 
prit  des  leçons  A'Hiérophile  :  {Voye^ 
HiÉ&OFRlLE.  )  Les  dames  d'Athè- 
nes s'intéreflerent  tellement  pour 
elle,  que  la  loi  qui  défendoit  aux 
filles  l'exercice  de  la  médecine» 
fut  abrogée  en  fa  faveur. 

AGOBARD,  archevêque  de 
Lyon  ,  prit  part  i  la  révolte  de 
Lothaire  contre  l'empereur  L^uis  le 
Déhonnairc ,  &  fit  même  une  Apo» 
logie  de  fa  conduite  &  de  celle  aes' 
autres  princes  rebelles  ,  nue  nous 
avons  encore.  Il  fut  dépoie  au  con* 
die. de  Thionville,  Fan  83). Mais, 
s'étant  réconcilié  avec  ce  prince  • 
il  fut  tfybli^  &  mourut  auprb'do 
UiT 
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Ijui  en  S40.  Il  nous  refte  de  ce 
prélat  pluficurs  ouvrages  ,  dont 
Papyrt  Majfon  donna  la  première . 
édition  en  1606.  Ce  fçavant'  les 
acheta  d'un  relieur  qui  vouloir  en 
couvrir  des  livras.  Baluie  en  a 
donné  enfuitc  un*;  plus  belle  édi- 
tion en  1666,  pleînc  de  notes  fça- 
vantes  en  2  vol,  in-8".  11  écrivit 
contre  Félix  SUrgel^  cond^imn^  les 
duels,  les  épreuves  du  feu  &  de 
Teau ,  &  prouva  que  ce  n'étoient 
point  les  forciers^qiii  cxcîtoient 
les  iempête.>.  Toutes  ics  réflexions 
aiiroient  été  inutile»  dans  un  (îécle 
éclairé  *,  mais  elles  étoient  nécef- 
faires  dans  des  ficelés  d'ignorance 
&  de  fuperftition. 

AGORACRITE,  natif  dePhiros, 
fit  pour  les  Athéniens  un»  Vénus 
quiétoitnnçlief-d'œuvre.  Ce  fcul- 
pteur  mourut  vers  l'an  i  ço  av.  J.  C. 

ÀGOSTINI ,  (Léonard)*  Foyci 
Augustin  ,  n**  IV. 

AGOULT ,  (  Guillaume  d')  gen- 
tilhomme & poëte  Provençal,  ver- 
fifioit  vers  Tan  119S.  Il  fut  un  des 
rhc illeurs  chansonniers  de  fon  tems. 
L'ouvrage  le  plus  connu  de  ce  trou- 
badour ,  eft  un  Poëme  intitulé  : 
La^aniera  d*amar  dal  tems  pajfat. 
If  veut  y  prouver  qu'il  n'y  a 
point  d'honneur  fans  probité  ; 
point  de  probité  fans  amour;  & 
poiAt  d^amour ,  quand  on  n'a  pas 
ïoin  de  l'honneur  de  fa  dame. 

AGOUMER.  Voy.  Dagoumer. 

AGRAULE ,  Voy.  Aglaure. 
•  AGREDA ,  (Mirie  d'  )  rcHgîeu- 
fe  Cordelière  ,  fupérieure  ducqu- 
vent  de  Plmmaculée-Conception 
à  Agreda  en  Efpagne ,  naquit  dans 
cette  ville  en  i6o:i.  Cette  fille  eut 
une  vifion,dans  laquelle  Dieu  lui 
donna  des  ordres  exprès  d'écrire 
là  vie  de^  la  Sainte  Vierge.  Elle 
comipença  ce  journal  en  1^57  ; 
fiiais  un  confeiTeur  qui  la  di^ig^^oic 
pendant  l'isibfençe  dç  ton,  cbàfef* 
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feur  ordinaire ,  lui  ordonna  de  le 
jecter  au  feu.  Celui-ci  étant  de  re- 
tour ,  lui  fit  recommencer  foa  ou- 
vrage. Marie  d^A^réda.  lui  obéît  avec 
craprcfîement  *,  &  ce  fruit  de  fes 
méditations ,  ou  plutôt  de  fes  rè* 
veries  ,  p^rut  après  fa  mort  fous 
ce  titre  :  La.  myjllqut  Cite  de  Diea  , 
miracle  de  fa  touU'pui [fonce  ,  âhyme 
de  In  grâce  de  Dieu  ,  Hiftoire  dîviae 
&  la  Vie  de  la  tres'fainte  Vierge  Ma- 
rie Merc  de  Dieu  ,  manifeflée  dans 
ces  derniers  Jtêcîes  par  la  Sainte  Vier^ 
ge  à  lafaur  Mqrie  de  Jefus:^  Ah* 
btffe  du  couvent  de  VlmmaculierCon^ 
ception  de  la  ville  d^  Agreda.  On  trou- 
va cette  produûion  toute  écrite  de 
fa  niain  ,  avec  une  attefiation  que 
tout  ce  qui  y  étoit  contenu  lui 
avoit  été  révélé.  La  lef^ure  en  fut 
cependant  défendue  à  Rome;  6c  le 
P.  Croiet ,  Récoîlet  de  Marfetlle , 
en  ayant  publié  la  première  par- 
tie en  françois  ,  la  Sorbonne  la 
ccnfura  très-vivement  l'an  1696, 
quoiqu'elle  eût  été  approuvée  en 
Efpagne.  La  Traduâion  entière  de 
ce  Francifcain  parut  à  Bruxelles  , 
1 717,  en  S  vol.  in- la;  &  en  3 
vqi.  in-4'*. 

I.AGRICOLA,  {ÇneïusJuUas) 
natif  de  Provence ,  gouverneur  de 
la  Grande-Çretagne  fous  Vefpafien^ 
s'y  rendit  illuftre  par  fa  valeur. 
Il  fournit  le  premier  l'Ecofle  &  l'Ir- 
lande aux  Romains  -,  il  réduifit  les 
Bretons ,  &  conferva  fes  conquê- 
tes par  fes  vertus  &  par  le  main- 
tien de  la  difcipline  militaire.  Ses 
viâoires  furent  l'objet  de  la  }a- 
loufie  de  Domitien ,  qui  Iç  rappella« 
Cet  empereur  lui  ordonna  d'en- 
trer de  nuit  à  Rome ,  pour  qu'il 
n'eût  pas  les  honneurs  du  ti-iom- 
phe.  Agricola ,  trop  fage  pQur  té- 
moigner ion  refientiment  a  ce 
monfire ,  fe  retira  chez  lui ,  9e  y 
vécut  dans  un  repos  honcu'able  : 
ikople  dans   (on  extérieur  y  poU 
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dans  Tes  diCcours ,  &  fe  bornant  à 
deux  ou  trois  amis.  On  dit-  que 
J^omitien  hâta  U  fin  de  Tes  jours 
par  le  poifon  ;  mais  il  ne  faut  pas 
toujours  croire  les  crimes ,  quel- 
que facilité  que  les  homme» ,  & 
des  hommes  tels  que  Domititn  , 
aient  aies  commettre.  Tacite ^  gen- 
dre d'Agricoia  ,  nous  a  lai  (Te  une 
Vie  de  ion  beau-pcre  ,  digne  de 
Tun  ôt  de  l'autre. 

IL  AGRïCOLA  ,  (  Rodolphe  ) 
profeffeur  de  philofophie  à  Heidel- 
berg ,  naquit  à  BafRom  près  de 
Groningue,  d'une  famille  obfcure, 
en  1442.  Il  voyagea  dans  la  Fran- 
ce &  ritalie,  &  s*arrêca  pendant 
quelque  tcms  à  Ferrare,  où  le  duc 
HereuU  d'E/i  ,  le  bienfaiteur  des 
gen$-de-lettres ,  fut  auffi  le  fién , 
&  où  il  eut  pour  maître  de  phi- 
lofophie Théodore  de  Ga^e.  Après 
bien  des  courfes ,  il  mourut  ^Uci- 
delberg  en  1485.  Il  fut  enféveli 
en  habit  de  Cordelier ,  comme  il 
Tavoit  demandé.  Ce  fçavant  pof- 
fédoit  les  langues  ,  la  peinture ,  la 
mufique  ,  Tart  oratoire  «  la  poëûe 
&  la  philofophic.On  recueillit  tous 
fcs  ouvrages  en  2  vol.  in-4^  à 
Cologne  en  1^9»  parmi  lefquels 
on  diftingue  fon  Abrégé  de  THiftoire 
ancienne ,  &  fes  trois  livres  De  in* 
ventione  diaUâica.  Les  fçavans  de 
fon  tems  lui  ont.  donné  des  élo- 
ges on  peu  outrés.  On  a  dit  que, 
Jorfqu'il  écrivait  en  vers  latins, 
c'étoit  un  autre  Virgile  y  &  enprofe 
un  autre  PcUtien.  Erafme^  fon  ami, 
lui  prodigue  les  plus  grands  éloges. 

m.  AGRÏCOLA,  (Jean  Iflcbius) 
ainfi  nommé ,  parce  qu'il  étoit  d'If- 
leb  ou  Liilebert  ,  dans  le  comté 
de  Mansfeld,  compatriote  8ccon- 
te^iporain  de  Luther  ,  fut  aufH  fon 
difciple.  Il  foùtint  d*abordles  fen- 
tiipens  de  fon  maître  avec  beau- 
coup de  zèle  \  mais  il  Tabandon- 
p^  enfuite,  &  devint  fon  ennemi 
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déclaré.  Après  mille  variations  dans 
fa  doârine  ficdans  fa  foi,  il  renou- 
vella  une  erreur  que  Luther  avoir 
été  obligé  d'abandonner  *,  &  devint 
chef  d'une  feue  qu'on  appella  fec- 
te  des  Attoméens,  Luther  zvoit  en* 
feigne  que  nous  étions  juftifîés  par 
la  foi ,  &  que  les  bonnes  oeuvres 
n*ctoient  point  néceilaires  pour  le 
falut.  Agricola  conclut  de  ce  prin- 
cipe, que  lorfqu'un  homme  avoic 
la  foi  ,  il  n'y  avott  plus  de  loi 
pour  lui  ;  qu'elle  étoit  inutile ,  foît 
pour  le  corriger  ,  foit  pour  le  di- 
riger :  parce  qu'étant  juftifîé  par  la 
foi ,  les  œuvres  étoient  inutiles  : 
&  parce  que ,  s'il  n'ctoit  pas  iuAe , 
il  le  devenoit  en  faifant  un  aôe 
'de  foi.  Luther  s'éleva  contnp  cette 
doârine  :  Agricola  fe  rétraéb  plu- 
ileurs  fois ,  &  la  reprit  autant  de 
fois.  Mais  lu/A^r  n'abandonnant  ja- 
mais fes  principes  fur  la  j  unifica- 
tion ,  &  les  admettant  avec  Agri- 
cola ,  il  ne  pouvoit  le  réfuter  fo- 
ndement ,  ni,  le  détromper  :  puif- 
que  les  conféquences  de  l'un 
étoient  évidemment  liées  aux  prin- 
cipes de  l'autre.  Comme  AgricoU 
rejettoit  toute  efpèce  de  loi ,  on 
appella  fes  difciples  Anoméens,  c'eft- 
à-dire,fans  loi.  On  a  de  lui  des  Corn- 
mentaires  fur  5.  Luc ,  in-8*  ;  &  HiJ- 
toria  pajjîonis  J.  C,  1Ç43  »  in -fol. 

IV.  AGRICOLA ,  (George)  mé- 
decin Allemand  ,  Viaquit  à  Glau- 
chen  dans  la  Mifnie  en  1494.  La 
connoiâance  qu'il  avoit  des  mé- 
taux &  des  fo/Sles ,  le  mit  bien 
au-deflus  de  tous  les  anciens  dans 
cette  partie.  Ce  fut  en  vifitant  les 
mines ,  &  en  converfant  avec  les 
mineurs ,  qu'il  acquit  fes  connoif- 
fances.  La  plupart  de  ceux  qui  ont 
écrit  depuis  lui  fur  cette  matière, 
l'ont  copié.  Tout  ce  qu*il  avan- 
ce eft  exaa,&  fon  ftyle  eft  d'u- 
ne élégance  peu  commune.  Par- 
mi les  diffé^ns  ouvrages  qu'il  a 
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compiles ,  (m  dsftingue  fen  traité 
De  n  nutallicâ^  en  12  lirres  ,  à 
Bafle  If 61 ,  in*foHo.  AericoU  mou- 
rut a  Chemnitz  en  Mifnie  ,  Tan 
i]f5f.  Les  Luthériens  y  pour  lef- 
quels  ilavoit  marqué  beaucoup 
d'éloignement,  le  laîiTérent  cinq 
jours  fans  fépulture.  On  joint  or* 
dinairement  à  ion  traité  De  ré  me' 
taUicâ ,  celui  qui  eft  intitulé  :  De 
oTtu  Sf  coups  fuhterrmuorum^  à  Bafle 
efr  IÇ5S,  in-fol. 

L  AGRIPPA  I,  (  Hérode  )  fils 
d*Arifiobule  &  petit-fils  d'Hérode  le 
Grand  y  paiTa  une  partie  de  fàjeu- 
nèfle  à  Rome  ,  où  Tibère  lui  don- 
na la  conduite  de  Ton  petit -fils. 
Mais  Agrippa  paroifiant  plus  atta- 
ché à  CJius  Caligula ,  fils  de  Germa^ 
niau^  &  Tibérele  foupçonnant  d'a- 
voir fouhaité  fa  mort  «  il  fut  mis 
en  prifon.  Il  en  fortit  ûx  mois 
après  par  ordre  de  Caligula,  deve- 
nu empereur ,  qui  lui  donna  une 
chaîne  d'orauifi  pefante  que  celle 
de  fer  qu*il  avoit  traînée  dans  fon 
cachot.  Il  y  ajouta  despréfensqni 
valoient  mieux  que  ces  chaînes. 
Il  lui  fit  prendre  le  titre  de  roi  » 
Se  lui  donna  la  tétrarchie  de  fon 
oncle ,  à  laquelle  C^aie,'fucceireur 
de  Caligula^  unit  les  provinces  qui 
a  voient  compofé  le  royaume 'd*Â/- 
rode  le  Grand»  Agrlfpa  tigaoït  en 
père  fur  les  Juifs;  li  poufla  même 
]a  complaifance  ^our  eux  îufqu*à 
faille  maffacrer  5.  Jacques  &  arrê- 
ter 5.  Pià're,  Ct  prince  étant  allé 
à  Céfarée  potur  y  faire  repréfen- 
ter  àfis  Jeux  à  Thonneur  de  Clau- 
de ,  fut  trop  fenfibie  aux  flatteries 
des  Juifs  qui  Tappelloient  Dieu. 
,.L*hifioire  rapporte  qu'on  Auge  le 
frappa  d'une  maladie  pédiculard^ 
dont  il  mourut  la  7'  année  de  fon 
règne,&la43*deJ«C. 

IL  AGRIPPA  n,  dernier  roi  des 
Juifs,  étoit  fils  du  précédent.  L*eni- 
perepr  Claïuk  lui  6u  êom  royau- 
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itiê,  comrae'oaôteuuedîgiihé,éi 
le  lui  échangea  pour  d'autres  pro- 
vinces ,  auxquelles  Néron  ajonei^ 
quatre  villes.  Lestfébfeux  s'étanr 
attiré  la  vengeance  des  Romains, 
Agripfii  fe  joignit  à  ceux-ci  pour 
lt9  châtier.  Il  reçut  une.blefiure 
au  fiége  de  Gamala;  il  fe  trouva 
auifi  au  fiége  mémorable  de  Jéru- 
falem  avec  Titus,  Il  mourut  foos 
Domitieu ,  vers  ran'94  de  J.  C.  Ccft  * 
en  préfence  de*  fa  fœur  Bérénice  f 
avec  laq.  on  le  foupçonnoit  d*avoir 
un  commerce  inceftueux,  que  5* 
Pd»;  plaida  facaufei  Céfarée. 

III.  AGRIPPA,  (  Meaenius)  cOtt- 
fiil  Romain  vers  Tan  .50a.'  avant 
J.C.,  vainquit  les  Sabins  &  les  Sam- 
nites ,  &  triompha  pour  la  pre- 
mière fois  à  Rome.  Ce  héros  étoit 
éloquent,  &  ce  fuit  lui  que  le  fé- 
nat  députa  au  peuple  .qui  s*étoit 
retiré^nr  le  Mont-ûcré  ;  il  le 
gagna  par  l'apologue  des  Membres 
du  corps  humain  révoltés  contre 
VEflomach.  Ce  bon  citoyen  mou- 
rut lorfque  Ton  célébroit  la  réu- 
nion du  fénat  &  du  peuple.  Ses  ' 
emplois ,  loin  de  l'enrichir  ,  ne  lui 
laifférent  pas  de  quoi  le  faire  en- 
terrer. Le  peuple  paya  les  funé- 
railles de  ce  père  de  la.patrîe ,  8c  fit 
donner  une  fomme  d'argent  à  fes 
ên£ins. 

IV.  AGRIPPA,  {Marcus-Vipfa' 
nias)  d'une  famille  obfcure,. par- 
vint, par  Tes  vertus  civiles  &  mi- 
liAires,  aux  plus  grandes  digni- 
tés de  Tempire  :  trois  fois  au  con- 
fuiat ,  deux  fois  au  tribunat  avec 
Augaficy  &  une  fois  à  la  cenfiire. 
Il  donna  des  preuves  éclatantes  de 
fa  bravoure  aux*  fameufes  jour-  ' 
nées  de  Phiiîppes  &  d'Aâium ,  qui 
alTurérent  l'empire  à  Augafta»  Ce 
prince  qui  lui  devoit  fes  fuccès  , 
lui  demanda  s'il  devoit  abdiquer  le 
gouvernement.^^i/7711  lui  répon- 
dit avec  le  zile  d'un  républicaifl'' 
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BC  la  fvaftdùie  d*un  Miit  :  il  Int 
confeillade  rétablir  la  république  ; 
mais  les  ayts  de  Méciaê  rempor- 
tèrent fyr  ceux  de  ce  citoyen  gé« 
néreux.X(r^tt/I«,  toujours  plus  char- 
mé de  fa  fiocérité  &  de  Ton  atta- 
chement t  le  nomma  ion  fuccef* 
feur  dans  une  grande  maladie*  Pour 
augmenter  reftime&  Tamour  qu*on 
ayoit  pour  Jerippa  ^  il  rengagea  à 
répudier  fa  &mme ,  fille  de  la  Ta* 
ge  OBarie ,  &  lui  donna  en  ma- 
ris^e  fa  propre  fillo  Julie ,  doat  les 
déréglemens  ne  font  «jue  trop  coo« 
nus.  Agrippa  paflâ  enfuite  dans  les 
Gaules,  loumtt  les  Germajins ,  dom- 
pta les  Cantabres ,  &  fk  plus  que  de 
remporter  des  viûoires:  il  refufa  le 
triomphe.  Outre  le  tems  qu*il  avoit 
employé  i  la  guerre  ,  il  en  avoit 
paifé  une  partie  à  embellir  Rome 
p9r  des  thermes ,  des  aqueducs,  des 
chemins  publics  &  -d*autrcs*édiH* 
ces,  parmi  lefquels  on  diftinguoît 
le  fameux  Panthéon^  temple  confa- 
cré  à  tous  les  Dieux*  qui  fubûAe 
encore  fous  ^e  titre  de  N.  D.  it 
la  RotoniU,  Sa  mort ,  arrivée  envi* 
ronTan  ii*  av.  J.  C« ,  fut  pteurée 
p9xAugftfi€èc  par  les  Romains,  corn* 
ne  Celle  du  plus  honnête  homme , 
du  plus  grand  général ,  du  meilleur 
citoyen  &  de  rami  le  plus  vrai.  Au^ 
gufit  le  fit  mettre  dans  le  fombtau 
qu*il  s*étoit  deftiné  à  lui-même* 

V.  AGRIPPA  ,  (  Càius  )  Voyei 
I.  CaIvs. 

VLAGRIPPAleJeu0t,(£«cûa) 
dernier  fih  de  Marcus  Agrippa  &  de 
Julie  «  Bt  frère  de  Cmus  ,  naquit 
poiUnime  1 2  ans  avant  J*  Cil  fut 
adopté  par  Angufie ,  qui  lui  donna 
la  robe  virile  à  Tâge  de  17  ans. 
Ayant  tenu  des  propot  très4ndif- 
crets  contre  ce  pridct  fon  bien- 
i^teur ,  il  fut  exilé  dans  la  Caxttpa^ 
nie  «enfuite  relégué  commeun  cri* 
miael  d*état  dans  Tifie  de  Planafie. 
H^k  P»  Ç9atpbm.jp9$  peu  i  ini* 
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ter  Atptjie  contre  fon  petîNfils  ; 
&  ayant  appris  que  cet  emp'.  von- . 
loit  après  huit  ttns  d'exil  le  rap«. 
peller  auprès  de  lui,  elle  fit,  dit* 
on  ,  empoifonoer  foo  époux ,  8c' 
envoya ,  de  concert  avec  Tihire  , 
un  centurion  pour  tuer  Agrippa» 
Ce  prince  fut  furpris  fans  armes  ; 
il  n*en  défendit  pas  moins  fa  vie, 
&  ne  foccomba  qu'après  avoir  été 
percé  de  piufie«irs  coups.  Ce  fut 
ainfi.  que  le  dernier  des  f^etits-fiU 
^àugufle  périt  à  l'âge  de  26  ans.  H 
étoitd'un  natusel  érou^e  &d'u&^ 
caraé^ére  emporté.  La  force  du 
corps  lui  te«oit  lieu  de  tout  mé- 
rite. Il  ayoit  pris  le  nom  de  Ne/r- 
tumt  9  parce  qu'il  paffoit  fon  temc 
fur  la  mer  ^  s'exerçant  à  ramer  »  ' 
a  pécher  &  à  nager. 

VL  AGRIPPA^(  Henrk:omeiU 
le  }  naquit  à  Cologne  en  i486 ,  d'u* 
ne.  foRtlle  dtftinguée.  U  fut  d'a- 
bord fecrétaire  de  MoMinâUtn  1,  Il 
fervit  enfuite  dans  les  armées  de 
cet  empereur.  Son  inconftance  lui 
fit  quitter  le  métier  des  armes  pour 
le  droit  &la  médecine  y^ncre  lef- 
qnels  il  fe  partagea.  Sa  phime  har- 
die lui  fufcita  bien  des  querelles  ;  à- 
Dole  avec  les  Cor  déliées;  è  Parts  ^ 
&  à  Tttffkiavec  les  «théologiens  ; 
à  Metz,  oà  il  attaqua  l'opinion  ré- 
pandue alors  &r^ouvée  aujour- 
d'hui, qui  dooQok  trois  époux  à 
Sainte  Amu*  Cette  grave  querelle 
l'obligta.de  fuir  endiMreos  pays* 
U  fut  vagalfoad  &  prefque  men- 
diant en  Allemagne  y  e&  An^eter^ 
re  ft-euSuifie*  U  s'arrêta  pendant- 
quelque  tenu  à  LyoBfOÀétoit  alors 
LM^fe  de  Saifoie ,  mère  éeFrançpis  U 
Cette  prineefie  i*booora  du  titre 
deifoQ  médecia  ;  mais  elle  lo  chaf- 
fa  d'auptès  d'etlt-,  pour  avoir  re- 
fuft  de  prédire  par  le  court  de» 
aftres»  dâfts  lefquels  Apîppa  pré* 
tendoit  lire,  les  «ffinres  de  Fraii» 
C««Ccuiédfciii  vagabond  alla  en- 
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luire  ëaùs  les  P^s-Bas,  où  fon 
traité  Dt  la  vanité  it»  Sciences  ,  & 
la  Philofipkie  occulte ,  le  firent  met- 
tre en  prifon.  Il  fut  encore  enfer- 
mé à  Lyon  pour  un  libelle  contre' 
Lottife  de  Savoie ,  fon  ancienne  pro- 
teârice.  Cet  homme ,  accufé  d'ê'tre 
en  commerce  avec  les  Diables ,  ne 
fçut  pas  profiter  dé  cette  liai  fon 
pour  fe  procurer  le  bonheur  &  les 
rkhefles.  Après  avoir  paffé  une 
partie  de  fa  vie  dans  des  cachots  / 
il  expira ,  futvant  le  Naudxana ,  à 
Lyon  en  1 5  54^  &  fuivant  d'autres 
biographes,  à  Grenoble  en  1^35  , 
dans  un  hôpital  ;  auffi  détefté,mais 
moins  heureux  que  VAretin^  qui 
mourut  chargé  de  préfens  &  de 
coups  de  hkion.Àgrippa  fut  au  nom- 
bre de  ces  écrivains ,  qui  attribuent 
toutes  leurs  infortunes  à  leurs  ja- 
loux &  à  leurs  ennemis ,  &  ne  5*a- 
▼ifent  jamais  de  les  attribuer  à  leur 
caraftére  &à  leur  conduite.  Il  fut 
une  preuve^  qu*avec  beaucoup 
d^efprit  on  peut  être  très'^malheu- 
reux.  On  a  imprimé  (ts  ouvrages 
en  a  vol.  in- 8*.  apui  Beringos  fra- 
tres^en  lettres  italiques  &  fans  date. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  celui  où 
il  veut  prouver  que  les  fciences 
Ibnt  pernicieufes  aux  hommes  :  pa- 
radoxe fou  tenu  avec  beaucoup  d'é- 
loquence par  J.  J.  Roujjeau  de  Ge- 
nève. Son  traité  De  la  Philofophit 
occulte^  traduit  en  frânçois  en  1727, 
eii2iFoI.in-8*.  le  fit  accu  fer  d'être 
forcier ,  par  des  gens  qm  apparem- 
ment ne  l'étoient  pas.  Il  avoit  tou- 
jours, fuivant  Paul  Jove  ^  un  Dia- 
ble à  fa  fuite  fous  la  figure  d*un 
chien  noir.  Le  Démon  ayant  étran- 
glé un  de  fes  difciples  ,  notre  ma- 
gicien lui  ordonna  d'entrer  dans 
ie  cadavre ,  &  de  lui  faire  traver- 
fcr  cinq  ou  ûx  fois  la  place  publi- 
rue  de  Louvain  ,  afin  que  le  peuple 
pSt  cette  mort  pour  une  apoplexie 
Aaturelle.  Yoilàce  que  rapportent 
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nos  graves  hiftoriens  fur  Agrippai 
Sa  déclamation  de  VExcellcnce  des 
femmes  awdeffus  des  hommes  ,  tra- 
duite en  François  par  M.  Arnatidia  ^ 
prouve  qu'il  n'y  avoit  point  de  pa- 
radoxe qui  ne  pût  paffer  par  fa  tête. 
II  la  compofa  pour  flatter  Margae^ 
rite  d'Autriche.  On  a  encote  d^Agrip' 
pa  une  Dijfertation  fur  le  péché 
originel ,  dans  laquelle  il  avance 
que  la  chute  de  nos  premiers  pa- 
rens  ne  provint  pas  dp  la  pom- 
me ,  mais  d'un  commerce  charnel. 
On  a  dit  de  cet  écrivain  :  NuUis 
hic  pareil  *,  contemnit ,  /en  ,  aefcit  ; 
flet ,  ridet ,  irafcitur ,  infecUtur ,  car* 
pu  omnia,  Ipfe  philofophus ,  Damon  , 
héros  ,  Deus ,  &  omnia.  On  a  publié 
la  Vanité  des  Sciences  8c  VHonnear 
du  Sexe  féminin^  en  1716*,  3  voU 
in- II,  traduits  par  Gueudeville. 

I.  AGRIPPINE ,  fille  à'Agrippt 
&  de  "Julie  ,  répudiée  par  Tihére  « 
époufa  Germanicus  ,  qu'elle  fuivit 
dans  toutes  fes  expéditions  en  Al- 
lemagne &  en  Syrie.  Après  la 
mort  .d'un  mari  qui  vîvoit  avec 
elle  en  amant ,  Agrippine  retourna 
à  Rome,  portant  les  cendres  de 
fon  époux.  La  douleur  que  caufa 
cette  perte ,  fut  univerfelle  :  Agrip* 
pine  en  profita  pour  accufcr  Pi/on , 
qu'on  foiipçonnoit  d'avoir  hâté  la 
mort  de  Germanicus,  L'indignation 
du  peuple  contre  Pi  fon ,  jointe  aux 
vives  pourfuites  d* Agrippine ,  l'in- 
quiétèrent tellement  ,  qu'on  le 
trouva  mort  dans  fon  lit.  Tihére^ 
jaloux  de  l'amour  du  peuple  pour 
Agrippine ,  l'exila  dans  une  ifle ,  où 
il  la  laifia  mourir  de  faim  ,  l'an 
35  de  J.  C.  Cette  femme  illuftre  fe 
montra  toujours  fupérieure  à  fes 
malheurs.  Elle  fut  auffî  intrépide 
a  la  cour  de  Tihére  &  dans  le  lieu 
de  fon  bannificment ,  qu'elle  avoit 
été  tranquilleà  la  tête  des  armées. 
Du  nombre  de  neuf  enfans  qu'elle 
laiffa,  les  p]u«  connus  foût  CatigaU^ 
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qui  fut  empereur  ,  &  Jgrippiae  « 
dont  nous  allons  parier 7 
.  II.  AGRIPPINE  ,  indigne  fille 
de  la  précédente  ,  &  mère  de  Nc' 
ron ,  joignit  aux  mœurs  d*une  prof- 
tituée  la  cruauté  d^un  tyran.  Après 
deux  mariages ,  elle  époufa  Claude^ 
dont  l'indolence  âlloit  jurqu'à  la 
fiupidité.  Cette  femme ,  d*une  am« 
bition  démefuréi  &  d*ua  efprit 
pénétrant,  connut  bientôt  le  ca- 
raâéte  de  Ton  époux ,  &  ne  man- 
qua pas  d'en  profiter.  Ce  ne  furent 
que  baiTedes,  rapines,  cruautés, 
proAitucions  :  Agrippiac  employa 
tout  pour  s'élever  au  comble  de 
la  grandeur ,  &  aiTurer  Tempire  à 
fon  fils  ;  voulant  ajouter  à  la  qua- 
lité de  fille  ,  de  foeur  ,  d*époufe 
d'empereur,  celle  de  mère.  Com- 
me on  lut  difoit  que  Néron  lui 
donneroit  la  mort  un  jour  :  N'im- 
porte  ,  répondit  -  elle  ,  pourvu  qu'il 
règne.  Il  régna  effeélivcment  ;  Agrip' 
ptnt  empotfonna  /on  époux  avec 
des  champignons  ,  &  fit  procla- 
mer Ton  fils  empereur.  iV/^oA,  éle- 
vé pSLT  Senèque  &i  par  Burrhus^  pa- 
rut d'abord  digne  de  tds  maîtres  » 
mais  il  oublia  bientôt  les  fervices 
de  fa  mcre.  Agrippine  ,  qui  s'ctoit 
attribué  l'autorité  impériale  ,  em* 
ploya  toute  forte  d'artifices  pour 
îe  la  conferver  :  intrigues ,  caref- 
fe^  ,  complots ,  plaifirs  \  on  croit 
même  qu'elle  commit  un  incefte 
avec  fon  fils  pour  le  gagner.  Elle 
étoît  accoutumée  à  ce  crime  ;  oa 
l'a  voit  déjà  accufée  d'un  commer- 
ce galant  avec  fon  frère  Caligula* 
Néron  y  irrité  de  ks  complots  »  & 
infenfible  à  its  carefics ,  la  fit  siaf- 
facrer  ddns  fa  chambre  ,  Tan  59 
de  J.  C.  Un  centurion  lui  ayant 
déchargé  un  coup  de  bâton  fur  la 
tête  ,  elle  lui  dit,  en  lui  montrant 
fon  fein  :  Frappe  plutSé  cette  partie 
de  mon  corps  ,  puifqn'Ule  a  donné  U 
jour  â  un  monfire  tel  que  Néron,  Ce 
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fils  abonûnable  arriva  un  nomea^ 
après  que  fa  mère  eut  expiré»  & 
parcourant  des  yeux  les  différea« 
tes  parties  de  (bn  corps  ,  il  plaib* 
fiuita ,  dit  l^iifioire ,  fur  quelques- 
unes,  &  ajouta  :  Je  ne  croyoixpas 
qu'elle  eût  tant  de  beauté.  Ce  fut-Ia  le 
prix  dont  ce  fcélérat  paya  fes  bien- 
faits. Cette  princclTe  avoit  beau- 
coup d'efprit  &  d'agréméns.  Elle 
ternit  toutes  fes  qualités  par  les 
forfaits  que  lui  firent  commettre 
fon  ambition  &  fon  orgueil,  Cé 
fut  pour  fatisfalre  ces  pallloas,  plu- 
tôt qu'en  vue  du  bien  du  genre 
humain  ,  qu'elle  établit  une  colo- 
nie à  Ubium  fur  le  Rhin ,  lieu  de  fa 
naiffcuice ,  qu'elle  nomma  Colonîa 
Agrippina^iVi'loiXTd'hui  Cologne.  Oa 
lit  dans  Tacite  que  cette  princeife 
avoit  laiiïe  des  Mémoires,  qui  lui  ont 
beaucoup  fervi  à  écrire  Ces  Annales'» 
cela  fuffit  pour  en  faire  l'éloge. 
AGOVM.VoyeiAGVU 
XGKOl^  yVoyei  ACRON. 
AGUESSEAU ,  (  Henri-Françots 
de  )  naquit  à  Limoges  en  1668 ,  d'u- 
ne ancienne  famille  de  Saiotonge. 
Son  père ,  iatendant  de  Langue* 
doc  «  fut  ion  premier  maître.  Le 
jeune  d*AgueJfeau  naquii;  avec  lc% 
plus  heureufes  difpofitions*  La  fo* 
ciété  des  gensd'/efprit,&  fur-tout 
celle  de  Racine  &  de  Boileau ,  avoit 
des  charmes  infinis  pour  lui.  II  cul- 
tivoit  comme  eux  lapoëfie,en  avoif 
le  talent ,  &  il  le  conferva  jufqu'à 
fes  derniers  jours.  Reçu  avocat- 
généraUde  Paris  en  1691  ,  il  y 
parut  avec  tant  cTécIat,  que  le  cé- 
lèbre Denys  Talon ,  alors  préfident- 
à-mortier  ^  dit  quil  youdroit  finir 
comme  ce  jeune  «  honime  commenfoit». 
Auprès  avoir  exercé  dix  ans  cette 
charge  avec  autant  de  zèle  que 
de  lumière ,  il  fut  nommé  procu- 
reur-général en  lyoo^t  ^  3^  ans. 
C'eft  alors  qu'il  déploya  tout  ce 
qyiil  étoittll  régla  les  jurifdi^ooa. 
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iqui  étoient  da  reffort  en  paffe* 
iDent,  entretînc  la  difdpline  dans 
les  tribunaux  ,  traita  l'inibuâion 
criflûnelle  d'une  manière  fupé- 
rieure,  8c  fit  pkificurs  réglemens 
autorifés  par  des  arrêts.  U  fot 
chargé  de  larédaôion  de  plufîeurs 
loix  par  le  chancelier  de  Pont' 
AhûHràm  ,  qui  lui  prédit  qu'il  le 
reniplaceroit  un  jour.  L*adminif- 
tration  des  hôpitaux  fut  l'objet 
le  plus  cher  de  fes  foins.  On  lui 
confeilloit  un  jonr  de  prendre  du 
repDs  :  Puis-jc  iiu  repofer  ^  répon- 
dit-il générenfenient,  tandis  qui  je 
fçaié  qu'il  y  a  dts  hommes  qui  foujf" 

ft?  La  France  n'oubliera  jamais 
tiueux  hyver  de  1709  ;  é!A' 
ptêfiau ,  fut  un  de  ceux  qui  con- 
tribuèrent le  plus  à  la  fiiuyer  des 
extrémités  de  hr  famhie.  U  fit  re- 
fiouveller  des  loix  utiles  ,  réveilla 
le  cèle  de  tOos  les  magiftrats ,  8t 
étendit  fa  vue  dans  toutes  lespro* 
vinces.  Sa  vigilance  81  fes  recfaer- 
Ches  découvrirent  tous  les  amas 
de  bled  qu'avoit  faits  l'avarice  « 
pour  s'enrichir  du  malheur  public. 
Confolateur  des  petiples  ,  il  fça* 
<V0it  réfifter  au  Souverain  ,  dans 
^e  qu'il  penfoit  être  contraire  aux 
droits  de  la  nation  de  aux  libertés  de 
réglife  Gallicaiiè»  U  ponfia  les  con* 
féquences  de  ces  libertés ,  jufqu'i 
xefufer  confiamment  à  Louis  XïV 
&  au  chancelier  Voifin ,  de  donner 
fes  conthifions  pour  une  déclara- 
tion en  faveur  de  la  bulle  I/m^c- 
ititus.  Après  la  m^  de  louis  X2F^ 
Voifin  n*ayaot  furvécu  i  ce  prin* 
ceqoe  deux  ans,  ledVLC&Orlians, 
régent,  jctta  les  yeux  fur  eApitf- 
fiûufii  te  nomma  pour  lui  fuecédef. 
Semblable  au  chancelier  de  1'^^- 
^iial  par  fes  taiens  &  par  fes  tra- 
vaux ,  il  fe  vit  comme  loi  expofé 
à  des  orage».  Au  commencement 
de  la  régence ,  lorfqu'il  n'étoirèn» 
cote  que  précarenr>géaenh  iifikc 


appelle  èun  eonfeil  où  le  fyffê- 
me  de  Law  fut  propofé  :  il  fut  d'à» 
vis  qu^on  le  rejettât  ;  8c  ce  projet  > 
dont  il  montra  les  dangers  8c  les 
avantages  ,'ftit  en  effet  rejette  pour 
lors.  Depuis  ,  les  chôfes  changé- 
vent  ;  Tintérêt,  foutenu  par  rintii- 
gue ,  l'emporta  iVur  la  prudence.  On 
vint  à  bout  de  Induire  le  prince  ; 
mais  on  défefpéia  de  fléchir  laréfif* 
tance  de  d*>ï^i^air,  qui  éioit  alors 
chancelier.  Le  Régent  foi  reprit 
les  fceaux  en  171  S,  8c  lui  ordoo- 
Tia  de  fe  retirer  à  fa  terre  de  Fref- 
nés.  En  1710  ,  il  reçut  un  ordre 
d*en  revenir ,  fans  Tavoir  demandé^ 
8c  les  fceaux  lui  furent  rendus.  Oa 
les  lui  ôta  pour  la  féconde  fois 
en  1711 ,  8c  il  retouriia  à  Frefnes. 
U  cti  fut  rappelle  au  mois  d'Août 
1727 ,  par  les  foins  du  cardinal  de 
Fhufy  \  mais  les  fceaux  ne  lui  fu- 
rent remis  qu'en  1737  :  on  les 
avoir  donnés  4  Chûuvdin.  Le  par- 
lement lui  fit  une  députation  , 
avant  que  d'enregiftrer  les  lettres 
du  nouveau  garde -des -fceaux  \ 
é'Apttftuu  répondit,  •«  qu'il  vouloit 
donner  l'exemple  dé  la  foumiffion.» 
Ces  fetnimens  étoient  dignes  d'un 
homme  qui  n'avoit  jamais  demandé 
ni  defiré  aucune  charge.  he%  hon- 
neurs étoient  venus  le  chercher. 
Au  commencement  de  ta  Régence , 
il  refufa  de  faire  des  dé&»rtbes 
poui*  fon  élévation ,  quoiqu'il  fût 
prefqu^afiuré  du  (accès.  À  Diai , 
ne  pUife^  dit-il,  que  j*ùccMpeJim*is 
fm  plûCê  d'ttn  homme  Hi^ant  l  raolel 
fimples,  mais  qui  ont  tout  le  fu- 
blime  d'un  fentiraent  vertueux. 
Lorfqu'il  eut  été  élevé  aux  pre* 
miéres  chargés  ,  11  n*af))ira  qu'à 
être  utile  ,  fans  jamais  peftfbr  i 
i'enfichtr.  U  ne  laiiRl  d'antres 
fruits  de  fes  épargnes ,  que  û  bi- 
bliothèque ;  encore  n*j^  mettoi^il 
qu'une  certiioe  fbâime  par  an. 
Pcadiftt  les  deux  féj<Mn  qu'il  fit 
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élrefmes  ,  tems  qu'il  appsUoit  ks 
%CMX  jours  dg /a  yie  ,  il  fe  partagi^fa 
entre  les  livres  facrés  ,  le  plaii 
4e  légiflatipn  qifil  avoit  conçu  , 
*  &  Y'umuùioa  de  (es  en£ins.  Les 
mathématiques  ,  les  belles*lettres 
&  l'agriculture  formoient  Ces  dé- 
la/Temens,  Le  chancelier  de  Fraa-, 
ce  fe  plaiioit  quelquefois  à  bêcher 
la  terre.  Ce  £at  dans  ce  tems  au*il 
£t»  for  la  Ugiflation,  des  reAç- 
nons  qui  produifîrent  un  grand 
nombre  de  loix  »  depuis  172^  juf* 
qu*en  1749.  Son  deffein  étoit  d'ê<- 
tablir  une  entière  conformité  dans 
Tezécucion  des  anciennes  loix  , 
ians  en  changer  le  fonds  ,  &  d^y 
aîottcer  ce  qui  pouvoit  manquer 
à  leur  perfeâion.  11  n'étoit  éti:aa< 
fer  dans  aucun  pays«  ni  dans  au- 
cun fiéde.  Il  fçavoit  la  langue 
Trançoife  par  principes-,  le  Latin , 
}e  Grec  ec  VHchveu  i  l'Arabe  ,  l'I- 
talien t  rEfpagnol ,  l'Anglois  &  le 
Portugais.  Il  n'étoit  pas  moins  ho- 
noré des  C^rans  étrangers  ,  que 
de  ceux  de  fon  pays.  L'Angleterre 
le  confulta  fur  la  réformation  de 
ion  Calendrier  :  la«  réponfe  du 
chancelier  de  France  ,  pleine  de 
réflexions  utiles  ,  détermina  cette 
nation  philoibphe  à  un  change- 
ment, qu'elle  n'auroit  pas  dû  tant 
tarder  de  faire.  VAgmfftau  reçue 
des  marques  non  moins  diftin- 
guées  de  \a  confiance  du  roi  ,. 
lori^ue  fa  majefté  alla  Ce  mettre  à 
la  tête  de  fon  armée.  Elle  le  char- 

Î(ea  d'affemblerchez  lui  toutes  les 
cmaines  les  membres  des  confeils 
des  finances  &  des  dépêches.  Il 
rendoi^ompte  des  obiets  difcu* 
fés  par  une  lettre  ,  fur  laquelle  Ij» 
roi  écrivoit  fa  décifion.  LÀ  fobrié* 
té  àc  l'égalité  d'ame  lui  confervé* 
rent ,  jufqu'à  l'âge  de  81  ans,  une 
lanté  vigooreufe  ;  mais  dans  It 
cours  de  l'année  1750  «des infir* 
^éf  doolourcufci  i'^YQfVxcm^  4f 
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quitter  ia  place.  U  s'en  iémit,  .fe 
retira  avec  les  honneurs  de  la  di- 
gnité de  chancelier  ,  &  mourut 
peu  de  tems  après  le  9  Février 
27f  I.  I.a  plus  grande  partie  de  fes 
ouvrages  font  déjà  publiés  en  9 
vol.  in-4**  On  difoit  de  lui ,  ^n'if 
^Mfoà  tm  pkilçifcpke  &  p^riott  «• 
firateur*  ^es  principes  d'éloqucnc» 
étoient  de  réunir  la  force  de  te 
dialeûique  à  l'ordre  de  la  géomé- 
trie, en  y  afoutaat  les  rîchefCBi 
de  l'érudition  &  les  charmes  de 
l'art  df  la  perfuafion.  Son  f^ylc 
eft  tris-châtié  ;  mais  en  y  deûri^ 
roit  quelquefois  plus  de  chaleuc. 
Un  jour  Û  confulta  fon  père  ùu 
un  difcours  qu'il  avoir  extrême- 
ment travaillé  ,  6c  qu'il  vouloir 
jFocoucher  encore.  Son  père  lui 
répondit ,  avec  autant  de  fineffit 
que  de  goût  :  là  ÀéfMut  et  mut^ 
MfcvMTs  tjt  £krt  €rof  htm  i  il  U 
firoitmoùu^fi  rouM  U  rttouckk^^  m« 
e9r€,  lyAgMjftau  avoit  époufé ,  en 
1649  ,  Àiuiê  le  f4hrr$  d'OmaJfciL 
C'e^  à.  fon  fujet  que  ComUMgm 
avoit  dit ,  m  qu'on  avoit  vu  pour  lu 
M  première  fois  les  grâces  èi  la 
M  vertu  s'allier  enfemble.  »•  Elle 
mourut  à  Auteuil  le  premier  Dé- 
cembre 1735,  laifiant  ûx  enûms.  Ln 
douleur  de  d^ÀgugJftMM  égala  faten» 
drefle  pour  elle.  Cependant  à  pei» 
ne  avoit-il  efluyé  fes  larmes» qu'il 
fe  livra  aux  fondions  de  fii  place. 
Jt  mùdois  su  puklû  »  difoît-il ,  &  U 
M*efi  pas  jujie  qi^il  fiujfre  de  mef 
malhâtrê  tUm^fiiqmêâ,  C  et  article  n'eft 
qu'un  extrait  de  différens  £iogu  àm 
chancelier  de  France  «  &  fur-toiK 
de  celui  de  M.  Thomas  ,  couroiv- 
né  par  l'Académie  Françoife  en 
1760. 

AÇUI ,  ou  SuxTAjr  Àcos^  roi  de 
Bantam  dans  rifle  de  Java,  fils  du 
$ultan  Afotmu  Son  père  .  las  de 
porter  la  couronne  •  remit  le  goi|- 
YtroflQifas  fonr»  ke  o»m  defîMi 
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fils,  vers  la  fin  du  xvu*  fiécle, 
pour  ne  plus  s'occuper  que  de  Tes 
plaiiîrs.  Ce  jeune  roi  Te  rendant 
odieux  à  fes  peuples  ,  le  (uj^an 
Agoun  prit  \ps  armes  ,  pour  ren- 
trer par  force  ^ans  un  royaume 
qu*il  venoit  de  quitter  de  bon 
gré.  Il  aiHégea  la  ville  de  Bantanu 
jêgtti  imploVa  le  fecours  des  Hol- 
landois.  Le  général  Spelman ,  hom- 
me qui  aiffloit  les  grandes  entre- 
prifes  ,  réfolut  de  fecourir  Agui^ 
qui  fe  voyant  maître  de  la  capita- 
le ,  forma  le  defTein  de  fubjuguer 
tout  le  royaume.  Il  prit  le  vicujt 
iultan  «  qui  fut  renfermé  dans  une 
prifon  ,  &  qui  mourut  dans  les 
fers. 

AGUILLE,  Voy.  Laguille. 

AGUILLON.  AguilhnéjiiÇETza- 
çois  )  célèbre  mathématicien ,  Je- 
îuite  de  Bruxelles  ,  mourut  en 
1617 ,  k  rage  de  ^o  ans.  On  a  de 
lui  un  Traité  d*Optique  ,  eftimé  dans 
le  tems  ,  &  imprimé  à  Anvers 
161 5,  in-folio.  Depuis  les  décou* 
vertes  de  Newton ,  ce  livre  eft  de- 
venu inutile. 

AGUIRRE ,  ( Jofeph  Safenz  d')  né 
à  Logrogno  ville  d'Efpagne  ,  en 
1650  ,  fut  un  des  omemens  de 
Tordre  de  S.  Benoit ,  dans  le  der- 
nier fîécle.  D'abord  premier  inter- 
prète des  livres  faints  dans  Tuni- 
verfité  de  Salamanque  ,  énfuite 
cenfeur  &  fecrétaire  du  tribunal 
du  Saint-Office  :  il  fut  honoré  de 
la  pourpre  par  Innocent  XI ,  l'an 
1686,  en  récompenfe  de  fon  zèle 
pour  Tautorité  du  faint-fiége.  Il 
mourut  à  Rome  en  1699.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  Une  Col- 
lehion  des  Conciles  d*Efpagne  ,  en 
I693  &  1^94  ,  4  vol.  in-fol.  fort 
recherchée ,  quoique  Tauteur  man- 
que de  critique.  On  en  a  donné 
une  nouvelle  édition  à  Rome  en 
1753,6  vol.  in-fol.  La  meilleu- 
re eil  celle  de  169J  &  94.  IL  La 
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Thiologie  de,  S,  A.tfdmc  ,  en  5  vof. 
in-fol.  Ce  cardinal  a  encore  coai- 
pofé  quelques  livres  moins  con* 
nus.  Nous  ne  citerons  plus  que 
fon  Hifioire  des  Conciles  etEfpagne , 
qui  avoit  précédé  fa  coUcûioo. 
La  modeftie,  vertu  peu  commu- 
ne aux  fçavans  ,  étoit  celle  de  ce 
cardinal.  Il  avoit  foutenu  par  écrit 
le  fyftêrtie  de  la  probabilité  \  il  eut 
afiez  de  courage  &  d*humilitépour 
fe.rétrdûer. 

AGULIERS  ,  Voyti  D  £  S  A  G  U- 

LIE&S. 

AGYLÉE  ,  AgyUus .  {  Henri  ) 
homme  de  lettres  ,  natif  de  Bois- 
le-duc  ,  mort  en  1597  âgé  de  62 
ans  ,  a  traduit  le  Nomocanon  de 
Photius  avec  plus  de  fidélité  que 
d*élégance.  U  poffédoit  parÉaitc- 
ment  la  langue-  Grecque. 

A  H I A  S  ,  prophète  de  Sylo  , 
prédit  à  Jéroboam  qu^il  Ceroit  roi 
de  dix  tribus  ;  que  fon  fils  Ahia 
mourroit ,  &  que  f^  famille  feroit 
détruite,  pour  le  punir  de  foo  in- 
gratitude &  de  fon  idolâtrie  :  c*étoi( 
vers  l'an  954  avant  L  C. 

AJALA ,  (•Martin  Ferez  de  )  né 
dans  le  diocèfe  de  Carthagène  eii 
1504  de  parens  obfcurs  ,  enfci- 
gna  d*abord  la  grammaire  pour 
nourrir  'fa  famille.  Ayant  été  en- 
fuite  ordonné  prêtre  ,  &  Vêtant 
fait  connoitre  à  Charles-  Quiat^  cet 
,  empereur  Tenvoya  en  qualité  de 
théologien  au  concile  de  Trente , 
&  lui  donna  fuccefiîvement  deux 
évcchés ,  &  enfin  Tarchevéché  de 
Valence.  Ce  prélat  fça  vaut  &  zélé 
gouverna  fon  diocèfe  en  digne 
paftcur  ,  &  mourut  l'an  if66.  On 
a  de  lui  un  Traité  latin  des  Tradi" 
tions  apoftoUques  ,  en  dix  livres  , 
Paris,  1562,  in-8". 

I.  AJAX ,  fils  à^Oïlée  ,  roi  des 
Locriens  ,  un  des  héros  Grecs 
qui  allèrent  au  ûége  de  Troie.  U 
viola  Caffandrt  dans  le  temple  de 

Afi- 
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Miàér^ê.  Cette  déeSt  le  pitmc  et 
iom  fichicfle  »  ta  fubmcrgeanc  ià 
^tte  prèsdksrodiert  deC^harts. 
l'intrépide  Aj^x ,  éckapé  du  nau- 
Asge,  îsittlta  Us  Dieux  far  tui  roc, 
^e  NêpÈune  eagloatit  daosla  iner. 
II.  AJAX,  fiUde  Télamam,  di^ 

Îiuca  à  i7(x/c  les  arnes  à'AehiiU, 
rnté  de  ce  ^  fi»n  riTjdlesavbît 
obtenues  pat  le  îttgement  des  prin- 
cipaux capitaines  Gfecs  ,  il  fit  un 
carnage  horriMe  des  troupeaux  de 
îarmée  ,  s*i«iagiflaût  tnafacrer  Tes 
«ompagnoas  &  Surtout  Vlyfe\  mais 
éMMkt  eafaite  revettu  de  fondée- 
lire  ,  il  fis  tua  avec  l'épce  dpmt 
HéRér  lui  avott  foit  prcfent.  Ces 
deux  guerriers  SToieut  combattu 
enfemble  avec  une  vakuf  égale. 
Le  fukgiïÂjdM  iut  changé  en  hya- 
cinthe, fuivant  la  faUe. 
AIDC^S,  Voytth  Aedov* 
AIGUILLOH  ,  (U  Ducheffe d* } 
Vêftx  II.  WtoirftROO. 

Aillé  ,  ycyei  Daix,iè. 

AILLY  ,  (  Piem  d*  )  naquit  i 
Cowpiégne  en  1 3  5^ ,  d*une  famille 
MU vre.  11  fut  reçu  doâeur  de  Sor- 
bonne  ea  i^So.  finfuite  il  fut  élu 
chancelier  de  Tufiiverfité  de  Paris, 
confefleur  fltanmôiner  de  Gu^Us 
VI ,  qui  le  domoM  aux  fiéges  du 
Puy  &  de  Camhcai.  Dès  qu'U  eut 
ce  àsxûîBSt  étréché, il  fe  démit  de 
fa  charge  de  chancelier  eoÙTeur 
du  fameux  Q^ffu^  Son  zèle  pour 
fextinÛioa  du  A:hiime  qui  dé- 
Moit  aloM  rS^fe ,  Ta  rendu  cé- 
lèbre. U  fit  divèrftis  courfes.  à 
iWMie  81  i  Avignon  pour  cet  ef- 
fet. U  eut  des  coofiérences  avec 
les  diluent  papes  qui  fe  difpu- 
toieot  alors  la  ctare.  Il  prêcha  ea 
140$  devant  fantipape  PiÈnt  êê 
Lmt  fur  la  Trinité-»  &  il  parla  A» 
ce  fttjet  avec  tant  d'éloquence, 
que  ce  pontife  eu  tuftitua^  fête* 
11  ne  ib  dîAingua  pas  moins  au 
concile  de  Ptfc  /tan  XXII^  fut 
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c^nneiâoti  tout  fon  mérite ,  Télé-» 
va  à  la  dignité  de  cardinal  en  I4i|< 
D*Mify  aQa  en  cette  qualité  aii 
concile  de  Confiance ,  It  y  brilla 
égidement  par  fon  aèk  &  par  foa 
ékiquence.  Il  revint  'enfuite  à  Avi<« 
gnon ,  où  il  termina  fts  iours ,  le  $ 
Août  X419.  AUnin  V  l'avoit  fait 
fon  légat  en  cette  ville.  Le  collè- 
ge de  Navarre  ,  qui  le  reconnoit 
pour  fon  Second  fondateur  4  qui 
Tavoit  eu  au  nombre  de  fes  bouf- 
fiers  ,  &  dans  le  fein  duquel  U 
avoit  acquis  le  titre  à^Ai^it  des 
éoHemrs  et  U  Frat^fe  (Sc  de  hUtrtcau 
4et  hérdù^es ,  hérita  de  les  livres 
êc  de  fes  aMuufcrits.  Le  plus  co»« 
nu  de  fes  ouvrages  efi  le  Traité  de 
U  réf9niH  dt  réfUfc ,  diviféen  fin 
chapitres ,  &  publié  avec  les  ou* 
vrages  de  G«V^a ,  fon  difciple.  Im 
plupart  de  Tes  autres  dcriu  ont 
paru  à  Strasbourg  1490,  iU-foL^k, 
quelques  ^ns  ont  été  imprimés  fé^ 
parement  à  Patis  à  la  fin  du  X  v*  fié* 
de.  Tels  font  les  fuivans  :  Cmc^^ 
dia  fifirtiomUt  cum  tkeoloçU ,  1490^ 
îo-4'.  -P<  -4«i»ui ,  Paris  H94f  io-4'« 
i?€  FUa  Chrifii ,  ibid»  14S3  ,  ia-4*« 
&C4  Ce  cardinal  avoit  le  foibie  de 
bien  des  fça vans:  il croyoit i  TaiW 
trologie  iudicîaire.  U  dnfieignoir  , 
lelon  Tuûgeda  plufieurs  écoles  da 
ce  teas ,  que  la  putfiance  eccléfiaf* 
tique  peut  difpofer  des  vônes  ^  er  • 
reur  profcrite  aujourd'hui  partout* 

AILON ,  Voyex^KtXA^. 
*    AIMAN ,  Voyei  Laimait. 

AlMOiN ,  Bénédiâin  de  l'ab- 
baye de  Fleury-fur-Loire ,  corn-* 
poia  xsMt-Hiihu't  d*  frûntê  tu  cinq 
livres.  Les  deux  derniers  fureoc 
finis,  après  £1  mort,  par  une  maia 
étrangère.  Ce  n*eft  qu'use  maufla- 
de  compilation,  pleine  de  fabl^fc 
de  liux  «ûffides^  h^9  légondaa 
ioat  kaibtticeaoà  il  a  pnMé.C^ 
troure  cette  Hîftoirc  dansktoami 
5*  dt  li  Calkdioii  de  iWi^/ai» 
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w^oMétoitd*Aquitaiaé;îl  ëcriveit 
aiféroent ,  mais  fans  élégance.  11 
mour.  au  commencem.  du  xi'fiécle. 
AIMON ,  prince  des  Ardenne<  » 
lut  le  père  de  ces  quatre  Preux , 
(ju^on  appelle  communément  :  Les 
quatre  Fit  s  Aimon»  Le  prince  Renaud^ 
rainé  de  ces  quatre  fils  ,  après 
avoir  porté  les  armes  (bus  Char^ 
iemagne  ,  fe  fit  moine  à  Cologne  , 
&  mourut  martyr  ,  à  ce  que  pré-* 
tendent  quelques  légendaires  AUe- 
mands. 
s     AIMON  ,  Viiyei  Aymok. 

AIRAULT  ,  (  Pierre  )  célèbre 
avocat  de  Paris  ,  enfuite  lieute- 
nant-criminel à  Angers  ,    naquit 
dans  cette  dernière  ville  en  i  ç  36. 
Il  y  exerça  la  charge  de  préfident 
par  intérim  ,  pendant  les  troubles 
funeftes  de  la  Ligue  ,  quSl  ne  fa- 
vorifa  ianNiis,&  contre  laquelle  mê- 
me il  fe  déclara.  Il  mourut  à  An- 
gers en  1601.  On  a  de  lui  deux 
bons  ouvrages  :  I.  Le  Traité  de  far" 
-dre  &  infiruHion  judiciaire  j  dont  les 
anciens  Grecs  &  Romains  ont  ufé  en. 
mecufatiQû  ^hlique  ,  conférée.  Vufage 
de  la  Franct ,  Paris  159S,  in^-S*  :  h* 
vre  plein  de  recherches.  II.  Ce- 
lui de  la  Pttîffanee  Paternelle  ,  in- 
4*.  fait  irôccafiond'un  de  Oes  fils 
que  les  Jéfuîtes  avoient  enlevé 
pour  le  revêtir  de   leur  habit  : 
V^ei  la  Vie  d'JirauU  publiée  en 
latin  en  1675  ,  in-4°t,  par  Ménage  » 
fon  petit  -fils.  Ce  magiftrat  laiiTa 
une  nombreufe  famille ,  dont  les 
defcendans  poffédentla  charge  qu*il 
occupoit. 

AISTULFE,  ou  AsrotwB,  rot 
des  Lombards,  après  avoir  enlevé 
l'exarcat  de  Ravenne  aux  Romains, 
fe  difpofoit  à  s'emparer  îles  tertes 
deTEglife.  Le  pape  EtienneJIitdé- 
leafeur  de  fes  peuplât  &  de  fes  éth 
naines,  pafia  en  France  pour  de- 
mander du  fecours  au  roi  P^in, 
Ce  prince  le  reçue  avec  beaucoup 
le  diftinâioB  »  &  partie  pour  le 
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▼eoger.^;^yi  ayant  iftislc  fi^ 
devant  Rome  ,  ka  d*abord  foué 
de  Tabandonner  *,  puis  de  fe  re- 
connoitre  vaflalduroi  de  France  « 
qui  étoit  venu  Tafiiéger  dans  Pa- 
vie,  &  qui,  après  s* être  rendu 
maître  de  l'exarcat  ,  le  donna  au 
pape.  Aiftttlfe  mourut  en  756. 

A1TZ£M A,  (Léon  Van.) naquit 
à  Dockum  en  Frife  l'an  1600,  dV 
ne  famille  noble.  Les  villes  anféa- 
tîqucs  le  firent  lenr  réfident  i  la 
Haie ,  où  il  mourut  en  1669 ,  avec 
la  réputation  d'un  honnête  hom- 
me, d'un  bon  politique,  &d'ua 
fçavant  aimable.  Il  nous  refie  de 
lui  une  Hifloire  des  Provinces'Umu 
en  hoUandois ,  en  7  voL  in-4bL  & 
en  1 5  vol.  in-V-  Elle  eft  «aima- 
ble par  les  aâes  publics  qu'elle 
renferme ,  depuis   i6ai  jufqu'ea 
1669.  La  partie  q\i'Jit\ema  a  trai- 
tée, &.dans  laquelle  il  n'a  pas  pu 
compiler  ,  n'eft  qu'un  fatras  fans 
fiyle  &  fans,  méthode.  Oira  don- 
né une    Continuation  de  fon  Hif- 
toire  en  3   vol.  in-fol.  qui  vient 
jufqu'en  1690.  C'eft  en  partie  dans 
Ait^ema  qu'eft  puifée  VHifiMra  du 
Provinces- Unies  ,  S  VoL  in- 4*.  Pif- 
ris  1757  — 1771,  On  a  encore  de 
cet  écrivain  vue  Hifiom  lawu  de 
UPaiM  de  Mstmfiêr  ,1654,  m-4*.  efii-f 
mée  pour  l'ezaôitude,  mais  non 
pas  pour  la  diâion* 

AIUS-LOCUTIUS.  De  toutes 
les  divinités  fabuleufes ,  il  n'y  en 
a  point  dont  l'origine  fou  fi  claire 
que  celle-ci,  Cedicims ,  honmie  du 
bas  peuple ,  vbt  dire  aux  tribuns , 
que  marchant  feul  la  nuit  dam 
la  rue  Neuve  ,  il  avoir  entendu 
une  voix  plus  forte  que  celle  d't» 
homme,  qui  lui  avoit  annoncé  d'al- 
ler avertir  les  magiibrats  que  les 
Gaulois  approchoient.  Comme  C^ 
diciiu  étoit  un  homme  fans  nom  , 
&  que  iTaineurs  lesGaulois  étoient 
une  nation  fort'  éloignée  j  &  par 
cette  raifo4»|  inconiiue ,  oa  ne  fie 
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MCûil  c^  de  cet  avis,  (ie^ndaiat 
l'année  d'après  ,  Rome  fat  prîfe 
]Mr  les  Gaulois.  Aptes  qa'on  fut 
délivré  de  ces  ennemis  ,  Camille , 
pour  expier  la  négligence  qu*oa 
avoit  eue  en  ne  faifant  point  ufage 
de  la  voix  noûurne ,  fit  ordonner 
qu'en  éleveroit  un  temple  en  l'hon- 
neur du  dieu  Aïur-Locuùus  dans  la 
rue  Neuve,  Hu  même  endroit  où 
CciiVisidiroit  l'avoir  entendu.  «Ce 
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^blte,  en  leur  citant  les  prophètes, 
6t  commit  avec  eux  des  cruautci 
qui  le  firent  condamner  à  la  mort 
par  l'emperenr  AJrUn  ^  l'an  135 
de  J.  C.  félon  les  Juifs  ^  il  evoic 
alors  120  ans.  Sa  femme  ,  fes  en* 
faiu  &  fes  difciples  furent  auill 
maflâcrés.  Les  rabbins  lui  attri- 
buent le  Livre  di  ia  Création  ,  qu'il 
mit  fous  le  nom  A^ Abraham. 
ALABASTER  «  (  Guillaume  ) 


>•  Dieu  parloit  &  fe  faifoit  enten-   théologien  Anglican»  fe  fit  Catho» 
»  dre,ditplatfiunmentC/ctfrpfi,lorf-    lique,  redevint  Anglican  »  &  fut 


qu'il  n'étoit  connu  de  perfonne: 
n  ce  qui  l'a  fait  appeller  J^iêit#-Xoctt- 
»  tins.  Mats  depuis  qu'il  eft  deve- 
»  nu  célèbre,  &  qu'on  lui  a  érigé 
>t  un  autel  &  un  temple ,  il  a  pris 
H  le  parti  de  fe  taire,  m 

I.  AKAKIA ,  (  Martin  )  profef- 
feur  de  médecine  dans  Tuniver- 
iîté  de  Paris  ,  &  un  des  princi- 
paux médecins  de  franfdû/,  étoit 
né  à  Châlons-fur-Marne.  Il  a  tra- 
duit Ars  tneHeaj  quét  efi  ars  parva  \ 
&  De  ratione  cm4tHdi ,  de  Galien,  Ce 
dernier  eft  accompagné  d'un  Corn* 
mémoire.  Il  mourut  en  i^  5 1. 


chanoine  de  S.  Paul  de  Londres 
dans  le  xvii*  fiécle.  L'étude  de  la 
cabale  le  jetcadans  des  opinions  ab« 
furdes.  Il  eft  auteur  d'un  Ltxiqué 
Hébreu  in-fol.  &  de  quelques  autres 
livres  intitulés  ridicuhmient  & 
compofés  de  même.  Tels  font  z 
TraàutttS  in  Revtlationtm  Chrifti^  mo* 
dOf,eâbaUfiieo  eipUeatam^  Antuerpis 
1601,  in-4'...  TraSatus  de  Beflid 
Apcealyptica  jye\pYïis  1611,  in-ii, 

ALACOQUE,  Voye^  MXKGV& 
rite-Marie  ,  n*  xii» 

ALAGON,  (  Claude  )  de  Mé^ 
rargues  en  Provence ,  procureur- 


U.  AKAKIA,  (Martin^  fils  du  fyndic  de  cette  province  ,  ayant 
précédent,  médedn  flc  profefieur  rêvé  que  fon  nom  à^Alagon  étoit  le 
royal  en  chirurgife ,  mort  en  i j  88,  môme  que  celui  ^Aragon  ,  &  qu'if 
âge  d'environ  49  ans.  U  eft  au-  appartenoitâ  cette  ifaaifoniJluftre» 
teur  d'uQ  Tr<M ,  intinUé  Coufilia  trama  avec  le  fecrétaire  de  Tarn'» 
medica  ,1198,  in*fol.  11  y  a  eu  d'au-  baftadeur  d*£fpagne  ,  d'introduire 
très  médecins  dans  cette  famille,     les  £()>agnoIs  dans  Marfeille.  tfit 

AKIBA  ,  un  des  principaux  forçat  des  galères  ,  à  qui  il  a  voie 
ëoâeurs  Hébreux  du  collège  de  coaimuoiqué  fon  deftein  ,  le  dé« 
Tibériade  dans  le  2*  fiécle  de  !'£»  couvrit  au  duc  de  Gui/e,  Alaganl 
glife  ,  garda  des  troupeaux  juf  convaincu  de  fon  crime  ^  eut  là 
qu'à  rage  de  40  ans.  Mais  ia  fille  tète  tranchée  à  Paris  en  1 405.  Elle 
de  fon  maître  lui  ayant  promis  fut  envoyée  à  Marfeille,  dont  ^Za^ 
de  réponi«r  ,  s'il  devenoit  iiça-  gon  devoir  être  viguter  l'anné* 
Tant  ,  l'amoar  le  fit  doâeur.  Ce  fuivante ,  pour  tee  expcfée  ftir 
rabbin,  fsnatique  conune  la  phi-  une  des  portes  de  la  ville, 
part  de  fes  confrères ,  fe  jetta  dans  ALAHA  MARK  ^  V  rot  de  Grê- 
le paxti  du  faux  Mefite  Barcoeke»  oade.en  xi37«  Ses  fucçefleufs  y 
has^àc  lui  appliqua  cette  prophé^  régnèrent  fous  le  même  nom  ;uP- 
tie  de  BaUuum  :  Orietur  SielU  em  qu*ti&  149*  «qu'ils  furent  détrônés 
J^çgk^^cM  cxdtftlts  Juifs  à  b  ré-  pv  FêMèsni  &  JlféhetU. 

Ei| 
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I.  ALAIN  ,  xoï  des  Abiiis ,  iii- 
connu  à  tous  les  auteurs  i  mai* 
donc  l'exiftence  eA  prouvée  par, 
une  médaille  de  ce  prince  .décou- 
verte depuis  plus  d'un  demi-fiécle. 
(  Voyexle  Mtrcurt  de  France^  Juil- 
let 1714,  P-Ï447.) Cette  fingula. 
rite  eft  la  feule  raifon  qui  nous  a 
engagé  de  lui  accorder  une  placo 
dans  ce  Diûionnalre. 

IL  ALAIN  DE  Lille  ,  appelle 
le  DoêUur  Uniyerfil,  éîoit  de  LUle 
en  Flandres,  &  lioriflfoit  en  Tuni- 
verfité  de  Paris  au  milieu  du  xii* 
fiécle.  Il  avoit  plus  de  cent  ans  » 
lorfquHl  mourut  vers  1294*  Ses 
Ouvrages  en  profe  fie  en  vers  ont 
été  imprimés  à  Anvers  en  i6n  , 
in-fol.  Les  fçavans  de  nos  jours, 
•  qui  liront  ce  volume  ,  ne  feront 
pas  tentés  d'avoir  Ihiniverfalité 
des  fcienccs  qu'avoit  jUain  de  Lilfe. 
On  difoit  pourtant  de  lui  :  Suffictat 
rohh  vidiffc  Alanum. 

IIL  ALAIN ,  (GuiUaume)  nom- 
mé le  Cardinal  SAniUmn  »  parce 
qu'il  étoit  né  dans  la  province  de 
Lancaftre  ,  fut  d^abord  chanoine 
tf  Yorck.  Son  oppofitton  aux  vues 
d'EUtaheth  l'obligea  de  fe  réfugie» 
dans  les  Pays-Bas  ,  &  de-k  a 
Reims  ,  où  il  eut  un  caoomcac 
La  pourpre  Romaine  fut  le  prix 
de  fon  mérite  en  1587*  U  ft»t  un 
des  revifeurs  de  la  Bibit  de  SixM 
r,  qni  1«  fiï  cardinal.  11  a  écrit  fur 
les  matières  controverses  entre 
les  Catholiques  «t^let  Proteftans. 
Ce  fçavant  cardinal  mouitti  iRo* 
nieen  Iî94»à6)  ans, 

ALAMANNl,  (Lows  )  gentil, 
homine  Florenrin,  fie  célèbre poë^ 
te  Italien  »  étant  entré  dans  wie 
confpirarionccmtre  le  cardinal  Ju» 
lu  de  MédieU  (  depuis  p«pe  Ibos 
le  »Ddi  de  CUmn$FJJ),qvtt%0W' 
^emoit  alora  la  répuUi^ue  deFlo- 
«ence ,  fnt  obligé  de  ier^fiigier  es 
France,  11  j  fut  bica  acciieiUî  é$ 
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François  J»  qui  le  cottUadebies* 
fiits ,  fie  le  choiût  pour  fon  am* 
baiïadeur  auprès  de  Chéries  V  ea 
1544.  Il  fut  également  en  faveur 
auprès  de  Henri  II  ^  fuccefieur  éa 
FranfoU  I ,  qui  l'employa  en  di- 
verfes  négociations  »  pour  lef* 
quelles  JUmanni  n'avoit  pas  mam 
de  talent  que   pour  la  poëfie.  U 
mourut  en  15^6  a  Amboife  ,  où 
étoit  la  cour.  Nous  avons  de  lai» 
L  Le  Poëme  de  GUwu  U  eorttfi , 
quia'eâ  qu'une  tradttâton  envers 
du  roman  de  Giron  le  eomrtais  :  Té* 
dition  la  plus  recherchée  eft  celle 
de  Paris  154S  t  iB-4*-  ILUnaaira 
Poème  »  DelU  Citltiyg^ione  ^  Paris, 
1544 ,  in-4\  que  les  Italiens  met- 
tent à  côté  des  Gier^i^es^  III.  Des 
Foéfiee  de  divers  genres,  raflem- 
blées  fous  le  ritre  d'ivre  Tùfcem^ 
Hafif  un  recueil  en  .2  voL  in-S*« 
dont  U  meilleure  édition  eft  de 
Florence  chei  les  Juntteen  in^v 
pour  le  premier  tome  >  fie  pour  le 
fécond ,  de  Lyon  cbes  Grypke^  mè* 
me  année,  U  ne  fiiut  pas  le  confon* 
dre  avec  Alauamvi  fon  parent  « 
dont  le*  Foêfiee  ktark/fnes  ont  été 
imprimées  aneecelles  da  Bmrehid* 
lu  fie  autres «iFlorence, en i^fi» 
in-8'. 

ALAMia,  prince  de  Tbarfe  , 
prit  le  nom  de  Gilife  dans  le  xx* 
ftécle^  U  entra  dans  les  provinces 
de  l'Empire  à  la  tète  d^e  fiar- 
midabk  aemée  de  Samfina ,  qui  y 
firent  de  grands  aavagea.  Jadri 
Scythe  .  gouverneur  dn  Levant  » 
voulant  s'oppofo  à  leur  furie  «  ce 
prince  barbare  lui  envoya  dke , 
que  s'il  Ini  donnait  bataille  ,  la 
Filsde  MarU  tte  le  fauTeroit  pea 
de  fes  maina.  Ce  btefphtee  ne 
demeura  pas  tnqrani  s  car  le  jour 
dn  combat  «  ce  gouverneur  prit  ta 
lettre  du  terafin;  fie  l'ayant  lait 
attachée  à  une  image  de  la  ViergO 
pouifttyiv  d^fcaadiidtfoâ  année. 
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fnflainiiiée  par  ledoabÙ  motîfde 
|a  vengeance  &  de  la  religion  > 
vainquit  les  ennemis  6e  en  fit  un 
affreux  carnage.  Aùmir  fut  pris  & 
eut  ia  tête  tranchée. 

A  L  A  M  O  S .  (  Bal  thazar  )  Caf- 
tillan  ,  après  avoir  refté  onze  ans 
«n  prifon ,  obtint  fa  grâce  de  f  Ai- 
lippe  III ,  &  fut  employé  par  O/i- 
yarh ,  miniftre  de  Philippe  IV»  Il 
mourut  dans  un  âge  avancé  ,  au 
milieu  du  xvn*  fiécle.  On  a  de  lui 
une  Vèrfion.de  Tache 9fftz  eftimée, 
avec  un  Cemnuntaire  qui  l'eft  moins. 

ALAMUNDAR  ,  roi  des  Sar- 
rafins ,  fit  des  courfes  dans  la  Pa- 
leftine  ]*an  509 ,  6cât  mourir  des 
Solitaires  qui  vivoient  dans  le  dé- 
sert. Les  miracles  qu'il  vit  opérer 
par  les  Chrétiens ,  le  touchèrent  Ci 
fort,  qu'il  demanda  d'être  reçu 
parmi  eux.  Lorfqtt*oA  le  préparoit 
A  recevoir  le  baptême  ,  les  Acé- 
phales ,  difciples  de  l'héréfiarque 
Sevére  ,  réfolurent  de  l'attirer  k 
leur  feàe.  Ces  hérétiques  confon- 
doient  les  deux  natures  en  J.  C*  : 
d'où  il^'enfuivoix  que  la  nature 
divine  avoit  fouffert ,  &  étoit  mor- 
te fur  la  croix.  Us  envoyérem  à 
Mamuadar  des  évêquesde  leur  par- 
ti ,  pour  l'engager  è  recevoir  le 
baptême  de  leurs  mains  ;  mais  le 
nouveau  catéchumène  méprifa 
leurs  perruaiîoûs ,  &  fe  Servit  d'un 
trait  ingénieux  po'Ur  jettcr  du  ri<- 
dicvfle  fur  leurs  erreursl  11  Cei- 
gnit d'avoir  reçu  des  lettres, par 
Icfquelles  on  lui  apprenoit  la  mort 
de  l'archange  5.  Michel ,  &  leur 
envoya  des  gens  pour  apprendre 
d'eux  ce  qu'ils  penfoient  de  cette 
nouvelle.  Comme  elle  leur  parut 
sutant  impoffible  qu'elle  étoit  ri- 
dicttle  ,  il  leur  dit  :  S'il  efi  d^nc 
yrai  qu'un  Ange  m/çaurùiinifiujfnr 
m  mourir^  ewmmem  vaiU«X^'V9uê  eut 
J.  C.  foit  mort  fur  U  erqix  tpuîfyue 
félon  vous  U  n'a  qu'une  nature  y  f  «i  t 
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ALARDta  Adelard  ,  prêtre  « 
aé  à  Amfterdam  ;  mosrut  i  Lou- 
vaînen  1 541.  Il  eft  auteur  de  di- 
vers ouvrages,  parmi  lefquels  on 
eftime  SeUcU  fimilitudinu ,  five  eoU 
latione*  e*  Bihliis^  en  3  vol.  in-S\ 
Paris  1543* 

ALARD,  ^oye(  AtLARD. 

I.  ALARIC  I ,  fut  appelle  Hardi 
&  Entreprenant  par  les  Goths  fes  fu- 
jets.  U  étoit  en  effet  l'un  &  l'autre. 
Après  avoir  embrafle  le  Chriilia- 
niûne ,  il  £e  jetta  dans  rAriànifme 
l'an  375.  Ses  premiers  exploits  fu- 
rent en  Grèce ,  où  il  détruifit  l'ido- 
lâtrie. (Voy.  Stiucon.)!!  fe  fit  en- 
fuite  proclamer  roi  ,  &  s'avança 
vers  Rome  pour  la  faccager.  II  s'en 
éloigna  ,^  après  avoir  exigé  de  for- 
tes rançons  i  mais  il  revint  enfuite, 
défit  les  Romaitis,  fit  reconnpitre 
Àttale  P9ur  empereur  ,  entra  dans 
Rome  comme  un  vainqueur  irrité 
en  409 ,  &  permit  à  fes  foldats  de 

fe  livrer  i  toutes  les  abominations  • 
que  des  barbares,  qui  ne  font  re- 
tenus par  aucun  frein  ,  peuvent 
commettre.  Le  conquérant  fut 
frappé  de  mort  fubite  quelque  tems 
Après ,  en  410  ,  à  Cofence  dans 
la  Calabre.  Ses  foldats  ,  pour  le 
dérober  à  la  vengeance  des  Ror 
mains ,  Tcaterrérent  au  milieu  de 
la  rivière  de  Vafento  avec  des  ri- 
chefifes  prodigieufes. 

II,  ALARIG  II ,  roi  des  Vifi» 
goths ,  régnoit  vers  l'an  484  fut 
tout  le  pays  qui  eft  entre  le  Rhô- 
ne &  la  Garonne.  Clovis ,  fâché 
qu'une  û  belle  contrée  fût  poffé- 
dée  par  ces  barbares ,  attaqua  AU-- 
rie  ,  6c  le  tua  de  fa  propre  main  i 
Vouillé  en  Poitou  l'an  509.  Le  re- 
cueil des  Loix ,  connu  fous  le  nom 
de  Coda  Alar'u  «  tiré  en  partie  du 
Coda  Thécdofien  ,  fut  publié  parles 
ordres  de  ce  prince. 

ALAVIN ,  chef  des  Goths ,  qui 
ivcieot  été  chafles  de  lew  payt 
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par  les  Huns.  Il  fupplîa  IVmpe- 
reur  Valent  de  leur  laiffer  habiter 
les  rives  du  Danube  ,  Air  les  firon* 
tiéres  de  fon  empire  «  &  de  les  re- 
cevoir au  nombre  de  fes  fuiets. 
VaUns  accorda  cette  grâce  aux 
Goths  ,  dans  la  penfée  qu'ils  loi 
ferviroicnt  de  rempart  contre  ceux 
qui  attaqueroient  l'empire  de  ce  cô- 
té-là; mais  fes  lieutenans  les  ayant 
accablés  d'impôts ,  ils  prirent  les 
armes  pour  s'en  délivrer ,  êc  com- 
battirent Lupicin  ,  l'un  des  géné- 
raux de  VaUns,  Cet  empereur  mar- 
cha lui  -  même  contr'eux ,  les  ar- 
taqua  près  d'Andrinople  ,  perdit 
la  bataille.  &  fut  brûlé  dans  une 
cabane  en  3  yS. 

ALBA-ESQUIVEL  ,  (  Diego  ) 
canoniile  de  Vittoria,  futévêque 
d'Aûorga  ,  puis  d'Avila ,  &  etiiuite 
de  Cordoue;  Il  aflîfia  au  concife 
de  Trente  ,  &  mourut  en  1562. 
On  a  de  lui  :  Dt  ConcUUs  univcrfa^ 
Ubtts^tc  de  his  qute  ad  Religionis  &> 
Chrifiianât  Rùpubliat  reformationem 
infiituenda  videntur.  Cet  ouvrage  eut 
quelque  fuccès. 

ALBAN ,  (  Saint  )  premier  mar- 
tyr de  la  Grande-Bretagne ,  eut  la 
tète  tranchée  fous  MaximilUn  /l'an 
5187  de  J.C.- 

ALBAN£  ,  (François  n  néàBo. 
logne  d'un  marchand  de  foie  ,  en 
1578,  fut  élève  du  Guide ,  qui  Tin- 
troduifit  dans  l'école  des  Carrackes, 
{.es  progrès  qu'il  fit  fous  ces  maî- 
tres «  (tirent  rapides.  Il  acheva  de 
fe  former  à  Rome  ,  ]e  dépôt  des 
chefs-d'œuvres  des  peintres  an- 
ciens &  modernes ,  ^  le  rendez** 
vous  des  artiftes  de  toute  l'Euro-» 
pe.  L'étude  des  belles-lettres  ne 
contribua  pas  peu  à  lui  donner  des 
idées  riantes.  Revenu  à  Bologne , 
il  fe  maria  en  fécondes  noces  à  une 
très-belle  femme  ,  dont  il  eut  12 
^&ns  reflemblans  à  leur  mère. 
i'4l(ftm  n'eut  pas  hefoin  de  fanir 
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de  fa  mai(j^n  pour  peindre  Vétmsi 
les  Amours ,  les  Divinités  du  ciel , 
des  eaux  &  de  la  terre  ;  il  n'eut 
qu'à  copier  fa  famille.  Mais  com- 
me il  n'eut  qu'elle  fous  les  yeux , 
fes  têtes  &  fes  figures  fe  reflem- 
blent  prefque  toutes  :  les  Grâces 
éclofes  fous  foD  pinceau  ,  font 
trop  uniformes.  LAlbanc  jouit  d'a- 
ne  vie  beureufe  pendant  81  ans. 
Il  mourut  en  1660.  St%  princi- 
paux ouvrages  font  i  Rome  &  à 
Bologne  ;  le  roi  de'France  en  pof- 
féde  plufieurs.  Il  3^en  aauflt  quel- 
ques-uns dans  la  colle^liondu  Pa- 
lais-Royal. 

AL6ANI ,  (Jean- Jérôme)  né  à 
Bergame  d'une  famille  noble  ,.fe 
confacra  â  l'étude  du  Droit  caao- 
'  nique  &  civil.  Pu  V ,  qui  Tavoit 
connu  lorfqu'il  étoit  inquiiîtear  à 
Bergame  ,  ne  fut  pas  plutôt  élevé 
à  la  papauté ,  qu'il  l'honora  delà 
pourpre  en  1 570.  Alhani  étoit  veuf 
&  avoit  des  enfans  :  ce  fut  la  crain- 
te qu'il  ne  s'en  laiffàt  gouverner, 
qui  empêcha  le  conclave  de  l'é- 
lire pape ,  après  la  mort  de  Gri- 
moire XI2L  II  mourut  en  I59i« 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages de  jurifprudence  canoni- 
que. Les  principaux  font  zh  De, 
îmmunitate  EceUfianim,  I J 5 3.  IL  D0 
poteJioH  Pap^  &  Concilii ,1558.  IIL 
De  Cardinalihus  ,  &  dt  donatioac 
Cohjiantiai ,  I  $  84 ,  in-foU 

AL6  ATENIUS ,  afhoàome  Ara- 
be ,  faifoit  {e^  obfervations  vers 
Tan  880.  Il  mourut  en  929.  On  a 
imprimé  fon  Traité  De  feieaùa  Std- 
Urum  à  Nuremberg  1537  ,  in-8^- 
&  à  Bologne  IK5 ,  in-4''.  traduit 
en  latin  barbare  par  Plato  Tihurti* 
nus  y  &  commenté  par  Regiofucn* 
tonus.  L'original  Arabe  ,  qui  n'a 
jamais  été  mis  fous  prefle  ^  efl  à 
la  bibliothèque  du  Vatican. 

ALBE ,  (le  Duc  d')  Vayt^  To- 
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f  T.ALBEMARLE,rfiy.MoNCX. 

II.  ALBEMARLE ,  (Arnold-Jur- 
te  de  Keppel,  lord  )  aé  dans  la 
Gueldre  en  1669  de  parens  no- 
bles ,  plut  à  GuilUume  Ili ,  prin- 
ce d'Orange  ,  dont  il  avoit  été 
page.  Ce  prince  étant  monté  fur 
le  trône  d'Angleterre ,  le  fit  fon 
chambellan  ,  chevalier  de  Tordre 
<ie  la  Jarretière,  &  comte  d'^/- 
hemarU,  Après  la  mort  de  ce  roi , 
qui  lut  laifla  une  forte  penfîon , 
il  fut  commandant  en  1702  de  la 
première  compagnie  des  gardes 
ée  la  reine  Jniu.  Les  Hollandois 
l'élurent  général  de  leur  cavale- 
rie ,  &  il  oombattit  en  cette  qua* 
lité  dans  les  dernières  guerres  de 
ZouU  XlK  On  força  fes  retran- 
chemens  à  Denain,  dans  la  famé  u- 
Te  vidoire  remportée  en  t7i2  par 
le  maréchal  de  Villars.  11  fut  obli- 
gé de  fe  rendre  prifonnier  à  cette 
aâion, avant  que  le  prince  Eug^e 
eût  pu  le  fecourir.  II  mourut  en 

>7«8- 

ALBERE  ,  (  Erafitae }  Voyei  Al- 
BSRT  ,  n*  IX. 

I.  ALBERlC  ou  Albeat  ,  fut 
chanoine  &  gardien  de  l'églife 
d'Aîx  en  Provence.  N'ayant  pu 
iuivre  les  premiers  Croifés  dans 
leur  expédition ,  il  entreprit  d'en 
écrire  l'Hiftoire  fur  les  relations 

,  des  témoins  oculaires.  Elle  s'é- 
tend depui»i095  iufqu'à  ii^o, 
fous  le  titre  de  Chronicon  Hierofo' 
lymitanum ,  Helmftadii  1 5  84  , 1  vol. 
iA-3*.  rare  ;  &  dans  les  Gefta  Dti 
ptr  Fronças  ^1611^  2  vol.  in-fol. 

II.  ALBERlC,  moine  François 
dans  l'abbajre  de  Cluny ,  fait  car- 
dinal &  èvêque  d'Oftie  en  1138. 
Jl  fut  légat  du  faînt  nége  en  An- 
gleterre ,  en  Ecoffe ,  en  Sicile  «  en 
Orient  &  en  France.  €*eft  lui  qui 
convoqua  l'an  113S  le  concile  de 
"Veteinaer.  Il  nouriitefi  1147^ 
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III.  ALBERlC  DE  ROSATE  ,  ou 
RoxiATi  ,  de  Bergame  ,  ami  de 
BarthoU  ,  &  l'un  des  plus  fçaVans 
jurifconfultes  du.  xiV  ûécle  ,  a 
fait  des  Commentaîra  Air  le  VI*  li- 
vre des  DécrétaUt. 

ALBERICUS,  Foyei  Aubery  & 

AUBREY. 

ALBERONI ,  (  Jules)  né  à  Plai- 
fance  en  1664  ,  d'un  père  jardi- 
nier ,  cultiva  comme  lui  la  terre 
iurqu'à  l'âge  de  14  ans.  Lejeune- 
homme,(qui  devint  depuis  niniftrè 
d'Ëfpagne  ,  )  crut  avoir  fait  fa  for* 
tune  en  obtenant  une  place  de 
clerc-fonneur  à  la  cathédrale  de 
Plai  fance.  On  le  fît  prêtre ,  ic  fon 
évéque  lui  donna  l'intendance  de 
fà  maifon  &  un  canonicat  de 
fon  églife.  Quelque  tems  après 
ayant  obtenu  un  bénéfice  -  plus 
confidérable ,  le  poète  Camfîftron  , 
qui  avoit  été  volé  ,  fe  réfugia  chez 
lui.  Alheroni  l'accueillit  avec  beau- 
coup d'humanité  ,  l*habilla ,  &  lui 
prêta  même  de  l'argent  pour  aller 
à  Rome.  Ce  petit  événement  fut 
Torigine  de  fa  fortune.  Campifiron^ 
fecretaire  du  duc  de  Vendôme  , 
ayant  fuivi  fon  maitre  en  Italie , 
fe  fouvint  de  fon  bienfaiteur ,  & 
en  parla  à  ce  prince ,  qui  fe  fer- 
vit  de  lui  pour  découvrir  les  grains 
que  les  habitans  tenoient  cachés. 
Ce  fervice  l'attacha  à  cegéné/al.  Il 
vint  avec  lui  à  Paris ,  où  l'on  vou- 
lut lui  donner  la  cure  d'Anet.  Alhe* 
fcni  la  refufa ,  aimant  mieux  être 
à  la  fuite  de  fon  protedieur ,  qu'à 
la  tête  d'une  paroiffe.  Le  duc  , 
nommé  général  des  armées  en  Ef- 
pagne  ^  eut  befoin  de  lui  pour  en- 
tretenir fa  correfpondance  avec 
k  princefle  des  Uffinsy  qui,  par  fes 
intrigues  H,  fonefprtt  »  s'étoitmi- 
fe  à  la  tête  des  Spires  d*Efpagne. 
Madame  des  Vrfins  protégea  dès 
ce  moment  Alheroni.  Ce  fut  par 
ÎOBk  ccédit  qu'il  eut  le  tiiie  dV- 
£iY 
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g«at  eu  d«o  de  ?arm$  à  h  «eut  i» 
AMvté.  Il  pfofofa  4  cette  favo- 
rite d'engiiger  Philjfpc  Y  é^épou- 
fer  EU\ahtih  Farn^/i ,  héritière  de 
Farme ,  de  Ptaiiancefii  de  la  Tol^ 
cane;  La  princeflfe  des  Urfiiu ,  eC- 
péram  de  perpétuer  fon  règne  fous 
Je  nom  de  la  nouvelle  reine,  dé- 
f erniina  le  foi  à  cette  imion.  M* 
h'^oni  fut  chargé  de  fuivre  la  aé* 
gociation  ,  &  s'en  acquitu  avec 
fiKcès  :  (  K€tyfi  Tart.  d'éu«ABETH 
FA^M^tx.  )  Ce  mariage  ,  qu'il  alla 
conclure  hit  même  ,  mit  le  com- 
ble à  fa  faveur.  La  reine  ,  à  la- 
quelle Ces  grâces  &  fon  efprit  don- 
noient  beaucoup  d'afcendanf  fur 
foB  époux  ,  fît  nommer  Alherpiù 
oardxnal ,  grand  d'Ëfpagne ,  &  pre- 
mier mîniftre.  Pour  parvenir  à  la 
pourpre  ,  il  ayoîc  flatté  le  pape  « 
en  faifant  rendre  à  fon  nonce  en 
Brpag^e  la  çitî  &  les  papiers  de 
la  nonciature  ,  qui  lui  avoient  été 
dtés.  Il  envoya  en  même  tems  dea 
•fcadres  ,  pour  défendre  TltaUe 
menacée  par  les  Turcs  ,  qui  alHé* 
geoient  l'ide  de  Corfou.  Cepen^ 
danc  il  rétabliffoit  Tautorité  du 
roi  dans  le  gouvernement  ;  il  cor^ 
figeoit  beaucoup  d'abus  *,  ti  faifoit 
des  réformas  importantes  dans  Tor- 
dre militaire  ,  qa*il  mit  fur  le  pied 
de  celui  de  France.  Des  projets 
plus  importans  Toecupoient  en- 
core. £levé  auifi  rapidement  que 
fiiclulm ,  dès  qu'il  fut  à  la  tête  du 
gouvernement  ».il  voulue  à  fon 
«xemple  donner  quelques  fecouf* 
fes  à  l'Europe,  Après  avoir  mia 
Tordre  dans  les  financée  d'Çfpa-r 
gne,  il  forma  le  deifein  de  s*em« 
parer  de  la  Sardaigne  &  de  la  S»^. 
^ite.  Pour*  empêcher  les  Puiflan^ 
ces  intéreiTées  de  déranger  fes  pro< 
|eu  ,  ils'Mnicavec  Piêrrtk  Graad^ 
»vec  CharUâ  XII ,  Q(  avec  k  Por-r 
te  Owmane.   Son  deffein  étoîe 
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re«r  \  le  Czar  &  le  roi  de  Suèdn 
contre  tes  Anglois  ;  de  rérablir  le 
Prétendant  furletîfêne  defespe*» 
res,  par  les  mains  ^e  CluitUâ  XII ^ 
d*dKr  la  régence  de  la  France  an 
duc  d*0rU4rt*,  &  de  rendre  l'Im- 
lie  indépendante  de  TAUemagne, 
Tous  ces  projets  £a  difllpérene 
comme  ils  s'étoient  formés.  Le  due 
étOrléamt  les  découvrit  par  le 
moyen  d*nne  eounttee  ,  &  en 
inAruiât  le  roi  Cêçrgê.  Ces  deux 
princes  s*unirent  enfemble  contre 
î'Efpagne ,  lui  déclarèrent  la  guer- 
re en  1718  »  &  ne  firent  la  pasç 
qn*i  condition  qu^Alitr^ifi  feroif 
renvoyé.  Ce  miniftre,  obligé  d'à* 
bandonner  TEfpagne ,  "après  s'être 
vu  fur  le  point  de  jouer  le  rêle 
le  plus  brillant  en  Europe ,  fe  reo» 
die  à  Gènes ,  où ,  pat  une  nouvelle 
bizarrerie  de  la  fortune  ,  le  pape 
le  fit  arrêter  comme  coupable  d*in- 
telligence  avec  le  Turc.  Le  car- 
dinal ,  lavé  de  cette  imputation  , 
vint  à  Rome  y  où  Inmùctm  XUlûî 
examiner  par  des  commifiaires  da 
facré  col)ége,'Ia  eonduite  de  leur 
confrère,  Alherçni ,  convalaon  de 
quelque  irrégularité ,  fiit  enfermé 
un  an  chei  les  Jéfuites.  L*efprie 
remuant  de  ce  cardinal  ne  le  quitta 
pas.  On  connolt  fon  entreprife 
Air  la  petke  république  de  Saint* 
Marin ,  qui  ne  lui  réuffii  pas  plus 
que  celles  qu'il  avoir  tentées  ftif  . 
des  royaumes  plus  pttifiDS.Ce  car* 
dinal  mourut  en  1752  figé  de  S7 
ans  ,  avec  la  réputation  d*ttn  grand 
politique ,  &  d*ttn  mintftre  auffi  en- 
treprenant &  auffi  ambitietuc  qun 
RJUhélku  \  aufii  fonple  Ce  aufli  adroit 
que  Mû\anu^Sf^iX  eut  leurs  grandes 
qualités ,  il  eut  aufli  leurs  défauts. 
Son  génie  étoit  vaûe«fes  projets  im« 
menfes  *,  mais  la  fortvao  lui  maa* 
que.  L*£fpagne  turott  eatiéremenr 
changé  de  ftu:e ,  s*il  eût  gouverne 
plut  lQOf-t«mêi  Qi^apiiUiéircti 
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Cl  mort  un  prétendu  Tefiameaipon 
litijut^  imprimé  fous  fon  nom,  Se 
qui  peut-être  n*eft  pas  iodigue  de 
lui;  J  yoyêi  GotJT£ST. }  Huis  il  n'a 
fait  illuûon  à  perfonoe,  Jtaa  Rêt^* 
fit  a  écrit  fa  Vie ,  en  un  vol.  in-i2. 

I.  ALBERT  I,  fils  de  Tempe- 
reur  Rùdolphe  de  Hapsbourg  ,  & 
premier  archiduc  d'Autriche ,  fut 
couroané  empereur  ,  après  avoir 
remporté  une  viûoire  fur  Adolpht 
de  Nafau  ,  fou  compétiteur,  & 
ravoir  percé  de  fa  méu  en  129B. 
Momfacê  VIll  ne  voulut  pas  d'a- 
bord le  reconnoitre ,  parce  qu*^* 
4olfht  avoit  été  juftemtm  élu,& 
que  fa  femme  étoit  la  nièce  d'un 
duc  d'Autriche ,  excommunié  par 
Cldmtot  IV,  Il  l'excommunia  mê- 
toit  à  fon  tour  \  mais  après  quel- 
ques foumiffioQs  de  la  part  de 
l'empereur  ,  il  lui  donna  autant 
de  bénédiâions  qu'il  lut  avoit  lan- 
cé de  foudres.  Enfin  ce  pontife , 
4ans  fa  querelle  -avec  Philippe  U 
JBel ,  n'héiita  pas  à  lui  £ùre  pré- 
sent du  royaume  de  France.  Ce 
^t  fous  ce  prince  que  fe^pnhalà 
république  des  Suifles.  La  Suiâe , 
quoique  dépendante  de  la  mai- 
^n  d'Autriche  ,  avoit  confervé 
quelques  privilèges  :  ^^ert  vou- 
lut les  lui  ôter.  Les  gouverneurs 
qu'il  avoit  établis,  traitoient  fi  du- 
rement It  peuple,  qu'il  fe  révolta. 
Jlhen  fe  préparoit  à  la  réduire,lorf- 
que'fon  propre  neveu, /ma  duc 
de  Suabe ,  dont  il  retenoit  le  patri- 
iDoiAe  ,  le  tua  fur  le  bord  de  la 
rivière  deRuir,en  1308  ,  &  rentra 
dans  fes  biens.  Jamais  fouveraia  ne 
fut  û  peu  regretté  :  la  haine  defes 
fuiets  fut  principalement  fondée 
iùr  fondefpotiûne  &fa  tyrannie. 
.  n.  ALBERT  U,  arcU^ttC d'Au- 
triche, empereur  en  143 S, mou-, 
fut  «1 14^9.  Sa  douceur ,  fa  gé* 
3i«Hifiié  promettoient  beaucoup  ; 

'  (  if Mt  jré|aé  tr^s-p«u  de  temsi 
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il  ne  put  rétablir  Temptre.  Ilfavo- 
rifa  le  concile  de  Bàle ,  &  fit  exé- 
cuter fes  décrets  en  Allemagne. 

in.  ALBERT ,  archiduc  d'Autrî- 
che ,  gouverneur  »  puis  fouveraia 
des  Pays-Bas  ,  né  en  1 5  5  9 ,  étoit  )m 
fixsém«  fils  de  Tempereur  Ma^imi" 
litn  U  &  de  MArie  d* Autriche.  11  fut 
deftinéà  l'églife  ,  &  d'abord  car* 
dinal  &  archevêque  de  Tolède.  Ou 
lui  donna  en  1583  le  gouverne- 
ment du  Portugal  ,  &  fa  conduite 
plut  tellement  à  Philippe  //,roi  d*E(^ 
pagne, qu'il  le  nomma  gouverneur 
des  Pays-Bas.  Il  arriva  à  Bruxel- 
les au  mois  de  Février  1 596  ;  pea 
après  il  prit  la  ville  de  Calais ,  puis 
Ardres  ,  &  enfuite  Uulû  ,  qui  fe 
rendit  le  18  Août  de  la  même  ^o." 
Tki^Panocmrrtroy  gouverneur  do 
Dourlens  ,  furprit  Amiens  le  11 
Mars  I597>  mais  le  joi  Htuti  IV 
s'enieffiifitlc  3Septembre  fuivant. 
^i^erx  renonça  à  la  pourpre  Romai« 
ne  ,  pour  époufer  en  i598£/i^«* 
buh' Claire  Eugénie  d^jiutriche  ^  ûlla 
de  PhilippeJl  &  d'Eli[ahethdç  Fran- 
ce. Cette  princefiie  lui  porta  «a 
dot  les  Pays-Bas  catholiques  &  la 
Franche- Comté.  La  paix  entre  la 
France  &  TEfpagne  ,  conclue  à 
Vervin^,lui  fit  renouveller  la  guer- 
re contre  les  HoUandois.  11  y  eut 
une  bataille  donnée  le  2  Juillet 
x6oo,  près  de  Nieuport.  L'archiduc 
tua  d'abord  huit  ou  neuf  cens  hom- 
mes chargés  delà  garde  d'un  pont« 
&  fans  laifler  reprendre  haleine  à 
fes  foldats ,  il  alla  a^ronter  fesen* 
jiemis  i  mais  le  comte  Maurice  de 
Naffau  le  reçut  vigoureufement^ 
le.défit.  Quelque  tems  après  Al^ 
bm-t  fit  afiiéger  Oftende  »  qui  ne  fut 
prife  que  le- 22  Septembre  1604, 
Ce  ûége  û  némonîble  dura  ttoii 
ans  ,  trois  mois  &  troia  Jours  j  Sç 
Albert  n'eut  pour  fruit  d^  fa  vic« 
toire  qu'uQ  monceau  de  cendres  , 
qpk  av<Ht  coûté  te  vie  à  plus  d« 
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cent  mîfle  hommes  ,  des  rommes 
îmioenfes,  la  perte  de  deux  villes 
cofifidérables  :  car  Miàriét  pendant 
le  fiége  «voit  pris  l'Eclufe,  Grave 
&  quelques  autres  places.  L'archî- 
dttc  rongea  à  la  paix  ;  elle  com- 
mença par  une  trêve  de  huit  mois 
en  1607,  8t  continua  par  une  au- 
tre de  douze  ans  en  1609.  Il  em- 
ploya ce  tems  à  policer  fcs  pro- 
vinces ,  où  fa  bonté  &  fa  dou- 
ceur lui  avoient  gagné  le  coeur 
de  tout  le  peuple.  II  mourut  fans 
poftérité  en  i6it ,  à  62  ans. 

IV.  ALBERT,  le  Courageux,  duc 
de  Saxe,  gouverneur  de  Frife  en 
1494,  fe  rendit  illu(h*e  par  fa  pru- 
dence &  fes  exploits  fous  Temper. 
Maxhttiiiin  7,  &  mourut  en  i  y 00. 
Ctft  te  père  de  George  de  Saxe  , 
qui  fut  Tun  des  plus  grands  protec- 
teurs de  Luther, 

V.  ALBERT I,  rOirr*,  Bs^'O- 
thon  prince  d'Anhalt ,  fut  chéri  de 
J*empereur  Conrad  III ,  qui  le  fit 
marquis  &  élcfteur  de  Brande- 
bourg, vers  Tan  iiço  ,  à  la  place 
dolamaifon  de  StadenBlors  étein- 
te. La  Marche  de  Brandebourg  n'é- 
toit  prefque  qu*une  grande  forêt  ': 
M^tn  la  fit  défricher  ,  &  bètit  des 
villes,  deséglifesêc  des  collèges. 
Il  mourut  Tan  11 68,  avec  Peiltme 
de  tous  les  princes  d'Allemagne. 
(  Voyex  Tarticle  Prvsse  dans  les 
TaèUs  Chronologiques}, 

VI.  ALBERT  VI ,  duc  de  Ba- 
vîére,  né  en  1 5  S4,  &mort  à  Munich 
en  1666 ,  fe  diIHugua  par  ùAiété  & 
par  fon  érudition.  On  a  deff  i  un  li- 
vre yirr/ïp  mariage  des  Prières. 

Vil.  ALBERT  ou  Adelbert  , 
fait  archevêque  de  Mayence  par 
l'empereur  Henri  V,  s'unit  avec  plu- 
fievrs  princes  d* Allemagne  contre 
feu  bienfaiteur.  Cet  évêque  ingrat 
&  remuant  fut  enfermé  pendant 
quatre  ans ,  &  n*obtiat  fa  grâce 
^e  pour  fe  révolter  encorexoa* 
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tre  le  prince  qui  lui  avoît  par- 
donné. Calixtell  ayant  excommu- 
nié Henri  V ^  Albert  prit  les-arraes 
contre  lui ,  battit  fes  troupes ,  &  ne 
Voulu r  pasfc foumcttre  afon  fouve- 
rain,qu*il  n'eût  renoncé  aux  invef» 
titures  par  la  croffe ,  &  à  nommer 
aux  bénéfices  ceux  qu'il  devoit  in- 
veftir  par  le  fceptre.  Ce  prélat , 
dont  le  caraftére  étoit  mêlé  d'ambi- 
tion &  de  2è!e ,  mourut  en  1 1 3  7- 

VIIL  AIJERT  ,  furnommé  ic 
Granà^  non  jferce  qu'il  naquit  dans 
un  fiécle  où  les  hommes  étoient 
petits  ,  comme  le  dit  un  écrivain 
célèbre  ,  mais  parce  que  fon  nom. 
de  famille  étoit  Groot'qvLÏ  fîgnifie 
Grand  en  allemand ,  étoit  né  à  La- 
wingen  enSuabe  l'an  iioj,  d'une 
famille  illuftre.  Il  entra  chez  les 
Dominicains  ,  où  il  fut  provincial. 
Le  pzpe  Alexandre  IV  ^  qui  con- 
noifibit  les  fuccès  qu'avoit  eus  At^- 
bert  à  Fribourg ,  à  Ratisbonne ,  à 
Cologne  ,  à  Paris ,  Tappella  i  Ro- 
me ,  lui  donna  l'office  de  maître  dtt 
facré  palais ,  &  quelque  tems  après 
l'évêché  de  Ratisbonne  *,  mais  il 
ne  le  garda  que  3  ans ,  pendant  lel^ 
quels  il  veilla  avec  foin  au  tem- 
porel &  au  fpirituel.  Il  renonça 
à  la  crofiTe ,  pour  vivre  dans  fa  cel- 
lule en  fimple  religieux.  Il  n'în-> 
terrompit  fa  retraite  de  Cologne 
que  par  Os  leçons  publiques ,  où 
quantité  d'hommes  illuftres  fe  for* 
mérenr ,  &  entr'^utres  r^c«  de  CE-  - 
coies  {VoytilV,  Tromas.) Le  pape 
Grégoire  X  l'appella  au  concile  gé^ 
néral  tenu  è  Lyon  en  1 174.  Il  mou- 
rut en  1181  ,  à  Cologne  ,  âgé  de 
77 ans.  Ses  Ouvrages,  de  l'édition 
de  Lyon  de  l'an  165 1 ,  font  en  2X 
gros  vol.  in-fol.  On  lui  applique» 
roic  bien  avec  jufteffe  ce  que  Cicd^ 
rondifoit  d'unautei»  volumineux, 
^uon  auroit  pu  brûUrfon  eorp^avoe 
fesfeuls  écrits,  La  plupart  ne  méri- 
toieoc  guércs  iw  aatre  fott«  Oa 
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n*^  voit  que  de  longs  commen* 
taires  fur  Ariftott^  fur  5.  Dcnys  TA- 
réopagice  ,  fur  le  Maitrt  des  Stn- 
tences^  dans  lefquels  il^eut  y  avoir 
quelque  chofe  de  bon  v  mais  quel 
homme  auroit  le  courage  de  lire 
21  vol.  in-foU  ,  pour  ne  recueil- 
lir que  quelques  penfées  juiles, 
revécues  d'^n  lacin  groffier  ?  Al- 
hertéxon  recommandable  comme 
religieux  &  comme  évêque  ;  mais 
il  ne  Teil  guéres  comme  écrivain. 
Il  étendit  la  logique  au  -delà  de 
fes  bornes ,  en  .y  mêlant  mille  fub- 
tilités    barbares  &  beaucoup  de 
chofes  étrangères.  Au  lieu  de  la 
regarder  comme  la  porte  de  la  phi- 
lofophie  y  il  en  fit   un  vafte  la- 
byrinthe où  un  homme  erreroit 
."^  toute  fa  vie  fans  trouver  une  if> 
fue.  On  a   dit ,  &  des  écrivains 
"  crédules  le  répètent  encore,  qu'^/- 
htn  U  Grand  avoit  fait  une  tête 
d^airain,  qui  répondoit  fans  héfiter 
â  toutes  les  queflions  -,  comme  û 
une  tête  artificielle  pouvoit  faire 
des  raifonnemens  fuivis  !  A  cette 
fable  on  en  ajoute  une  autre  ,  auffi 
ridicule.  On  raconte  qu'un  jour 
des  Rois  ,   Albtrt  changea  Thy- 
ver  en  été ,  pour  mieux  recevoir 
Guillaume^  comte  de  Hollande  &  roi 
des  Romains ,  qu'il  avoit  invité  à 
diner.  Ce  qui  veut  dire  apparem- 
ment qu'il  lui  fit  fer  vir  des  fieurs  8c 
4es  fruits  confervés  :  image  de  Té- 
té, que  des  imbécilles  ont  prife  à  la 
lettre.  On  lui  a  attribué  de  ridicu- 
les Recueils  de  Secrets  ,  auxquels  il 
o*a  pas  eu  la  moindre  part.  Tel  e& 
entr*2utres  celui  qui  parut  à  Amf- 
terdameni6^5  in-i2, fous  ce  titre: 
jP<  fecTctit  Mulicrum  &  Nature ,  6c 
qu*on  croit  être  de  Henride  Saxo^' 
nia  ,  Tun  de  fts  difciples. 

IX.  ALBERT  ou  Albere  ,  (  Eraf- 
me  }  naquit  près  de  Francfort  Lu- 
ther fut  fon  maître  dans  Tacadé-  . 
aûe  de  Witccmberi^i  où  il  fut  reçu 
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doâeur  en  théologie^C'eftlui  qui 
recueillit ,  dans  Je  livre  des  Cotf 
fortnitis  de  S,  François  avec  J,  C 
les  abfurdicés  &  les  inepties  les 
plus  remarquables ,  pour  en  coni- 
pofer  le  livre  connu  fous  le  ritre 
d^AUorandis  Cordelitrs.  Il  fit  im- 
primer ce  recueil  en  allemand  Tan 
153 1,  fans  nom  de  ville  ni  d'im- 
primeur ;  puis  en  latin  à  Wittem- 
berg  en  1541  in-V  ;  &  il  Tinti- 
tula  AUoran ,  parce  que  les  Fran*^ 
cifcains  de  fon  temseiHmoientaQ- 
tant^  Conformités  <,  que  les  Turcs 
leur  Aîcoraru  Luther  honora  d'une 
préface  la  compilation  de  fon  dtf» 
ciple.  Conrad  Badins  l'augmenta 
d*un  fécond  livre  ,  la  tr^duifit  en 
françois ,  &  Timprima  en  1 55  6 ,  x 
vol.  in-l2  ;  puis  à  Genève  en  1760  , 
en  2  vol.in-i2.  La  dernière  édition 
de  cet  ouvrage  ûngulicr ,  eft  cdie 
d'AmÛerdam  en  1734,  en  2  v.  in-t2, 
avec  des  figures  :(Ko}r.  Albizi.)  On 
a  encore  d' Albert  :  Judicium  de/pou" 
gia  Erafmi  «  Roierodami  *,  &  plu« 
fieurs  autres  ouvrages  en  latin  & 
en  allemand.  Alhert  étoit  prédica- 
teur ordinaire  de  Jàachim  II ,  élec-  ~ 
ttur  de  Brandebourg.  U  étoit  àMag*. 
debourg  pendant  le  fiége  de  cène 
ville  en  1 5  5 1 ,  &  il  mourut  à  New- 
brandebourg  dans  le  Mecklen- 
bourg. 

X. ALBERT,  (Chariesd')  due 
de  Lttynes ,  né  en  1 5  78 ,  d'une  mai- 
fon  ancienne  «  à  Mornas  dans  le 
comtat  Vénaifiîo ,  fut  page  &  gen- 
tilhomme ordinaire  de  Louis  XàlL 
Il  gagnafles  bonnes-grâces  de  ce 
prince,  en  drefiant  des  pigriè* 
ches  à  prendre  des  moineaux.  De 
Luynes  perfuada  à  fon  maître  de  £e 
défaire  du  maréchal  d'^acre  ^  qui 
lut  avoit  procuré  le  gou versement 
d'Amboife.  11  fut  mit  a  la  tète  des 
affaires  de  l'état ,  après  la  moit  fu-  - 
neâe  de  ion  bienfaiteur  ,.&; n'eut. 
point  hoote  dei^e  faire  donaer  k 
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coafifcatîo»de  Tes  biens  «n  1^7. 
Quatre  am  après  H  reçut  Tépée 
<ie  coimétable  k  21  Avril  1611 , 
•R  préfeiice  éce  princes  du  faog 
&  4e  tout  les  grands  du  royaume. 
On  fe  régla ,  pe«r  le  cérémonial  » 
fiir  ce  ^i  s'étoic  pratiqué  lorTque 
ChMfies  itAlhrte  fut  fait  connéta^» 
Ue  par  ^Aiir/w  K/.  La  conformité 
4es  neiBid'^/^m  &;  d'>tf/»r«f  flattoit 
laranicé  de  ce  Êtrori.  Lauis  XJII 
fnelque  tems  après  le  dégoûta  de 
loi*  Il  Tavoit  élevé  par  c^rîce  ; 
pav  nn  antre  caprice  «  il  devint 
.  jaloux  des  honneurs  qu'on  lui 
sendoit.  Vbjrant  un  ambafladeor 
qai  allok  ches  le  connétable:  // 
s*€m  wa  9  dit-ii  ^  i  VaudUmct  du  roi 
Litynet*  Le  favori  »  averti  éis  dtf- 
c<ntrs  du  monarque ,  parut  s*en  in- 
quiéter fi  peu  f  jqu*il  dtf»it  devant 
«OM  le  inonde  :  Pat  fçu  gagner  fis 
honnes  -  gracts  9  ft  fçaarai  htm  Us 
em^kntÊt,  Il  efi  bon  dâ  tems  en  tnmr 
fue  je  hd  donne  de  petits  chagrins* , 
c^la  réveille  l'amitié.  Pour  mieux 
fubfi;q;ner  Loois  XIH^  il  Toccupa 
Gontre  les  Huguenots.  Orf  porta  les 
armes  contre  eux  en  1621.  De 
JLuynes ,  qui  avoit  fort  à  coeur  d'hu- 
milier ce  parti ,  &  qui  fut  le  pre- 
mier à  oonfeiller  de  Tabbatre ,  fe 
faifit  de  toutes  leurs  places ,  de- 
puis Saumur  jufqu'aux  Pyrénées  ; 
nais  il  échoua  devant  Montauban. 
Il  mourut  la  même  année ,  d'une 
âéwe  ponrptée,aucanipdeL«i- 
gueville  près  de  Monhenr ,  ie  15 
Pécembse,  âgé  de  43  ans.  Ses  équi- 
pages &  fes  meubles  furent  pil> 
lés  avant  q«*it  eût  rendu  t'efprit , 
&  il  ne  refta*  pas  nn  drap  pour 
l'enfévelir.  l'abbé  Ruecelni.  &  un 
nommé  Comade ,  eurent  la  gêné- 
Tofité  de  donner  ce  qu'il  fallat 
pour  endmumtr  fon  corps.  On  le 
£t  tranfporter  à  Maillé ,  bourg  à 
cleax  lieues  de  Tours ,  érigé  Tan 
léif  c«duché«paîfie  fous  le  nom 
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de  £«y8«f ,  où  il  fut  inhumé.  Alofi 
ce  favori  »  qpi  avoit  régné  avec 
tant  d'empire ,  mourut  abandonné 
de>  fes  créatures  ,  peu  regretté  de 
fon  maître,  &  haï  du  peuple  qn'it 
n'avoit  pu  foulage.  Cétoxt  un  ef- 
prit  Couple  &  rufé. 

XL  ALBERT ,  (  Honoréd* )  duc 
de  Chaulnu ,  dut  û  fortune  à  foa 
aine  lé  duc  de  Luynee ,  qui  lui  fie 
époufer  en  1619  ta  riche  Béri- 
tiére  Charlotte  ^Adll ,  comtefle  de 
Chaulnes»  Il  fut  fait  maréchal  de 
France  en  1610  ,  Jk  l'année  d'à* 
près  duc  &  pair.  C'étoit  une  clau- 
fe  de  ion  contrat  de  mariage.  Une 
autre  condition. fut,  que  tous  les 
enfans  porteroient  le  nom  &  les 
armes  de  la  famille  de  leur  mère. 
Après  la  mort  du  connétable  de 
Luynes  y  le  maréchal  de  Chaulnu  fe 
Coucint  par  fes  biens,  par  fes  al- 
liances ,  &  par  fon  aÛïduité  à  £rire 
fa  coiir  au  cardinal  de  Richeliem^ 
Ce  nûniftre  lui  fit  donner  le  gou* 
vemement  de  la  Picardie  en  1635, 
&  ttois  ans  après  le  commande- 
ment d'une  petite  armée  pour  dé«* 
fendre  cette  frontière.  Des  trois 
maréchaux  de  France  qui  firent  le 
fiége  d'Arras  en  1640 ,  de  Chaul'-' 
nés  étoit  le  plus  ancien ,  &  celui 
en  qui  le  cardinal  avoit  le  plus 
de  confiance.  Cet  oit  anfii  le  plus 
vigilant  6c  le  plus  modéré.  Les 
deux  autres  étoient  Châtillon  BiU 
Meillwaya.  11  mourut  le  30  Oûo* 
bre  1649,  8^9  ans. 

XU.  ALBERT,  (Jofephd*)  de 
Luynes  ,  prince  de  Grtmberghen  , 
fut  aaibafiadeur  de  l'empereurCA^r- 
les  VU  en  franco ,  &  mouitit  en 
Z75S  >  âgé  de  87  ans.  Il  avoit  cul- 
tivé ,  en  homme  du  monde ,  un 
goût  afTec  vif  pour  les  lettres  « 
contraûé  dès  fa  jeunefle.  On  a 
de  lui  un  Recueil  de  différentes 
Pièces  de  linérature,  contenant  Ti- 
mm^c  infirme  for  fott  féws  «  &  1^ 
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Sbngt  i^jOcihiade  ,   I7$9  ,  Itt-S** 

AlB£RT  €1RARD  »  Fcyei  Gu 
XAR» ,  n*  II, 

ALBERT  DURER,  T.  Durée, 

ALBERT.,  Foyei  h  Albquc. 

ALBëRTET,  mathéauticien  & 
poëte  Provençal  ,  né  à  Sikeron , 
&  mort  à  Tarafcoa^vivondantle 
xiu'  ûécle.  11  eut  une  Dsme  dt  /ts 
pea/éég^  fuivaac  la  coutume  de  foa 
fiécle ,  &  fit  toute  fa  vie  des  vers 
pour  elle.  En  moutanc ,  il  laiiTa  fe* 
vert  à  un  de  fes  amis ,  pdnr  les  rt« 
mettre  à  fa  maStrefle;  mais  cet  in- 
fidèle ami  les  vendit  à  un  rimailleur 
<rVzès,qui  les  publia  fous  fon  nom. 
Ce  plagiat  ayant  été  découvert,  le 
plagiaire  fut  fonetté  :  c'étoit  alors 
la  peine  de  ces  larcins  lictérairesb 

I.  ALBERTI  ,  (  Léandre  )  Bolo- 
aois ,  fut  provincial  des  Domini- . 
cains  ,  parmi  lefquelsil  s'appliqua 
a  faire  fleurir  la  fcience  &  la  piété. 
Il  a  publié,!.  Une  Hiftoindtshomnus 
illufires  de  foa  ordre  ^  ijiy^in-f.  II. 
Une  Defirijuiûm  de  Vitalité  t  f  96,in* 
A^'  pleine  de  recherche»  &  de  con* 
tes.  III.  Quelques  Fies  farticuliéng. 
IV.  VHiJhirt  de  Bologne ,  fapatrie^ 
ixnprimée  avec  les  cinq  livres  d*ad- 
ëitions  de  Caccia/iemiciy  à  Bologne 
ia-4*.  U  mourut  en  i  $  52,  à  74  aA«. 
Kîriaaâer  a  traduit  en  latin  fa  Def- 
cription  lier  Italie. 

IL  ALBERTI ,  (  André  )  auteur 
<l*un  Traité  de  PerfpefUte^  imprimé 
en  1670  in-fol.  en  latin ,  à  Nurem* 
bei^.  Cet  ouvrage  fiit  eftimé  /dans 
ion  tems. 

IIL  ALBERTI ,  (  Jean  )  juriicon- 
lîilte  Allemand  très-fçavunt  dans 
les  lingues  Orientales  aujcfi*fié* 
(de,  donna  un  Ahigédê  l^Ahoran, 
avec  des  notes  critiques  :  oorrage 
qui  Ini  mérita  le  titre  de  chance«> . 
lier  d'Autriche  &  de  chevalier  do 
S.  Jacques.  Il  publia  in-4*.  en  1 5  f  6 
lin  Natntem  Tefiamtnt  cnSjrtaque' 
à  rafafe  au  Jac«bk»s.f  aaXêi^ 
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pens  de  feapcreur  fm-dimmi  /*'« 
Oo  n'y  trouve  point  k  1*  épitre 
de  S.  Pien^^  la  x*&  f  *  <ie^  Jm«« 
oeUe  de  S.Iude^^  ÏÀfù€M^*.  U 
compofa  encore  une  CrammûinSy 
rU^ue ,  dont  la  préface  eft  curieu^ 

IV.  ALBERTI  11  BÉ  Au»ETa  » 
(  Léon  «Baptiile  )  architeile  «  peiik- 
tre  &  mathématicien  ,  né  à  Flo- 
rence d'une  noble  U.  ancienne  Ci- 
mille  ,  vers  la  fin  dn  acv*  fiécle, 
&  fnrnommé  par  quelques  écri* 
vains  U  Vunni^ê  Floreimn.  il  a  écrit 
fur  la  peinture ,  la  £cuplture  &  Tar» 
chiteâure.  Son  ouvrage  lo  plus 
confidérable  ^  le  plus  coanmeft 
un  traité  J>é  ArchitêAira  ^fem  Dû 
re  adifeatorU  ,  en  10  livres ,  dont 
il  y  a  eu  plufieurs  éditions.  Ce  li- 
vre, trop  loué  peut-étre  par  les 
contemporains  ,eft  encore  câimé* 
Son  Traité  fur  U  Peinmre ,  en  ttois 
livres ,  a  été  réimprimé  à  la  fuite 
du  VUruTt  d' Amfterdam  164^,  in- 
fol.  L'année  de  fa  mort  eft  auifi 
incertaine  que  celle  de  fa  naiâanoe* 
On  croit  qu'il  aaourut  vers  1480. 

V.  ALBERti-ARlSTOTlLE  . 
autrement  appelle  RtâUfo  -  FiorM-^ 
venu,  célèbre  méchanlcien^  né  à 
Bologne ,  vivoit  dans  le  xyi*iîé« 
oie.  On  attribue  des  chofes  ëcoo- 
nantes  à  cet  artifte.  U  tranfporca 
à  Bologne  le  clocher  de  lainte  Ma*  ' 
rie  del  Tempia ,  avec  toutes  fes 
cloches ,  à  une  chftance  de  3  f  pas« 
U  redreâa  dans  la  ville  de  Cento 
celui  de  Téglife  Se.  Blai£e ,  ^ 
penchoit  de  cinq  pieds  &  demi« 
Appelle  en  Hongrie ,  il  cooficat* 
fit  un  pont  très  inf éaieux  «  &  fit- 
beaucèup  d'autres  ouvrages,  dont 
le  fouvexuia  de  ce  pays  fut  û  ùl^ 
tisûùt ,  qu'il  le  créa  chevalier ,  lui 
permit  de  battre  nonnoie  &  d*y 
mettra  fon  empreinte.  U  fut  au& 
employé  par  Jêmn  BéifiU^  ^rand-^luc 
de  Mofcovie  «  à  fai  céaûroûioa 
dej^oAcurs  éfUlcib 
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ALBERTINI,  (François)  Cala- 
brots  ,  ft  démit  d'une  rîche  ab- 
'  baye  pour  fe  faire  Jéfuite.  II  mou- 
rut en  1619.  Nous  avons  de  fui: 
1.  Une  Théologie^  en  2  vol.  infôl. 
où  il  veut  concilier  la  théologie 
avec  la  philofophie.  II.  Un  traité 
De  Angelo  Cujiode.  Il  s^efForce  de 
prouver  dans  ce  livre  que  les  ani- 
maux ont  des  Anges  gardiens. 

ALBl,  (Henri)  né  à  Bolène 
dans  le  comtat  Vénaiffin,prit  Tha- 
bit  de  Jéfuite  en  1606.  Il  fut  élevé 
aux  charges  de  fon  ordre,  dont 
il  fe  fraya  la  voie  en  enfeignant 
la  philoibphié  &  la  théologie.  Il 
mourut  à  Arles  en  16^9  ,  après 
avoir  publié  :  I.  VHifioiredu  Car-' 
dindux  Ulufirts  qui  ont  été  employés 
dans  les  affaires  ititat  ,16)3,  i'n>4'*. 
livre  écrit  d*un  ftyle  pefant.  II. 
Plufieurs  Vits  particulières ,  qui  mé* 
ritent  lamême  cenfure.lll.  VAnti- 
Théophile  ParoiJ/tal  «  in-12 ,  ouvra • 
ge  plein  d>mportement ,  qu'il  op- 
pofa  au  Théophile  ParoiJJiaLDupnys^ 
curé  de  S.  Niiier  de  Lyon ,  lui  ré- 
pondit avec  la  même  vivacité. 

•  ALBICUS»  archevêque  de  Pra- 
gue ,  avoir  été  élevé  à  cette  digni- 
té par  Sigifittûod ,  roi  de  Bohême. 
Il  fit  autant  de  tort  à  TEglife  par 
fa  fecijité  à  regard  de  Théréfiar- 
que  Jean  Uns  &  des  autres  difci- 
ples  de  IS^iclef ,  que  foft  prédc- 
cùffeurStincon  lui  avoirfaitde  bien 
par  fa  vigilance  à  s'oppofer  aux 
erreurs  de  cette  feôe  dangereufe. 
L*avarice  d'Aièicus  étoit  fi  grande , 
qu'il  ne  vouloir  pas  confier  mê- 
me la  clef  de  fa  cave  à  qui  que 
ce  fût.  11  n'avoit  pour  tolit  do* 
jneftique  qu'une  vieille  fervante, 
qu'il  laifloit  mourir  de  faim^  &  il 
n^ofoit  cnttetenir  des  chevaux 
pour  fon  ufage,  à  caufe  de  la  dé- 
penfe  que  cela  lui  auroit  occa- 
fionnée.  11  a  composé  trois  Traités 
lie  médecine  fous  Içs  titrer  fui- 
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vans  :  Praxis  mtdendi\  Regîmeafa* 
nitatis  j  Reglmen  pefiilcntia^ ,  impri- 
més à  Leipfick  1484  in-4-.  long- 
tems  après  la  mort  de  Tauceur. 
'  I.  ALBIN ,  (  Bernard  )  dont  le 
vrai  nom  étoit  Weifs ,  né  Tan  165  j 
à  Dcffav  dans  la  principauté  d'An- 
halt ,  fut  un  des  plus  célèbres  mé- 
decins de  fon  teins.  Après  avoir 
reçu  les  honneurs  du  do^orat  éi» 
médecine  dans  l'univeriicé  de  Ley- 
de  ,  il  le  mit  à  voyager  dans  les 
Pays-Bas ,  en  France  &  en  Lor- 
rame.  A  fon  retour,  il  fut  nom* 
mé  profeiTeur  à  Francfort  •  fur - 
rOdcr  en  1680  ;  puîls  l'an  170Z 
dans  Tuniverfiié  de  Leyde>  où  il 
mourut  le  7  Décembre  17 il ,  âgé 
de  près  de  69  ans.  L'éleâeur  Frè» 
deric  de  Brandebourg  en  faifoit 
beaucoup  de  cas.  Il  lui  donna  un 
canonicat  à  Magdebourg  \  mais  ce 
médecin  ne  pouvant  concilier  fa 
place  de  protefleur  avec  celle  de 
chanoine ,  remit  ceNe  ci  à  un  au- 
tre ,  avec  l'approbation  de  l'élec- 
teur. 11  a  compofé  un  grand  nom> 
bre  de  Traités  fur  diverfes  mala- 
dies ,  dont  on  peut  vqir  la  lifte 
dans  la  Bibliothèque  de  laMèdeeine  an- 
cienne &  moderne,  de  M.  Carrére* 

II.  ALBIN, (EernardSifroi) fils 
du  précédent ,  profeflTeur  de  mé- 
decine à  Leyde ,  né  en  1683  ,  eft 
mort  en  1771  :  il  s'étoit  marié  à  une 
jeune  fille  à  l'âge  de  73  ans.  Il 
a  laifil'é  troi$  volumes ,  ornés  de  fi- 
gures très-bien  gravées.  Le  pre- 
mier eil  une  explication  des  Tw 
Ues  Anatomiques  de  Barthélemi  Euf- 
tachims,  à  Leyde  1744  »  in-foL  Le 
fécond  offre  les  Figures  des  Mu/-» 
cUs  du  corps  humain  »  à  Londf^ 
1749,  in-fol.  ,•  &  le  troifiéme  roule 
furies  Os  ,  à  Leyde  1753,  i»-fol- 
hts  explications  font  en  latin.  Il 
airoit  cour  frère  puiniChriftian-Ber- 
mir<<  Albin,  qui  s'eft  également  dif- 
tingué  daat  la  caixiéft  de  la  mé^ 
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iectne  en  Tuniverfité  d^trecht 
où  il  a  été  profeffieur.  On  a  de  lui  : 
1.  UHifioirt  naturelle  des  Araignées  & 
attires  InfiSes,  Londres  173  6,in-4*« 
avec  figures,  if.  VSiftoire  naturelle 
des  Infeâes  d*AagUurre  ^  Londres 
1749,  in  4*.      ^ 

m.  ALBIN,  (Ëléazar)  a  donné 
une  Hifioire  naturelle  des  Oi féaux 
avec  306  eftampes  coloriée^ ,  tra- 
duire en  françois  par  Derham ,  la 
Haie  1750,  3  vol.  in-4%moinsefti- 
mée  que  celle  d' Edwards,  Alhin  a  auf- 
û  donné  Y  hifioire  des  Infeâes ,  Lon- 
dres 1736 ,  4  tomes  en  2  vol.  in-4*. 

ALBÏNOVANUS ,  poëte  Latin , 
contemporain  d*Ovide ,  qui  lui  don- 
noit  le  titre  de  Divin.  Il  nous  refte 
de  lui  deux  Elégies  que  Jean  le 
Clerc  fit  imprimer  en  1703  in- 8". 
&  1715  in-i2,à  Amilerdam ,  fous 
le  nom  de  Théodore  Goralle  ,  avec 
un  Commentaire  aflez  diffus. 

I.  ALBINUS ,  (Deeius'CUudius- 
Septimms  )  né  à  Adrumette  en  Afri- 
que, d'une  Êimille  ilIuAre  ,  reçut 
une  excellente  éducation ,  &  porta 
les  armes  de  bonne  heure.  Marc-' 
éboule  le  'mit  à  la  tête  de  Tes  armées 
&  l'honora  du  confulat.  Commode 
rayant  £iit  général  des  légions  des 
Gaules»  il  remporta  plufîeurs  vic- 
toires ,  qui  lui  méritèrent  le  gou- 
verneibent  de  la  Grande  Bretagne. 
Enfin  Septime-Sevére  le  nomma  Cé- 
ùr.  Albin  ne  fe  contentant  pas  de 
ce  titre ,  fe  fit  couronner  empereur 
.  dans  les  Gaules  où  il  avoit  pafié 
avec  fon  armée.  Sevére  marcha 
contre  lui  &  Tatteignit.  Une  ^n- 
glame  bataille  ,  donnée  près  de 
Trévoux  le  19  Février  197  ,  déci- 
da de  l'empire  de  l'univers  en- 
tre ces  deux  puifians  rivaux.  Al» 
himis  fot  défait  &  contraint  de  fe 
donner  la  mort.  Le  vainqu^r  « 
après  avoir  foulé  aux  pieds  Ton  ca- 
davre ,  le  fit  porter  à  Rome,  pour 
qn'il  7  fût  mangé  par  les  chiens. 
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Tous  fes  amis  &  fes  parens  pé- 
rirent du  dernier  fupplice.  Cet 
ufurpateur  étoit  digne  d'un  meU« 
leur  fort  9  il  avoit  quelques  ver- 
tus &  du  courage.  11  menoit  une 
vie  retirée ,  fans  fafte  &  fans  dé^. 
bauche  :  mats  la  folitude  rendoic 
fon  carad^ére  mélancolique  &  foa 
humeur  fâcheufe.  On  dit  qu'il  man- 
geoit  prodigieufement.  Son  règne 
ne  fut  que  d'environ  4  ans. 

IL  ALBINUS  ,  (  Pierre  )  poëte 
&  hifiorien  Allemand  du  xvi'  ûé- 
cle  «  naquit  à  Snéeberg  dans  la  Mif- 
nie.  Son  nom  étoit  Ji^eifs ,  c'cft- 
à-dire^Zaac  en  allemand)  mais  il 
le  changea  en  celui  d'Allnnus,  Il 
fut  profefl^eur  de  poëfie  &  de  ma- 
thématiques dans  l'académie  de 
'Witcemberg  :  puis  fecrétaire  de 
réleâeur  à'  Drefde ,  où  il  doima 
en  1589  in-fol.  une  féconde  édition 
de  fa  Chronique  de  Mifnie  «  qu'il 
avoit  déjà  publiée  à  \^  ittemberg 
en  1 5  80  avec  fuccès.  Il  cft  en- 
core auteur  de  quelques  autres  ou- 
vrages hifioriques ,  eitimés  des  Al- 
lemands. Ses  Poe  fies  latines  font 
imprimées  à  Francfort,  1612  ,inS*. 

ALBION  6-fi£RGION,  Géans» 
enfans  de  Neptune ,  eurent  l'auda^ 
ce  d'attaquer  Hercule^  &  voulurent 
l'empêcher  de  paffer  le  Rhône.  Ce 
héros  ayant  épuifé  Contr'cux  fes 
âèches,////7i>«r  lés  accabla  d'une  gcê^ 
le  de  pierres. 

I.  ALBIZI,  oupeAlbizis,  ap- 
pelle autrement  Èarthélemi  de  Pife  , 
naquit  à  Rivano  dans  la  Tofcane, 
Il  fe  fit  Cordelier  ,  &  s'illufira 
dans  fon  ordre  par  fon  livre  Des 
Conformités  de  S,  François  avu  Je^ 
fus^Chrifi,  Le  chapitre  général  af- 
femblé  à  Afiife  en  1399  ,  auquel 
il  préfenta  cette  produâion  fingu- 
liére  ,  lui  fit  don  de  l'habit  com- 
plet que  le  S. Fondateur  avoit  por- 
té pendant  ùl  vie.  Le  bon  Albiii 
ne  fait  pas  difficulté  de  mettre  ^« 
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français  ao-deffus  de  tous  les  SS. 
&  à  côté  de  J,  C.  Il  mourut  à  Pire 
«n  1401.  La  première  édition  de 
iba  fameux  onrra^e ,  fut  faite  à 
Yenifein-foL  fans  date  6c  fans  nom 
d'imprimeur  ,  fous  ce  titre  :  Liber 
Conformitatum  SanSU  Franci/ci  cum 
Chrifto,  La  féconde, de  1510  «en 
caraâéres  gothiques  à  Milan  in-fol. 
cftde  156  feuillets*  Frtfnfo/x  Ztno 
ou  Zeni  ,  vicaire-général  desFran-» 
cifcains  Italiens ,  Torna  d'une  pré- 
lace. La  tfoiiîéme  édition  fut  en** 
core  imprimée  à  Milan  en  1513 
in-f.  car.  gothiques ,  ayec  une  nou- 
t'elle  préface  de  han  Mapelli ,  Cor- 
Relier.  Ces  trois  éditions  font  ra« 
res  ,  8c  l*on  n*en  trouve  guéres 
d'exemplaires  qui  ne  foient  mu* 
tités.  Jérémic  Bucchi^zvktre  Corde* 
lier ,  en  donna  une  nouvelle  édî* 
fion  à  Bologne  en  1590  ;  mais  il 
y  fit  bien  des  retranchemens ,  & 
ajouta  è  la  fin  yxn  Abrégé kiftoriqui 
'  its  Hemmea  illàfirtâ  de  l*prdre  de  5. 
François,  Cette  édition  n'ayant  pas 
été  vendue  «  on  la  reprodnilit  en 
1620 ,  6c  pour  lamafquer,  on  chan- 
'  gea  les  deux  premiers  feuillets. 
On  7  trouve  l'approbation  du  cha- 
pitre général  des  Francifcains , 
datée  du  %  Août  1599.  Ce  même 
livre  fut  réimprimé  à  Cologne  en 
1613  in-S**.  fous  le  titre  de  :  An^ 
ii^uitates  Praneifcanét^  five  Spéculum 
ritât  bâoti  Franci/ci  &  fûciûrOm  ,  &c. 
On  fit  dans  cette  édition  des  chan- 
gemens  très-confidérables.  Le  P. 
VaUntin  Marie  ,  Récollet  ,  en  a 
donné  une  édition  refondue  6t  re« 
tt>uchée  à  Liège  en  1658  1^-4'' , 
finis  ce  titre  :  Traité  des  eonformités 
Ju  Difcrple  avec  fan  Maître  >  cVjf-Â- 
éire ,  de  François  avec  Jefus-Chtift| 
an  tous  Us  My  flirts  de  fa  naifiance  , 
'Pie  ,  pafan  ,  mort ,  6*r.  Quoique  le 
KécoUet  ait  retranché  quelques 
extravagances  de  ce  chef-d'œuvre 
dfimpertînea€é,tl  y  ea  a  encore  «f-' 
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fez  pôwamufer  ceux  qui  Je  voit-» 
droient  lire:  {Voy,  IX.ALÀERT.}Oia 
attribue  encore  à  Banh.  Alii{i  :  I. 
Six  livres  Oc  la  vie  &  des  louangcê 
de  la  Vierge ,  OU  Les  Conformités  de  Id 
Vierge  avoc  J.  C,  Venife  1596,  in-4*. 
II.  Des  Sermons  fpur  le  Carême , fur 
le  m^ris  du  monde ,  Milan  149  8 ,  in- 
4%  6c  Brefi'e  1505 ,  in-8*.  lU.  Ha^ 
un  ,La  Vie  du  B.  Gérard^  laie,  ma* 
nufcr.  Tous  Tes  ouvr.  font  en  latin« 

II.  ALBIZI ,  (François)  de  Cefè- 
ne ,  cardinal ,  mourut  en  1684,  âgé 
de  91  ans.  11  drefi*a  la  bulle  contre  le 
livre  de  Janfenius,  fous  VrbatnVlîL 

ALBO ,  Voyti  X.  Joseph. 
ALBOIN,  Alèovinasg  roi  des  Lom« 
bards ,  fut  aflafiiaé  a  Vérone  en  5  7a 
par  Helmigu  ,  amant  de  fa  femme  « 
après  avoir  conquis  toute  l'Italie. 

ALBON ,  (  Jacques  d*  )  marquis 
dé  Fronfac ,  connu  dans  l'hifioire 
fous  le  nom  de  Maréchal  deSt-An* 
dré^  defcendoit  d'une  ancienne  fa** 
mille  du  Lyonnois.  Henri  U  ,  qui 
l'a  voit  connu  étant  dauphin ,  6(  qui 
ft*avoitpu  le  connoitre  fans  Taimer, 
tant  à  caufe  de  fa  vadeur ,  que  de» 
igrémensde  fon  caraf^re  ft  de  fa 
figure ,  le  fit  maréchal  de  FraïKe  eiï 
1 547 ,  6c  premier  gentilhomme  Aa 
fà  chambre.  U  avoir  donné  étt 
preuves  de  fon  courage  au  fiége 
de  Boulogne  ,  8c  à  la  batlhle  d« 
Cérifole  en  1544.  François  de  Bour» 
bon ,  comte  d*Angu>en ,  qui  corn* 
mandoit  Tarméc  ,  jaloux  des  louait- 
ges  qu'on  donnoit  à  la  bravoure 
de  St' André  ,  achai'né  à  pourfitt<« 
vre4es  ennemis ,  dit  à  fes  officiers  % 
Ou  qu'on  lefaffe  retirer ,  on  qu'on  mn 
permette  de  le  Juiwre.  Le  maréchal  S*il* 
luftra  encore  plus  en  Champagne  , 
où  il  eut  le  commandement  de 
Tarmée  eniH  z  6c  15  54.  Ileutbeau* 
COU]»  de  part  à  la  prife  de  Ma- 
rienbonrg  ;  il  ruina  Cateau-Cam- 
brefis,  6c  fe  couvrit  d'une  gloire 
immortelle  à  U  recrsdte  du  Quef* 
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liei.  n  fe  dxftingua  à  la  bataille  de 
Renti  ,  &  fut  moins  heureux  i 
celle  de  St-Quentia  en  15  $7 j,  où 
il  fut  fait  prifonnier.  11  contribua 
beaucoup  à  la  paix  de  Cateav- 
Cambreés.Ce  maréchal  fur  la  fin  de 
ies  jours  fe  jecta  dans  le  parti  des 
Cui/es  ,  &  combattit  avec  eux  en 
i56z,  à  la  bataille  de  Dreux,  où 
il  fut  tué  d*un  coup  de  pifiolet  par 
un  nommé  Aubigni  ou  Bobigni  ,  à 
^ui  ,  fuivant  Brantôme ,  il  avoitfait 
autrtfois  dépUifir,  Les  Calvinîftes, 
qui  ne  Taimoient  pas  ,  Tappel- 
loient  VArquehuJUr  du  Ponant»  Quoi* 
que  le  mar.  St' André  aimât  le  jeu , 
la  bonne  chère  ,  le  luxe,  les  fem- 
mes ,  enfin  tous  les  plaifirs  *,  il  étoit , 
un  }our  de  bataille  ,'  capitaine  & 
foldat.  Cétoit  le  cavaher  le  plus 
aimable  de  fon  tems.  Sa  poIitefTe 
c^aloit  Turbanité  grecque  &  ro- 
maÎBe.  Il  fut  un  des  triumvirs, 
qui ,  après  la  more  de  Henri  II ,  fu- 
rent les  maîtres  du  gouvernement 
quatre  ou  cinq  ans ,  malgré  Cathe- 
rine de  Médicis,  11  n*eut  de  fon  ma- 
riage avec  Marguerite  de  tufirac  , 
qu'une  fille  ,  morte  fort  jeune  au 
monaflére  de  Longchamp  «  dans  le 
tenu  qu*on  la  deftinoit  à  époufer 
IHenri  de  Guife  ,  qui  depuis  fut  tué 
àBlois.  Antoine  ^Albos^  fon  pa- 
rent fut  comme  lui  gouverneur 
de  Lyon  ,  &  s*y  diftingua  par  fon 
zèle  contre  les  Calviniftes.  U  eût 
pluileurs  abbayes  ,  &  devint  ar- 
chevêque d'Arles  ,  puis  de  Lyon. 
U  mourut  en  1574. 

ALBORKOS ,  (  Gilles  Alvarez 
^arillo  }  né  â  Cuença  en  Efpagne , 
^c  archevêque  de  Tolède,  ^//ôa- 
/«//,  roi  de  Caftille  ,  lui  eut  de 
grandes  obligations  dans  la  guerre 
contre  les  Maures.;  mais  fon  fuc- 
cefleur,  Pierre  le  Cruel  ^  les  recon- 
nut mal.  Alhomoj ,  qui  lui  avoir  dé- 
plu par  fon  zèle  contre  fes  mœurs 
Âcrégléesyfut  obligé  de  fe  retirer 
TaneL 


ALB  81 

^«Avlgtton  auprès  de  Clkunt  Fl^ 
qui  rhonora  de  la  pourpre.  Dès 
qu'il  fut  cardinal ,  il  fe  démit  de 
ion  archevêché  ,  difant  quil  feroit 
aujp  blâmable  de  garder  une  époujh 
qu'il  ne  pouvoit  pas  fervtr ,  que  /V- 
toit  U  roi  Don  Pèdre  de  quitter  /à 
femme  pour  une  maitrejfe.  Le  pâp6 
Innocent  VI  Payant  envoyé  légat 
en  Italie ,  il  la  remit  fous  Pobéif- 
fance  du  faint-iîége  ,  &  fit  rêve* 
njr  à  Rome  fon  fuccefTeur  Urbain 
V^  Ce  pape  lui  ayant  demandé  ud 
jour  à  quoi  il  avoir  employé  les 
grandes  fommes  qu'il  lui  avoitfait 
tenir  pour  la  conquête  de  Tltalie  ; 
le  cardinal  ne  lui  répondit ,  qu*eii 
faifant  amener  un  chariot  char- 
gé de  clefs  &  de  ferrures.  Voilà  ^ 
lui  dît-il ,  à  quoi  j* ai  fait  fervir  vo» 
tre  argent.  Je  vous  ai  rendu  maître  dt 
"  toutes  les  Villes  dont  vous  voye\  les 
clefs  &les ferrures  dans  ce  chariot,,, AU 
bornos  alla  paiTer  le  refle  de  fes  jours 
à  Viterbe  ,  où  il  mourut  en  1367* 
Le  collège  des  Efpognols  à  fioïo- 
gne  eft  de  fa  fondation. 

ALBRECHT,  Koy.  Adeigreiff. 

L  ALBRET  ,  unetdes  plus  an- 
ciennes'Maifons  de  Ffaivce  «  tiré 
fon  nom  du  pays  d*Albret  en  Gaf» 
cogne ,  érigé  en  duché-pairie  pa)^ 
Henri ^  11  ^  Tan  1556  ,  en  faveur 
A* Antoine  de  Bourbon  ,  pcre  à^ Henri 
IVy  &  de  Jeanne  d'Albret  fon  époufe. 
Cette  famille  a  été  Tune  des  plus 
fécondes  en  hommes  &  en  femmes 
illuflres.  Les  plus  connus  font:  L 
Charles  d'Alhret,  connétable  deFtan" 
ce  :  (  Voyei  l'article  fuivant.  )  IL 
Louis  d'Aàretj  cardinal  edifflé  8t 
chéri  à  Rome^où  il  mourut  en  146  ^« 
IlL  Charlotte  tCAlbret ,  mariée  à  C/- 
far  de  Borgia ,  fils  du  pape  Alexanr 
dre  VI;  époufe  vertucufe  d'un  mari 
fcélérat.  IV.  Jeanne  d'Albret ,  mefé 
de  Henrile  Grand  :  {Voy,  vi.  Jêàn- 
NE.  )  V.  Le  maréchal  d'Albret ,  (!oit 
flous  parlerons  pltis  bas  au  a*  Illm 
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La  Maifon  de  Bouillon  Jouit  éb 
duché  d*Alhr€t ,  qui  lui  fut  donné 
l'an  1641  «  en  échange  de  la  prin- 
cipauté de  Sedan. 

IL  ALBRET ,  (  Charles  Sire ,  d*) 
refiifa  d'abord  la  place  de  conné- 
table que  Charles  VI  lui  donna  » 
Se  ce  n*étoit  point  fans  raîfon  :  il 
n'avott  ni  Texpérience ,  ni  la  ca- 
pacité néceffaires  pour  un  fi  grand 
emploi.  La  fadhon  de  Bourgogne  le 
lui  fit  perdre  en  1411.  Celle  d'Or- 
léans le  réélit  en  1414.  L*année 
fuivahte ,  Htmri  V  ,  roi  d'Angle- 
terre »  ayant  afiîégé  Harfieur ,  place 
affez  bien  fortifiée  ,  à  l'embou- 
chure de  la  Seine  ;  cette  ville  fut 
prife  d'aflaut  après  deux  mois  de 
£ége  ,  parce  que  le  connétable  ne 
la  fit  pas  fecourir  à  tems.  JXAU 
hnt  fit  encore  une  plus  grande  fau- 
te. Les  vainqueurs  afFoiblis  pro- 
poférent  de  réparer  les  domma- 
ges qu'ils  avoient  caufés ,  pourvu 
Ou'on  leur  permit  de  fe  retirer 
a  Calais.  Cette  offre ,  toute  raifon- 
nable  qu'elle  étoit  «  fut  rejettée 
par  le  conn^able,  qui  ne  doutoit 
pas  de  leur  entière  défaite.  En  ef- 
fet, les  François  étant  ^y^  contre 
vn  ,  la  bataille  ne  pouvoit  pas  fe 
perdre ,  fi  les  che&  qui  les  com- 
mandoient  avoient  été  auflî*  habi- 
les que  les  foldats  étoient  vail. 
Uns.  Mais  d'.^rtf  ficfes  lieutenans 
fçurent  ni  ranger  leurs  trou- 
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en  Hollande ,  8c  y  fervît  lon^téatf 
è  la  tête  d'un  régiment  d'infanterie. 
Revenu  en  France  »  il  fut  fait  ma* 
réchal  de  camp  en  1646,  &  (le  trou- 
va peu  après  aux  fiéges  de  Mardick 
&  de  Dunkeroue.  Le  sèle  qu'il  té- 
moigna pour 'la  reine -mère  Amn» 
iTAutriehe  »  fie  pour  le  cardinal  M«- 
liuin  «  pendant  les  troubles  de  U 
Fronde  ,  contribua  autant  que  fes 
fervices  à  lui  mériter  le  bâton  de 
maréchal  deFrance*:  il  te  reçut  le  xf 
Février  1654 ,  &  en  fut  décoré  ïtt^ 
qu'en  1676 ,  qu'il  mourut  à  6it  ans» 
avec  la  réputation  d'un  efyrit  en- 
joué ,  fin  &  délicat.  St-EvnmMd  6c 
ScarroH  l'ont  célébré  fous  le  nom 
de  Mioffans,,  qu'il  ponoit  alors.  U 
avoit  fait  épouAsr  fa  fille  à  Ch^r^ 
fê9  Amanjeu  d*Albrei  fon  neveu ,  tué 
en  1678  dans  le  château  du  marquis 
de  Buffi  en  Picardie ,  &  le  denûer 
mâle  de  cette  maifon  illuftre.* 

ALBRIC,  philofophe  8t  méde- 
cin, né  â  Londres  y  vivoit  vers 
1087.  BaUt  cite  de  lui  les  ouvra- 
ges fuivans  :  L  De  origine  2>eo- 
rum,  II.  De  ratione  venenu  III.  Kér- 
tutes\intiquonim,  IV.  Canotue  fptcu^ 
UtivL  Son  Traité  de  VOngltu  èes 
Dieux  fe  trouve  dans  Mphogràphi 
Latini ,  Amft.  1681  , 2  vol.  in-8% 
ALBUCASSIS,  Voyei^kiShXLK" 

RAVIUS. 


ALBUMAZAR,philofo[^e> 
médecin  &  aftrologue  du  tx*  fié- 
pes,  ni  donner  les  ordres  â  pro-    de ,  Arabe  de  nation ,  mais  élrré 
pos.  L'armée  Françoife  combattit    en  Afrique.  Ses  Ouvrages  ont  été 
confuTément  &  fut  entièrement  dé-    imprimés  en  latin  è  Venife  i  (06  » 

in•8^  Celui  DeU  révotution  des  m- 
nées ,  l'a  fait  regarder  comme  aa 
des  grands  aftronomes  de  fon  tems. 
ALBUNÉE,  Sybille ,  qui  rendoit 
(et  oracles  dans  les  forêts  de  Tt- 
buf ,  aujourd'hui-  ThoU.  Quelques- 
uns  croient  que  la  Déefie  qu*oa 
révéroit  fous  ce  nom  dans  ces  mê* 
mes  forêts,  étoit  /m,  femme  d*^- 
thamat^ 


faite  près  du  village  d'Azincourt, 
en  Oâobre  1415.  Il  demeura  fur 
la  place  iiooo  /rançois  ,  parmi 
lefquels  on  trouva  le  connétable. 
Ce  général  n'étoit  ni  craint  ni  aimé, 
St  il  n'étoit  pas  fût  pour  l'être. 
Étieam  bâtard  ^ASheu  grand-onde 
d'Henri  IV,  étoit  trifaïeul  du  fuiv. 
IIL  ALBRET,  (CéfarPhébus  d') 
comtf  deMioffans,appritla  guerre 
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t.  AIBUQX;£RQU£«'(A1foaft  çuiBomuire.  U  fe  retira  à  Athè* 
tac  (f  )  viceroi  des  ladcs-Orien*  nés ,  où  Toq  Oroit  qu'il  mourut. 
taies  t  fous  Do^  Emtwuut  foi  de  ALCAÇAR ,  (  Louis  ]  JéfuiteKC» 
Portugal  9  établit  la  donânationde  pagnol,  né  &  mort  i  Séville  «  flof 
ce  priace  dans  le  pays  où  il  avoic  rifloit  au  commencement  du  ifyu^ 
été  envoyé.  U  conquit  fucceffivem.  ûéc^e.  On  publia  en  16(4  »  i  Ack* 
Goa ,  Malaca ,  Aden ,  &  Te  rendit  vers,  avecfes  autres  ouvrages ,  ua 
naitre  d'Ormus  dans  le  golfe  Per-  grps  Çommnt^r^  in-f.  en  %  voLfuc 
fique»  Stà  belles  avions  lui  £rent  VApocalypfi ,  qu'il  n'entendoit  pas 
donner  les  noms  de  Grand  &  de  mieux  que  tant  d'autres  qui  £t  font 
Mtrs  fortmgiUs.  Il  mour.  au  port  de  mêlés  de  l'expliquer.  Soii  ouvrage 
Goa  dans  un  vaiiTeau^en  1 5 1 5  ,au  re^  a  pourtant  eu  pluûeurs  édiâons. 
tour  de  fon  expéd.d'Ormus.11  a  voit  I.  AX^CAMÈNE ,  ix'  roi  de  Spar- 
63  ans  «  &  tiroit  fon  origine  des  en-  te ,  connu  dans  ThiApire  par  Tes 
fans  naturels  des  rois  de  Portugal.  Apopkthegtiut  ^y'vr oit  vers  l'an  $oa 

IL  ALBUQU£RQU£ ,  (Blaife  d')  avant  J.  C.  U  difoit  que ,  pour  eon^ 
Sis  du  précèdent ,  né  l'an  15  00,  fer  ver  la  République  ,il  nefalloic 
fut  élevé  aux  premières  charges  rienfaireen  vue  deTintérét.  Com# 
du  royaume  de  Portugal ,  8c  prit,  me  on  lui  demandoit  poiyquoi  i) 
après  la  mort  de  fon  père ,  le  nom  vivoit  en  monarque  pauvre ,  quQ|i# 
^Alfonfi  ,  à  la  recommandation  ou'il  fi^t  riche  i  il  répondit  :  Q/tn^ 
é*Emmami€t  roi  de  Portugal ,  qui  r e-  homme  richt  Muirçu  plus  dt  gloire'  «s 
grettoit  beaucoup  le  célèbre  vice-  fuiv^ni  Ifl.  raifoa^  qucn  s*abandaimsn$ 
roi  de  ce  nom.  Bîaift  publia  en  à  fa  cupidité.  Ces  fentences  avote^t 
langue  Portugaife  des  Mémoiruét  apparemment  plus  de  fel  en  grec» 
ce  que  fon  père  avoir  fait  :  ces  ^'elles  n'en  ont  en  françols. 
Miémoires  furent  imprimés  à  Lif*  II.  ALCAMÊ^£,  fculpteur  Ath6» 
iionne  en  1576.  nien,  célèbre  chez  les  anciens  par 

III.  ALBUOyERQUE  Cosuio,  fa  Vénus  &  fon  FuUai^  »  yivoic 
(  Edouard  d*  }  marquis  de  Bafto  ,  vers  l'an  428  av.  J.  C.  K-Phiiuas. 
«omtedeFemamboucdansleBré*  ALCATHOU$  ,  fils  de  fdU^. 
ià ,  chevalier  de  Chrift  en  Portu*  Ayant  été  fortement  foupçonnéd'a^ 
gai ,  &  gentilhomme  de  la  cham-  voir  eu  part  à  la  mort  de  Chsyfippê 
tire  du  roi  Philippt  /F,  a  écrit  un  fon  frerè ,  il  prit  la  fuite  ^  fe  re* 
Jounud  ds  U  gutmdu  Bréfil ,  com-    tira  à  Mégare  »  là  il  tua  un  U09 


«lencée  en  16  jo,  U  mourut  à  Ma- 
drid l'an  i6)8. 

ALBUTIUS  ,  (  Titus  )  philofo- 
phe  Ëpicttften ,  né  à  Rome ,  s'at- 
tacha tellement  aux  manières  Crée- 
«uea  dans  un  voyage  qu*il  fit 
à  Atl  '  ...        ^ 


qui  avoit  djévoié  Zurippe  ,  fils  du 
roi,  dont  il  épouû  la  fille ,  &  à 
qui  il  iuccéda* 

^ALCEÇ,  de  Mityjiène ,  eonten* 
porain  de  Sapho  .,  inventeur  des 
vers  Alcaiqws ,  s'adonna  aux  armes 


Athènes  ,  qu'il  ne  voulut  plus  avant  que  de  cultiver  la  poefie« 

|Mi&r  pour  Romain,  Se^voU  ,pour  U  nous  tefie  de  lui  quelques  fra^ 

le  moquer  de  ce  ridicule ,  ne  le  mens  afiîez  ^réables  dans  le  C^ 

Ihlttoit  qu*en  Grec.  Afhutius ,  Grec  pus  Fottarum\  1666  &  17x4 ,  a  voL 

ou  Romain  ,  fut  pro-préteur  en  in-foi  U  nous  y  apprend  que  s'é* 

Sardaigne  ;  il  chafla  les  brigands  tant  trouvé  da^s  une  bataille,  U 

•de  cène  ifie ,  &  le  devint  lui-mè«  tremblant  comme  unpoëtr,  il  prie 

me.  Le  i)6fi«t  le  bannit  comme  con«  la  fuite.  Il  déclamoit  contre  ks 
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tyraof  Pcriandcr  H  Piuaeus ,  avec 
une  véhémence  qui  pouvoit  plaire 
à  l'antiquité  *,  mais  que  les  mo- 
dernes ,  plus  délicats  ,  trouvent 
aflez  groffiére.  On  dit  que  Fitta^ 
eus  le  paya  de  fes  vers  en  le  fai-, 
fant  mourir ,  vers  l'an  604  av.  J.C. 
Un  autre  A  te  an  d'Athènes ,  dif- 
férent da  Lyrique  ,  inventa  la  tra- 
gédie, à  ce  que  dit  Suidas. 

ALCENDI,  (  Jacques  )Alchîndus^ 
médecin  Arabe ,  étoit  en  réputa- 
tion vers  Tan  1 14c.  Peut-être  cil- 
il  le  même  que  le  fameux  Péri- 
patéticîen  de  ce  nom  ,  lequel  vi- 
voit  fous  le  règne  ^Almanfor  ,  roi 
de  Maroc  ;  mais  il  eft  certainement 
différent  de  cttAUhindus^  égale- 
ment médecin  Arabe  &  aftrologue , 
<[ui  vivait  après  le  xii*  fiécle^  puif- 
que  Averroes  fait  mention  de  lui , 
ee  qu'il  a  été  fort  fufpeû  de  ma- 
gie. On  leur  attribue  divers  ouvr. 
dont  on  peut  voir  les  titres  dans 
la  Bihlioth^  de  la  Médecine  ancienne 
&  moderne ,  de  M.  Carrire.  ' 

ALCESTE ,  fille  de  PéUas  ,  & 
fiemme  d'Admète  roi  de  Theflalie. 
Ce  prince  étant  tombé  dangereu- 
fement  malade  ,  Alcefiê  confulta 
i\>racle,  qui  répondit  u  qu'il  mour- 
roit,  fi  quelqu'un  ne  fubiflbit  le 
même  fort  à  fa  place.  »•  Perfonne 
ne  s'of&ant ,  Alcefte  fe  dévoua  elle- 
inême.  Hercule  arriva  dans  la  Thef- 
iafte  le  jour  qu'elle  fut  facrifiée. 
Admhe  le  reçut  très-bien  ,  &  le 
logea  dans,un  appartement  féparé , 
afin  que  fes  malheurs  ne  lui  fif- 
ient  pas  négliger  les  devoirs  de 
l'hofpitalité.  HercuU  paya  bien  fon 
li6te  ;  il  entreprit  de  combattre 
•la  mort ,  &  defcendit  aux  Enfers, 
d'où  il  retira  Alcefie  malgré  Plu- 
ton  y  &la  rendit  à  fon  époux.  Voy^ 

ÀDMÈtE. 

ALCIAT,  (  André  )  de  Milan  , 
naquit  en  149a  d*utl  riche  mar- 
chand de  cette  ville*  Après  avoir 
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itudié  le  droit  à  Pavie  &  â  So^ 
logne,  il  vint  le'profeiTer  à  Avi- 
gnon ,  où  il  eut  beaucoup  de  fuc- 
cès.  François  I ,  Ic  père  des  let- 
tres ,  Fappella  à  Bourges  pour 
donner  du  luilre  à  cette  univerflté 
entièrement  déchue.  Alciài  ne  fut 
que  cinq  ans  dans  cette  ville,  pen* 
dant  lefquels  il  acquit  beaucoup 
de  gloire.  L'amour  de  l'argent  &, 
rinconftance  le  firent  retourner  en 
Italie,  où  il  courut  de  ville  en  vil* 
le ,  donnant  fes  leçons  au  dernier 
enchériifeur.  Il  enfeigna  fucceffi- 
vement  à  Ferrare  &  à  Pavie  ,  & 
mourut  dans  cette  dernière  ville 
en  15  50 ,  d'un  excès  de  bonne  ché* 
re.  Il  fut  le  premier  »  après  la  re- 
naifTande  des  lettres ,  qui  embel- 
lit les  matières  que  fes  prédécef- 
feurs  avoienc  traitées  dans  unfty- 
le  barbare.  Ses  Emblèmes  ont  fait 
mettre  ce  jurlfconfulte  au  rang  des 
poètes.  La  morale  y  eft  ornée  des 
agrémens  de  l'efprir.  On  y  trouve 
de  la  douceur ,  de  l'élégance  &  de 
la  force  \  mais  on  y  fouhaiteroit 
quelquefois  plus  de  juftefle  &  de 
naturel.  On  les  a  traduites  en  pla- 
ceurs langues.  Ce  fut  Peutinger  qvÂ 
les  publia  pour  la  première  fois  à 
Ausbourg  ,1531,  in-$*  i  mais  l'édi- 
tion la  plus  recherchée  eft  celle  de 
Padoue  ,  1661  ,  in-4*,  avec  des 
commentaires.  Ses  ouvrages  de  ju- 
rifprudcnce  furent  imprimés  e« 
1 5  71  «  en  6  vol.  in-f.  On  ne  trouve 
pas  dans  ce  recueil ,  Refponfa^  Lug^ 
dnni  1561 ,  infol...  HifiorU  Médita* 
lanenfis  ,  in-8'.  i6ij  ,  &  dans  le 
Thefaurus  Amiquitatum  Italie  deGras  ' 
vius...  De  formula  Romani  imperii  ^ 
^559*  in-S**...  Epigrammati^ ,  1619  , 
in-S*.  André  Alciat  eut  pour  parent 
&  pour  compatrioteFraAf .  ALClAf  , 
que  Pie  IV  fit  cardinal  à  la  recom- 
mandation de  5.  ChatUs  archevê* 
que  de  Milan  »  &  qui  mourut  à 
Rome  en  1}  80»  âgé  de  %%  ans. 


ALC 

ALCIBIAD£,fiIsdeC/ûiftf/; 

Athénien  ,  fut  élevé  par  Soctau  ^ 
&  profita  bien  des  leçons  de  ion 
nialcre.  La  nature  en  le  formant  lui 
avoit  prodigué  tous  les  agrémens 
du  corps  &  de  Terprit.  Son  carac* 
tére  fe  plioît  à  tout  :  philofo- 
phe  ,  voluptueux  ,  guerrier  -,  ga- 
lant à  Athènes  ,  fobre  à  Sparte , 
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de  cet  étranger  ,  infptrérent  tant 
de  méfiance  aux  magiilrats  ,  que 
ceux-ci  ordonnèrent  de  le  faire 
mourir.  AlcibUde  y  averti  de  cet 
ordre  iniufte,fe  réfugia  auprès d« 
Tijfaphtnu  ,*  fatrape  du  roi  de  Per- 
fe ,  &  négocia  en  même  tems  foa 
retour  à  Athènes.  Le  peuple  Athé- 
nien, léger  Scincooftant,  le  reçut 


fafhieux  à  la  cour  de  Tiffapht^ruy    avec  emhoufîafme  ,  après  Tavoir 
fage  à  récole  de  Socrfue  ,  héros  à    condamné  à  perdre  la  vie.  11  rho< 


la  tête  des  années  ;  AUibiadc  ne 
laîfla  échapper  aucune  occaûon  de 
fe  diftinguer.  Il  remporta  pluûeurs 
prix  aux  Jeux  Olympiques.  Son 
éloquence  détermina  les  Athéniens 
a  envoyer  une  flotte  en  Sicile. 
Nommé  général  d'une  efcadre ,  il 
le  rendit  maître  de  Catane  par  fur- 
prife  ;  mais  il  ne  put  pas  pouffer 


nora  de  la  couronne  d'or ,  lui  ren- 
dit fes  biens  ,  &  ordonna  aux  prê- 
tres &  aux  prêtreffes  de  combler 
de  bénédiâions  celui ,  contre  qui 
ils  a  voient  fait  ^prononcer  des  ana- 
thèmes.  AUibidde  méritoit  un  tel 
accueil.  Avant  que  de  rentrer  dans 
fa  patrie  ,  il  avoit  obligé  les  La- 
cédémoniens  à  demander  la  paix. 


plus  loin-fes  exploits  ,  ayant  été    &  s'étoit  emparé  de  pluiieurs  viU 
rappelle  par  les  Athéniens  ,  pour    les  fur  les  frontières  d'Afie.  Quel- 


être  jugé  fur  Taccufation  d'im- 
piété &  de  facrilége  qu'on  avoit 
intentée  contre  lui.  Ce  héros  fut 
condamné  à  mort  par  contumace  ^ 
&  comme  on  lui  porta  cette  nou- 
▼elle,  il  dit:  h  ferai  bien  voir  que  J€ 
fuis  encore  en  vie.  Il  jugea  pourtant 


que  tems  après ,  les  Athéniens  le 
nommèrent  généralifHme  de  leuri 
troupes.  Antiochusy  fon  lieutenant  » 
ayant  perdu  une  bataille  navale 
contre  les  Lacédémoniens  ,  Alci* 
biade  ,  à  qui  on  attribua  ce  mau- 
vais fuccès  ,  fut  dépofék  Phama* 


à  propos  de  difparoltre,  &  fe  re-    ba^Cy  fatrape  Perfan,  lui  offrit  un 
fogia  chez  les  Spartiates  ,  qui  le    afyle ,  qu'il  accepta  ;  mais  Lyfandre^ 


reçurent  à  bras  ouverts.  Arrivé  à 
Sparte,  il  changea  fa  façon  de  vi- 
vre ,  &  prit  celle  des  Lacédèmo- 
nieas  ,  fe  baignant  dans  Teau  froi- 
de ,  ne  prenant  que  des  alimens 
groflîers ,  &  paroifTant  ne  plus  fe 
fouvenir  des  cuifîniers  &  des  par* 
fumeurs  d'Athènes  qu'il  quittoit, 
Socratl ,  fon  maître, n'auroit  plus  eu 
raifon  de  lui  dire  :  Que  s*il  fe  corn- 


roi  dé  Sparte  ,  ayant  prié  le  fa- 
trape de  fe  dé  Caire  d'un  génie  autfi 
fupérieur  que  dangereux  ,  le  Per« 
fan  eut  la  lâche  cruauté  de  le  faire 
tuer  à  coups  de  flèches  ,  vers  Taa 
404  avant  J.  C.  ,  dans  fa  ^o*  an- 
née. Les  foldats ,  envoyés  pour  fe 
faiûr  de  lui ,  n'ofant  l'attaquer ,  mi- 
rent le  feu  à  l'endroit  où  il  étoit. 
Le  héros  fe  fraya  un  chemin  aii 


paroit  avec  les  jeunes-gens  de  Lacé^  milieu  de  fes  aifaiEns ,  &  ne  périt 
démwie  ,  il  ftroit  un  enfant  à  leur  que  par  la  quantité  de  traits  qu*ils 
égard.  AUibiade  fervit  les  Lacédé- 
moniens contre  fa  patrie ,  avec  la 
vivacité  que  donne  le  reffenti- 
ment.  11  fit  révolter  l'ille  de  Chio 
&  plufieurs    autres  villes  d'Ionie. 


lui  lançoient  en  fuyant. 

ALCIDAMAS,philofophe& 

rhéteur  ,  natif  de  la  ville  d'Ëlée 

en  Grèce  ,  vivoît  vers  Tan  42^ 

avant  J*  C.  On  lui  attribue  Liber 

h»  généraux  Spartiates  ,.  jaloux   ççnêradi^êndiMagifirosydaAsQratQn 
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rum  eoUêBiû  &  Rhetorum  ^  gr»^è  « 
Venife  1 5 1 3  ,  ea  3  vol.  in-fol.  Cet 
orateur,  difciple  de  Gorgias^  Qes*é- 
toit  pas  borné  à  imiter  fervilemenc 
ion  maître  ;  il  avoit  eu  ]*ambitioa 
(le  s*élever  au-deiTus  de  lut ,  par  une 
£içon  de  parler  encore  plus  guin» 
dée  6c  plus  embarrafTée  d*orne- 
mens  ;  ce  qui  fait  douter  que  la 
harangue  attribuée  à  AUidamss  ^ 
foit  véritablement  de  lui ,  par  la 
raifon  qu*on  n'y  trouve  rien  de 
ce  qui  caraâérifoit  Télocution  du 
liirciple  de  Gorgias» 

I.  ALCIME  ,  grand-prêtre  des 
Juifs ,  qui  uAirpa  cette  fouverai* 
ne  dignité  ,  foutenu  des  forces  du 
roi  Antiofhus  Eupatér.  Aleimt  ayant 
entrepris  d'abattre  le  mur  du  par« 
▼is   intérieur  du  temple  bâti  par 

^fes  Prophètes  ,  Dieu  Ten  punit  en 
le  frappant  de  paralyfie ,  dont  il 
mourut  après  trois  ou  quatre  ans 
4e  pontificat. 

II.  ALCIME ,  (  LAtinus  Alcimus 
JUtKius)  hifiorien ,  orateur  &  poè- 
te ,  natif  d'Agen  dans  le  iv*  fiécle , 
avoit  écrit  VHiftohe  dt  Julien  VA* 
fpflat ,  &  celle  de  Sallufte  ,  conful 
À  préfet  des  Gaules  ,  fous  le  rè- 
gne de*  cet  empereur  ,  que  nous 
n'avons  plus  ;  il  ne  nous  refte  de 
lui  qu'une  Epîgramme  fur  Homérê 
éc  VirgiUd^ns  le  Corpus  Poêtarum  de 
Maittaire^  Lond.  1713, 1  vol.  in-fol. 

ALCINOÉ  ,  femme  A'Amphilo- 
f u<  ,  ayant  retenu  le  falaire  d'une 
pauvre  ouvrière,  en  fut  punie  re- 
vêtement par  Diane,  Cette  déeflc 
lui  infptra  un  amour  û  violent  pour 
Xanthus  de  Samos  ,  qu'elle  quitta 
fon  mari  &  fes  enfans  pour  le 
fUivre.  Malgré  leâ  attentions  de 
fon  amant ,  elle  devint  û  jaloufe , 
que  le  croyant  iniîdèlc  ,  elle  fe 
précipita  dans  la  mer. 

I.  ALClNOUS.roidesPh«acieiis 
dans  l'iûe  de  .  orcyre,  aujourd'hui 
Oarfou  .  célébré  p«  Homén  à 
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caufe  de  tts  jardins  «  8c  de  râcéueîf 
qu'il  fît  à  UlyJle ,  lorfque  la  tem- 
pête le  jetta  fur  fes  côtes. 

II.  ALCINOUS,  philofôphe  Ffa- 
tonicien,  auteur  d'un  Abrégé  de  Im 
Phihfijfhie  de  fon  maître,  traduit 
en  latin  par  MarfiU  Fiein  ,  &  ùvt 
leqvel  Jacques  Charpeniier  fit  nti 
bon  Commenuire ,  Paris  1^7),  in-4*. 

ALCION  &  ALCIONE  ,  Vof^i 

ÀICYON  &  AlCYONE. 

ALCIONIUS,  (Pierre)  Italleii» 
correâeur  de  l'imprimerie  A* Aidé 
Manuce  à  Venife ,  fa  patrie ,  &  pro- 
feiTeur  en  grec  à  Florence  ,  eft  tin 
de  ceux  qui  illuftrérènt  It  xrx* 
fiécle.  Clément  ffll,  qui  l'avoit  pro- 
tégé n'étant  encore  que  cardinal 
deMédieis  »  l'appelli  auprès  de  lut 
dès  qu'il  fut  pape  -,  mais  il  perdit 
la  proteâion  de  ce  pontife  en  em- 
brailant  le  parti  des  Colonnes,  fes  en* 
nemis.  Il  mourut  en  15  27,  à  l'âge  de 
40  ans.  On  a  de  lui  un  traité  Deexi* 
Âo,  Venife  1522,  in-V ,  réimprimé 
par  les  foins  de  Menckeh  fous'  le 
titre  d^Analeâa  de  calamitate  littera* 
totum^  LeipHck  1707 ,  in- 12.  Cet 
buvr.  le  fit  foupçoimpr  d'avoir pil« 
lé  tout  ce  qu'il  y  avoit  de1»on  dans 
le  traité  de  Ciceroa ,  de  Gloria ,  dont 
on  a  prétendu  que  le  feul  origi* 
nal  qui  fût  dans  le  monde  ,  étoie 
entre  fes  mains  ,  &  qu'il  l'avoit 
brûlé  pour  cacher  fon  plagiat.  M' 
cionims  fçavoit  du  grec  &  du  latin  v 
mais  il  ctoit  vain&  mordant  :ca- 
raûére  qui  l'empêcha  de  s'avancer. 

ALCIPHRON ,  célèbre  phtlofo* 
phe  de  Magnefie ,  du  tems  é'AUxan^ 
dre  le  Grand,  ne  doit  pas  être  con« 
fondu  avec  un  autre  AtCipRRON» 
auteur  Grec  ,  dont  nous  avont 
<^clq.£pitres  y  Leipfick  1715 ,  io-S*: 
l'époque  de  celui.ci  eA  inconnue, 
I.  ALCIPPE,  fille  de  Mars,  qu'/Zj- 
fyFothius  enleva.  Mars ,  pour  ven* 
ger  fa  fille  ,  tua  le  ravifleut  }  H 
ce  fat  pour  ce  meurtre  qu'il  fia 
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#kl4cv9m  un  cottibîl  coApofé  de 
douze  Dieuac  Le  lieu  où*  ce  juge- 
■Aent  fe  rendit,  fe  nofttma  depuil 
^rtopûgt  ott  CAoy»  dk  Mort. 

IL  ALCIPP£  ,  Lacédemoniea  , 
Ait  exilé  de  A  patrie  par  ta  WMt 
4e  quelques  envieux ,  qui  Taccu- 
férent  de  vouloir  renverfer  ta  conf- 
tltutton  de  ta  république.  Sa  fem- 
me DtmoaiiA  ^  qui  avoit  deiTein 
ée  le  fuivre  ,  en  fut  empêchée 
par  le  magiftrat  qui  fie  vendre  Ces 
biens.  U  loi  6fa  le  moyen  de  ma- 
rier deux  filies  qu'elle  avoit,  de 
peur  qu'elles  ne  donnaient  la  vie 
è  des  encans  qui  pufTent  un  jour 
venger  le  tort  qu*on  faifoit  è  leur 
«ïeul.  Dmocriui ,  outrée  de  défef- 
poîr ,  épia  le  tems  où  les  fîMBmes 
les  plus  confidérables  de  la  ville 
écotent  dans  un  petit  temple  pour 
célébrer  une  .fêêe.  Alors  ,  ramaf* 
fant  pinceurs  monceaux  de  boit 
^*o«  avoit  préparés  pour  des  ia- 
crtftces ,  elle  y  mit  le  feu ,  voulant 
brûler  à  ta  fois ,  (k  le  temple  ,  & 
toutes  les  perfonnes  qui  étoient 
dedans.  Lorfqu'elle  vit  le  peuple 
accourir  pour  éteindre  l'incendie 
êc  en  punir  les  auteurs ,  elle  fe  tua 
avec  hs  deux  filles.  Lts  Lacédé* 
■aoniens^  (K>urs'en  venger ,  firent 
îetter  le  corps  de  Democrita  &  de 
les  filles  hors  de  leurs  frontières. 

ALCITHOÉ,ftnime  de  Thèbes, 
s^étant  moquée  des  fêtes  de  Bac* 
€kus^  &  ayant  travaillé  &  fait  tra* 
vailler  fes  foeurs  Se  fes  fervantes  è 
la  laine ,  pendant  qu'on  célébroit 
les  Orgies ,  fat  métamorphofée  en 
chauve-iburis  ,«&  fes  toiles  ea 
feuilles  de  vigne  ou  de  lierre. 

ALCMAN,  un  des  plus  ancien» 
poètes  Grecs  ,  %i  le  premier  qui 
ait  fait  des  vers  galant  ,  mourut 
de  la  maladie  pédiculaire.  AOUnU 
nous  a  confervé  quelques  petits 
Iragmens  de  fes  Poéfics*  H  vtvotc 
ytxt  Tan  672  avant  }•  C» 
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ALCM£K£  ,  fille  A'EUaUm  roi 
de  Myoène ,  avoit  époufé  Amphi^ 
iryon,  Jt^iur  ,  amoureux  de  cette 
prxnceiTe  ,  prit  la  figure  de  foa 
époux  pour  en  iouir;  oi^  ce  qui  don* 
ne  la  plus  grande  idée  de  fa  vertu ^ 
il  &t  durer  trots  fois  plus  qu'à  l'or* 
dinaire  ,  la  nuit  qu'il  pafla  avec 
elle.  HercuU  naquit  de  ce  commer» 
ce.  Plauu  &  MolUn  en  ont  fait  ua 
fu}et  de  comédie. 

L  ALCMÉON ,  fils  à*Amphiaraut 
6c  d'EryphiU ,  trempa  fes  mains  dans 
le  fang  de  fa  mère  pour  obéir  a 
fon  père,  &  fitt  depuis  tourmenté 
par  les  Furies.  Voye^  Acarnas. 

IL  ALCMÈON  ,  philofophe  9t 
difciple  de  Pytkagore ,  étoit  de  Cro- 
tone.  11  efi  le  premier  ^ui  ait  dif* 
féqué  des  animaux ,  dans  le  deflem 
de  connoitre  la  firuâurc  des  par* 
ties  qui  les  compofent.  C'efi  auffi 
le  premier  qui  ait  écrit  fur  la  phy* 
fique  ;  mais  lé  tems  n'a  pas  épar- 
gné fes  ouvrages. 

AL  C  O  N ,  chirurgien ,  appelle 
par  Pline ,  Medieus  vulnerum  ,  avoit 
fait  un  û  grand  gain  dans  fa  pro* 
feffion,  qu'après  avoir  payé  à  l'em- 
pereur Claude  une  amende  d'ua 
million  de  nos  livres  ,  il  gagna 
peu  d'années  après  une  pareille 
fomme.  11  étott  très -expert  daaa 
l'art  de  traiter  les  herbies  par  l'in* 
cifion ,  &  dans  celui  de  réduire  iea 
fraâures. 

ALCUIN ,  (  FUccue  Alhms  )  dia- 
cre de  l'églife  d'Yorck  où  tlenfeir 
gnoit  les  fciences  eccléâafiiquet  » 
^t  appelle  en  France  par  Charlf 
magttt ,  qui  le  prit  |pour  fon  maître* 
Le  monarque  écoutoit  fes  leçons 
en  di^iple  qui  veut  s'infbuire*  Ai^ 
cttin  fottîda  &>us  fes  aufpices  plu- 
fieurs  écoles ,  à  Aix»ta-Chapelle ,  à 
Tours ,  5v.  &fit  renaître  les  lettres 
dans  les  vaftes  états  de  ce  prince» 
ChdrUmdgiu  lui  donna  pluficurs  ab- 
bayes,  rhonora  de  la  familiarité.^ 
Fiv 
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&  s'en  fervît  dans  plufîeurs  né- 
gociations. Il  rengagea  à  écrire 
contre  l'héréfie  de  F<lix  &  d'£/i- 
pand.  Il  mourut  dans  Ton  abbaye 
de  S.  Martin  de  Tours  ,  en  804. 
Ses  (Euvrcs  ont  été  publiées  à  Pa- 
ris en  1616,  par  André  du  Chtfne^ 
în-fol.  Le  Père  Chiffiet  a  auffi  pu- 
blié un  écrit  intitulé  ,  UConfef- 
fion  d'Atcuin  ,  1656 ,  in-4*,  que  le 
Père  Mabillon  prouve  être  de  ce 
fçavant.  On  trouve  dans  fes  (Eu- 
▼res ,  de  la  théologie ,  de  la  phi- 
lofophîe ,  des  hiftoires ,  des  épitres, 
des  poëfies  ;  mais  tous  ces  ouvra- 
ges font  écrits  fans  goût  &  même 
wns  jufteffe.  Son  latin  n*eft  ni  pur , 
ni  élégant  ;  £çs  vers  ne  font  que 
de  la  mauvâfe  profe  :  tout  enfin 
eft  marqué  au  coin  de  Ton  fiécle, 

ALCYON  ou  AxcYONÉ, Géant, 
frère  de  Porphyrion  ,  fecoutut  les 
Dieux  contre  Jupiter,  Minerve  le 
chafTa  du  globe  de  la  Lune ,  où 
il  s*étoit  pofié.  Dans  la  fuite  il  tua 
14  Toldats  àlHercuU ,  &  voulut  af- 
iiommer  ce  héros  ,*  m^is  il  fut  tué 
Jui-même  à  coups  de  flèches.  Sept 
îeunes filles,  dont  il  étoit  le  père, 
en  furent  fi  touchées  ,  qu'elles  fe 
précipitèrent  dans  la  mer ,  où  elles 
furent  changées  en  Alcyons, 

ALCYONE  OK  Halcyone, 
lîUe  d*£o/«  ,  fut  avertie  en  fonge 
de  la  mort  de  Ciyx  Ton  mari ,  fils 
de  l'Etoile  du  Jour  ,  &  fa  douleur 
en  fut  inconfolable.  II  s'étoitnoyé 
dans  la  mer  en  la  traverfant  pour 
aller  retrouver  fa  femme ,  des  bras 
de  laquelle  T  Aurore  l'a  voit  arraché. 
Leur  amour  fut  récompense  par 
les  Dieux ,  qui  les  mctamorphofc- 
rent  l'un  &  l'autre  en  Alcyons  ,  & 
voulurent  qwe  la  mer  fût  calme 
dans  Te  tems  que  ces  oiiîeaux  fai- 
foient  leurs  nids  fur  les  eaux.  L'ef- 
pèce  de  ces  oifeaux  fabuleux  a 
4ifparu ,  «omme  tant  d'autres,  ^ 
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ALD ANA ,  (  Bernard  )  capitaine 
Efpagnol  ,  étoit  gouverneur  de 
Lippa  fur  les  frontières  de  Tran* 
fylvanie.  Les  Turcs  ayant  aifiégé 
Temefwar  en  1551  ,  Aldana  $'!• 
magîfla  qu'après  ce  fiége  iisvien* 
droient  l'attaquer.  Dans  cette  craîa* 
te,  il  envoya  quelques-uns  de  fes 
gens  pour  apprendre  des  nouvel- 
les des  ennemis.  Us   lui  en  ve- 
noient  rendre  compté ,  lorfque  par 
hazard  ils  furent   fuivis  de  quel* 
ques  troupea^ ,  qui  formoient  en 
marchant  de  gros  nuages  de  pouf- 
fiére.  Les  fentinelles  ayant  apper* 
çu  ces  tourbillons  ,  en  avertirent 
Aldana ,  qui ,  fe  laififjint  farprendrt 
par  une  terreur  panique ,  fit  brûlet 
l'arfenal ,  le  château  &  la  ville  de 
Lippa<  Les  Turcs ,  informés  de  ce* 
qui  s'étoitpaiïe  dans  cette  malheu-  ' 
reufe  place  fur  laquelle  ils  n'a- 
voient  formé  d'abordaucundefiein, 
y  vinrent  en  diligence  ,  éteigni* 
rent  le  feu  &  la  rétablirent.  Aidant 
fut  pris  &  condamné  à  mort }  mais 
Marie  reine  de  Bohême  ,  femme 
de  Maximilien  qui  fut  depuis  em« 
pereur  ,  obtint  de  Ferdinand ,  foa 
beau-pere ,  qu'en  confidération  de 
la  nation  Efpagnole  ,  on  change- 
roit  la  peine  du  coupable  en  une 
prifon  perpétuelle.  AUana  enfpr- 
tit  par  la  faveur  de  Ja  même  prtn* 
ceffe.  Il  eut  depuis  de  l'emploi  dans 
la  guerre  d'Afrique ,  à  l'expédition 
de  Tripoli,  JBc  y  fit  oublier  ùl  là-* 
cheté  paffée. 
ALDE ,  Voy.  Manuce. 
ALDEBERT ,  ou  Adalbert,  o» 
Adelbert  ,  eft  4e  nom  d'un  im-* 
pofteur  ,  Fraàçois   de  naifiaoce  » 
qui  féduifoit  le  neuple  par  le  ré- 
cit de  fes  rêveries  dans  le  vui» 
fiée  le.  Il  affeûa  une  dévotion  par* 
ticuliére ,  pour  être  élevé  à  l'or* 
dre  de  prêtrifci  &  devint  évoque 
à  force  d'argent.  Il  «mployoit  for- 
t9ut  le  focours  4es^YiiiQ«s  ^  pow 
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Inûnnetfes  erreurs,  s  11  dlfoît  avoir 
une  Lettre  écrite  par  J.  C.  &  tom- 
bée du  ciel  à  Jérufaiem ,  d'où  elle 
Jut  avoit  été  apportée  par  Tar- 
change  5.  Mithth  II  fe  vaatoit  en- 
core d'avoir  des  reliques  ,  d'une 
vertu  admirable  ,  qu'il  diftribuoit 
au  peuple  abufé  ,  avec  des  rognu- 
res de  fes  cheveux  &  de  fes  on- 
gles. 11  remettoit  les  péchés  fans 
confeffion ,  fe  moquoit  des  égUfes 
&  des  pèlerinages ,  faifoit  bâtir  des 
oratoires  à  la  campagne ,  &  dVefToit 
des  croix  au  bord  des  fontaines 
&  dans  les  bois  :  il  vouloit  qu'on 
y  priât  Dieu  ,  6c  s!y  faifoit  invo- 
quer tm-même.  Il  fut  dépofé  ,  & 
'fes  erreurs  furent  condamnées  dans 
le  concile  de  Soiflbns  «  aiTemblé 
par  Pépin  ^  duc  des  François  ,  en 
744  *,  &  depuis  ,  dans  un  autre  , 
convoqué  par  le  pape  Tan  746  ou 
748. 

ALDEGRAFF  ou  Aldegrever, 
(Albert)  peintre  &  graveur ,  né  en 
1  f  01  «  fiit  célèbre  dans  le  xvi'  fié- 
de ,  par  un  pinceau  correâ  &  un 
burin  plein  de  légèreté.  Son  def- 
fia  cependant  tient  i\n  peu  de 
la  manière  gothique.  Cet  artifte 
Biourut  pauvre  à  Soeft  en  Weft* 
pbalte,  lieu  de  fa  naiffance. 

ALDERETTE ,  (  Bernard  &  Jo- 
feph  )  Jéfuites  Eipagnols  ,  natifs 
de  Malaga ,  âoriflbient  au  com- 
mencement du  XVII*  fiécle.  Ils  ont 
donné  :  I.  Les  Origines  de  la  Unguê 
CaftiUane ,  1606 ,  in*4''.  II.  Les  Aitti» 
^tûiét  £Efpagn€  «  16x4  ,  in>4%  li- 
vre fçavaot. 

ALDINI ,  (  Tobie  }  de  Céfène , 
irfidecin  du  cardinal  Od'oard  Far'^ 
ffi/ê,eft  auteur  de  la  Defcripiioplan' 
tantm  Horii  FarttêJÎMai ,  Roma  1515 
in-folio. 

ALDRIC ,  (  S.  )  é  vèque  duMans, 
iflu  d'une  famille  diftinguée  par  fa 
nobleife ,  mort  en  856 ,  avoit  com- 
fqCi  unKtçmt  di  CaàoifJ  ûxH  des 
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conciles  &  des  décrètales  des  papes. 
Cette  compilation  û  utile  s*eft  per- 
due. Il  refte  de  lui  trois  Tefiametu^  & 
un  Règlement  pour  le  fervice  divin  » 
dans  les  AnaleSUs  de  'Mabilloa  ÔC  ^ 
dans  les  MifcelUnea  de  BaUt^e.  Ce 
n'eft  point ,  comme  quelques-uns 
Favancent*  du  tems  de  S^Àldric^qae. 
l'ufage  des  orgues  fut  inventç,  &îl 
dit  faux  qu*i!  en  établit  des  premiers 
dans  (oïl  églife.  Cet  inftrument,  dé- 
crit par  Cajfiodorc ,  eft  d'une  origine 
plus  ancienne.  5.  Aldric  étoit  auifi 
fçavant  que  pieux. 

ALDROV  ANDUS,  (Ulyffe)  pror 
feileur  de  médecine  6i  de  phUofo^ 
phie  à  Bologne ,  né  en  cette  villo 
de  la  famille  noble  de  ce  nom  ; 
s'occupa,  toute,  fa  vie,  de  recher- 
ches fur  l'Hiftoire  naturelle ,  dont 
il  embraffa  toutes  les  parties  avec 
tm  zèle  infatigable.  De  longs  voya* 
ges  entrepris  pour  cet  objet  ,  des 
appointemens  confidérables  payés 
par  li^i  pendant  long-tcms  aux  plus 
cèlèbtes  artiiles  pour  avoir  des  fi* 
gures  exaâes  des  fubftances  des 
trois  règnes ,  altérèrent  tellement 
fa  fortune  ,  que  quoiqu'aidé  dans 
ces  dépenfes  par  plufieurs  Souve« 
rains  zélés  pour  le  progrès  desfcien< 
ces ,  par  le  fénat  de  Bologne ,  par  le 
card.  de  MontuUe  fon  neveu  «  il  fe 
trouva  à  la  fin  de  fes  jours  réduit  à 
une  efpèce  d'indigence.  Mais  il  ne 
faut  pas  croire,comme  l'ont  dit  plu- 
fieurs écrivains ,  que  cet  homme  il* 
lufire  foit  mort  à  l'hôpital.Il  eft  fans 
vraifemblance  que  les  Souverains 
qui  avoient  contribué  à  fon  encre- 
prife ,  que  le  fénat  de  fa  patrie  au« 
quel  il  laifia  partefiamentuneim» 
menfe  colleâion  d'Hifioire  natu- 
relle «  l'aient  laiiTé  mourir  de  faim. 
Mdrovandus  mourut  aveugle  à  Bo- 
logne en  i6g(5  ,  âgé  d'environ  89 
•  ans,  &  fut  inhumé  avec  pompe  v 
ce  qui  détruit  la  fable  de  fon  extrè» 
me  pauvreté.  Le  recueil  de  (es  ou* 
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▼nget  é*Hifioirt  natunlU%  eft  «n 
ty  Yol.  ra-foUo.  Il  n*y  ique  les 
6  premiers  dont  il  foit  vraiment 
auteur^ les  autres  ont  été  faits  fur 
fén  pldin,&  avec  les  matériaux  qu*il 

'  avait  aflemblés  »  par  divers  fçavans 
à  cet  effet  penfionnés  du  féaat  de 
Bologne.  On  trouve  dans  le  recueil 
dé  ce  Nacuralifte  beaucoup  de  fu- 
perfluités ,  de  choies  étrangères  à 
Ion  objet  ,  peu  de  cho^x  &  de  mé- 
thode ;  mais  c'eft  le  fumier  d^JS»- 
mus  «  Se  malgré  tous  ces  défauts  » 
THiftoire  naturelle  lui  a  tes  plus 
grandes  obligations.  LàDefiription 
de  fon  Cabinet  des  métaux,  réuni 
i  celui  de  Cofpéan ,  a  été  donnée 
en  italien  i  Bologne,  1677  in-fol. 
Il  avoit  déjà  paru  féal»  1648 ,  ibid. 
in-folio. 

L  ALEANDRE,(lér6ffie)néen 
14^0  à  la  Mothe ,  petite  ville  fur 
les  confins  du  Fnoul  &  de  Tlflrie , 
enfeîgnoit  les  humanités  dans  un 
âge  où  on  les  étudie  encore  ,  à 
quinze  ans.  Les  Souverains  con« 
tturent  iti  talens  &  les  récompen- 
férem.  Louis  XH  Tappella  en  Fran- 
ce ,  &  le  .fit  reâeur  de  Tuniver* 
£té  de  Paris.  Lien  X  l'envoya 
nonce  en  Allemagne  ,  où  il  fignala 

.  fon  éloquence  contre  Liahtr^  à  la 
diète  de  Worms  en  ifi^-  CUmmt 
Vil  le  fit  archevêque  de  Brindes 
&  noiKe  en  France.  Framçcu  /le  me- 
sia  avec  lui  en  11^5  à  la  bataille  de 
Pavie ,  où  ils  furent  faits  prifon* 
niers  l'un  6c  l'autre.  Paul  III  l'ho* 
nota  de  la  pourpre.  11  mourut  à 
Home  en  1542.  Nous  ^vons  de 
Ini  :  L  Lescicom  Gr/tco^Uiimm ,  Parif. 
1 9  21  f  ûi-fol.  II.  CnanmatUaGntc* , 
Argentorati,  15 17,  in>6*. 

II.  ALEANDRE,  (Jérôme)  petit, 
neveu  du  précédent ,  antiquaire , 
pocte  «  litôérateur  ,  jurifconfiilte  , 
écrivit  ihr  ces  arts  différens  avec, 
un  fuccèségal.  U  mourut  à  Rome  en 
x6)i  »  d'un  excès  de  boiûu  chére^ 
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qiie  fa  f^nté  naturellement  4éfi« 
cate  ne  put  foutenir.  Le  cardinal 
Baritrim ,  auquel  il  étoit  attaché  » 
lui  fit  faire  ^ne  pompe  funèbre  ma* 
gnifique.  On  a  de  •lui  quelques 
ouvrages  furifis  diverfes  nUttérea 
qu'il  avoit  embraflees ,  tels  qu'na 
Cùmmtntairêfur  Us  lafitous  de  Ccnf#» 
Venife  1660 ,  in  •4"  ;  &  quelques 
Explications  i'Antiqms ,  Paris  1 61 7  « 

in.4*. 

ALECTOK  ,  Tune  des  trois 
Furies,  Vof.EuMtMXDes, 

ALECTRION  ,  confident  6c  £h 
vori  de  Mars.  Faifant  un  fovtt  (kn* 
tinelle  lorfque  ce  Dieu  étoit  avec 
Vénus  ,  il  s'endormit  «  6c  les  iaifla 
furprendre  par  Vulcain  »  qui  décon* 
vrit  cette  infamie  aux  Dieux  par 
le  fecours  à* Apollon.  Mars  en  ^f  fâ 
piqué,  qu'il  metamorphofa  JUSriom 
en  coq. 

ALEGAMBE ,  (Philippe)  JéfiMte 
de  Bruxelles,  né  en  15 92,  devint 
fecrétaire  de  fon  général  à  Rofltt , 
où  il  mourut  en  16^2.  lia  ang* 
mente  6c  continué  la  Sibiiothkfn 
des  Ecrivains  de  fa  fociété  ,  que 
Rihadensiré^  avoit  fait  imprimer  en 
1608  in*8\  en  un  petit  volume  1 
6c  dont  le  Père  AUganée  fit  un  gros 
in-fol. ,  imprimé  â  Anvers  en  1641 
par  les  foins  de  BoUanitu  »6c  réim* 
primé  à  Rome  en  1675.  'Ce  livré 
eft  comme  tous  ceux  de  ce  genre  » 
où  l'on  excufe  les  défauts  «  6c  oà 
Ton  outre  les  bonnes  qualités.  Lé 
fçavant  Père  Oudin  a  laiiTé  nnn 
Bibliothkqui  des  Auteurs  Jéfuites  ^ 
beaucoup  plus  ample  6c  plus  exaâtt 
que  celle  à^AUganht. 

I.  AL£GRE,(Yvesd')  chamblU 
lan  de  Charles  d'Anjou  y  rot  de  M* 
pies  &  deSicM^f  ^  l^tltaflte  6c  an« 
cienne  maifon  ô^Alkgrc  en  Auver* 
gne ,  fe  fignala  de  bonne  heure  par 
fon  courage.  U  fuivit ,  i  U  con* 
quête  du  royaume  de  Naples ,  Charm 
lu  Vlll^  qui  le  fit  {^owrtmeiird^ 
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IIBafilicate ,  &  Louis  XII ^  ituilut 
donna  le  gouTernement  du  duché 
et  Milan.  U  eut  celui  de  Bolo* 
gne  en  1 5 12,  &  fut  tué  li  même  an- 
née à  la  bataillé  de  RaVenne  ,  au 
gain  de  laquelle  il  contribua  beau- 
coup. La  maifon  à*AUgrti  produit 
d'autres  perfonnages  illufires,  dont 
^ufieurs  ont  été  chambellans  de 
nos  rois. 

II.  ALEGRE ,  (Yves  marquis  d*] 
dt  la  même  maifon  »  fe  dillingua 
en  dirers  iîéges  &  combats ,  eut 
^liifieurs  charges  importances ,  & 
fut  fait  maréchal  de  France  le  i  Fé 
irrier  1714.  Il  mourut  à  Paris  le  7 
Mars  I7S1  »  ^  ^^  ^ns. 

ALËGR'IN,(leanO  d*AbbeTil!e, 
célèbre  cardinal  &  patriarche  de 
ConftanHnople ,  fous  Grégoire  IX ^ 
£tU  enfuite  légat  à  Uteré  en  Efpa* 
gne  &Jea  Poitugal ,  &  mourut  Tan 
1237.  On  a  de  lut  quelques  ouvra- 
ges peu  efiimés. 

I.  ALEMA?r,  (Louis)  connu  fous 
le  nom  de  Cardinal  i^ Arles  ,  naquit 
en  1390  au  château  d*Arbent ,  fet- 
gnenri^  du  pays  de  Bugei ,  qui  ap- 
partenoit  à  fon  père.  Il  fut  nom- 
mé archevêque  d'Arles ,  &  enfui- 
te cardinal  &  vice-camerlingue  de 
l*Egltfe.  Il  fut  préftdent  du  conci- 
le de  Bafle  à  la  place  du  cardinal 
Juliea ,  &  couronna  en  cette  qua« 
lité  AtlUdée  de  Savoie ,  qui  prit  le 
nom  de  Félix  V.  Eugène  IV ,  com- 
pétitenr  de  felht^  dégrada  le  car- 
dînai  d'Arles  de  la  pourpre  ;  mais 
NitoUs  y^îon  fucceffeur ,  le  réta- 
blit 6c  l'envoya  légat  en  Allema- 
gne. Il  mourut  à  Salon ,  ville  de 
{en  diocèfe  ,  en  14(0.  Ce  cardi- 
nal avoit  les  vertus  d'un  évêque 
H  les  talens  d'un  négociateur. 

II.  ALEMAN ,  (Louis- Auguftin) 
avocat  de  Grenoble  fa  patrie ,  né 
en  165  5  ,  fit  imprimer  en  1690  les 
Bemarques  pofthumes  de  VaugeUs^ 
«vgmeâiéts  d'une  préûce  &  de 
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qnelqiiès  obfervations  fouvent  peu 
juftes.  On  a  de  lui  2  volumes  d*ua 
Journal  hiJlQri^ue  de  ^Europe  ,  fur  Itf 
plan  du  Mercure  &  du  Journal  des 
Sçavans  \  8e  quelles  autres*  ou* 
vrages. 

ALENÇON ,  (Robert  IV  comte 
d*)  Voy,  Robert  )V.  coihte  d'A* 
lençon ,  n*  xi.  où  nous  parlons  des 
princes  qui  ont  pofledé  depuis 
Rahert  le  duché  d'Alençon. 

ALEOTTI ,  (  Jean-baptifte)  ar« 
cfaiteâe  Italien^mort  en  1630,  étoit 
né  da^s  une /î  grande  paUvreté,qu'il 
fut  obligé ,  pendant  fa  jeuneiTe ,  dé 
fefvir  les-  maçons-  en  qualité  de 
manoeuvre;  mais  il  apporta  en  naif- 
fant  de  fi  heureufes  dtfpofitions 
pour  l'architeâure ,  qb'a  force  d'en 
entendre  parler  il  en  apprit  tou- 
tes les  règles  ,  ainfi  que  celles  de 
la  géométrie,  &  fut  mèfhe  en  état 
de  publier  des  ouvrages  (Vir  cet 
fciences.  Il  prit  béaueoup  de  part 
à  ces  fameufes  difputes  fur  l'^y- 
dtojlati^ue  ,  qui  s'élevèrent  au  fu- 
jet  des  trois  provinces  de  Ferra- 
re ,  de  Bologne  6t  de  la  Romagne. 
lefquelles  font  très-ezpofées  aux 
inondations. 

ALERIA,(  Jeanéviqued*)  Voy. 
Akdré  ,  n"*  III.* 

I.  ALËS  ou  Halès  ,  (  Alexan* 
dte  de  )  prit  fon  nom  d'un  village 
d* Angleterre  où  il  naquit.  U  enfei- 
gna  À  Paris  la  philofophie  8c  la 
théologie  avec  beaucoup  d'éclat 
dans  l'école  des  Frères  Mineurs  ; 
chez  lefquels  il  avoit  pris  l'habtt 
en  1111.  Il  y  mourut  en  114^.  Sea 
contemporains ,  qui  aimoient  les  ti- 
tres emphatiques ,  lut  prodiguèrent 
ceux  de  Doâeur  irréfragable  8c  de 
Fontaine  de  vie.  Ceux  qui  liront  fa 
Somme  de  théologie  ,  imprimée  à 
Nuremberg  en  1484*  8c  à  Venife 
1^75  «  en  quatre  énormes  in-f.  n'y 
trouveront  qu'une  Fontaine  d^ennui^ 
Aies  coeamfloit  pliu  AriJloH  que 
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les  Pères  de  TEglife.  Il  avance  mê- 
me des  proportions  pernicieufes  ; 
iA  prétend ,  e m r 'autres ,  que  les  fu- 
Jets  d*ua  prince  apoflat  fontdifpea- 
£éi  du  ferment  de  fidélité  ,  &  que  la 
puifîance  temporelle  eft  foumife  à 
h  rpLrit.|llfoutient encore  d'autres 
erreurs ,  foudroyées  par  nos,  parle- 
nens.dans  les  caruiiles  modernes. 

II.  ALÈS ,  (  Alexandre  )  AUfius , 
théologien  de  la  confeiHon  d*Auf- 
bourg,  né  à  Edimbourg  en  1 500,  fut 
dTabord  Catholique  ;  mais  en  vou- 
lant convertir  Patrice  Hamilton  , 
^gn.  Ecofl'ois,  Luthérien,  il  le  de- 
vint  lui  même.  Umourut  en  1565. 
Il  étoit  ami  de  Melanckton ,  &  Beic 
rappelle  Vornement  de  l'EcoJfe.  On  a 
de  lui  des  Commentaires  fur  S.  Jean  , 
in-S°...  fur  \ti  Epures  à  Timothie ,  % 
▼ol.  in-8'...fur  lesPyitfwnM, in-8\.. 
UtVEpitre  à  Tue  ,  ift-8%..  fur  cellt 
mtx  Romains  y   in-S**, 

ALESIO ,  (  Matthieu  Ferez  d'  ) 
né  à  Rome  ,  mort  en  1600,  fe  dif- 
tingua  également  par  fon  pinceau 
&  par  fon  burin.  De  toutes  îe% 
productions  ,  la  plus  curieufc  eft 
le  5.  Chrifiophe  qu'il  peignit  à  fref- 
que  dans  la  grande  églife  de.Sé- 
ville  en  Efpagne.  Chique  mollet 
des  jambes  de  cette  figure  colof- 
fale ,  a  une  aune  de  large  :  qu*on 
îuge  par-là  des  autres  proportions 
du  corps.  Simple  &  modefie,  cet 
attifte  étoit  le  premier  a  rendre 
iiiftice  à  fes  rivaux. 

ALESSI ,  (  Galeas  )  le  plus  célè- 
brc  architede  de  fon  fiécle ,  né  à 
Peroufe  en  1500 ,  mourut  en  i  $71. 
Sa  réputation  s'étendit  dans  pref- 
que  toute  l'Europe.  Il  fournit  à  la 
France  ,  à  l^Efpagne  ,  à  l'Allema- 
gne, des  plans  non  feulement  pour 
des  palais  &  des  égltfes  ,  mais  en- 
core pour  des  fontaines  publiques 
&  des  faites  de  bain ,  où  il  mon- 
tra la  fécondité  de  fon  génie.  Le 
plfO  qui  lui  fie  le  plus  d'honneur  9 
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fut  celui  du  monaftére  &  de  Vé^tfm 
de  l'Efcurial  ,  que  l'on  préféra  à 
tous  ceux  que  les  plus  habiles  ar* 
chiteôes  df^'Europe  avoient  don- 
nés. Piuûeurs  villes  de  l'Italie  foat 
aufli  ornées  des  édifices  qu'il  a  cos- 
ilruits  -,  mais  il  n'en  efi  aucune  où 
l'on  en  trouve  autant  qu'à  Gènes  , 
&  c'efi  £ans  doute  à  caufe  de  U 
quantité  de  ces  monumens  magni- 
fiques ,  que  cette  ville  a  mérité  le 
nom  de  Superbe,  AUJJi  étoit  enco* 
rs ,  dic-on  ,  très-fçavant ,  &  très- 
capable  de  traiter  les  afiÉaires  les 
plus  importantes. 

ALETHIUS  ,  Voy.  Alcimf  IL 
ALEXANDRE,  VoyA.  Paris. 
I.  ALEXANDRE  U  Grand,  fils 
de  Philippe  roi  de  Macédoine  ,  né  à 
Pella  356  ans  avant  J.C, annonça 
de  bonne  heure  ce  qu'il  feroit  un 
jour.  Les  amufemens  de  U.  jeunefiTe 
furent  des  jeux  héroïques.  Il  dom- 
pta le  chevql  Buciphale ,  qu'aucun 
écuyer  n'avoit  pu  réduire.  Qjion 
nu  donne ,  difoit-il  ,  des  Rois  pour 
rivaux  ,  6*  je  difputerai  le  prix  au» 
jeux  OlympiquesÂX  gcmififoit  à^s  vic- 
toires de  Philippe,  &  fe  plaignoit 
qu*U.  prenait  tout  &  qu'il  ne  lui  laiffe- 
roit  rien  à  faire*  11  lui  fauva  la  vie 
dans  une  bataille,  &  lorfqu*il  lui  eut 
fuccédé,  il  fe  montra  digne  d'un  tel 
père.  Alexandre  n'avoit  alors  que 
10  ans.  U  commença  fes  conquê- 
tes par  la  Thrace  &  l'Illyrie ,  & 
détruifit  Thèbes.  La  famille  &  la 
maifon  de  Pindare ,  qui  étoient  dans 
cette  ville  ,  furent  confervées  en 
mémoire  de  ce  fublime  poète.  Il  les 
aimoit,  les  bons  poètes;  &la  leâure 
d'Homère  [Voy. ce  mot]  lui  plaifoità 
telpoint,qu*il  p'ortoit  toujours  avec 
foi  VlUade.  Quand  ce  prince  eut 
achevé  de  foumettre  les  Grecs  , 
il  ne  s'occupa  plus  que  Mu  projet 
d'accabler  les  Perfes.  Il  défit  l'ar- 
mée de  Darius  au  pafiage  du  Gra- 
niqiiQ,  U  çQn<|ui(  U  f«y<UiB ,  rX;^ 
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liie  «  h  Carie ,  la  Pafflphylle  &  la 
Cappadoce  en  moins  de  cems  qu*il 
&*en  auroic  fallu  à  un  autre  pour 
les  parcourir.  Enfuice,  après  avoir 
coupé  le  noeud  Gordien  ,  .il  bauîc 
iRie  féconde  fois  Tannée  de  £>«- 
rius  à  lâfus  y  &  dans  cette  journée 
il  sVmpara  de  fes  créfors  «  fie  pri- 
fonniers  fa  mère  ,  fa  femme  &  fes 
cnfans.  11  les  reçut  avec  la  bon- 
té d*un  père  &  la  magnificence 
4*un  roi.  Il  fe  tranfporta  dans  1-  ur 
tente ,  accompagné  d^Ephe/iion  fon 
favori.  Les  reines  $*étant  profter- 
sées  devant  celui  qu'elles  pre* 
noient  pour  le  roi  ,  lui  en  firent 
des  ^xcufes,après  avoir  connu  leur 
erreur.  Non ,  ma  mtrc ,  répondit 
|p  conquérant  a  Syfigmihis ,  mère 
dt  Darius  ;  poiu  nt  vous  sus  point 
êrompis  :  celui-ci  sft  un  autre  AUxan- 
drt,  La  bataille  dlflus  ôit  fuivie 
de  la  réduâion  de  pluiieurs  villes , 
&  fur-tout  de  Tyr  »  qui  lui  réiifïa 
pendant  quelque  tems.  Après  le' 
£ége  de  cette  ville  ,  il  pafTaeii  Ju- 
dée «pour  châtier  les  Juifs  qui  lui 
avoient  refufé  des  fecours.  Jai- 
éusyitVLT  grand-facrificateur,  le  câl- 
ina ,  en  lui  montrant  le  livre  où 
Danid  prédit  qu'un  prince  Grec 
renverferoit  l'empire  des  Perfes. 
Le  vainqueur  de  Darius  ofirit  des 
Acrificcs  au  Dieu  de  Jaddus,  Il  mar- 
cha enfuite  du  câté  de  l'Egypte  « 
où  il  s'arrêta  pour  bfttir  la  ville 
d'Alexandrie,  qu*il  vouloit rendre 
le  centre  du  commerce  de  toutes 
Jet  nations.  II  alla  fàcrifier  au  tem- 
ple àt  Jupiter  Ammon  dans  la  Libye , 
pour  faire  répondre  à  l'oracle  qu'il 
étoit  fils  de  ce  Dieu.  Darius  lui 
«voit  fait  faire  despropofitions  fort 
«vantageufes ,  qu'il  refufâ.  Parme- 
aion  ayant  dit  dans  cette  occafion 
qu'il  les  eût  acceptées ,  s'il  avoir 
été  à  la  place  d* Alexandre:  "Et  moi 
mujji ,  lui  répondit  fon  maître  /  fi 
yétçiê  Parminiotu  U  nf  foagea  pins 
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qQ*a  aller  chercher  fon  entemî  •  Ac 
le  défit  à  la  bataille  d'Arbelks  , 
l'an  3  30  avant  J.  C.  La  journée  dlé 
fus  lui  avoit  o^uvert  la  Phénicie  fie 
l'Egypte  \  &  la  viûoire  d'Arbel* 
les  lui  ouvrit  le  refte  de  la  Perfè 
&  les  Indes.  II  attaqua  Poriis  ,  de 
tous  les  rois  de  ce  pays  ,  le  plt» 
digne  de  combattre  Alexandre,  P^^ 
rus  voulut  ,  en  vain ,  s'oppofer  i 
ce  torrent  dans  fa  chute.  Alexastdn 
le  Vainquit,  dompta  les  autres  roi^  * 
&  fit  des  Indes  une  province  ds 
fon  empire.  De  retour  à  fiaby- 
lone ,  il  y  mourut  de.pbifon,o« 
d'un  excès  de  vin,  l'an  314  avant 
Jefus-Chrifi ,  à  l'âge  de  32  ans.  Oo. 
a  dit  dans  tous  les  tcms  beaucoup 
de  bien  &  beaucoup  de  mal  d'/l- 
lexandre.  Si  on  ne  le  regarde  que 
comme  un  ambitieux,qui  a  fait  tuer 
grand  nombre  d'hommes  .  il  dok 
être  odieux  ainfi  que  tous  les 
conquérans.  Mais  on  doit  raimer, 
ii  l'on  fait  attention  que  ce  vain- 
queur de  l'univers  étoit ,  dans  le 
cours  même  de  fes  conquêtes ,  le 
plus  poli  &  le  plus  libéral  des  prin* 
ces  ;  qu'il  fai^it  des  loix  après  fès 
victoires ,  établifToit  d^  colonica* 
faifojt  fleurir  le  commerce  ,  pve« 
tcgeoit  les  arts ,  envoyoit  à  fo« 
précepteur  i4ri/?orc  une  fomme  c6»- 
fidérable  pour  perfeftionner  Thif- 
toire  naturelle  ;  û  Ton  fait^tcu- 
tion  qu'il  fut  aufli  habile  fcoa- 
ferver  fes  conquêtes ,  qu'heureux 
à  les  faire.  Dans  la  rapidité  de  fies 
expédif .,  dans  le  feu  de  fes  paflions 
mêmes ,  (dit  lePréfident  deifoi- 
tefquieu^  )  il  avoit  une  faillie  de  rai- 
fon  qui  le  conduifoit.  S'il  eft  vr# 
que  la  vidloire  lui  donna  tout,  il 
fit  auffi  tout  pour  fe  procurer  la 
vif^oire,  ne  laiiTant  rien  derrière 
lui,  ni  contre  lui ,  n'éloignant  point 
de  fa  Hotte  fon  armée  de  *terre, 
fe  fervant  admirablement  bien  de 
k  difcipline  contre  le  nooihre.  U 
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ciments  tontes  les  putles  de  ùm 
Bourel  empire  ,  en  réuaiflant  les 
Grecs  êc  les  Perfes  ,  &  en  iaàùtttt 
^fparopltre  les  diftinâions  du  peu- 
ple conquérant  Mu  peuple  vaincu. 
Les  autres  héros  détruifirenc  plus 
qu'ils  ne  fondèrent  ',AUsandreionéa 
plus  dt  villes  qu'il  n*en  détruifit. 
On  le  vit  humain,  malgré  fa  valeur 
gtterriére.La  mort  AtDûrius  fon  en* 
nemi ,  maflacré  par  un  traître ,  lui 
arracha  des  larmes.  La  famille  de 
ce  malheureux  roi  reçut  tant  de 
hontes  orévenantes  de  fa  part  , 
qu'elle  pleura  fa  mort,  comme  celle 
du  meilleur  des  pères.  11  ne  man* 
queroit  rien  à  la  gloire  à'Alexam' 
^rv ,  fi  la  colère,  le  vin  Scrorgueil 
ne  Tavoient  pas  dominé  6ir  la  fin  de 
fes  jours.  Le  meurtre  de  Clitus  fon 
ami  ,  fon  amour  pour  Teunuque 
£agoms ,  &  la  manie  de  vouloir  paf- 
fer  pour  le  fils  d'un  Dieu ,  font  des 
taches  à  fa  réputation.  Les  hifio- 
siens  nous  ont  peint  AUmûnârt  d'u- 
ne taille  moyenne ,  le  coû  un  peu 
penché ,  les  yeux  à  fleur  de  tête , 
&Ie  regard  fier,  telqu'il  le  falloit  au 
maître  du  monde.  Quelques  anec- 
dotes ferviront  à  £ûre  connoître 
Ion  caraâéfe,  tel  qu'il  étoit  dans  les 
beaux  îoun  de  fa  gloire.  Ce  héros 
ne  voulut  iamais  permettre  qu'à 
trois  artifies  de  travailler  a  fon  por- 
trait^  à  PrasittU ,  en  fculpture  ;  à 
Lyfiffe^  en  fonte;  &au  célèbre^/i^/- 
U$  ,  en  peinture.  Quoiqu'^i^ejpAi- 
ètt  méritât  des  éloges ,  il  ne  les  re- 
•cherchoit  pas  avec  avidif  é.Ua  poè- 
te lui  ayant  préfenté  de  mauvais 
▼ers,  il  le  fit  payer  très-libérale- 
%ient ,  mais  à  condition  qu'il  ne  fe 
snèleioitpKis  d'en  faire.  Ud  autre  de 
ces  flatteurs  qu'on  appelle  hiflo- 
xiens  ,  lui  lifoit ,  en  traverfant  un 
fleuve ,  la  defcription  d'une  de  fes 
conquêtes,  où  la  vérité  étoit  altérée 
par  des  exagérations  ridicules  :  le 
con^pMpant  indigné jetta  l'oavraitge. 
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dans  l-*etu.  Son  amour  pour  let  tfti 
fe  fignala  dans  ptufi^ors  occaflooi. 
Sur  la  fimple  prière  d'un  philo* 
fophe ,  qui  av<àt  eu  quelque  parc  à 
ion  éducation,  il  pardonna  à  «|||p 
ville  qu'il  avoit  juré  de  détruira* 
(  Vvy,  aufli  PiiociOM.)  Il  eut  le  hoa- 
heur  peu  commun  d'avoir  des  amie 
tendres.  11  eft  vrai  que  fon  attadia-^ 
ment  pour  Ephtfi^n,  fut  foupçona^ 
d'être  peu  honnête  ;  mais  l'hiftoi- 
re  ne  rapportant  de  ce  favori  que 
des  aâions  louables  ic  courageu- 
fes ,  *il  femble  mériter  qu'on  n'at- 
Hrihue  fon  élévation  qu'à  la  vem. 
D'autres  officiers  eurent  aufi  paH  ■ 
à  la  confiance  de  leur  maître.  U 
vivoit  familièrement  avec  efix.  Il 
oublipit  fon  rang  dans  bien  daa 
occafioas  ,  où  peu  de  fouveraiss 
auroient  la  force  de  ne  pas  le  aire 
fentir.  Un  jeune  Macédonien  aaaa- 
na  ,  dans  un  bal  où  il  étoit ,  urne 
courtifane  pleine  de  grâce  êc  de  ta* 
lens.  Le  roi ,  en  la  voyant  dan* 
fer ,  ne  put  -fe  défendre  de  quel- 
ques defirs  :  mais  a^aat  appris  que 
le  ieune-homme  aimoit "cette  Aie 
avec  paffion ,  il  lui  fit  dire  de  fe 
retirer  promptement  &  d'emmener 
avec  lui  fa  maitreflfe.-  Onvc^oîc 
l'animer  contre  un  homme  qui  coa- 
damnoit  toutes  fes  aôions  ;  il  fe 
contenta  de  répondre  :  C^fi  itfim 
d4s  Roii  d'être  bUmés  ,  ^md  iU  fi 
comiusfa$tU  miêM»»,,  La  veille  deia 
baoille  d' Arbelles ,  on  vint  lui  diae 
que  plufieurs  de  fes  foldats  aveîeat 
comploté  de  prendre  &  de  garder 
pour  eux,  ce  qu'ils  trouveroieac 
de  meilleur  dans  les  dépouilles  des 
Perfes  :  Tammitu»^  dic-il!  ^'^«ee 
msr^iu  qu'iU  «m  tnvU  dt  ff  hi$m 
i^ure,..  Vn  jour  «  en  regardant  ans- 
ver  des  muleu  chargés  d'argeat 
qu'on  lui  envoyoit ,  il  apperçat 
un  des  conduâeurs,  dont  raoiMl 
étoit  taùrt  en  chemin ,  qui  s'avaa* 
çoit  avec  pfine  fous  le  poidf  d'aa 
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fte  fii*i!  apportoît  fur  fon  dot  ; 
il  lui'  fit  présent  du  ftc.  Une  lu* 
ttctoisy  8*étaot  arrêté  un  peu  der« 
rîére  fa  croupe  m  imlieu  d'une  mar^ 
chc  daas  une  montagne  couverte 
4e  aeige ,  il  rencontra  un  am- 
ple ibidat  è  qui  le  froid  flc  la  fa- 
tigue «voient  fait  perdre  connoi^ 
fince.  11  le  prit  dans  fes  bras ,  le 
«apporta  lui-même  dane  rendroiç 
où  les  autres  Tattendoient  avec  du 
feu,  9i  ae  le  quitta  point  qM  ne 
Teût  vu  parfaitement  rétablL  r«y«^, 
fiir  ce  conquérant,  VHifioirê  élé- 
gante &  bien  écrite  du  fiécU  ^Â" 
iêXûmdre^  gMr  M.  Liaguet^  éditioa 
ëe  1769. 

IL  ALEXANDRE,  tyran  de 
Fhéres  dans  la  Thefialie  ,  vaincu 
par  Pélopidag  ,  général  des  Thé* 
fetains  p  Tan  364  avant  L  C. ,  fut  af- 
Affiné  quelques  années  aprci  par 
H  fanmie ,  aidée  de  fts  trois  Are* 
ves  Ti^hoa^  Ly eophom  êc  Piiho^ 
UHi,  Il  s*étoit  rendu  redoutable 
par  fes  cruautés. 

'  IlL  ALEXANDEE-lAimiB, 
ffoi  des  Xuifs  ,  fils  d'HyrcM  flc  frè- 
re d*ÂriJichuU ,  régna  en  tyran,  8c 
^érit  d'un  excès  de  vin  ,  Tan  79 
«vaot  J.  C.  Un  jour  qu*il  faiCbit 
un  fefiin  à  fes  concubines  »  il  fit 
crucifier  800  de  iét  fu}ets  qu'il 
avoit  faits  prifonniers  dans  une 
lévolte  ,  8t  fit  mafiacrer  .devant 
#ax  leurs  femmes  &  leurs  enflus* 

IV;  AL£XANDR£.BALÉS,roi 
et  Syrie ,  qui  régna  après  )^  mort 
^Aiuiochus  Epiphdie  ,  dont  il  fe 
difoit  fils,  ne  fat  qu'un  tmpoftènr* 
11  fit  alliance  avec  les  Jiû6 ,  qui 
lui  donnèrent  du  fecours  contre 
I>€meiritts  Soter, 

y.  ALEXANDREPOLYHISTOK, 
né  àMiletVanSf  avant  J.C.»écrivit 
41  TfâUét  de  Grammûire ,  de  PAi- 
Ufiphii  8c  é^HiJioire ,  dont  nous  n'a- 
vons plus  que  xjuelques  fragmens 
dans  Athénh»  Flutânm  ,  Eufibt  8c 
Mm. 
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VI.  ALEXANDRE  SÉVÈRE  , 
(  Atarem*  AurtUtu  Seiterus  AUxandêr^ 
éhd€Gi$uJuuMiârciMmisBiàeMmf 
méâ^  né  i  Arco  en  Phénicie  Ym. 
208  ,  fut  adopté  par  BéUoftibmie  ^ 
qui  lui  donna  le  nom  é*AU*tLndrt* 
Cet  empereur ,  fâché  que  le  jeun» 
Céfar  ne  copiât  pas  toutes  fes 
extravagances ,  forma  le  defiTein 
de  lui  dter  la  vie  \  mats  connoif- 
fiu^amouf  des  foldats  pour  Ah* 
xandn  ,  ti  n'ofa  pas  en  venir  à 
Texécution.'  AUMonên^  proclamé 
Augufte  de  empereur  l'an  axa  « 
après  la  mort  tragique  d^HéU»* 
géiê«tê ,  jretrancha  tous  les  abus  du 
règne  précédent.  La  félicité  dv 
fes  peuples  fiit  fon  prîadpal  ob« 
}et.  11  pafioit  les  jours  entre  dee 
Içavins  8c  des  amis  éclairés ,  pour 
s'inftruire  avec  les  uns ,  8c  conful* 
ter  les  autres.  11  orna  Rome  do 
nouvelles  écoles  pour  les  beaux* 
arts  8c  les  fciences.  Il  payoit  non 
feulement  les  prof^eurs  qui  let 
enfeignoient ,  mats  encore  les  pan- 
vres  écoliers  qui  avoient  du  goât 
pour  l'étude.  11  doanoit  un  loge- 
ment dans  fon  palais  aux  gens^de- 
lettres  difiingués.  Il  fçavoic  té^ 
compenfer  8c  punir  à  propos.  Un 
certain  Tmrtnus ,  vendant  le  crédit 
qu'il  avoit  auprès  de  l'empereur,  à 
fes  protégés  ;  AUsandrê  ordonna 
qu'il  fèt  lié  à  un  poteau,  8c qu'on 
allumât  autour  de  lui  du  foin  8c 
du  bois  verd ,  tandis  qu'un  héraut 
crieroit  :  le  vendeur  de  fiuuée  efipu* 
mi  pur  lu  fimie,  A  fon  avènement , 
le  palais  impérial  étoit  un  gouifro 
où  s'engloutifibient  tous  \t%  re- 
venus deTempire.  U  y  avoit  beau- 
coup de  charges  inutiles  ;  il  in 
fupprima.  11  ne  garda,  pour  le  fer- 
vice  journalier,  que  les  perfoonea 
nécefl&ires.  Le  luxe  des  équipages 
8c  fur-tout  celui  des  tables  ,  fut 
profcf it.  On  ne  (tarvoit  fur  cello 
d'AUMMndf^SMn»  let  jours  de  «é-> 
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rciaonîes  «  que  deux  falfans  & 
•  deux  poulardes.  ]^ur  faire  un  bon 
choix  des  perfonnes  deftinées  aux 
emplois  publics ,  il  Içs  annonçoit 
pva'ocque  de  les  y  nommer  *,  tous 
les  particuliers  pouvoient  dire 
alors  ce  qu'ils  fça voient  pour  & 
contre  eux.  Quand  les  magiârats 
croient  nommés  ,  il  leur  accordoit 
toutes  fortes  d'hbaneurs  y  s*i1s  en 
ctoient  digties  ,  iurqdf^  les  faire 
monter  avec  lui  dans  fa  .litière^ 
Son  goût  pour  la  religion  Chré- 
tienne y  alla  iufqu^à  donner  un 
édit  en  faveur  de  ceux  qui  la  pro- 
fefibient.  On  trouve  dans  ce  ref* 
crit  cette  maxime  :  Quil  tfi  plus, 
important  que  Dieu  foit  adori ,  d» 
ftelquc  façon  que  ce  foit ,  quil  ne  tejt 
qut  des  Négocions  aient  plut6t  un  lieu 
ft'un  autre  pour  la  facilité  de  leur 
aommerce,  Cétoit  à  Toccaiion  d*une 
place  de&inée  à  une  Eglife,  que 
les  Païens  vouloient  enlever  aux 
Chrétiens ,  qu^Alexandre  rendit  cet 
arrêt  en  faveur  de  ceux-ct.  Obligé 
de  faire  la  guerre  à  Artaxerces  ,  il  le 
vainquit  ,  &  fe  diftingua  autant 
par  le  maintien  de  la  difcipline  ^ 
que  par  fon  courage..  Les  Gaulois , 
accoutumés  a  la  licence ,  fe  fou- 
levérent  contre  lui  *,  un  de  fes  of- 
ficiers ,  nommé  Maximin  ,  Ifi  ût 
afiaffiner  avec  fa  mère  près  de 
Mayence  en  135.  Le  fénat  décer- 
na Tapothéofe  à  Tun  &  à  Tautre. 
Cet  empereur  vertueux  avoit  toi»- 
jours  refufé  de  fon  vivant  les  ti* 
très  de  Seigneur  &  de  Dieu  ,  qu*on 
avoit  prodigués  à  tant  d'empereurs 
qui'  les  avoient  déshonorés  ;  &  il 
les  eût  mérités  après  fa  mort,  fi 
fa  foiblefle  n'avoit  quelquefois  ar- 
rêté fa  juftice.  Voy.  MfiMMiA. 

VU.  ALEXANDRE  1,  (Saint) 
facceiTeur  de  S.  Evarifie  fur  le 
iiége  de  Rome  ,  Tan  109  da  J.  C. , 
mourut  le  3  Mai  119.  Son  ponti« 
ficat  fut  de  dix  ans»  C'eâ  tout  ce 
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qu'on  fçait  de  ce  pape.  Les  Ephté^ 
qu*oh  lui  attribue .  font  fuppofées* 

Vm.  ALEXANDRE  II ,  aupa- 
ravant nommé  Anfeîme  »  étoit  de 
Milan.  On  le  tira  du  fiége  de  Lac- 
ques ,  pour  le  placer  fur  celui  da 
Rome  en  1061.  Cette  éleâion  « 
faite  fans  la  participation  de  l'em* 
pereur  Henri  IV ^  ayant  déplu  à  ce 
prince  \  on  oppofa  au  nouveau  pa<* 
pe  un  homme  très-corrompu  dans 
fes  mœurs  ,  Cadaloûs  évêque  de 
Parme,  qui  prît  le  nom  d* Honoré 
IL  Alexandre  l'emporta  fur  fon 
concurrent ,  le  chaffa  de  Rome« 
&  le  fit  condamner  dai|||  pluûeurs 
conciles.  Hildebrand  ,  connu  de- 
puis fous  le  nom  de  Grégoire  VU  , 
rengagea  à  citer  à  fon  tribunal 
Tempereur  Henri  IV ,  qui  fomen- 
toit  le  fchifme.  Ce  fut  par  les  foins 
d'Hildebrand  ,  que  le  pape  ,  fou- 
tenu  des  armes  de  la  comteffc 
Mathilde ,  fe  At  rendre  les  terres 
que  les  'grinces  Normands  avoient 
enlevées  au  faint  -  fiége.  Nous 
avons  de  ce  pape  plufieurs  EpUres  , 
parmi  lefquelles  on  diftingue  celle* 
qu'il  écrivit  aux  évêques  de  Fran- 
ce;  à  l'occafion  des  perfécutions 
qu'cffuyoient  les  Juifs.  Plufieurs* 
Chrétiens ,  indignes  de  ce  nom  , 
avoient  alors  l'étrange  dévotion 
de  mafiaaer  ces  malheureux  ,  s't- 
maginaçt  gagner  la  vie  éternelle 
par  ces  meurtres.  Alexandre  Joue 
beaucoup  les  évêques  François, 
de  ne  s'être  pas  prêtés  à  ces  cruau«, 
tes  ,  contre  ua  peuple  autrefois 
chéri  de  Dieu  ,  &  que  fa  juftice 
a  difperfé  fur  la,  terre.  Il  mourut 
le  ai  Avril  1073. 

IX.  ALEXANDRE  III^Miatif  de 
Sienne ,  étoit  cardinal ,  &  chan- 
celier de  l'églife  Romaine.  Après 
la  mort  d'Adrien  IV  en  1 1 59 ,  tous 
les  cardinaux  ,  à  ^l'exception  de 
trois,  le  choifirent  pour  lui  fuc- 
céder.  Les  trois  cardinaux  difco- 
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la  nommèrent  l'antipape  r^r  /T, 
qui  eut  la  brutalité  d'arracher  la 
chippedes  épaules  du  vrai  pape, 
pour  s'en  revêtir.  L'empereur  Fré- 
déric Barhtroufft  afTembla  l'an  1160 
un  conciliabule  à  Pavie ,  qui  jugea 
en  faveur  de  ViSor,  AUxandre  III, 
retiré  à  Anagni ,  excommunia  l'em- 
pereur ,  &  déclara  Tes  fujets  ab- 
fous  du  ferment  de  fidélité.  Quel- 
que tenu  après  le  pape  fe  réûi- 
gia  en  France  ,  où  l'empereur  le 
pourfuivit.    Victor    enfuite    étant 
mort  en  1164  ,  Frédéric  fît  facrer 
un  autre  pontife ,  fous  le  nom  de 
Pa/chal  III,  &  l'obligea  de  cano- 
nifer  CharUmagne.  AUxandre  quit- 
tant la  France ,  où  il   avoir  été 
très-bien  accueilli  par  le  roi  Louis 
U  Jeune ,  paiTa  en  Italie  ,  pour  ar- 
mer les  Vénitiens  contre  l'empe- 
reur. Frédéric  y  laffé  de   tous  ces 
troubles,  &  obligé  de  fuir,  offrit 
la  paix  au  pontife.   On  fe  donna 
un  rendez-vous  à  Venife ,  où  l'em- 
pereur '  baifa   les  pieds  de   celui 
contre  lequel  il  s'étoit  armé.  Ca- 
Uxte  III,  fucceiTcur  de  l'antipape 
Pafehal  III ,    abjura  le  fchifme. 
Alexandre  rentra  à  Rome ,  y  con- 
voqua le  III*  concile  général  de 
Latran  en  1179  ,  &  mourut  deux 
ans  après,  le  30  Août,  chéri  des 
Romains  &  refpefté  de  l'Europe. 
Ce  pontife   abolit  la    fervitude , 
&  en  rendant  la  liberté  aux  fu- 
jets  ,  il  fçut  auflî    apprendre  la 
îuflice  aux  rois  :  il  obligea  celui 
d'Angleterre ,  Henri  II ,  à  expier 
le  meurtre  de  5.  Thomas  de  Cantor" 
heri,  n  a  été  le  premijîr  pape  qui 
s'efl  réfervé  la  canonifation  des 
Saints,  (  droit  que  les  métropo- 
litains avoient  eu  jufqu'alors,)  & 
qui  ait  introduit  l'ufage  des  moni- 
toires.  On  dit,  que  la  république 
de  Venife    lui  efl   redevable   de 
fon  mariage  avec  la  mer ,  le  jour 
et  l'Afcenfîon.    AUxéuidriê   de  U 
Tome  L 
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PaUU  fut  bâtie  en  fon  honneur. 

X.  ALEXANDRE  IV.  évêque 
d'Oftie ,  de  la  maifon  des  comtes 
de  Segni,  fut  élu  pape  après  In^ 
nocent  IV ^  en  1254.  Son  premier 
foin  fut  de  s'oppofer  à  Mainfroi  , 
fils  naturel  de  l'empereur  Fréde-- 
rie ,  qui  avoit  inquiété  fes  prédé- 
cefleurs.  Il  donna  l'inveiliture  du 
r(^ume  de  Sicile,  dont  ce  tyran 
s'etoit  emparé ,  à  Edmond ,  fils  du 
roi  d'Angleterre.  Alexandre  IV  fa- 
vorifa ,  comme  fon  oncle  Grégoire 
IX ^  les  religieux  Mehdians.  U 
accorda  plufieurs  bulles  aux  frè- 
res Prêcheurs,  contre l'univerûté 
de  Paris.  Il  condamna  le  livre  £ai« 
natique  de  Guillaume  de  S.  Amour  , 
fur  les  périls  des  derniers  tems  j  & 
V Evangile  éternel ,  cpmpofé  par  les 
Francifcains  ,  qui  n'avoient  pas 
ihoins  d'enthouûafme.  Le  roi  5, 
Louis  l'ayant  prié  d'établir  l'inqui- 
fition  en  France ,  le  pape  lui  en- 
voya des  inquiîiteurs  en  125  5. 
Vers  ce  tems  il  réunit  en  un  feul 
corps  5  congrég.  d'Hermites ,  2  de 
S,  Guillaume ,  &  3  de  5.  Augufiin» 
Alexandre  IV  penfoit  férieufement 
à  réunir  l'églife  Grecque  avec  la 
Latine .  ce  qui  paroifToit  afTez  dif- 
ficile *,  &  ce  qui  ne  l'étoit  pas 
moins ,  à  armer  les  princes  Chré- 
tiens contre  les  Infidèles.  Il  mou- 
rut à  Viterbe  le  25  Mai  1261 ,  re^ 
gardé  comme  un  prince  gouverné 
par  fes  flatteurs  ,  &  comme  un 
pontife  prodigue  de  difpenfes ,  de 
bulles  &  de  privilèges. 

XL  ALEXANDRE  V  .  naquit 
dans  rifle  de  Candie,  de  parens 
qu'il  ne  .connut  jamais.  Cet  hom* 
me.  qui  devoit  un  jour  être  pape, 
mendia  fon  pain  de  porte  en  por- 
te. Un  Cordelier  Italien  ,  qui  re- 
marqua dans  ce  jeune*homme  beau- 
coup de  difpofitions,  l'inflruifit 
&  lui  donna  l'habit  de  fon  ordre  ; 
ce  qui  lui  procura  les  moyens 
G 
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d'aller  briller  auxuniverfités  cKOxr 
ford  &  de  Paris.  De  retour  en 
Lombardie,  GaUas  Vifconti^  duc 
de  Milan ,  le  fit  tuteur  de  Ton  fils , 
&  foUicita  pour  lui  révêché  de 
Viccnce  ,  celui  de  Novarrc  ,  & 
enfin  l'archevêché  de  Milan.  Jw 
Boctnt  Fil  l'honora  de  la  pour- 
pre «  &  le  nomma  fbn  légat  en 
Lombardie.  Au  concile  de  Pife  en 
1409 ,  il  fut  proclamé  pape ,  &  il 
y  préfida  depuis  la  XIX*.  feiHon. 
Alexandre  F,  devenu  pontife  après 
avoir  été  mendiant,  n'éleva  pas 
ion  caraâére  au-deiTus  de  fon  an- 
cien état.  Il  eut  la  foibleiTe  de  fe 
laiiTer  gouverner  par  le  cardinal 
Cojfa,  Ce  favori  le  fit  aller  à  Bolo- 
gne ,  lieu  de  fa  légation ,  &  l'em- 
pêcha de  fe  rendre  à  Rome ,  où 
il  étoit  defiré.  Il  mourut  en  cette 
prem.  ville  le  3  Mai  1410.  Le  bruit 
courut  que  Cojfa  l'avoit  payé  de 
Ces  complaifances  par  le  poifon. 

XII.  ALEXANDRE  VI,  naquit 
à  Valence  en  Efpagne.  La  plu- 
part des  auteurs  Italiens ,  prefque 
toujours  excefilfs  ,  foit  en  louan- 
ge ,  foit  en  fatyre  ,  n'ont  point 
épargné  ce  pontife.  Ils  racontent 
qu'il  acheta  la  tiçre  après  la  mort 
à* Innocent  VIII  »  en  1491,  Il  étoit 
de  la  famille  de  Len\oU  par  fon 
père  »  &  de  celle  de  Borgia  par  fa 
mcre.  Il  prit  ce  dernier  nom  , 
lorfque  fon  oncle  maternel  Calix- 
te  III  fut  fait  pape.  Calixte  le  fit 
cardinal  en  145  5 ,  puis  archevêque 
de  Valence  ,  &  vice  -  chancelier. 
Sixte  IV  l'envoya  légat  en  Efpa- 
gne ,  où  il  fit  paroitre ,  (  difent 
toujours  les  mêmes  hifloriens ,  ) 
beaucoup  d'efprit  &  de  dérègle- 
ment. On  connut  dès  -  lors  qu'il 
réuniifoit  la  pénétration  d'un  gé- 
nie délié ,  à  toute  la  fourberie  d'un 
ambitieux  gangrené  de  vices.  Ce 
cardinal ,  cet  archevêque ,  ce  lé- 
gat, eut  (dit- on)  d'une  daine  Ro- 
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inaxne  »  nommée  Vano\U  ,  quatre 
fils  &  une  fille ,  tous  dignes  de 
leur  père.  Céfary  le  fécond  de  fes 
enfans,  fut  tin  monftre  de  débau« 
che  &  de  cruauté.  La  voix  publi- 
que l'accufoit ,  lui  &  fon  frère  aîné 
le  duc  de  Cattdiey  de  s'être  difpu- 
té  les  faveurs  de  leur  fœur  £«« 
crhce.  On  Taccufoit  d'avoir  tué  fon 
rival ,  &  de  l'avoir  jette  dans  le  Ti- 
bre. Alexandre  VI ,  qui  l'idolâtroit 
malgré  tous  fes  vices,  employa 
toutes  fortes  de  moyens  pour  pro- 
curer fon  élévation.  Il  n'y  a  point 
de  forfaits  dont  on  ne  Tait  char* 
gé  dans  cette  vue  :  meurtres,  afTaf- 
finats ,  empoifonnemens ,  fimonie  ; 
on  lui  impute  tous  les  crimes.  Les 
mêmes  traits  de  fatyre  tombent 
fur  fa  vie  privée.  On  l'accufa  de 
jouir  de  fa  propre  fille ,  qu'il  en- 
leva (  difoit-on  )  à  fon  premier  & 
à  fon  fécond  mari  ,  pour  la  faire» 
époufer  à  un  troifiéme ,  qu'il  fit 
aâafUner,  ne  pouvant  la  lui  ôter 
comme  aux  autres.  Il  la  donna 
enfuite  au  fils  aîné  du  duc  de  Fer^ 
rare.  Ce  pontife  fi  décrié  ne  laifla 
pas  d'être  lié  avec  tous  les  prin- 
ces de  fon  tems  -y  mais  il  les  trom- 
pa prefque  tous.  Il  engagea  Char- 
Us  VIII  à  venir  conquérir  le 
royaume  de  Naples  *,  &  dès  que 
ce  prince  s'en  fut  rendu  maître,  il 
fe  ligua  avec  les  Vénitiens  &  avec 
Maximilie/i,  pour  lui  arracher  Ta 
conquête.  On  dit  même  qu'il  en- 
voya un  nonce  au  fultan  Bajaiet 
11^  pour  implorer  le  fecours  des 
armes  Mufulmanes  contre  le  ûls 
aîné  de  l'églife.  Louis  XII,  le  père 
de  fon  peuple,  rechercha  l'allian- 
ce de  ce  pape ,  dont  il  avoit  be* 
foin  pour  faire  cafler  fbn  mariage 
avec  la  fille  de  Louis  XL  Alexan- 
dre ,  continuant  toujours  à  combler 
de  bienfaits  fon  fils  Céfar  de  Bor-^ 
gia^  lui  fournit  des  troupes  pour 
conquérir  la  Romagae  ,  U  ne  fut 
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paji  ffcLt  d'ingratitude.  H  nt  man* 
iiuoit  à  c^  pape  que  l*hypocrifie  ; 
&  Ton  a  joint  ce  vice  à  tous  ceux 
qu*on  lui  a  dondés.  11  propofa  aux 
princes  Chrétiens  de  fe  mettre  à  la 
tête  d*une  armée  contre  les  Turcs, 
malgré  fon  grand  âge.  Ce  zèle  pour 
l'honneur  du  nom  Chrétien  fervit 
de  prétexte  aux  claufes  qu'il  mit 
à  la  buUe  du  Jubilé  de  l'année 
iàinte  1500.  Cette  bulle  lui  procu- 
xa ,  ajoute-t-on ,  des  fommes  im- 
menfes  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe.  Alexandre  VI  finit  une 
Tie  inâme  par  une  mort  honteufe  : 
car  il  falloit  bien  que  la  fatyre  noir- 
cit la  mort  j^e  ce  pape  des  mêmes 
couleurs  dont  elle  avoit  peint  fa 
vie.  On  dit  qu'en  1 503  le  pape  & 
fon  fils  Céfar ,  voulant  hériter  du 
cardinal  Cometio,  &  de  quelques 
autres  cardinaux  fort  opulens^  pri- 
rent par  mégarde  le  poifon  qu'ils 
leur  avoient  préparé  ;  que  le  pre- 
mier en  mourut ,  &  que  Borgia  Ton 
fils  n'échappa  à  la  mort ,  qu'en  fe 
faifant  mettre  dans  le  ventre  d'u- 
ne mule.  Ce  récit  de  la  mort  d'^- 
lexandre  Vî  eil  de  Guichardin ,  au- 
teur contemporain  -,  mais  M.  de  V. 
a  d&nné  quelques  raifons  d'en 
douter  dans  fa  DiiTertation  fur  In 
mon  de  Henri  IV,  *«  J'ofe  dire  à 
M  '  Guichardin ,  dit-il  :  L'Europe  eft 
M  trompée  par  vous ,  &  vous  l'a- 
M  vez  été  par  votre  paillon  *,  vous 
M  étiez  Tennemi  du  pape ,  vous 
n  efa  avez  trop  cru  votre  haine 
M  ,&  les  a^ons  de  fa  vie.  II  avoit 
9*  à  la  vérité  exercé  des  vcngean- 
99  ces  cruelles  &  perfides  ,  contre 
*•  des  ennemis  au  (fi  perfides  & 
M  aufii  cruels  que  lui.  De- là  vous 
H  concluez  qu'un  pape  de  foixan* 
»*  te-quatorze  iH|s  n'efi  pas  mort 
M  d'une  £içon  ilfiturelle  *i  vous  pré- 
A  tendez ,  fur  des  rapports  vagues, 
#»  qu'un  vieux  fouverain  ,  dont 
M  les  cofies  étoient  remplis  alors 


ALE  99 

M  de  plus  d'un  million  de  ducats 
n  d*or,  voulut  empoifonner  quel- 
»  ques  cardinaux  pour  s'emparer 
M  de  leur  mobilier.  Mais  ce  mo-» 
n  bilier  étoit*il  û  important  ?  Ces 
n  effets  étoient  prefque  toujourr 
r»  enlevés  par  les  valets-de-chàm- 
n  bre ,  avant  que  les  papes  pufTent 
n  en  faifir  quelques  dépouilles, 
^  Comment  pouvez  -  vous  croire 
M  qu'un  homme  prudent  ait  voulu 
n  bazarder  ,  pour  un  auffi  petit 
n  gain ,  une  aâion  aufii  infâme  ^ 
>»  une  aâion  qui  demandoit  des 
n  complices,  &  qui  tôt  ou  tard 
n  eût  été  découverte?  Ne  dois-je 
n  pas  croire  le  Journal  de  la  ma]a« 
M  die  du  pape  ,  plutôt  qu'un  bruit 
H  populaire  ?  Ce  Journal  le  fait 
n  mourir  d'une  fièvre  double-tier* 
n  ce  :  il  n'y  a  pas  le  moindre  vef^ 
n  tige  de  preuve  de  cette  accufa* 
n  tion  intentée  contre  fa  mémoi* 
M  re.  Son  fils  Borgîa  tomba  mala* 
>t  de  dans  le  tems  de  la  mort  de 
n  fon  père  *,  voilà  le  feul  fonde* 
H  ment  de  l'hiftoire  du  poifon.  >• 
Les  Protefians  ont  fouvent  oppo* 
fé  aux  Catholiques  les  vices  d*A* 
lexandre  VI  :  comme  ù  la  dépra- 
vation d'un  miniflre  pouvoit  re* 
tomber  fur  une  religion  fainte  !  Ce 
n'efi  point  la  tiare  qui  a  rendu 
Alexandre  ^/vicieux,  c'eft  fonça- 
raûére.  Ill'auroit  été  également, 
quelque  place  qu'il  eût  occupée. 
Alexandre  VI ,  dit  Un  hiftorien  ce* 
lèbre,  fut  auffi  politique  que  cruel, 
ce  qui  ne  s'allie  guéres.  La  pro* 
vidence  permit  que  tous  fcs  cri- 
mes tournafient  au  profit  de  l'é* 
glife.  C'eft  principalement  depuis 
ce  pontife ,  que  les  papes  ont  com* 
mencé  à  jouer  un  rôle  dans  le 
monde  comme  princes  féculiers. 
Ceux  qui  l'ont  comparé  à  Néron^  ne 
fçavent  pas  que  la  politique  d'^« 
lexandre  VI  fut  aulfi  adroite,  que 
celle  de  cet  empereur  fiit  infenfée. 
Gii 
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AUxandn  Gordon  a  écrit  fa  Vu  en 
Anglois.  Cet  ouvrage  curieux  & 
afTez  impartial  a  été  traduit  en 
François  en  1731 ,  in-ii ,  a  vol. 
/.  ^urcAifriavoitaufli  publié  la  Vit 
de  ce  pape  en  Latin ,  Hanovre 
1697 ,  in-4\ 

XIII.  ALEXANDRE  VII ,  na- 
quit  à  Sienne  en  1599,  de  l'illur- 
tre  nuifon  de  ChigL  D'abord  in- 
quisiteur à  Malthe  >  vice  -  légat  à 
Ferrare ,  nonce  en  Allemagne  » 
évêque  dlmola  &  cardinal  :  il  fut 
enfin  pape  en  i6n  >  après  la  mort 
d'Imoccnt  X.  Il  commença  fon  pon- 
tificat par  des  réformes  qui  don- 
nèrent une  grande  idée  de  lui 
aux  Italiens.  Le  cardinal  de  JUti , 
alors  à  Rome  ,  &  qui  contribua 
beaucoup  à  fon  éleâion ,  n'en  ju- 
gea pas  comme  le  public ,  &  l'an- 
nonça à  la  France  comme  minu- 
tieux. Un  de  Tes  premiers  foins 
fut  d'approuver  la  bulle  d'Innoeeni 
X^  fon  prédéceiTeur  ,  contre  les 
cinq  proportions  de  l'évêque  Jan- 
ftnius.,  &  il  prefcrivit  le  fameux 
formulaire  de  166  ç.  Quelques  an- 
nées après  ,  il  eut  une  affaire  qui 
l'occupa  davantage.  Le  duc  de  Crê- 
pai ,  ambaiTadeur  de  France ,  ayant 
été  infulté  par  la  garde  Corfe ,  le 
pape  fut  obligé  par  Louis  XIV  de 
la  caffer ,  d'élever  dans  Rome  une 
pyramide  avec  une  infcription  qui 
contenoit  l'outrage&la  fatisfaâion, 
&  d'envoyer  le  card.,  Chigi  fon  ne- 
veu ,  en  qualité  de  légat  à  Uure,  à  la 
cour  de  Verfailles ,  pour  y  faire  des 
excufes  de  l'attentat  des  Corfes, 
Louis  XIV  le  força  encore  à  ren- 
dre Caflro  &  Ronciglione  au  duc 
de  Parme ,  &  à  donner  des  dédom- 
magemens  au  duc  de  Modem  pour 
i^  droits  fur  Comachio.  Alexan- 
dre VII ,  forti  de  cette  difpute  , 
ne  fongea  qu'à  embellir  Rome.  Il 
protégea  les  gcns-de-lettres ,  & 
çonverfa  avec  çux.  Ce  pape  avoit 
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des  talens ,  qui  le  rendoient  digne 
de  leur  entretien.  En  1656  >  on 
publia  au  Louvre  lin  vol.  in- fol. 
des  Poëfies  qu*il  avoit  Êdtes  dans 
fa  jeuneâe,  lorfqu*il  étoit  de  l'a- 
cadémie des  PhUomathi  de  Sienne. 
Son  amour  pour  les  lettres  fe  fi* 
gnala  par  les  fommes  qu'il  donna 
pour  achever  le  collège  de  la  Sa- 
pience ,  qu'il  orna  d'une  belle  bi- 
bliothèque. U  mourut  Tan  1667  ^ 
regardé  comme  un  homme  rufé  , 
mais  qui  n'avoit  pas  afTez  d'efprit 
pour  cacher  fes  rufes.  Il  avoit  té- 
moigné ,  dès  le  commencement  de 
fon  pontificat ,  beaucoup  d'éloi- 
gnement  pour  le  Néootifme.  Ce 
déûatéreffement  étoit  Pobjet  d'une 
Epitre ,  que  le  cardinal  Pallavicinî 
lui  avoit  adreifée  à  la  tête  de  fon 
Hifioire  du  Concile  de  Trente  \  mais 
le  pape  changea  fi  brufquement 
de  conduite ,  que  le  panégyrifle , 
fentant  le  ridicule  de  fon  Epitre, 
fut  obligé  de  la  fupprimer. 

XIV.  ALEXANDRE  VIII,  né  à 
Venife ,  du  grand-chancelier  de  la 
républ.  Marc  Ottoboniy  étudia  d'a- 
bord à  Padoue,  &  enfuite  à  Rome, 
où  il  fit  éclater  fon  génie  pour  les 
affaires  eccléflafliqiies.  Ufiitfuccef- 
fivement  évêque  de  Briffe  &  de 
Frefcati ,  puis  cardinal.  Il  fut  élevé 
fur  la  chaire  de  S,  Pierre  en  1689  , 
après  )a  mort  d'Innocent  XL  Louis 
XIV  j  qui  avoit  eu  des  démêlés 
avec  fon  prédécefTeur ,  lui  rendit 
Avignon.  Mais  ce  pape  n'en  pu- 
blia pas  moins  une  bulle  contre 
les  quatre  articles  de  TafTemblée  du 
clergé  de  France  de  l'année  16S2, 
&  continua  de  refufer  des  bulles 
aux  prélats  qui  avoient  été  de 
cette  afTemblée.  Ce  pontife  fecou- 
rut  l'empereur  L^o^/&  les  Vé- 
nitiens par  de  grîpdes  fommes , 
pour  combattre  plus  avantageufe- 
ment  les  Turcs.  Il  mourut  lepre-^ 
mier  Février  1691.  Le  Népotifme 
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domina  beaucoup  fous  Ton  pon- 
tificat. II  rétablit  en  faveur  de  fes 
parens,  la  plupart  des  dignités 
€pi* Innocent  Xlzvoit  abolies.  Il  fut 
moins  déiintéreffé  que  ce  pontife  -, 
mais  il  eut  des  qualités  que  l'au- 
tre n*avoit  pas ,  Faélîvité ,  la  pru- 
dence ,  la  politique  &  la  modéra- 
tion. Il  ne  répandit  pas  moins  de 
bienfaits  fur  les  pauvres,  que  fur 
fes  parens. 

XV.  ALEXANDRE  de  Médias, 
fnremier  duc  de  Florence  en  1 5  30, 
^oit  fils  naturel  de  Laurent  de  Mi- 
dicUy  furnommé  U  Jeune ,  &  neveu 
du  pape  Clément  VIL  U  dut  fon 
élévation  aux  intrigues  de  fon 
oncle  ,  &  aux  armes  de  Charles 
V,  Ce  prince  s*étant  rendu  maître 
de  Florence ,  après  un  fiége  opi- 
niâtre ,  difpofa  de  la  fouveraine- 
té  de  cette  ville  en  fa  faveur ,  & 
lui  donna  enfuite  Marguerite  d* Au- 
triche ,  ÙL  fille  naturelle ,  en  ma- 
riage. Suivant  la  capitulation  ac- 
cordée aux  Florentins  ,  le  nou- 
veau duc  ne  devoit  être  qu*un 
doge  héréditaire.  Son  autorité 
étoit  tempérée  par  des  confeils  , 
qui  leur  laifToient  au  moins  un 
iîmulacre  de  leur  ancienne  liber- 
té. Mais  Alexandre  y  qui  fe  fentoit 
ëtayé  par  Tempereur  &  par  le  pa- 
pe ,  ne  fut  pas  plutôt  inftallé  , 
qu'il  gouverna  en  tyran,  ne  con- 
noifTant  d'autre  règle  que  fes  ca- 
prices :  livré  d'ailleurs  aux  paf- 
fions  les  plus  brutales;  Tefaifant 
un  jeu  de  déshonorer  les  familles, 
&  de  violer  même  Tafyle;  des  cloî- 
tres pour  fatisfaire  fa  lubricité. 
Parmi  les  confîdens  de  fes  débau- 
ches ,  étoit  Laurent  de  Médicis ,  un 
de  fes  parens.  Ce  jeune-homme  , 
âgé  feulement  de  11  ans ,  à  Tinf- 
tigation  de  Philippe  Strvui,  zélé 
républicain  ,  conçut  le^  projet  de 
délivrer  fa  patrie  de  l'oppreflion , 
en  aifaifinant  Alexandre*  Du  ma- 
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ment  qu*il  s*étoit  attaché  à  lui, 
il  n'avoit  cherché  à  gagner  fa  con- 
fiance ,  que  pour  fe  faciliter  les 
moyens  de  lui  ôter  la  vie.  U  s'é- 
coula un  aiTez  long  efpace  de 
tems ,  fans  qu'il  pût  trouver  une 
occafion  telle  qu'il  la  defîroit.  En- 
fin ,  fous  prétexie  de  ménager  au 
duc  un  tête- à -tête  avec  une  fem- 
me dont  il  étoit  fort  amoureux  , 
il  parvint  à  l'attirer  feul  &  fans 
fuite  dans  fa  chambre  pendant  la 
nuit ,  le  fît  mettre  fur  fon  lit  -,  & 
feignant  de  fortir  pour  lui  amener 
l'objet  de  fa  paflîon ,  il  ne  rentra 
dans  la  chambre  que  pour  le  poi- 
gnarder ,  aidé  d'un  fcélérat  de  pro- 
feflion,  le  feul  homme  auquel  il 
eût  fait  part  de  fon  defîein.  Cette 
cruelle  fccne  fe  paiTa  la  nuit  du 
5  au  6  Janvier  1563.  Alexandre  n'é- 
toit  âgé  que  de  26  ans.  Sa  mort  ne 
rendit  point  aux  Florentins  la  li- 
berté qu'ils  réclamoient ,  &  le  cri- 
me de  Laurent  leur  devint  inutile. 
Le  parti  des  Af^A'cw  pré  valut ,  & 
Cofme  fuccéda  à  Alexandre,  Il  efl 
vrai  que  fon  gouvernement  fut 
au(n  jufte  &  aufli  modéré ,  que  ce- 
lui de  fon  prédécefleur  avoir  été 
violent  &  tyrannique.  Quant  à 
Laurent  de  Médicis  ,  forti  de  la 
ville  aufll-tôt  après  qu'il  eut  fait 
fon  coup ,  il  s'enfuit  à  Venifc ,  au- 
près de  quelques  chefs  des  raécon- 
tens  de  Florence,  qui  y  étoient 
réfugiés  *,  mais  ne  s'y  croyant  pas 
en  fureté ,  il  pafTa  à  Conftantino- 
pie ,  d'où  il  revint  au  bout  de 
quelque  tems  à  Venife.  Il  y  vi- 
voit  dans  la  fécurité ,  lorfqu'il  fut 
afiafliné  en  1547,  onze  ans  après 
le  meurtre  d* Alexandre ,  par  deux 
foldats  ,  dont  l'un  avoit  été  au- 
trefois parmi  les  gardes  du  duc  *,  & 
ces  deux  foldats  eurent  la  généro* 
fité  de  refufer  une  fomme  confî- 
dcrable,  qui  devoit  être  le  prix 
de  fa  tête. 

Giij       ^ 
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XVÏ.  ALEXANDRE -FARNÉ- 

SE,  duc  de  Parme ,  parent  de  Chaf 
Us  V  par  fa  mère,  &  du  {>ape 
Ptftt/  III  psT  fou  père ,  eut  un  rang 
diilmgué  parmi  les  grands  capi> 
taines  du  XVI  fiécle.  Sa  valeur  à 
la  bataille  de  Lépante ,  &  au  ûége 
d*Anvers  qu'il  prit  en  faifant  une 
digue  fur  TEfcaut ,  lui  fît  beaucoup 
de  réputation  ;  mais  fa  valeur  ni 
fes  confeils  ne  purent  rendre  la 
Hollande  à  l'Efpagne.  Lorfque 
Henri  IV  voulut  conquérir  fon 
royaume ,  Philippe  II ,  qui  croyoit 
pouvoir  Ten  empêcher,  envoya 
le  duc  de  Parme  à  Paris  avec  une 
armée  confidérable.  Il  fecourut  les 
Parifiens  contre  leur  roi  ;  mais 
Henri  IV  Tobligea  de  rentrer  en 
Flandres.  Alexandre  s*étant  préfen- 
té  une  féconde  fois  en  France  , 
lorfque /fenri  /Faffiégeoit Rouen, 
il  fut  encore  obligé  d'en  fortir. 
Une  bleiTure  qu'il  reçutà  ceficge, 
fut  la  caufe  de  fa  mort  en  i^çi  * 
àArras,  où  il  s'étoit  retiré. 

XVn.  ALEXANDRE-FARNÈ- 
SE ,  cardinal  diftingué  par  fes  lu- 
mières &  fes  vertus ,  mort  en  1 5  89 , 
avoit  coutume  de  dire,  qu'il  ne 
trouvait  rien  de  plus  infupportahlc 
qu'un  foldat  lâche ,  &  quun  ecelifiaf- 
tique  ignorant, 

XVIII.  ALEXANDRE,  (Saint) 
évêque  de  Jérufalem ,  fut  perfécu- 
té  fous  Alexandre  Sévère  vers  le 
commencement  du  III  iléde.  liât'' 
tiffe  l'ayant  choiH  pour  fon  coad- 
juteur  dans  le  fiégc  de  Jérufalem, 
il  quitta  celui  de  Cappadoce  qu'il 
avoit  eu  d'abord.  Ce  faint  prélat 
défendit  Origène^  qu'il  avoit  or- 
donné prêtre  ,  contre  Demetrius 
d'Alexandrie,  Il  mourut  en  prifon 
fous  l'empereur  Dèee^  en  249.  Il 
laifTa  une  très*belle  bibliothèque 
à  Jérufalem. 

XIX,  ALEXANDRE,  (Saint) 
le  Charboomef  ,  évêque  de  Co- 
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mane ,  manyrifé  fous  Deet  \tt^ 

l'an  248. 

XX.  ALEXANDRE,  (Saint) 
évêque  d'Alexandrie,  lieu  de  fa 
naiflance,  prononça  anathème  con- 
tre Arius ,  qu'il  n'avoit  pu  rame* 
ner;  afllfta  au  concile  de  Nicée 
dans  un  âge  fort  avancé ,  &  mourut 
en  326.  Il  afîura,  avant  que  d'ex- 
pirer ,  comme  par  un  efprit  pro* 
phétique,  que  S.Athanafe  luifuc- 
céderoit. 

XXL  ALEXANDRE,  (Saint) 
évêque  de  Byzance ,  fort  zélé  pour 
la  religion  chrétienne  &  pour  la 
foi  catholique,  confondit  un  phi- 
lofophe,  &  obtint  de  Dieu  la  pu- 
nition é^ Arius.  Il  mourut  en  337. 

XX IL  ALEXANDRE  D'A- 
PHRODISÉE ,  furnommé  par  les 
Grecs  le  Commentateur  ,  eft  le  plus 
ancien  interprète  à'Arifiote.  On  a 
fon  Commentaire  fur  les  Météores 
à'Ariflote^  à  Venife,  Aide  ,15x7, 
in-fol.  Un  Traité  de  l'Ame  &  du 
Deftiny  avec  le  Themifiius  A* Aide  ^ 
1534,  in-fol.  Un  Traité  des  figures  , 
desfens  &  des  paroles ,  avec  lesiSAe- 
tores  Graei  d'Aide ,  1508&IJ09, 
2  vol.  in-fol.  Hervet  a  traduit  en 
latin  fon  Traité  de  l'Ame  y  Bile, 
1548,  in-4°.  Donat  Ta  auffi  tra- 
duit ,  Roftoch  1618 ,  in-40.  Il  vi- 
voit  au  commencement  du  III 
fiécle. 

XXIII.  ALEXANDRE,  (Saint) 
né  dans  TAfie  mineure ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  fe  retira  du  monde  , 
après  avoir  occupé  une  charge 
dans  le  palais  de  l'empereur.  Il  eft 
le  fondateur  des  Acemètes  ,  mot 
grec  qui  fignifie  des  gens  qui  ne 
dorment  point  *,  parce  que  de  ûx 
chœurs  de  Solitaires  »  dont  fa 
communauté  étoit  compofée ,  il 
y  en  avoit  toujours  un  qui  veil- 
loit  pour  ^chanter  les  louanges  du 
Seigneur.  Il  mourut  vers  l'an  430» 
fur  les  bords  du  Pont-Euxio. 
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XXIV.  ALEXANDRE  TRAL- 
LIEN,  TrallUmuy  médecin  &  phi- 
lofophe  célèbre  auVi  fiécle.  Pierre 
du  Ckaul  y  évèque  de  Mâcoa,  grand- 
aumônier  de  France ,  a  pubUé  les 
ouvrages  <[ui  nous  reftent  de  lux , 
Paris  1548,  in-foL  On  a  traduit 
fes  Notes  du  grec  en  latin.  Le  ba- 
ron de  Haller  a  donné  une  édition 
'de  cette  verûon  à  Laufanne ,  1748 , 
a  vol.  in-8*. 

XXV.  ALEXANDRE  de  S.  El^ 
pidc ,  général  des  Hemodtes  de  S« 
Auguilin ,  archevêque  d*Amalfi  , 
eft  auteur  d*un  Traité  De  la  jurif" 
diSion  de  l'Empire  ,  &  de  l'autorité 
du  Pape  >  imprimé  à  Rimini  en 
1614.  Il  fut  compofé  à  la  prière 
de  Jean  XXII ^  &  manque  par  con- 
séquent d'impartialité.  Il  vivoit  au 
commencement  du  XIV  fiécle. 

XXVL  ALEXANDRE  de  Paris, 
poëte  du  XII  iiécle,  employa  dans 
ion  poëme  6^ Alexandre  le  Grand  les 
vers  de  douze  fyUabes ,  qui  depuis 
ce  tems  ont  été  nommés  Alexan^ 
drins.  Ce  roman  rimé  étott  paya- 
ble pour  fon  ûécle.  Il  7  en  a  une 
édition  de  Paris  in-4''.  gothique. 

XXVII.  ALEXANDRE  D'ALE- 
XANDRE ,  jurifconfulte  Napoli- 
tain, né  en  1461 ,  &  mort  à  Ro- 
me le  2  Oâobre  1513,3  l'âge  de 
62  ans,  fe  diftingua  dans  la  jurifpru- 
dence  &  dans  les  belles-lettres. 
On  a  de  lui  Genialium  dierum  libri 
fex ,  fur  lefquels  André  Tiraqueau 
a  ait  d'excellentes  remarques ,  in- 
£ol.  &  réimprimés  eum  notir  vario- 
rum  ,  Leyde ,  1673  ,  2  vol.  in-8«. 
Cettouvrage ,  devenu  rare  ^montre 
un  écrivain  içavant^&  crédule  ;  ce 
qui  étoit  fort  commun  dans  les  fié- 
cies  où  rénidition  n*étoit  pas  éclai- 
rée par  la  philofophie. 

XXVIIL  ALEXANDRE, 
(Noël)  né  à  Rouen  en  1639 ,  Do- 
minicain en  1655 ,  fucceifivement 
profeffcur  de  philofophie  &  de 
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théologie  dans  fon  ordre,  Se  doc 
teur  de  Sorbonne  en  1675  ;  mou- 
rut à  Paris  en  1724,  à  rage  de  86 
ans.  Ses  grands  travaux  uférent 
fa  vue ,  &  il  i'avoit  entièrement 
perdue  quelques  années  avant  fa 
mort.  La  fiôiculté  de  théologie  de  Pa- 
ris affilia  à  fes  funérailles.  Le  pape 
Benoît  XIII  ne  l'appelloit  que  fon 
maître ,  quoique  quelques-uns  de 
fes  ouvrages  euâîent  été  profcrits 
par  un  décret  de  Rome  en  1684. 
Ses  principales  produéHons  font  : 
I.  Hifioria  eeclefiafiica  veteris  novi" 
que  Tejiamentij  Paris  1699 ,  8  Vol. 
in-folio,  &  24,  yol.  in-8*.  Cette 
hifloire ,  réimprimée  à  Lucques  en 
1754,  refpire  Térudition  la  plus 
profonde.  On  eftime  fur-tout  les 
Dijfertations  nombreuies  dont  elle 
eft  enrichie.  On  lit  avec  plaifir  fes 
réponfes  fages  &  modeftes  aux  cen- 
fures  des  inquifiteurs.  II.  Theolo-» 
gia  dogmatica  .6*  moralis^  en  Onze 
voL  in-8'.  &  en  2  vol.  in- fol. ,  ef- 
timée ,  quoiqu'un  peu  difFufe.  III. 
Des  Commentaires  fur  les  EvanpUs  ^ 
&  fur  les  Epàres  de  S,  Paul,  Paris 
1703  &  1710,  2  vol.  in.fol.  en  la- 
tin ,  qu'on  ne  lit  guéres.  IV.  Une 
Apologie  des  Dominicains  MiJfîonnaS 
res  à  la  Chine ,  in-i2  :  ouvrage  qui 
n'intéreife  que  ceux  qui  veulent 
juger  d'un  coin  de  l'Europe,  des 
ufages  de  l'AHe ,  &c. 

XXIX.  ALEXANDRE  (Dom 
Jacques)  Bénédiûin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur ,  9  laifTé  un 
Traité  fur  Us  Horloges  élémentaires  y 
in-8''.  1734,  année  de  la  mort  de 
l'auteur  ,  qui  étoit  d'Orléans.  Il 
mourut  âge  de  82  ans.  C'étoit  un 
homme  d*un  caraÛére  folide ,  doux 
&juni. 

XXX.  ALEXANDRE,  (Nico- 
•las)  Bénédiâin.de  la  Congrégation 
de  S.  Maur ,  né  à  Paris  ,  &  mort 
dans  un  âge  avancé  à  S.  Denis  en 
1728,  cil  connu  par  deux  ouvra.^ 

Giii 
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ges  utiles  :  I.  La  Médecine  &  la  Chi- 
rurgie des  pauvres  ,  Paris,  in-ia, 
1738.  Ce  livre  renferme  des  re- 
mèdes choifis ,  peu  coûteux ,  &  fa- 
ciles à  préparer ,  pour  les  maladies 
internes  &  externes.  II.  DiSion- 
naire  Botanique  &  Pharmaceutique  , 
in-8^.  :  ouvrage  pluûeurs  fois  réim- 
primé ,  dans  lequel  on  trouve  les 
principales,  propriétés  des  miné- 
raux ,  des  végétaux  &  des  animaux 
qui  font  en  ufage  dans  la  méde- 
cine. D.  Alexandre  avoit  acquis  une 
afTez  grande  connoii&nce  des  am- 
ples. Egalement  pieux  &  charita- 
ble, il  en  fit  ufage  pour  le  foula- 
gement  de  fes.  frères ,  &  fur  -  tout 
des  pauvres  qu'il  aimoit  tendre- 
ment. Voyez  VHifioire  Littéraire  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur ,  p.  489 
&490. 

AL£XANDRIN1  deNeuftain, 
(Jules)  né  à  Trente  ,  médecin  de 
Maximilien  21,  reçut  des  bienfaits 
conildérables  de  cet  empereur ,  qui 
lui  permit  de  les  tranfmettre  à  iés 
cnfans,  quoiqu'ils  ne  fuflent  pas 
légitimes.  Il  mourut  dans  fa  patrie 
l'an  1 590 ,  à  l'âge  de  84  ans.  jiU' 
deandrini  a  écrit  en  vers  ôc  en  pro- 
fe  divers  ouvrages  qui  font  voir 
que  fa  dodrihe  étoit  folide  &  uni- 
verfelle.  I.  De  Medicina  &  Medico , 
Tiguri  1557,  in-4'*.  11.  Salubrium  ^ 
ou  De  fanitate  tuenda ,  lihri  XXIII^ 
Colonise  137c,  in^fol.  \ll.  P ado- 
trophia  ,'T'i^\XT\  iSî9,in-8'.  Cet 
ouvrage  eft  en  vers,  &c. 

I.  ALEXIS ,  poète  comique  Grec, 
oncle  de  Ménandre  y  viw oit  du  tems 
^*  Alexandre  le  Grand  y  vers  l'an  336 
avant  J.  C.  On  trouve  des  frag* 
mens  de  ce  poëte  dans  Vauflijfi- 
viorum  Gracorum  Bueolica  Gnomica , 
5cc.  Crifpin,  1570,  in- 16. 

II.  ALEXIS,  nom  d'un  Saint  cé- 
lébré par  Mitaphrafte,  On  dit  que 
c'eftiemcme  que  5.  Jean  Calyhite. 

m.  ALEXIS  ARISTÉNE,  dia- 
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cre  de  Téglife  de  CoûflanMOpIe; 
cita  au  concile  4^  cette  ville  de 
l'an  u66,  contre  Nicephore  pamar- 
che  de  Jérusalem  ,  le  canon  37 
du  concile  de  Trulle.  On  a  de  lui 
des  Notes  fur  un  recueil  de  ca- 
nons ,  qui  font  imprimées  dans  les 
PandeSes  des  Canons  de  Bevergiaa, 

IV.  ALEXIS  I,  COMNENE,  na- 
quit à  Conilantinople  Tan  1048»* 
de  Jean  Comnène ,  frère  de  Tempe* 
reur  Jfaae  Comnène.  Ayant  reçu 
une  excellente  éducation,  il  fit 
de  grands  progrès  dans  l'état  mi- 
litaire ,  &  fut  regardé  comme  un 
héros  dans  fa  jeuneffe.  Nommé  gé- 
néral contre  les  Turcs  avec  foa 
frère  Ifaac ,  il  les  engagea  à  Êiire 
alliance  avec' l'empire.  Il  fe  dif- 
tingua  par  plufieurs  aâions  de  va- 
leur ,  avant  que  de  monter  fur 
le  trône  de  C.  P.  qu'il  ufurpa  fur 
Nicephore  Botoniate  ,  après  l'avoir 
oioîtré  en  1081.  Proclamé  empe- 
reur par  les  troupes ,  il  battit  les 
Turcs ,  &  les  força  à  faire  la  paix. 
Après  cette  expédition  contre  les 
Mufulmans ,  il  fut  obligé  de  fe  dé- 
fendre contre  Robert  Guifcard,  qui 
le  défit  d'abord ,  &  fur  lequel  enflii- 
te  il  remporta  deux  viâoires.  Cette 
guerre  fut  fuivie  d'une  Imiptioa 
des  Scythes,  qu'il  tailla  en  piè- 
ces dans  une  bataille  générale. 
Peu  de  tems  après ,  il  vit  arriver 
dans  {es  états  une  multitude  in- 
nombrable de  Croifés ,  qui  Tallar- 
mérent  beaucoup.  11  craignit  que 
Boëmond ,  fils  de  Guifeard ,  &  par 
conféquent  fon  ennemi  déclaré, 
ne  profitât  de  cette  guerre  fainte 
pour  lui  arracher  la  couronne. 
Ses  foupçons  l'obligèrent  de  difli* 
muler,  &  de  faire  un  traité  avec 
l'armée  croifée ,  par  lequel  il  prô- 
mettoit  de  la  fecourir  par  terre  & 
par  mer.  Les  Latins  difent  qu'il 
i'obferva  mal,  &  les  Grecs  fou-> 
tieanent  au  contraire  qu'il  en  rem- 
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plie  toutes  les  conditions  sr^ec  une 
ponûualité ,  que  les  brigandages 
^e%  Croifés  ne  méritoient  pas.  11 
eft  {ûr  qu'il  fe  préfenta  pour  les 
fecourirau  fiéged'Antioche ornais 
il  n'eft  pas  moins  vrai  quHl  fe  re- 
tira y  lorfquHl  vit  que  (es  troupes 
feroient  ia£ûlliblement  battues. 
Les  François  furent  indignés  de 
cette  retraite;  mais  il  les  gagna 
enfuite  en  rachetant  leurs  prifon- 
oiers  ,  &  en  les  recevant  avec 
magnificence  lorfqu*its  revinrent 
à  Confiantinople.  Boëmond  fut  le 
feul  qui  voulut  refter  en  guerre 
avec  lui  ;  mais  il  en  triompha  bien- 
tôt par  un  traité  de  paix.  Il  pa- 
cifia auffî  fon  empire  en  traitant 
avec  les  Turcs  ;  &  mourut  en 
II18,  âgé  de  70  ans.  Maimhourg,  dans 
fes  Amplifications  hifioriques ,  a  pro- 
digué à  ce  prince  les  injures  les 
plus  atroces.  Sa  fîlie  Anne  lut  a 
donné  les  éloges  les  plus  outrés , 
dans  VHifioirt  qu'elle  a  écrite  de 
fon  père.  Il  y  a  un  milieu  à  tenir 
entre  le  panégyrique  &  la  fatyre. 
On  ne  peut  que  louer  Alexis  de 
fa  fobriété,  de  fa  douceur,  de  fa 
clémence ,  de  fon  amour  pour  les 
lettres  ,  de  fon  affabilité  envers 
le  peuple;  mais  on  doit  le  blâ- 
mer d*avoir  trop  fongé  à  Tagran- 
difiement  de  fa  famille  »  &  de  s'ê- 
tre décidé  fouvent  fans  confulter 
le  fénat.  Quant  à  la  calomnie ,  que 
ce  prince  follicitoit  fous  main  les 
Mahomctans  contre  les  Chrétiens, 
après  s'être  uni  avec  ceux-ci  ;  elle 
n'a  plus  befoin  d*être  réfutée  dans 
l'efprit  des  gens  fenfés. 

V.  ALEXIS  II  ,  COMNÈNE  , 
étoxt  fils  de  Manuel  Comnene ,  em- 
pereur de  Conilantinople ,  auquel 
ilfuccéda,  âgé  feulement  de  12 
ans»  en  11 80.  Trop  jeune  &  trop 
dépourvu  d'expérience  &  d'efprit 
pour  tenir  les  rênes  de  l'empire , 
il  fut  mis  fous  la  tutelle  de  Marit 
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fa  mère  &  ii  Alexis  Comnïnc  fon 
oncle.  Cet  homme  injufte ,  ambi- 
tieux ,  avide  d'argent ,  irrita  le  peu- 
ple par  fes  exaàions.  On  fe  ré- 
volta dans  la  capitale  &  dans  les 
provinces ,  &  l'on  mit  fur  le  trô- 
ne Andronic  Comnene ,  coulîn  d*A~ 
lexis.  Le  nouvel  empereur  s'étant 
rendu  maître  de  Conflantinople , 
fit  étrangler  la  mère  &  le  fils  en 
Avril  II 81.  Le  corps  de  ce  mal- 
heureux prince  ayant  été  apporté 
fous  {g%  yeux;  il  le  pouffa  du 
pied ,  en  difant  :  que  fon  père  avoit 
été  un  parjure ,  fa  mère  une  impudi^ 
que,  &  lui  un imhàille y  cnCwXQ  il  le 
fit  jetter  dans  la  mer. 

VI.  ALEXIS  in,  LANGE,  fre- 
re  û!Jfaae  Lange  empereur  de  Con- 
fbntinople ,  confpira  contre  lui, 
le  détrôna  en  1 19^  ,  &  le  fit  enfer- 
mer dans  une  prifon,  après  qu'on 
lui  eut  crevé  les  yeux.  Le  nouvel 
empereur  étoit  un  débauché  ava- 
re, &  un  lâche  defpote.  Ayant 
abandonné  le  gouvernement  à  £a- 
pkrofine  fa  femme ,  il  fe  laifTa  bat- 
tre par  les  Turcs  &  les  Bulgares; 
&  il  ne  termina  cette  guerre  hon- 
teufe ,  qu'en  achetant  bafTement  la 
paix  à  force  d'argent.  Les  peuples 
murmuroient.  Ifaac  Lange  avoit  un 
fils ,  qui  s'étoit  retiré  en  Allema- 
gne auprès  de  l'empereur  Philippe 
fon  beau-frere.  Ce  prince  enga- 
gea une  armée  de  Croifés  ,  com- 
pofée  de  François  &  de  Vénitiens, 
à  le  rétablir  fur  le  trône  de  fes 
pères.  Lefiégefut  mis  devant  C.  P. 
qui  fe  rendit  en  Juillet  1203.  Ale- 
xis Lange  ,  voyant  fa  capitale  au 
pouvoir  de  fon  ennemi,  prit  la 
fuite  ;  &  après  avoir  couru  diffé- 
rentes aventures ,  il  tomba  entre 
les  mains  de  Théodore  Lafcaris ,  qui 
lui  creva  les  yeux ,  &  l'enferma 
dans  un  monaflére  où  il  termina 
fes  iours.  Le  fils  d^Ifaae  fut  cou- 
ronné fous  le  nom  à*AUxisJV.  Co 
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jeune  prince  tira  fon  père  des  fers; 
&  tout  aveugle  qu*il  étoit ,  il  lui 
remit  le  fceptre,  &  Ce  contenta 
d*être  fon  collègue.  Mais  comme 
il  fallut  donner  des  fonunes  con- 
fidérables  aux  Croifés ,  les  peuples 
furent  foulés  ;  &  il  s*éleva  un  nou- 
veau tyran  ,  qui  détrôna  AUxU 
IV  &  le  fît  étrangler  en  1104. 
Voyti  ALEXIS  MurtiupkU, 

VIL  ALEXIS  IV,  empereur  de 
Conftantinople.  foye^  l'article  pré- 
cédent. 

VIII.  ALEXIS  V,  furnommé 
Ducas  Murtiupkle,  ayant  d'abord 
été  grand-maitre  de  la  garde -robe 
fous  1/aac  Lange  &  AUxis  iK,  dé- 
trôna ce  dernier  prince  &  le  fit 
étrangler.  Il  commença  fon  règne 
en  Janvier  1104  par  une  guerre 
contre  les  Croifés  ,  qui  mirent  le 
fiége  devant  Confiantinople.  La 
ville  fut  prife  &  pillée.  Théodore 
La/caris  fut  élu  empereur  par  les 
Grecs  y  &  Baudou'ui  par  les  Latins. 
Ce  dernier  pourfuivit  Mttrt[uphU^ 
lui  fit  crever  les  yeux  ;  &  les  Fran- 
çois, irrités  contre  lui,  le  précipi- 
tèrent du  haut  d'un  rocher  en 
Avril  1204.  Le  furnom  de  Miirt- 
luphU  lui  avoir  été  donné,  parce 
que  fes  fourcils  fe  joignoient  & 
lui  tomboient  fur  les  yeux.  U  ne 
régna  qu'environ  trois  mois.  Tour- 
à-tour  artificieux ,  difEmulé ,  ava- 
re &  cruel  :  il  dépouilla  prefque 
tous  les  grands  feigneurs  de  la 
cour ,  &  s'appropria  leurs  richef- 
fes  ^  qui  lui  appartenoient ,  difoit- 
il ,  par  la  loi  du  plus  fort.  Ayant 
difgracié  les  hommes  de  mérite 
qui  étoient  dans  le  miniflére ,  il 
leur  fubflicua  Ces  parens  &  fes 
amis,  la  plupart  auflî  avides  qu'in- 
capables. Ces  différens  change- 
siens  accélérèrent  fa  chute. 

IX.  ALEXIS  (GuiUaume)  reli- 
gieux Bénédiûin  dans  l'abbaye  de 
Lyre ,  puis  prieur  de  Buffi  auPer- 
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che ,  vîvoit  encore  en  i  joo ,  &  s 
laiflîé  différentes  PoëJUs  bonnes 
pour  le  terns.  Les  principaux  ou- 
vrages qu'on  connoit  de  Ini ,  font  : 
I.  Quatre  Chant froydux^  préfentés 
aux  Jeux  du  Puy  à  Rouen ,  in-4*. 
fans  date.  IL  Le.  Paffc^enu  JU  tout 
homme  &  de  toute  femme ,  Paris ,  in- 
S**.  &  in-4''.  fans  date.  L'auteur 
dit  l'avoir  traduit  d'un  ouvrage 
d'Innocent  III  :  c*efl  un  livre'  de 
morale  fur  la  mifére  de  l'homme , 
depuis  fa  naiffance  iufqn'à  fa  mort. 
III.  Le  grant  Blafon  des  faulfes 
amours^  in- 16  &  in- 4*.  fans  date; 
&  dans  beaucoup  d'éditions ,  de  la 
farce  de  Pathelin ,  &  des  qtdnje  joies 
du  Mariage.  C'eft  un  dialogue  fur 
les  maux  qu'entraîne  Tamour.AT.  X. 
X.  ALEXIS-MICHAELOWITZ, 
(  c'efl- à-dire ,  fils  de  Michel^)  czar 
de  Mofcovie,  fut  père  de  Pierre 
U  Grand.  Il  eut  une  guerre  avec 
la  Pologne ,  qu'il  finit  par  une  paix 
glorieufe.  U  défendit  enfuite  les 
Polonois  contre  les  Turcs.  Il  vou- 
lut difputer  le  trône  de  Pologne 
à  Jean  Sobiefki  ;  mais  ce  général, 
qui  l'avoir  gagné  par  des  viûoi- 
res ,  l'emporta  fur  le  Czar.  Alexis 
mourut  quelque  terns  après ,  en 
1677.  11  protégea  le  commerce , 
veilla  à  la  difcipline  de  fes  armées  » 
&  à  l'exécution  des  loix  de  foa 
royaume;  il  augmenta  fes  états 
par  la  conquête  d'Imelensko,  de 
Kiovie  &  de  l'Ukraine,  &  favori- 
fa  la  population  dans  le  pays  de 
fes  conquêtes. 

XL  ALEXIS  -  PETROWITZ  , 
fils  de  Pierre  U  Grande  czar  de 
Ruffie ,  &  d*Eudoxie  Feodorovna  La-- 
prechin  ,  époufa  Charlotte  de  BrunJ^ 
wick  WolfenhuteL  Loin  de  marcher 
fur  les  traces  de  fon  père,  il  con- 
damnoit  par  fes  difcours ,  &  en* 
core  plus  par  fes  moeurs  &  par  {e% 
aâions ,  tout  ce  que  Pierre  le  Gramd 
entreprenoit  pour  la  gloire  ^  pour 
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TÊignnâxSeméat  de  la  Ruffie.  Le 
czaroiritz  JUxis  menoit  une  vie 
obfcure  ;  il  avott  un  caraûére  fau- 
vage,  un  attachement  AiperiU- 
tieux  pour  les  anciens  ufages  de 
la  nation  y  &  un  profond  mépris 
pour  les  arts  &  pour  les  établif- 
ïemens  nouveaux.  U  étoit  prefque 
toujours  enfermé  avec  une  Fin- 
landoife  ;  nommée  Euphrofine ,  qui 
Tentretenoitdans  une  vie  oiûve  & 
dans  Tes  vices.  PUrre  U  Grand  gé» 
mifloit,  en  confidérant  qu*il  au- 
roit  un  tel  fuccefleur.  U  s'efFor- 
çoit  d*ezciter  en  lui  de  Témula- 
tion  ,  de  l'amour  pour  la  gloire , 
&  du  goût  pour  les  grandes  cho- 
fes  ;  mais  il  n*y  avoit  dans  le 
cœur  du  Czarovitz  aucun  germe 
de  ces  fentimens.  Enfin  le  Czar , 
.envifagcant  le  prince  Ton  fils  com- 
me le  deftruâeur  de  tout  ce  qu'il 
avoit  entrepris ,  réfolut  de  le  dés- 
hériter. Le  Czarovitz  parut  con- 
fentir  à  ce  que  le  Czar  projettoit  ; 
cependant  à  peine  Ton  père  eut 
entrepris  fon  fécond  voyage  en 
Europe,  qu'il  alla  chercher  un 
afyle  auprès  de  l'empereur,  qui 
étoit  fon  beau-irere.  La  cour  im- 
périale lui  ordonna  de  fe  tenir  ca- 
ché dans  Vienne  ,  &  l'engagea 
bientôt  à  chercher  une  autre  re- 
traite. Le  Czarowitz  fe  retira  à 
Infpruck ,  capitale  du  Tirol ,  & 
enfuite  à  Naples.  Le  Czar  décou- 
vrit la  demeure  de  fon  fils  ,  & 
l'engagea  à  revenir  à  Mofcou.  ï>hz 
que  le  prince  fugitif  fut  arrivé  , 
Pierrt  U  Grand  fit  environner  par 
des  gardes  le  château  où  il  étoit  ; 
on  lui  ota  fon  épée  ,  &  il  fut 
conduit  comme  un  criminel  de- 
vant fon  père.  Les  principaux  de 
la  noblefie'&  le  clergé  étoientaf- 
femblés  :  le  Czar  le  déclara  indi- 
gne de  (âfucceffion  ,  &  l'y  fit  re- 
noncer  folemn^Uement.  Les  con- 
£dai«  du  Czarovitz,  &  ceux  qui 
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Tavoient  (uivi  dans  fa  fuite  ,  fu- 
rent arrêtés,  &  la  plupart  périrent 
par  les  fupplices.  La  czarine  £«- 
docu  ,  fa  mère ,  fut  transférée  dans 
un  monaftére  près  du  lac  de  Lado- 
ga ;  &  U  princefie  MarU ,  fceur  du 
Czar ,  impliquée  dans  cette  funefte 
affaire ,  fut  enfermée  dans  le  châ- 
teau de  Sleutelbourg.  Le  Czar  re- 
tenoit  toujours  fon  fils  prifonnier» 
&  le  traitoit  comme  coupable  de 
lèfe-majefié.  On  inftruifit  fon  pro- 
cès ,  &  il  fut  jugé  à  la  dernière  ri- 
gueur :  on  le  condamna  à  mort. 
Ce  jugement  fut  rapporté  à  ce 
malheureux  prince  ,  qui  mourut 
peu  de  jours  après  dans  d'horri- 
bles convulfions ,  en  171 9.  U  avoit 
un  fils  ,  qui  monta  fur  le  trône 
après  la  mort  de  Timpératrice  Ct- 
tfurint,  M.  de  V . . . .  prétend  que 
cette  princefie  ne  contribua  en 
rien. à  la  mort  de  l'infortuné ^e- 
xis.  Le  leâeur  pourra  confulter  le 
chapitre  X  de  VHifioirt  dt  PUrrtU 
Grande  féconde  partie  :  il  vem 
ce  qu'il  doit  penfer  fur  cette  hor« 
rible  catafirophe.  Ileft  évident  que 
Pierre  fut  dans  cette  occafion  plus 
roi  que  père ,  &  qu'il  facrifia  fon 
propre  fils  aux  intérêts  de  fa  na- 
tion ,  ou  plutôt  à  ceux  de  fii 
gloire. 

AL-FARABI,  philofophe  Ma- 
fulman  du  X  fiécle ,  étoit  un  gé- 
nie heureux ,  &  l'un  de  ces  hom- 
mes univerfels ,  qui  pénètrent  dans 
toutes  les  fciences  avec  une  égale 
facilité.  U  ne  s'en  étoit  pas  tenu 
à  l'explication  des  rêveries  de  l'Ai- 
coran  ;  il  avoit  encore  approfondi 
des  arts  plus  utiles  &  plus  intérei^ 
fans.  L'aventure  qui  lui  arriva  à 
la  cour  de  StifeddouUt^  fultan  de 
Syrie ,  fiiit  connoitre  les  taleoa 
finguliers  de  ce  philofophe.  Il  re- 
venoit  du  pèlerinage  de  la  Mec- 
que ,  lorfqu'il  pafla  par  la  Syrie  : 
le  fultan  étoit  alors  environné  de 


io8         ALF 

fçavans,  qui  s*étoient  rendus  dans 
fon  palais  pour  conférer  fur  les 
fciences.  On  ouvrit  la  conférence. 
Notre  philofophe  y  difputa  d'une 
manière  fi  éloquente  &  fi  forte , 
qu*il  réduifit  tous  les  dofteurs  au 
filence.  Le  fultan ,  pour  récréer 
TaiTemblée»  fit  venir  des  muficrens; 
2lors  Al-farahi  fc  joignit  à  eux," 
&  piiiça  le  lUth  avec  tant  de  déli- 
cateffe ,  qu*il  attira  fur  lui  les  yeux 
&  Tadmiration  de  tous  ceux  qui 
étoient  préfens.  Le  fultan  Tayant 
prié  de  donner  quelque  chofe  de 
fa  compofition ,  il  tira  de  fa  poche 
une  pièce  enjouée ,  la  fit  chanter , 
&  raccompagna  avec  tant  de  for- 
ce &  de  vivacité ,  qu'il  fit  rire  à 
Texcès  tous  les  afiiilans  :  il  en  pro- 
duifit  une  autre ,  fi  tendre  &  fi  tou- 
chante, qu'il  les  émut  jufqu'aux 
larmes  -,  &  finit  par  une  troifiéme , 
qui  parvint  à  les  endormir  tous. 
Cette  variété  de  talens  porta  le 
fultan  à  l'engager  de  refter  auprès 
de  lui  ;  mais  M-farahi  s'en  excu- 
fa ,  partit ,  &  fut  tué  par  des  vo- 
leurs dans  un  bois  de  la  Syrie ,  Tan 
954  de  J.  C.  Ce  philofophe  avoir 
compofé'des  ouvrages 'fur  toutes 
les  fciences-,  ils  fe  trouvent,  dit- 
on  ,  en  grande  partie  dans  la  biblio- 
thèque de  Leyde. 

AL  -FARGAN  ,  (Ahmed  Ebn 
fcothair  Al-Farganenfis  ou  Al-Fra- 
ganius  ) ,  aftronome  Arabe  ,  florif- 
foit  du  tems  du  calife  Almaimoun, 
qui  mourut  l'an  833  de  J.  C.  On  a 
de  lui  une  Jntrodukion  à  VAftrono- 
mie ,  dont  ABulfarage  fait  un  grand 
éloge.  Golius  la  fit  imprimer  à  Am- 
fterdam  en  1669,  in-4*.avec  des 
notes  curieufes. 

A  L  F  E  S  ou  ALPHES ,  femeux 
rabbin,  mort  en  11 03.  On  a  de  lui 
un  abrégé  du  Talmud ,  intitulé  Si- 
phra ,  fort  efiimé  des  juifs, 

I.  ALFONSE  I,  furnommé  le 
Catholique  »  Toi  des  Afturies,  vain* 
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quît  en  pTufieurs  occafions  les  Ma- 
fulmans,  &  leur  enleva  plus  de 
trente  villes.  U  agrandit  par-là  fon 
royaume ,  &  rendit  le  nom  chré- 
tien redoutable  aux  Infidèles.  II 
mourut  en  757. 

II.  ALFONSE  n,  furnommé/* 
Cha/ie ,  roi  des  Aihiries ,  remporta 
plufieurs  viâoires  fur  les  Muful- 
mans.  II  s'empara  de  Lisbonne ,  & 
mourut  en  841 ,  après  un  règne 
de  50  ans,  dans  un  âge  très-avancé. 

III.  ALFONSE  III ,  dit  U  Grand, 
roi  des  Afturies,  fuccéda  à  Ordo- 
gno  fon  père  en  866.  Son  règne 
fut  illufire ,  par  grand  nombre  de 
viéloires  qu'il  remporta  fur  les 
Maures.  Il  eut  auffi  à  efluyer  plu- 
fieurs révoltes  de  fes  fujets.  Mais 
la  plus  fenfible  à  fon  coeur  ,.fut 
celle  où  il  vit  s'élever  contre  lui 
fon  propre  fan  g.  Garcft^  fon  fils 
aîné,  à  la  tête  des  rebelles,  cft bat- 
tu .  îsàx  prifonnier  ,  puis  remis  en 
liberté  au  bout  d'un  an.  Alors  Al" 
fonfe  abdique  la  couronne  en  fa- 
veur de  ce  fils,  qui  avôit  voulu  la 
lui  enlever  :  &  par  une  tendrefle 
aveugle  pour  Ordogno ,  fon  deuxiè- 
me fils,  il  divife  fes  états,  &  don- 
ne à  celui-ci  la  Galice ,  avec  la  par- 
tie de  la  Lufitanie  qu'il  avoit  con- 
quîfe.  L'an  912  ^//o«/ê,  avec  une 
armée  qu'il  obtint  du  roi  fon  fils  » 
entre  {urles  terres  des  Maures,  y 
met  tout  à  feu  &  à  fang ,  &  revient 
chargé  de  dépouilles  à  Zamora ,  où 
il  meurt  le  10  Décembre  ,  après 
avoir  régné  46  ans  jufqu'à  fon  ab- 
dication. Il  joignit  à  la  valeur  Fa- 
mour  des  lettres.  On  a  de  lui  une 
Chronique  des  rois  d'Efpagne,  de- 
puis Vamha^  jufqu'à  Ordogno  père 
de  l'auteur. 

IV.  ALFONSE  VIII  o«  IX ,  roi 
de  Léon  6c  de  Callille,  furnommé 
U  Noble  &  le  Bon^  monta  fur  le 
trône  à  l'âge  de  4  ans  en  11^8.  Il 
reconquit  tout  ce  que  fes  voifins 
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«voient  uAxq)é  fur  lui  pe&danf 
fon  en£dince.  Aucun  roi  ne  fui- 
vît  auiE  conûamment  que  lui  le 
projet  de  chafler  les  Maures  d'Ef* 
pagne  ^  mais  il  fut  défait  par  les 
barbares ,  &  bleffé  à  la  cuiÂe  dans 
une  grande  bataille  en  119^.  Cet 
échec  ralentit  contr'eux  TeiFort 
de  fes  armes,  qu*il  porta  ailleurs. 
Enfin  il  eut  fa  revanche  Fan  1211 
â  la  bataille  de  Muradat ,  où  les  Sar- 
raûns  .  dit-on ,  perdirent  près  de 
200  mille  hommes.  Ce  prince  mou- 
rut en  121 4,  à  60 ans.  Les  larmes 
que  la  Caûille  répandit  fur  fon 
tombeau,  étoient  une  jufle  récom- 
penfe  des  travaux  auxquels  U  fe 
livra  pour  défendre  fon  royaume, 
Tagrandir,  8cy  faire  naître  le  goût 
des  fciences.  On  lui  reproche  de 
n'avoir  pas  profité  de  fes  divers 
fuccès  *,  mais  on  ne  peut  lui  refu- 
fer  la  gloire  d'avoir  réparé  les  re« 
vers  qu*il  avoit  efluyés ,  ayec  une 
fermeté  fupérieure  aux  événe- 
mens. 

V.  AlFONSE  X,  roi  de  Léon 
&  de  CaiHlle ,  furnommé  U  Sage  & 
VÀftroHomt  «  fils  de  Ferdinand  III , 
&fon  fuccefleur  en  12^2.  Après  la 
mort  de  fon  père ,  il  diffipa  tous  \ts 
cfiTorcs  que  la  Navarre  &  TAragon 
firent  contre  lui.  Il  fut  élu  empe- 
reur en  1257  par  une  faâion  de 
princes  AUemands^qui  comptoient 
s'enrichir  des  tréfors  qu'il  répan- 
droit  parmi  eux.  Il  fit  des  aâes]de 
fouverain  d* Allemagne  ,  en  Caf- 
tille.  Il  donna  Tinveftiture  du  du- 
ché de  Lorraine  à  Frédéric  \  mais 
lorfque  Rodolphe  d'hapsbourg  eut 
été  élevé  au  trône  impérial ,  il  fe 
contenta  de  protefler  contre  l'é- 
leâion.  Il  vécut  en  philofophe  fur 
le  trône.  D.  S  anche  ^  fon  fils,  con- 
Doifiant  le  caraûére  pacifique  de 
fon  père ,  fe  révolta  contre  lui  & 
le  détrôna.  Alfonfe  le  Sage  fe  li- 
gua avec  les  Mahomctaos  contre 
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ce  fils  dénaturé ,  le  combattît  &  le 
vainquit  *,  mais  il  ne  put  profiter 
de  ces  premiers  avantages ,  &  il 
mourut  de  chagrin  en  1284.  Les 
TahUs  Alfonfines,  drefTées  à  grands 
frais  par  des  Juifs  de  Tolède  ,  & 
fixées  au  premier  de  Juin,  jour 
de  fon  avènement  à  la  couronne, 
lui  ont  acquis  plus  de  gloire  que 
fes  combats.  SVIi  recueil  de  Loix 
prouve  qu'il  veilloit  fur  la  jufHce 
comme  fur  les  lettres.  Quelques 
auteurs  l'ont  accufé  d'impiété , 
pour  avoir  dit  :  Que  s*il  avoit  étl 
du  con/eil  de  Dieu  dans  U  tems  de 
la  création ,  Il  lui  auroit  donné  de 
hons  avis  fur  le  mouvement  des  aftres^ 
Mais  qui  ne  voit  que  cette  plai- 
fanterie  ne  tombe  que  fur  les  fyi^ 
têmes  ridicules  de  certains  aflro- 
nomes,  &  non  point  fur  les  rè-> 
gles  que  rÊrre-Suprême  a  fuivies 
dans  la  création  de  fes  ouvrages  ? 
Ce  prince ,  foupçonné  d'irréligion 
par  des  écrivains  peu  religieux 
eux-mêmes  ,  avoit  lu  ,  dit-on, 
quatorze  fois  la  Bible  avec  fes  glo- 
fes ,  &  l'avoit  fait  traduire  e»  £f- 
pagnol.  Quime-Curee  étoit  fon  au- 
teur £avori.  Alfonfe  méritoit  un  tel 
hifiorien ,  quoi  qu'en  dife  Maria- 
naj  qui  a  éàt  cette  antithèfe  fur 
fon  règne  :  Dumque  calum  confide^ 
rat ,  ohfervatque  aftra ,  terram  amifit  z 
M  £n  contemplant  les  cieux,  il  a 
»  perdu  la  terre.  »»  Cet  hiflorien 
veut  parler  apparemment  de  la  per- 
te de  l'empire  *,  mais  les  guerres 
des  Sarrafins ,  &  la  révolte  des 
CafHUans ,  permettoient  -  elles  à 
Alfonfe  de  s'aller  battre  à  quatre 
cens  lieues  de  fon  pays? 

VI.  ALFONSE  XI ,  roi  de  Léon 
&de  Caflille,  fuccefieur  &  fils  de 
Ferdinand  IV  en  1312,  livi-a  ba- 
taille aux  Maures  avec  le  roi  de 
Portugal  &  en  fit  périr  200  mille 
en  1340.  On  prétend  que  cette bou« 
chérie  couvrit  de  cadavres  tous 
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les  ch^imns  à  plus  de  trois  lieues 
à  la  ronde  *,  &  que  le  butin  iranien- 
fe  qu'on  y  ramafla,  fit  baiiTer  d'un 
£xiéme  le  prix  de  l'or.  Il  mourut 
de  la  pefte  au  fiége  de  Gibraltar, 
en  i^yo. 

VII.  AL FONSE  V,  roi  d'Ara- 
gon, furnommë  U  Magnanime ,  mort 
en  1458,  à  74  ans,  avoit  été  re- 
connu roi  de  Sicile  en  1442,  après 
s'être  rendu  maitre  de  Naples.  Il 
étoit  fils  de  Ferdinand  U  hifte^  au- 
quel il  fuccéda  en  1416.  Généreux, 
Lbéral,  éclairé,  bienÊûfant  ,  in- 
trépide, galant, affable,  politique, 
Alfonfe  fut  le  héros  de  Ton  iiécle. 
Il  recueillit  dans  Ton  fein  \^  ISIu- 
fes  bannies  de  Conftantinople , 
établit  la  domination  Espagnole 
en  Italie ,  ne  tira  prefque  rien  de 
fes  états  d'Efpagne,  &  ne  fongea 
^'à  faire  des  heureiix.  Ce  prince 
alloit  volontiers  fans  fuite  &  à 
pied  dans  les  rues  de  ùl  capitale. 
Comme  on  lui  faifoit  un  jour  des 
repréfentations  fur  le  dangei  au- 
quel il  expofoit  fa  perfonae  :  Un 
père  y  répondit-il ,  qiù  fe  promène  au 
milieu  de  fes  enfans  ,  n*a  rien  à  crain^ 
ère»  On  connoit  le  trait  fuivant 
de  fa  libéralité.  Un  de  fes  tréfo- 
riers  étoit  venu  lui  apporter  une 
fomme  de  dix  mille  ducats  -,  un 
officier ,  qui  fe  trouvoit  là  dans  le 
moment,  dit  tout  bas  à  quelqu'un: 
Je  ru  demanderais  que  cette  fomme 
peur  être  heureu»,  --  Tu  le  feras ,  dit 
Alfonfe  qui  l'avoit  entendu  !  &  il 
lui  fit  emporter  les  dix  mille  du- 
cats. Ce  bon  roi  avoit ,  ainfi  que 
Salomon ,  fignalé  le  commencement 
de  fon  règne  par  un  iugement  re- 
marquable. Une  jeune  efclave  af- 
firmoit  devant  lui  que  fon  maître 
étoit  le  père  d'un  enfant  qu'elle 
avoit  mis  au  monde  ,  &  deman- 
doit  en  conféquence  fa  liberté ,  fui- 
vant une  ancienne  loi  d'Efpagne. 
Le  maître  nioit  le  Êdt,  &  (bute- 
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fioît  n*2voir  jamais  eu  aucun  com^ 
merce  avec  fon  efclave.  Alfoa/t 
ordonna  que  l'enfant  lut  vendu  au 
plus  ofl&ant.  Les  entrailles  pater- 
nelles s'émurent  aufli-tôt  en  â- 
veur  de  cet  infortuné  *,  &  lorfque 
les  enchères  alloient  commencer, 
le  père  reconnut  fon  £ls ,  &  mit 
fa  mère  en  liberté.  Ce  prince  ne 
pouvoir  fouffrir  la  danfe ,  &  il  di- 
îbit  aflez  plaifamment ,  quan  fou 
ne  dijfh-oit  £un  homme  qui  danft, 
que  parce  que  celui  -  ci  refioit  moins 
long'tems  dans  fa  folie.  On  a  impri- 
mé en  1765  ,  in-ii,  U  Génie  de  ce 
monarque  guerrier  ,  mais  ûge. 
L'auteur,  M.  l'abbé  Meri  de  U  Ca- 
norgue  ,  y  a  recueilli  les  penfées 
&  les  faits  les  plus  remarquables 
de  fa  vie.  U  a  tiré  tous  les  traits 
qu'il  a  iait  entrer  dans  ce  tableau, 
d'Antoine  de  Palerme,  précepteur 
&  hiftoriographe  A' Alfonfe.  C'eft 
c^t  Antoine  Panormitain  qui  viht 
trouver  fon  prince  à  Capoue  ,  où 
il  étoit  tombé  malade ,  &  lui  ap- 
porta l'hiftoire  d*AUxandre',  par 
Quinte'-Curce  ,  dont  la  leéhive  le 
guérit.  L'auteur  du  DiSionnaîre 
Hiftorique  portatif  y  attribue  nu(I-à- 
propos  cette  guérifon  merveUleu- 
fe  à  Alfonfe  VAfirononuy  antérieur 
à  celui-ci  de  deux  (iécles.  Alfon' 
fe  difoit,  que  pour  faire  un  bon  mé- 
nage  y  il  f alloit  que  U  mari  fût  fouri 
&  la  femme  aveugle. 

VIII.  ALFONSE  I,  roi  de  Por- 
tugal ,  fils  de  Henri  de  Bourgogne  « 
de  la  maifon  de  France ,  défit  cinq 
rois  Maures  à  la  bataille  d'Ouri- 
que  le  iç  Juillet  11 39.  Cette  vic- 
toire eu.  l'époque  de  la  monarchie 
de  Portugal.  Le  vainqueur  fut  pro- 
clamé roi  dans  le  camp  par  les  fol- 
dats  :  on  dit  qu'il  prit  pour  armes 
autant  d'écus  qu'il  avoit  vaincu 
de  rois.  U  inititua  l'ordre  d'Avis , 
&  mourut  le  6  Décembre  1185. 

IX.  ALFONSE  V  ;  roi  de  For- 
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tugal ,  fumommé  C Africain  ^  i  eau* 
fe  de  Tes  exploits  en  Afrique.  St% 
fujets  découvrirent  la  Guinée  fous 
fon  règne,  &  en  rapportèrent  une 
grande  quantité  d'or.  U  mourut  en 
1481. 
X.  ALFÔNSE  VI,  roi  de  Portugal, 
fils  &  fucceiTeur  de  Jean  IV  ^  eut 
d^abord  quelques  avantages  fur  les 
Efpagnols;  &  fut  enfuite  chaffé 
de  Ton  trône ,  conune  un  imbé- 
cille,  par  fa  femme,amoureufede 
Don  Pkdre  fon  frère  cadet.  U  mou- 
rut dans  l'ifle  Tercére  en  1683. 

XL  ALFONSE  D'ESTE,  duc 
de  Ferrare  &  de  Modène,  mort 
çn  1534,  eut  pour  ennemis  impla- 
cables /«Zcx  Il^UonX.  Il  avoit 
époufé  en  içoi  Lucrèce  BorgU^ 
fille  du  pape  Alexandre  VI ^  6c  mou- 
rut le  31  Od^obre  1534. 

XIL  ALFONSE  DE  ZAMORA, 
travailla  à  Tédition  de  la  Polyglot- 
te du  cardinal  Ximenès.  Ce  Juifcon- 
ycrti  eft  encore  auteur  d'un  ouvra* 
ge  intitulé  :  IntroduStones  Hebraï* 
c« ,  Compluti  1 5 16  «  in-4*'.  Il  mou- 
rut Tan  1^30. 

XIII.  ALFONSE  DE  CASTRO. 
Voyei  JCASTKO, 

XIV.  ALFONSE  TOSTAT, 
Voye[  TOSTAT. 

ALFRED  ou  ELFREDE ,  appel- 
lé  U  Grand  avec  plus  de  juilice 
que  tant  d'autres  monarques ,  fuc- 
céda,  dans  le  royaume  d'Angle- 
terre ,  à  fon  frère  Etheired ,  en  871. 
Les  Danois  ,  maîtres  de  prefque 
tout  fon  pays ,  le  vainquirent  d'a- 
bord ;  mais  Alfred,  après  être  refté 
caché  pendant  fix  mois  fous  l'ha- 
bit d'un  berger,  ayant  raflemblé 
fes  troupes»  tailla  en  pièces  ces 
uTurpateurs  ,  &  leur  ûnpofa  les 
conditions  qu'il  voulut.  Gitro  leur 
roi  fut  obligé  de  recevoir  le  bap- 
tême, &  Alfred^  reconnu  fouve- 
rain  par  les  Anglois  &  les  Danois, 
le  tint  fur  les  fonu.  Il  marcha  en- 
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fuite  contre  Londres',  Taffiégea  , 
la  prit  &  la  fortifia ,  6c  y  fit  con- 
ftruire  des  vaifieaux  de  guerre  > 
plus  propres  à  la  manoeuvre  que 
ceux  des  Danois.  Après  avoir  con- 
quis fon  royaume ,  il  le  poliça,  fit 
des  loix,  établit  des  Jurés  y  &  di- 
vifa  l'Angleterre  en  comtés ,  dont 
chacun  contenoit  plufieurs  cen* 
tain  es  de  &milles.  U  maintint  ou 
plutôt  créa  la  difcipline  militaire. 
Il  encouragea  le  commerce,  pro- 
tégea les  négocians ,  leur  fournit 
des  vaifieaux ,  &  fit  fuccéder  la  po- 
liteiTe  &  les  arts  à  la  barbarie  qui 
avoit  défolé  fon  royaume.  L'An- 
gleterre lui  doit  Tuniverfité  d*Ox- 
ford.  U  fit  venir  des  livres  de  Ro- 
me pour  former  fa  bibliothèque, 
6c  reflufcita  les  fciences,  les  arts, 
les  belles  -  lettres.  Aucun  prêtre 
Anglois  de  fon  tems  ne  fçavoit  le 
Latin  *,  il  l'apprit  le  premier,  6c  le 
fit  apprendre.  U  s'adonna  en  mê- 
me tems  à  la  géométrie ,  à  l'hif- 
toire  ,  à  la  poè'fie  même.  On  peat 
le  compter  au  nombre  des  rois  au- 
teurs. Parmi  divers  ouvrages  qu'il 
compofa ,  on  diflinguoit  un  Re^ 
cucU  de  Chroniques ,  les  Loix  des  Sa- 
xons Occidentaux  ;  des  Traductions 
de  VHifloire  d'Orofe,  de  celle  de 
Bède  y  du  Pafioral  6c  des  Dialogues 
de  S,  Grégoire  \  de  la  Confolation  de  In 
Philofophie  de  Boëce  ,  des  P/eaumes 
de  David  y  6cc.  AJferius  Menevenfis^ 
auteur  contemporain,  a  écrit  fon 
hifioire  :  on  la  trouve  dans  Hifiorm 
Britannica fcriptores , ait  Galle,  Ox* 
ford ,  1687  6c  1691 ,  2  vol.  in-foL 
La  manière  dont  il  partagea  fon 
tems,  lui  donnoit  le  moyen  de  va- 
quer à  tout ,  aux  affaires ,  à  l'étude 
6c  à  la  prière.  U  dlvifa  les  24  heu* 
res  du  jour  en  trois  parties  éga- 
les :  l'une  pour  les  exercices  de 
piété  -,  l'autre  pour  le  fommeil ,  la 
leâure  6c  la  récréation  -,  6c  la  troi- 
fiéme  pour  les  foins  de  fon  royau* 
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me.  Comme  il  n'y  avoit  point  en- 
core d'horloge ,  il  Ac  faire  ùx  cier- 
ges qui  brûloient  chacun  quatre 
heures,  &  Tes  chapelains  raverttf- 
foient  tour-à-tour,  lorfqu'il  y  en 
avoit  un  de  confumë.  Ce  grand 
roi  mourut  l'an  900 ,  regretté  com- 
me un  père  &  comme  un  héros 
par  Ton  peuple ,  dont  il  avoit  été 
le  légiilateur  &  le  défenfeur.  Ja> 
mais  prince  n'eut  plus  d'affabilité 
pour  (es  fujets,  &  plus  de  valeur 
contre  leurs  ennemis.  L'Angleter- 
re, avant  lui  fauvage  &  agitée  de 
troubles  continuels ,  devint  un  fé- 
jour  de  paix  &  de  juiUce.  On  dit 
même  que  la  fureté  publique  y 
ctoit  û  grande ,  qu  ayant  fufpendu 
des  braffelets  d'or  fur  un  chemin 
public ,  pour  éprouver  les  paflâns, 
iperfonne  n'y  toucha. 

ALGARDI ,  (  Alexandre  )  fcul- 
pteur  &  architeûe  Bolonois ,  eut 
Louis  Caracht  pour  maitre,6c  fut  ami 
duDomimquin^  qui  le  produisît  à  Ro- 
me, où  il  mourut  en  1654.  L'égli- 
fe  de  S.  Pierre  du  Vatican  conferve 
de  lui  un  bas-relief  très-eftimé , 
repréfentant  S.  Léon  qui  vient  au- 
devant  é' Attila.  On  voit  encore  de 
lui  à  Bologne  un  excellent  group- 
pe  de  la  décollation  de  S.  Paul. 

ALGAROTTI,  (François)  né 
à  Venife  d'une  £unilie  honnête  en 
1712 ,  après  avoir  fait  fes  premiè- 
res études  à  Rome  &  dans  fa  pa- 
trie ,  fut  envoyé  par  fes  parens  à 
Bologne,  où  il  étudia  pendant  fix 
ans,  fous  les  meilleurs  maîtres  de 
cette  univerfité,  la  philofophic, 
la  géométrie  ,  l'aftronomie  ,  la 
phyfique  expérimentale  ,  &  Ta- 
natomie.  Il  voyagea  de  bonne 
heure  ,  autant  par  curiofité  ,  que 
par  le  defir  de  perfèûionner  fes 
talens.  11  étoit  encore  fort  jeune 
lorfqu'il  vint  en  1733  à  Paris,  où 
il  compofa  en  Italien  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  NcwtoniaiUfmcpour.^ 
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UêDànut,  Cet  ouvrage ,  traduit  eii 
François  par  M.  Perron  du^Cafiera  , 
n'a  pas  eu  autant  de  fuccès  que  la 
Pluralité  des  Mondes  de  FontenelU, 
Dans  l'un  &  dans  l'autre  ouvrage , 
la  raifon  fe  montre  avec  les  grâ- 
ces de  Tefprit  \.  mais  elle  prend 
auifi  quelquefois  la  parure  d'une 
coquette.  Les  agrémens  de  l'auteur 
Italien  plurent  moins  que  ceux  du 
philofophe  François  :  première- 
ment, parce  qu'il  y  avoit  moins 
de  finefle  &  de  délicatelTe;  fecon- 
dément  ,  parce  que  les  agréables 
fixons  de  Defcants  prêtent  plus 
à  rimagination  ,  que  les  vérités 
fèches  de  Newton ,  qui  ne  deman- 
dent que  du  calcul.  Le  jeune  phi* 
lofophe ,  après  avoir  fait  un  féjour 
aflez  long  en  France ,  pafla  en  An- 
gleterre, &  de-là  en  Allemagne. 
Les  rois  de  Pruile  &  de  Pologne 
cherchèrent  à  fe  l'attacher  par  des 
honneurs  &  des  bienfaits.  Frédéric 
le  fit  chevalier  de  l'ordre  du  Mé« 
rite ,  lui  donna  le  titre  de  comte  , 
&  le  nomma  fon  chambellan.  Le 
roi  de  Pologne ,  auprès  duquel  il 
s'étoit  foLé ,  Thonora  du  titre  de 
confeiller  intime  pour  les  affaires 
de  la  guerre.  Ayant  quitté  la  cour 
de  ce  prince  ,  pour  revoir  ia  pa- 
trie ,  la  mort  le  vint  frapper  à  Pi- 
fe ,  le  '23  Mai  1764.  Il  la  reçut 
avec  courage ,  &  il  s'érigea  un 
maufolée  plutôt  par  goût  pour  les 
beaux-arts ,  que  par  la  manie  dUl- 
lufbrer  fa  mémoire.  Il  dié^a  lui- 
même  fon  épitaphe  :  Hic  jacet  Al^ 
garotus^  ftd  non  omnis,  C'étoit  un 
des  plus  grands  connoifleurs  de 
l'Europe  en  peinture ,  en  fcu4)tu- 
re ,  en  architecture.  Il  a  beaucoup 
contribué  à  corriger  l'Opéra  Ita- 
lien. On  a  de  lui  des  vers  dans 
cette  langue ,  pleins  d'images  &  de 
fentiment.  Le  recueil  de  {es  ou- 
vrages a  été  publié  en  Italien  fous 
^ce  titre  :  (Eurru  du  Cornet  Algaroui, 
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^êmMlan  Jm  Roi  dé  Pnjfe  ,  à  Lt- 
Voutiie  ^chez  Marc  CoUtUini ,  1^6^  , 
iii»8*.  4  tenu  Les  deux  premiers 
Volwnei  de  cène  coUeôion  con- 
tiennent fes  Dialogues  fur  la  )>hi- 
lofophie  de  A^ton,  desEilaU  fur 
la  peinture ,  la  mufique ,  l'architec- 
ture \  une  DHTertarion  fur.  la  né- 
tétM  d'écrire  dans  fa  propre  lan- 
gue  ;  un  ECai  fur  la  langue  Fran- 
çoife  ;  un  autre  EfTâi  fur  la  rime  ; 
un'  troifiéme  fkr  la  durée  des  rè- 
gnes des  rois  de  Rome  ;  un  qua* 
triéme  fUr  la  journée  de  Zama  -,  un 
cinquième  fur  Tempire  des  Incas  ; 
un  fixiéme  fur  Difcanes,  Un  fep- 
tiéme  Effai ,  fur  le  commerce ,  for- 
me le  3*.  YoL  Ditners  morceaux , 
«Ittt  décèlent  lé  littérateur  &  le 
philofophe,  font  raftemblés  dans 
le  4*.  vol.  On  a  traduit  en  fran- 
çois  ces  différentes  produébions , 
Berlin  1772  ,  8  vol.  in-S*. 

AL  G  ASIE,  dame  Gauloife  . 
illuftre  par  fa  piété ,  étoxt  liée  d*a- 
Witié  avec  HUihu  ,  autre  dame 
Gauloife.  5.  Uronuzvo\t  alors  une 
grande  réputation  parmi  les  inter- 
prètes de  la  Bible  ;  elles  lui  en- 
voyèrent à  Bethléem  uu  jeune- 
homme  ,  nommé  Àpodtmé ,  pour  le 
confulter.  Al^afiehsX  fit  onze  quef- 
tions  fur  divers  endroits  de  TEvan- 
giie  &  de  5.  Paul ,  6c  HédihU  lui 
en  propola  douze  ,  qui  roulent 
tontes  fur  des  endroits  importans 
•  du  dotiveauTeftament.  On  voit  par 
ces  queftions,  que  ces  deux  dames 
étudioient  rÉcrittire-fainte  avec 
beaucoup  d'affidulté  8tde  î'éâexion. 

A  L  G  £  tl ,  Algeruê ,  prêtre  Lié- 
geois ,  auteur  d*un  Traîvé  du  Sac^'c 
mem  du  C&rps  &  du  Sang  dé  Notre- 
Seigneur,  8t  de  quelques  autres  ou- 
vrages. Il  {é  retira  é  Cluny ,  8e 
mourut  vers  1131. 

ALHAZEK,  autetnr  Arabe,  qtd 
'  a  compofê  vers  Tan  i  xoô  de  J.  C. 
un  Trùiii  /hr  VOptiq»  «  &  d*attfrCS 
Tome  h 


onvriigei  en  latin,  împriittés  à  BA^ 
te,ij7l,  iû-foL 

ALI,  coufin-germain  Bc  gen- 
lire  de  Mahonut ,  devoit  iUccéSer  i  , 
ce  prophète  ;  mais  AboMlre  Ayant 
été  élu  calife,  il  fe  retira  dans  TA- 
rabie.  Son  premier  foib  fîit  de  fai- 
re un  recueil  de  la  dôârine  d« 
fon  beaii-pere ,  dans  lequel  il  per- 
mettoit  beaucoup  de  chofes  que 
fon  rival  avoit  profcrites.  La  dOtt« 
ceur  de  fa  morale  dîfpofa  leé  ef« 
prits  à  lui  donner  le  caliÊit  *,  fec 
après  le  maâ'acre  du  calife  Otkman^ 
AU  fut  mis  à  iâ  place ,  vers  le  mi- 
lieu du  ni*  fiécle.  Les  Egyptiens, 
les  Mecquois  8c  les  Médinois  le  re* 
connurent  ;  mais  un  parti  contraire 
s'étant  élevé  contre  lui ,  il' fût  af- 
ûiffiné  Tan  de  Jef.  Chr.  660,  après 
avoir  rei^^o^  ^^  quelques  yiâoires» 
Ceft  un  des  martyrs  du  Mahomé- 
tifme.  Son  meurtrier  s*ctoit  dé* 
voué  4  la  Mecque  avec  deux  au* 
très  ,  pour  aflaffiner  les  chefs  de 
parti ,  AU  ,  Moavîa  6c  Amrùu.  Les 
Perfans  fîiivent  AU  ,  en  maudif* 
fhnt  Ahouhèkre ,  Omar  &  les  autres 
interprètes  de  TAlcoran. 

ALI-BASSA  J'un  des  plus 
grands  càpitaities  de  Tempire  Ot- 
toman ,  fe  diftingua  tellement  datte 
la  guerre  de  Perfe  ,  que  Tempe- 
reur  Amurat  IV  lui  donna  utie  d« 
fes  foeurs  en  âiariage.  Il  tfMnnt^ 
en  16Ô5  ,  à  70  ans. 

ALI-BERG,  interprète  del« 
Porte-Ottoiuane  dMs  le  xvti*  ûé* 
de ,  ^avoit  17  langues.  On  a  de 
lui  une  Vtrfion  Turque  de  la  Bible. 

ALIBRAI,  Voyti  Daci&RAX. 

ALIGRE ,  (  Etietine  d'  )  chance- 
lier de  France  ,  naquit  à  Chartres. 
Son  mérite  lut  ayant  procuré  les 
places  d'intendant  du  comte  dé 
Sblftms  êC  de  tmeor  du  cOiUtè 
fon  fih  ,  il  obtint  ,  par  la  prote<^ 
tlon  db  ce  i^igheur  ,  rentrée  afi 
confti^v  Soii  câraâérecofflplailmt^ 
H 
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foa  apf Hcation  &  fa  probité  le^« 
rené  aimer  &  eftimer.  Le  raarquis 
.  4e  la  FifiuyilU ,  alors  miniftre  d*é- 
.  tat  ,  lui  procura  les  fceaux  ea 
.  Janvier  1624  ,  Ml  le  titre  de  chaa- 
ccUsr  à  la  fin  de  la  même  année. 
.  IXAUgu  vivoit  dans  une  cour  oca- 
.  geufe.  11  perdit  les  fceaux  enl'an- 
.  née  i6a6.  Cette difgrace  viat,dit> 
on  t    ^^  ce  que'  Gafton  à^' Orléans 
.  lui  ayant  demandé  d'un  ton  colère 
.  &  menaçant  ,  qui  avoit  confeillé 
l 'emprifonnemenc    du   maréchal 
^Ornanoy  fon  gouverneur  &  fon 
!ami?  le   magiftrat  épouvanté  lui 
^  répondit  «u  qu'il  n*en  fçavoit  rien, 
!  &  qu'il  n'étoit  pas  au  confeil  lorf- 
qu'on  en  avoit  parlé.»»  Cette  répoa- 
.  fe  puâlanimepourunckancelier, 
,  qui  eût  dû ,  comme  chef  du  con- 
'feil  ,  dire  au  duc  aveffc  fermeté  , 
.  que  ie  Roi  en  avoit  fans  doute  de 
.très-bonnes  raifons  ',  piqua  beau- 
coup Le  cardinal  de  Richelieu. V* A* 
ligre  fat  obligé  de  fe  retirer  dans 
£à  terrç  de  la  Rivière  au  Perche , 
.  où  il  £nit  fcs  jours  en  1635 ,  à  76 
.  ans.  Son  fils  ,  Etitntu  d'Aligke  , 
fît  la  même  fortune  que  lui,  &  n'é- 
prouva pas  les  mêmes  revers.  U 
4evint  confeillec  au  grand-coofeil, 
intendant  dejuftice  en  Languedoc 
&  en  Normandie,  ambafladeur  à 
Venife  ,  direûeur  des  Finances  , 
.doy^en  dlî|s  confeiUers  d'état ,  garde 
des  fceaux  en  1672. ,  &  chancelier 
.deux  Ans  après^Il  mourut  en  1677, 
à  $5  ans  ,  avec  la  réputation  d'un 
magiftrat  intègre  &  éclairé. 
.    I.  ALIPE ,  evèque  de  Tagaile , 
ami  4e  %S.  Augafiln ,   fe  diângua 
dans  la  conférence  de  Canhage 
contre  les  Donatiftes  ,  en  411. 
,    }I.  AJ.1PE  d'Antîoche ,  géogra- 
phe dans  le  iv^  Cède ,  dédia  à  l'em- 
pereur  Juliem  Une  -  Géographie  ; 
mais  il  n'eft  pas  ûJ^r  que  ce  foit 
celle  que  Jacques  Godefivi  a  publiée 
en  grec  &  en  latin^  Genève ,  x6a&« 
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.  ifl-4\  C'eft  i  lui  que  JuHta  avmt 
donné  la  commiffion  de  faire  xebi* 
tir  le  temple  de  Jérufalem. 

IIL  AUPE,  (  St. }  Foy.  Altpi. 

ALIX,  Feyei  AlLix, 

ALIX  VERGI,  Foy.  L  VeRGI. 

ALKMAAR ,  (Henri  d')  poète  du 
XV*  fiéde  y  eft  auteur  de  la  célèbre 
FahU  dttR4amrd,poëme  ingénieux  ea 
bas-Saxon ,  où  font  repréfentés  U 
plupart  des  défauts  des  hommes  « 
fous  l'image  des.  animaux ,  &  fur- 
tout  fous  celle  du  renard.  Cet  ou- 
vrage, écrit  avec  une  naïveté  qui 
enchante  ,  &  plein  d'excellentes 
leçons  de  morale ,  aété  traduit  dans 
toutes  les  langues  de  l'Europe.  Le 
fçavant  M.  Gcufched  en  a  donné 
une  belle  édition  en  allemand  , 
enrichie  de  figures  &  de  quelques 
differtations  préliminaires. 

ALLADE ,  roi  des  Latins  «  fur^ 
nommé  U  Sacrilège  ^  à  caufe  de  fet 
impiétés.  On  dit  qu'il  contrefei- 
foit  le  tonnerre  avec  des  machines 
de  fon  invention  ,  &  qu'il  petit 
par  la  foudre  du  del  ,  vers  l'an 
8(5  avant  J.  C. 

ALLAINVAL ,  (l'Abbé  Léonof - 
Jean  -  ChrifUne  Soûlas  d  '  )  né  i 
Chartres  ,  mort  à  Paris  le  2  Mai 
17$^  »  donna  au  théâtre  François 
quelques  Comédies  qui  eurent  un 
fiiccès  médiocre  :  &  au  chéâtre  Ita- 
lien ,  V  Embarras  des  riehejes ,  qjai 
fut  beaucoup  mieux  accueilli  i  le 
Tour  de  Carnaval ,  &  quelques  9^Vkn. 
très  pièces.  Son  EcoU  des  Bourgeois 
eft  pleine  de  ce  bon  comique  qui 
caraâèrife  les  pièces  de  Moliêrs. 
On  a  encore  de  lui  :  L  Les  Bigar^ 
rmts  Calodnssi  II.  ■  Lettres  à  MiSkri 
***-^  au  fujet  de  Baron  &  de  la  Df 
moifclU  le  Couvrent.  UL  Anudotts 
de  Ruffie ,  fous  Pierre  i,  Z74f  »  io- 
II.  IV.  Connoijfance  de  la  Mytholo^ 
gio,  1762-,  in- 12.  Ce  dernier  ou- 
vrage eft  affet  méthodique  &  bien  * 
fait  i  mais  il  n'en  fut  que  rédàteur« 
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Il  eA  d^oa  Jéftitte  qui  Tavoûe  doil* 

mé  â  M.  Boudoi.  L'auceur  de  V£m* 
èéuroi  des  ncheffu  réprouva  peu 
pemdant  fa  vie  «  &  encore  moins 
à  ià  mort ,  qui  vint  à  la  fuite  d'u- 
ne paralyfie ,  pour  laquelle  il  fut 
porté  d*abord  à  THôcel-Dieu ,  par 
les  (oins  de  M«  B .  •  ;  • 

L  ALLAIS, < Denis VairafTed') 
aînâ  nommé  de  la  ville  d* Allais  en 
Languedoc  où  il  naquit ,  pafla  en 
Angleterre  dans  fa  jeunefle.  11  fe 
ttouva  en  1665  fur  la  flotte  com« 
mandée  par  le  duc  d^Forck,  Il  re- 
vint en  France ,  où  il  enfeigna  TAn- 
gloîs  &  le  François,  ^s  ouvrages 
lont  :  I.  Une  Grûmmaitê  Frûnçoift 
MithodiqiUt  1 68 1  ,in- 1 1.  IL  U  a  dbré' 
géde  cette  Giammaire  en  Aoglois , 
1683  ,  in- 11.  IIL  VHifloirtdes  Si» 
vdramhts ,  Amûerdam  1716 , 1  vol. 
in  11.  Ceft  un  roman  de  politique , 
qu'on  a  cru  dangereux  ,  &  qui  en 
beaucoup  d*endroits  n*eÂ  que  ridi- 
cule. Il  renferme  plufieurs  allufions 
malignes  ou  impies.  On  a  encore 
d^AlUis  d'autres  ouvrages  peu  edi- 
syés.  Cet  écrivainétoit  un  génie  in- 
quiet &  frondeur. 

IL  ALLAIS  DE  BEAULIEU, 
y^.  Beaulieu,  n*.  iii. 

ALLARDi,  (  Gui  )  auteur  de  plu- 
fieurs ouvrages  fur  THiftoire  géné- 
rale &  particulière  de  Dauphiné, 
nrourutcn  1715  »âgé  d'environ  70 
ans.  ;Ses  livres  font  eftimés  par  les 
familles  de  cette  province ,  qui  lui 
ont  fourni  des  généalogies  *,  &  les 
curieux  recherchent  fon  Nobiliain 
du  Dauphini  avec  Us  amûiriu ,  Gre- 
noble 17 14,  in- 11.  Ce  livre  n'eft  pas 
commun ,  non  plus  que  fon  Hifioirt 
des  maifimpauphinoi/es^  16  7 1- 1 68 1, 
4voLifi^*...  Foy.  Alarp. 

ALL  ATIUS ,  (  I<o  )  né  dans  Tide 
de  Chio  en  1 586 ,  d*une  famille  de 
Grecs  ^iûnatiques ,  vint  à  Rome 
en  1600  ,  &dans  la  fuite  il  y  fut 
choiis  pour   enfeigner  au  coUé- 
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gadet  Grecs.  Grégoire  XV  Ten-  ^ 
voya  en  AUenMgnc  en  1611,  pour 
faire  tranfporter  la  bibliothèque 
d^Heidelberg ,  quei'éledeur  de  Ba* 
viére  avoit  donnée  à  ce  pontife* 
U  fut  enfuite  bibliothécaire  du  car- 
dinal François  Barhorin ,  &  enfin  du 
Vatican  fous  AUsunâr*  VIIM  mou- 
rut à  Rome  en  1669 ,  à  Tàge  de  8) 
ans ,  après  avoir  fondé  dirers  col« 
léges  dans  Tifle  de  Chio.  On  a  de' 
lui  plufieurs  ouvrages  ,  dans  lef- 
quels  on  trouve  beaucoup  d'éni*  - 
dition ,  mais  peu  de  critique.  1.  Do 
EccUfix  Oecidcntalis  &  Orisntalis  pet* 
pttua  coHftnfionc^Co\o%ïit  1648 ,  in* 
4''.  IL  ht  Purgatcrio,  Rome  16^  5  ^ 
in-8%  IIL  Sur  la  patrie  d'Homère  , 
Lyon  1640,1  a- 8*.  IV*  Sur  lesLi- 
vres  ecclcfiaftiques  des  Grecs ,  Pa« 
ris  1645,  in-4''.  V.  Sur  lesTem-' 
pies»  Cologne  1645,  in-8''.  VL  Gra* 
citt  orthodoxm  Scriptorts^  Rome  1651 
&  165 9  4  in-4*.  VU.  Dt  Engafirhny 
tho  Syntagma ,  in<'4''.  VllI.  Sym^ 
miehta  ,  1653,  in- 8''.  ^^*  De  fipitm 
OrbisfpsâacuUs ,  Rome  1640,  in-8*é 
gr.  lat.  Son  latin  efi  pur  ,  &  fon 
grec  encore  plus.  Cet  écrivain 
mettoit  le  nom  diAUatiusà  la  tête 
de  fes  livres  *,  mais  dans  Tufage 
ordinaire  on  le  nommoit  AlU\{L  \ 
ALLECTUS ,  tyran  en  Angle  t^* 
re  daas  le  lu*  fiéde  «  S*étoit  atta* 
ché  à  CâTAupus^  général  Romain  « 
qui  avoit  ufurpé  la  pourpre  im«*. 
périale  dans  cette  ifie.  Carau/ius  (e 
fit  fon  lieutenant,  &  fe  déchargeaf 
fur  lui  d'une  partie  des  foins  de 
l'empire.  AlUHus^  naturellement 
avare  &  ambitieux ,  fit  des  exac^> 
tions  criantes  &  commit  beaucoup 
d'injufiices.  Craignant  d*en  être 
puni, il  airafiîAa  Caraufims^  &  fe  fit. 
déclarer  empereur  en  %^4.AfcUpio* 
dort ,  général  de  Co/^ance-CMortf 
qui  avoit  dans  fon  partage  l'An« 
gleterre,  lui  livra  bataille;  &  le 
tyran  ,  après  avoir  vu  périr  anci 
Hij 
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partie  de  fôo  miée/iit  tuétai^j. 
Cette  vidoire  fir  rcncrer  la  Gran- 
de-Bretagne fous  la  domination 
des  Romains ,  dix  ans  après  qu'elle 
en  eut  été  féparée.  On  ignore  la 
lamille  &  la  patrie  d*AiUSus.  Cet 
itftn-pateur  avoir  quekpies  talens 
pour  la  guerre ,  obTcurcis  par  de 
grands  Tices. 

ALLEGRI,  Voy.  Correge. 

ALLBMANT ,  K  Lallemant. 

I.  ALLEYN ,  (  Thomas  )  né  dans 
le  Staifordskire  en  1541 ,  mort  en 
1S32 ,  farorifa  le  progrès  des  let- 
ties  par  fon  crédit ,  fes  foins  êc 
fes  libéralités.  Il  avoit  raffemblé 
éts  manufcrits  concernant  toutes 
les  fciences}  mais  les  iiens»qui  con- 
cenoient  fes  recueils  fit  fes  obferVa- 
tions  fur  raftronomie ,  les  mathé- 
matiques &  la  phyfique ,  ont  été 
perdus.  11  fut  admiré  de  tous  les 
ffavans  de  fon  fiécle  »  célébré  par 
quelques-uns ,  &  aimé  des  pcrfon* 
nés  les  plus  confidérables. 

II.  ALLEYN, (Guillaume) An. 
glois  de  nation ,  après  avoir  âotté 
quelque  tems  entre  les  diverfes  er- 
reurs répandues  dans  fa  patrie  an 
Aijet  de  la  religion  ,  fe  fixa  enfin 
à  l'égltfe.  Anglicane  ,  le  publia  en 
€i  faveur  plufieurs  ouvrages  qui 
ont  été  imprimés  en  1707  în-fol. 
11  a  paru ,  comme  traduit  de  lui ,  un 
Traité^  PoUtiqàt ,  où  Ton  foutient 
que  tuer  un  tyran  n*eil  pas  un  meur- 
tre. Ce  livr^eft  attribué  à  M.de  Ma- 
Hgtiy^  gentilhomme  Fraiyçois ,  &  fut 
dédié  ironiquement  à  Cromwely  dont 
Ton  peignoit  'les  traits  fous  des 
couleurs  empaiiniées. 

ALLI ,  Voyfi  Lalli. 

ALLIX»(Pierre)natifd*Alençon, 
d*abord  miniftre  a  Rouen  ,  puis  à 
Charenton  ,  mourut  Tan  171 7  en 
Angleterre ,  tréforior  de  Téglife  de 
Saliumry.  Il  s'étoit  réfugié  dans 
cette  ifle  après  la  révocation  de 
Inédit  de  Nantes.  On  a  de  lut  :  LBcs 
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R^ÊtÊÎêmt  /rt  mts  Uê  Uvru  et  fic«- 
ciên&dmMott¥.  TêJUmênt,  H.  LàCl^ 
de  eSfitre  de  S.  Pmd  dim  iUmÊhu. 
UL  Jugement  dt  tamcitmu  Egiife  /•- 
daïquc  coture  Us  VtùtAin»»  Ce  der« 
nier  ouvrage ,  écrit  en  aogloi s  ,  eft 
recherché  &  mérite  de  Tétre.  IV. 
Une  TraduBiam  du  Traité  de  Ar- 
tramnt ,  du  Corps  &dm  Sattg  de  J^C, 
Rouen  1671 ,  in-11.  V.  Pe  M^fm 
dupiici  mdvâttu ,  1701 ,  in-ii.  AUht 
prétendit  dans  cet  ouvrage  que  J.C* 
de  voit  revenir  en  1710  ou  1736. 
ALLON VILLE,  T.  Louvillb» 
ALLORI ,  (Alexandre)  peintre 
•  Florentin ,  excella  dans  le  porttair 
&  dans  rhiftotre.  $on  pinceau  « 
des  grâces.  Rome  &  Florence  pofiîé- 
dent  fes  principaux  ouvrages.  Il  ftic 
l'élève  du  Broniin  fon  oncJ|^&ipat* 
tre  du  fameux  CiyoU,  L^étucte  parti- 
culiére  qu*il  fit  deranatomie,ie  rea* 
dit  très- habile  dansledeifin  :_  il  en* 
tendçit  bien  le  nud.  Il  mourut  ea 
1607 ,  à  72  ans. 
ALLOUETTE,  VXKtLovvmu 
ALLUTIUS ,  prince  des  Celti* 
bériens  en  Efpagae  ,  connu  dans 
rhifioire  par  le  trait  de  générofité 
que  Seipion  TAfricain  exerça  à 
fon  égard ,  après  Tavoir  vaincu  Tan 
210  avant  Jef.  Chr.  On^menaàce 
héros  une  fille  d'une  beauté  rare  }  • 
mais  ayant  {çu  qu'elle  étoit  fian- 
cée au  jeune  Allutius  ,  il  lui  dit  t 
h  vous  Vai  gardée  avec  foin  «  pour 
qu€  U  préftru  que  je  voulois  vous  <jr 
faire  ^  fltt  digne  &  dt  vous  &  de  moU 
Soyei  '*'"'  ^^  ^^  République;  voilà  toute 
U  rtconnoijance  que  j'exige  de  vous.M 
ajouta  enfuite  a  ce  don  ,  comme 
une  féconde  dot  ,  la  fomme  d*ar- 
gent  que  les  parens  de.Mtte  iille 
l'ayoient  obli^  de  prenm  pooc 
ùi  rançon. 

ALM  AGRO ,  (  Diego  )  capîtaino 
Efpagnol ,  d  une  extraâioo  fibafo 
qu'il  ne  connoififoit  pas  fon  père  , 
accompagna  FrâMf^ie  Pt^urre  ,  qui  , 
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décourril  &  Conquit  le  Pérott^  ea 
I52(*  Jimàigra marchtfà CuTco,  «n 
trav^s  de»  milliers  d'Indiens  qu'il 
kAlut  écaner.  11  pénétra  ittfqu'ta 
Chili^  par-delà  le  tropique  du  Ca- 
pricorne ,  &  fignala  par-tout  im 
courage  5t  (à  cruauté.  Des  écrv- 
▼aios  véridiques  Taccufent  d'avoir 
été),  loi  feul  »  l'auteur  du  fuppiitft 
d*Atabaltpa^  qui  fut  pendu  &  brûlé 
après  avoir  reçu  le  baptême.  Jba 
diicorde  s*étant  nûJb  en/bite  entre* 
Piiarrit  BLAimagro^  le  i*Miyra  bafUtUe 
a  fon  rival  »  le  fk  prifonnier  &  le 
condamna  en  i  f  41  à  perdre  la  tète  : 
40  defes  partiians  furent  exécutés 
srvec  lui.  Mais  Pi{Mrn  ne  jouit  pas 
in^nnément  de  fon  crime  :  il  £ut 
affaffiné  par  les  aaus  d^Aimagn. 
c'étoi^  l'un  de  l'autre  des  hommes 
turbulent  &  cruds^  dont  la  feule 
qualité  étrnt  uûe  valeur  efténée. 

ALMADi-,  (Jaques)  né  à  Sens  f 
doôeûr  de  Sofbonne,  écrivit  en 
laveur  de  Louis  XZ/ contre  JuUs  lij 
défendit  l'Vutorité  des  conciles 
contre  le  cardinal  Cajêtan ,  8c  moi^ 
rut  es  1 515 .  Cétoit  un  grand  Sco« 
tîfte.  Ses  (Buvres  furent  imprimées 
à  JParis  en  I  f  17  Y  in-fol. 

ALMAMON ,  ALMAIMOUN , 
OU'  AlïDAtLA  m  ,  feptiéme  calife 
de  la  maMb  des  Abbinffides ,  rem« 
ports  plfiiieurs  viftoires  fur  les 
Grecs ,  fe  rendit  maitre  d'une  par- 
tie de  la  Candie,  &  s'illuftra  en» 
core  davantage  par  fon  goût  pour 
le»  lettres;  Il  fit  traduire  en  Arabe 
les  melHeurs  onvrages  des  p1itlo« 
fophes  Grecs ,  8c  en  oma  fa  bi« 
bliothèque  qu'il  avott  formcie  Iuf« 
même  à  graodf  frais.*  U  aimoit  les 
fçavabs,  les  récoiflpenfoit,  &  l'étoit 
luî-mèmei  II  établit  des  efpècesd'a« 
ç«déiBies,auxq:tl  affiftoit  quelque* 
fois.Qttelqae  i^igion  que  l'on  pro« 
£&flàt,dès  qu'on  avoit  dès  talenâ;  on 
avoit  droit  &  fes  bienfilts.  Le  doc» 
tear»MHfufanaitf  tetndtércttt  dlié» 


AL  M  «7 

réilqtiesilMb  le-^fiérité  neren  apas 
moins  révéré.  Il  mourut  en  833. 

ALMANSOR  :  il  y  a  eu  pluûeurs 
princes  Mahométaas  de  ce  nom , 
dont  ceux  qui  ont  j«ué  les  plus 
grands  rôles ,  font  Les  trois  fui  vaut* 
Le  premier  écoittot  de  Cordone, 
8c  mourut  l'an  iooa> ,  après  avoir 
pris  Barcelone  ,  8c  fait  fbitir'  aux 
Chréttetts*en  plus  d'une  ren^oïk- 
tte  la  fttpériorieé  de  fes  armes.  Le 
fécond,  hfiph  Jlmanfor^  étoit  roi 
4e  Maroc ,  8c  fut  défait  par  la»^  Sl^ 
pagnols  l'an  1 1  fB  de  J.  C.  Lefroi- 
itéme ,  jacah  Âimanfiry  fils  de  Jofiph^ 
fe  rendit  nakre^e  Miroe,^«Fez,do 
Tremecenr  8c  de  Tunis ,  &  gagna  la 
fimeufe  bataille  d'Alarcos  enCaftit 
le.  Lé  pape  Itmocem  JUI  lus  adreflt 
un  BreT  en  1199  pou»  faciliter  lé 
rachat  des  efclave»  Chtétieas^ 

ALMEIDA,  (  François)  ^entiU 
hoiftne  Portugais ,  8e  premier  gou^ 
▼crneur  des  Indes  Orientales ,  oà 
le  roi  Emmanuel  Tenvoya  m  ifof . 
Toutes  les  difficultés  de  cette  con- 
quête furent  heureufement  fur* 
montées  par  la-valcur  H  par  kfagii 
conduite  des  chefs ,  emre  leiquàs 
François  Almtida  fe  fignala.  H  défilf 
en-t5o8'ranpée  navale  de  Cdmpfom 
fnltan  d'Egjrpte ,  8»  il -eut  contro 
lui  dans  la  fuite  d'antrea  fuccèt 
confidérables. 

L  ALMELOV££N,(ThoniaaJani& 
fon  d')  médecin  HoUandois ,  a  don* 
né  la  defcispition  dés  plantes  du 
Malabar  ,  dans  VHbrtus  Mnù^êri'* 
eus ,  Amfterdam  1678  8c  fuiv. ,  12 
voL  in-^1. ,  auxquels  il  ùut  joia* 
dite  Flora  Malaharica-y  1696  ,  in-foL 

IL  ALM£LOV££N,  (Théodore 
Janflbn  d' }  (tt-oféffettr  en  hiftoire  « 
en  langue  grecque  8c  en  médeci- 
ne à  Harderrik ,  mourut  à  Amfter« 
dam  l'an  1742.  '  On  a  de  hit  dea 
Commtttêaires  de  plufieurs  Auttura 
de  l'antiquité ,  8c  d'autres  ouvra- 
gp»  LaaphMcoftnua  fpnfr:  Lill 
H  ai 
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.  Vitis  Stephdnarum^  Ainfterdani  1 6S  5  « 
•  in-i2.  IL  Onomûflicon  rerum  invtn" 
iaram ,  16S4 ,  iii-l  1.  ULBibUoehica 
promiffa  &  launs^  1691 ,  in*Il.  IV. 
Ammnitattê  Theologieo  -  Philologie»  , 
1694 ,  iti-S*.  V.  PUgiariorum  /yU 
Uhus,  VI.  Fafii  CoitftdartSy  Amfier- 
<Ulini740,'iii-S*. 

ALMOHADES ,  nom  de  b  qua* 
triéme  race  des  rois  de  Fez  &  de 
Maroc.  Le  premier  auteur  de  cette 
race  fut  AhdalU  te  Mohavcdin, 

ALOEUS  ,  Géant ,  fils  de  Titan 
$t  delà  Terre.  Il  époufa  IfihimédU, 
qui  ayant  été  furprife  par  Neptune  ^ 
mit  au  monde  Othus  &  Ephialte. 
jiheasles  éleva  comme  Tes  propres 
«nfans.  Voyant  qu'ils  croifToient 
de  neuf  pouces  tous  les  mois  ,  & 
ne  pouvant  aller  lui-mfTme  à  ta 
guerre  des  Géans  ,  i  caufe  de  foa 
extrême  vieilteffe,  il  les  envoya 
à  fa  place  ?  mais  Apollon  &  Dtant 
les  percèrent  à  coups  de  ilèclies. 

ALOIGNY,  V.  II.  ROCHEFORT. 

ALOPE  %  fille  de  Cereyon ,  ayant 
écouté  Neptune ,  de  qui  elle  eut  Hip^ 
p&thoUsy  tut  tuée  par  fon  père ,  & 
changée  en  f  ontain?.  C'étoit  auiS 
le  nom  d'une  des  Harpies. 

ALP-ARSLAN,  feaondfultande 
la  dymftie  des  Selgiucides  ,  mon- 
ta fur  te  trdne  après  TognU-Beg , 
ion  oncle  /Tan  1063  de  Jef.  Chr. 
Il  remporta  un  grand  nombre  de 
▼iâoires ,  &  mourut  à  Méru  dans 
le  Korafan  en  1071 ,  dans  fon  ex- 
pédition pour  la  conquête  du  Tur« 
queftan.  On  lit  à  Méru  cette  épita- 
plie  fur  fon  tombeau  :  Fous  cous  ^l 
enfei  vu  ta  grandeur  d'Alp-Arûtni  éUnrù 
fufquauM  eiéux^venei  à  Aient ,  6*  vous 
fa verre\enfivtliê flna  la  poujpére. 

ALPHONSE  ,  yoyei  AtFONSB. 

ALPIN,  (Comeille)^^MA«/,  poè- 
te contemporain  A^Horace  ,  qui  lui 
ireproche  l'enflure  du  ftyie. 

ALPmi  ,  (  Profper  )  profeÛfeur 
i^  B9?W^9  è  i^adpue ,  né  â  A{f  « 
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roflîca  dafns  l'état  deVenîfe  en  i  ^  ^  ) 
8e  mort  à  Padoue  «b  1616,  voya- 
gea en  Egypte  pour  perfeâionner 
la  Botanique.  On  a  de  lui  :  1.  De 
pràfûgienda  vita  &  morte jin^^* »  1601,  ' 
que  l'illuAre  Boerhaave  a  fait  im- 
primer â  Leyde  1710,  in.4».  IL  D€ 
plantis  Mgyptiy  Venife^  in-4*.  1 5  91; 
H  à  Leyde  173  f,  in-4*'.  III.  Deplan» 
tîs  eseoticisy  Venife  1627,  in-4*.  Cet- 
te édition  a  quelquefois  des  tîtret 
*de  1629  &  r6(6.  IV.  MeiUina  me^ 
ihoiica ,  Padoue  161 1 ,  in*fol.  Ley- 
de 17I9,  in-4''.  V.  ^«  RhapoHtico^ 
Padoue  i6i2,in.4%  VI.  Un  ezcet* 
lent  Traltida  Baume ,  qui  fe  trouve 
dans  Medicina  ^gyptiorom  ,  Leyde 
1718  ,  in- 4%  Ses  ouvrages  renftlr- 
ment  des  reclierches  carieufes,  qui 
l'ont  tiré  de  la  foule  des  8ôtanif- 
tes.  André  Doria ,  prince  de  Mel- 
phe  ,  avoit  voulu  l'avoir  pour  fon 
médecin  ;  mais  la  république  de 
Venife  le  fixa  à  Padoue  par  des 
emplois  honorables. 
ALSAHARAVIUS ,  ACA&Aaivs, 
ou  AlbugasSis  ,  médecin  Arabe 
du  XI*.  fiécle ,  Tivt>ît  au  tems  âb 
l'empereur  Henri  IF^vors  l'an  lôSf . 
Ses  Ouvrages  en  latin  font  imprimés 
i  Ausbourg ,  i  p  9  «  in-folio. 

ALSTËDIUS ,  (Jean-Henri)pro- 
feffeur  de  philofophie  ft  de  théolo- 
gie à  Herborn  ,  enfuite  âAlbe-PU 
le ,  mourut  350  ans  dans  cette  der- 
nière ville  en  1638.  Il  laifla  nn 
grand  nombre  d'ouvraget,qui  prou- 
vent beaucoup  d'application,  mais 
peu  de  génie.  Ils  font  faitt,  pour 
la  plupart ,  dans  le  goût  des  com« 
pilations  Allemandes.  Les  pridci- 
paux  font  :  L  Methoius  formandà^ 
rum  fludiorum.\\,EncycUpediay  Lyon 
1640 , 2  vol.  in-fol.  :  recueil  mat  di« 
géré ,  &  qui  ne  formera  jamais  uia 
Vrai  fçavant.  III.  PhiUfophia  refti'* 
tuta.'W.  Elementa  Mathimatiea.  V« 
Un  Traité  De  mille  annis ,  1 6^7,  in- 
6%  ouvraf;e  qui  roule  (m  Hff^ 
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tSflie  àes  MiHenaices  :  une    fiU« 
qu'il  avoit  ^  adopta  lés  mêmes  (eu* 


ALTHÈ£ ,  femme  d'Ocnie ,  roi 
ëe  Calydon,  jetta  dans  ua  brailer 
le  tifoti  auquel  les  Parques  avoient 
attaché  la  vie  de  MéUagre  Ton  fils , 
pour  venger  le  fang  de  {es  frères 
doot  il  avoit  fouillé  fa  main.  Elle 
fitilt  par  fe  donner  la  mort. 

ALTHEMENES.  L'Oracle  lui  fit 
connoitre  qu*il  tueroit  fon  père  Co- 
i9!i^roi  deCrète  *,  &  il  exécu:|«  fan% 
le  connoîcre,cettefatale  prédi^ion. 
ALTHUSIUS ,  (Jean)éurifconfuU 
te  du  XVII*  ûécle.  Il  eutla  hardieiTe 
de  ibucenir  4ans  des  ouvrages  ac- 
tuellement inconnus ,  &  qui  de  fon 
tenu  lui  firent  beaucoup  de  leâeurs 
&  d'eoflipmis  ,  que  la  fo»veraineté 
des  états  apparcenoit  au  peuple. 

ALTILIUS ,(  Gabriel  )  prccep. 
teur  de  Ferdinand  roi  de  Naples , 
fut  enfuîte  évêque  de  fiuxente ,  où 
il  mourut  en  1501.  On  a  de  lui 
quelques  Vers  latins  ,  dans,  le  pre* 
mter  volume  des  Delieia  Poitamm 
h^ontm*  Us  o£Grent  de  la  facilité  » 
Zl  quelquefois  trop  d'abondance. 

I.  ALTING ,  (Henri ).né à Emb- 
den  en  s 583,  précepteur  du  prince 
éleâoral Palatin,  direôeurdu  col- 
lège de  la  Sapience  à  Heidelberg  , 
fignalafon  éloqiiencc&fon  fçavoir 
au  fynode  de  Dordrecht,  où  il  étoit 
député  de  la  part  du  Palatinat.Lorf< . 
que  Hetdelberg  fîit  pris  en  1621 , 
ui/^M^pcnfa  perdre  la  vie.  Comme 
il  gagnoii  précipitamment  la  mai« 
fon  du  chancelier  ,  pour  fe  dé- 
rober à  la  fureur  du  foldat,  un  U^<!> 
tenant-colonel  Tarrêu  en  lui  di- 
sant: C^u  ka4kê  4  fût  périr  Aujwtr* 
ithuï  dis  kamims  ;  U  àoBâur  Alting 
firm  hUm&î  U  on{iim€ ,  (i  jt/çmois 
cà  U  ê0.,*  Altii^  échappa ,  en  lui 
di&nt  qu*il  étoit  régent  du.  coU 
lége  de  la  Sapience.  Il  occupa  en- 
fiikç  la  chaire  de  théol^giç  à  ÇtQ^ 
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ningHe  ,  jufqu'à  fa  mort,  arrivéo 
en  1644.  Ce  théologien  Proteôant 
a  JaiiTé  beaucoup  d'ouvrages  impr*. 
ScmanuCcrirs,  qu'on  ne  lit  plus. 

II.  ALTING ,  (  Jacques  }  âJs  du 
précédent,  profefleur  d'hébreu,  fie 
enfuice  de  théologie  dans  l'unîvcr- 
fité  de  Groningue ,  naquit  à  Hci* 
delberg  en  1618.  U  eut.  de  vives 
difputes  avec  le  minière  Samuel 
d^sMariijy  théologien  qui  rame* 
Aoit  tout  à  la  fcholaftique  ,  èc  qui 
ne  pouvoit  fouffrir  ceux  qui  trai- 
taient la  théologie ,  comme  on  doit 
le  faire ,  par  l'Ecriture-fainte  &  par  k 
les  Pères.  Alting  mourut  en  1679.. 
Ses  Ouvragesont  été  publiés  a  Am* 
ilerdam ,  en  ç  vol.  in  folio ,  1687. 
On  y  voit  que  ce  doâeur  avoit  Ju 
toute  forte  d'écrivains ,  &  fur-tout 
les  rabbins.  11  a  chargé  fes  pro- 
durions  de  la  plupart  de  leurs  mi« 
nuties.  Ses  ennemis  difoient ,  qu'il . 
ne  differoit  ttun  Juif  que  par  le  prépuce  » 
encore  Iç  fien  lui  j[>ef9itoil  ^  puif- 
qu'il  regrettoit  beaucoup  de^  n'être 
pas  circoncis. 

m.  ALTING,  (  Mcnfon  )  bo^rg^ 
meilre  de  Groningue,inort  en  1713, 
eâ  auteur  d'une  Chronique  facrée  »  &  ' 
d'une  DefcriptiQ  Germanim  inftriçns , 
Amfterd.  1697  ^  ia-fol. ,  qui  pafTe 
pour  l'une  des  meilleures  qu'on  ait 
publiées.  Ces  deux  ouvrages  font 
en  latin.  Son  ftyleed  un  peu  lourde 
AL  VA  &  ASTORG  A ,  (Pierre  de) 
Efpagnol ,  prit  Tbabit  de  ^.  Fran* 
f9is  au  Pérou.  De  retour  en  Efpa*» . 
gne,  il  voyagea  en  différens  en-  • 
droits  de  TEurope ,  &  mourut  dans 
les  Pays  Bas  en  1667.  On  a  de  lut 
une  Vie  de  $>  François ,  qu*il  a  in^ 
titulée  :  Nature  prodigium  ,  Graiim  • 
poftentum ,  &g»  à  Madrid  l6s  i ,  in* 
ÎqL  rare  &  pleine  de  fables, 

ALVARADO ,  Vc^.  Moseoso. 

.1.  ALVAREZ,  (Diego}Domini- 
cain  Efpagnol ,  ne  àRio-Seco  dans 
la  vieille-  Cadille,  prcfcileur  dQ 
HiY 
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théologie,  en  Efpagne  &  àjlome , 
cafuite  archevêque  de  Trani  dans 
le  rayaume  de  Naples  ,  foutlnt, 
avec  Lémos  Ton  confrère  ,  la  eau- 
fe-  des  Thomifte^  contre  les  Mo- 
liaifies ,  dans  la  congrégaûon  dû 
auxiJiis.  Il  mourut  en  163  5  ,  après 
avoir  publié  plusieurs  Traites  fur 
la  doârine  qu'il  avoit  défendue. 
Qo  a  de  lui  :  I.  De  auxilUs  divitm 
gratU ,  Lyon  l6i  i  ,in-f.  U.  Concûf 
dia  lihcri  arbitrai  eumprttdtfliruuione , 
Lyon  1621 ,  in-S**.  lll.  Un  Commert' 
taire  fur  I/aïe ,  16 1 5 ,  in  f.  IV.  Sur  U 
Somme  de  5.  Thomas ,  tn*foU  &c. 

IL  ALVA,R£Z ,  (Emmanuel )  né 
dans  rifle  fie  Madère  en  i$,26,  entra 
dans  la  fociété  des  Je  Cuites  ,  &  de- 
vint reâeur  des  collèges  de  Coïm- 
bre ,  d'ËvoM  &  de  la  xpaifon  pro- 
fefle  de  Lisbonne*  Il  mourut  au 
collège  d*£vora  en  1582,  avec  la 
réputation  d'uniçavanthiimanîile. 
Oa  a  de  lui  une  excellence  Gram- 
maire ,  intitulée  :  De  Inft'uutiont 
Grammatica  ,  I599,in-4*.  S(,  divî* 
fée  en  3  livres,  U  y  en  a  eu  plu> 
fieurs  éditions, 

ilL  ÂLVARE2^  (François)  cha- 
pelain d'Emmanuel  roi  de  Portugal , 
£(  aumônier  de  Tambaifade  que 
ce  prince  envoya  à  David ,  empe- 
reur d'Ethiopie  ou  d'Abyilînie. 
Après  ûx  ans  de  féjour  dans  ces 
contrées  ,  Mrarei  revint  avec  la 
qualité  d'ambafTadeur  du  roi  d'E- 
thiopie ,  &  avec  des  lettres  de  ce 
monarque  pour  le  roi  Don  Juan  , 
qui  avoit  fuccédé  à  Emmanuel  fon 
père  ,  &  pour  le  pape  Clément  VIL 
Il  rendit  compte  de  foo  voyage  à 
ce  pontife ,  en  préfence  de  l'em- 
pereur CharUs'Ô.'^iat  ,  à  Bologne 
en  If  33.  On  a  de  lui  une  Relation 
de  Ton  voyage^  en  portugais ,  im* 
primée  a  Lisbonne  en  1 540,^  in-foL 
Damten  Goe\  ,  chevalier  Portugais, 
la  tradiiilit  en  latin  d^ns  Touvrage 
91UI  dédn  au  pape  Péd  III  :  Dt 
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fie ,  regfotu ,  moriJkufyuû  MAhftmm 
Nous  en  avons  auffi  unp  tradnâ* 
Françoife  ,>intitulée  :  DtfcrifUoMÀm 
t Ethiopie ,  ,&c.  &  imppmée  à  An- 
vers ,  chea  Piantin ,  en  1.5  5  S ,  in-8'. 
Alvareieà  le  premier  qui  ait  donoé 
quelque  connoifTance  fùre  de  TEr 
thiopie  *,  mais  il  n'a  voit  pas  tout  vu 
de  fes  yeux  ,  &  ce  qa*il  avoit  vu 
lui  paroiflbit  touioiirs ,  ou  au-de£- 
fous,  ouau  deflus  de  ce  q^'il  écoic 
réell  tmenuAlvarei  mourut  en  1 5  40» 
r^gard^  comme  un  prêtre  zélé  â^ 
un  efprit  médiocre. 

IV.  ALVAREZ  ALBOEKOS  » 
Voyei  Albornos. 

ALV  AROTXO ,  (  laoques  )  pco^ 
feâeur  en  droitàPadoue  ùl  patcie, 
où  il  mourut  en  i4%x*  -Son  Traité 
le  plus  connu  eâ  intitulé  :  Comm 
mentaria  in  lihros  feudortan  »  àFi9Uic<- 
fort  I  f  87 ,  in  -  fol.  U  eu  (buvent 
cité. par  les  jurifconûtltes Italiena. 

ALVERNY,  Voy,  UL  Bmlmk. 

ALVUNO  ,  (  BarthélemL  )  gé- 
néral des  Vénitiens  ,  fîit  fait  pei». 
fonnier  à  la  bataille  d'Aignadel,  ÔL 
perdit  celle  de  la  Motte ,  fana  d»- 
cheoir  de  la  réputation  qu'il  s'étoie 
acquife  dans  fes  autre»expéditions. 
Il  £e  diûingua  a  la  journée  de  Ma- 
rignan,  &  mourut  en  1  p  ^,  âgé  de 
60  ans,  û  pauvre,  que  le  {éxsstt  £uc 
obligé  de  Ëûre  nne  penitoa  al^ 
mentaire  à  fon  fils  »  &  de  maiiev 
fes  filles.  Foy.  Lovis  XIl»  n**  x,yau 

ALUMNO,  (Frère)  religieux  Jai- 
lien  dans  le  xvi*  fiécle ,  seafenna. 
t«ut  le  Symbole  des  Apôtres,  avec 
le  commencement  de  i'EvAngile  de 
5.  Jean,  dans  un  efpace  grand  con^ 
me-  un  denier,  U.préfenta  6>n  pe» 
tit  chef-d^oMvreàVempereu&^Aor* 
les'QjuiMt  ic  ait  pape  CUmmt  VU^ 
qui  pamren^  admirer  fa  peuce  à»» 
duûrie,  &  rirent  peut-être  intérieuv 
remcmde  fon  tmbécille  patienca». 

ALYATES,  roi  deLydiff»  pete 
de^M|/â#«  «osiMâirlett:ôiie«pre% 
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SmêUuu  vert  Tan  614  zsnmt  J»  CL 
fiant  ea  guene  av<ec  Ciaxart.^  roi 
db»  Mè<lM  ,  une  écti^fe  de  foleil 
^furvonutau  coouiettceineQt  d'une 
^^hstaille ,  étonna  fi  fort  les  deux  ar- 
flMtea,  qu'elles  £»  retirétent  pour 
fûre  la  paix»  Cette  éclipCe  ,  ûil* 
Tant  HiroiaH^  avoit  été  pcédite  pat 
Xhatt/  de  Milet.,  AlymÀu  «otmit 
yten  Tan  9^7  avant  J.  C. 

ALYM ,  (Sw)  d*  Adrianople ,  peti- 
te  ville  de  la  Paphlagoaie^  Oirnom* 
aie  k  StyUu^  pacce  qu*il  lefta  5) 
ans  fur  une  colonne  ,  mourut  au 
conAeocement  du  ru^fiéde.  Vay. 

AMABLE ,  (S.  )  curé  de  RIom  ^ 
mort  en  cette  viile  ran475,eneft 
devenu  le  patron. F^yii/ en  a  donné 
VAe  VU ,  mêlée  de  vrjû  &  de  faux. 

AMADEDDULAT,  premier  fui- 
tan  de  la  race  des  Buides,  conquit 
en  fort  peu  de  tems  llraque  &  la 
Karamanîe,  Upétablit  fon  fiége  à 
Sfhirazl'an  de  J.  C.  933  >  &  mou- 
rut en  949»  Sa.  bravoure  &fa  gé* 
néroiîtfi  le  firent  regretter  des  loi- 
d^ts  &  du  peuple. 

AMAJA,  (François)  d'Antequer- 
ra.«  pTQfefeur  en  droite  Ofiiina  & 
à  Salamanqnc ,  mourut  à  Vallador 
lid  vers  1640.  On  a  de  lui  des  Conr 
mtfuairu  fur  les  trois  derniers  li- 
vres du  Cùde^  Lyon  1639-,  in-fol. 
&  d*autres  ouvrages  dont  on  fait 
^pa  en  ETpagne. 

AMAK  t  poëte  Perfan ,  verfifioît 
dUtemftde  JCAwiAif^iCiia,  prince 
qui  pt otégeoit  les  lettres*  flc  qui  ré- 
€oippenûrX«MA.LM>Pcrfiins  louent 
fea  Eli$,U4. 

AMALARIC,  fils  à'AUric  II,  roi 
d'ItaHe  ».  devint  roi  des.Wifigoths , 
parla  mort  de  Théodoric ,  fon  a'ieul 
nvitrnel,  en  516,  ta  conduite  de 
ce  prince  avee  Clotildé  fa  femme  , 
fille  de  Ctofif  roi  des  François  , 
UtfuiU  il  vottlut  foreer  d'embraf- 
fin  TAnaiiftie»  ft^^iacinlede  fa 
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mine.  ChUitUn ,  rot  de  Pm,  von* 
lant  venger  (a  fçeur ,  encra  fur  les 
teorea  à'Jmaiaric  qui  ten<Ht  alors  im 
cour  à  NajAoone.  On  en  vint  ans 
mains.  AmaUrU  fut  dé6ût,  &  prit 
la  fuite  pour  (e  lâiiver  en  E^Kigne  ; 
mais  comme  il  vouloir  rentrer  dans. 
Narbonn^fpour  enlevés  fes  tréfocs» 
il  ûit  tué  en  5  31 ,  près  de  la.  porte 
de  cette  ville ,  par  un  ibldat  Fran- 
çois qui  ne  le  conaoifibit  pas  y  oir 
pardesWifigoths»  que  TAe«di>gou^ 
verneiir  d*£fpagne  avoit  apoft^ 

L  AMALARWS*FORTUNA- 
XVS,  archevêque  de  Trêves,  am- 
hafijideur  de  Charitmigm  «tprés  de 
Michel  CvrvpaUtt  >  empereur  d'O- 
rient ,  dédia  à  CharltmagM  fon  7r«f- 
tà  du  fêcrenunt,  de  Baptême  ,  impei- 
i^é  û>u%  le  nom  &  dans  les  «u- 
vres  à*Alcuin.  Il  mourut  en  S14 ,  aa 
retour  de  fon  ambaflade. 

IL  AAiALARIUS-SYMPUO- 
SUJS.  diacre ,  puis  prêtre  de  régL 
doMetz ,  enfuite  abbé  de  Hoimbac 
au.même^dîocèfe ,  à  ce  quV>n  croit  : 
écrivain  du  £ic*  fifcle,  quelque* 
qnesruns  confondent  mal«àrpropo« 
avec  le  précédent»  dont  il  étoit  coi^  ^ 
temporain.  U  ne  vécut  pas  aurde- 
là  de  837.  Il  eft  auteur  d*un  Trahd 
des  Offic^^  Ecelifi^fiiquts  ,  ouvrage 
précieo3(  à  ceux  qui  aiment  à  s'inf«* 
truire  des  antiquités  de  l'Eglife, 
quoiqu'il  s'applique  plus  à  leseorpli- 
quer  myftiquement  qu^  littérale* 
ment.  On  a  encore  de  lui  quelques 
écrits  de  ce  genre  dans  la  Bibiio* 
thèque  des  Peree, 

AMALA$ONTE.filledt  Tkdcdo- 
rie  roi  des  Ôftrogoths»  &  mère  d*^ 
thmUric  «  fit  élever  fon  fils  é  la  ma- 
nière des  Romains  i  ce  qui  déplut 
fort  auxGoths.  Cette  princefie ,  di- 
gne de  régner  fur  un  peuple  plus 
poli ,  avoit  toutes  les  qualités  pro- 
pres a  former  un  gtand  roi.  Pleine 
de  génie  &  de  courage,  elle  psain- 
tiftt  fes  éittsea  paix ,  fit  fieutir  les. 
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arts  &  les  fciences ,  appdii  les  fç«« 
▼ans  auprès  d^elle ,  &ptéfenra  les 
Romains  de  la  barbarie  des  GocKs. 
Elle  fçavoit  les  différeates  langues  - 
des  peuples  qui  sVcoiene  eoiptrés 
ée  Tempire  ,  &  traitoit  avec  eux 
ftns  interprète.  Après  la  mort  de 
Ion  fils ,  arrivée  en  534  »  elle  mît 
firr  le  trône  Théodat ,  fon  coufin  , 
«pli  eut  ringratitude  8c  la  barba* 
fîe  de  la  faire  étrangler  dans  un 
bain  fous  préiexce  d*adultére.  Juf'  ■ 
trnien ,  informé  de  cette  perfidie ,  êc 
pénétre  de  refpeâ  pour  Amala- 
fonu ,  déclara  la  guerre  è  Ton  meur^ 
nrier ,  &  le  fit  châtier  par  BiUfiùrê 
ion  général. 

AMALECH  ,  fils  d^Etiphai ,  pe- 
dt-fils  é^E/au ,  fut  le  père  &  le  chef 
«les  Amalécites,  peuple  établi  dans  • 
ridumée. 

AMALRIC,  (Arnaud)  général 
de  Tordre  de  Citeaux ,  inquiiiteur 
en  Languedoc  contre  les  Albigeois, 
&  enfuite  archevêque  de  Narbon* 
ne ,  réunit  les  princes  d*Efpagne 
contre  les  Maures.  Ces  barbares 
fnrent  vaincus  dans  une  betaiHe 
donnée  en  i  it  a ,  dont  AmalrU^  té- 
moin oculaire ,  nous  a  laifle  une 
RéUtion.  Ce  prélat  mourut  en  1 22f . 
Quelques  hiAoriens  Tons  accufé 
d*avoir  étalé  trop  de  Inxe ,  &  d*a- 
■  voir  manqué  de  douceur. 

I.  AMALTHÉE,  fille  de  Mely^us 
roi  de  Crète  ,  prit  foin  de  l'enfan- 
ce de  Jupittr ,  qu*elle  nourrit  de  lait 
de  chèvre.  En  rcconnoiflance  de 
ce  bon  office ,  ce  Dieu  la  plaça  avec 
£i  chèvre  dans  le  ciel  ,  &  [donna 
une  de  fes  cornes  aux  Nvmphes  • 
qui  avec  elle  avoientfoigne  fon  en- 
fance ,  avec  la  vertu  de  produire  ce 
qu'elles  defireroient.  C'eft  ce  qu*on 
appelloit  la  Comt  tP abondance» 

II.  AMALTHÉE  .Sibylle de  Cu- 
mes ,  préfenta  à  Tarquin  le  Superbe 
neuf  livres  de  Prédirions  fur  le 
deftindeRome.  7«-^iaa  en  acheta 
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trois,  après  avoir  «oofiilté  fes  vs^ 

rires.  On  commit  deux  patriciens 
la  garde  de  ces  Prophéties  ,  6c 
pour  être  plus  aiTuré  de  leur  con* 
fervation  ,  on  les  enferma  dans  na 
coflfire  de  pierre ,  fous  une  des  v6ii- 
tes  du  Capitole.  ServattuiGaUéttuM 
donné  les  OraeUs  Sibytlùu,  avec 
des  Diffenatiom  ,  Amfterdam  i669 
&  1689  , 2  vol.  in-4*>  ',  tuais  le  plus 
grand  nombre  de  ceux  qn*il  a  re- 
cueillis ,  ont  été  fabriqués  après' 
coup ,  dans  les  premiers  fiéclss  d» 
GhrifitaniÛHe. 

AMALTHEO,  {Jérêmc,  Jean-J^ap^  ' 
tifte  Se  Corneille  )  étoient  trois  fré* 
res,qui  cultivèrent  la  poêfie  lati* 
ne  en  Italie  au  xvi*  fiécle.  Le  pre- 
mier joignit  rétude  de  la  philo* 
fophie  &  de  la  médecine  ,  à  celle  ' 
de  >rart  des  vers.  Il  mourut  Âgé  de 
67  ans ,  ytn  1 580.  Muret  lui  doti- 
noit  l'avantage  fur  tous  les  poè- 
tes latins  d'Italie,  fee  fécond  fui- 
vlt,  en  qualité  de  fecrétaire^  les 
cardinaux  députés  au  concile  de 
Trente.  Le  troifiéme  mit  en  latin 
le  Catichifme  de  ce  concile.  Leurs 
Poëûes  furent  publiées  à  Amfter- 
dam en  1689 ,  par  Gravias.  On  y 
trouve  cette  épigramme  ,  qui  don- 
nera une  idée  favorable  des  grad- 
ées piquantes  &  naïves  de  leurs  ou- 
vrages. Elle  fut  faite  à  Toccafioa 
de  deux  enfans  d'une  rare  beauté  , 
quoique  tous  deux  privés  d*un  œiir 

Lumine  Acon  dextro  ,  capta,  eJÊ 
Leonilla  fimfiro , 
Btporurat  forma  vineert  Mterfue  Dios^ 

Parve  puer^  lumen  quod  habes  eonce^ 
de  jfororl  ; 
Sic  tu  c*cua  Amor^fic  erlt  illa  Venus» 

AMAMA,  (  Sixtinus)profefirettr 
d'hébreudansTacadémié  deFrane* 
ker ,  naquit  dans  la  Frife ,  &  mon*  ' 
rut  en  Décembre  1619.  Ce  thé<»-  « 
logiçn  ProieAMt  o*aiinott  pas  Vk 
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Vbigate.  n  commença  par  attaquer 
la  verfion  du  Pentateuque ,  &  il  li^ 
nit'par  un  recueil  de  Diâfertatioos 
criticifies  contre  les  Traduâions 
adoptées  par  les  Catholiques.  Ce 
recueil  parut  fous  le  titre  à^Anti-- 
harharus  Bibliats  ,  1656  ,  în-4*.  Cri- 
tique hardie,  dans  laquelle  Tauteur 
donne  trop  à  fa  coÛre  contre  le 
concile  de  Trente. 

AMAN ,  Amalécite ,  fîis  à*Ama^ 
dath  ,  &  fsvori  é*Àjfuerus  roi  de 
Perfe ,  voulut  fe  faire  adorer  à  li 
•oor  de  fon  maître.  Le  Juif  Af^sr- 
éUchéen(u{R  de  lui  rendre  cas  hon- 
neurs. Aman ,  choqué  de  ce  refus  , 
réfolut  de  perdre  tous  les  Juifs , 
&  obtint  un  arrêt  de  mort  con- 
tr'euz.  11  avoit  déjà  fait  dreffer. 
«ne  potence  pour  MardoeMe ,  lorf- 
x^Affutru*  apprit  que  ce  Juif  avoit 
découvert  autrefois  une  confpira-* 
tion  contre  lui.  Le  roi ,  reconnoif- 
iant  d'un  fervice  q«i  n*avoit  pas  été 
Técompenfc,  ordonna  k  Aman  de 
coodaire  Mardoehét  en  triomphe 
par  toute  la  ville.  Cet  infolent 
£ivori  ayant  irrité  contre  lui  fon 
maitre  par  fa  jalouûe  &  fa  cruauté, 
far  enfuite  attaché  au  gibet  même 
qu*il  avoit  fait  éltver  pour  fon 
ennemi. 

L  AMAND ,  (S.)  évêque  de  Bor- 
deaux  en  404 ,  étoit  ami  de  5.  Pau- 
Un  ,  dont  il  avoit  acquis  les  lumié- 
•  res  &  imité  les  vertus. 

n.  AM  AND,  (S.)  évêque  de 
Maftrich ,  apôtre  d'une  partie  des 
Pays-Bas  ,  mourut  en  ^79  »  après 
avoir  fondé  l'abbaye  d'Elnone  près 
Tourivii.  Sa  Vie ,  écrite  par  Bau- 
demont ,  fe  trouve  dans  Surius  & 
éuki  la  colleâion  de  Marunne, 

lU.  AMAND,  (  Cneïus  Salvius 
'Jimandus  )  fît  révolter  les  Gaules 
vers  Tan  iS^  ,  fécondé  par  un  notil'<^ 
né  Elm  9  qui ,  après  la  mort  de 
Carihus ,  s'étoit  mis  à  la  tête  d'u- 
>  M  troupe  4ç  voleurc  «  4'eiUav«i 
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fugitifs  &  de  payfans  ruinés  par  lés 
impots.  Ces  deux  brigands  s*étanc 
fait  donner  les  titres  dVmpereurs, 
portèrent  la  défolafion  partout , 
ravdgeant  les  campagnes  %  brûlant 
les  villages,  rançonnant  les  villes  9 
&c.  L*cmp.  DioeUùén  envoya  con- 
tr'eux  Maximien  Hercule ,  qui  les 
ayant  affoiblis  par  plufieurs  petits 
combats  ,  les  força  de  fe^enfermer 
dans  une  efpèce  de  citadelle  près- 
de  Paris.  On  fe  rendit  mattre  der 
cette  forterefle  qui  fut  rafée ,  êc 
tous  ceux  qui  $*y  trouvèrent  fn-  . 
rent  livrés  à  !^  mort.  Amani  périt 
dans  le  cours  de  cetteguerre.Quanr 
à  EUen ,  on  ignore  comment  il  û** 
dit  fes  joars.  Celui-ci  étoit  d*«tte 
ûmiUe  obfcure  des  Gaules  ;  mais 
il  avoit  de  Taudace ,  &  fçavoit  fai- 
fir  à  propos  toutes  les  occafions 
de  Tefignaler. 

AMAND,  (Marc-Antoine  Ge« 
rard  de  St.  )  Voye^  Saint- Amand« 

AMARACUS  y  officier  de  la  mai- 
fon  de  Cyitire^roi  de  Chypre.  Com- 
me il  étoit  chargé  du  foin  des  par- 
fums,.»! eut  tant  de  chagrin  d*a* 
voir  cafTé  des  vafes  qui  en  coft-^ 
tenoient  des  phis  excellens  ,  qu*f^ 
fécha  de  douleur*  Les  Dieux ,  ton 
chés  de  compafRon ,  le  métamor- 
phoférent  en  marjolaine. 

AMARAL  .  (  André  d'  )  ou  DE 
Me  RAIL  ,  Portugais  de  nation  ^ 
chancelier  de  l'ordre  dit  depuis  dé 
Malthe,  8c  prieur  de  Caftille  ,  s 
rendu  fon-  nom  â  jamais  infâme, 
pour  avoir  trahi  fon  ordre  &  li- 
vré Rhodes  à  Soliman,  Ce  fcélérat 
fut  puni  de  mort  en  1 521. 

AMASA  ,  fils  de  7«trii  &  d'Ahi-' 
gaïl  foeur  de  David ,  fut  général 
À'^^b/aUn  lorfqu'il  fe  révolta  con- 
tre fon  père.  Etant  rentré  dans 
fon  devoir  après  la  mort  de  oe  re- 
belle, Skê^id  lui  confef va  fa  chargée 
ce  qui  donna  tant  de  jaloufie  à  Joaèt 
^Bk'il  prit  jfma/a  par  la  barbe,  ùni$- 


%Z4        A  M  A 

prétexte  de  le  vouloit  tmhrsSkt  ^ 
9iîl  le  tiia  d'un  coap  d'épée, 

AMASIAS,  Voyti  Ahazias. 

AMASIS,de£iiiple  foldatdeve- 
9»  roi  d'J^pte ,  versTao  569  av. 
{.  C.  gagaa  le  cœur  de  fei  fuiets 
par  ion  a£bbilité  &  fa  prudence,  U 
poliça  foQ  royaume  «  y  attira  de» 
imngers ,  fit  des  loix  parmi  M^ 
celles  OD  en  remar^pu»  une  qui 
Hiefcrit  à  chaque  particulier  «<de 
I»  readte  compte  tous  les  ans  à  un 
»»inagiilrat,  de  U  manière  dont  il 
I»  iiibâftott.  M 

AMATÊ,  femmei^  du  coi  ^tfôRi^ 
&  mère  de  Lavinit ,  fe  pendit  de 
défefpoir,  lorsqu'elle  vit  qu'elle 
M  pouvoic  empêcher  le  mariage 
^Emic  avec  ia  elle. 

AMAURl  «  Voy€^  Amalabic  & 

AXUJUMQ, 

'  I.  AMAUKlI.roideJéruTalem 
ca  1162  »  après  la  mort  de  Baudouin 
/7/fon  frere^  étoitun  jeune  prince 
de OT^aos, qui , avec  plufieurs bon- 
net qualités ,  avoit  de  très- grands 
défauts.  I«*avBrice  qui  le  doroinek , 
lui  fie  entreprendre  dans  l'Egypte 
une  guerre  très- heur eufe  dapsles 
•ommenéemenSf  tnais  bien  funefte 
dans  la  fuite.  U  chafla  doux  fois 
de  toute  l'Egypte  Gyrœ&n^  pritl>a- 
miète ,  &  auroit  pu  emporter  avec 
la  même  facilité  le  grand-Caire  , 
fi  la  crainte  qu'il  eut  que  fou  ar- 
mée ne  profh&t  du  piUage  de  cette 
^le,  ne  l'eût  porté  à  écouter  les 
propofitions  du  foudan.  Le  géné^ 
rai  Mahométan  ^  infiruit  de  la  paf- 
fion  lâche  d'^jadiifr.  l'aroufa  fi  long- 
tems  fous  prétexte  de  lui  amafïar 
deuxmillioas  d*or ,  que  l'armée  de 
Noraiin  qu*tl  attendent,  arriva  &fis 
lever  le  fiége.  Amaari  fut  obligé 
de  retourner  dans  fon  royaume , 
avec  Ja  honte  d'avoir  perdu  fa  pei- 
ne, fon  honneur  «6(.  le  trlUit  que 
les  Egyptiens  lui  payoient.  SaU» 
éin^  fiicce£[eur  de  Gytuon  foa  oo* 
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de»  uni  avec  IiToradm  ^  prefii  vt" 
vemeat  les  Chrétiens.  Àmmwri  né 
néglifea  rien  pour  yompre  leiu» 
mefures ,  9i  foutenu  d'une  p«iâaii* 
te  âçtte  del'empevenr  Grec  »il  olk 
le  fiége  devant  Damiette  %  roamlee 
pluies  &  la  famine  le  contraigne 
rent  de  le  lever.  Cependant  5W- 
/d^ûr  entra  dans  la  Paleftîae,  pdt 
Gaze  ,  &  fit  un  horrible  ravage  « 
dans  le  tems  que  NoràéUt  es  fai- 
foit  autant  vers  Antioche.  Àmmmî^ 
qui  s'oppofoit  avec  un  courage  in» 
vincible  aux  efFort$  de  tant  d*e«r 
nemis ,  mouru^le  1 1  Juillet  117)» 
âgé  de  3$  ans. 

U.  AMAURf  II .  de  Luzjomaw. 
roi  deChypre^f uccéda  iGuy  fon  fre> 
re  roi  de  Jéruial.  en  1194*  IfyheiU^ 
'féconde  fiHe  d^ÀmauriJ  ^  dtfimtaè 
Amauri  U  le  titre  de  roi  de  léra« 
falem  ,  qu'elle  porta  à  Utmi  IT  ^ 
comte  de  Champagne  «  fon  troi<* 
iiéme  mari.  Mais  ce  dernier  étant 
mort  d'une  chute  en  1197»  Amûuri 
U ,  qui  étoit  veuf ,  époufa  IfiMU 
&fut  couronné  roi  deJécufalera^ 
U  fit  d^Aore  fa  réfidence.  Ses  pro* 
jets  contre  les  Sarafins,  maîtres  de 
la  fainte  cité ,  furent  inutiles.  U 
mourut  en  ixof  ,  avec,  le  regrec 
d*avoîr  imploré  en  vain  le  fecours 
des  princes  de  l'Europe, 

III.  AMAURI,  clerc,  natif  de 
Bène ,  villagie  {lu  diocèfede  Char- 
tres ,  profeiTa  la  philofophie  avec 
dfftinâion  au  commencement  du 
XIII*  fiécle.  La  tnétaf^yfîque  d'A*^ 
riflon  lejetta  dans  des  erreurs  dan« 
gereufes.  Cet  hérétique  eut  hem* 
coup  de  profélytes,  &  fut  coa* 
damné  par  Innoctnt  IL  U  foutenoic 
que  tout  Chrétien  doit  croire,coni» 
me  un  article  de  foi ,  qu'il  efl  mem» 
bre  vivaût  de  Jefus-Qirift  ;  que  1^ 
paradis ,  Tenfer  &  la  réfurreâion 
des  corps  étoient  des  rêves»  Ses 
difciples  ajoutèrent  à  ces  extrava* 
giacfii  »  quç  i€s  SacremciM  étoîett 
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Mittâes ,  8e  ^e  toutes  les  aâtoiis 
4iâées  parla  charité ,  même  i'aduî- 
tére,  ne  pouvoient  être  mauvai- 
£es.  Ils  furent  ooodanioés  4ans  un 
concile  de  Paris  en  1109.  On  en 
brûla  placeurs ,  &  Von  déterra  le 
corps  de  leur  chef  pour  le  jetter 
à  k  voirie,  Anutiu-i ,  condamné  par 
Tuniverfité  ,  en  avoir  appelle  an 
pape ,  qui  ranathématifa  i  ft>n  tour. 
Craignant  d'être  puni  rigoureafe* 
«nent,  il  fe  rétraâa ,  61  fe  rettnTi 
St-Martin-des-champs ,  où  il  mou- 
rut de  chagrin  &  de  dépit.  David- 
de  Dînant  fut  Ton  principal  difciple, 
Voyet  cet  article  ,  8c  le  DiSion* 
maire  des  héréfiet ,  où  les  erreurs  à^A- 
mautifont  développées  avec  beau- 
coup de  (âgacicé  8c  de  précifion. 

I.  AMAZIAS ,  roi  de  Juda ,  fils 
&  fuccefleur  de  Joat^  eut  d*abord 
un  règne  heureux.  Il  vengea  le 
meurtre  de  Ton  père ,  vainquit  les 
Iduméens ,  leur  enleva  leurs  ido- 
les 8c  les  adora.  Un  prophète  vint 
le  menacer  de  la  part  de  Dieu  ;  mais 
as  roi  ne  lui  répondit  qu'en  le  me- 
naçant lui-même  de  le  priver  de 
la  vie.  Son  orgueil  étoit  à  Ton  corn- 
Me.  Il  écrivit  à  Joas ,  roi  dlfraél , 
qat  s*il  ne  fe  rendoit  pas  fonfu- 
îet  avec  tout  Ton  peuple ,  fes  ar- 
mes Ten  foroient  repentir^  Joas  lui 
envoya  en  réponfe  Tapologuédu 
cèdre  du  Mont -Liban,  dont  un 
▼il  chardon  veut  époufer  la  fille. 
^mé[ias  «  piqué  de  cette  répônfe, 
dédaîra  la  guerre  au  roi  dlfraël , 
qui  le  défit  8c  le  prit  prifonniet. 
Ses  propres  fujets  le  poignardè- 
rent enfuise  dans  une  aonfpiration , 
ran  810  avant  J.  C.  * 

II.  AMAZIAS ,  prêtre  des  reaux 
d*or  qui  étoient  à  Béthel ,  avertit 
Jéroboam  roi  d*lfraël  des  prédic- 
tioas  i{tt*avoit  faites ,  contre  lui  8c 
contre  le  t|piple  dta  idoles  ,  le 
prophète  Amos ,  8t  voulut  empê- 
cher ce  dernier  de  aanileAet  àBé- 
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thel  les  vérités  funeftes  qu'il  Hfo2t 
dans  l'avenir.  Amùs  lui  prédit  qu^il 
feroit  mené  captif  en  Sjrie ,  où  il 
mourroit  de  déplaifir  ;  qn'on  abu- 
feroxt  de  fa  femme  au  milieu  de 
la  place  de  Samarie  «  8c  que  (es  fils 
8fc  fes  filles  feroient  tues  par  les 
mains  des  foldats  de  Salmanafar, 

AMBIGAT ,  roi  de  toutes  les 
Gaules  ,  du  tems  de  Tarquin  VAu^ 
cien, vers  Tan  5 90 avant  Jef.Chr. 
étoit  un  prince  très-puifiant. 

I.  AMBOI5E,  (George  d*}  de 
l'illuftre  maifon  d^Amboife  ,  ainfi 
appeUée  /parce  qu'elle  pofledoic 
la  feigneurie  d*Amboife ,  fut  mi- 
nière d'état  fous  Louis  XII,  U  ft 
fit  aimer  de  ce  prince  ,  lorfqu'il 
n'étoit  encore  que  duc  &* Orléans  , 
&  ne  perdit  point  fon  amitié  lorf^ 
qu'il  fiit  monté  fur  le  trône.  Ce 
roi  le  fit  fon  premier  miniftre^'Sc 
n'eut  pas  à  s'en  repentir.  Ce  n'é- 
totc  point  .un  grand-homme  ',  maîk 
fes  vertus  fuppléoient  à  fes  lumiè- 
res. Il  rendit  les  François  heureux , 
8c  tâcha  de  conferver  la  gloire 
qu'ils  s'étoient  acquife.  Lotàs  XII 
entreprit  par  fon  confeil  la  con* 
q^ête  du  Milanez  en  1499.  Louis 
le  Maure  ,  oncle  8c  feudataire  de 
Maximilien ,  étott  alors  en  pofief- 
fion  de  cette  province.  Elle  fe  ré- 
volta peu  après  qu'elle  eut  été 
conquife  ;  mais  d'Amboife  It  fit  sulfi- 
te rentrer  dans  le  devoir.  Quelque 
tems  après  il  fut  reçu  à  Paris  en 
qualité  de  légat  du  pape  ,  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Il  tra- 
vailla pendant  fa  légation  à  la  ré- 
forme, de  plufieurs  ordres  reli* 
gieux ,  des  lacobins  «  des  Corde* 
liers ,  des  moines  de  St-Germatn« 
des  Prés.  Son  défintéreflement  le 
rendit  auffirecommandable  que  foa 
zèle.  Il  ne  pofleda  famais  qu'un 
feul  bénéfice,  dont  il  confacra  les 
deux  tiers  a  la  nourriture  des  pau- 
vres 8c  à  Tentretien  des  égUfes» 
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Après  ayoir  gouFer&é  les  iliocè* 
fes  de  Montauban  &  de  Narbonne, 
il  fe  contenta  de  Tarchevéché  de 
Rouen  »  &  du  chapeau  de  cardi* 
nal  y  fans  vouloir  y  ajouter  d*ab- 
bayes.  Un  gentilhomme  de  Nor- 
mandie offrant  de  lui  vendre  one 
terre  à  vil  prix  pour  marier  fa 

.  fille  »  il  lui  donna  la  dot  de  la  de- 
moifelle,  &  lui  laifla  la  terre.  Il 
obtint  la  pourpre  ,  en  difporant 
fon  maître  à  combler  de  biens  & 
4'honneurs  un  des  fils  d'Alexandre 
yi.  Son  ambition  étoit  d*être  pa* 

,  pe  ;  wmais  ce  n' étoit ,  diroit-il,  que 
>»  pour  travailler  à  la  réforme  det 
>»tbus  &à  la  correâion  des  moeurs.»» 
Après  la  mort  de  PU  III  ,  le  cat« 
dînai  François  eût  pu  voir  fesd^e- 
un  accomplis  ^  s'il  eût  été  auifi 
i:ufé  que  les  cardinaux  Italiens.  Il 
fitjdes  démarches  pour  fe  procu* 
aer  la  tiare  ;  mais  le  cardinal  Julien 
AtU  Rùvére  (  depuis  JuUs  U)  plus 
politique  que  lui ,  la  lui  enleva. 
Les  Vénitiens  ayant  beaucoup  con> 
tribué  à  Ton  excluiion  ,  il  excita 
Lùuis  XII  à  leur  faire  la  guerre. 
£a  France  perdit  le  cardinal  à^Am" 
hoiji  en  1510.  Il  mourut  à  Lyon 
^aas  le  couvent  des  PP.  Céleftins, 
âgé  de  îoans.  On  dit  qu'il  répé- 
toit  fouvent  au  Frere  infirmier  qui 
le  fervoit  dans  fa  maladie  :  frere 
Juut  ,  qm  fiai'je-  iti  tenu  ma  vie 
Frere  Jean  !  On  a  beaucoup-  loué 
ce  fage  minière  d'avoir  travaillé 
au  bonheur  des  François  9  mais  on 
l'a  blâmé  d'avoir  iîgné  au  nom  de 
fon  maître  le  traité  conclw  à  Blois 
en  1504 .par  lequel  la Fraçce  rif- 
quoit  d'être  démembrée.  Ce  mi- 
lùfirc  gouvernoit  le  roi  &  l'état  ; 
il  étoiï  laborieux,  doux,  honnê* 
te.  II  avoit  du  bon-fens  ,  de  la 
fçrmeté,  de  l'expérience  -,  mais  ce 
n'étoit  pas  un  gr^nd  génie ,  ni  un 
homme  à  vues  étendues.  L'envie 
qu'il  témoigna  de  fujlprimer  les 


împdt»,  lui  fit  donner  4e  foe  rt^ 
vaut ,  &  encore  plus  après  fa  mort , 
le  nom  de  Père  du  Peuple.  Voye» 
fa  Vie  par  l'abbé  U  Gendre  ,  17^1  * 
in-4**.  en  a  vol.  in-ii  ;  &  fes  La^ 
ues  à  Louis  XII  ^  Bruxelles  fyii  » 
4  vol.  in- 12. 

II.  AMBOISE,  (A'uneryd') 
grand  maitre  de  l'ordre  de  S.  Jeaift 
de  Jérug^m  ,  fuccefleur  de  Pierre 
SAubuJl4>n  en  1^03  ,  étoit  frere  da 
pftâsdent.  Laviôoire  navale  qu'il 
remporta  en  1510  furie  foudaa 
d'Egypte ,  proche  Mbnte-Negro, 
lui  fit  un  nom  dans  fon  ordre  & 
dans  l'Europe.  Il  ne  vécut  que  x 
ans  après  cet  événement  «  ^tant 
mort  le  8  Novembre  15 12  en  fa 
78*  année.  »  C'étoit  un  prince  fa- 
>i  ge ,  (  dit  l'abbé  de  Vertot ,)  habile 
n  dans  le  gouvernement ,  heureux 
>»  dans  toutes  fes  entreprises  ^qui 
n  enrichit  fon  Ordre  des  dépouiU 
»  les  des  Infidèles ,  fans  s'enrichir 
«t  lui-même  »  qui  .mourut  pauvre  « 
»»  &  n'en  laiiFa  point  dans  l'iile.  >« 

III.  AMBOISE  ,  (François  d') 
fils  d'un  chirurgien  de  Charles  IX  , 
fut  élevé  par  les  foins  de  ce  prin- 
ce au  collège  de  Navarre^  li  eut 
enfuite  une  chargé  de  maître  des 
requêtes ,  &  de  confeiller  d'état. 
Lorfqu'H^iiri  III  fut  élu  roi  de  Po- 
logne ,  iî  fuivit  ce  monarque  dans 
ce  pays.  Il  mourut  vers  i6ao.C'eft 
à  lui  qu'on  attribue  Téditioû  des(£u- 
vres  d'Abailard ,  en  1616,  in-4^  ^o 
a  de  lui  une  Comédie  plaifante  , 
intit.  Les  Néapolitaines ,  15  S4,  ia-Il. 

IV.  AMfiOlSE  ,(  Adrien  d') 
frere  du  précédent ,  fut  curé  de  St- 
André  à  Paris ,  &  évéqne  de  Tré« 
guieren  1604  :  il  mourut  a  ce  fié« 
ge  en  1^16.  Il  efi  auteur  de  la  Tra* 
gédie  d' Hclopherne  t  1510,  in-8*.  , 

V.  AMBOISE  ,  (  Jacques  d'  ) 
doéleur  en  médecine|^reâeur  de 
l'uni verûté  de  Paris ,  étoit  auifi  fre- 
re dupémiUiéme.Ce  fut  fous  foa 
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.nùom  querunÎTcrfitéprita  fer- 
nenc  àHenrilVy  &qu*elle  cooimeA» 
fa  le  procès  contre  les  Jéfutces  :  il 
mour.de  la  pefte  ea  i6o6.  On  a  de 
,  lui  :  Oratiotu*  dua  in  ftnatu  habitai 
pro.univerfis  Açadtmut  ordinihu$  ,  m 
,CUromont4nf€s  ,  qui  fe  Jefuitûs  di^ 
€um ,  Paris  »  1 59^«  in>8^  &  quel- 
ques autres  Qutfilons  citées  dans 
la  BihltQtkiqutie  U  piédtcine  ancien- 
ne &  moderne ,  par  M.  Carrére^ 

VI.  AAiBOISE,  (Françoifed*) 
Fayei  II.  FrançoisS. 

VII.  AMBOISE .  (  Renée  d'  ) 
Voy.  III.  MONTLVC. 

VIII.  AMBOISE ,  (  Charles  tf  ) 
Fify,  I.  Chavmqist. 

IX.  AMB0ISE  ,  (Michel) 
fieur  de  CheviUon»  fils  naturel  de 
Michel  £Amhoift ,  amiral  de  France  « 
mort  en  X  p  I  ,  étoit  né  à  Naples. 
la  famUle  ^Amhoift  le  fit  élever  « 
.^  lui  procura  le*  moyen  de  vi- 
Tte  i  un  mariage  fait  contre  le 
vœu  de  cette  famille,  joint  à  un 
crime  auquel  il  participa  &  dont  il 
iîit  puni  par  la  prifon ,  lui  attira 
ion  reflentiment  &  le  réduifit  à 
la  mîiere.  Il  vivoit  encore  en  15  43. 
On  a  de  lui  en  vers  :  I.  Contre- 
Epitns  d'Ovide ^fzris  1 5 46, in -t 6. 
II.  Les  Secrets  d'Amour^  *  5  4^  »  in-8*, 
m.  Lu  Bis  de  Démocrite&  les  Pleurs 
^HéracUie ,  trad.  d'Antoine  Philere- 
mù-Frago/o^i^^j  ,  in,S'.  IV.  Camv 
pUiates  de  VMfcUve  Fortuné ,  )  c*eft 
le  nom  qu'il  prenoit ,  )  1 5  29,  in-8*. 
V.  La  Penthairt.^  on  Lettres  &  Fantai- 
fies,&c.l^}0^  in-S".  VL  Epigrau^ 
meSf.1^^2  ,  in-ft%  réimpr.  dans  le 
fuiv.  VIL  pitres  vénéiennes^  1532* 
in-8*.  VIII.  LeBahylon^  ou  Lettres 
reetéaûvie  ^joyet^es  «  in-8*.  IX.  Le 
BUfon  de  la  Dent ,  dans  le  Recueil 
intitulé  :  Blafon  des  parties  du  Corps 
flninin  ,  Lyon  1)36  ,  in*i6. 

1.  AMBRQIS£«dU(;red*Alexan. 
drie,  homme  de  qualité,  riche,  & 
mari  de  Stc  Marcelle ,  fut  converti  à 
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la '6m  catholique  par  Origine^  qu'il 
étott  ailé  entendre  par  curiofisé» 
Le  difciple  plut  an  maître  parioa 
efprit  &  ion  éloquence.  Il  ne  cefik 
de  prefier  Origine  de  travailler  fur 
TEcriture-iainte ,  entretint  quator* 
zeperfonnes  pour  écrire  fous  lui» 
&  rengagea  à  réfuter  C^c,  Il  con* 
fefia  généreufement  la  foi  de  J.  C«  , 
devant  Maximin^  &  mourut  veiv 
Van  2f  o  de  J.  C 

IL  AMBROISE  ,  (Saint)  doc« 
teur  de  rEglife  ,  êe  archevéquo 
de  IVlilan ,  comptoit  parmi  Tes  aïeux 
des  confuls  &  des  préfets.  Soa 
père ,  gouverneur  des  Gaules ,  de 
l'Angleterre ,  de  rEfpagne ,  &  d'u- 
ne  partie  de  TAfrique ,  le  laiffa  ea 
mourant  à  une  mère  ,  qui  cultiva 
avec  foin  foa  cœur  &  fon  eipric» 
Alexis  ProhuM ,  préfet  du  prétoire  ^ 
le  mit  au  nombre  de  fes  confeU» 
1ers ,  &  lui  donna  enfuite  le  goo« 
veroement  de  TEmilie  &  de  la  Lt« 
gurie,  en  lui  recommandant  defe 
conduire  dans  cet  emploi  plutôt 
en  évêque  qu'en  juge.  Ce  cooieil 
fut  comme  une  prédiâîon  de  c« 
qui  arriva  dans  la  fuite.  Apres  la 
mort  d'Auxence ,  évéque  dc^ilan  , 
Amhroife  fut  élu  pour  lui  fuccéder, 
par  le  peuple, qui  le  proclama  d'u- 
ne voix  unanime  ;  &  ce  choix  fat 
confirmé  par  l'empereur  Fuh/ui^ 
nUn,  Amhroife  n'étoît  que  catéchn* 
mène  *,  on  le  baptlTa  ,  on  Tordo- 
na  prêtre  ,  fie  on  le  facra  le  7  Dé- 
cembre 374.L*égUfe  d'Italie  étoit 
alors  affligée  de  deux  fléaux  diée«^ 
rens.  Les  Ariens  avoient  tout  ia« 
feâéde  leur  doârine;  fie  les  Goths, 
qui  avoient  pénétré  fufqu'aux  Al- 
pes ,  avoient  commencé  leun  ra« 
vages.  Amhroife  eut  la  fermeté  fie 
le  courage  qu'il  faUoit  dans  ces 
tems  malheureux.  L'impératrice 
Juftine  ,  maîtreffe  de  l'empire  fous 
fonfils  Valeminien  IJ  ^  vouloit  que 
Icft'Arieas  euffeat  au  Ku>inft  une 
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églîfe  ;ilia}s  Jnéroîfi  fut  ftttOé  è 
<ie  leur  rien  accordcf .  Caltogone , 
préfet  de  la  cfhambre  de  Tempe- 
'  teisr  ,  menaça  lé  fânt  évêque  de 
hii  ôter  la  vie  ,  s*il  tCàbéiSpit  à 
,fon  maicre.  Ambroift  ft  contenta 
et  ré{Kmdre ,  que  w  fi  le  préfet  fço^ 
y»  voit  agir  en  courtifan  înjafle ,  il 
*  n  trouveroit  en  lui  un  homme  qui 
»  fçauroitfouilnr  en  évêque.  n  Le 
faint  prélat  donna  encore  une 
preuve  éclatante  de  fon  zèle.  La 
irîllc  de  Theffalonique  s*étoit  ré- 
voltée contre  fôn  gouverneur ,  qui 
lut  tué  dans  la  ïâhion.  L>mpe* 
reur  Tkdoéofi,  pour  fe  venger  de 
ft  mort ,  fit  maflacrer  fept  mille 
habitans  de  cette  malheureufe  vil- 
le: résèque  de  Milan,  inftruitde 
cette  barbarie ,  le  mit  en  péniten- 
ce publique  ,  &  lui  rèfufa  Tentrée 
de  réglife...  Sa  magnanimité  n'ôta 
tien  à  fa  charité.  Il  racheta  tous 
les  captifs  que  les  Goths  avoient 
faits,  K  vendit  même,  pour  cette 
aétion  héroïque ,  les  vafes  de  Tégli- 
f e.  Les  Ariens  le  lui  ayant  repro- 
ché ,  U  leur  dit ,  qu^ï  vâloU  mieux 
^ccnfirver  à  Dieu  des  âmes  qu^  de  Por, 
Ce  faint  prélat  mourut  la  veille 
de  Pâque  en  397 ,  à  Tâge  de  j  7  ans. 
Les  BénédiéHns  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur  ont  donné  en  1686' 
&  1690  ou  91,  une  bonne  éditi<in  de 
fes  ouvrages  en  2  vol.  in-fbl.  di- 
▼ifée  en  deux  parties.  La  prçmtére 
renferme  fes  Traités  fur  TEcriture- 
faittte  :  la  féconde ,  fes  Ecrits  f\ir 
dlfféréBS  fujets.  Toutes  fes  pro- 
'«hiâions  refpirent  Téloquence  là 
plus  touchante.  Son  flyle  eft  â  U 
fois  vif  &  doux.  La  religion  s'y 
montre  avec  la  parure  '^i  lui  eil 
/  convenable.  On  a  une  tradudUon 
fc^nçôife  de  fes  Lettres  ,  1741  «  en 
3  volume»  in-ri  :  de  fon  Traité  éé 
la  r/>^ini>/,  17 29, un  vol.  in-i2i 
4e fon  Traité  des  Offices^  pat  Bel" 
Ugarii ,  16S9  i  uft  vol.  in-i &,  Pm- 
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Ui  t  prêtre  de  Milan  «  décrivit  Ai 
Pie ,  à  la  prière  de  5.  Aagafiht ,  te 
plus  illuftre  difciplfe  de  ce  finie 
évêque. 

in.  AMBROIS£>&  CmnaUmU^ 
général  de  fon  ordre  en  1431,  na- 
quit à  Portico  dans  hi  Romagne* 
Eugène  IV  Ten^ya  au  concile  de 
Bàle.  Il  brilla  enfulte  à  ceux  4b 
Ferrare  êc  de  Florence ,  &  il  dr«f- 
fa  le  décret  d*union  entre  l'Eglilb 
Grecque  &  rEglife  Latine.  On  ad- 
mira fa  facilite  a  s*énoncer  en  grec« 
Amhrmfe  fut  recherché  par  les  fça« 
vans  de  fon  tems ,  qui  âimoient  en 
lui  un  homme  de  lettres  en|OUé  , 
&  un  religieux  aimable  ,  quoique 
févére  pour  lai -même.  U  dit  ,à 
Toccaflon  de  Laurent  VàlU  &  du 
Pogge  Florentin  ,  quHl  n'avoit  pu 
réconcilier  :  m  Qu'on  devait  bktt 
n  peu  de  cas  des  fçavans  ,'qtû 
H  n'ont  ni  la  charité  d*ttn  Chré<- 
>«  tien,  ni  la  politeiTe  d*nn  hom« 
»  me  de  listtres.  *»  Il  mounlt  en 
1439.  Notas  avons  de  lui  :  I.  Ptu* 
fieurs  TradmHions  de  livres  Grecs, 

II.  Une  Chronique  du  Mont-Cajfinm 

III.  Des  Harangues,  tV.  Des  Le/- 
tres  &  d*autres  ouvrages.  Ses  Let- 
tres contiennent  beaucoup  de  Êiits 
concernant  Thiftoire  civile  8c  lit- 
téraire. On  les  trouve  dans  la  col- 
Icûion  de  Z>.  Martenne»  On  a  auffi 
de  lui  Hodoeporicon ,  ou  Vifite  Ties 
Monaftéres  de  fin  Ordre,  Florence  « 
1680  ,  in-4*. 

I.  AMBROSINI ,  (Barthétemi) 
profefleur  en  médecine ,  8t  direc- 
teur du  jardin  botanique  de  Bolo- 
gne ,  ià  patrie ,  vers  1620  ,fat  dins 
le  même  tems  prépofé  par  le  (Ihiat 
de  cette  ville  au  cabinet  d*hiflolre 
naturelle  de  la  république.  Outre 
plufieurs  Vohunes  à*Aldroifandi  » 
qu*il  a  publiés,  il  a  4onné  :  1.  Pm^ 
nacea  ex  hethis  quét  à  Sanôis  dêo»^ 
tuinantur.  B3noaic'l630,  in-S*.  à« 
HifimM  CttfficBrum  «m»  îcûaibas  4 
♦  ibid 
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Wté.  i6)0,  in^ii.  IlL  neoéorUà 
MUicÙM ,  ibid.  1631 ,  m»4*.  &c*  U 
Aiounit  en  1657. 

IL  AMBROSmi ,  (  Hytctiithe  ) 
frère  8c  fuccefleur  du  précédent 
«Uios  la  direâîon  du  iardin  de  bo- 
tanique à  Bologa^ ,  eil  auteur  des 
Quvriges  fuivans  :  I.  Stortut  Somùmîs 
fiudisforum  cénfittu  «  &c.  Bononia  , 
l6f  4  ,  x6$ 7 ,  iii*4*'»  II.  Pkytologia , 
Aoc  tft  De  FÙuuis  ^  ibid.  1664,1666, 
ifl-fol.  Ce  dernier  contient  les  dif* 
f érens  noms  &  les  fynonymes  avec 
les  étymologies  des  plantes  dé- 
couvertes dans  le  X.T11*  fiécle.  La 
aiort  de  l'auteur  a  laiffé  imparfait 
cet  ouvrage ,  ({m  devoit  avoir  plu* 
fieurs  volumes. 

L  AMÊDÊE  V ,  dît  ^  Gr^ni , 
Comte  de  Savoie  en  laS; ,  défen-> 
4it  en  13 1)  fide  de  Rhodes  con- 
tre les  Turcs  qui  vouloient  la  re- 
prendre. Ce  fut  en  mémoire  de 
cette  expédition  q\i*Amédiê  &  Tes 
éefcendans  ont  pris  pour  armes 
une  croix  de  Matthe ,  avec  cette 
devîfe  en  quatre  lettres,  F.  E.  R.T. 
^u*ùn  explique  ainfi  :  Vortitudo 
ijus  ^ùdum  TtHuiu  On  dit  que  ce 
prince  fit  )i  fiéges  ,  &  qu'il  fut 
tottiours  vainqueur.  Il  mourut  à 
Avignon  en  152).  U  s*étoit  rendu 
dans  cette  ville  ,  pour  porter 
/ma  XXI  t  à  filtre  prêcher  une 
croifade  contre  les  Infidèles ,  en 
fitveur  d*ÀHdnmic  empereur  d*0- 
rîent ,  qui  époufa  fa  fille. 

IL  AMÈDt£  VI  ,  furnommé/c 
Càmtê  VtfA  ,  parce  qu'il  parut  à 
un  tournoi  avec  des  armes  vertes, 
'  lut  comte  de  Savoie  en  1343,  Il 
nUd  en  Grèce  fecourir  /ma  ?ëUo» 
log9ê  ,  6c  Tarracha  des  maiiks  du 
roi  de  Bulgarie.  Il  donna  du  fe* 
cours  au  roi  de  France  contre  ce- 
lut  d'Angleterre.  On  le  regarda 
comme  l'arbitre  de  Kltalie  ficledé- 
fenfeur  des  papes.  Il  s&ourut  en 
Z3S3  dola  peftor  ÀmMU  eft  ViaùL^ 
Tmw/« 
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ttttMr  de  Tordre  ûxl Loué* amour. 
ULAMÉDÉE  VIII,  fuccefleur 
4:Jmidf€  vu  en  1391  ,  fut  Cur- 
nommé  U  Pacifique  &  U  Salomon  is 
foafiicU.  W  fçut  conserver  la  paix, 
pendant  que  tous  les  potf  ntats  fe» 
voifios  fe  faifoient  la  guerre» 
Après  avoir  fait  ériger  la  Savoie 
en  duché  *lan  1416  «  il  quitta  Tef 
états  &  fes  ensuis  ,  &  fe  retira 
avec  pluiîeurs  feigneurs  de  fâ 
cour  au  prieuré  de  Ripaille  ,  pr^ 
Thonon.  Il  7  bAtit  tout  auprès  ua 
palais  fuperbe  ,  auquel  il  donna 
le  nom  roodefte  ^Htmitap  ;  tC 
dans  une  aflemblée  des  grands  de 
fes  états  ,  il  y  inititua.  Tan  1434  » 
Tordre  de  chevalerie  féculiére  de 
VAMUttcUde  ,  qui»  n*étoit  qu'une 
'réforme  de  celui  du  tacs  d* Amour ^ 
établi  en  1355  par  le  comte  Amê* 
dit ,  dit  U  Vtrd.  (  Voyes  VAnda  H- 
rifier ,  p.  837 ,  2*  édit.  )  Tous  ceux 
qui  étoient  admis  dans  ce  féjour 
de  plaifirs ,  étoient  logés  avec  ma- 
gnificence \  les  mets  les  plus  ex* 
quis  couvroient  leur  table  t  ils 
vivoient  plus  en  honnêtes  Epicu^ 
riens  ,  qu'en  véritables  hermitea» 
Ils  portoient  néanmoins  ce  der- 
nier nom  ,  parce  qu'ils  avoient 
eaclus  les  femmes  da  leur  focié* 
té ,  &  qu'ils  laiflbient  croître  leur 
barbe  comme  les  Capucins.  Lemr 
habit  étoit  moins  rude  que  cffui 
de  ces  rêiigieuz  ;  c*éioit  un  drap 
gris  très -fin,  un  bonnet  d'écvlate^ 
une  ceinture  d'or ,  &  une  croix  an  ' 
cou  ,  de  la  même  matière.  AmUU 
jouifibit  d'un  repos  voluptueuse 
dans  cette  maifon  de  délices ,  lorf- 
que  les  Pères  du  concile  de  Baile 
lui  donnèrent  la  tiare  Tan  1439,  6c 
l'oppoférent  à  Eugène  IK  Le  car- 
dinal à'ArUs  fut  député ,  pour  lui 
apprendre  fon  éleÛion.  Amédéê 
vint  au-devant  de  lui  avec  fes  her» 
mîtes  &  fes  domcfiiques  ,  &  con« 
ientit  à  être  pape ,  après  avoir  té« 
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moigoé  quelques  regrets  de  qutt- 
-ter  Ton  hermitage.  11  prît  le  nom 
de  filix  V.  Un  facrifice  qui  lut  coû* 
ta  autant  que  celui  de  fa  retraite . 
fut  de  fe  laiiTer  couper  la  barbe  » 
qui  étoit  d^une  longueur  extraor* 
dinaire.  Apr^s  la  mort  d*Eugine  , 
IficoUé  r  ayant  été  élu ,  Félix  ib- 
diqua  la  tiare  en  1449  ,  par  efprit 
jde  paix  ,  &  fe  contenta  du  chapeau 
de  cardinal.  Il  mourut  quelque 
tems  après  à  Genève  en  14$ i,  âgé 
de  69  ans  ,  en  phiiofophe  Chré- 

,  tien ,  qui  s*étott  facrifié  i  la  tran- 
quillité de  TEglife.  On  ne  fçaic 
trop  pourquoi  un  hiftorien  mo- 
derne a  dit  de  lui  :  Ç^ue  e'éeoit  um 
homme  hi^arrt  ,  qm  Ayant  renoncé  à 
fom  duché  de  Salife  pour  la  vie  moUe 
d^Hermiu  ,  quitta  enfuite  fa  retraite 
de  .Ripaille  fpur  être  Pape.  Il  eft 
confiant  qu'il  ne  le  fut  que  mal- 
gré lui ,  &  fa  démiffiba  le  prouve 
afiez. 

IV.^MÉDËE  IX ,  né  à  Tho- 
non  en  1435 ,  fuccéda  à  Louis  duc 
de.  Savoie  en  1465.  Il  }oignit  la 
valeur  d*un  hétos  i  toutes  les  ver- 
tus d*an  Chrétien.  Ses  ennemis 
réprouvèrent  plus  d*une  fois  ^  mais 
il  ttfoit  généreufement  de  la  vic- 
toire. Il  chéiiifoit  les  pauvres  com- 
ne  fes  enfans.  On  lui  dit  un  jour 
que  fes  aumônes  épuifoient  fes  fi- 
nances. Eh  bien ,  dit-il ,  V4tici  le  col» 
'  lier  de  mon  ordre  »  quon  le  vende  ^  & 
fu^on  foulage  mon  Peuple,».  Amidée 
mourut  tintement  en  1472  ,  em- 
portant les  regrets  de  fon  peuple 
&  de  fes  voifins.  U  avoit  époufé 
Yolande  de  France  ,  qui  le  féconda 
dans  toutes  fes  bonnes  oeuvres. 
Les  vertus  de  ce  prince  lui  ont  mé- 

'  rite  le  titre  de  Bienheureux. 

AMELOT   DE  LA  HôOSSAYI  , 

(  Abraham-Nicolas  )  né  à  Orléans 
en  X  634 ,  &  mort  à  Paris  en  1706 , 
dans  un  état  peu  au-deffus  de  Tin- 
digeoce.  C*éioit  un  efprit  dur  &  un 
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homme  auûére.  Il  eft  connu  par 
fon  talent  pour  la    politique.  Il 
s'étoit  formé  fous  le  préfident  de 
Se- André  «  ambafiadear  à  Venife  , 
qui  le   prit  pour  fon  fecrétaire« 
Nous  avons  de  lui  pluâeurs  ou- 
vrages ,  parmi  lefquels  on  diftîn« 
gue  :  1.  Sa  Tradu&on  de  VHifioire 
du  Concile  de  Trente ,  de  Pra-Paola^ 
1686,  in-4*.  ;  aflîn  eftimée  avant 
que  celle  de  U  Courayer  parût.  Cet- 
te verfion  lui  fît  des  enneinis  dan- 
gereux*  qui  répaiulirent  des  calooi- 
nies  répétées  par  l'auteur  du  Die- 
tionaaire  des  Litres  Janfinifies.   U* 
Celle  du  Prince^  de  Machiavel^  ta 
a  vol.  in-i2.  U  s'efforce  d'y  )ufti- 
Âer  cet  écrivain ,  des  jufles  re- 
proches qu'on  lui  a  faits ,  d'avoir 
donné  des  leçons  d'aftaffinat    6e 
d'empoifonnement.  III.  La  Verfime 
de  X Homme  de  Cour^  de  Gratian ,  ia- 
12  ,  avec  des  remarques  morales 
Ce  politiques.  IV.  Celle  des  Anmm* 
Us  de  Tacite ,  en  4  vol.  iiv-i  2 ,  fe- 
che  &  plate  *>  diais  eftimée  à  caufe 
des  notes  politiques  dans  lefquel- 
les  il  a  noyé  fon  auteur.  V.  VHif» 
toire  du  gouvemenunt  de  Venife  ,  y 
vol.  in- 12  ,  1714*  avc<  l'examen 
de  la  liberté  originelle  de  Venife» 
traduit  de  l'italien.  Cette  Hiôoire  » 
écrite  avec  vérité,  déplut  au  fénat , 
qui  s'en  plaignit  à  la  cour  de  Fran- 
ce :  on  dit  que  l'auteur  fut  enfer- 
méà  la  Baftille.  V  Lia  Morale  de 
Tacite ,  extraite  de  £ts  AnnaJes ,  în- 
12.  Ces  ouvrages  font  encore  re- 
cherchés aujourd'hui.  Amelot  avoit 
beaucoup  médité  fur  cet  écrivain  i 
mais  fi  ceue  étude  approfondie  for-, 
ma  fon  génie  à  la  politique ,  eUe 
ne  contribua  pa»  a  rendre  fo^flyle 
plus  coulant.  VII.  Un  Fa9uat  fer- 
van  t  de  réponfe  au  livre  iotitulç  : 
Procès  fait  au»  Juifs  deMet\iJàCÇaSé%^ 
d'avoir  tué  un  enfant  Chrétien  ^ 
Paris,  1670 ,  in-i2.  Ce  petit  écrit 
ea  fort  rare.  Vin.  Ses  Méaupon 
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2r(^flr/fMs,  FoUùqm^s  ,  Critifa€t& 
Littsfùru  »  en  I  vol.  iû-i 2  ,  foat , 
i  de  tous  Tes  écriu,  le  plus  inezaâ 
&  le  plus  répandu  Ce  livre  ,  unr 
primé  après  (a  mort ,  a*étoit  appa* 
remmeat  qu*ua  recueil  de  notes 
ùices  au  hazard.  Il  feroit  a  fouhat* 
fer  qu*i|  y  eût  entafle  moins  d*a* 
neciotes  fatyriques,  fouvent  (auf- 
Tes  ;  &  qu'il  eue  foigné  davantage 
fon  ftyle,  quieft  prcfque  toujours 
dur ,  lourd  &  incorreâ. 

AMELOTT£  ,  (  Dcnys)  né  â 
Saintes  eu  1606  ^  prêtre  de  l'Ora- 
toire en  165a,  mourut  à  Paris  en 
Z67S.  N^>us  avons  de  lui  :  L  La 
Vu  du  PêTê  it  Coninn  ,  in'4*.  plei- 
ne àfi  minuties.  II.  La  TraduSion 
du  Noureau'  Tefiamtat  en  François  , 
avec  des  notes  en  x  vol.  in  4*.  & 
4  vol.  în>8*.  Cette  verfion,  impri* 
mée  auflî  in-S^  ^io-ii  fans  notes^ 
eft  très-répandue.  Dans  la  préfa- 
ce de  la  première  édition  ,  le  P. 
Amdotte  afTuroit  qu'il  avoit  eu  les 
manufcrits  de  la  bibliothèque  Va- 
ticane  ,  20  manufcrits  de  France 
&  d*£fpagne ,  tous  ceux  d'Italie , 
d'Angleterre  «  des  pays  du  Nord  , 
du  fond  de  la  Grèce.  C'eftuaerufe 
d*auteur.  H  n'a  voit  jamais  eu  en 
main  aucun  de  ces  manufcrits;  il 
l'avoit  avoué  lui-même  à  fes  con- 
frères. Deux  Proteûans,  Dailli  le 
£ls  &  Conrart  «  accommodèrent 
cette  Traduâion,en  fefervânt  de 
celle  de  Mon$  «  à  leurs  opifoîons , 
&  la  firent  imprimer  à  Paris  chex 
Louis  Vendônu ,  en  1671 ,  in  1 1 ,  en 
petit  caraâére.  Mais  i  peine  cette 
édition  parut-elle,  qu'ell^utfup* 
primée  \  ce  qui  l'a  ren-iue  trè»  ra- 
re, in.  Un  Ahrigidt  ThéologU^  in- 
4"*  IV*  HarmonU  des  quatre  Evangé- 
lifies^  en  françois ,  in-ii ,  1669  i 
&  en  latin.  1670. 

AM£NCLÉ$  ,  Corinthien  ,  Te 
premier  qui  con4ruifit.  à  Corinfhe 
U  à  Samoa ,  des  galères  à  troia 
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rang»  de  rames  feulement:  ce  re« 
tranchement  les  rendit  beaucoup 
plus  légères  ,  &  fut  adopté. 

AMËRBACH  ,  (Jean)  natif  de 
Suabe ,  imprimeur  du  xr*  iîécle  , 
s'établioiBâle  ,.&  s*y  diftingus 
par  des  éditions  correâes.  Il  pu« 
blia  en  1506  les  ouvrages  de  S» 
Auguflin.  Il  préparoit  ceux  de  5.  Jér 
TÔnu;  mais  la  mort,  qui  l'enleva 
en  15  r 5  ,  l'empêcha  de  les  ache« 
ver.  Ceft  à  luiqu^on  doitla  per- 
feâioQ  des  nouveaux  caraâérea 
de  l'imprimerie. ,  dont  on  fe  ferc^ 
aâuellemeot  ;  préférables  9  i  tou^ 
égards ,  à  ritaliquequiètoit  en  ufa- 
ge  de  fon  tems  ,  &  au  gothiquo 
qui  dèfiguroit  tous  les  livres.  Bo»  ' 
nifù€€  fon  (ils  fut  un  fameux  junf-  * 
confulte  à  Bafle  ,  &  mourut  ea 
1562. 

•  AMÊRIC-VESPUCE,  naquit  i 
Florence  d'une  famille  ancienne  « 
en  1451.  Son  goût  pour  la  phy« 
fique  ,  pour  les  mathématiques  flt 
pour  les  voyages  maritimes  ,  îm 
développa  de  bonne  heure.  Dès 
qu^il  eût  appris  que  Colosnh  venoifi 
de  découvrir  le  Nouveau-Monde, 
il  brûla  du  defir  de  partager  ia 
gloire.  Ferdinand  roi  d'Efpagne  lui 
fournit  quatre  vaifleaux  ,  avec  lef- 
quels  il  partit  de  Cadix  en  I497« 
Il  revint  un  an  après,amenant  avec 
lui  221  prifonniers.  Amirie  dans 
cette  navigation  avoit  découvert 
de  nouvelles  Terres.  Il  fit  une  fe* 
oonde  éburfe ,  auifi  héureufe  qua 
la  première ,  d'où  il  rapporta  des 
pierreries  ,  &  beaucoup  d'autres 
chofes  d'un  grand  prix.  Emmanuel^ 
roi  de  Portugal ,  Tenleva  a  Ferdi* 
nand^  &  fit  armer  en/a  faveur  trois 
vaifleaux,  qui  lui  fervirent  à  déf 
couvrii^  quelques  ifles.  Ferdînani 
fe  l'attacha  encore,  9c  lui  donna 
une  flotte  ,  avec  ordre  de  tirer 
vers  le  Sud  par  la  côte  du  B^éfiL 
Ceft-làrèfoque  de  Tes  grandes  dé; 
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couvertes.  H  )outt  de  la  {gloire  àt 
donner  fbn  nom  à  U  la  moitié  du 
gtobe.  Dans  le  viii*  &  ix'  fiécle  , 
ait  un  auteur  célèbre  ,  c*étoient 
des  Barbares  qui  venoîent  faire 
éet  incurfions  chex  des  peuples  po* 
licés  *,  dans  ce  fiécle ,  ce  font  des 
peuples  policés  qui  vont  fubjif* 
guer  des  Barbares.  AMéric  mourut 
en  1516  aux  tfles  Tercères.  Nous 
avons  de  lui  une  Relation  de  qua- 
tre de  fes  voyages.  Le  roi  de  Por- 
tugal fit  fufpendre  dans  l'églif^ 
'métropolitaine  de  Lisbonne  ,  les 
refies  dç  fon  vaiiTeau  ,  nommé  U 
ViSoire.  L*abbé  Sandlni  publia  fa 
Vu  en  174J  i  Florence,  in-4*-  U 
^  accufenial-i-proposP/ifcA«&CAâr- 
'  Uvoix ,  d'avoir  6té  à  Amérie  la  gloi- 
ffe  de  la  découverte  de  ÎAméri- 
que.  On  reproche  à  cet  hillO|rien 
Italien  ,  de  n'avoir  pas  affez  ref* 
^eaé  la  vérité. 

AMÊRVAL  ,  (  Etol  d*  )  €ft  au- 
leur  d*un  livre  en  rimes  françoi- 
Tes ,  intitulé  :  te  Livre  de  U  /><«• 
}/er/£ ,  Paris ,  ifoS  ,  tn-fol.  gothi- 
•que,  peu  commun. 

AMES ,  (  GuilIaiune)  profefleur 
lie  théologie  à  Franeker  ,  a  écrit 
'^n  latin  (w  les  cas  de  confcience, 
'&  a  h\t  plufieurs  ouvrages  de  con- 
troverfe  contre  BelUrmin  ,  &c.  5 
vol.  itï'ix  ,    Amfterdam   1658.  Il 
mourut  en  1634 ,  à  p  ans. 
AMI ,  Vov.  Amt  &  L/  MI. 
AMTLCAR ,  nom  commun  i  plu- 
fieurs Carthaginois.  Le  plus  connu 
eft  le  père  à'ÀnnihaL  II  défola  TI- 
taîîe  pendant  cinq  ans ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  vaincu  avec  fa  flotte,  près 
de  Trapani ,  Tnn  141  avant  ).  C.  , 
*  Il  fut  tué  en  Efpairne  ,  environ  14 
ans  après.  Il  fit  jurer  à  AnwhalCoti 
*fil5  une  haine  éternelle  contre  le 
■  nom  Romain .  &  il  le  laifla  avec  fes 
deux  autres  frères ,  comme  ^  lions 
qui  dévoient  déchirer  le  feinte 
*!Rome  jufq^*41^u>^  dentier  foupir. 
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AMIN  BEN'HAROUN  ,  fikîé* 
tue  calife  de  la  maifon  des  Abbaf^ 
fides.  Son  nom  étoit  Mohammed^ 
&  fon  furnom  Amin  ,  qui  fignifie 
le  Fidèle.  Il   fuccéda  à  fon  perd 
Aaron  Rafchilâ  »  Pan  de  J.  C.  809. 
Mamoun  fon  frère  étoit  fubrogé  au 
califat ,  par  une  déclaration  cxprcA 
fe  ,  qu*^^o«  leur  père  avott  fait 
attacher  au  temple  de  la  Mecque. 
Ce  prince  avoic  ordonné  en  mê- 
me tems ,  que  le  gouvernement  dc 
Tarmé^  du  Khorafan ,  avec  tous  lea 
meubles  de  la  maifon  impériale  ^ 
demeureroient  après  fa  mort  à  ce 
cadet.  Amia ,  proclamé  calife ,  n*ob- 
ferva  aucun  des  ordres  que  fon 
père  lui  avoit  donnés ,  fefouciant 
fort  peu  d'exécuter  fa  dernière  vo- 
lonté. Il  6ta  d'abord  à   fon  frère 
tous  les  meubles  ,  dont  il  de  voit 
feul  avoir  fa  pofiefik>n,  81  fit  ve- 
nhr  à  Bagdad  toutes  les  troupes 
du  Khorafan.  Msntoan  arma  contre 
fon  frère  ,  le  vainquit  &  le  fie 
mourir  Tan  Su  de  J.  C.  La  non- 
chalance de  ce  prince  fut  en  par- 
tie caufe  de  fa  mort.  L'armée  de 
Mamoun  ayant  affiégé  Bagdad ,  & 
pris  un  pofte  confidérable  »  on  le 
trouva  jouant  paifiblement    aux 
échecs.  On  le  prefla  de  prendre 
les  arqies,  pour  ranimer  le  coura- 
ge des  affiégés  :  Lalfie['moi  at  rf 
pot  y  leur  répondit-Il  ;  car  je  fuis 
prit  de  faire  un  ieau  coap ,  &  de  don- 
ner éekee  &  n^t  à  mon  adver/e  par- 
tie. Un  de  ceux  qui  étoiçnt  pr<- 
fens ,  &  qui  entendît  les  parole* 
û*Jmin^  ne  put  s'empêcher  dédi- 
re ,  que  lebon-fens  &  la  bonnefor- 
tune  alloîent  ordinairement  de  cotn- 
pag'nle.i^wm, privé  défa  du  premier» 
ne  tarda  o^s  à  perdre  l'autre. 

AMINADAB,  lévite  habitant  à 
Carithiarim  ,  chez  lequel  OU  dé- 
pofa  l'Arche,  apfès  qu'elle  entêté 
ramenée  -du  pays  d««Philiftinfc  Ce 
Diint  liOnUkie  en  "ûotmt  le  ibifl  A 
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Ibn  filt£//«^«i-*  qui  la  gtr«(a  )uf* 
qu'à  ce  que  David  la  fit  venir  à 
Jiénifalem. 

AMiOT ,  Voye^  Amyot. 

AMIRA  ,  Voye^  iv.  Georgb. 

AMITIÉ.  Les  Grecs  enavoient 
fait  une  diviaité.  Les  Romaiits  la 
repréfentoîent  foQS  là  ftgare  d'u- 
ne ieune  perfoane  vêtu^  d'uhe  tu- 
nique, fur  la  frange  de  laquelle 
on  iiToit  :  Là  mort  &  la  m.  Sur  Ton 
front  étoient  gravés  cei  mots  :  LV- 
té^  rhyver,  La  figure  avott  le  cô- 
te ouvert  jufqu'au  cœur ,  qu'elle 
montrott  du  bout  du  doigt  avec 
cet  mots  :  Dt  prh  &  de  loin. 

L  AMMAN,  (Paul)  de  Breflau, 
étott  de  racadémte  des  Curieux  de 
h  Nature  \  £c  profeffeur  en  méde* 
cine  àLeipfick  :  il  mourut  en  1690. 
Il  a  donné  :  EAitmcratio  Plantaram 
Boni  lÂpftatpSy  Lipfi»  ,  1675 ,  in-» 
S^  CharaSer  PUntarum  ,  1676  ,  in* 
n  %  Hoftut  Bofiûnus  quoàd  txotiea 
àtferîptus^  l6W,in-4%  &c. 

I  L  AMMAK,  (  Jean-Conrad  } 
médecin  Suiffe  du  dernier  fiécle , 
fliort  è  Amfterdam  ,  s'ëtoit  appli- 
qué ^ticuiiérement  à  apprendre 
à  parler  aux  iburds  de  naifTance. 
n  fit  admirer  Ton  talent  dans  (on 
paya,  en  France  &  en  Hollande. 
11  publia  les  moyens  dont  il  fe 
fH^if ,  dans  deux  petits  Traités 
curieux  &  recherchés  -,  l'un  Tous 
le  titre  àcSurius  lo^tn* ,  Hartemii, 
1691  in  *  S*  e  rautre  Dt  LofutU  , 
AiUftetodami ,  1 700 ,  in-i  1. 

AMMAN  ATI,,  Kdy.  Piccoto- 
Mnii,n*rr. 

AMMANATI,  ( Banhélenî } 
Icisipteur  &  archice£be  célèbre  ,  né 
à  Ftoreneaefii^ii^motteni^Sé, 
oti  félon  te  DlSUonnairc  ât»  Attif' 
i««,eni59a,  fut  employé  dans 
lu  p8tri«  à  pluliêurt  édifices  cou* 
lidérabtes  ,  où  il  fit  preuve  de  fes 
talens.  Les  Poniqatâ  de  la  coi»  du 
P^UitPm  <oat  de  lui  t  ^nû  qiie 
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le  PottAe  U  Trinité^  l'un  àts  plua 
beaux  qui  aieft  été  faits  depuis  la 
renaii&iKe  des  arts.  On  vcfitauÂ 
plufieitrs  de  fes  ouvrages  à  Rome,- 
tels  que  la  Fnçadt  du  collège  Ro<* 
itiain ,  le  Palais  Rupf»li  fur  le.cours, 
&  autres.  Cet  architeâe  compoi^ 
un  grand  ouvrage,  intitulé  la  Vit* 
ta ,  qui  comprenoit  les  deflîns  do 
tou9  les  édifices  publics  nécefTai* 
Tes  à  une  grande  ville.  Ce  livre , 
après  avoir  pafTé  fucceifivement  en 
plufieurs  mains ,  fut  donné  dans  le 
fiécle  dernier  au  prince  Feriirumi 
de  Tofçane ,  &  Fon  ignore  aujour* 
d'hui  ce  qu'il  eft  devenu.  Amma* 
iMb'avott  eu  le  bonheur  de  rrou'*^ 
ver  dlans  une  femme  aimable  le* 
même  goût  qu'il  avoit  pour  les 
belles-lettres.  Cette  femme  Rt  des 
Poifies  italiennes  très-eftimées  , 
qu'on  inrDrima4  Florence  eni560i 
.  AMMIËN*MARC£LLIN,  nx 
quit  à  Antioche  vers  390.  Il  fer<- 
vit  d'abord  fous  Confiance  ,  Julien 
&  Valttu^fi  vint  enfuitè  jouir  dea 
délices  de  Rome.  Il  y  travailla  à 
fon  Hijioire,  qu'il  commença  à  H 
fin  du  règne  de  Domiuen.  Les  fre* 
res  de  Valoit  en  doftnérent  «ne 
édition  avec  des  notes  Tan  1636^ 
On.  en  a  aùffi  une  bonne  édition  do 
Paris  1681.  Gfùnoviiu  la  fift  réinu 
primer  i  htjAc  en  1693  >  ia-foL  « 
&  l'embellit  de  pli|fienrs  remar« 
qués  fçavantes  &  curieufeé.  L'ab-^ 
bé  dit  MaroLUi  en  publia  une  tra* 
duâion  en  1672,  3  volumes  in«i%. 
On  en  a  une  meilleure  ,  imprimée 
depciis  peu  à  Berlin  4  aufii  en  3  ^. 
ift-ia.  Cette  Hifioire ,  qui  étoit  <f  à4 
bord  en  31  livres  «  &  dont  noua 
n'avons  plus  que  x8,  n'efi  poûit 
écrite  avec*  Telégance  de  ^iau^ 
Curft.tki  avec  la  précifion  àtSallufit^ 
Le  ffyle  en  eft  dur  ;  mais  les  £ilti 
font  incéreifans  ^  &  racontés  avee 
impartialité.  La  religion  Chrétien» 
«e  n'y  eft  pas  makraicée,  coitUM 
Uij 
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dans  d*atttres  auteurs  Païens.  L*effl« 
pereur  JuUm  paroît  Cn  grand-hom- 
ne  dafts  cet  ouvrage  ,  fie  MarceUin 
peut  Taroir  flatté ,  conme  d'autres 
écrivains  Tout  déchiré. 
.  AMMIRATO.  (Scipion)  néà 
I«ecce»  ville  du  royaume  de  Ka» 

Îles ,  fut  attiré  à  Florence  par  le 
rand-Duc ,  le  bienfaiteur  de  tous 
les  arts.  Ce  prince  t'engagea  à 
écrire  THiftoire  de  Florence  ;  & 
jimmiréuo,  qui  s*en  acquitta  à  foa 
gré,  eut  pour  récompenfe un ca- 
fioaicat  de  la  cathédrale.  U  mou- 
rut en  1600.  On  a  encore.de  lui  : 
L  Des  Difeours  fur  Tacite^  Floren- 
^cei598,  in>4*',  traduits  en  fran- 
*çois,  Lyon,  1619  ,  înV*  H*  Des 
Haranpits.  111.  Des  OpuJfeuUs.  IV. 
Des  Poejus  U  d'autres  ouvrage» 
aiTez  foiÛes.  La  meilleure  édition 
de  Ton  Hiftoire^  qttî  efl  très*e(U- 
inée,  eft  celle  de  Florence,  164 1« 
1647  ,  en  3  vol.  in  «fol.  Elle  fut 
publiée  par  fon  fils  adoptif  ,  qui 
avoit  auÂS  pris  le  nom  é'Amnurato, 
U  continua  cet  ouvrage ,  que  Ton 
père  avoir  terminé  à  l'année  1574. 
V.  Lu  Généalogies  des  familles  no- 
bles de  Florence ,  i6if  ;  &  celles  des 
Êunilles  Napolitaines  ,1651,  in -fol. 
L  AMMON  ,  fils  de  Loth  &  de 
fa  fille  cadette ,  fut  père  des  Ammo> 
oites  ,  peuple  qui  fit  Touvent  la 
guerre  avec  Ifraèl. 

IL  AMMON  ou  HAMMON. 
C*eft  le  même  que  Jupiur,  Il  étoit 
particulièrement  honoré  à  Thèbes, 
capitale  de  la  haute  Egypte.  On 
HÀtqatBacehuM ,  s*étant  trouvé  dans 
TArabie  déferte,  fut  fur  le  point 
de  mourir  de  foif  *,  il  implora  le 
fecours  de  ce  Dieu ,  qui  lui  appa- 
rut ions  la  forme  d*uo  bélier ,  le- 
quel 1.  en  frappant  du  pied  contre 
terre,  lui  montra  une  fource  d*eau« 
On  dreflalà  un  autel  fuperbe  à  Jw 
ffifr «qu'on  furnomma  Ammon^k 
ciiiTe  det  fables  qui    foot  dasa 
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cette  coatrée.  D*autres  difent  que 
Jêtpiurîat  ainfi  furnommé  ,  parce 
que  fon  premier  temple  fut  éievé 
par  un  berger  appeUé  Ammon,  Les 
peuples  de  la  Libye  lui  en  bâtirent 
un  mafiçnifique  fous  ce  nom ,  dans 
les  déferts  qui  font  à  l'occident  de 
l'Egypte.  On  venoit  de  fort  loin 
confulter  la  ftatue  de  ce  J>ieu,  qui  y 
rendoit  de  fameux  oracles:  ils  du- 
rèrent îufqu'au  tems  de  Théoiofu 
On  le  repréfentoit  fous  la  forme 
d*un  bélier  ,  ou  feulement  avec 
une  tète  Oc  des.  cornes  de  bélier* 
Ammon  fut  au(tî  le  nom  d'un  rot 
de  Libye  ,  que  quelques-uns  près» 
nent  ^owt  Sacchus, 

L  AMMONlUS.philofophe 
d* Alexandrie  ,  fut  élevé  dans  le 
Chriftianifme.  Il  commença  par 
porter  du  bled  dans  des  facs,  ce 
qui  le  fit  furnommer  Saccas\  maît 
ayant  quitté  ce  métier  ,  il  fit  de 
grands  progrès  dans  la  philofo* 
phie  Eciétique ,  ou  des  nouveaux 
Platoniciens,  &  il  Tenfeignoit  avec 
fuccès  en  243.  Origine ,  Piaein  fb> 
rent  fes  difciples.  S.  Jéréwu  loue 
beaucoup  fa  Concorde  des  Emiigé^ 
lifies  :  (  elte  fe  trouve  dans  la  Mi* 
bUothèque  des  Pères,  )  Ammomus  ne 
fut  pas  moins  efiimé  des  auteurs 
Païens,  que  des  Chrétiens  :  Ploùn^ 
Longin  ,  Porphyre  &  Hiéroelèstahi* 
foient  beaucoup  de  cas. 

U.  AMMONIUS,  chirurgien  d'A- 
lexandrie ,  fit  le  premier  une  on* 
verture  à  la  veAe  pour  en  tirer 
la  pierre.  C'eft  qui  le  fit  appeller  £i* 
thotome^  c*efi-à-d.  ICoupturde  Piemm 

IlL  AMMONIUS  ,  fib  dWcr* 
mias  ,  philofophe  Péripatétideo  « 
difciple  de  Proelus^  a  ieuri  dans 
le  VI*  fiécle.  L  Son  ouvrage  De  difi 
firentid  Vocum,  fe  trouve  dans  nm 
lOiâioanaire  grec  publié  in-fol.  à 
Venife  en  X497  »  &  il  ei(  imprimé 
avec  d'autres  anciens  Grammai* 
rifOSi  l^dc ,  1759  i^pvt»  îa-4\ 
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"UX^ÊÊHHouariu*  u  Jàhnm  Arifiotelis 
de  iaurpntéuimut  grscè,  Venife,  ia* 
S*.  1556 ,  eft  cncord  de  cet  auteur. 

AMNOK,  âls  aii^  dt  David  , 
conçut  ua  amour  fi  vioffnt  pour 
Thmur  fa  fœur^  qu'il  abufa  d*el]e 
■Migré  ia  réfiftancfiill  la  chafla 
enfuire  avec  outrage.  Ab/alon ,  fre- 
se  de  Thsauir^  pour  venger  cet  in* 
cefte,  fit  inviter .iiBAOii  a  un  feftin; 
%L  dès  qu'il  fut  ivre ,  il  le  fit  afîafii» 
a<c«  vers  l'aa  1030  avant  J.  C. 

AMOLON  «  Voyti  Amulok. 

AMOK  »  roi  de  Juda  ,  ^\%  & 
fttccefieur  de  Uûnaffes^  fut  auffi 
impie  que  foo  père.  Ses  officiers 
lui  donnèrent  la  mort  après  deux 
«os  <te  règne,  vers  Tan  641  av.  J.C. 

AMONTOKS,  (Guillaume)  na- 
quit à  Paris  Tan  1663  ,  d'un  avo- 
cat originaire  de  Normandie,  yne 
iUrdité  confidérable  ,  dont  il  fut 
attaqué  dans  ia  jeunefie ,  Tempe- 
dunt  dé  îouir  de  la  fociété  des 
hommes ,  U  commença  de  s'amu- 
fer  aux  machines.  U  apprit  le  de£- 
iei&9  l'arpenug^,  &  fut  employé 
dans  plufieurs  ouvrages  public^. 
£01687,  n'ayant  encore  que  24 
ans ,  il  préfema  à  l'académie  des 
Iciences  ua  nouvel  Hygromètre , 
%ui  fttt  fort  approuve.  On  n'ap- 
plaudit pas  moins  à  fes  Remarqués 
fur  uae  aourtlU  Cleffydre  ,  &  fur 
Us  Barâmktres ,  dédiées  à  la  même 
académie  «  qui  fe  l'afibcia  en  1699. 
Ce  livre ,  mis  au  jour  en  1695  , 
eil  pcefque  fans  mérite  aujour- 
d'hui. Amomtotu  a  laifle  auiE  une 
Thé^'u  des  FrottMUM^quire  trou- 
vé dans  les  Mémoires  de  Tacadémie. 
Il  mourut  en  170} ,  d'une  inflam- 
matton  d'entrailles.  Le  fonds  de  Ton 
caraûéreétoit  la  retenue,  la  droi- 
ture fie  la  ^anchife.  Sa  furdité  lui 
interdiibit  le  commerce  avec  les 
liommes  »  du  moins  tout  commerce 
inutile  ou  dangereux ,  fie  il  n'en 
▼al9tt  que  mieux. 
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AMOS ,  le  troifiéme  des  douze 
petits  Prophètes  «étoit  nnpafieur 
de  la  ville  de  Thécué.  Il  vivoic 
fous  les  règnes  ^Ofias ,  roi  de  Ju-^ 
da ,  fie  de  Jéroboam  II ,  roi  d'IfraiiL. 
Ses  Prophéties ,  renfermées  dans 
neuf  chapitres  ,  font  écrites  avee 
beaucoup  defimplicité.  On  y  trou- 
ve bien  des  comparatfons  tirées  de 
fa  prof eifion.  Ama\Us ,  prêtre  de 
Béthel  ,  le  fit  mourir  vers  Tan 
78$  avant  J.  C.  Le  père  d'i/ÂMS'ap^ 
pelloit  auffi  Amos. 

AMOUR,  (  L'  )  Voy,  CUPIDON. 

I.  AMOUR ,  (Guillaume  de  St) 
naquit  à  St-Amour  ,  bourg  âq  la 
Franche-Comté.  11  eut  un  canoni* 
cat  à  Beauvais ,  fie  prit  le  bonnet 
de  doékeur  de  Sorbonne.  Les  re- 
ligieux Mendia  os  ayant  attaqué 
les  droits  de  l'univerfité  de  Paris, 
St' Amour  fut  député  à  Rome,  8c 
les  défendit  avec  beaucoup  de  for- 
ce fie  de  zèle.  Son  livre  Des  Périls  • 
des  derniers  Tems^  compofé  à  cette 
occafion ,  tû  une  déclamation  con- 
tre les  Religieux  Mendians^fit  en 
particulier  contre  lesDominicains. 
Alexandre  IV  ^  qui  voulut  bien'en- 
trcr  dans  cette  querelle,  condam- 
na Guillaume ,  fie  le  priva  de  tous 
fes  bénéfices,  ^t- Amour  ayant  fait 
l'apologie  de  fon  livre  dans  un 
voyage  qu'il  fit  à  Rome ,  le  pape 
le  renvoya  abfous.  A  peine  fut- 
il  parti ,  que  ce  même  pontife  lui 
écrivit  qu'il  lui  défendoit  d'entrer 
en  France ,  d'enfeigner  fie  de  prê« 
cher.  St-Amour  fut  obligé  de  ref- 
ter  dans  fon  village  jufqu*après 
la  mort  d* Alexandre,  U  revint  alors 
à  Paris ,  fie  y  fut  très-bien  accueil- 
li. Clément lyy{\xcce^t^t  d' Alexan- 
dre ^  à  qui  ce  doûeur  fit  tenir  fon 
livre ,  ne  dit  rien  contre  l'ouvra- 
ge ,  fe  contentant  de  traiter  l'au* 
teur  avec  poIitefTe.  St-Amour  mou- 
rut en  1171.  ^^^  Ouvrages  ont  été 
publiés  en  1631  »  ^in-4''.  Us  font 
'  liv 
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an  iioflibre  de  trois.  Le  I*'  e  peur 
titre  ;  De  Pkarijéto  &  Pahlicano,  Le 
V  i  De  ptricuUi  novîffimorum  tcmpù^ 
nm»  Le  lir  :  CoUatiomt  Scripturm 
faerm*  Il  attaque  dans  tous  ces 
écrits  les  ordres  Mendians.  S.Thù- 
mas  8r  5.  Bonaventurt^  religieux  Tna 
6c  fautre ,  foutinreot  la  caufe  de 
leur  état.  Les  moines  Mendians 
Pont  mis  an  nombre,  des  héréti- 
ques*, mais  cetanathème  n*cft  d'au- 
cune autorité. 

II.  AMOUR ,  (  Louis  Go&nr  de 
St-  )  étoit  fils  d'un  cocher  du  corps 
du  roi  ,  &  filleul  de  louu  XÏÎL 
U  prit  le  bonnet  de  dodbeur  en 
théologie ,  &  fut  reûeur  de  l'uni- 
verfité  de  Paris  ,  dans  laquelle  il 
a  voit  briUé  durant  le  cours  de  Tes 
études,  hts  évêques  partifans  de 
Jnnftnius  l'envoyèrent  â  Rome  fous 
innocent  X  ,  pour  dépendre  leur 
caufe.  N'ayant  pas  pu  la  gagner , 
il  revint  t  Paris  plaider  celle  à'Ar- 
nauld.  Il  fur  exclus  de  la  Sorbon* 
ne  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  fouf- 
çrire  à  la  condamnation  de  ce  doc- 
teur«  Il  mourut  dans  un  âge  avan- 
cé, en  i6|^.  On  a  de  hii  un  Jour' 
mal  de  ce  qui  s*étoit  paffé  à  Ro* 
me  touchant  les  cinqpropolitions 
depuis  164Ô  )ufqu'en  1655.  U  fut 
imprimé  en  1661,  in-folio.  Il  eft 
auiO  vrai  ,  que  peut  l'être  ïzfac- 
tum  d'un  avocat  honnête-homme 
qui  parle  contre  fa  partie  advcrfe. 
Un  arrêt  du  confeil  d'état  de  l'an 
1664 ,  donné  fur  ï^s  mémoires  de 
plufieûrs  prélats  &  dofteurs  qui  y 
avoient  trouvé  les  cinq  propofi* 
tions  de  Janfcnius ,  le  condamna  à 
être  brûlé  par  la  main  du  bourreau. 

AMPHIARAUS ,  fils  A^OidU  , 
fut  l'inventeur  de  la  divination 
par  les  fonges  ,  fuivant  pAufanias, 
Ayant  prévu  par  fon  art  qu*il  fe- 
foit  tué  à  l'expédition  dç  Thèhs , 
il  fe  cacha  pour  ne  pas  y  aller.  Sa 
iwmc  er^philç  i  tentçç  pat  UQ  ri* 
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che  collier  d'or  qn'os  tai  pr— if  ; 
découvrit  l'endroic  de  û  retraite. 
Par*lé  ayant  été  contraint  de  f» 
rendre  a  ^et|^  guarre  ,  il  y  fut  ^n* 
C^outi  tout  vivant  daas  la  terre  ,' 
avec  foB  chariot.  Les  Oropéena 
lut  élever encttti  temple  »  dont  Ko* 
racle  eut  beaucoup  de  célébriié. 

AMPHICTYON  ou  Amshyc- 
TlON ,  fils  de  Dotation  &  de  Fyr^ 
HkA,  régnoitaux  Thermopyles^daoa 
le  tems  qu^Aa^iSU  ,  roi  d'Athè- 
nes ,  qu'on  a  mal«i-propos  con- 
fondu avec  lui ,  îouifiTott  du  royau-' 
me  ttfurpé  fur  Crmoéus  fon  beav- 
pere.  Le  roi  desThennopyles^bieft  ' 
différent  de  cet  ufiirpateuir,  étok 
un  prince  plein  de  fagefie  <Si  d'a- 
mour pour  fa  patrie.  Pour  réunir 
les  diÀ^rens  états  de  la  Grèce  par 
un  lâen  commun ,  ilétablit  une  cott- 
fedéracion  entre  12  villes  Grec- 
ques,donff  les  députéa  fe  rcoéoteac 
deux  fois  Tannée  aux  Thennopjr* 
les  pour  y  déKbéreip  fur  leiare  «f* 
faires,après  avoir  honoré  leaDieux 
en  commun  par  dcafacrifices»Par 
«emoyen  AmphtSyon  étaMîÉoit  fu- 
nion  &  Pamitié  entre  le»  Grecs , 
9t  les  afifujettifimt  à  un  eultc-  ré- 
glé de  la  Divinité,  qui  feulpeue 
adoucir  les  mioebrt  des  peuples  le» 
plus  fauvages.  Cette  célèbre  a^ 
femblée  s'appelloit  le  €onfiif  étt 
Amphi&yons  ,  du  nom  de  celui  qui 
Favoit  inflituée  ,  l'an  1521  avane 
J.  C.  Chaque  viHe  euvoyoît  deux 
députés  à  cette  ef^èce  d^états^sé* 
néraux  ;  mais  la  moindre  infideU- 
té  à  la  patrie  fMfbit  pour  empè^ 
cher  d'y  être  admis.  CttUtu  dit^ 
^AtnphiSyon  eft  le  preaMerquratt 
appris  aux.  hommes  à  tremper  leur 
vin. 
AMP|IILOQU£,(S.)ftitftitév«i, 
que  d'Icône  vers  ran^44.Ilavoit 
d*abord  fréquenté  le  barreau;  H  oIm 
tinrde  l'empereur  Thiodofê  des  lohc 
U€l*fivite9  C9npre  ta  hctéti^vef» 
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Ob  értqÊ€  le  Saint,  î^zhé  ie  te 
qtke  ce  pdace  écovtoit  Êivorarble- 
ntenr  les  Aritns ,  »lta  au  ^alats ,  fît 
quelques  careltean  jeufle^^tf^iaf  » 
comme  à  un  autre  eaht» ,  mais  af- 
feâa  de  ne  lui  rendre  point  le  reî- 
ptêi  qu'il  \m  deToit.  L'empereur 
intté  «rdonnoit  qu*on  le  clnfllt  , 
lorfqn'  4mpkèUpÊ9  lui  dk  :  Smptear , 
vous  ttê  iF9mU\  pas  qu*on  manqut  de 
nfpêSà  rotrê  fils ,  it  i^oas  vêus  em* 
p^nei  eomn  jC€um  ^  lui  fottt  une 
téOê  injure  :  eommênt  90uk\'¥ûus  donc 
fe«  k  3ieu  de  tunivers  tnUie  team 
fui  UuffMmem  eoatrefin  fXb  «li- 
aaê  f  Cette  fimle  réponft,  dont  la 
foret  at  11  ftgefle  fut  goûtée  par 
Thdodefi^  détermina  cet  empereur 
i  punk  ka  Ariem.  5.  Amphiùque^f- 
fiia  on  premier  concile  général  de 
Conftaotinople  en  )8i ,  préfida  an 
concile  die  Âdo ,  8t  M  admirer  Ton 
zèle  dans  Tun  ^  dana  raotre.  Il 
monnit  vera  394.  Ht  nous  refte  de 
loi  des  fragmens  de  drrersouvr^ 
gea  qu'on  trouve  dana  la  BiUiù' 
ihi^ut  itw  Pems'f  H  une  Lettre  iWr 
les  ffnoéw,  piiklîée  par  Couèkr. 
lut  Fero  Cmnhefs  donn»  une  bonne 
éditk»  de  tout  ce  que  nous  avons 
da  5.  AmfkHùque ,  àl%ris  1644  <  ûi- 
fol.  en  grec  ic  en  latin. 

AMPHiqpi  Dlreé^ ,  fil»  de  /•- 
fUêr  8c  d'Aitttûpe ,  femme  de  ticuê 
rot  ée  Thèbea  qui  la  répudia;  jouoit 
lia  la  lyre  avec  tant  de  grâce ,  que 
Je*  rocher»  le  iuhroient,  &  que 
les  pieraea ,  dodletanx  fons  dofeaT 
iflnramenc  «  le  ranimèrent  d'etles* 
mènes  pour  former  le»  murailles 
dterkèbethCeux  qui  one  voulxi  ddn> 
mer  un  feus  mifonnable  aux  ubAir- 
dîtes  dtt  Paganifine ,  difent  que 
cette  Ibble  figmfie  qvi/JmpkiM  ga- 
gnok  tous  le»  coeurs  par  fon  élo- 
quence. 11  viroit  i4rf  ao»av.  J.G. 
ft  Alt  tué  à  coups  de  flèches  par 
JjpoUùn  &  Diane.  Pmtfimiâs  parle 
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qui  excella  dans  I*  (bulpture  cbes 
les  Grecs. 

AMPHITRITE ,  fille  de  Dorh  ft 
de  Nérù  ou  de  VOeéan  ,  8t  femme 
de  Neptune ,  eflf  la  déefle  de  la  mer , 
fuÎTant  les  my  thotogiftes. 

AMPHITRYON  ,  ^$  é'AlcéeèL 
époux  liAlcmine  ,  fuccéda  à  fon 
beau-pere  ,  qu^il  tua  par  mégarde* 
Dans  le  tems  qu*it  étoit  occupé  à  ' 
faire  la  guerre  aux  Téléboiens ,  /s- 
piter  alla  voir  Alcmene^  Tous  la  fi- 
gure  de  fon  mari.  £lle  accoucha 
de  deux  jumeaux  ,  dont  Tun,  fils 
de  Jupiter ,  fut  nommé  Nereule  \  8e 
l'autre  fils  é* Amphitryon  ,  fut  ap* 
pelle  Ipkitluw,  Cette  fiiUe  a  fourni 
à  PlauH  8c  à  Moiiire  le  fujet  d'une 
comédie)  mais  celle* du  comique 
moderne  eft  très  -  fupéricttre  â  la 
pièce  de  l'ancien. 

AAffHOTERUS,  V.  AcAitKA». 

A»fi»SlNGIUS ,  (lean-Afiuerus  ) 
profeflenr  en  médecine  dans  Puni- 
verfit^  de  RoAock,an  commencem. 
du  xrii"  fiéde  «  efi  auteur  de  quel* 
ques  ouvrages  fiir  Ton  art.  I.  Dîf" 
pututio  ée  CàUuh^  1617  ,  tn«4*.  IL 
De  Mofk^nmdifcrtntiisUbtr^  1^19» 
in-4^  &  1614  in-t*.  HL  De  dolore 
cupitis  dt/jmeuu&t  161S  «  in-4*.  Stc. 

AMRl  f  roi  d*Ifraël,  futproclamé 
fonveraik  par  Tarmée  après  la  mort 
é*Ela,  Il  bâtit  Samarie  «  êc  mourut 
apvèsnn  règne  rempli  d'impiéeé», 
IVn  91^  avant  I.C. 

AMROU-BENAL-AS  ,  uil  des 
plus  grands  capitaines  que  les  pre*- 
nâers  Mufulmans  aient  eus.  Il  con- 
quit r£gypte  «  la  Nubie  ^  &  une 
grande  partie  de  la  Libye.ll  bâtit  la 
ville  de  Fofthat  ou  Eudat ,  auprès 
de  l'anciemie  Babylone  d'Egypte  : 
il  aifiégea  Jérufalem  \  la  prit.  Ce 
fut  auili  At^rM  qui  fiit  choifi  par 
Méuvié  pour  fon  arbitre  dans  la 
grande  querelle  qu'il  eut  avec  AU 
pour  le  califat.  Amrou ,  le  plus  fip 
&le  plus  artificieux  des  Arabe»  1 
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tourna  fi  adffoitcmeot  Vt(pnt  de 
fon  collègue ,  qu'il  le  fit  condef- 
cefidre  i  la  (fépofitton  d'Jli.  Alors 
ce  nouvel  l/fyffc  proclama  Maa^ 
via ,  qui  fut  le  premier  det  califes 
Oinmiades.  Jmtou  •  eut  no  fils  non- 
mé  AbialUh'Ben^mrôu^tpLt  recueil- 
lit les  Ahûdith  ,  c*eft-à-dtie  ,  les 
Hiftoiru  èom  la  tradition  Mufulman€ 
€jicompofU,V}Ui  (d'autre  vivoieat 
dans  le  vu*  fiécle. 

AMSOORF ,  (  Nicolas)  deMif- 
nie,prit  luther  pour  inaitre  v  &  écri- 
vit comme  lui  avec  beaucoup  de 
fiel  contre  les  Catholiques  &  le 
pape.  LurAer  iacra  fon  difciple  évè- 
que  de  Naùmbourg,  quoique  cet 
hérifiarque  ne  fut  que  fimplç  prê- 
tre. Ce  prélat  Luthérien  foutenoit 
que  les  bonnes  oeuvres  étoient  per- 
nicieufes  au  falut,  loifqu'on  s'apr* 
puie  trop  fur  elles.  Il  moonit  à 
Magdebottrgen  x  J41.  Ses  feâateurs 
furent  appelles  AmfdorfUaê. 

AMULIUS,  roi  des  Latins,  chaA 
fa  du  trône  Ton  frère  Numitor ,  & 
fit  veftaie  Rhéa  Sylria  fa  ntéce,  dont 
les  en  fans  auroient  pu  rentrer  dans 
les  droits  de  leur  aïeul  »  mais  fes 
précautions  furent  iautiles.  Cette 
princefle  mit  au  jounemus  &  iZo- 
mulus ,  qui  tuèrent  ^in«/i«#,  (cren* 
dirent  la  couronne  à  Nummr^  vers 
Tan  754  avant  J.C. 

AMULON  ou  AMOLON ,  jimoh , 
archevêque  de  Lyon,  illufire  par 
fon  érudition  8c  par  fa  piétéi  écrivit 
cpntr»  Gote/ealc  »  &  mourut  vers 
l'an  854.  Ses  Qluvres  font  imprim. 
avec  celles  d'il|^r</ ,  1645  in-8% 
édition  donnée  par  le  P,Sirmond\  & 
fe  trouvent  dans  la  ^itôoiiL  d4s  PP, 

h  AMURAT  I  ,  empereur  des 
Turcs»  appelle  à  )ufie  titre  niUtftre , 
fi  ce  n'eft  pour  fes  vertus  civiles , 
du  moins  pour  fes  vertus  militai* 
res.  Il  fuccéda  à  Orcan  fon  père  , 
Tan  1360.  Son  premier  foin  fut 
d'augmenter  fes  états» des provia* 


AMU 

ces  qB*tl  put  enlever  an  Gfecsi* 
Il  leur  prit  laThrace,GallipolilSc 
Andrinople ,  dont  il  fie  le  fiége  de 
^on  empire.  U  vainquit  les  Ser- 
viens  &lesjlttlgares,  ta  conquit  la 
baffe-Myfie.  L'empereur  PaUUo". 
gue^  prefié  par  ce  conquérant ,  fit  tua 
traité  avec  lui, |;lorieux  pour  la 
vatnqueur»êL  honteux  pour  le  ynuk' 
QXUÂmmrat»  irrité  contre  ion  fil» 
rebelle ,  lui  fit  crever  les  yeux ,  8c 
exerça  des  cruautés  encore  plus 
horribles  contre  ceux  qui  avoieot 
favorifé  fa  révolte.  Plufieurs  Te 
donnèrent  la  mort  de  kurs  propres 
mains  ,  pour  s'arracher  à  la  doa* 
leur  de  voir  verfer  le  fang  d'un 
père  ou  d'un  fils»  Ce  prÎAce  in- 
humain fe  fiattoit  pourtant  d'imi* 
ter  CyruMS  nais  ce  o'étoit  aAiré- 
ment  ni  (à  clémence ,  ni*  fon  of* 
fabilité ,  qu'il  copioit.  Il  ne  lui  re£* 
ftmbia  <piedans  fesconquêtes.^«ii9 
rai  remporu  $7  viâ*ires ,  &  pé- 
rit dans  la  dernière  en  1 3B9  ,nfia^ 
fine  en  trahifon  par  nn  foldat  de 
l'armée  des  Serviens^ qu'il  avoit  nû- 
fe  en  déroute.  ÀÊtarm  établit  te  ms* 
lice  des  Janifiaires,  &  lut  donna  la 
forme  qu'elle  a  encore  aufourd'hui. 
II.  AMURaT  II ,  emptneur  de» 
Turcs ,  fils&facceflenrde  Uah^ 
sut/,  commença  àrég^r  en  I4>t  i 
&  porta ,  comme  fes  prtdéceflenrs  » 
la  guerre  dans  Tempue  Grec  ;  mais 
il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  de 
Conftantinople  &  de  Belgrade  en 
14x2.Il  fut  le  premier  desTurcs  qui 
fe  fervit  du  canon ,  hi^t  que  cette 
nouvelle  machine  de  deftmôioa 
pût  fiûre  rendreCP.U  réwffit  mieiur 
devant  Thefialomque  ,  qu'il  pnt 
d'afiaut  fur  les  Vénitiens*  Le  pria* 
cède  Bofnie,  &JsMCtfjlriM prince 
d'Albanie ,  furent  bientôt  après  te 
tributaires.  Le  dernier  lui  ayant 
donné  fes  cinq  fils  e^  otage ,  le 
Turc  les  fit  circoncire  contre  fe 
proaiftfle,kfn  fiituer  c{uatrc«4m* 
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rmt  pouflSi  te  conquêtes  juft|u*en 
Hongrie.  tadiJUs^  qui  ea  étoit  alors 
rot ,  fit  un  traité  de  paix  avec  lui. 
▲  peine  en  avoienc-ils  juré  Texé- 
cution,run  for  l'Alcoran,  Tautre 
4^ar  TËTangrile,  que  le  cardtna]  /«• 
liatCêfaritù ,  Ifgat  du  pape  en  Al- 
magne ,  perluada  à  Lmdifias  de  le 
womptcHmiiade  «  choifi  pour  com- 
battre le  Tultan ,  l'avoit  vaincu  dans 
plusieurs  occafions  ;  maïs  les  par- 
jores  furent  moins  heureux  :  car 
Amurmt  leur  ayant  livré  bataille  k 
Varoe  en  1444,  les  défit  entiére- 
9ient.  Ladijias  mourut  percé  de 
coups  ;  le  cardinal  Juiien  pérît,  on 
aefçait  comment  ;  Huniétdt  (ut  en- 
miné ,  malgré  fa  bravoure ,  par  la 
déroute  de  Tes  trouprs.  La  viftoi- 
re  6it  long»tems  douteufc.  4murat 
ouroit  prb  la  fuite  au  commeace- 
flieot  du  combat,  fi  fes  officiers  ne 
l'avoient  menacé  de  le  tuer.  On  dit 
^e,  dans  un  moment  où  fes  fol« 
4ats  alloient  plie#,  il  tira  de  fon 
fein  le  traité  de  paix  conclu  avec 
Les  Chrétiens,  &  qu*il  s*écria  :  A- 
fii4  !  voici  tallianfê  que  Us  Chritùiu 
ont  jurée  âi¥u  moi  j^  ton  faim  nom. 
Si  tu  es  Ditu^  tamwu  Us  tiens  U  ii" 
fint  ,  venge  ton  injure  &  U  mienne. 
MuaUde  »  honteux  du  parti  qtt*il 
avoit  pris  à  cette  bataille ,  leva  de 
aouvelles  troupes  pour  oombattre 
Tempereur  Turc  s  mais  ce  princjc. 
rayant  atteint,  lui  tua  plus  de  20 
mille  hommes,  S^gmHerbeg  vengea 
Buniade:  il  défit  plufieursfois  Amw 
raij  &  le  força  de  lever  le  fiége 
de  Croye  «  capitale  d'Albanie,  ^mw 
TM^  piqué  de  TafiEront  qù*il  avoir 
veçtt  devant  cette  ville,  alla  s'enfer- 
ner  chez  des  moines  Mahométans; 
nais  Tambition  remportant  fur  Ta- 
inonr  de  la  retraite  ,  il  revint  af- 
£éger  inutilement  Croye ,  3c  mou- 
fut ,  dit-on,  de  défefpoir  prèsd'An* 
4riAople  ,  dans  fa  75*  année  ,  en 
MS  U  C«  priwcTwcitoiù  lafoi» 
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phîlofophe  &  coaquéranc  Les  r«i« 
fiexions  de  la  retraite  neie  gué* 
rirent  ni  de  Tes  cruautés,  ni  des  fin 
reurJ  de  la  guerre.  11  avoit  difci* 
pliné  avec  foin  les  Janifiaires* 

lU.  AMURÀT  UI ,  empereur  de* 
Turcs ,  fils  &  fucceffeur  de  SeUm 
11^  monta  fur  le  trône  en  1 174*  U 
augmenta  fes  états  ,  fit  étrangler 
fes  frères ,  prit  Raab  en  Hongrie 
&  Tauris  en  Perfe.  Les  Croates  & 
l'empereur  Rodolphe  il  mirent  fes 
troupes  en  déroute.  Jimuret  Cçut 
réprimer  les  Janiffaires.  Vn  joua 
qu'ils  vinrent  lui  demander  en  tu- 
multe la  tète  d*un  grand-tréforier  ^ 
il  fondit  fur  eux  le  fabre  à  la  main  « 
en  tua  plufieurs  «  &  fit  trembler 
les  autres.  Il  avoit  ce  courage  mêlé 
de  cruauté ,  que  Ton  voit  dans  prei^ 
que  tous  les  héros  Turcs.  Il  ne  fut 
pas  moins  livré  à  la  débauche.  U 
mourut  en  i  f  <)5 ,  à  Tige  de  50  ans.' 

IV.  AMURAT  IV,  empereur  des 
Turcs ,  fumommé  l*  Intrépide ,  mon- 
ta fur  le  trône  apr^s  Mufiûphu  en 
1613.  Il  prit  d'aflaut  Bagdad  ea 
1638.  U  fecouroit  dans  le  même 
tems  le  gr.MogoI  Sekak-Gehan^^on- 
tre  fon  fi\9  Aureng^eb.  Ce  conqué- 
rant contint  les  Janifiaires ,  en  les 
occupant  à  combattre  les  ennemis 
de  rétat.  La  valeur  étoit  fa  princi« 
pale  vertu  ;  encore  étoit-elle  ter- 
nie par  la  cruauté  &  par  la  débau-  ^ 
che.  Il  mourut  d*un  excès  de  vin« 
tout  Mufulman  qu'il  étoit,en  1640  » 
âgé  de  3 1  aos. 

AMT ,  Foyei  Labu. 

AMY  ,  (N.)  avocat  au^wrlement 
d*Aix,  mort  en  1760 ,  efi  connu  par 
quelques  ouvrages  de  phyfique  :  I. 
Obferwatioas  expérimen*ëUs  fur  Us 
eauaf  des  riv.  de  Seine  ^  de  Marne  ,  &c, 
1749  «in*  12.  II.  SouveUes Fontaines 
fUrantes,l7^7i  mil,  III.  Réflexions 
fur  Us  paiffeau»  de  cuivre ,  de  pltmb 
&d'4taim^  1757,  in-12.  &c.  Ces 
QOvri^e»  décçleot  un  homme  aaû 
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de  rhumnité,  qui  emploie  tts  lit* 
niéres  i  chercher  ce  qui  peut  être 
'  iifi]e  ou  nuîiîble  à  Tes  feiiÀîables. 

AMYMONE  ,  Tune  été  50  Da- 
na'ides  ,  époufa  EnttUde  ,  qu*e11e 
tua  la  première  nuit  de  fes  Aoces , 
féXofk  l'ordre  de  Ton  père.  Preflée 
de  remords ,  elle  fe  retira  dans  les 
bois,  où  voulant  tirer  Ai^  une  bi- 
che, elle  blefta  un  Satyre  qui  Ta 
pourfuivit ,  8e  dont  elle  devint  la 
proie  malgré  Neptuntf^^eWt  îm^lo- 
roit.  Ce  Dieu  la  métamorphofa  ta 
fontaine. 

I.AMTNTAS  I,roideMacëdot< 
ne,  fuccéda  à  ion  pert Aleeias^  Vers 
Tan  6y6  avant  J.  C.  Il  fe  fit  aimer 
de  fes  fttjets  &  craindre  de  fes  voi<- 
fîns.  Sotk  règne  fut  d>nvtron  jo 
ans. 

II.  AMYNTAS II ,  o«  m  ,  roi 
dfc  Macédoine,  fucceàeur  de  Paw 
fanias  ,  n*eft  placé  dan^  lliiftoire  « 
que  parce  qu'il  fut  le  père  de  Phi- 
lippe 8c  iVieul  d*Àl€3tëndre,  Les  II- 
lyriensi  8c  les  Olyftthiens  défirent 
fon  armée.  Il  mourut  après  un  rè- 
gne de  24 ans  ,  374  avant  J.  C. 

AMYOT,  (Jacques)  naquit  àM«- 
lon  en  I  y  1 3 ,  d'un  père  corroy eiir , 
ou  boucher ,  ou  mercier.  La  prodi- 
gieufe  fortune .  qu'il  fit ,  a  rendu 
les  littérateurs  fort  cuHeux  de  fça- 
^voir  rétat  de  fa  famille.  Ce  qu'on . 
fçait  de  certain ,  c'eft  qu'elle  étoit 
très  obfcure.  jtmyôt  commença  com- 
mtSisne  KVn  cavalier  qui  le  trou- 
va au  milieu  des  champs  dans  la 
Beauce ,  le  porta  en  croupe  i  Tho- 
pttal  d'OrlÀns.  Amyôt ,  qui  avt>it 
quitté  fa  maifon  pour  échapper  à 
un  châtiment ,  fe  reïidit  à  Paris  8l 
y  mendia.  Une  dame,  qui  le  trou- 
va d'une  figure  fort  aimable  ,  le 
prit  pour  accompagner  fes  eafans 
au  collège  :  Antyet  profita  de  cette 
occafion  pour  fe  fomrer.  Il  recueil- 
lit les  fleurs  8c  les  fruits  de  la  litté- 
raire .  8e  brilla  dès-lors  à  Fuis,  il 
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4!i!tff  cette  Ville  peu  d«tefiH  tprèf,' 
parce  qu'on  Taccufoit  d'être  éivo* 
rable  aux  nouvelles  erreurs.  Il  fe 
retira  che«  un  gentil hontotte  de  Ber> 
ri ,  qui  lui  confia  fes  enfans.  Ménrt 
H  ayant  paiTé  en  Berrt ,  Amyài  fit# 
une  épigrarnnle  gretque ,  que  tt§ 
élèves  préfentérent  au  roi.Le  chati^ 
ctflier  Ma  rJSâpieal  fût  û  enchanté 
de  ce  petit  ouvrage  ,  qu'il  dit  à 
He/tri ,  que  Tauteut  étoit  digne  de 
veiller  à  l*édocatton  des  enfans  d* 
France.  Ces  t^ers  grées  furent ,  fii- 
lon  quelques  auteurs ,  le  premier 
degré  qui  fit  monter  AtHyât  aux  pln*^ 
grtndes  dignités  \  Aats  cette  hif*> 
toire  de  fa  fortune  pàrott  lirft  peii 
romanefque,  6c  eft  eoiittedife  par 
les  dates.  Les  hifièriens  les  plu» 
judicieux  s'atcotdent  tous  à  dire- 
qVi'Ainyûi  étudte  d'abord  iPkrisM 
collège  du  cardinal  U  Mûiru\  ^o^ 
fut  enfui  tè  précepteur  de  Guillaume 
à^  Saei'Bouthtnl  ^  iloTs  fecrétnre 
d'état.  Ce  minift^  le  reeommandli 
àMargaertu  ,  forar  de  François  /:  8t 
•ce  fut  pat  le  crédit  de  cette  pt'in* 
cefife ,  qu'il  eut  la  chaire  de  Lec« 
teur  public  en  grec  8e  en  latin  dant^ 
l'univerfité  de  Bourges.  Amyct  tra* 
dnifit  Us  Amours  de  Théaghê  &  de 
Châriclêey  roman  grec ,  qui  lui  virtuC 
l'afobaye  de  Bellotane.  Après  f* 
mort  de  Ftançûis  1 ,  Amyot  fuîvit 
en  Italie  MarvUtiers,  U  eut  otcafioA 
d'y  voir  le  cardinal  de  Tourdcn ,  8c 
Odit  de  Selves ,  «tfibafladeur  à  Ve« 
ntfe.  Ce  fut  dans  cette  yîlle  qu'il 
reçut  ordre  à'ffeftri  H  ,  éé  porter 
au  concile  de  Trente  une  lettre  de 
ce  prince ,  pleine  d'un^  noble  lier- 
diefle ,  8c  une  preiftflatîon  écrite 
fur  le  même  ton.  Amyot ,  à  fon  re-^ 
tour  d'Italie,  fut  fait  préeepccta* 
des  enfans  de  France.  Charles  IX  ^ 
fon  élève ,  le  nomma  (bn  grand-an<* 
môfiier ,  8c  lui  donna  ^êlquetems 
après  Vabbaye  de  5.  Corneille  de 
Compiégnedc  révteM  d*Aiixetm 
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U^ri  /// ,  qui  avoir  été  auffi  foo 
4irciple  ,  lui  coaferva  la  grande-* 
9uixiônerie ,  6ç  y  aioùta  pour  tpu- 
}ours  l'ordre  du  $.  Efprit ,  en  coo* 
fidéracîoo  de  Tes  chiens  &  de  fef 
ilprvices.  Amy^t  manqua  à  la  re- 
çonnoiflance  qu'il  de  voit  pour  de 
fi  grands  bienfaits  ,  en  favorifant 
les  rebelles  de  la  ville  d*Auxerre  » 
fi  l'on 'en  croît  rilluflre  de  Thon  i 
mais  il  a  été  contredit  fiir  ce  fait 
par  Tauteufide  la  FU  de  ce  pré* 
Ut,  qui  mourut  le  6  Février  1593  » 
à  rage  de  79  ans.  Il  prép«roit  une 
édition  de  Tes  ouvrages, qu'il  avoie 
«ous  retouchés.  Le  plus  célèbre  efi 
fy  TraduSUon  dti  (Suvru  de  Pluttr' 
f  uc,  qui  eft  lue  encore  aujourd'hui , 
quoiquVlle  ait  plus  de  deux  ûé- 
clés.  Le  grand  itac/«< ,  dans  fa  pré- 
lace de  MithridaUt  dit  que  cette  Tra* 
4u^n  a  une  grâce  dans  le  vieux 
fiyle  du  traduâeur»  qu'il  ne  croit 
pas  piMivoir  être  égalée  dans  no- 
tre langiie  moderne  :  (  Voyê^  l.  Ta- 
LEMANT.)  On  en  a  beaucoup  moins 
loué  l'exaâitude  ,*  elle  fourmille  de 
contre-feos  &  de  fautes  :  ce  ne  font 
4lonc  pas  des  ekêf-  iauvret  comme 
le  dit  l'éditeur  de  LadvQcat,  Quel- 
que^ fçavans  même  ont  voulu  per- 
iîiader  qu'^myocavoit  tr^uit  Plu- 
È^r^ut  fur  une  verâon  italienne  de 
ia  bibîtotficque  du  roi  ;  mais  quelle 
apparence  qu'un  profefieur  en  lao- 
cue  grecque  ,  qu'un  homme  qui 
nlfott  aiTez  bien  des  vers  enla  mo- 
ine laDgue,oe  fçût  pas  affex  de  grec 
pour  traduire  fur  l'original  ?  On  a 
f  ncore  ^Amyoti  L  TtûduSUn  de  U 
fûftoraUde  Daphnis.  L'édition  cor- 
fîgée  avec  les  figures  de  M,  Audm»^ 
gravées  fur  les  de/fias  de  M.  U 
|l/^e«,l'•I8,in-8^  «il  rare.  H. 
Sept  Livres  de  Diodorede  Sicile,  lU. 
-Quelques  TrAgédîe*  grecque*  ,  S^c. 
'Nofre  langue  a  eu  de  grandes  obli- 
gations \  cet  écrivain.  Il  fut  le  pre- 
«iet  qui  répaadit  dattsii0trtpro6 


AMY  I4Ï 

une  douceur  &  une  aménité  incon- 
nues avant  lui.  (.a  bonne  édition  d^ 
Plutarquc  eft  de  Va/cofan^  IJ67  ^ 
^574»  ï|  vol.  in-8*.  6  aux  Vies, 
7  aux  Morales  ,  avec  la  Table.  Il 
faufprendre  garde  fi ,  dans  le  tom^ 
ri  des  Vies ,  celles  ^Aruùbal  &  ScU- 
pioa  par  VEclt{pt  s'y  trouvent.  Le 
même  VafcojM^di  donné  une  édi- 
tion dePlutargue^  en  4  v.  in-fbl.  » 
qui  eft  moins  chère  que  riû-S' , 
mais  n'eii  pas  moins  belle.  Les 
(Sttvres  nuUes  d*AmyQtSotii  impri- 
mées à  Lyon,  i6xi,in-8% 

AMYRAULT ,  (Moife)  naquit  i 
fiourgueil  en  Touraine  l'an  i$96. 
Son  père  voulut  le  confacrer  à  l|t 
jurifprudence  *,  mais  AmyrauU  pré- 
féra la  théologie  &  vint  l'étudié^ 
à  Saumur.  Cette  ville  ,  où  le  par- 
ti Proteftant  avoit  une  académie 
dorifiante  ,fe  félicita  d'un  tel  élè- 
ve '•  &  bientôt  AmyrauU  fur  pro- 
fefTeur  lui-même.  En  i6)i  le  fy- 
node  de  Charenton ,  auquel  il  avoit 
été  député ,  le  nomma  pour  haran- 
guer  le  roi  &  lui  préfenter  le  ca- 
hier :  AmyrauU  fut  reçu  comme  il 
Iç  méritoit.  Il  mourut  en  1664  « 
regretté  des  Proteftans  &  eftimé  de 
la  plupart  dts  Catholiques.  Nous 
avons  de  lui  :  h  Un  Traité  de  {^ 
Grâce  &  de  U  PrédeJîînatÎQa  ,  dans 
lequel  l'auteur ,  difciple  de  Came' 
ittn  I  s'éloigne  moins  de  la  doâri- 
ae  Catholique,que  Us  autres  thé^* 
logiei>s  Proteftans.  II.  Une  Apo^ 
hf(ie  de  fa  Religion ,  1647  ,  ln-8% 
III.  Une  Paraphrafe  fur  U  iJouytof^ 
Tefiament^  12  vol.  in-8*.  IV.  Une 
autre  fur  les  Pfeaumes ,  in-4*.  V. 
La  Vie  de  U  Noue ,  dit  Bras-  de- fer  ^ 
Leydei66i,  in.4\  VI.  Une  Àfe- 
rale  Chrétienne  ^^c^ 

AMTRIS,  nom  d'un  Sybarite  qui 
fut  eavoyé  à  Delphes  par  ceux  de 
fa  nation,  T>our  apprendre  de  l'o- 
racle ,  fî  le  bonheur  dont  ils  ioaif. 
f oient  ijBtoic  de  loaguc  durée?  (.'•< 
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racle  répondit  que  «<  la  fortune  ilç's 
Sybarites  chàngeroit ,  &  que  leur 
perte  feroit  ifiÊuIlible ,  dès  qu*iU 
rendroieot  plus  d*honneur  aux 
hommes  qu'auxDieux  :  m  ce  qui  âr* 
riva  bientôt.  Un  efdave ,  Couient 
',  battu  par  fon  maître  ,  courut  aux 
autels  des  Dieux  comme  à  un  afy- 
;  ]e;  on  Ten  arraclv.'Mai$  cet  ef- 
dave ,  ayant  eu  recours  à  un  ami 
de  fon  maître ,  obtint  qu^îl  feroit 
traité  plus  doyccment.^iny/'/x,  pré* 
Toyant  ]es«malheurs  des  Sybari* 
tes,  fe  retira  promptement  dans 
le  Péloponnèfe  ;  fes  compatriotes 
fe  moquèrent  de  fa  retraite ,  &  le 
traitèrent  d'infenfé;  la  fuite  fit  voir 
qu*îl  étoit  le  feul  fage.  De-là  eft 
▼enn  Tancien  proverbe  des  Grecs  * 
Jbnyrlt  dcvUritfoa  ;  que  Ton  appli- 
flue  à  ceux  qui ,  fous  l'ombre  de 
tolie ,  donnent  ordre  à  leurs  affai- 
res ,  &  qui  cachent  beaucoup  de 
fagefie  fous  le  mafque  de  la  démen- 
ce. Ainfi  en  ufa  autrefois  Brutas , 
qui ,  par  une  folie  feinte  «  évite 
les  embûches  de  Tarquia  U  Superhi. 

AMYTHAON,  fils  de  Cretheus 
roi  de  Pilos,  rétablit  les  jeuxOlym- 
piques. 

I.  AMYTIS;  fille  d*AJfyages,  der- 
nier roi  des  Mèdes ,  fut  mariée  à 
Spuamas ,  de  qui  elle  eut  deux  fils , 
Spîtacts  &  Megahtmes,  Afiyages  ^ 
vaincu  par  Cyrus ,  fe  retira  à  £c- 
batàne ,  &  fe  cacha  dans  un  endroit 
très-fecret  du  palais.  Cyrus ,  irrité 
de  ne  le  pouvoir  trouver,  ordonna 
qu'on  mit  Amytis ,  fon  mari  &  fes 
enfans,  à  la  queftion.  AJiyages  fe  dé- 
couvrit alors,  &  fut  traité  avec  plus 
d'humanité  quHl  n'avoit  ofé  Tefpé- 
rer  *,  mais  Spîtamas ,  fon  gendre  , 
fut  puni  de  mort ,  pour  avoir  ié- 
pondu  qu'il  ne  fçavoit  où  il  s'é- 
tait caché.  Sou  plus  grand  crime 
étoit  d*avoir  une  belle  îcmme^Amy- 
tis  plut  à  fon  vainqueur  ,  qui  ef- 
fuya  fes  larnies  en  Tépoiiûxu,  Cam^ 
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fyfes  &  TûoyoxAFcks  naqulreat  à0 
ce  fécond  mariage ,  vers  Tan  \  %^ 
avant  J.  C.  Ils  fuccédérentà  Cynu  9 
qui  donna  des  gouvernemens  aux 
deux  fils  que  la  reine  avoir  eus  de^ 
Spitamas, Tatiyoxartèsiyint  été  en-' 
poifonné  par  ordre  de  fon  frère  » 
&  An^tis  ayant  découvert  fa  morc 
tinq  ans  après  ,  elle  prefia  C«ai« 
hyj'es  de  lut  livrer  celui  qui  lus 
avoir  confeillé  de  commettre  ce  cri- 
me *,  mais  elle  ne  put  l^tbcenir,  &  ce 
refus,  joint  àfa  douleur  materneUe» 
fut  caufc  qu'elle  fe  donna  la  mort 
parlepoifon.  C/f)£««eftrauteunqui 
nous  a  fourni  ces  anecdotes.  11  ne 
paroit  pas  mériter  plus  de  crojrae*» 
ce  fur  cet  article  «que  fur  plufieurs 
autres  -,  mais  on  ne  pouvoir  fe  dif« 
penfer  de  le  copier,  non  plus  que 
beaucoup  d'autres  auteurs  anciens* 
Ces  fables  de  l'antiquité  ont  fi  fou- 
vent  été  répétées  par  les  modernes, 
qu'un  DiHionnairt  Hiftoriqut  paroit 
incomplet ,  lorfqu'on  néglige  d'ea 
faire  mention. 

II.  AMYTIS ,  fille  de  XvcU  I , 
fut  mariée  à  Megahi\i  ,  homme  il- 
luftre ,  qui  tient  un  rang  difiingaé  ' 
dans  rhiftoire  de  Perfe.  La  con- 
duite de  cette  princefîe  répandît 
beaucoup  d'amertume  fur  la  vie  de 
fon  époux.  Après  fa  mort  ,  elle 
fuivit  fon  penchant  à  la  volupté  , 
&  s'abandonna  à  des  excès  qui  la 
conduifirent  au  tombeau. 

ANABAPTISTES,  Kcy.j£AMi< 
Ltyden ,  My  NCER ,  &  viii.  Davio, 
AN  ACH  ARSIS ,  philofophe  Scy- 
the ,difciple  de  Sûlou  ,  s'illuftra  k 
Athènes  par  fon  fçavoir  ,  fon  dé- 
fintéreflementy  fa  prudence  &  fe^ 
mœurs  aufiéres.  De  retour  dans  û 
patrie  ,  il  voulut  y  introduire  les 
Dieux  &  les  loix  de  la  Grèce.  U 
eut  le  fort  de  quelques  philofo» 
phes ,  qui,  comme  lui*  voulurent 
s'élever  contre  le  gouvernement 
&  la  religioa  de  leur  pays  :  il  fiii^ 
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<ué  par  le  roi  des  Scythci  ,  rtn 
1^  5  f  o  araac  J.  C.  Parmi  plufieurs 
feateaces  triviales  qu'on  lui  attri- 
bue, il  y  en  a  quel(pief-uncs  qui 
méritent  d*être  rapportées.  La  vut 
A  l*hrogng  e/i  U  nuilleure  Uçm  de 
fohriété,.,  Aaaekarfif ,  V03rant  gu*i 
Adiènes  les  g;randes  affaires  étoient 
décidées  par  la  multitude  aflem« 
h\ée ,  &  fouvent  très-mal ,  difoit  : 
X«x  guu  de  hothfenspropofent  Us  qutf 
ûonsf  &  lu  fiux  Us  décident.  On  dit 
qu'il  comparoit  les  loix.qui  ne  font 
obfervées  que  par  le  peuple,  tan- 
dis que  les  grands  les  violent  on 
s'en  moqueift  ,  aux  toifes  d'arai- 
gnées qui  ne  prennent  que  les  mou- 
ches. On  rapporte  encore  que  ce 
philofophe  étant  fur  mer,  deman- 
da au  pilote  de  quelle  épaifleur 
étotentles  planches  du  vaiffeau?  & 
quecelui-ci  lui  ayant  répondu,  de 
gant  de  pouces',  le  philofophe  Scy- 
the lui  répliqua  :  Nous  nefommes 
donc  éUigttés  de  U  mort  que  d* autant. 
Un  Grec  lui  ayant  reproché  qu'il 
étoit  Scythe.  Je  fçau  «  lui  répon* 
dit-il ,  que  ma  pattU  ne  me  fait  pas  , 
heaucoup ^ honneur  \  mouvons  disho^ 
noret  U  vôtre.  Ceux  qui  ont  attri- 
bué a  Anacharfis  l'invention  de  la 
roue  de»  potiers  de  terre ,  ne  fça- 
vent  point  ^vl  Homère  qui  l'avoît 
précédé  de  quelques  fiécles  ,  en 
parle  éani  fes  poèmes. 

î.  ANAÇLET ,  ou  CLET ,  (  S.  ) 
natif  d'Athênes,ayaat  entendu  prê- 
cher 5.  Pierre  ,  fe  convertit  &  s*at-. 
tacha  à  cet  apôtre ,  qui  l'ordonna 
diacre  &  prêtre  peu  après.  Il  fuc- 
céda  dans  le  pontificat  à  5.  I/a  « 
en  tS  ou  79.  L'églife  fut  ailez  tran- 
quille*  pendant  qu'il  fut  pape  , 
parce  q^eJTrajan ,  fur  la  lettre  que 
P/Mtlui  adreiTa  en  faveur  des  Chré- 
tiens »  fit  ceffer  la  perfécution.  S. 
AnacUt  fut  martyrifé  l'an  91. 

II.  AN  A  CLET,  antipape ,  nom* 
SDé  auparavant  iiene  de  Léon ,  M 
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excomnmmé  dans  le  concile  dé 
Pife  tenu  l'an  Z134.  II  mourut  eà 
Kl  58 ,  après  la  défaite  de  Rofer  duc 
de  Sicile ,  auquel'  il  avoit  donné  te 
titre  de  roi  deNaples  &  de  Sicile. 
Voyei  Inkocekt  II. 

ANACRÉON ,  naquit  à  Téos  en 
lonie»  vers  Tan  531  avant  J.  C. 
Poiycrate,  tyran  de  Samos ,  l'appel- 
la  à  fa  cour ,  &  trouva  en  lui  un 
homme  aimable  &  un  homme  utile* 
Anacrion  fut  de  fes  plaifirs  &  de 
fon  confeil.  Hipparque ,  fils  de  P/- 
fiftrateM  fit  venir  à  Athènes,  fur 
un  vaifleau  de  50  rames  qu'il  lui 
en  voya.^0«rr/on  partagea  fon  temS 
entre  l'amour  &  le  vin ,  &  chanta 
l'un  &  l'autre.  Il  coula  fa  vie  dans 
une  moUefle  voluptueufe.  Les 
plaifirs  le  fuivirent  jufqu'à  l'âge 
de  85  ans.  On  dit  qu'un  pépin  de 
raifin  s'arrêta  à  fon  gofier  «  ^-iu! 
donna  la  mort.'  Nous  n'avons  pSs 
tous  les  ouvrages  de  cet  aimable 
poète.  Ce  qui  nous  refte  a  été  pu- 
blié  par  Henri  Etienne ,  qui ,  en  fai« 
fiint  le  premier  ce  préfent  au  pu* 
bljc,  y  joignit  une  verfion  latine 
digne  de  l'original.  Les  poëfies 
A' Anacrion  femblent  avoir  été  dic- 
tées par  les  amours  A  les  grâces* 
L'antiquité ,  &  même  notre  fiécte  ; 
n'ont  point  fourni  d'aqteur  ,  qui 
ait  pu  égaler  ce  ftyle  délicat  & 
facile,  cette  mollefie  élégante,  cet- 
te négligence  heureufe  qui  £iit  fon 
caraâére.  La  France  n'a  eu  que 
la  Fontaine  i  lui  comparer.  Ce  que 
cet  écrivain  en  a  traduit ,  a  paru 
au  public ,  tel  t\vCAnaeréon  l'auroit 
fait  lui-même ,  s*il  avoit  écrit  eo 
françois.  Mab  on  ne  parle  plus  des 
verfions  de  Md'  Dacier  en  profe  ; 
de  BelUau  ,  de  ^ongepurre ,  de  ^ 
foffe^  de  Gacon^  ni  de  quelques  au- 
tres poftérieures.  ComeilU  de  Paw^ 
dans  l'édition  qu'il  donnj^  en  1732 
sn-4*.  des  (Euvresd'Anaeréon ,  pré*, 
tend  que  lèspoefies  que  nous  avons 
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ibu$  Ton  nom,  ibm  un  recueil  de 
l^iéces  de  différens  poètes  de  Tan* 
tiquiti.  Il  a  entaffé  beaucoup  d*é- 
imdition  pour  prouver  ce  paradot:e> 
ynais  il  ne  faut  qu'une  fimple  ré- 
flexion fut  runiformité  duftyle  des 
Œuvres  d*^fftfcr/oii,pour  le  détruire 
entièrement.  Les  éditioos  l^s  plus 
^rÛimées  de  ce  poëte,  font  celles  de 
Sùjui  Barnts^  à  Cambridge  1705  , 
in- il.Londres  i7o6,in*S*.Utrecht 
i73a,in-4''.  Foy.  Loncefierre. 

ANAFESTE,  (Paul  Luc  )  ^«^e^ 
Paoluccio. 

ANÀITIS,  Divioité  adorée  au* 
trefois  par  les  Lydiens  ,  par  les 
Arméniens  &  par  les  Perfes.  La 
religio^i  de  ces  peuples  ,  fur-tout 
ydans  la  contrée  voiûne^de  la  Scy- 
thie ,  les  obligeoit  de  ne  rien  en- 
treprendre que  fous  les  aufpices 
de  cette  déefle.  On  faifoit  les  ^- 
^Ihnblées  importantes  dans  fon  tem- 
ple. Les  plus  belles  filles  étoient 
confacrées  à  cette  divinité,&  aban- 
ilonnoient  leur  honneur  à  ceux 
i^ui  venotent  lui  otfrir  des  facri* 
éces.  Elles  prétendoient ,  par  cette  ^ 
prpditution  ,  devenir  plus  nobles 
fie  plus  dignes  d'être  mariées.  En 
effet  «  plus  ces  filles  avoient  fait 
paroitre  de  lubricité  ,  plus  elles 
étoient  recherchées ,  dit- on,  par 
les  jeunes-gens  qui  vûuloient  fa 
narier. 

L  AKAKIAS  oa  Sidrach  ,  Tun 
4es  trois  jeunes  Hébreux  qui  furent 
condamnés  aux  flammes ,  pour  n*a- 
Toir  pas  voulu  adorer  ta  flatue  de 
ifahachodonofor^M  ils  n*y  périrent 
point.  Dieu  les  tira  miraculeufe- 
ment  de  la  fournaife  où  ils  avoient 
été  jettes,  vers  Tan  f  38  avant  J.  C. 

n.  ANANIAS ,  fils  de  Nihedée , 
fouverain  pontife  des  Juifs ,  ayant 
été  accufé  d'avoir  voulu  foulever 
le  peuple,  fut  envoyé  prifonnieri 
jkome  pour  fe  juftifler  devant  l'em^ 
pereur  :  il  y  réuffic ,  le  rciriat  ab« 
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fouS4  Après  fon  retour',  il  fltiflCf- 
tre  5.  Pamt  en  prifoa ,  8t  le  âc' 
fou^ieter ,  ce  qui  obligjea  cet  ap6<* 
tre  à  lut  dire  !  Ûieu  rousfiâpptra^ 
muraiîU  hlan€hu.  (Aéè.  13.  ).)^^ 
jÊnaniûs  fut  mafljcré  dans  Jérufa- 
lem ,  au  commencement  de  la  guer- 
re des  Juifs  contre  les  Romiiils , 
aiofi  que  Tavoit  prédit  5.  FauL 

IILAN  ANIAS ,  Juif  des  premiew 
convertis,  il  eut  la  hardieflTe  de 
mentir  au  St-Efprit,  le  de  vouloir 
tromper  S.  Pittn  fur  le  prix  de  !■ 
vente  d*ua  champ.  Il  fut  puni  de 
mort  avec  fa  femme  Ssphirê  ,  qui 
avoit  eu  part  à  fon  crime. 

IV.  ANANIAS,difcipledes  Ap6- 
tres,  qui  demeuroit  à  Damas ,  eue 
ordre  de  Jefus^Chrifi  qui  lui  ap- 
parut ,  d'aller  trouver  5.  Paid  non* 
vellement  converti ,  ce  qu'il  exé* 
cuta.  On  ne  fçait  aucune  autre  cir» 
conflance  de  fa  vie  *,  il  fut  enterré  , 
a  Damas  dans  une  églife,  dont  lea 
Turcs  ont  fait  une  mofquée  *,  le  il» 
ne  laiflent  pas  de  cpnferver  beau- 
coup de  refpeâ  pour  fon  tombeau* 

ANANUS ,  ou  ANNE ,  grand- £1^ 
crificateur  des  Juife ,  beau«pere  de 
Caipht ,  eut  cinq  fili,  qui  pofTédé'i? 
rent  après  lui  la  grande-facrifica«> 
ture.  Ceftchex  ctiAnanust^^  hCm 
fut  mené  dans  fa  paffion. 

L  ANASTASE  I,  fuccéda  i  5/* 
rice  dans  le  fouverain  pontificat  ^ 
en  398.  11  illuflra  fon  règne  par  la 
réconciliation  de  l'églife  Orien* 
taie  avec  TOccidentale.  Il  auathé- 
matifa  les  Orlginiftes  ,  &  mourut 
en  402.  Rome  ne  méritoit  pas  da 
poflëder  plus  long-tems  ce  pontife» 
fuivant  5.  Jéréme.  On  a  de  fui  deux 
Letmt ,  dans  les  EpifioU  Rom»  Foa^ 
tif,  de  D.  Couftant,  in-fol. 

IL  ANASTASE  II ,  éhi  pq>e  le 
24  Novembre  496  «  après  la  moit 
de  GeUfi ,  écrivit  à  Temper.  Ana/l 
tafe  en  faveur  de  la  religion  Ca- 
iftolique ,  le  à  ClùrU  pour  la  féli*> 
citer 
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tiier  fitr  ùt  coaverfioiu  tl  Àl^tt- 
hM  le  17  Novembre  498. 

UL  AN ASTAS£  IH  ,  |Nipè  en 
911  »  aprèt  Sergius  ///,  gouverna 
rigUCe  arec  IkgelCe  «  de  ne  fut  que 
tfcux  aâi  fuf  le  latilt  fiége. 

IV.  AïtASTASE  IV  ,  pape  le  9 
juinet  tin ,  après  ÈugUe  lll  ^  fe 
dîftingiia  jBlr  Ta  charité  dans  une 
grande  £imine.  Il  mourut  le  2  Dé- 
tembreti54. 

V.  ANASTASÉ  ^  antipape ,  s'élera 
tontre^MOiir  ///,  élu  pape  en  8  J5  , 
le  fut  enfuite  chafTé  par  (è$  parti- 
fans  :  Voyei  Benoit  Itl. 

VI.  ANASTASE  SmAïtB»  ain^ 
£  appelle ,  parce  f  u'i!  étoit  moine 
dn  Mont*Sioai ,  âori<!bit  dans  le 
-m*  âécle.  Nous  avons  divers 
écrits  de  ce  Tolitaire  :  1. 1^  Guide 
eu  vrtd  fhtmin  i  méthode  de  con- 
Iroverfe  tondre  les  hérécîqueâ  «  en 
|rrec  8c  en  latim  U.  Cont€mplati9' 
m^  in  f/eitéit»ero$,  gr.  lat.  Londini , 
i68^,  in'4*.  m.  Cinq  Livres  dog' 
matiqifisd*TkM>gie,  tV.  Quelques 
S€rm4ms.  Ses  Ouvrages  ont  été  pu- 
Més  à  Jhgotftad  ,in-4*.  1606,  pat 
1^  Jéfuice  Gretfir  ;  Su  imprimés  dans 

VIL  A^iACTASE  ^  ittpîite  dé 
^lefttne ,  différent  du  précédent  « 
Ç4pioi  qu'on  dilè  le  Nouveau  IHc-^ 
Èonnairede  Laivotat)  fnciki  ^a- 
jfenarche  d^Anûoche  en  5  59.  U  ion- 
.  tînt  Iw  le  fié^  épifcopal  la  répu- 
teion  (pi*il  s'étoit  acqûife  dans  le 
clottre  per  fa  doârine  éc  fes  ver« 
Éut.  n  réfifta  conrageufement  à 
l'empereur  Jnjknitn  ^  qui  rouloit 
^ir^B  ériger  en  dogme  fbn  érreiir 
de  l'incortoptibilité  dn  corps  de 
ief.  Chr.  avant  laré^urréôion.  5a 
grande  charké  lui  fie  épuifer  le 
tréCor  de  Ton  égtife  en  faveur  das. 
pauvres.  L^entperenr  lufiin  H ,  ir- 
tité  «i'ailleiits  contre  ce  prélat  ^  hii 
«n  fit  nn  orinie  ,  8c  le  chafTa  de 
Toml. 
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tôA  dége  en  569.  Voyez  VJrt  ié . 

virifitr  »  page  26 1« 

VIII.  ANASTASE,. bibliothé- 
caire de  réglife  tlomaine ,  affifta , 
en  8é9  au  huitième  concile  géiié- 
rai  de  Cooilantinople  ^  où  il  aidi 
beaucoup  les  légats  du  pape;  Il  tra« 
duifit  en  latin  les  Aâes  de  ce  con« 
cile.  A  la  tête  de  fa  verfion  ^  fe  trou- 
ve VBiJtoire  du  fihi/mc  ié  Pkotias  j 
&  du  Concile  »  en  forme  de  préfate^ 
Anaftafe  podédoit  également  bieil 
les  deux  langues.  Il  a  traduit  én<^ 
tore  du  grec  en  latin  :  I.  Les  Aç* 
tes  du  rti'  Coucile,  IL  Vn  Rètueit 
de  différentes  pièces  fur  illiftoi* 
redesMonothélites.  IIl.  Plnûentt 
autres  monumens  de  Téglife  Orienj 
taie.  On  a  encore  de  lui  les  F'ici 
des  Papes  ^  depuis  5.  Pierre*  jufqu'i 
Nicolas  I  y  publiée*  à  Rome  par 
Bianc^ini^  l?*^»  4  vol.  iri-fol; 

iX.  ANASTASE  t,  empereur 
de  Conftantinople  ,  appelle  U  Si^^ 
Uncaire  ,  parce  qu'il  fut  tiré  du 
corps  des  officiers  chargés  de  faire 
garder  le  ôlence  dans  lé  palais  ^ 
etoit  né  en  450  à  Duras  en  Illyrie^ 
d'une  famille  oMcure.  U  fut  mis 
ûirje  trône  en  491 ,  par  Ariainci 
treuve  du  dernier  empereur  ^  de 
maStrefie  du  nouveau.  Tout  reten« 
ttt  d'abord  des  lonanges  que  l'on 
prodiguoit  à  l'impératrice  «  pour 
avoir  foit  donner  la  couronne  a 
un  prince  ,  dont  la  douceur  &  la 
juftice  ptomettoient  ta  peuple  lé 
bonheur  &  la  tranquillité  ;  mais 
Auafiafe  ne  tarda  pas  à  ie  démentir. 
Il  fe  déclara  contre  les  Catholi- 
ques ,  &  e^ila  le  patriarche  EMphe* 
mius^  Ne  iîpachant  de  quelle  reli- 
gion il  ctoit  ,  il  vécut  en  princn 
({ui  n'en  avoit  aucune^  il  in/hltn 
les  députés  du  pape  Syihmâquei 
^ul  fexcOfâiilunSa  quelque  tems 
après.  Ce  prince  ^  altiet  &  arrogant 
avec  les  prêtres  i  fut  de  la  dclrnié« 
re  MIefle  afvec  les  ennemis  éé 
K 
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Tempire.  Il  acheta  la  paix  des  Bol- 
gares^  &  des  Perfes.  Û.  y  eut  plu  • 

.£eurs  Téditions  fous  Ton  règne; 
mais  il  fçut  les  appaifer  par  fon 
hypocrite  $c  par  Ton  adreffe.  Dans 
la  dernière  »  il  parut  au  cirque  en 
habits  de  Tuppliant ,  dépouillé  de 
tous  les  ornemens  impériaux  ,^ 

.  protefia  qu'il  alloit  facrifler  Ces  in- 
térêts particuliers  àl'intérêtpublic. 
Cette  comédie  attendrit  le  peuple , 

.  qui  le  pria  de  reprendre  le  gou- 
vernement. Il  mourut  fubitement 
en  5 18  (  d'un  coup  de  foudre  ,  fé- 
lon quelques-uns  )  âgé  de  S8  ans , 
regardé  comme  un  prince  qui  » 
malgré  fes  défauts  ,  avoit  fait  plu- 
£eurs  réglemens  utiles*  Il  donna 
gratuitement  les  charges  aux  per- 
fonne»  les  plus  capables  de  les 
remplir.  Il  abolit  ces  fpeôacles  ,. 
où  l'on  vôyoit  les  bêtes  (e  repai- 

.tre  de  fang^iumaîn.  Il  récompen- 
sa les  gens  de  mérite  »  mais  il  né- 
gligea les  fciences. 

.  X.  ANASTASE  II  ,  empereur 
d'Orient ,  dont  Torigine  eft  igno- 
rée ,  avoit  été  fecrétaire  de  l'em- 
p^reuir  Philippiquc  Bardants.  Après 
la  dépoiîtion  de  ce  prince  ,  faj>ié- 
té ,  fes  lumières  ,  Tes  qualités  ci- 
viles &  militaires  le  firent  placer 
fur  le  trône  par  le  peuple  en 713. 
Il  rétablit  la  milice ,  &  fçut  tenir 
les  Mufulmans  en  refpe£L  h^%  fol- 
dats  s'étant  révoltés  ,  parce  qu'on' 
avoit  mis  à  leur  tête  un  cUacre 
nommé  Jtan ,  maiïacrérent  leur  gé- 
néral eccléliaflique  «  &  élurent  un 
nouvel  empereur.  Anafiafi  quitta 
la  pourpre  pour  Thabit  religieux 
en  7i6  ;  &  quelque  tems  après , 
ayant  voulu  la  reprendre  ,  il  ob- 
tint un  feçours  des  Bulgares ,  avec 
lequel  11  vint  invefiir  Conftan- 
tinople.  Mais  Uon  Plfaurien  ,  qui 
régnoit  alors ,  ayant  gagné  les 
chefs  de  l'armée  Bulgarienne,  ils 
lui  livrèrent  Ajfofiafk  »  auquel  il 
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£t -trancher  la  tète  l*an  719* 

I.  ANATOLE,  (Saint)  née 
Alexandrie  ,  évêquc  de  Laodicée 
ville  de  Syrie ,  Tan  269  ,  cultiva 
avec  fuccès  Tarichmétique ,  la  géo- 
métrie, laphyfique,raftronomie« 
la  grammaire  &  la  rhétorique.  U 
nous  refte  de  lui  quelques  ouvra- 
ges t  entre  autres  VLûmTraitd  dt  Im 
Pâqut ,  imprimé  dans^oârÂM  tem* 
porumdeBuchcritts ,  à  Anvers  163 <, 
in-folio. 

II.  ANATOLE  ,  patriarche  de 
Confiantinople  après  FUtien^  en 
449 ,  affiib  au  concile  de  Chalcé- 
doine  ,  où  il  fit  inférer  trois  ca« 
nons  fur  la  prééminence  de  fon 
fiége  *,  mais  les  légats  de  5.  Léo^ 
s'y  oppoférent.  Ilmouruten458. 

ANAX ,  fils  du  au  H  de  la  Ttr^ 
r<.  Son  nom  étoit  révéré  comme 
quelque  chofe  de  facré  ;  on  ne  le 
donnoit  par  honneur,  qu'aux  dtf* 
mi-Dieux ,  aux  Rois  Seaux  Héros. 
Si  bn  leur  adrefibit  la  patole ,  ou  fi 
on  en  parloit  au  pluriel ,  on  les 
nommoit  AnaSct  ou  Aaacts, 

ANAXAGORE,  furnommé  VEf 
prit  ,  parce  qu*il  enfeigncl^t  que 
TEfprit  Divin  étoit  la  caufe  de  cet 
univers ,  naquit  à  Clazomène  dans 
rionie  vers  Tan  500  avant  J.  C. 
U  eut  pour  maître  Anaximtae* ,  qtti 
en  fit  un  de  fes  meilleurs  difciplcs* 
Anaxagort  voyagea  en  Egypte  ,  & 
s'appliqua  uniquesçnt  à  étudiep 
.les  ouvrages  de  Ivtre  Suprême  , 
fans  fe  mêler  des  querelles  des 
hommes.Il  fut  auffi  indifférent  pour 
fes  intérêts  propres  ,  que  pepr 
les  intérêts  publics.Un  jbur-que  fes 
parens  lui 'reprochoienc  qu'il  lai^ 
foit  dépérir  fon  pattimoine ,  il  leur 
répondit  en  philofophe  :  JUi  m" 
ployé  à  former  mon  e/prit ,  le  tems  qste 
j^auroîs  mis  à  cultiver  mes  terres^ 
Athènes  fut  le  théâtre  où  il  biiUa 
le  plus.  Le  fameux  Ptrielks  fut  au 
nombre  de  fes  élèves..  Dans  la  fui-* 
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te  il  l'aida  de  (es  coofeils  dans  les 
a&ires  les  pins  iikiportantefi.  Il  ne 
^e  croyoît  pouctant  pas  né  pour 
j^rendre  part  à  ce  qui  ^e  piSoit 
dans  ia  patrie,  il  répondit  à  quel* 
qu'un  qui  lui  demahdoit  ,  pour^ 

Î'uot  il  étoit  venu  fur  la  terre  ?  -  - 
our  eo/utmpUr  U  foUÙ  >  U  lune  & 
Us  étoiltê.  L^s  Vifions  qu'il  débita 
fiir  ces  globes,  ne  prouvoient  pas 
qu'il  eût  beaucoup  profité  de  Tes 
méditations.  Il  en^eignoit  que  la 
lune  étoit  habitée  ;  <^e  le  foletl 
etoit  Une  mafle  de  matière  enâam« 
fnée  t  un  peu  plus  grande  que  le 
Péloponnèfei  que  les  cieux  étoient 
de  pierre  ^  &  que  tout  Tuniveri 
étoit  tômpofé  de  parties  femb la- 
biés. Côminé  on  lui  rè|>rochoit 
qu'il  ne  fe  foHcioit  pas  de  (a  pa- 
trie :  Au  contraire  ,  répondit*  il ,  en 
montrant  le  ciel  \  j*en  fais  un  grand 
€^s.  Ses  opiniças  &  fes  fingula- 
rités  lui  firent  quelques  ennemis. 
On  Taccufoit  d'impiété ,  quoiqu'il 
eût  reconnu  le  preinier  une  Intel*- 
ligencè-rupttoe  quiavoit  débrouil- 
lé le  chaoè  ^  &  on  le  condamtia  à 
moYt  par  contvunacei  Ànasagors 
le  retira  à  Lampraqûe ,  où  fes  éco- 
liers vinrent  le  chercher,  ficoù  il 
pafla  le  reile  de  fes  jours.  Sftsamis 
lui  demandèrent ,  dans  fa  dernière 
inaladie  ,  sHl  fouhaitoit  qu'on  por* 
tât  (on  cadavre  dans  fon  pays  ?  Ce- 
la eji  iHutils ,  répondit-il  :  U  chemin 
^ui  mené  aux  Enfer*  efi  au£î  long  d* un 
lieu  que  de  l'autre.  Oi\éleva  fur  fon 
tombeau  deux  aujfcels ,  Tun  confa- 
cré  au  Ôon-(cns ,  ^  l'autre  àla  Vé- 
rité. Mais  11  l'on  ^ait  attention 
qu'Anaxagore  eut  une  conduite  bir 
sarre  &  un  erpric  fingulier ,  on  ne 
fçaura  à  ouelfes  divinités  ces  au- 
tels dévoient  être  dédiés.  Socrau 
n'eiltmoit  pas  beaucoup  lès  livres 
de  Ce  philofophe. 

ANaXAKDRE  ,  roi  de  Sparte  » 
vainqueur  des  Meileniens ,  répon* 
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dit  à  quelqu'un  qui  lui  demandoit^ 
pourquoi  les  Lacédémonicns  n'a* 
voient  point  de  tréfor  ?  Ceft^  dît*  ^ 
M  •  ^n  qu'on  ne  corrompe  pas  c'euù 
qui  tn  auroiêne  les  eUfn  U  vîvoîc 
vers  l'an  684  avant  J.  C. 

I.  ANAXAKI>R10£S  ^  roî  d« 
Sparte ,  foumitles  Tégéates.  U  fut 
le  premier  qui ,  par  un  abus  dont 
on  n'avoir  point  d'exemple  à  La* 
cédéfflonè  »  s'avifa  d'avoir  deuji 
femmes  ^  la  fois.  Il  vivoit  entrft 
l^an  5$o  &  ^90  avant  J»  C. 

II.  AKAXANDRID£S  ^  poet« 
fthodien,  vivoit  du  tems  de  Pl^ 
tippe ,  père  d'Alexandre,  Suidas  dit  » 
que  c^eft  le  premier  qui  ait  intro» 
duit  fur  le  théâtre  les  amours  des 
hommes  6c  les  rufes  de  la  galan« 
ierie.  Ce  poëte  comique  s'étanf 
mêlé  d'attaquer  le  gouvetnemeat 
d'Athènes  «  on  le  condamna  à  mou* 
rir  de  faim  :  digne  mort  d'un  ver* 
fîficateur  fatyrique  ! 

,  ÀNAXARQU£.phiWoph4 
d'Abdère  ,  fut  le  favori  d'AUxan* 
drc  lé  Grande  &  lui  parla  avec  une 
liberté  digne  de  la  philofophie  d« 
Diogène.  Ce  piince  s'étant  bleiTé  » 
Anaxarque  lui  montra  du  doigt  la 
bleiTure  ;  Voilà  dufang  humain  flui 
dit-il ,  it  non  pae  de  celui  qui  animé 
tes  Dieux.  Un  jour  que  ce  roLlui 
demandoit  à  table ,  ce  qu'il  penfoit 
du  feAin  ^  il  répondit  «<  qu'il  tCy 
ft  manquoit  qu'une  feule  ckd*e ,  la 
»  tètè  d'un  grand  (eigneur,  dont  on 
>» aurait  dû  faire  un  plat»  :  &  dans  le 
même  inftant  ,  il  jetta  les  yeuic 
fur  Nicocréon  «  tyran  de  Chypre* 
Après  la  mort  d^ Alexandre  ^  ce  lATt* 
cocrdon  voulut  auilî  faire  un  plat 
du  philofophe  \  il  le  fit  mettro 
dans  up  mortier ,  &  le  fit  broyer 
avec  des  pilons  de  fer ,  comme  on 
fait  encore  en  Turquie  à  Téga^d 
d'unmuphticrimineL  Lephiiofo» 
phe  dit  au  tyran,  «d'écrafer  tant 
qu'il  vOttdroiUbn  corps }  mais  qu'il 
&  ij 
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nc|K>iirroîcrreii  fat  foaime.»»  Ator« 
MUocréon  le  menaça  de  lut  fkiré 
couper  la  langue.-  Tu  Mck feras 
ipoifit  ^pttiti^émini^  lui  dtt  JnflXAt^ 
fùe\  &  aum^côt  il  la  lui  cracha  au 
yifage ,  après  l'avoir  coupée  ayec 
les  dents,  Anû»ar^MtétoitSceptia\xté 
'  ANAXIDAME  ,  roi  de  Lacedé- 
non^ ,  vers  i*an  684  avant  J.  C.  » 
i^pondtt  i  vtn  homme  qui  lui  de* 
mandoit  :  Qui  avoit  C  autorité  dans 
Sparte  ?  -  -  tes  Loix. 

ANAXIMANDRE,  phNofbphe 
natif  de  Mil  et  ,  fut  diCciple  de 
thaUs  ,  &  fuccéda  à  Ton  maître  en 
fécole  de  Milct.  Il  fe  diftingua 
^nsTaih'onomie  &  la  géographie. 
Uobfervà  le  premier  Tobliquité  de 
Pécliptique.  Il  enfeigna  que  la  lu- 
ne recevoit  fa  lumière  du  foleil. 
Il  ibutint  que  la  terre  eft  ronde  , 
&  int^enta  les  cartet  géographi- 
tfues.  Ayant  divifé  te  del  en  dif* 
férentes  parties ,  il  conftruiât  Une 
fphérc  pour  repréfenter  cei  divi<- 
fions.  fl  croyoit  que  le  foleil  eft 
Une  maffe  de  matière  enflammée , 
auifi  gtofic  que  la  terre.  Oo  veut 
qu'il  foit  encote  l'inventeur  du 
Gnomon;  c'eft-à-dîre,  une  maniè- 
re de  connotrre  la  marche  du  fo- 
Itîl  par  un  fiyle  ou  gnomon  élevé 
t>erpendiculairement  à  Hiorifon* 
On  lui  fait  même  honneur  de  la 
connoiiTance  du  mouvement  de  la 
terre.  Ce  qu'il  y  a  de  celrtain ,  c'eft 
qu'il  expliqua  fort  bien  pour  le 
tems  ,  comment  Ta  terre  peut  fe 
foutenif  au  milieu  de  l'efpace  faos 
tomber.  Il  vivoit  Tan  J4j  avant 
ta  Aaiffance  de  J.  C. 

I.  ANAXIMÉNE  de  Mîlet ,  fut 
à  la  tète  de  Técole  de  cette  ville 
iprès  la  moH  d^Anaxmandre  ,  Ton 
ami  6c  fon  maître*  L'air  étdit ,  fe* 
Ion  lai ,  je  principe  de  toutes 
thoTes.  11  croyoit  que  l'inilni  eft 
la  Divinité.  L*infiai  cft ,  difoit- 
il ,  b  ibmme  des  ^tres  qui  Qom* 
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j^oient  le  monde.  C^  {ont  desfub-^ 
ftançes  inanimées,  ûiniaucnne  tôt* 
ce  par  elles-mêmes  ;  mais  le  mOa« 
vement  dont  elléi  font  douées , 
leur  donne  la  vie  ,  &  une  vertu 
prefqu'infinte.  Voilà  tout  ce  qu>ii 
îçait  d'cxaû  fur  ce  philofophe, 
Pline  dit  qu'il  inventa  le  cadran 
folaire,  Qe  que  les  Spartiates,  auxq. 
il  le  montra ,  admirèrent  cette  mer- 
veille. Il  âoriflbit  dans  le  vi*  fiécle 
qui  précéda  la  naiflaoce  de  J.  0. 

II.  ANAXIMÉNE  de  Lampfa^ 
que  ,  Te  diftingua  daifs  l'éloquen- 
ce 6c  dans  l'hiftoire.  Philipp$ ,  père 
à^ Alexandre  le  Grand  ,  le  choifil 
pour  donner  des  leçons  de  belles-» 
lettres  à  fon  ftls.  Le  précepteur 
Tuivit  fon  élève  dans  la  guerro 
contre  les  Perfes.  Il  fauva  Ta  pa-* 
trie  ,  qui  s'étoit  jettée  dans  le  par« 
ti  de  Darius,  11  prit  un  tour  très« 
ingénieux  pour  obtenir  fa  grace« 
Alexandre  avoit  juré  ,  qu'il  ne  fe« 
roit  point  ce  f{Vi*Anaximm  lui  de* 
manderoit.  Le  rhéteur  le  pria  de 
détruire  Lampfaqiie.  Ce  héros  , 
défarmé  par  cette  rufe ,  pardonna 
i  la  ville.  Anaximku  avoit  conn 
pofé  les  Vies  de  Philipfe  &  d*AUxam» 
dre  ;  une  Hijfoire  antienne  de  la  Crkd, 
en  II  livres:  mats  il  ne  nous  reé 
te  rien  de  tous  ces  oïlvrages. 

ANCÉE  ^  roi  des  Tégéates  dans 
TArcadie  ,  fut  du  nombre  des  Ar- 
gonautes. Vti  de  fes  efclaves  lui 
prédit  un  jour  «  qu'il  ne  boircMC 
M  plus  du  vin  de  fa  vigne.»  AneU 
fe  moqua  de*  cette  prédiûion ,  t( 
fe  fit  apporter  far  le  champ  une 
coupe  pleine  de  ce  vin.  Conune  il 
alloit  la  prendre ,  l'efclave  lui  die 
M  quHl  y  avoit  encore  du  chemia 
n  de  la  coupe  i  fa  bouchc.M  On  viaf 
en  même  tems  l'avertir  que  le  (àa« 
glier  de  Calydon  étc^t  dans  Ta  ▼i-- 
gne  \  aûffi*t6t  il  jetta  la  coup«  ^ 
courut  à  l'animal ,  qi|i  fbi^dit  fur 
lui  8ç  le  nût  eopiéces« 
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ANCRARANO ,  (  PiérM  <r  )  dé 
la  famifie  des  Vamiftt^  naquit  à  Bo« 
lognc  ÈàlÊt  ftkt  fon  mattre  d^s 
le  Droit  civil  &  Canonique.  Son 
difdple  fe  rendit  dJgne  de  lui.  Il 
Ibt  ctioifi  en  1409  par  le  concile 
tt  Pife,  pour  le  défendre  contre 
ce  dit  qui  défappr  ou  voient  cette 
dlTemblée,  Il  démontra ,  cdntre  les 
aml>airad6nrs  du  duc  dé  àaTié- 
f  e ,  que  ce  concUe  étoit  légitime- 
ment convoqué  *,  qu'il  avoit  droit 
de  procéder  cocit^  Grégoire  XU 
^'Benoit  XIIL  n  mourut  à  Bolo- 
gne en  T4i^,aprè$%voir  coitïnien- 
té  les  DécréiaUs  9t  les  Clémentines  , 
8t  pilblié  quelques  autreit  ouvra* 
ges.  On  le  nomma  dans  fon  épi- 
taphe  :  Juris  Canoniei  fpeeutum ,  & 
Ciyilie  ûnchcrà,..  Il  ne  faut  pis  le 
confondre  avec  Jacques  tzAttcnA" 
KAKO ,  atiteur  de  deux  livres  très* 
finguliers  À  trè£-rares.  L'un  eft  in- 
titulé :  Protêffus  joeo'ferius  ,  in  quo 
tontimntur  proceffiis  Sâtan^t  contra 
B.  Virfinm^  xii*f6L  gothiqoe  fans 
date.  L'autre  a  pour  titre  :  tîher  de 
nroceffuSateaUt  coHtraCkriflumtî  4yz^ 
in*fol.  Ce  detn.  écrivain  eft  le  m6- 
4lie  que  PAUADnro  *,  Voy,  ce  mot. 

AKCHISË,  fils  êeCapis^  pè- 
te d*£A/<  ,  eut  cet  enmt  de  fon 
commerce  avec  Vénus,  Lesmytho* 
logiftes  difent  ,  qu'il  fut  frappé 
légèrement  de  la  foudre ,  pour  n*a« 
"Toif  pas  gardé  le  ftcret  à  la  déefle. 
Aê^kife  échapàaufac  de  Troie  par 
la  piété  de  fon  fils ,  qui  remporta 
liir  fes  épaules;  &  il  mourut  ptls 
4e  Ùrépano  en  Sicile. 

ANCHURUS,  fils  de  Af/V&M. 
Vn  goutfre  s^tant  ouvert  à  Celè- 
ne,  ville  dé  Phrygié,  Anihuru*  fe 
«tévooa  pù\xt  le  bien  public,  8t  s'y 
précipita  avec  foo  chevith  Ce  gout- 
he  ft  referma  auffi-tôt.  Mîdàà  fit 
élever  à  Fendrolt  un  autel  à  Jupitâ^» 

I.  AMCILLOH.  (t>avxd}  né  à 
WM  dn  t«î7  *  imSi  M  Geni^/é , 
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où  il  fit  ta  philosophie  &  fa  théo-^ 
logie.  On  le  pourvut ,  après  fon 
retour ,  du  miniâére  de  l'églife  de 
Meaux,  qu'il  garda  jufqu'en  165 5. 
Il  revint  à  Metï  -«  où  il  refta  juf- 
qu'à  la  révocation  de  Tédit  de 
Kames  en  1685.  Il  alla  demeurer 
à  Francfort  ,  puis  à  Beclin ,  où  îf 
tnourat  en  1692 ,  jottiiTant  de  Tef- 
time  des  Unérateurs  êi  des  honnè- 
tcs-gens. 

ÏI.  ANCILLON,  (Chartes) 
fils  du  précédent  ^  mort  à  Berlin 
en  1715 ,  s'occupa  beaiicoup  à  là 
littérature  &  à  la  bibliographie.  U 
eft  auteur  :  I.  D*une  Bifloire  de  /V- 
tahlifftmentdes  François  réfugiés  dans 
Us  états  de  Brandebourg ,  1690  ,  in- 
S°.  II.  Mélanges  critiques  de  littérd» 
ture ,  recueillis  des  converjations  det 
fon  père,  1698,  }  tom.  in-8'.  II L* 
La  Vie  de  Soliman  11^  1706,  in-4'*, 
IV.  Traité  des  Eunuques  f  1707,  in* 
il.  V.  Mémoires  fur  plufeurs  Gens* 
de'lettres  «  I709  ,  Ln-ii.  Tous  ce& 
ouvrages  prouvent  fon  érudition» 
Soti  Traité  des  Eunuques  fut  publié 
foi|S  le  nom  de  C,  OlUncan ,  qui 
eft  l'anagramme  de  C.  AneiUon. 

ANCOURT .  (  Florent  Carton 
fieur  d' }  naquit  à  Fontainebleau  ^ 
le  premier  Novembre  x66i ,  le  mê- 
me jout  que  le  grand-D4uphin. 
Le  Père  de  là  Rue  Jéfuité  »  fous  le* 
quel  il  fit  fes  études  ,  voulut  pro- 
curer à  la  Société  ce  Jeune-hom* 
me  «  d(Cmt  la  vivacité  &  la  péné- 
tration promettoient  beaucoup  ; 
mais  l'eloignement  du  difciple 
pour  le  cloître  «  rendit  inutiles 
cous  lei foins  du  maître.  VAncourt 
éitna  mieux  fe  livrer  au  barreau  ^ 
qu'il  abandonna  bientôt  pour  le 
théâtre.  11  fut  non  feulement  grand 
adeur,  fur-tout  dans  lesrôltsd^ 
Jaloux  y  de  Financier  «  d'Hypocri- 
te» deMiftnthrope  \  lùâis  encore 
auteur  d^ftingné.  Ce  que  Étegnard^ 
émtf  à  téffti  de  MotUH  datti  ik 
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haute  comédie  ,  dit  n«  komme 
d'e(]prit  ,  le  comédien  d*An€ourt 
rétoit  dans  la  farce,  Plufieurs  de 
i^s  pièces  attirent  encore  un  grund 
c  oncours.  Le  dialogue  en  eft  ,  non 
p9S  naïf,  comme  le  dit  M,  de  Vol" 
tairf  \  mais  léger,  vif ,  rapide ,  plein 
«4e  gaité  de  de  faillies.  La  facilité 
qu'il  avoit  dans  {^s  ouvrages,  il 
]a  portoit  dans  la.fociçté.  Il  étoU 
recherché  de  ce  qu'il  y  avoit  de 

Î)\\M  dîAingué  &  de  plus  aimibte  à 
a  «our  &  à  la  ville.  Louis  >  XIV 
)*aimoif ,  Lorfque  ce  prince  devoît 
a^nfter  à  !a  comédie ,  d*AneourtzU 
loit  lui  lire  fes  ouvrages  dans  foa 
cabinet ,  où  madame  de  Monu/pan 
feule  étoit  admife.  Un  jour  le 
poëtc  s*étant  trouvé  mal ,  à  caufe 
au  grand  feu  qu*il  y  avoir  ,  le 
roi  ouvrit  lui-m^me  une  fenêtre , 
pour  lui  faire  prendre  Tair.  Les 
dernières  années  de  d'Jnçourt  fu- 
rent plus  {^ges  8(  plus  retirées  que 
celles  de  fa  ieunefle.  Il  quitta  le 
théâtre  en  1718 ,  pour  fe  retirer 
dans  fa  terre  de  Courcelle-le-Rot 
en  Berri ,  où  il  s'occupa  unique- 
ment de  fon  faliit.  Il  y  mourut  cq 
17x6  à  6\  ans.  Ses  ouvrages  ont 
été  rafTemblés  en  1719 ,  en  8  vol. 
în-13,.  Celles  de  fes  comédies  qui 
ont  été  çonfervées  au  théâtre  » 
font  :  I.  Les  Bourgtoifes  à  la  mode, 
II.  Les  trois  Çoufints,  III.  Le  Che- 
valier à  la  mode»  XV,  Les  Cçqu^ttes* 
V.  U  Moulin  de  Javelk.  VI,  La  Pa- 
Tifienne,  VIL  X<l  Foire  de  Bedons. 
Vni.  Le  Mari  retrouvé»  IX.  Colin- 
gaillard,  X,  Le  galant  Jardinier. 
XI.  Z(«  Tuteur».,  M.  Titoa  du  TilUf 
dit  qu'on  a  cru  que  d*4ncourt^  af- 
fez  diilîpé  dans  le  monde  &  ami 
du  plaifir  ,  (e  faifoit  aider  daAS 
quelques-unes  de  (ts  pièces;  ce- 
la peut  ttre  ;  mais  il  n'efl  pas 
inoins  vrai  que  fon  efprit  vraiment 
comique  ,  &  le  talent  de  faifir  les 
biftori^^tcs  du  (^ms  <k  4e  ks  «Q* 


ANC 
oonMioder  au  théâtre  ,  lut  doo^ 
noient  une  fécondité  inépuifable» 

ANCRE,  (  le  Maréchal  d") 
Voyei  CONCIKI. 

ANCUS-MARTIUS  »  IV«  roi 
des  Romains»  monta  fur  le  trône 
après  Tullus  HofiiUm  ,  Tao  63S 
avant  L  C.  II  déclara  la  guerre  aux 
Latins  ,  triompha  d'eux;  vaînqutc 
les  Vcïcns  ,  les  Fidénates  ,  les 
Volfques  &  les  Sabins.  De  retoiur 
de  fes  conquêtes' ,  U  embellit  Ro* 
me,  &  bâtit  I9  temple  de  Jupiter 
féritrient  joignit  le  Mont- Janicu* 
le  à  la  \i\\q  ,  «reufa  le  port  d*Of« 
tie ,  &  y  établi^  une  <o]ome  Ro« 
maine.  Il  mourut  l'an  616  avant 
J.  C. ,  après  en  avoir  régné  24..  Il 
aima  la  paix  &  les  arts  fruits  de  I9 
paix ,  8c  rendit  fes  fujets  heureux* 

I.  ANDERSON ,  (  Edmond  )  ju- 
rifconfulte  Angloîsfous  Eli\aheth , 
qui  le  fit  chef-judicier  des  com* 
muns  plaidoyers  en  1^82.  Il  mou« 
rut  en  1604.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  de  jurifprudeuce,  e^imés 
des  Anglois. 

IL  ANDERSON  .  (  Larz)  pre- 
mier minière  de  Gufiave-Wafa  ^  ro} 
de  Suède ,  naquît  de  parens  pau- 
vres, &  fe  tira  de  fon  obfcurité 
paf  fes  talens.  II  obtint  l'archidiar 
coné  de  Strègnes.  N'ayant  pu  par- 
venir à  répifcopat ,  il  s'attacha  â 
la  cour.  Gufiave  ,  qui  connut  foa 
mérite  ,  le  fit  foa  chancelier.  U 
penfa  dès-lors  à  iotroduire  le  ti»." 
théranifme  en  Suède  ,  (c  il  exé- 
cuta ce  proiet.  Il  appufa  û  e£lr 
caçepient  les  proportions  de  Gir/^ 
tave  aux  états  de  Vefteras  ,  qu'il 
obtint  tout  et  qu'il  voulut.  Ce 
minière  avoit  le  génie  des  affai- 
res «  S(  unç  politique  éclairée  H 
tranchante. 

ANDIER  DES  Rochers. 
(Jean)  graveur  daroi,  né  à  Lyon  « 
s'étoit  établi  à  Paris  ,  où  il  mou-< 
rut  «Q  ^741  I  daos  un  Igq  if>^^ 
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rraftté.  n  t  gravé  quelques  {lt}ets 
de  la  Fïhle  ,  l\ir-tout  d^apiès  h 
Corrhge.  Mais  fon  plus  grand  ou- 
vrage eft  une  longue  fuite  de  Por* 
traits  en  bufte,  desperfonnes  dif- 
tingttées  par  leur  naiiTance ,  dans 
la  guerre ,  dans  le  mtntftére ,  dans 
la  magiftrature  ,  dans  les  fciences 
9l  dans  les  arts.  Cette  fuite  monte 
à  plus  defept  cens  Portraits ,  avec 
des  vers  au  bas.  L*enipereur  Charles 
VI  gratifia  de*  Rochers  d*une  belle 
médaille  d'or,  pour  quelques  eftam- 
pes  du  portrait  de  fa  majefté  im- 
fériale,  que  ce  graveur  lui  avoir 
envoyées. 
'  ANDINI,  Vùy,  Daudiki. 

ANOOCIDES  ,  orateur  Athé- 
nien, né  vers  Tan  46S  avant  Tère 
chrétienne,  fe  diftingua  par  îoh 
éloquence.  11  fut  pluf.  fois  exilé  de 
fa  patrie ,  8c  toujours  rappelle.  Son 
ftyle  étoit  fimple,  &  prefqu*en- 
tiércnent  dénué  défigures  &  d*or- 
flomens^  Il  nous  rcfte  de  lui  qua- 
tre Difcoitrs  qui  furent  publiés  par 
^ttUUutmt  Caniêrlu ,  à  Bâle  15  66  ,  in- 
fol:  Us  fe  trouvent  auffi  dans  les 
OrmoresCftui  à.* Etienne^  I575  ,in-f. 
I.  ANDRADA ,  (  Diego  de  Pav* 
va  d'  )  d'une  des  plus  illuftres  n- 
nilles  de  Portugal ,  fe  diilingua 
parmi  les  théologiens  de  Tuniver- 
iié  de  Coïmbre.  Le  roi  de  Portu- 
gal, Don  SA^ftieny  l^voya  au  cçn 
cile  de  Trente ,  où  ce  doâeor 
parut  avec  éclat.   11  mourut  en 
1 578.   Nous  avons  de  lui  la  Di" 
fenft  du  eênciU  de  Trente  »  contre 
Chtmmtiuê:  DefiafioTridentituefidei^ 
&t.  à  Lisbonne  ifTS  ,  in-4%  qui 
eiirare.L'éditton  d'ingolftad  1 580, 
ia-8*.  Teft  beaucoup  moins.  Cet 
ouvrage  eft  bien  écrit ,  le  te  vi* 
livre  ,  qui  traite  de  la  concuptf- 
ceoce,  &  de  la  conception  imma- 
culée de  la  Sainte  Vierge ,  eft  le 
phrs  curieux  &  le  plus  intéreflant 
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tïriiÉns  qde  IMkrirain  7  rapporte. 
n  eft  auteur  d'un  autre  bon  Trai- 
té contre  le  même  Channhius ,  donk  ' 
l'édition  de  Venife-1564  ,  in.4*. 
eft  peu  commune.  Il  a  pour  titre  : 
Orthodoxe  Qu*fiiones  aivcrfhs  Hdtre» 
dcos*  On  a  encore  de  lui  fept  vo- 
lumes de  Sermons  Portugais  ,  qui  ' 
ne  font  bon»  que  pour  fon  pays* 
Il  prétendoit  que  les  anciens  phi- 
lofophes  ont  pu  fe  fauver  par  une 
connoiffance  vague  d*un  Rédem- 
pteur :  o^nion  de  ZuingU  ,  d'£« 
rafme^  de  ColUus^  &c.  5ic* 

IL  ANDRADA  ,  (  François  d»  ) 
btftoriographe  de  Philippe  III ,  roi 
d*£fpagne ,  écrivit  VHifioire  de  Jean 
m ,  roi  de  Portugal  :  cet  ouvra- 
gÉÉfait  en  Tangue  Portugaife ,  fut 
puRé  à  Lisbonne  i  SH  *  10-4*'.  Il 
étoîtfrere  du  théologien. 

IIL  ANDRADA,  (Thomas d') 
nommé  dans  fon  ordre  Thomas  de 
Jefus  ^  commença  la  réforme  des 
Augnftins  dichau0'és.Le  frère  Tho- 
mas fuivit   le  roi  Don  Séhaftien , 
dans  fa   malheureufe  expédition 
d'Afrique.  Les  Infidèles  renfermè- 
rent dans  une  caverne ,  où  il  com- 
pofa  en  Portugais  Us  Souffrances 
de  hfus  :  ouvrage  plein  d'ondion , 
traduit  en  françois  ,  en  2  vol.  in* 
12.   Sa  foaur  Yolande  é^Andrada  « 
coffltefle  de  Lignerez  ,  lui  envoya 
de  Targem  pour  acheter  fa  liberté  ; 
tuais  il  aima  mieux  s*occuper ,  dans 
les  fers  ,  à  confoler  Jm  Chrétiens 
qui  fouftroient  avec  Rti.  Il  mourut 
Tan  1 5  82 ,  en  odeur  de  fainteté. 

IV.  ANDRADA,  (Antoine)  Jé- 
fuîte  ,  millionnaire  Portugais  ,  fit 
la  découverte  en  1624  du  pays  de 
Cathai  &  de  celui  de  Tibet  dont 
il  a  donné  une  Relation,  Il  mou- 
rut en  1634. 

ANDRADA,  Koy.  Freire. 
L  ANDRÉ ,  (Saint)  Apôtre,  frè- 
re de  S.  Pierre^  naquit  àBetfaide. 


faria4îvcr£té  du  nombreux  fea-   U  fuivir  d'abord  S.  Jeàn-Baptifit  ^ 

IL  vr 
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qu'il  quitta  çnfuite  pg^r  s*3tt|clipf 
à  J.  C.  André  lui  «mena  fou  trere 
5iii)oA  ou  Pierre  «  pêcheur  comme 
lui.  Ils  fe  trouvèrent  aux  nocet 
«le  Cfioa ,  &  furent  témoiQ$  du  pre- 
inier  ifiiracle  de  J.  C.  Quelque  teqi$ 
après  ,  le  Sauveur  les  ajaot  ren- 
coqtrés  qui.pêchoîenr,  il  leur  pro«* 
init  de  les'  faire  pêcheurs  d^hoon-. 
mes,  Lorfque  J.  C.  nourrit  mira* 
culçiifement  ci^q  jnille  perron- 
nés ,  ^xK^rtf  l'avertit  qu'il  n'y  avoit 
que  cinq  pains  d'orge  &  deux  poir- 
fon$.  pepui^  la  mort  de  foà^  maî- 
tre ^  on  ne  {%2xt  sien  de  certain  fur 
ce  difciple.  On  croit  qu'il  prêcha 
l'Evangile  à  Pacras  en  Achaïe,  £c 
qu'il  y  fut  martyrifé.  On  ignore 
quel  fut  fon  fupplice.  L^opifl^i 
commune  e(l  qu'il  fut  cruelle  *, 
^ais  elle  p'efl  pas  fpndèe  £ur  le 
témoignage  des  anciens  hiAoriens. 

II,  ANDRÉ,  prétendu  Meffie  , 
qui  fd  donna  pour  libérateur  à^s 
Juifs  du  tems  de  Traja».  Il  ranima 
leur  enthoufiarme ,  qui  paroifToit 
^ifoupi.  U  leitr  perfuada  qu'ils  fe- 
roienç  agréables  an  Seigneur^  & 
qu'ils  reotteroient  enfîn  vi^o- 
rieux  dans  Jérufalem  «  s'ils  exter-r 
f^inoîent  tous  1m  Infidèles  dan^ 
]es  Heux  ou  ils  avoient  des  fy* 
nagogues.  Les  Juifs ,  fédqits  par  cet 
homme  ,  maiTacrérent  (  dit-on  }  plus 
de  120,000  perfonnes  dans  la  Cyre« 
naïque  &  dans  l'iAe  de  Chypre  1 
Vi9n  &  Eufàit  difent  »  que  noa  con- 
sens de  les  tlir*,  ils  mangeoientleuf 
chair  ,  fe  faifoientune  ceinture  de 
leufs  iptefiins  ^  ^  fe  fro«oienf  le 
vifage  de  leur  fang.  ^  cela  ed  aiÀiî , 
ce  fut^  de  toutes  les  canfpiratioas 
contre  le  genre  humain  danspotre 
continent ,  la  ph»s  inhumaine  fit 
la  plu^  épouvantable  ,  &  elle  d.ut 
l'être  ,  puifquç  la  fuperûiùop  en 
^toit  le  principe*  ' 

ill,  A:KDRÉ,  dit  ât  Crht,  par- 
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etttC  Hlti  ou  U  Jég^ùlymUê^  ^tK» 
qu'il  s'étoit  retiré  dans  un  ihomC* 
tére-  de  Jérufalem  ;  étttii  de  Da-* 
ipas ,  &  mourut  en  7io«  o»  (élom 
d'antres  en  71^.  Il  a  IsûfTé  des  Càm^ 
msmairu  fur  quelques  livre»  dé 
ricriture  «  &  desr  Surnoms,  Le  P« 
Comhifs  en  a  do«né  wie  édkiofi , 
ornée  d'une  rraduÛioiiealatia^  d# 
notes ,  &  accodipagnéc  des  Œuvre* 
de  5.  jimphilofuû  It  de  Mcthoâtm*  |  Je 
tout  imprimé  à  Paris  en  1644 ,  in-f« 

IV«  ANDRÉ  11 ,  roi  de  Hob« 
grie,  partit  paur  la  Terre-faiate 
en  1 1 1 7.  Il  s'y  d»fting<»f  ^r  i»  ysh 
leur,  ce  qui  lui  acquit  le  furaoo» 
à^Jércfolym^tfin,  Oftà  f^  pfîAce 
qu9  les  geiitilshoirimes  Ifongroîs 
doivent  la  chartre  de  4euffS  prtvi- 
I4ges«  On  y  lit  cette  daisé  :  St 
mùi  ou  met  fucoeffturs  f  en  qaeifUÊitem^ 
fMS  ee  fbii  »  ifwU^t  tnfi^tÊért  ^t 
firiviU^ts  \  quil  vous  fôttftgmi^^  aâ 
VÉTtu  de  cote  fromejfk  «  à  9ims-  é»  ^ 
vos  dejhendmns  'f  de  ifoui  défemi*^  4 
fans  pokfoir  itré  erâitét'  de  r^MUm 
C'étoit  mettre  les  armtt  dans  le^ 
mains  des  fu)ets.*,  &  eettd  elsuie  | 
inudle  fous  un  grand  An  «  pott*» 
voit  ètredatlge^eufe  fousuft  i^iûce 
fotiblc,  André  fut  heureux  4piV  ^^^ 
te»  les  guerres  q^Hl  eacreprit ,  ov 
qu'il  fou  tint.  Il  monriu  Tan  11^54 

y.ANDRÉDEHOK<»*ijE« 
filf  de  Cfmrht  tl  rei  de  Hosgrk^ 
épAufa  Jeanne  I  reiae  de  Neples  ^ 
f^couûne.  Aàdréf  né  ivtc  un  nitq^ 
reJ  groflier  «  que  l'éducation  Hon* 
p;f  oife  n'avoii  pas  oorrigé .  ne  put 
jamais  (e  ^re  «mer  de  &  iemne* 
Ce  prince  vonloît  être  vakrt^  & 
Jeanne  prétendait  qli'il  iùt  feule* 
ment  le  mari  de  la  reitie ,  fans  pren*^ 
dre  la  qinalité  de  vqî.  I}n  frefei^e- 
ber^^^  f  rancifcatn ,  qui  v«ii}oit£ûré 
tomber  tontes  les  dig^tés  de  l'é^ 
tat  fur  les  Hoagrois  ^  ne  contre* 
hua  pa^  peu  à  entretenir  la  éé% 

i»m9e  tf g9^Yft<fflt  ^rtrt»  hmm 
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éffoir  ^onfeiUéc  de  ioé  côté  jyar 
l9  fameufe  Catanmfe ,  de  Uvandié- 
re ,  dereaue  g  onvenuulte  des  prin- 
cefies.  Cette  femme  ,  i^loufe  dn 
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nedbnlilt  6ts  diftraûiotis  anxé^ 
li«r5.  Ceft  en  fou  Itonoeur  qa« 
/.  ^nM  tntituls  fba  CvfliMeilaAr» 
far  les  Décrétalef  «  N^vell»^ 


crédit  de  frère  Rihtn ,  #sonnoif.  '     VIII.  ANDRÉ ,  (J«an)  fut recté- 
feue  l'airerfion  de  Jeanne  pourfon    taire  de  fa  bibliothèque  du  Vati'» 


époux  ,  prit  la  réiblntion  de  -te 
faire  étrangler.  Lûmis ,  prince  de 
Tarente  »  amant  de  JeatuH ,  d'an- 
tres princes  du  fang ,  les  partifaos 
de  lar  #eîtte  ,  Sp  *  ^lon  quelques^ 
uns ,  le  veiqe  elle-même  ,  eurent 
parti  cemeurtre^ exécuté  en  1 345  • 
^4lr^n*avoic  encore  que  19  ans« 
VI.  ANDRÉ  de  Pife(itf«<fr«4 


can ,  fous  Paul  11  &  Sixu  IV.  Le 
premier  le  chargea  de  ailler  aux 
éditions  qui  fe  feroient  fous  €^* 
rad  Swtpihtym  &  Amwl  Fannart^^  » 
qoi  venoient  d'apporter  à  Rome 
la  nouvelle  inveation  de  Urapri- 
merie.  11  revorott  les  manufcrits  ^ 
oompofoît  tes  épitres  dédicatoirei 
&  tes  préfaces ,  fit  corrîgcoit  même 


ia  Pifa  )  fciripceur  &  architeûe ,  les  épreuves.  Le  cardinal  de  Cufa  , 

natif  de  Pife,  counUe  fon  Aimom  fon   ancien   condifcîple  «  Ini  fit 

le  défigne ,  en  1 270  «,  fut  employé  donner  révècllé  d'Accia  dans  Tifle 

à  la  conilrnûien  da  divers  édifices  de  Coffe  ;  et  le  pape'iPuû/  11  te 

par  les  Florentins  ,  dont  fes  talent  nonrnia  enfatte  à   celui  d'Aleria 

le  firent  tellepcnr  chérir  ,  .qu'ils  dans  la  même  tût ,  où  il  mourut 

lui  accordèrent  le  droit  de  bour«  en  i49t«  -  ^^  ^  ^®  ^^^  pluûeura 


geoifie  &  l'admirent  aux  charges  de 
la  république.On  prétend  que  Tar- 
i^boal  de  Veuffe  lut  bftti  fur  fea 
deffins.  Il  moumt  à  Florence,  âgé* 
de  6o«n9,  Ccnoit  auffi  un  peintre , 
un  bon  pd8|a  ^  &  vm  excellent 
vnficîen. 

VII.  ANDRÉ ,  (  Jean  )  né  à  Mu- 
gello  près  de  Florence ,  profefr 
feur  de  droit  à  Bologne ,  mourut 
de  la  pefte  dans  cette  ville  en 
1348.  On  a  de  Ini  des  Ca/nthen' 
tttires  fur  \tt  Clémentines  ^  1471  in* 


éditions  de  livres  anciens,  de  Tiu* 
Li9t ,  àTAulu-GelU,  1469,  Rome ,  in^ 
fot.  des  Epit.de  StXyprien  5  des  Ht* 
rùdotlHi/htU,  1475  ',  des  Œuvres 
de  St.  Lécn^  de  Stfab4>n ,  Venife  » 
1471  ,  in-fol.  Il  8  feit  anffi  quel- 
ques ouvrages  de  }urifpradeiice. 

IX.  ANDRÉ  dtl  Surto,  naqttîf 
à  Florence  en  1485 1  à*\xxï  tailleur 
d'habits.  François  /,  fous  îe  règne 
duquel  il  vin^  en  France  «  voulut 
arrêter  ce  peintre,qu*il  vifitoit  fou< 
vent  dans  fon  atteHer  >  mais  fil 


fol., Mayence ,  dt  Lyon  i  y  7î  ;  fur  hmtttt  le  rappeltoit  en  Italie.  Fran>* 

les  fyi  hvres  des  DitMtaUs  ,  Ma-  ^/  I  lui  fit  promettre  de  rev^# 

yence  145  )  in-fot.  fit  Venife  1 581  avec  fa  famille ,  lui  donna  de  Tar^ 

in-M.  Il  profefla  pendant  45  ans  gent  pom*  acheter  des  tableaux  \ 

le  droit'Canon  à  Pife  ,  à  Padoue  «  mais  Àndri  rayant  diApé ,  n'ofir 

êc  ifar*toat  i  Bologne.  Il  eut  de  plus  reparottre.  On  loué  fon  co« 

ion  mariage  deux  filles.  L'huée  ap-  loris ,  les  agrénens  d«  fes  têtes  « 


petlé  MùpdU  ,  U  mariée  à  ItM 
CaldeHn ,  étott  ftirien  inftruke  dans 
H  droit ,  que  lorfque  fon  père  étoit 
occupé  i  elle  donnoit  tes  leçons  â 
^  place  3;  mais  elle  avoit  ,  dit*on , 
hl  précaution  de  tit«t  uffridean 


là  correaion  de  fondefiin  ,  la  dé^ 
licateâe  de  fes  draperies  ;  mais  ofl 
tm  reproche  un  air  froid  8t  uni»» 
forme.  Il  mourut  en  1530.  Un  dei 
principaux  talens  d*  André  delSarto  i 
étoît  de  copier  fi  fidtttlenient  tel 


4inplfK«tte|deftMr  que  61  b^^a^fl^  til^teaittdii  gratda-MttrM  «  qiif 


«54       AND 

tout  UmottAesy  trompoît.  Ss co- 
pie du  portrait  de  Léon  X  l)ar  Rm- 
piéâl ,  fut  prife  potir  l'original  par 
Iules  Rtmain ,  quoique  ce  peintre 
en  et\t  ftit  les  draperies. 

X.  ANDRÉ ,  (Jean)  né  à  Xa- 
ft  va  dans  le  royaume  de  Valence  , 
étoit  41s  d^un  alfaqui ,  &  alfaqui 
lui-piéme.  Il  quitta  la  feé^e  de  Ma- 
homet pour  la  religion  de  Jefus- 
Chrift  en  1487,  &  reçut  l'ordre  de 
prôtrife.  11  publia  ,  après  (a  con- 
▼erfion ,  ta  Confufiûn  de  la  ScSi  d€ 
Mahomet ,  Seville  1 5  3  7,  in-8'.  trad. 
de  l'efpagnol  en  diverCes  langues. 
Nous  en  avons  une  verfion  franc, 
fur  l'italien  ,  par  Guy  le  Febrre  de 
Im  Boiêrit ,  en  1574.  Ceux  qui 
écrivent  contre  le  Mahométirme  , 
peuvent  y  puifer  des  chofes  utiles. 

XI.  ANDRÉ ,  (Jacques  )  chan- 
celier &  reâcur  da  Tuiriveriité  de 
Tuhtngen  ,  naquit  dans  le  duché 
de  Wittembergen  içiS.  .Il  apprit 
d'abord  le  métier  de  charpentier  ; 
mais  on  le  tira  de  fa  boutique,  pour 
lut  faite  étudier  la  philofophie  ,  la 
théologie  &  les  langues.  Il  s'il- 
luftra  dans  le  parti  Luthérien ,  unit 
les  princes  de  la  confefllon  d'Aus- 
hourg  ,  &  fut  employé  par  plu- 
fieurs  d^cntre  eux.  Il  mourut  en 
1^90.  Son  ouvrage  le  plus  connu 
Cft  intitulé  :  Dt  la  Concorde ,  l  S  82  , 
in*4%  On  dit  que  ,  fur  la  fin  defes 
)Ours  y  il  fut  éclairé  fur  la  faufleté 
de  fa  religion  ,  &  quHl  embrafla 
la  véritable. 

XII.  ANDRÉ  (  Valérc)  naquit 
4ans  le  Brabant  en  19S8.  Il  pro- 
féra le  droit  à  Louvain  ;  &  eut  la 
^ireâion  d^  la  bibliothèque  de  Tu- 
niverfité.  Sa  Bibliotheca  JBelgica  dt 

.StlgU  ,  vitâ/criptifymé  elaris  ,  paffe 
avec  raifon  pour  un  des  meilleurs 
ouvrages ,  qu'on  ait  donnés  en  ce 
genre  *,  il  auroit  pu  néanmoins  re* 
trancher  quelques  minudes  & 
corriger  quelques  ÎAexaâinides.  I! 
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la  publia  en  164^.  On  L'a  éepoîs 
réimprimée  en  1739  ,  i  vol.  tii-4*. 
avec  des  additteos.  Il  vivoit  en- 
core en  I6ç2. 

XIII.  ilHDRÉ  \  (  Yves-Marie  ) 
né  en  167$  à  Châteaulin  dans  le 
comté  de  Cornouailles ,  patrie  du 
Père  Hardouin  &  du  Père  Bougeant , 
entra  comme  eux  chez  les  Jéfnites. 
La  chaire  de  profeifeur  royal  des 
mathématiques  le  fiica  à  Caen  r  il 
remplit  ce  pofte  avec  autant  de 
fruit  que  d'applaudiflement ,  de- 
puis 1726  îafcpi*en  1759.  I^  ^^^ 
pour  lors  âgédvS4  ans ,  &  c*étoît 
bien  le  tems  de  prendre  du  repos. 
Sa  vie  laborieufe  fe  termina  le  26 
Février  1764.  La  nature  l'a  voie 
doué  d'un  tempérament  heureux  » 
&  il  le  conferva  par  l'unîfbrmtté 
de  fa  vie  &  par  la  gaieté  de  fon 
caraâére.  Aucun  genre  de  littéra- 
ture ne  lut  étoit  étranger  :  il  avoir 
réudî  dans  la  chaire  :  il  avoit£ait 
des  vers  pleins  de  grâces  ;  mais  il 
eft  principalement  connu  par  fou 
J^ffai  fur  h  Btau  »  dont  on  a  donné 
une  nouvelle  édition  dans  le  re* 
cueil  de  fes  ouvriges  en  1766, 
5  vol.  in- 11.  Ce  livre ,  plein  d'or- 
dre 6(  de  goût  ,  otht  de  la  nou- 
veauté dans  le  fuîet,  de  la  noblef- 
fe  dans  la  diâion  »  -&  affes  de  force 
dans  le  raifonnement. 

XIV.  ANDRÉ  ,  (  le  Maréchal 
deSr-)  Voy^kiMov, 

XV.  ANDRÉ  ,^  le  petit  Pcre  ) 
Voyex  I.  Boulanger. 

XVI.  ANDRÉ  CORSIN ,  Voyt^^ 
ce  dernier  mot. 

ANDREINl ,  (  Isabelle  )  née  à 
Padoue,  &  de  racâdémie  des  /«* 
unti  df  cette  ville ,  fiitla  plus  cé- 
lèbre comédienne  de  fon  tenu. 
Après  avoir  brillé  quelques  années 
fur  les  théâtres  d'Italie ,  elle  vint 
en  France,  où  elle  ne  fe  fit  pas 
moins  diftisguer  par  la  fageffe  de 
ft  conduite  ,  qu'admiffr  pàrfests^ 
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Iciis ,  qaî  ne  fe  batnoteot  pas  à 
ceux  du  théâtre.  Elle  étoit  en  mê- 
me tems  auteur ,  &  s'exerça  avec 
luccès  en  difFérem  genres  d'ouvra- 
ges.Ona  d*e]le  degSonncts^  des  Ma- 
drigûu»  ,  une  PafiorûU^  &c.  &c.  Elle 
snourut  â  Lyon  en  1 604  d*une  fauf* 
ie  couche,  à  42  ans.  Le  corps  mu- 
nicipal de  cette  ville  honora  ia 
Sépulture  par  des  marques  de  dif- 
tinâion  ,  &  Ton  mari  {FrançoU 
Andreinz  )  lut  fît  lue  épitaphe 
OÙ  il  célébra  tes  talens  &  Ces' ver- 
tus. On  a  de  lui  U  Bravurt  del  Ca» 
piian  SpavcntOy  Venire,  1607,  in« 
4%  traduit  en  franc.  Paris,  1608  , 
ûifIi.  II  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jion'Baptifie  Andreinz  ,  au* 
teur  d*un  grand  nombre  de  Pièces 
de  théâtre  ,  qui  ne  font  ni .  trop 
bonnes»  ni  trop  rares.  On  recher-> 
çfae  cependant  fon  Adamo^  Milan 
1613  ,  in-4".  parce  qu'on  prétend 
que  AfiZroiia  pris  l'idée  de  fon  Para' 
dis  perdu  dans  cette  tragédie.  On 
a  encore  d' Attardai ,  trois  Traits^ 
en  faveur  de  la  comédie  &  des 
comédiens  f  publics  àParis  en  162$  ^ 
ils  font  fort  rares. 

ANPRELINUS,  {Publias Fou f- 
tus  )  naquit  à  Forli,.  ville  d'Italie* 
11  fut  honoré  à  22  ans  de  la  cou- 
ronne de  laurier,  que  l'académie  de , 
Kome  dbnnoit  à  ceux  qui  a  voient 
remporté  le  prix.  Ce  poète  Latin 
vint  â  Paris  fous  le  règne  de  CAor* 
Us  Vlîl^  8(  fut  profeffeur  de  belles- 
lettres  <5c  de  mathématiques  dans 
le  collège  de  l'uni verûté.  Il  fe 
donnott  le  titre  de  Poëte  du  roi 
&  de  la  reioe  ,  Louis  XIJ  &  Aune 
de  Bretagne.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  poétiques  ,  tous  vuides 
de  cbofes  &  remplis  de  mots .  com- 
me £bnt  la  plupart  des  vers  de  col- 
lège. Sçs  diiférentes  Poiifies  ont 
été  imprimées  in-4''.  &  in-S**.  fé- 
parément  ,  depuis  1490  jufqu'en 
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îunm,  St%  produâiqps  en  profe  ne 
font  pas  plus  eilimées.  Il  mourut 
en  1518.  Ses  moeurs  n'étoient  pas 
trop  pures  ,  fi  Ton  en  croit  Erafms^ 
Ses  déclamations  contre  les  théo- 
logiens catholiques  prouvent  que 
ce  rhéteur  n'étoit  pas  philofophe. 

ANDRIEU ,  Vay.  Dahd&IEU. 

ANDRISCUS  ,  homme  obfcur . 
de  la  ville  d'Adramifte  dans  l'Aûe 
mineure ,  fe  dit  61^  de  Perfie  »  roi 
de  Macédoine  ;  parce  qu'il  lui  ref- 
fembloit  beaucoup  «  par  la  taille 
&  par  le  vifage.  Cet  impoileur 
l'ayant  peffuadé  aux  Macédoniens, 
il  fe  mit  à  la  tête  de  leur  armée  , 
8c  vainquit  Jurtntius  ,  préteur  do 
la  république  dans  la  Macédoine* 
Qj.  C^tcilitts  Mstellus  marcha  contre 
cet  aventurier  ,  le  défit ,  &  en  or- 
na fon  triomphe  ,  vers  Tan  148 
avant  J,  C.  Deux  autres  féditieux 
voulurent  relever  le  parti  de  cet 
ufurpatcurj  mais  iU  eurent  le  mê- 
me fort  que  lui.  Le  fénat  mit  alors 
la  Macédoine  au  nombre  des  au* 
très  provinces  Romaines. 

ANDROCLlE ,  fille  d'Antîpinc 
de  Thcbes ,  fe  dévoua  avec  fa  fœur 
Alçis  pour  le  falut  de  fa  patriew 
La  guerre  s'étant  allumée  entre  les 
Thébains  &  les  Orchoméniens  , 
.l'oracle  fut  confulté  ;  il  répondit 
•^ue  M  la  viûoire  fcroit  pour  lesThé> 
>»  bains  »  fi  celui  qui  étoit  du  fang  le 
X  plus  noble ,  vouloit  fe  facrifier 
n  pour  le  falut  de  fes  concitoyens.» 
La  naifiance  diAntipcn^  l'emportoit 
fur  celle  de  tous  les  autres  \  mais  ce 
mauvais  patriote  né  voulant  pas 
être  la  vidime  du  bien  public ,  (ts 
deux  filles  Andreelée  &  Aîcis  s'y 
réfolurent  &  s'immoléMnt  coura- 
geufement.  Les  habitans  de  Thè- 
bes ,  en  reconnoifiance  d'un  fervi- 
ce  fi  fignalé  ,  leur  firent  dreffer  , 
dans  le  temple  de  Diane  d'Euclie  « 
la  figure  d'un  lion,  i{}x*IUrcule  coa* 
facra  à  fon  honneur. 
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ANDHOCtE ,  ûUét  Mhùs  fr, 
tcn  de  Ctète  ,  vivoit  l'aû  1156' 
t»ant  /.  C.  Quelques  jetines-geds 
d'Athènes  &  de  Mégare ,  ûché^ 
de  ce  qu'il  leur  en  If  voit  tous  les 
lirix  des  /eux  Olympiques ,  anen- 
térent  A  fa  vie.  M/nos ,  pour  ven- 
ger ce  ^neurtre ,  af&égoa  Athènes 
&  Mégare,  ê(  obligea  les  habicao» 
de  fui  envoyer  fous  les  9  ans  fept 
garçons  &  fept  fines ,  qu'on  feifoif 
dévorer  par  te  MiÀotaufe.  Thtféé 
iét  délivra  de  ce  tribut. 

I.  AKDROMAQUE ^  fille  dJT- 
duanrtn  desCilkiens  du  mont-Ida, 
époufaeib  premier  lien  fieSor  prin- 
ce Troy  en,  qu'elle  aima  d'un  amout 
tendre.  En  ayant  été  malhenreufe- 
ment  privée  par  AehiiU  qni  le  ruM 
dans  on  corftbatfingufier,  elle  vit 
bientôt  tomber  &  réduire  en  cen* 
dres  fa  ville  dont  il  étoit  Tiinï^ie 
appui ,  6c  îùt  livrée  an  fils  de  Ton 
meurtrier  ,  à  Pyrrhus^  qui  la  força 
de  lui  donner  fa  main.  Enfin  elle 
eut  pour  5^  époux  HtUnu»^  frère 
de  fon  premier  mari ,  avec  qui  elle 
mena  une  vie  afiez  trifte  fur  le  trône 
d'Epire  »  ne  pouvant  oublier  fon 
cher  Ht^r»  Elle  eut  de  cehù-ei 
AfiyanûX  ,  Moloffut  du  fécond  ,  ft 
Cifirinus  du  dernier...l?aciitefic  cou- 
ler bien  des  larmes ,  en  traitant  ce 
Ibjet  ;  âc  fa  pièce ,  accueillie  avec 
franfport  comme  un  chef-d'œuvre 
en  nn  genre  nouveau,  annonça  anifc 
amateurs  de  la  Mufe  tragique  le 
rival  Ôc  le  filcceffeur  dé  CorhdlU. 

a.  ANDROMAQUE  de  Crète . 
médecin  db  l'empereur  Néron  ,.  ^(l 
ttoins  connn  par  ce  titre ,  que  par 
f  invention  de  la  thériaque  »  qu'il 
chanta  en'vers  Qreciélégiaques , 
ardrtflfés  à  Néroa.  Moyfc  Charas^n^ 
blia  une  traduûion  de  ce  Poëme 
curieux  en  1668,  \n-ll,AnirQmaqtê 
introdnifit  un  uiage  inconnu  avant 
hii,  en  prenant  le  ûtttA'Areiuatery 
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Am>llOMtl>E,  fHte  de  CJ^fÊiâ 
Se  de  Cajfîoûe ,  poot  s^ètrt  vaatétf 
d'être  pfus  belle  que  les  Néréidei» 
fur  atachée  par  elles  fur  an  ftf- 
cher,  où  un  motiitre martii  deroit 
la  dévorer.  PgrfiéU  âiîiihtt  Se  de- 
vint fon  époux. 

I.  AmyROmCieamnhg,  droîf 
né  ^Ifdaé  Cùmnkni  ,  troifiéitfe  fiU 
^AUxis  I.  Il  avoir  fervi  av«c  dff« 
tinâton  ibus  Manud  Cùumtùe ,  qui 
le  fit  mettre  aux  fers  pour  çrimé 
de  rébellion.  Ayant  recouvré  6 
Fiberté  &  (ti  premières  dignités,  if 
enleva  l'empire  de  Conftintxflo- 
ple  à  AUtis  //,  fon  pupille ,  qifit 
^t  étrangler  en  ilS|.  Il  commen- 
ça fon  règne  par  des  cruautés  In  •« 
ôuies  contre  les  habitmis  de  Ni* 
cée.  Au  fiége  de  Prtffe ,  il  fe  dif- 
tingua  par  des  inhumanités  éttcôr^ 
plus  finguliéres.  H  laifoif  coupéé^ 
aux  uns  les  pieds  ou  fe^  mains  » 
ou  oréver  tes  yetot;  &  il  s'anmfoie 
fur  d'autres ,  en  ne  leut  conpdilt 
qu'un  pied  ou  une  main ,  ou  ed  siéi 
leur  arrachant  qu'un  oeil.  Ses  fiW 
iets  ,  indignés  qu'il  fouillât  la  ma« 
îefté  du  trône  par  fes  barbarie^  , 
cranfportérent  la  couronne  tl^  1« 
tète  é'ifaat  Ltmfit,  Anêr&tùe  prit  14 
fuite  \  mais  le  peuple  l'ayant  ac« 
teint ,  le  lia  à  un  poteau  dan^  I4 
grande  cour  du  palais,  &  luireil-^ 
dit  ce  qu'H  avoh  fait  aux  autres; 
On  lui  brtfa  les  dents  ,  on  lui  ar^ 
racha  les  cheveujt ,  oa  le  pendit 
par  les  pieds ,  on  lemutila  \  enfiil 
des  foldacs  Italiens  le  percèrent  d^ 
ptufieurs  conps  &  mirent  fin  â  deflt 
tourmens  TarideX.C.  iidf.Cepriti^ 
ce  avoit  de  féloquençe.  Il  £0}- 
Buales  impôts;  mais  fînhuittanieA 
efi  un  vice ,  qui  fe^  peut  fair^ 
oublier  les  plos  grandes  ipuditéa  » 
fnr-tout  dans  les  priDtces. 

II.  AN£«.aNl€  n  PaUiOpgtê  « 
né  eu  I2|9  de  MrAeZ  F/fi,  fu0. 
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•qo  «è^e  eft  célèbre  par  U%  Su- 
Vafioas  des  Turcs  dtau  l'empire  ; 
il  leur  oppofi  les  armes  des  Ca* 
talans ,  qui  fireat  encore  plus  dt 
dégâts  que  les  MuAilmans.  Andr0' 
mU^  cooAoiâaat  fa  fioibtefle  »  af« 
focia  au  trône  fen  fib  aine  Af<cA«f 
iJt  ea  1a94.Ce  prioce  étant  mort 
en  ipo  I  AnironU  le  hwu{oafd% 
partagea  j'auxorité  arec  ion  aieui , 
qui  le  concraigoit  par  fes  manicr 
rus  dures  à  fe  révolter*  11  fe  rea» 
dit  maitre  de  Conftantinople  en 
Mai  i|a8,  fit  defceodre  Andranic 
le  Viêu»  du  trôae««  &  lui  donna  le 
palais  impérial  j^bur  prifon  :  Tem- 
pereur  détrôné  aima  mieux  s*en- 
fomer  dans  un  monaflére ,  où  il 
£nit  iês  îours  en  1332.  Ce  prince 
«▼oit  quelques  vertus  &  beaucoup 
plus  de  débuts.  Crédule  ,  timide , 
srréfolu,  il  devint  le  jouet  des  ec- 
çléfiafiiques,qui  fe  fervtrent  de  fon 
aom&fottvent  de  fon  pouvoir  pour 
iomenter  leurs  cabales  &  leurs  dif* 
IHitec  II  chargea  fon  peuple  d'im** 
pdcs  pour  acheter  la  paix.  11  altéra 
tellement  la  monnoie ,  qu'elle  n*eut 
plus  de  cours  chts  les  étrangers} 
ce  qui  fit  tomber  le  commerce  fie 
languir  rémpire.  Enfin ,  en  laiiTant 
dépérir  la  marine  ,  il  donna  lieit 
aux  Génois  &  aux  Vénitiens  de 
faire  des  defcentes  jufqu'au  port 
de  C.  P.  ^  à  d'autres  nations  de 
Ijpiredesincurfions  dans  la  Thrace^ 
Il  étoit  d'ailleurs  pieux,  frugal ,  af- 
fiduau  travail ,  &  ami  des  fçavans. 

in.ANDR0Nl€IlIP«//a2i>. 
«w^  (ou  AndronU  le  Jtunt  )  petit«> 
m  du  précédent ,  eut  les  vertus  de 
fon  aïeul  &  beaucoup  plus  de  ta^ 
lens.  Guerrier  habile ,  prote£^e«r 
ée  rinnocence  %  père  de  fon  peu* 
pie  ,  il  diminua  les  impôts  &  fut 
acceffible  dans  tous  les  tems  au 
pauvre  comme  au  riche.  Malgré 
fa  valeur ,  il  ne  put  empêcher  les 
pro^s  <^  Turcs,  quis'approc)ié^ 
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irefit  4e  Confiantinople  »  «1  iranir 
férantle  fiégede  leur  monarchie  « 
de  \a  ville  de  Prufe  »  dans  celle  d^ 
2<ficée«  Une  fièvre  m^^igue  enleva 
ce  prince  à  {t%  fujets  qui  l'ado* 
roienc ,  en  Juin  1341»  U  avoir  41 
ans ,  &  en  avoit  régné  leul  enviroai 
13.  L*abbé  LingUt  dans  fes  Prim^ 
cipes  de  l*Jiifioirej  rappelle  fSaU9& 
propos  Androtde  //. 

IV.  ANDRONIC  PéUélopit^ 
fils  aioé  de  l'empereur  Jcam  V .  fut 
afibcié  par  fon  père  à  lapuiâanc0 
fouveraine  vers  l'an  1 3  f  f  .Ce  pria* 
ce ,  d*ttn  caraâérc  perfide ,  d*an  ef^ 
prit  inquiet  »  voulut  détrôner  fooi 
père  y  qui  lui  fit  d'abord  crever  u« 
œil ,  &  aui  Tobligca  enfuite  de  Aif 
noncer  a  Temptre  en  1373  âc  de 
céder  fes  droits  a  fon  &cre  M«i* 
nuti.  Après  fqn  abdication ,  il  fi- 
nit obfcurément  fes  jours  dans  le 
lieu  où  il  avoit  été  exilé. 

V.  AWDRONIC  de  Cyrrhes^ 
aftronome  a  Athènes ,  fit  bâtir  ea 
marbre  une  tour  oâogone ,  fit  gra* 
ver  fur  chaque  côté  des  figures 
qui  repréfenroient  Us  huit  venta 
principaux.  Un  Triton  d*airain  ^ 
tournant  fur  fon  pixot  avec  une 
baguette  à  la  main,  lafixoitfur  (a 
Vent  qui  foufiloit.  Les  coqs  'de  aoe 
clochers  font  venus  de-lù,  Vitntn 
rapporte  ainfi  les  noms  de  ces  venta 
défignés  par  Andronii  :  SùUnus ,  £«• 
rus  f  Aujltr ,  Afiieus  ,  Fov^mms  i  C«« 
rus  j  Sgptentrio  fie  Aquiia* 

VI.  ANDRONIC  ,  (  LirimAn* 
drcniçut  )  le  plus  ancien  poëce 
comique  Latin  ,  fiorififoit  fous  ii 
confulat  de  Claudius  Cetuùm  ,  TaM 
^40  avant  J.  C.  Sa  première  piéoo 
fut  repréfentée  alors.  Lcsauteurs^ 
dans  les  commencemens  de  Tare 
du  théâtre ,  moatpient  fur  des  tré* 
teaux ,  6c  jouoieot  eux»mèmes.  Am* 
dfwk  s'étant  ^roué  en  répetdua 
Ibs  vers ,  le  fil  réciter  par  un  ef« 
c)avc  :  ce  lut  Torigiflua  da  la  dé* 
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«làmarion  entre  deux  aâeurs.  Ce 
•qui  nous  refte  des  pièces  à'Andro- 
mie  t  ne  nous  fait  pas  regretter  ce 
qui  en  a  été  perdu.  Son  ftyle  étoit 
groi&er  ^  ginfi  que  fon  ûccle.  On 
^trouve  quelques-uns  de  fes  frag- 
^nens  dans  les  Comict  Latini^  Lyon 
1603  ,  Leyde  ,1620  *,  fie  dans  le 
Càrpus  Poeiarum. 

VU.  ANDRONIC,  commandant 
«les  armées  ^Andockus  Epiphancs 
dans  la  Judée ,  fit  aiTaffiner  en  trahi- 
fonle  fouverain  facrificaceurOiai<(«i 
mais  la  mort  de  ce  faint  homme 
fut  vengée  par  Antiockus,<iai  fit  tuer 
Andronic  dans  le  même  Heu  où  il 
Bvoit  commis  le  meurtre  ,  Tan  166 
«vant  J.  C. 

Vin.  ANDRONIC,  de  Rhodes , 
philofophe  Péripatéticien,  vivoît 
î  Rome  du  tems  de  Ciciron ,  63 
ans  avant  J.  C.  Il  fit  connoitre  le 
premier  dans  Rome  les  ouvrages 
^Ariftote  ,  que  Sylia  y  avoit  ap- 
portés.  On  trouve  Androniei  Rhçdîî 
^  EthUorum  Nithomacheorum  Para-' 
phrafis  ,  grec  &  latin,  Cambridge  , 
1679  t  i°*S**  ^ui  fe  joint  aux  Au- 
teurs cum  Noeis  variorum, 

IX.  ANDRONIC ,  parent  de  S. 
Paul ,  &  compagnon  de  Tes  liens.  Il 
étoit  confidéré  parmi  les  Apôtres  , 
&  avoit  embraiTé  la  foi  de  J.  C. 
avant  S,  Paul.  On  dit  qu'il  fouf- 
frit  le  martyre  à  Jérufalem ,  avec 
Junie  fa  femme, 

X.  ANDRONIC,  chef  de 
la  feâe  des  Androniciens  ,  avoit 
adopté  les  erreurs  des  Sévériens. 
Ces  feâaires  croyoient  que  la  par- 
tie fupérieure  des  femmes  étoit 
]*ouvrage  de  Dieu  ,  fie  la  partie 
inférieure;  l'ouvrage  du  Diable. 

XI.  ANDRONIC,  de  Theffalo- 
nique ,  un  des  fçavans  qui  fe  ré- 
fugièrent en  Italie  après  la  prife 
de  ConAantinopIû^enfeigna  la  lan** 
gue  grecque  à  Rome  ,  a  Floren- 
ce fii  à  Paris  «  du  tems  de  Lûuis 
XI,  Il  mourut  en  1478* 
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AKDROUET  DU  Cerceau  l 
(  Jacques)  fameux  architeûe  de  là 
fin  du  xvx*  fiécle  ,  eft  auteur  dé 
plufieurs  ouvrages  fur  fon  art.  U 
donna  les  defleins  de  la  grande 
galerie  du  Louvre.  Le  Pont-neuf» 
les  Hôtels  de  Sully ,  de  Mayewu  « 
des  Fermes^  de  Carnavalet  «  &c.&c. 
-font  de  lui.  U  mourut  dans  les 
pays  étrangers,  où  il  s'étoit  reti<^ 
,té ,  pour  exercer  plus  tranquille- 
ment la  religion  CalviAifie  qu*il 
avoit  embralfée*  On  a  de  lui ,  £oiX 
Architccbire ,  l  j  Ç9 ,  irt-fol.  réimpri- 
mée depuis.  Les  f  lus  tJtcclUns  Batî* 
mens  de  France ,  1 5  76,  Leçotis  de  Per^ 
/pcHivc,  Paris  1576,  in-fol. 

ANDRY  ,  (  Nicolas  )  d'abord 
profeiTeur  de  philofophie  à  Parii 
an  collège  des  Craffins  g  enfuirê 
au  collège  royal ,  fie  àoytû  de  la 
faculté  de  médecine ,  travailla  fui- 
fon  art  avec  quelque  fuccès.  Où. 
a  de  lui  pluf»  ouvrages  de  littéra^ 
ture  ,  qui  ne  lui  oftt  pas  furvécil* 
II  eil  auteur  des  Sthtimens  de  Cléal*** 
que  fut  Us  Dialogues  4*Eudoxe  ^ 
de  Philante...  Ce  médecin  avoit  uA 
caraâére  aigre  fie  porté  a  la  fatyre. 
Il  eut  des  démêlés  très-Vîfs  ave& 
Hecquet  fur  la  (lignée.  Ayant  été 
afToCié  â  la  compagnie  du  Journal 
des  Sçavans  ,  depuis  Compofé  dé 
deux  autres  médecins  ',  U  en  fit  « 
de  concert  avec  fes  Confrères,  ud 
répertoire  qui  ne  pouvoir  être  uti- 
le qu'à  eux.  Cet  ouvrage ,  livré  â 
la  faculté ,  alloit  mourir ,  lorfqué 
Tabbé  des  Fontàinei  le  teflufcita 
vers  l'an  i7i4.NouSavons  d*Andryi 

I.  Un  bon  traité  De  U  génération 
des  Vêts  dans  U  Corps  hutnain ,  iil-1 2. 

II.  Un  autre  intit.  VOrthopédit ,  ott 
l*Art  dé  prévenir  &  dû  corriger  4^ns 
les  enf ans  Us  difformités  du  corps.  IIL 
Traité  des  Alimens  du  CafènU  ,  17 1 3  « 
a  vol.  in*  12. 1  V.  Remarques  fur  U 
Saignée ,  la  Purgation  &  la  BoiJ/on  , 
Î7ÏO.  in*ll.  V.  La  PréémUienee  dé 
U  Médeeinefur  U  Chirurgie  t  in-12  9 
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1728  »  &c.  Il  aoouaKen  1741,  dans 
Ua  âge  avancé. 

A  N  £  A  U  ,  (Barthélemi)  fut 
principal  du  collège  de  la  Trinité 
à  Lyon.  £n  1565  ,  une  pierre  fut 
îettée  ,  d*uae  fenêtre  de  ce  col- 
lège «  fur  le  prêtre  qui  portoit  le 
S.  Sacrement  en  procefUon  le  jour 
de  la  Fête-Dieu  :  les  Catholiques, 
irrités  de  cette  aâion  »  enuérent 
fur  le  champ  dans  le  collège ,  & 
ayant  trouvé  Amau ,  qu'on  ftgar- 
doit  comme  un  Calvinifte  fecrct , 
TaiTommérent  &  le  mirent  en  piè- 
ces. On  a  de  lui  des  Ckams-RoyauM  ; 
un  Myjiére  de  la  Nativité  1559,  in- 
8*.  Lyon  marchand^  fatyre  françoife^ 
t  (41 ,  in- 1 6  ;  &  plufîeurs  autres  ou- 
vrages en  vers  &  en  profe.  Les 
curieux  recherchent  fon  AUBor , 
ou  U  Coq  ,  hifioirt  fahultufc ,  Lyon 
ij6o,  in-S*. 

ANGE,  K«y<x  Lange* 
l.  ANGE  DE  Clavasio, 
Francifcain  Génois ,  morvà  Coni 
en  Pièfflonc  Tan  1495 ,  eil  auteur' 
d*une  Somme  de  cas  de  coofcience 
avec  le  titre  de  Sutmna  Aagtlîea , 
Yenife  1487 ,  in-fol.  Benoit  XI y  a 
approuvé  le  cuite  qu'on  rendoit  à 
ce  faint  religieux. 
n.  ANGE-ROCCA,  Foye^ 

ROÇCA. 

m.  ANGEdeSt-Josbph, 
(le P. )  Carme  déchaufTé  de  Tou- 
loufe  ,  dont  le  vrai  nom  ètoit  la 
Srojjcy  refb  long-tems  dans  laPerfe 
en  qualité  de  miffionoaire  apofto- 
]ique:le  libre  féjour  qu'il  fit  dans  ce 
royaume  ,  lui  donna  lieu  d'en  ap- 
prendre la  langue.  Cette  connoif- 
fiince  l'engagea  d'entreprendre  une 
craduâion  latine  de  la  Pharmacopée 
Perfane  ,  qui  vit  le  Jour  à  Paris  en 
1681  ,in-8*.  Il  y  a  encore  de  lui, 
Caiophylacium  lingutt  Perfanm^hmC' 
terdam  1684 ,  in-fbl.  Il  y  explique 
les  termes  en  |atin  »  en  françois 
&  ei&  italien  »  pour  que  fon  livre 
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^ût  être  d'un  ufage  général. amc 
nation  les  plus  éclairées  de  l'Eu- 
rope* Cet  ouvrage  eft  recomman- 
dable  par  la  luftefiie  des  remar* 
ques  &  par  divers  traits  hifiori- 
ques.  L'autetlT  avolt  été  provincial 
de  fon  ordre  en  Languedoc  ,  9c 
mourut  à  Perpignan  en  1697. 

IV.  ANGE  DE  Ste-Rosalix  , 
Auguftin  déchauâé  &  fçavant  gé- 
néalogifle,  naquit  à  Blob  en  16s  5  , 
te  mourut  à  Paris  en  1 726.  Il  pré- 
paroit  une  nouvelle  édition  de 
VHifioire  de  la  Hàifon  de  Fraace  & 
des  grands  Officiers  de  la  Couronné^ 
commencée  par  le  P,  Anfclme ,  lorf- 
qu'il  fut  fubitement  frappé  de  morr, 
laiflant  de  lui  la  mémoire  d'un  fça* 
vanc  laborieux  :  le  P,  Simphciea , , 
fon  afibciè  dans  ce  travail ,  le  pu- 
blia en  neuf  vol.  in- fol.  Le  P.  Ange 
a  auiH  compofé  VEtat  de  la  P/ant^ 
en  cinq  volumes  in-i2.  Son  nom 
de'  famille  étoit  François  Raffard» 
U  y  a  des  inexaûitudes  dans  fon 
Hi/ioire  de  la  Mai/on  de  France  i  mus 
quel  ouvrage  de  ce  genre  en  eft 
exempt  ?  Ceft  d'ailleurs  un  réper- 
toire très-utile  pour  l'Hiftoirede 
^rance ,  &  qui  a  demandé  bien  des 
recherches. 

A|f  GE,  (Frère  ^Fay.  Joteuse  , 
n\  IV, 

A  N  G  £  L ,(  le  Baron  de  Saint) 
Voyei  BAtovri.AU, 

ANGëLE-MëRICI.  ovLAngeUdê 
BreJle ,.  inâi tutrice  des  Urfuiines  , 
naquit  à  Dezenzano  fur  le  lac4el« 
Garde»  fonda  cet  ordre  en  x  5  37 ,  & 
mourut  en  1540  en  odeur  de  fsin* 
teté ,  Igée  de  34  ans.  Son  inhitat , 
confacré  â  l'éducation  des  jeu- 
nesÊlies ,  fe  répandit  bientôt  dans 
l'Europe.  Il  y  en  a  plufieurs  cou- 
vens  en  France.  Elle  a  été  béatifiée 
en  1770.  Voy,  Bus. 

L  ANGEU ,  (  Pierre)  poète  La- 
tin né  à  Barga  ,  petite  ville  de  kp 
Tofcane ,  d'où  il  a  été  commuais 
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iBcot  ûutLomÊC  Bsrge^^  Après 
avoif  eilfexfoé  pendant  queique 
teins  lei  Jangues  Gfeccpie  âc  La- 
tine à  Reggio  de  Xontodie  , 
la  réputation  le  fit  appeller  à  Pi- 
fe  par  Cofiu  /«  duc  de  Florence^, 
pour  y  pro&flct  iei  belles- let- 
tres. Il  occupa  cette  chaire  pen<> 
edaot  plufieurs  années  avec  beau- 
coup de  Aiccès  «  te  paffa  enfbîte 
dans  la  même  Univerfité  à  une  au- 
tre où  ronenfeignoit  la  morale  & 
la  politique  d^Jrifiote,  £n  1554  « 
durant  la  guerre  de  Sienne ,  Pûr- 
rt  Stroiii  s*étanc  approché  ^e  Pi- 
ie  avec  fon  armée  ,  la  ville  fe 
trouva  fans  défenfe.  Ce  proCef- 
ftur  ,  qui  n'avoir  pas  moins  de 
courage  que  de  fçavoir ,  raflem- 
bU  tous  les  écoliers  de  Tunivcrô- 

*  té,  fe  mit  è  leur  tèce  «  de  les  en- 
couragea fi  bien  par  ion  exem- 
ple ,  qu'il  tint  Tarmée  ennemie 
en  refpeâ ,  &.  donna  le  temf  au 

•  4uc  de  Florence  d*y  envc^er  du 
Cecours.  AngêU  e&  principalement 
connu  par  deux  Poèmes  latins. 
l.*an ,  qui  a  pour  titre  Cy/ugeti-^ 
€on  ou  Dt  U  Ckajky  en  6  livres, 
fut  Imprimé  avec  ft»  Po^/Us  en 
1^68  in-8*.  Il  en  conçut  la  preaiié- 
te  idée  &  en  Ibrma  le  planta  ufte 
partie  de  chaffe  où  il  accompagna 
Benri  U  ff  cet  ouvrage  <  qui  lui 
coûta  10  années  de  travail  ^  ell 
ibrt  efiimé«  L'autre  Poème  efi  in- 
titulé: Syrius  ,  OU  C Expédition  de 
Codefroi  de  BouiUùn  pour  le  recou- 
vrement de  la  Terre-fainte,  en  12 
livres ,  à  Florence  IJ91  #  10-4^. 
Jngeli  mourut  en  i$96«  âgé  de 
79  3ûs<  M'«  Ofmmt  le  fiiit  naître  ' 
è  Berges  Ac  TéditeUt  de  LàêlfQcMt 
A  Barges  %  dtA  une  petite  erreur,  il 
iuit  lire  Bargài. 

IL  ANGELI ,  (  BonalrentUf  e  )  né 
âFerrare«8cflMttàPatmeen  1576 , 
eft  antear  M  piuficars  ouvrages., 
le  plut  confia  eft  ion  Hlfi^rt  it 


A  N  Ô 

U  pilU  ée  Parmi,  eo  kalîen  ,  fil 
eft  recherchée  ,'  lorsque-  certaifts 
paflages  iir  Pi  L  Fanùft  n'ont  pas 
été  cartonnés.  Elle  ^  imprimée 
dans  cette  ville  en  i;9i,.in*4\ 
L'auteur  dit  f  avoir  composée  deiis 
fefpace  de  ûx,  mois  :  ee^  qui  ne 
donneront  pas  une  merVeiUeale 
idée  de  ce  livre. 

IIL  ÀNGEXI,  (  ialde  )  méde- 
cin  Italien ,  né  dans  la  Romagne 
au  #VE*  fiécle,  fe  fit  un  nom  dans 
la  pratique  de  fon  arti  ll««il  connu 
dans  la  répi^ique  des  lettres  , 
par  un  TrAiié  en  latin  fur  les  Kt- 
pdrei.  Cet  ouvrage  «  où  l'auteur 
traite  en  phyficzen  de  la  nature  et 
ces  reptiles  ^  <c  en  médecin  éclai- 
ré ,  des  maladies  où  ils  penveat 
être  àdminîftrés ,  fut  imprimé  ed 
i  589 ,  ia-4*.  U  eft  peu  commun. 

ANGELIC  «  ÇJean)  Dominicaiii 
&  peintre,  naquit  à  Fiéible.Le  pape 
NicoUâ  V  lui  donna  fii  chapelle  à 
peindre ,  Il  lui  offirit  l'archevê* 
ché  de  Florence  pour  récompea^ 
fer  (k  «lodeftie  de  f es  talens  \  maki 
ce  feligiduxlerefufa.  On  dit  qu'il 
laiflbit  toujoufs  quelques  émtes 
groffiércs  dans  fes  meilleorês  com- 
poiltions ,  de  peur  que  fon  amour- 
propre  ne  fùc  trop  lutté  des  louan- 
ges qu'on  lui  auroit  données*  Une 
peignit  jamais  que  des  tableaox  de 
dévotion*  U  mourat  en  1455  ,  ^ 
68^ns. 

ANGELO  CATtO,  V,  Catto, 

ANGELONl ,  (François)hift»^ 
rien  &  antiquaire  du  xviz*  fiécle , 
né  à  Terni  dans  le  duché  de  Spo- 
iette^  &  mort  à  Kome  en  16^  a. 
Son  principal  ouvrage  eft  une 
Hifiùirt  Augufte  par  les  Médaillés ,  dt^ 
puis  JuUs  Céfar  jufqu^àComfianiltt  ic 
Grand ,  dont  la  meilleure  édition eil 
celle  de  Rome  1685  i  iift-foh  II  efi 
encore  auteur  d'une  Jiijhire  de  Ter- 
ni ,  fa  patrie  \  imprimée  à  Rontô 
en  1646 ,  iflr4*.  qui  n'«A  pas  cont- 
mu  no 
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terne.  On  lui  a  attribué  affez  %é^ 
néralement  Tourrage  intitulé  :  // 

t  Èonifto  Ovtro  éivvenhnenii  al  Trifiano 
itttorao  gU  trron  rulU  AUdagfig  dd 
primo  tomo  de*  fuoi  Commeatari  Hif' 
torici ,  in-4''',  mais  il  eft  prouré  qu*il- 
eft  de  /.  B.  Btllori  «  neveu  &  dif- 
ciple  A^Angeloni. 

I.  ANGEKNES,  (Charles)  d'une 
ancienne  maifon  du  Perche ,  eft 
plus  connu  ibus  le  nom  de  carcÛnal 
de  Rambouillet,  tl  obtint  Térèché 
du  Mans  de  Charlu  IX ^  Sc^  la  pour- 
pre de  Pu  II  .  auprès  duquel  il 
avoit  été  envoyé  en  ambaflade» 
Sixte- Qui fu  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Corneto.  II  7  mourut 
en  1587  à  56  ans,  de  poifon  ,fui- 
▼ant  quelques-uns.  Ce  prélat ,  pro- 
pre aux  grandes  affaires ,  avoit  paru 
avec  éclat  au  concile  de  Trente. 
Ce  fut  fous  Ton  épifcopat  que  les 
Calviniûes  prirent  la  ville  duMans 
&  pillèrent  Téglife  cathédrale  de 

'  S.  JuUen. 

IL  ANGENNES ,  (  Claude  )  frè- 
re du  précédent ,  né  à  Rambouil- 
let en  I  n^«  devint  confeiller-clerc 
au  parlement  de  Paris  en  1565. 
Envoyé  trois  ans  après  vers  Corne 
de  Médicis ,  grand-duc  de  Tofcane  , 
il  fut  honoré  du  titre  de  confeil- 
1er  d*état ,  &  nommé  évêque  de 
Noyon  en  1577  ♦  puis  du  Mans 
en  158S  i  la  place  de  fon  frère 
Charles.  Il  y  établit  un  Séminaire , 
&y  mourut  en  1601 ,  aimé  &  ref- 
peâé.  On  a  de  lui  une  Lettre  con- 
tre Taâion  de  Jacques  Clément  ,1589 
in-S**  :  elle  eft  jointe  à  uneRépon/e 
d'un  Docteur  en  théologie ,  qu*on  croit 
être  Jean  Boucher. 

III.  ANGENNES,  Voy,  Fargis. 
ANGILBERT,  (  Saint  )  Neuf. 
trien ,  é^idia  avec  Charlemagne  fous 
AUmn ,  qui  lui  fut  attaché  comme 
un  père  Ted  à  fon  fils.  Charlemw^ 
gne  lui  donna  Èerthe  fa  fille  ,  le  fit 
gouverneur  de  la  France  maritime , 
Tquu  /• 
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depuis  TEfcant  jufqu'à  la  Seine, 
&  miniftre  principal  de  Pépin  fon 
fils ,  qu^il  avoit  fait  couronner  roi 
d'Italie.  Angilbert  quitta  le  minif* 
tére  &  fa  femme ,  pour  fe  fairo 
moine  en  790 ,  dans  le  monaftére. 
de  Centule  ou  de  S.  Riquier ,  donc  ^ 
il  devint  abbé  peu  d*années  après.  ' 
Il  fut  obligé  de  fortir  très-fouvene 
de  fonmonafiére,  pour  des  affaires 
d'état ,  ou  pour  des  difputes  ecclé« 
fiaftiques.  Il  fit  quatre  voyages  à 
Rome.  Dans  le  dernier  il  accom* 
pagna  Charlemagne ,  qui  rappelloît 
fon  Homère,  Il  le  vit  couronner 
empereur  d'Occident ,  &  mourut 
Tan  814.  Nous  n'avons  de  lui  qu9 
peu  d'ouvrages:  ce  font  des  Poe- 
fies.  On  en  trouve  quelques-unes 
dans  le  Recueil  desHifloriens  de  Pran* 
ce ,  dans  Alcuin ,  dans  le  SpietUgCm 
On  a  auffi  VWJloire  qu'il  a  écrite  de 
fon  monafiére. 

ANGIOLELLO,  (Jean-Marîe) 
naquit  à  Vicence ,  dans  les  états 
de  la  république  de  Venife.  Ayant 
été  fait  efdave  ,  il  fuivit  en  Perfe 
l'an  1 473  Mahomet  //,  dont  il  écrivit 
la  Vie*  Ce  fultan  récompenia  l'au- 
teur ,  &  accueillit  bien  l'ouvrage. 

ANGITIA  ou  ANGERONA  » 
fille  A'jEeta  roi  de  Colchide ,  paiTe 
pour  être  la  première  qui  a  décou- 
vert les  herbes  venimeufes  ,  ou 
les  poifons  tirés  des  plantes.  C'eil 
4ielle  que  les  Maffes  ,  peupledl- 
talie ,  avoient  appris  la  manière  d« 
charmer  les  ferpens.  Les  anciens 
révéroient  auffi  .une  Décile  du  û- 
lence ,  nommée  Angêroke  ,  qu'ils 
repréfentoient  comme  Harpscrates^ 
ayant  un  doigt  fur  la  bouche. 

ANGOULÊME,  (Aymar  comte 
d' )  Voye[  l'article  d'AyMAR ,  dans 
lequel  nous  parlons  despofieiTeurs 
du  comté  d'Angoulême. 

ANGRIANI  .  (Michel)  Bolo- 
nois  ,  doâeur  de  Paris  ,  généra} 
de^ Carmes,  mourut  en  1416. Nous 
L 
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avons  d€  loi  un  Commentaire  far 
les  Pfeaimtes  ,  qui  a  p'  titre  :  Inco' 
gnitus  in  Pfaîmos ,  l6l6 ,  2  vol.  ÎQ-f. 

ANGUIEN,  Foy.vi.  François, 
&Louisn*  XXIII. 

ANGUIER,  (  François  H  Michel) 
^  îi\s  <l*nn  menuiûer  de  la  ville  d*£u 
en  Normandie  ,  fe  dtflinguérent 
dans  la  fculpture.  Après  avoir  étu- 
/  dié  à  Rome ,  ils  embellirçnt  Paris 
de  leurs  ouvrages.  On  a  de  Fran- 
4oh^  V Autel dvL  Val-de-Grace,  &  la 
Crèche ,  le  Crucifix  de  marbre  du 
maître-autel  de  la  Sorbonne  -,  & 
de  Michel ,  le  Tombeau  du  .com- 
mandeur de  Souvri ,  les  Ornemens 
de  la  porte  S.  Denys ,  les  Figurés 
du  portail  du  Val-de-Grace ,  VAnf 
phitrîte^  etc.  Le  premier  mourut 
en  1699 ,  âgé  de  95  ans*,  &  le  fé- 
cond en  16S6 ,  à  74  ans. 

ANGUILLARA  ,  (  Jean-André 
deir  )  excellent  goëte  Italien  du 
Scvi*  iiécle.  Sa  langue  lui  doit  , 
outre  une  tragédie  à*(Edipe  ,  & 
des  Notes  fur  le  Roland  de  VAriofte , 
une  TraJuHion  très*eilimée  des  Mé- 
tamorphofes  d'Ovide ,  en  ftances  de 
huit  vers ,  mife  par  les  Italiens  à 
côté  de  Toriginal.  La  meilleure 
édition  eft  celle  de  Venife  par  les 
SûnSies ,  1 584 ,  in-4* ,  avec  de  bel- 
les  figures  ,  &  les  remarques  d*0- 
tolop  8c  de  Turchi, 

ANICET  ,  (Saint  )  Syrien,  fut 
élevé  fur  la  chaire  de  5.  Piern 
fan  157 ,  après  S,  Pie.  Sous  fon 
pontificat  5.  Polycarpe  vint  à  Ro- 
me conférer  avec  lui  fur  le  jour 
qu^on  de  voit  célébrer  la  Pàque  ; 
&  quoiqu'ils  ne  pufient  pas  s'ac- 
corder ,  la  charité  n'en  fut  point 
altérée.  Il  fouffritle  martyre  le  17 
Avril  168 1  dans  la  perfécution  de 
Marc-Aurkle. 

ANICH,  (Pierre)  aftroaome  , 
géomètre  &  méchanicien  ,  étoit 
fils  d*un  laboureur  qui  fe  mêloit 
de  tourner.  U  naquit  en  ijiy^i 
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OberperfufF,  village  i  trois  lîeuet 
d*Infpruck,  6c  efi  mort  en  1766. 
Laboureur  &  berger  jufqu^à  Tige 
de  2f  ans,  il  fut  entraîné  par  un 
penchant  irréfifiible  vers  Taftro- 
nomie  &  la  géométrie.  Le  Père 
liiliy  Jéfuite,  profelTeur  enTuni- 
verfité  d'Infpruck  »  eut  occafioa  . 
de  connoitre  fes  talens ,  de  les 
perfeétionner  &  de  les  employer. 
Anich  dans  très -peu  de  tems  de- 
vint un  grand  afironome  ,  &  ua 
des  plus  habiles  méchaniciens  de 
l'Europe.  Il  fit  pour  l'univerficé 
d'Tnfpruck  deux  globes ,  l'un  ce- 
lefie,  Tautre  terrefire  ,  qui  font 
des  chef-d'œuvres  en  leur  genre* 
Il  co^ruifit  &  perfeâionna  plu- 
fieurs  inftrumens  de  mathémati- 
que.Il  fit  des  cartes  admirables  pour 
la  préctfion  &  la  netteté.  Enlevé 
dans  la  fleur  de  fon  âge  aux  fcien* 
ces  8c  aux  arts ,  il  mérita  les  re* 
grets  des  vrais  fçavans.  L'impéra- 
trice-reine ,  dont  il  étoit  fujei^  fait 
une  penfion  de  ^o  florins  à  la  fœur 
d*  Anich  >  pour  marquer  quelle  étoit 
fa  confidération  pour  le  frère. 

ANICHINI,  (Louis)  graveur 
en  creux,  né  à  Ferrare  ,  s'illuflra 
dans  le  xvi*  fiécle,parla  déKca- 
teflfe  &  la  précifion  de  fon  burin.. 
Ses  médailles  de  Faut  Uî  &  de 
Henri  II  font  fort  recherchées.  Il 
s'étoit  fixé  à  Venife. 

ANICIUS  PROBUS,  (  Sextsis  ) 
préfet  du  prétoire ,  &  conful  Ro- 
main ,  fe  nt  adorer  des  peuples 
par  fon  humanité ,  &  s'illuftra  dans 
Tempire  par  fa  fageflfe.  Les  deux 
philofophes  Perfes  qui  vinrent 
voir  5.  Ambroife  à  Milan  en  390  , 
pafl*érent  exprès  à  Rome  pour 
jouir  de  la  converfation  d'Anîciuo' 
Probus.  Il  avoit  époufé  Pr^ha-Fal" 
conia  :  Voyez  ce  mot. 

I.  ANILN  jurifconfultedutems 
d'Alarie  roi  des  Vifigoths ,  publia  , 
par  Tordre  de  ce  prince ,  un  abré- 
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%è  des  feîze  livres  du  Code  Tkia* 
doJUn  en  506. 

II.  ANI£N,  diacre  PéUgieii,  a 
hit  la  TraduclionUnnc  de  quelques 
Homélies  de  5.  Jean  Chryfofiôm. 

ANJOU ,  Voyei  Charles  ,  n* 
XXVI...  Loois,  a"  XXV  &  xxviii... 
Marguerite  ,  n**  xi...  Marie  ; 
n*  X...  René...  â'Vi.  Robert. 

ANIUS,  roi  de  l'iAe  deDélos, 
&  grand- prêtre  d*  Apollon ,  eut  trois 
filles  qui  avoient  reçu  de  Baechus 
le  don  de  changer  tout  ce  qu'elles 
touchoient  \  l*une  en  vin ,  Tantre 
en  bled ,  &  la  3*  en  huile.  Agamem' 
tt9n  »  allant  au  fiége  de  Troie ,  vou* 
lut  les  contraindre  de  l'y  fuivre  ^ 
comptant  qu'avec  leur  fecours  il 
n^auroit  plus  fallu  de  provifîoos  \ 
mais  Bacchms  ,  qu'elles  imploré- 
jpcnt ,  les  changea  en  colombes. 

ANNA-PERËNNA ,  divinité  qui 
préfidoit  aux  Année»  ,  &  à  laquelle 
on  faifoit  de  grands  facriiices  à 
llome  au  mois  de  Mars.  Les  uns 
ont  cru  que  cette  déeUe  étoit  la 
même  que  la  Lune  :  d'autres  ont 
penfé  que  c'étoit  Thémis ,  ou  lo  *,  ou 
celle  des  Atlantides  qui  avoit  nour- 
ri Jupiter  9  ou  enfin  une  nymphe 
duâeuve  Sumicus ,  la  même  qu*^« 
me ,  foeur  de  Didon. 

ANNAT ,  (  François  )  né  à  Rho- 
dez  en  1590 ,  Jéfuite  «  profefTeur 
de  philofophie  &  de  théologie 
«Uns  fon  ordre ,  aili fiant  du  géné- 
ral ,  en  fuite  provincial  ,  fut  fait 
confefleur  de  LouuXiy  en  1654. 
Kous  avons  de  lui  plufîeurs  Ouvra* 
fes  en  latin ,  Paris ,  1666 ,  3  vol. 
in -4*  'i  &  d'autres  en  françois  , 
contre  les  nouveaux  difciples  de 
S*  jittgttftin.  Le  plus  fingulier  eft 
celui  qui  eft  intitulé  :  le  Rahat-joU 
des  Janféniftes ,  ou  Ohfervations  fur 
U  miraeU^qu'on  dit  être  arrivé  d  Pore* 
Royal.  Ce  livre  n'efl  plus  lu ,  & 
n'a  jamais  mérité  de  Têtre.  Fafcal 
lui  a  adreilé  fes  deux  dernières 
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TrovîncUtêt,  Ce  Jéfuite  mourut  à 
Paris  en  1670.  U  avoit  perdu  fa 
place  de  confefleur  ,  dans  les  corn- 
mencem.  de  Tinclination  de  Louia 
XIV  pour  la  duchefle  de  UVaOicre. 
S^%  repréfentations  déplurent  à  ce 
prince ,  qui  lui  donna  fon  congé, 

I.  ANNE^  foeur  de  Pygmalion 
dt  de  Didon ,  fc  retira  avec  elle  à 
X^arthage ,  environ  l'an  888  av.  J.C» 

I I.  A  N  N  E  »  femme  d'EUana^ 
Dieu ,  touché  de  f es  prières ,  liû 
ayant  promis  qu'elle  feroit  mère  ^ 
elle  accoucha  de  "Samuel  l'année 
d'après ,  environ  1 114*  avant  Jéf* 
Chrift.  Anne  fignala  fa  reconnoif- 
fance  par  un  cantique  d'aâions  de 
grâces ,  l'un  des  plus  beaux  de  l'an* 
cien  Teflament. 

IlL  ANNE  ,  femme  du  vieux 
Tobiê ,  mourut  après  fon  mari  dans 
une  heureufe  vieillelTe,  &fut  en- 
févelie  dans  le  même  tombeau. 
»  IV.  ANNE ,  (  Sainte  )  époufe  de 
Joackim ,  &  mère  de  la  Ste  Vierge. 
S,  Eptohane  tÙ.  le  premier  Père  de 
l'Egliie  qui  nous  ait  appris  foa 
nom  :  les  Pères  des  trois  premiers 
fiécles  n'en  parlent  dans  aucun  en- 
droit de  leurs  ouvrages.  Chartres  , 
Duerein ,  Urfitz  ,  Apt  &  d*«utres 
villes  prétendent  avoir  fa  tête. 

.V.  ANNE ,  la  Propkétejfe  ,  fille 
de  Phanuel^  fut  témoii:  de  Thumi* 
lité  ineffable  de  la  Sainte  Vierge  , 
quand  cette  Mère  fans  tache  vint 
après  fti  couches,  félon  la  loi ,  fe 
purifier  au  temple  :  alors  Anne ,  ce* 
dant  aux  vifs  tranfports  de  fa  joie  « 
annonça ,  avec  le  vieillard  Slméon  » 
les  merveilles  du  MefHe. 

ANNE,  Ffl^tf^  Ananus. 

VI.  ANNE  COMNÈNE  ,  fille 
de  l'empereur  AUxU  Comnène  I , 
confpira,  après  la  mort  de  fon  pe- 
re  en  li  18,  pour  arracher  la  cou» 
ronne  à  Jean  Comnène  fon  frère. 
Elle  voulojt  la  donner  à  fon  épovac 
Niciphorê  E^ryenne^qm  avoit  la  foi- 
Li/ 
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bleffe  d'une  femfne ,  tandis  qu^^^is- 
ne  montroit  la  vigueur  &  la  fer- 
meté d'un  héros  -,  Vindolence  de 
fon  msri  fit  échouer  ce  deflein. 
Cette  princefTe  s'appliqua  debon» 
ne  heure  à  Phiftoire  &  à  Tétude , 
fans  négliger  fes  autres  devoirs. 
Tandis  que  les  courtifans  s'aban- 
donnoient  aux  plaifirs,  ellccon- 
vcribit  avec  les  fçavans  de  Conf- 
tantinople ,  &  fe  rendoit  leur  ri- 
vale par  la  Vie  de  Vempereur  AU* 
xis  Comnène ,  fon  père,  qu'elle  com- 
pofa.  Cet  ouvrage ,  divifé  en  1 1; 
livres ,  eft  écrit  avec  feu  -,  le  ùy\e 
a  un  coloris  très-brillant.  On  lui 
a  reproché  le  portrait  trop  flatté 
qu'elle  a  fdit  de  fon  père ,  fes  pa- 
rallèles  trop  fréquens  des  anciens 
avec  les  modernes ,  &  l'inexact- 
tude  des  dates.  Ceux  qui  ont  com- 
paré fa  Vie  d*AUxisj  avec  celle  d'^- 
Uxandre  par  Quinte  -  Curce  ,  n'ont 
pas  fait  attention  qn^Anne  Comnène 
entre  dans  des  détails  minutieux  f 
que  l'hiflorien  Latin  auroit  laiifé 
échapper.  Elle  ne  manque  pas  de 
marquer  la  figure  &  la  taille  de 
tous  fes  perfonnages.  Elle  s'em- 
porte contre  le  pape  *,  elle  ne  l'ap- 
pelle qu'un  évlque  ^  qui  ^  félon  Vin" 
folente  prétention  des  Latins ,  fe  dit 
pontife  fouverain  &  univtrfel  de  tou" 
te  la  terre.  On  dit  que  ,  malgré  fon 
averfion  pour  les  princes  croifés, 
Boëmond ,  fik  de  Robert  Guifcard  , 
lui  avoit  plu.  Le  préfideac  Coufin  a 
donné  une  verfion  françoife  de  la 
Vie  d* Alexis^  aufii  exa^e  qu'élé- 
gante. On  la  trouve  dans  le  iv* 
vol.  de  r Hi doit e  Byzantine.  J9a- 
cange  en  a  publié  une  édition  au 
Louvre  avec  de  fçavantes  notes , 
i6çi,în-fol. 

VIL  ANNE ,  fille  de  ÙuU  XI , 
roi  de  France ,  fut  mariée  à  Pierre 
II j  duc  de  Bourbon.  Elle  mourut 
au  château  de  Chantelle,  à  60  ans 
ou  environ ,  60-1522.  C'étoit  une 
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femme  habile,  qui  gouverna fétaf 
dans  le  bas-âge  de  Charles  VlIliZvec 
autant  de  prudence  que  de  fermeté. 
Elle  n'étoit  pas  moins  vindicative  , 
Louis  duc  d'Orléans ,  qui  depuis  fiit 
le  roi  Louis  XII ^  n'ayant  point  ré- 
pondu à  l'amour  qu'eue  avoit  pour 
lui ,  elle  ne  cefia  de  le  perfécuter  , 
&  le  tint  long  -  tems  en  prifon. 
Peut-être  y  feroit-ilmort ,  fi  Char^ 
Us  VIII ,  qui  étoit  las  d'être  traité 
comme  un  enfant  par  cette  impé* 
rieufe  tutrice ,  ne  fût  allé  lui-mê- 
me à  Bourges  le  tirer  de  captivité  ^ 
plus  par  dépit  contr'elle ,  que  par 
affeâion  pour  lui.  La  maligne  ja- 
loufie  de  cette  princefi*e  fut  la  pre- 
mière caufe  des  funefies  querelles 
qu'eut  François  I  avec  le  connéta« 
ble  de  Bourbon, 

VUL ANNE  de  Bretagne  ,  fille 
&  héritière  du  duc  François  II  & 
de  Marguerite  de  Foix  ,  naquit  à 
Nantes  en  1476.  Quoiqu'elle  eût 
été  prdmife  à  Maximilien  ^Autriche  « 
qui  i'avoit  même  époufée  par  pro- 
cureur, elle  fut  mariée  à  Charles 
VIII  ^  roi  de  France  ,  en  i49i. 
Pendant  l'expédition  de  ce  prince 
en.  Italie ,  fon  époufe  gouverna  le 
royaume  avec  une  prudence  9c 
une  fagefie  peu  communes.  Après 
la  mort  de  Charles ,  elle  fut  deux 
jours  fans  manger  ,  couchée  par 
terre  &  pleurant  fans  cefiTe.  Elle 
en  prit  le  deuil  en  noir  ,  quoi- 
que les  reines  l'eu  fient  porté  en 
blanc  jufqu'alors.  Louis  XII^  fuc- 
cefîeur  de  Charles  VIII  ,  vint  i 
bout  de  la  confoler.  Il  époufa  Anne^ 
qu'il  avoit  aimée ,  lerfqu'il  n'étoit 
encore  que  duc  d'Orléans.  Cette 
princefie  mourut  au  château  de 
Biois ,  le  9  Janvier  1 5 14 ,  regardée 
comme  la  mère  des  pauvres.  Elle 
laifi'a  plufieurs  fondations  ,  qui 
font  honneur  à  fa  mémoire.  Anne 
avoit  plus  de  grandeur  d'ame  que 
d'efprjt«  plus  d'agrément  que  de 


.  A  N  N 

beauté.  Ame  Romaine  ,  maïs  trop 
viadtcatlve ,  (  Voyc^  I.  RoH ak.  )  & 
trop  iiére  de  fa  vertu  ,  elle  vou- 
lut gouverner  fou  fécond  époux , 
&  y  réuffit  malgré  fes  caprices. 
Lorfqu^on  loi  difoit  que  fa  femme 
prenoit  trop  d* empire  fur  lui ,  il 
répondoit  :  Il  faut  fouffdr  quelque 
€hofe  Sunt  femme  ,  quand  elle  aime 
/on  mari  &  fin  honneur..,  Louis  XII 
lui  réiîfta  pourtant  dans  quelque» 
occafions-,  &  on  cojinoit  ia  fable 
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hauteur.  Elle  ne  manquoit  ni  de 
beauté ,  ni  de  grâces  ;  &  c'eil  à  elle 
que  la  cour  de  France  dut ,  en  par- 
tie ,  les  agrémens&la  poIicefTe  qui 
la  diftinguoient  de  toutes  les  au*-, 
très  ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 
X.  ANHE.fUle  de  Jacques  U^ 
roi  delà  Grande-Bretagne ,  naquit 
en  1664.  Elle  fut  élevée  dans  la  re- 
ligion Proteftante»  quoiqu'elle  dût 
le  jour  à  des  parens  Catholiques, 
On  la  maria  au  prince  George  da 


du  Biches  qui  avaient  perdu  leurs  cor*  Danemarck ,  qu*elle  gouverna  tti- 

nés  pour  s' être  égalées  aux  Cerfs  ^  que  tiérement.  Après  la  mort  du  rot 

ce  prince  lui  cita  très -à-propos.  CniZ^anu ,  époux  de  Aitrie  fa  fœur 

Ceft  la  première  de  nos  reines  ,  aînée  ,  les  Anglois  Tappellércnt  au 

qui  ait  eu  auprès  d'elle  des  filles  de  trône  en  1701.  Anne  leur  en  té* 

qualité ,  appellées  depuis  les  Filles  moigna  fa  reconnoifiance  en  en- 

dc  la  Reine.  tront  dans  toutes  leurs  vues.  Elle 

IX.ANNE  d' Autriche,  fille  ai-  donna  des  fecours  à  l'empereur 

née  de  Philippe  111  roi  d'Efpagne,  Léopold  &  à  Charles  A* Autriche ,  con  • 

femme  de  Louis  XIII ^  &  mère  de  tre  la  France.  Le  duc  de  Marleho* 


Louis  XI  y  ^  eut  la  régence  du 
royaume  pendant  la  minorité  de 
fon  fils.  Les  grands  feigneurs ,  ja- 
loux de   ce  qu'elle  avoit  fait  le 


rough^  fon  favori  &  fon  général^ 
acquit  une  gloire  immortelle  à  fon 
règne,  par  fes  victoires  dans  U 
guerre  de  la  fucceiHon.  d'Efpagne. 


cardinal   lda\arin  le  maître  de  la    La  reine  Anne  fut  une  des  premié- 
France  &  le  fien ,  excitèrent  des    res  a  entrer  dan5  les  négociations 


guerres  civiles.  Elle  fut  obligée 
de  s'enfuir  de  Paris ,  &  d'implorer 
le  fecours  du  grand  Conié,  Le  peu- 
ple »  toujours  extrême  ,  chantoit 
des  vaudevilles  injurieux  à  fa  ver- 
tu. Les  troubles  s'étant  pacifiés  « 
Anne  é! Autriche  donna  tout  fon  tems 
aux  exercices  de  piété.  Elle  fit  bâ^ 
tir  la  magnifique  égUfe  du  Val-de- 
Grace^  8c  mourut  en  1666,  d'un 
cancer  ,  âgée  de  64  ans.  On  con* 
noit  fa  réponfe  i  Ma\arin  »  qui  la 
fondoit  fur  la  paiHon  du  roi  pour 
fa  nièce ,  &  qui  feignoit  de  crain- 
dre que  ce  prince  ne  voulût  l'é- 
poufer  :  Si  le  Roi  étoit  capable  de 
cette  indignité  t  je  me  mettrois^  avec 
mon  fécond  fiU^  à  la  tête  de  toute  la 
nation  ,  contre  le  Roi  &  contre  vous* 
Cetfe  réponfe  é^xoxt  l'image  de  fon 
caraâére,  plein  de  nobieffe  &  de 


pour  la  paix,  &  dans  celle  qui  fe 
conclut  à  Utrecht ,  elle  ne  négli- 
gea ni  fa  gloire,  ni  les  intérêts  de 
fa  nation.  Un  des  articles  les  plus 
honorables  ,  fut  d'engager  Louis. 
XIV  à  délivrer  les  Réformés  con- 
damnés aux  galères.  Elle  mourut 
en  1714,  après  avoir  fait  afTurer 
à  la  maifon  d'Hanovre  la  fuccc^ 
fion  au  royaume  d'Angleterre.  Elle 
avoit  pris  d'abord ,  mais  en  vain , 
des  mefures  pour  r'ouvrir  a  fon 
frère  Jacques  III,  le  chemin  au  trô* 
ne.  On  dit  pourtant ,  que  la  cou- 
ronne fcroit  à  la  fin  rentrée  dani 
la  maifon  des  Stuarts ,  fi  les  minif- 
tres  de  la  reine  Anne  avoientété 
plus  fecrets  &  plus  unis   entre 
eux.  Cette  princefle  n'avoit  pas 
les  qualités  brillantes  é^Eli\aheth\ 
mais  elle  avoit  une  bonté  de  ça** 
Lii} 
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raâére ,  qui  vaut  mieux  pour  les 
fujets  que  le  plus  grand  génie. 
L'ufage  trop  fréquent  des  liqueurs 
fortes ,  goût  qu'elle  tenolt  de  fon 
époux,  abrégea  fes  jours  &  ternit 
ics  vertus. 

XI.  ANNE  IWANOVA ,  iWtL 
de  Jean  empereur  de  Ruffie ,  frè- 
re du  czar  Pierre  1,  époufe  du  duc 
^e  Curlande ,  fuccéda  au  czar  Pierre 
//en  1730.  Ellefçut,  en  mainte- 
nant les  forces  de  terre  &  de  mer 
iur  un  pied  refpedable  «  favorifer 
le  commerce  de  fes  fujets ,  fe  fai- 
re rechercher  tour-à-tour  de  l'em- 
pereur ,  des  Polonois ,  des  Turcs , 
des  Perfans  &  des  Chinois  ,  fans 
prendre  part  à  leurs  querelles, 
excepté  la  guerre  qu'elle  eut  con- 
tre le  grand-Seigneur  depuis  1737 
jufqu'cn  1740.  Elle  mourut  le  iS 
Oâobre  de  la  même  année ,  à  47 
ans,  laiflant  ùl  coiu-onne  à  fon  peti^ 
neveu  Jwan,.,  Voy.  I.  Saxe. 

I.  ANNIBAL  ,  (Hannibat)  fils 
é'AmiUar  ,  général  Carthaginois  , 
/ura  à  fon  père  une  haine  éternelle 
contre  Rome.  A  l'âge  de  neuf  ans , 
il  commença  fon  apprentifTage  mi. 
litaire  en  Efpagne.  Il  fe  forma  ,  en 
joignant  les  fatigues  du  foldat  aux 
études  du  général.  Dès  l'âge  de  26 
ans ,  210  avant  Jefus-Chr.  il  com- 
manda l'armée  des  Carthaginois  « 
^ui  lui  avoient  confié  leur  ven- 
geance ,  &  prit  Sagonte  en  Efpa- 
gne ,  ville  alliée  des  Romains. 
D 'Efpagne ,  il  fongeaàpafler  aufli* 
tôt  en  Italie  ,  franchit  les  Pyré- 
nées, parvint  au  Rhône,  &  du  bord 
de  ce  fleuve ,  s'avança  en  dix  jours 
jufqu'au  pied  des  Alpes.  Le  pafTage 
de  ces  montagnes  lui  caufa  des  fa- 
tigues incroyables  ,  &  lui  fit  un 
nom  immortel.  La  neige ,  les  gla- 
ces ,  les  rochers ,  les  précipices , 
fembloient  le  rendre  impoflîble. 
Enfin,  après  neuf  jours  de  marche 
a  travers  les  vallées  &  les  mon* 
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tsgnes ,  Annihal  fe  vit  au  Amunet, 
des  Alpes.  Cinq  autres  jours  fuf- 
fîrent  pour  traverfer  la  partie  qui 
regardoit  l'Italie.  Il  entra  dans  U 
plaine ,  &  la  revue  qu'il  fit  alors 
de  fes  troupes ,  lui  apprit  que  fon 
armée,  de  50  mille  hommes  de  pied 
&  de  neuf  mille  chevaux  ,  etoit 
réduite  à  20  mille  hommes  &  à 
fix  mille  chevaux.  Le  général  Car- 
thaginois ,  malgré  fes  pertes ,  prit 
d*abord  Turin ,  défit  le  confui  Cor- 
nélius Seipion  fur  le  bord  du  Téfin , 
&  quelque  tems  après  Sempronius 
près  de  la  riv,  de  Trébie ,  l'an  2i9 
avant  J.  C.  Cette  bataille  fut  meur- 
trière. Les  vaincus  y  perdirent  26 
mille  hommes*,  &  les  vainqueurs  , 
accablés  du  froid  le  plus  rigoureux» 
n'eurent  pas  la  force  de  fe  réjouir 
de  leur  viûoire.  A  cela  près ,  tout 
réuffifloit  à  Annihaî.  L'année  fuiv» 
il  vainquit  Cneïus  Flaminitu  près 
du  lac  de  Trafymène.  Le  géné- 
ral Romain  refla  mort  fur  le  champ 
de  bataille ,  quinze  mille  ennemis  ' 
périrent ,  ûx  mille  furent  faits  pri- 
fonniers  ;  &  Annibal^  ne  fçachant 
que  faire  de  tant  dé  capti& ,  ren- 
voya fans  rançon  les  Latins ,  5c 
ne  garda  que  les  Romains,  La  ré- 
publique ,  afHigée  de  tant  de  per- 
tes ,  chercha  a  les  réparer ,  en  éli* 
faut  pour  diâateur  ^.  Fabius  Mtf- 
ximus.  Ce  grand  capitaine,  qui  ac- 
quit le  furnom  de  Temporifeur ,  ne 
s'appliqua  qu*à  obferver  les  mou- 
vemens  d'Annibal,  à  lui  cacher  les 
fîens,  &  à  le  fatiguer  par  des  mar- 
ches multipliées ,  plutôt  qu'à  s'ex- 
pofer  à  en  venir  à  un  combat  déf^- 
vantageux.  Fabius  Maximus^  que 
fes  rufes  &  fes  délais  auroieht  dû 
faire  aimer  des  Romains ,  ne  s'at- 
tira que  des  plaintes.  On  partagea 
l'autorité  du  commandement  entre 
lui  8r  Minutius  Félix ,  qui  fe  laifTa 
envelopper  par  le  général  Cartha- 
ginois y  &  ^ui  auroit  péri  uns  le 
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fecours  de  fon  collègue.  Le  tems 
de  la  diâature  de  Fabius  étant  ex- 
piré, TerentÎMS  Varro  ^  Paul-EmiU 
eurent  le  coimnandem.  des  armées. 
L*uo  &  l'autre  furent  vaincus  à  la 
bataiUe  de  Cannes ,  Pan  116  avant 
J.  C.  :  40  mille  hommes  de  pied  & 
2700  de  cavalerie  rcftcrent  fur  la 
place,  avec  le  conful  Paul-Emile.  On 
dit  f^^Annîhal  envoya  à  Carthage , 
j^arÂfjgon  fon  frère ,  trois  boiifeaux 
d'anneaux,  pris  à  5630  chevaliess 
qui  périrent  dans  ce  combat.  An^ 
mihal  auroit  dû  peut  être  profiter 
des  avantages  que  lui  offroient  fes 
vlûoires ,  &  marcher  droit  à  Ro- 
me ;  mais  il  aima  mieux  paâfer 
Thyver  à  Capoue  ;  &  les  délices 
de  cette  ville  firent  autant  de 
mal  à  Tes  foldats  ,  que  fes  armes 
avoient  caufé  de  terreur  aux  gé- 
néraux Romains.  En  vain  Annibal 
marcha  du  côté  de  Rome  pour 
Paffiéger ,  Tan  211  avant  J.  C.  :  les 
Romains  en  furent  fi  peu  touchés  , 
qu*i!s  vendirent  la  terre  où  Anni* 
haï  campoit ,  &  envoyèrent  le  mê- 
me jour  un  fecours  confidérable 
en  Éfpagne.  \»a  pluie ,  les  orages 
'&  la  grêle  l'obligèrent  de  décam- 
per ,  fans  avoir  eu  le  tems ,  pour 
ainfî  dire,  de  voir  les  murailles  de 
Rome.  Le  conful  Marcclliu  en  vint 
enfuite  aux  mains  dans  tiroir  dtiFé- 
rens  combats ,  mais  il  n'y  eut  rien 
de  décifif  ;  &  comme  il  en  préfen- 
toit  un  quatrième ,  Annibal  fe  re- 
tira ,  en  difant  :  Que  faire  avec  un 
homme  qui  ne  peut  demeurer  ni  vido» 
rieux  ni  vaincu  ?  (  Voye^l.  MjlRCEL- 
tus.)  Cependant  Afdrubal^  frère 
^Annibaly  s'avaççoit  en  Italie,  pouf 
fccourir  fon  frère  i  mais  Claude  Né- 
fon  loi  ayant  livré  bataille,  tailla 
fon  armée  en  pièces ,  &  le  tua  lui- 
même.  Néron  ,  rentré  dans  fon 
camp ,  fit  jetcer  à  l'entrée  de  ce- 
lui ai  Annibal  la  tête  fanglante  à'Af- 
lfn(l4tLfiCartha|;i0ois  en  la  voyant 
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dît,  «qu'il  ne  doutoît plus  que  le 
coup  mortel  n'eût  été  porté  à  fa  par 
trie.n  Carthage,  preiTée  de  tous  les 
côtés ,  fongea  à  rappeller  Annibal. 
Dès  que  ce  héros  fut  arrivé  en 
Afrique,  il  penfa  qu'il  vatoit  mieux 
donner  la  paix  à  fon  pays ,  que  dé 
lui  laifier  continuer  une^uerrerui- 
neufe.  Il  y  eut  une  entrevue  entre 
lui  &  Scipion  \  mais  le  général  Ro- 
main ifayant  voulu  entendre  au-  , 
eu  ne  négociation  ,  qu'auparavant 
le  fénat  de  Carthage  n'eût  fait  des 
réparations  à  celui  de  Rome ,  ils  ne 
purent  convenir  de  rien.On  en  vint 
encore  à  une  bataille  près  de  Zama. 
Annibal  la  perdit ,  après  avoir  com- 
battu avec  autant  d'ardeur  que 
dans  fes  premières  vîâoires  ;  40 
mille  Carthaginois  furent  tués  ou 
faits  prifonniers.  Cette  journée  fut 
un  nouveau  motif,  pour  les  Car- 
thaginois ,  de  demander  la  paix  , 
Annibal ,  honteux  d'être  témoin  de 
Topprobre  de  fa  patrie ,  fe  réfugia 
d*abord  chez  Antiochus  roi  de  Sy* 
rie ,  enfuite  chez  Prufias  roi  de  Bî- 
thynie  ;  &  ne  fe  croyant  pas  en 
sûreté  dans  ces  deux  cours  amies 
des  Romains  ,  il  avala  un  poifoa 
fubtil ,  qu'il  portoit  depuis  long- 
tems  dans  le  chaton  de  fa  bague  , 
l'an  1S3  avant  7.  C. ,  âgé  de  64  ans. 
Délivrons  ,  dît-il ,  les  Romains  de  la 
terreur  que  [e  leur  înjpire  :  ils  eurent 
autrefois  la  générofité  d'avertir  Pyr- 
rhus de  fe  précautionner  contre  m  traî' 
tre  qui  le  vouloit  empoifonner  ;  &  ils 
ont  aujourd'hui  la  bajfejfe  dcfcfliciter 
Prufias  à  me  faire  périr.  Rome  perdit 
un  ennemi ,  &  Carthage  un  défen- 
feùr.  Tiu-tive  nous  le  repréfente 
d'une  cruauté  inhumaine  5c  d'une 
perfidie  plus  quecarthaginoife/ans 
refpeâpour  la  fainteté  du  ferment^ 
&  fans  religion.  £n  nous  gardant 
de  diflimuler  qu*il  lui  refioit  quel- 
que chofe  du  caraûére  &  des  vices 
de  ia  nation,  nous  croyons cepeiu 

L  ÎY 


i68  À  N  N  ^ 

«lant  que  les  traits  prêtés  à  Anni' 
hal  par  rhifloriea  Latin ,  font  gro^- 
ûs ,  &  qu*ils  partent  de  la  haine 
que  lui  portoient  les  Romains.  Un 
courage  mêlé  de  fagefle ,  une  fer- 
meté que  rien  ne  troublok  ,  une 
connoiflance  parfaite  de  Tart  mili- 
taire ,  une  attention  fcrupuleufe  à 
obferver  tout,  une  aâivité  fans 
égale  y  ont  mis  Annihal  dans  le 
premier  rang  des  grands  généraux 
de  tous  les  nédes.  Il  cultiva  les 
lettres  au  milieu  du  tumulte  des 
armes.  Pluiieurs  écrivains ,  en  lui 
reprochant  de  n'avoir  pas  mené 
fon  armée  viâorieufe  à  Rome  , 
après  la  bataille  de  Cannes ,  répè- 
tent ce  mot  de  Maharbal ,  capitai- 
ne Carthaginois  ;  Annibal^  vous  fça.' 
vt\  vaincrt  >  mais  vous  ru  fçayg^pas 
profiter  de  U  viBoire,  Un  auteur  plus 
judicieux  dit  ,  qu'on  ne  devroit 
pas  prononcer  il  légèrement  con- 
tre un  fi  grand  capitaine.  «  Rome 
v^  jaloufe,  Rome  inquiette ,  (  ajou- 
te-t-il  ,  )  )>  fait  bien  comprendre 
>»  quel  homme  étoit  Annibat,  n 
U.  ANNIBAL  CARO,  K  Caro. 

ANNIUS  DE  ViTERBE  .OU  Jean 
NANifJ ,  Dominicain ,  &  maître  du 
facré  palais,  fous  Alexandre  VI qui 
en  faifoit  .beaucoup  de  cas,  mou- 
rut à  Rome  en  i^oi,  à  Tâge  de 
70  ans.  On  a  de  lui  des  Comment 
taires  Air  plufieurs  livres  de  TEcri- 
ture-fainte,  parfaitement  oubliés  9 
mais  les  fçavans  fe  fouvienoent 
encore  de  fes  xrti  Livres  d'A/t- 
fiquités^  Rome  1498,  in-folio,  & 
1552,  îa-8*.  compilés  parTinep- 
tie  &  par  la  crédulité  la  plus  ab- 
/urde.  U  y  entafte  tous  les  écrite 
iuppofés  qu*on  a  attribués  aux  an- 
ciens auteurs,  comme  à  Xinophon^ 
à  Philon ,  &c. 

I.  ANSEGISE ,  abbé  de  Lobbes  , 
ou  de  Fontenelles ,  félon  Topinion 
la  plus  probable  ,  publia  un  re- 
cueil des  CapiiuUires  de  CkarUma" 
fn^  Se  de  Lgm  le  D^bonnain  1  que 
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Bahtie  a  fait  imprimer  en  1 677 ,  1. 
vol.  in-fbl.  Il  mourut  en  854. 

II.  ANSEGISE,  prêtre  du  dior 
cèfe  de  Reims ,  abbé  de  S.  Michel , 
fut  élevé  à  l'archevêché  de  Sens 
le  II  Juin  871.  Charles  le  Chauve 
l'envoya  au  pape  Jean  VUl^  qoî 
le  fit  primat  des  Gaules  &  de  Ger- 
mapie  s  mais  Hincmar  &  plufieurs 
évêques  s'oppoférent  à  cette  nou- 
velle primatie.  Anfegiftmwïrùttn, 
883  ,  également  eftimé  pour  fes 
vertus  &  pour  fes  talens. 

I.  ANSELME  ,  (Saint)  arche- 
vêque de  Cantorbery  ,  naquit  à 
Aoufie  en  1033.  Il  vint  au  mo- 
nafiére  du  Bec  en  Normandie  «  at- 
tiré par  le  nom  du  célèbre  Last' 
franc ,  s'y  fit  Bénédiâin  ^  &  en  fut 
prieur,  puis  abbé  en  1078.  On  le 
nomma  archevêque  de  Cantorbe- 
ry l'an  1093.  Guillaume  le  Roux  « 
roi  d'Angleterre  ,  à  qui  il  repro- 
choit  fes  déréglemens  &  fes  in- 
)uftices ,  conçut  de  l'averfion  pour 
lui.  Ce  prince  étoit  dans  le  parti 
de  l'antipape  Ouibert ,  tandis  qu'^a- 
felme  foutenoit  le  vrai  pape  Ur» 
hain  IL  Le  iaint  prélat,  exilé  fous 
ce  prétexte ,  fe  retira  à  Rome ,  ou 
Urbain  Jl  le  reçut  comme  il  le  mé- 
ritoit.  II  foutint  la  proce£ion  du 
S.  Efprit^ontr'e  les  Grecs ,  dans  le 
concile  de  Bari  en  1098.  U  partit 
enfuite  pour  la  France ,  &  s'arrê-» 
ta  à  Lyon  ,  jufqu'à  la  mort  du 
monarque  fon  perfécuteur.  Henri 
/,  fucceifeur  de  Guillaume  ,  rap- 
pella  l'archevêque  de  Cantorbery  i 
mais  il  ne  jouit  pas  long*tems  de 
la  paix  que  fon  rappel  fembloit 
lui  promettre.  La  querelle  des  in- 
vefiitures  le  mit  mal  avec  le  roi, 
11  fut  obligé  de  revenir  en  France 
&  en  Italie ,  jufqu'à  ce  que  le  feu 
de  ces  difputes  fût  afibupi,  Anfelmm 
retourna  à  Cantorbery,  &  y  mou- 
rut en  1109  ,  à  l'âge  de  76  ans. 
D.  Gerberon  a  publié  en  1675  uno 
très-boone  édition  de  fe$  dunçt  ^ 
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în-fol.  faîte  fur  les  meilleurs  ma- 
nufcrits  àt  France  &  d'Angleterre. 
Il  y  en  a  une  autre  ,  donnée  à  Ve- 
sûfe  en  1744 ,  en  2  vol.  in-fol.  5. 
Anfilmt  fat  un  des  premiers  écri- 
vains de  fon  fiécle  pour  les  ouvra- 
ges de  métaphyiîque  &  de  piété  ; 
mais  il  faut  fe  rappeller  que  ce  ûé- 
cle  étoit  barbare. 

IL  ANSELME,  Mantouan, 
cvéque  de  LucquesenTofcane  Tiin 
I061  ,  quitta  Ton  évêché  ,  parce 
qu'il  crut  que  c'étoic  un  crime  d'en 
avoir  reçu  rinveftiture  de  Temp'. 
Henri  IV.  Grégoire  Ville  força  de 
le  reprendre,  &  le  fît  fon  vicaire 
général  en  Lombardie.  Il  mourut 
Tan  1086.  Nous  avons  de  lui  un 
7rtf/r/ contre  l'antipape  Guihert ,  8c 
pluileurs  autres  ouvrages  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères, 

IH.  ANSELME  de  LAON,doyeft 
€c  archidiacre  de  cette  ville,  mort 
en  iir7,profefra  avec  réputation 
dans  l'univerfité  de  Paris,  &  en- 
fuite  dans  le  diocèfe  de  Laon.  On 
a  de  lui  une  Glofe  interlinéaire  fur 
la  Bible ,  îsprimée  avec  celle  de 
Lyra.  AhtùUrd  en  parle  comme 
d'ua  arbre  qui  avoit  quelquefois 
de  belles  feuilles ,  mais  qui  ne  por- 
toit  point  de  fruit. 

IV.  ANSELME,  ( le  Pcrc)  Au- 
^flin  déchauffé ,  auteur  de  VHif- 
toiré  généalogique  &  chronologique  de 
la  mai/on  de  France  ^  &  des  grands 
Officiers  de  la  Couronne ,  in-4'',  mou- 
rut à  Paris  fa  patrie  ,  âgé  de  69 
ans,  en  1694,  Cet  ouvrage,  im- 
parfait dans  fanaiflànce,  eft  deve- 
nu meilleur  fous  les  plumes  de 
du  Fourni ,  des  RR.  PP.  Ange  &  Sim^ 
pUcien^  continuateurs  de  cette  Hif- 
toire.  EUe  eft  aâuellement  en  9 
'▼ol.  in-fol.  1716  &  années  fuivan- 
tes.  On  y  trouve  des  recherches 
abondantes  &  curieufes.  Il  y  a  cer- 
tainement beaucoup~de  fautes;  mais 
l^elk  compilation  en  eft  ezcxnptçï 
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V.  ANSELME,  (Antoine)  né 
à  ri(le-en- Jourdain ,  petite  ville 
de  l'Armagnac  ,  Tan  1631 ,  d'un 
chirurgien  ,  fut  couronné  deux 
fois  par  l'académie  des  Jeux  Flo- 
raux de  Touloufe.  Ses  Odes  fe 
trouvent  dans  le  recueil  de  cette 
compagnie ,  &  on  ne  les  a  guéres 
vues  ailleurs.  L?  marquis  de  Mo/i- 
tefpan ,  charmé  de  fes  Sermons ,  le 
chargea  de  veiller  à  l'éducation 
de  fon  fils  ,  le  marquis  d^Amia, 
L'abbé  Anfelme  vint  avec  fon  élève 
à  Paris  :  la  capitale  applaudit  à  fon 
éloquence  ,  prefque  autant  que  la 
province.  Ses  ^Panégyriques  fur- 
tout,  &  fes  Oraifons  funèbres,  fi- 
rent fa  réputation.  Le  duc  A^Atuin 
fit  revivre  pour  lui  la  place  d'hif* 
toriographe  des  bâtîmens.  L'aca- 
démie de  peinture  &  celle  des  inf- 
criptions  8e  belles-lettres  l'admi* 
rent,  en  qualité  d'aflbcié,dan$  leurs 
corps.  L'abbé  Anfelme  fe  retira  fur 
la  fin  de  fes  jours ,  dans  fon  abbaye 
de  S.  Sever  en  Gafcogne.  Il  y  vé- 
cut en  philo fophe  Chrétien  ,  par-, 
tageant  fon  tems  entre  fes  livres 
&  fes  jardins.  Il  mourut  en  1737» 
à  S6  ans.  Nous  avons  de  lut  :  L  Un 
recueil  de  fes  Sermons^  Panégyriques 
&  Oraifons  funèbres  ,  en  7  vol.  in- 
S**.  Les  Sermons ,  qui  forment  4  de 
ces  volumes ,  ont  été  réimprimés 
en  6  vol.  in-i2.  IL  Plufieur s  Z>i/^ 
fertationsA^n&  les  Mémoires  de  l'a- 
cadémie At&  infcriptions. 

ANSER ,  poëte  Latin  ,  ami  de 
Marc-Antoine  ^  chanta  les  aâions 
de  ce  général ,  qui  paya  fes  louan- 
ges par  le  don  d'une  maifon  de 
campagne  à  Falerne. 

ANSON ,  (  George  )  né  au  Staf- 
fordshire  en  Angleterre ,  d*une  fa« 
mille  noble  &  ancienne  ,  fe  dé- 
voua dès  fa  plus  tendre  enfance 
au  fervice  de  mer.  Ce  fut  par  les 
dangers  qu'il  courut  dans  fa  pre- 
mière  courfe  ,  qu'il] comment 


170  ANS 

d*apprendre  le  grand  art  de  CAm- 
nander  une  armée  navale.  Monté 
fur  une  frégate  armée  par  la  fa- 
mille de  fa  mère  ,  il  afiPronta  fans 
Crainte  des  périls  eftrayans.  Pour- 
fuivi  par  deux  corfaires,  il  leur 
échappa ,  malgré  la  dirproportion 
des  forces  &  les  horreurs  d'une 
tempête  furienfe.  La  cour  de  Lon- 
dres ,  informée  de  la  valeur  du 
jeune  marin  ,  le  nomma  en  1723 
capitaine  d'un  vaiâeau  de  guerre 
de  60  canons.  Son  courage,  ac- 
compagné de  prudence,  brilla  dans 
toutes  les  occaiions  ,  &  lui  ac- 
quit un  nom  célèbre  L'ambitieux 
projet  de  régner  fur  les  mers  oc- 
cupoit  l'Angleterre  depuis  long- 
tems  ',  elle  crut  pouvoir  l'exécu- 
ter en  partie  en  1739.  La  guerre 
fut  déclarée  à  l'Efpagne ,  &  on  mé- 
dita dès-lors  la  conquête  de  l'A- 
mérique &  du  Pérou.  Le  mîniftére 
Britannique  deftina  Aa/oa  à  porter 
la  guerre  fur  les  poiTelTlons  dcsEf- 
pagnols  :  on  lui  donna  fîx  navires , 
qui  portoient  environ  1406  hom- 
tnes  d'équipage.  La  faifon  étoit  fi 
fort  avancée  quand  cette  efcadre 
partit,  que  ce  ne  fut  qu'à  force  de 
fatigues  qu'elle  parvint  à  doubler 
le  cap  Horn ,  vers  la  fin  de  l'équi- 
noxe  du  printcms  de  1740.  Des  fix 
vaiiTeaux,  il  n'en  reftoit  plus  que 
deux  8c  une  chaloupe ,  lorfqu'on 
fut  arrivé  à  la  latitude  de  ce  cap  ; 
le  refte  avoit  été  difperfé  par  les 
yentSf  ou  fubmergé  par  la  tempê- 
te. Aafoa ,  après  avoir  réparé  fes 
deux  navires  dans  l'i/le  fertile  & 
déferte  de  Juan  Ftrnandet ,  ofa  at- 
taquer la  ville  de  Payta ,  la  plus  ri- 
che place  des  Efpasnols  dans  l'A- 
mérique méridionale.  Il  la  prit  en 
Novembre  1741,  la  réduifît  en  cen- 
dres,  &  partit  avec  un  butin  con- 
fidérable.  La  perte  pour  l'Efpagne 
fut  déplus  de  1500  mille  piadres  : 
le  gain  pour  les  Anglois  d'environ 
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î8o  mille.  Le  vainqueur  s*éloîgna 
de  Payta,  prcfqu*auffi-tôt  qu'il  c^ 
eut  alTuré  la  poflfeflîon  à  1* Angle- 
terre. Il  fit  voile  vers  les  ifles  La- 
dronnes  avec  le  Centurion ,  le  feul 
de  fes  valffeaux  qui  fût  encore  en 
état  de  tenir  la  mer.  Mais  avant 
que  d'y  arriver ,  un  fcorbut ,  d'unç 
nature  afiTreufe  ,  lui  avoir  enlevé 
les  deux  tiers  de  fon  équipage.  La 
contagion  s'étendoit  fur  ce  qui  lui 
refioit  de  matelots  &  de  foldats  ^ 
lorfqu*ilvit  les  rivages  de  IHfiedç 
Tinian.  Le  voifinagc  des  Efpa- 
gnols  ne  lui  permettant  point  dç 
s'arrêter  dans  ces  parages ,  il  pri( 
la  route  de  Macao.  Il  y  arriva 
en  1741 ,  radouba  fon  vaiileau  ^ 
&  fe  remit  en  mer.  Quelques  jours 
après  il  rencontra  un  navire  Ef^ 
pagnol richement  chargé: il  l'at- 
taqua ,  Quoique  fon  équipage  fût 
fort  inférieur  en  nombre  ,  le  prit^ 
&  rentra  dans  le 'port  qu'il  venon 
de  quitter.  Le  navire  Efpagnol 
portoit  1500  mille  piafiresen  ar- 
gent ,  avec  de  la  cochenille  8c 
d'autres  marchandifes.  La  célérité 
de  cette  expédition  lui  acquît  tant 
de  gloire,  qu'il  fut  reçu  avec  dif- 
tinâion  par  le  vice-roi  de  Macao  , 
&  difpenfé  des  devoirs  que  l'em- 
pereur de  la  Chine  exige  de  tous 
les  étrangers  qui  entrent  dans  fes 
ports.  An/on  ayant  vengé  l'hon- 
neur de  fa  nation,  retourna  par 
les  lues  de  la  Sonde  &  par  le  cap 
de  Bonne-Efpérance ,  &  aborda  en 
Angleterre  le  4  Juin  1744,  après 
un  voyage  de  trois  ans  &  demi« 
Il  fit  porter  à  Londres  en  triom- 
phe, fur  31  chariots,  au  fon  desr 
umbours  &  des  trompettes  &  aux 
acclamations  de  la  multitude,  tour 
tes  les  richeiTes  qu'il  avoit  con- 
quifes.  Ses  difiTércntes  prifes  r<% 
montoicnt  en  or  &  en  argent  à 
dix  millions  ,  qui  furent  le  prix  de 
£1  valeur  «  de  celle  de  fes  oÂûers  , 


ANS 

de  Tes  matdots  &  de  Tes  foldats  ^ 
Ans  que  le  roi  encrât  en  partage 
du  fruit  de  leurs  fatigues  &  de  leur 
bravoure.  Le  titre  de  contre-ami- 
ral du  BUtt  ,  fut  la  première  ré- 
compenfe  àAnfon\  il  Tobtint  en 
1744»  &  Tannée  d'après  il  fut  ho- 
noré de  la  place  de  concre>amiraI 
du  Blanc,  L*aâion  qui  contribua 
le  plus  à  fa  célébrité ,  après  fon 
voyage  ,  fut  fon  combat  contre  M. 
de  la  Jonqmirt.  Cet  illuflre  Fran- 
çois ramcnoit  en  Europe  une  ef- 
cadre  compofée  de  6  vaifleaux  de 
guerre ,  &  de  4  vaiffcaux  revenant 
drs  Indes  Orientales.  L'amiral  An- 
glois  commandoit  une  puilTante 
flotte  de  14  vaiiTeaux  d&  guerre , 
quand  il  rencontra  cette  eicadre  à 
la  hauteur  du  cap  de  Finifterre. 
La  difproportion  des  forces  n'eût 
promis  aucune  gloire  à  Anfon ,  s'il 
eût  attaqué  un  guerrier  moins  re- 
doutable que  M.  de  la  JonquUre. 
Ce  héros  combattit  comme  il  avoit 
toujours  combattu ,  &  ne  fe  ren- 
dit qu'à  la  dernière  extrémité. 
V^us  ave\  vaincu  VInvincibU  ,  dit- 
il  à  Anfon  ,  &  la  Gloire  vous  fuit, 
Cétoient  les  noms  des  deux  vaif- 
féaux  de  Tefcadre  de  M  de  la  Jonr 
quiére.  Cette  viâoîre  ne  refta  pas 
fans  récompenfe.  Le  miniflére  Bri- 
tannique nomma  le  vainqueur  vi- 
ce-amiral d'Angleterre ,  &  peu  de 
tems  après  ,  premier  lord  de  l'a- 
mirauté. L'Angleterre  en  guerre 
avec  la  France  depuis  les  hoOili- 
tés  commencées  en  175  f  ,  médi- 
toit  depuis  long-tems  une  defcen- 
te  ûir  les  côtes.  Anfon  ,  chargé 
de  la  féconder  ,  couvrit  la  def- 
çcnte  des  Anglois  à  St-Malo  en 
175 S,  reçut  fur  f(#  vaiiTeaux  les 
foldats  échappés  à  la  valeur  Fran- 
çoîfe ,  &  les  rameAA  en  Angleter- 
çe.Les  fatigues  de  ce  dernier  voya- 
ge, jointes  à  40 1  ans  de  courfes 
auritimes,  aToient  entièrement  ac« 
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câblé  le  héros  Atigloîs.  Qaclquet 
jours  après  Ton  retour  à  Londres  ^ 
la  mort  l'enleva  à  fa  patrie ,  qui 
déplora  long-tems  fa  perte  avant 
que  de  la  réparer  ;  ce  fut  en  176a. 
La  gloire  de  l'amiral  Anfon  ne  fut 
pas  feulement  fondée  fur  le  fuc- 
cès  de  fes  armes ,  fur  fa  valeur  , 
fur  fon  intrépidité  ;  il  fut  homme 
de  bien;  il  rcfpeûa  Fhumanité  » 
lors*  même  que  fon  bras  s'armojt 
pour  la  détruire.  On  pourroit  ci- 
ter plufieurs  aâions  de  vertu  & 
de  générofité  qui  honoreroient  fa 
mémoire ,  fi  la  nature  de  cet  ou- 
vrage ne  nous  prefcrivoit  des  bor- 
nes trop  étroites.  Il  eft  à  fouhal- 
ter  que  quelque  bon  écrivain  fe 
charge  de  tranfmettre  à  là  pofté- 
rité  les  aûions  de  ce  grand -hom- 
me. En  attendant  qu'on  faffe  ce 
préfent  au  public ,  on  pourra  con- 
fulter  l'Hiftoire  de  fon  Voyage  aw 
tour  du  Monde ,  traduit  en  françois  » 
un  vol.  in-4''.  Amfterdaro  ,  1749  • 
&  réimprimé  en  4  vol.  in-12. 

ANTÊE ,  géant  de  Libye ,  fils  de" 
Neptune  &  de  la  Terre  ^  fut  étouffé 
par  Hercule.^m  l'éleva  en  Tair  pour 
le  tuer  ,  parce  que  la  Terre  ,  fa 
mère,  lui  donnoit  de  nouvelles  for- 
ces lorfqu'il  la  tduchoit. 

ANTELMI ,  (  Jofeph)  chanoine 
de  Fréjus  en  Provence,  auffi  fça- 
vant  que  laborieux  /publia  pîu- 
fieurs  DiJftrtAttons  latines  fur  l'Hif- 
toire eccléfiaftique  de  Fréjus,  i68o 
in  V-  f«^  S^  Profper  &  S.  Uon ,  1689 
in'4^  fur  le  Symbole  de  S.  Atha" 
nafe^  169  3  in- 8*.  fifr  5.  Martin  , 
1693  in-  8*.  fur  5.  Eucher^  171^ 
in-12.  Elles  font  remplies  d'une 
érudition  peu  ménagée.  AntheM 
mourut  en  1697,  âgé  de  49  ans» 
à  Fréjus ,  vi£^ime  de  fon  applica- 
tion à  l'étude.  U  avoit  beaucoup 
d'honnêteté  6c  de  douceur  *,  mais 
il  fe  livroit  un  peu  trop  ÊicUcr 
ment  à  fei  conjeâures. 
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^  A^^^EJfOR  ,  prince  Troyen  , 
ctoit  frère  de  Priam,  Virgile  le  fait 
irenir  en  Italie  avec  une  noupe  de 
fes  concitoyens ,  &  lui  fait  fon- 
der fort  mal-à-propo^  la  ville  de 
Padoue,  moins  ancienne  que  lui. 

A  N  TE  RE ,  (  Saint  )  Anteros  ^ 
Grec  de  naiflance ,  fut  élu  pape  en 
Novembre  13  5.  Il  mourut  le  3  Jan- 
vier fuivant. 

ANTEROS ,  Divinité  oppofée 
à  Cupidon,  On  le  croit  fils  de  Vé- 
mus  &  de  Mars,  Cette  DéeiTe  voyant 
que  Cupidon  ne  croiiToit  point ,  en 
demanda  la  caufe  à  7A/mÂj,qui]ui 
répondit  que  c*étoit  parce  qu'il  n'a- 
voit  point  de  compagnon.  Vénus 
continua  d'écouter  la  paffion  que 
Mars  avoit  pour  elle,  &  Anteros  fut 
le  fruit  de  leur  commerce.  V Amour 
ne  grandit  pas  pour  cela  davan- 
tage i  lui  &  Ton  frère  demeurèrent 
toujours  en  cet  état.  On  les  repré- 
fentoit  comme  deux  petits  en  fans 
ayant  des  ailes  aux  épaules ,  &  s*ar- 
rachant  une  palme. 

ANTESIGNAN  ,  (  Pierre  )  na- 
quit à  Rabafteins  ,  au  diocèfe  d*Al- 
bi ,  dans  le  xvi*  iiécle.  Sa  Gram^ 
wuûrc  Grecque  fut  imprimée  plu- 
£eurs  fois ,  avant  qu'on  en  eût  de 
meilleure.  Il  fit  enfuite  une  Grarw 
maire  Vniverfelle  :  compilation  û 
confufe,  qu'il  n'y  auroit  qu'un  éru- 
dit  de  Ton  iîécle  ,  qui  pût  en  fou  • 
tenir  la  levure.  On  a  encore  de 
lui  une  édition  de  Tdrence ,  qui  ne 
vaut  pas  mieux  que  cène  derniè- 
re Grammaire. 

'  ANTHELME,  (St.)évêquede 
Bellay ,  d'une  famille  noble  de  Sa- 
voye,  occupa  les  deux  premières 
dignités  des  chapitres  de  Genève 
&  de  Bellay.  Dégoûté  du  monde  » 
il  fe  fit  Chartreux ,  &  fut  élu  prieur 
de  la  grande  Chartreufe  l'an  1 141. 
Pendant  le  fchifhie  de  ViSor  /K, 
il  fit  déclarer  tout  l'ordr^  des  Char- 
ttcw^ea  îwvis^'AUxaadrt  lIIXc 
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pape  le  récompenfa  de  ce  fervîce 
par  révcché  de  Bellay ,  où  il  mou- 
rut eu  117S  à  plus  de  70  ans ,  après 
avoir  levé  l'excommunication  qu'il 
avoit  portée  contre  le  comte  Hum-' 
lert^  fils  ^AnUdU.  C'étoit  un  prélat 
d'un  efprit  aâif  &  d'un  zèle  ardent. 

ANTHELMI ,  Voy.  Anteuu. 

1.  ANTHEMIUS ,  (  Procopius  ) 
né  à  Conftantinople ,  de  la  famille 
du  tyran  Procope  qui  avoit  pris  U 
pourpre  fous  Falens ,  fe  diiîingua 
par  fa  valeur.  L'empereur  Marcien 
lui  fit  époufer  Flavia  Eupkemia  ,  f« 
fille  unique  ,  &  le  nomma  générai 
des  troupes  de  l'Orient.  Anthemins 
ayant  repoufTé  lesGots  &  les  Huns, 
fut  envoyé  en  Italie  avec  le  titre 
de  Céfar ,  &  proclamé  Augufteea 
Avril  467  par  le  fénat  &  le  peu- 
ple. Le  général  Ricimer  dominoit 
alors  dans  l'Occident  ;  Anthemius 
crutfe  l'attacher  en  lui  donnant  fa 
fille  en  mariage.  Ce  bienfait  n'em- 
pêcha point  ce  barbare  de  venir 
mettre,  quelque  temsaprès,le  fiége 
devant  Rome ,  où  Anthemius  étoit 
enfermé.  La  terreur  qu'il  répaa- 
doit  lui  fit  ouvrir  les  portes  de 
cette  ville,  qui  fut  livrée  à  la  fî&- 
renr  des  foldats.  Anthemius  fut  af- 
faffiné  par  ordre  de  fon  gendre  en 
471 ,  après  un  règne  de  5  ans.  Ce 
prince  )oiy;nit  la  piété  au  courage  ; 
il  étoit  zélé  pour  la  juftice  &  la  re- 
ligion ,  compatifiant  envers  les 
malheureux ,  &  n'ayant»  ni  dans 
fon  caraâére ,  ni  dans  fon  exté- 
rieur ,  rien  dç  la  fierté  que  le  trône 
infpire. 

IL  ANTHEMIUS,  architede  » 
fculpteur  &  mathémancien ,  né  à 
Trallcs  en  Lydie  ,  inventa  ,  dit- 
on  ,  fous  l'enf  ereur /fij?iii/Vis,  au 
VI*  fiéde ,  divers  moyens  d'imiter 
les  tremblemens  de  terre ,  le  ton- 
nerre &  les  éclairs.  Il  exifie  vn 
Recueil  de  machines  qu'on  lui  at- 
tribue. 


ANT 

ÀNTIAS,  DéefTe  dont  le  culte 
étoit  célèbre  à  Antium  où  elle 
avoît  un  temple  très  -  fréquenté. 
On  croit  que  c'e{(  la  même  que 
la  Fortune. 

ANTIGÈNE ,  un  des  capitaines 
éi^ Alexandre  le  Grande  eut  le  fécond 
des  prix  que  ce  prince  fit  diûri- 
buer  aux  huit  plus  braves  capi- 
taines de  fon  armée.  Antigène  ne 
mérîtoit  pas  celui  de  la  probité.  U 
eut  la  baflefle  de  livrer  Eumène  à 
Aneigonevtn  l'an  31  f  avant  J.  C.  ; 
mais  il  reçut  bientôtle  falaire  de  fa 
perfidie  :  car  il  fut  brûlé  tout  vif 
dans  une  cage  de  fer. 

ANTIGENIDE,  célèbre  mufi- 
cîendeThèbes  en  Béotie.  On  dit 
qu*exécutant  un  jour  fur  fa  fiûte 
it  Nome  ou  j*air  du  Char ,  en  pré- 
fence  A^ Alexandre  le  Grande  il  le 
nuit  tellement  hors  de  lui ,  que  ,  fe 
}ettant  fur  fes  armes  ,  peu  s'en  fal- 
lut que  ce  prince  ne  chargeât  les 
convives. 

I.  ANTIGONE  ,  fille  d*(S<fi>e& 
de  Jocafte ,  rendit  les  derniers  de- 
voirs à  PolynUe  fon  frère ,  contre 
la  défenfe  de  Crion.  Ce  barbare  la 
condamna  à  mourir  de  faim  dans 
une  prifon  ;  mais  elle  s^  étrangla. 
Hémon ,  qui  devoit  Tépoufer  ,  fe 
tua  de  défefpoir  fur  fon  corps...  Il 
y  eut  une  autre  Antigose  ,  fille 
de  Laomédon.  Celle  ci  fe  vantant 
d'dtre  plus  belle  que  Junon^  fut 
changée  par  cette  déeflie  en  ci- 
gogne. 

II.  ANTIGONE,fe  difiingua  par- 
mi les  généraux  d'Alexandre  le  Gr. 
Après  la  mort  de  ce  héros ,  il  rem- 
porta une  vid^oire  (xxvEumene^  quSl 
îît  mourir.  Il  défit  Ptolomie  Lagus , 
bâtit  Antigonie  ,  &  fut  tué  dans 
un  combat  contre  Càffandre ,  SeUu» 
eus  &  Lyfimachas ,  qui  s*étoient  unis 
pour  oppofer  une  digue  à  fes  def- 
îeinsamb.tieux.  Il  s*étoit  fait  cou- 
ronner roi  d* Afie  »  8c  auroit  voulu 
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rètre  de  tout  Tunivers.  Sa  défaite 
arriva  Tan  301  avant  J.  C.  à  Tàge 
de  80  ans.  Comme  on  étoit  fur* 
pris  que  ,  dans  fa  vieiltefTe  ,  il  eût 
acquis  plus  de  douceur  dans  le  ca- 
raûére  ,  il  répondit  :  Qu'il  voulait 
confirverpar  la  douceur ,  ce  quil  avoU 
acquis  par  la  force.  Il  difoit  commu- 
nément, Q/i«  la  Royauté  efi  unehono» 
rahle  fervitude  ;  ce  qui  revient  à  la 
belle  penfée  d'un  roi  philofophe 
de  ce  fiécle:  Que  les  Rois  font  Us 
premiers  domefiiques  de  leurs  SujaU* 
Anttgone  ajoûtoit  :  Que  fi  l'on  fça^  , 
voit  ce  que  pefe  une  couronne  ,  on 
craindroit  de  fe  la  mettre  fur  la  tt- 
te,..  On  raconte,  qu'un  poëtAlui 
ayant  donné  le  titre  de  Dieu ,  il 
répondit  (èchement  :  Mon  vaUt'de* 
chambre  fçait  bien  le  contraire.,.  Aw 
tigane  ternit  un  peu  fes  belles  qua« 
lités  par  fon  avarice.  Il  employoit 
toutes  fortes  de  moyens  pour  fe 
procurer  de  l'argent  ;  &  lorfqu*oa 
lui  repréfentoit  qa*  Alexandre  fe 
comportoit  bien  différemment  : 
Alexandre^  avoit-il  coutume  de  ré- 
pondre «  moiffonnoit  ;  mais  moi  je  nt 
fais  que  glaner.  Un  Cynique  fe  pré-* 
fenta  devant  Aniigone  ,  &  lui  de* 
manda  une  dragme  :  Ce  n' efi  pas  affei 
pour  un  Prince  y  répondit-il.—  Don' 
nt\'moi  donc  un  talent,'^'  C* efi  trop  ^ 
reprit  Antigone ,  pour  un  Cynique. 

m.  ANTIGONE, roi  des  Juifs 
&  fils  àiArifiohule  II ,  fit  couper  les 
oreilles  à  Hyrcan  fon  oncle  ,  qu'il 
vouloit  empêcher  d'être  grand-fa^ 
crificateur  ;  mais  Hérode ,  qui  a  voit 
épouféMirMiiin«  petite-fille  de  Hyr- 
can^ s'étant  readu  maître  de  Jéru- 
falem  ,  envoya  Antigone  à  Mare- 
Antoine ,  qui  lui  fit  couper  la  tête 
Tan  ç  7  avant  J.  C. 

ly.  ANTIGONE,  de  Carifte, 
vivoit  fous  les  deux  premiers  Pra. 
lométs  ,  8c  a  laifTé  Hiflori^e  memora- 
biles  ,  gr.  lat.  publ.  par  Jean  Metw 
fins  ,  Lcyde  ,  1619  ,  in-4% 
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ANTILOQUE,  fils  de  îfefiotSL 
^Euridice  ,  ayaat  fuivi  ibn  pcre  aa 
fiége  de  Troie  ,  y  fut  tué  par  Afem^ 
non  fils  de  V Aurore. 
«  ANTINE ,  (  D.Mavr  ,  François 
d*  )  né  a  Gouvreux  au  dioccfe  de 
Liège  en  1688,  Bénédiâin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur ,  mou- 
rut d*apoplexie  en  1746,  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages.  Il  fit  pa- 
roStre  les  cinq  prem.  vol.  de  la 
nouvelle  édition  de  du  Cange  en 
1736.  U  travailla  en  fuite  à  la  ColUe- 
iion  des  Hifioriens  de  France  ,  com- 
tnencée  par  D.  Bouquet ,  &  à  VAre  de 
vérifier  les  dates  ,1750,  in-4*  :  ou* 
vrage  excellent,  réimpr.  en  1770, 
i  a-fol.  par  les  foins  de  D.  Clément^ 
qui  raconftdérablem.  augmenté. 

ANTINOUS,  jeune-homme Bi- 
thynien ,  d*une  beauté  raviffante  , 
fiit  aimé  par  l'empereur  Adfien^tout 
t)hilofophe  qu'il  étoit,  au-delà  des 
bornes  permifes.  On  dit  que  ce 
Xy*nynùde  fe  noya  dans  le  Nil  Tan 
I19  de  J.  C.  Quelques  fçavans  ne 
font  point  de  cette  opinion  :  ils  di- 
fent  {{M^Aruino'ùs  s'immola  dans  un 
facrifice  ,  célébré  pour  prolonger 
la  vie  de  l'empereur,  ddrièn  pieu- 
ta  l'objet  de  fes  amours ,  lui  éleva 
des  temples  ,  lui  donna  des  pré* 
très ,  des  prophètes  &  un  oracle. 
11  fit  fraper  des  médailles  à  fon  hon* 
neur.  Nous  en  avons  encore  quel- 
ques-unes ,  où  il  e(l  repréfenté  eà 
JBscchus. 

I.  Aîrt'IOCHUS  SoTER  (c*eft. 
à-dire  Sauveur ,  )  fils  de  S'Âcucus  Ni- 
eanor  roi  de  Syrie ,  aima  fa  belle- 
mere Stratonice^  &  i'époufa  du  con- 
fcntement  de  Seleucus,  Après  la 
mort  de  fon  père,  il  remporta  des 
viûoires  fur  les  Bichyniens  ,  les 
Macédoniens  &  les  Galates,& mou- 
rut l'an  261  avant  ).  C.  Stratonice 
étoit  morte  avant  lui  :ôn  leur  ren- 
dit  des  honneurs,  divins,  Voye^ 

COMBABtJS. 
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n.  ANTIOCHUS  UVitjr.tfA 
de  Syrie ,  fuccéda  à  fon  père  An^^ 
iiochus  Soter ,  &  fit  la  guerre  à  Pto^ 
Uméc  Philadelphe  :  il  la  termina  ea 
époufant  Bérénice  ,  quoiqu'il  eue 
déjà  deux  fils  de  Laodicée ,  qui  Tem- 
poifonna  Tan  146  avant  J.  C.  8c 
fit  mettre  Air  le  trône  Seleucus  foa 
fils  ,  par  l'artifice  d'un  certain  Ar» 
timon'y  enfuite  elle  fit  poignarder 
Bérénice ,  avec  le  fils  que  cette  prin* 
cefie  avoit  eu  d'Amiochus.  Mais  (à 
cruauté  ne  demeura  pas  impunie  s 
elle  fut  tuée  elle  -  même  dans  la 
guerre  qûé  Ptoîomée  Evergèces  en- 
treprit p*  venger  fa  CœurBérénf  «, 

111.  ANTIOCHUS  U  Gkanj^^ 
roi  de  Syrie ,  fuccefifur  de  fon  frère 
Seleucus  Seraune ,  l'an  113  av.  J.  C» 
fut  vaincu  par  Ptolomé*  Philopat^r 
dans  un  combat  meurtrier  donné 
près  de  Raphia.  Il  ne  tarda  pas  k 
réparer  cette  défaite.  U  prit  Sar- 
des ,  réduifit  les  Mèdes  8c  les  Par- 
thes  V  Aibjugua  la  Judée  ,  la  Phé- 
nicie  &  la  Cœléfyriè  ,  &  médiroic 
de  plus  grandes  conquêtes ,  lors- 
que Smyrne,  Lampfaque&  les  au- 
tres villes  de  la  Grèce  Afiatique 
demandèrent  du  fecours  aux  Ro- 
mains. Le  fénat  envoya  des  am- 
baiTadeurs  kAntioehusy  pour  le  fom- 
mer  de  rendre  à  Ptolomée  Epipha^ 
nés  le  pays  qu'il  lui  avoit  enle- 
vé, &  de  laifier  en  paix  les  villes 
delà  Grèce.  Antiochus  n*ayant  don* 
né  aucune  réponfe  favorable ,  Ro- 
me lui  déclara  la  guerre,  l'an  191 
avant  J.C.<!^e  prince  qui  avoit  alors 
Annibal  chez  lui ,  animé  par  les  di  A* 
cours  de  ce  général ,  crut  pouvoir 
la  foutenir  *,  niais  Acilius  GUkriom 
lui  prouva  bientôt  le  contraire.  II 
le  força  de  quitter  la  Grèce  ,  & 
Scipion  l* Afiatique  défit  entièrement 
fon  armée.  Antiochus  ^  forcé  de  de- 
mander la  paix  ,  ne  l'obtint  qu'à 
des  conditions  dures.  U  fut  obli- 
gé de  renoncer  à  toutes  fes  pof- 
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hBom  <fEarope  de  à  celles  q\i^il 
avoit  en  deçà  du  mont  Taurus  en 
Afie.  Quelque  tems  après  il  fut  tué 
dansr£lyiiiaïde,où  il  allolt  piller 
Ife  temple  de  Jupiter  Btîus  y  Tan  187 
avant  J.C.  Vs  Juifs  fe  louent  beau- 
coup des  privilèges  que  ce  prince 
leur  accorda.  Il  fourniflbit  l'argent 
^*il  folloit  pour  les  facrificcs  j 
oC  il  leur  permît  de  vivre  félon 
leurs  loix  dans  toute  retendue  de 
/es  vaftes  états.  Cétoit  un  prin- 
ce fort  recommandable  pour  fon 
humanité  ,  fa  clémence  &  fa  libé- 
Mité. 

IV.  ANTIOCHU$,fils  du  pré. 
cèdent ,  prit  le  furnom  d'ËPiFHA- 
K£S ,  c*efi-à-direi'//tt/?r<.  Il  méritoit 
bien  davantage  celui  d'Epimanes  , 
que  quelques-uns  lui  donnèrent , 
&  qui  veut  dire  fMrienx  &  in/enfé. 
Autant  fon  père  avoitèté  favorable 
aux  Juifs  ,  autant  il  s'en  déclara 
rennemi.  Après  avoir  afllègé  & 
pris  Jérufalem ,  il  dépofa  le  grand- 
prêtre  Ottias  ,  profana  le  temple 
par  le  facrifice  qu'il  y  offrit  à  /«- 
piur  Olympien ,  emporta  tous  les  va- 
fes  facrés  ,  &  fit  mourir  les  fept 
frères  Maehahits  &  le  vieillard  EUa^ 
lar*  Ce  prince  facrilège  avoitufur* 
pé  le  trône  de  Syrie  fur  Dtmarius 
fon  neveu  :  il  voulut  auflî  s'emparer 
de  TEgypte  fur  Ptolomée  Philomctor^ 
fon  autre  neveu  ;  mais  fa  tenta- 
tive fut  vaine.  Matkathias  &  Ju- 
das MachaUe  défirent  fes  armées  : 
lui-même  fut  mis  en  déroute  dans 
FElymaide  ,  pays  renommé  pour 
la  riche£fe  de  fes  temples ,  où  Ta- 
voit  attiré  l'ardeur  effrénée  du  pil- 
lage. Au  retour  de  ceue  expédi- 
tion ,  où  il  ne  recueillit  que  de  la 
confufion  «  il  tomba  de  fon  cha- 
riot ,  fe  meurtrit  tout  le  corps,  fut 
frapé  d'une  plaie  horrible,  &  mou- 
rut dans  les  douleurs  les  plus  ai- 
guës &  dans  les  crifes  du  plus  fu- 
rieux déferpoir,  l'an  i64avantJ.C. 
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i  Tables  ville  de  Perfe ,  aujour* 
d*hui  Sara.  On  voyoit  fouvent  ce 
roi  confondu  dans  les  atteliers  avec 
des  artifans,  ou  dans  les  tavernes 
avec  des  débauchés.  Il  forsoit  pref^ 
que  toujours  ivre  ,  &  paifoit  de 
cette  gaieté  diflblue  à  un  emporte- 
ment furieux  &  infenfè.  Les  cour* 
tifanes  furent  fes  miniftres. 

V.  ANTIOCHUS  EUPATOR  , 
fuccédaà  l'âge  de  9  ans  à  fon  père 
Antiochus  Epiphtnes  y  Tan  164  avant 
J.C.  Il  entra  en  Judée,  par  le  confeil 
de  Lyfias  fon  général  ,avec  une  ar- 
mée de  100  mille  hommes  de  pied  » 
10  mille  chevaux,  31  éléphans  & 
300  chariots  de  guerre  -,  défît  Judas 
Muchabii ,  qui  ne  céda  qu'après  la 
plus  brave  réfifhnce  ',  &  vint  for- 
mer  le  ficge  du  temple  de  Jérufa- 
lem. Mais  ayant  appris  que  fa  ca- 
pitale avoit  été  prif.-  pir  un  enne- 
mi dont  il  ne  fe  dcfioit  pss  ,  il  fit 
la  paix  à  des  conditions  avanta- 
geufes  aux  Juifs ,  &  s'en  retourna 
dans  fon  royaume ,  où  fes  propres 
foldats  le  livrèrent  à  Dcmetrius  foa 
couiin-germain  ,  qui  le  fit  moutir 
l'an  162  avant  J.  C. 

VI.  ANTIOCHUS  d'AscAtOK, 
philofophe  Stoïcien,  fut  difctple  de 
Caméade  &  maître  de  Cieéron.  Lutul» 
f^s  Tattira  à  Rome  &  lui  donna  fon 
amitié...  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Aktiochvs  ,  philo- 
fophe Cynique,  qui  reçut  de  grands 
bienfaits  des  empereurs  Sévère  & 
Caracalla, 

VII.  ANTIOCHUS ,  abbé  de  S. 
Sabas ,  au  commencement  du  vii^ 
fiécle,  a  fait  des  Homélies  &  un  Trai- 
té De  vitiofis  CogitationibuSf  que  l'on 
trouve  dans  la  Biblioth,  des  PP* 

I.  ANT10PE,finedeJVyaée 
roi  de  Thèbes ,  étoit  célèbre  dans 
toute  la  Grèce  pour  fa  rare  beauté. 
S'étant  laifTée  féduire  par  fon  amant 
qu'elle  difoit  être  Jupiter  ,  elle  fut 
obligée ,  pour  éviter  la  colère  de 
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fon  père ,  de  fe  fauver  chez  Epo^ 
pie  roi  de  Sicyone,  qui  Tépoufa. 
NySée ,  bien  réfolu  de  fe  venger , 
laarcha  aufHcôt  contre  lui  i  mais 
ayant  été  bleflë  à  mort ,  il  chargea 
Lycus  fon  frère  &e  punir  le  cri- 
me de  fa  fille.  La  mort  d*Epopée , 
qui  arriva  bientôt  après ,  mit  nn  à 
la  guerre  *,  &  Anticpe  fut  enfermée 
dans  une  prifon ,  où  elle  accoucha 
é'Amphion  &  de  Zethks,  Dans  la 
fuite  Tes  enfans  lui  rendirent  la  li- 
berté ,  tuèrent  Lycus ,  &  attaché* 
rent  Dircé  fa  femme  aux  cornes^ 
d^un  taureau,  furieux  ,  qui  la  fit 
]»érir.  On  dit  qu'Afitiope  perdit 
l'efprit ,  6c  que  hors  d*elle-même 
elle  courut  toute  la  Grèce. 

11.  ANTIOPE,  reine  des  Ama- 
zones ,  fut  vaincue  &  prife  par  Her' 
eule  ,  &  donnée  à  Thé/ée  qui  Té- 
poufa.  Elle  en  eut  un  fils  ,  nom- 
mé Hippolytt. 

ANT IPAS  , martyr  dont  il  eft 
parlé  dans  VApocalypJe ,  fut  un  des 
premiers  difciples  du  Sauveur.  11 
Souffrit  le  martyre  àPergame,  dont 
il  étôit  évèque.  L'hiftoire  de  fa 
Tie  rapporte  qu'il  fut  enfermé 
dans  un  taureau  d*airain  tout  ar- 
dent i  mais  ces  afkes ,  quoiqu*aa- 
ciens ,  n*ont  nulle  autorité. 

I.  ANTIPATER,  difciple  à'Arif 
toit  &  général  d'Alexandre  le  Gr,^ 
«voit  le  talent  de  la  guerre  &  celui 
des  lettres.  Il  réduffit  lesThraces  & 
défit  les  Lacédémonîeas.  Alexandre 
lui  ôta  le  gouvernement  de  la  Ma- 
cédoine,pour  plaire  à  fa  mère  Olym- 
pias.  On  dit  qu'Antipater  s* en  ven- 
]gea  en  empoifonnant  fon  maître. 
II  mourut  Tan  321  avant  J,  C. 

II.  ANTIPATER,  roi  de  Macé- 
doine &  frère  de  Philippe  IV  fil  met- 
tre à  mort  Theffalonice  fa  mère ,  & 
fut  tué  par  Lyfimachus  Tàn  297 
avant  J.  C. 

m.  ANTIPATER,  Tduméen  & 
fils  du  gouverneur  de  Tldumée , 
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embraflâ  le  parti  é^Hyream ,  &le  fit 
remonter  fur  le  trône  de  Judée* 
Atttipater]ovàt  de  tout  le  crédit qaa 
méritoient  fes  fervices.  Il  eut  la 
conduite  des  affaires  ,  &  fe  rendit 
agréable  aiuc  Romains,  par  fon  at« 
tachement  à  leurs  inté^ts^C^y^r,  à 
qui  il  avoit  beaucoup  fer  vi  dans  la  . 
guerre  d'Egypte,  lui  donna  le  droit  ' 
de  bourgeoifie  Romaine  &  le  goa- 
vernement  de  la  Judée.  Il  fut  em- 
poifonné  Tan  43  avant  J.  C.  par  un 
Juif  de  fes  amis  ,  qui  le  foupçon- 
noit  de  vouloir  fe  faire  roL  Birù-' 
de  le  Grand ,  fon  fils ,  bâtit  en  fon 
honneur  la  ville  d*Antipatride. 

ly.  ANTIPATER  ,  de  Sidoa, 
Stoïcien  ,  cultivoit  la  philofophie 
&  la  poëfie ,  environ  l'an  136  av. 
J.  C  II  nous  refie  de  lui  plufieurs 
Epigrammes  dans  l'Anthologie. 

V.' ANTIPATER,  {UUus  Cct^ 
lius  )  hifiorien  Latin ,  écrivit  une 
Hiftoirede  la  féconde  Guerre  Punique^ 
i^a' Adrien  préféroit  à  celle  de  Sot" 
lu  fie ,  comme  Bréheuf^réiéToit  Lh' 
eain  à  Virgile.  Nous  en  avons  quel- 
ques fragmens.  11  vivoit  environ 
Tan  124  avant  J.  C. 

ANTIPHILE,  peintre  Egyptien, 
contemporain  d'ApelU  dont  il  étoit 
le  rival  ,  peignit  un  jeune  gar- 
çon foufflant  le  feu ,  dont  la  lueur 
éclairoit  durant  la  nuit  un  appar- 
tement très-orné  ,  &  faifoit  bril* 
1er  la  beauté  du  jeune -homme  , 
à  ce  que  rapporte  Pline ,  en  ad« 
mirant  ce  tableau. 

ANTIPHON ,  orateur  Athénien, 
naq.  à  Rhamnus  dans  TAttique ,  ce 
qui  lui  fit  donner  le  furnom  AeRhA 
mnufien.  On  dit  qu*il  fut  le  premier 
qui  réduifit  Téloquence  en  art,  & 
qui  enfeigna  &  plaida  pour  deTar* 
gent.  On  avoit  de  lui  plufieursbtt* 
vrages.  Il  nous  eft  parvenu  feize 
Oraifonsài  Antiphony  qui  fe  trouvent 
dans  la  Colleâion  des  anciens  Ora- 
teurs Grecs  ,  d'£ti<n»« ,  1575  ,  in- 

foU 
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M.  U  mourut  yers  Tan  4IT  avant 
J.  C.  ThueyéUêt  fut  fon  diicfple. 

ANTISTH£N£,  pbilofophe 
Athénien,  père  des  Cyniques,  don- 
na d^abord  des  leçons  de  rhéto- 
rique. La  philofophte  de  Socrau 
rayant  enlevé  à  Téloquence  ,  il 
renvoya  fes  difciples  en  leur  dt* 
fiuit  :  AU€{^  chercher  un  Maître  ,  pour 
vmij'en  ai  trouwi  un.  Pour  philofo- 
pher  phis  à  Ton  aife ,  il  vendit  cous 
fes  biens  &  ne  garda  qu^un  man- 
teau ,  -encore  étoit-il  déchiré.  5o- 
crMc  >  qui  s'en  apperçut ,  lui  dit  :  h 
rois  ta  vaniié  à  trai^ers  Us  trous  de 
tottmaiMMff.llniépriroit  la  nobleife 
€1  les  richefles  ,  pout  s'attacher  à 
la  vertu ,  qui  n'étoit,  félon  lui ,  que 
le  mépris  des  chofes  dont  les  hom- 
mes font  cas.  Quelqu'un  hii  ayant 
«lenandé  à  quoi- la  philofophie  lui 
avoit  été  utile  ?  A  vivre  avec  mai , 
répondit-il.  U  enCeignoit  ouvene- 
snent  que  le  vulgaire  adorott  plu- 
fieurs  Dieux  ,  mais  qu'il  n'y  en 
•voit  qu'un  :  il  avoir  fans  doute  , 
puifé  cette  dod^rine  à  l'école  de 
Sùeraie.  Le  difciple  faifoit  tous  les 
fours  plus  de  40  ftadet ,  pour  aller 
trouver  fon  maitre  ,  portant  une 
longue  barbe,  un  bâton  à  la  main, 
&  une  beface  fur  le  dos.  Ce  phi- 
lofophe  enfeignoitrunitédeDieu, 
comme  nous  l'avons  dit*,  m.ûs  il 
foignoit  à  cette  Kérité  la  do6>rine 
erronée  du  fuicide.  Lame  ^  difoit- 
11 ,  paye  trop  chèrement  Ufijour  quelle 
fait  dans  U  corps  :  et  fé jour  la  ruine  ^ 
la  décrédite ,  &  l'on  ne  peut  trop  tût  la 
renvoyer  à  fa  véritable  patrie.,,  D lo- 
fent ,  ion  difcipte  ,  profita  affe* 
bien  de  fes  leçons.  Antifthène  vivoit 
▼er»  Tan  324av.  J.  C.  Voici  quel- 
ques-unes de  fes  fentences.  //  vaut 
tmieux  tomber  entre  les  griffei  des  cor- 
^aax ,  qu'entre  les  mains  des  flatteurs: 
€€U%*là  ne  font  du  mal  quaux  morts  \ 
ceux'ci  dévorent  les  vivans,*.  Les  en" 
Tku»  fant  confumés  par  leur  propre  car 
Têmêh   • 
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raÛire  ,  comme  le  fer  Vefi  par  la  rouiU 
le,,.  Il  efi  abfurde  qt^on  fépare  lefr^ 
ment  de  l'ivraie  ,  qu'on  ehaffe  éCum 
armée  les  foldate  inutiles ,  6*  qu^on  me 
,  purge  pas  la  fociété  des  méchans  qui 
la  corrompent,,.  Le  fenl  bien  qui  ne 
puiffe  nous  être  enlevé  ^  efi  le  plaifir 
Savoir  fait  une  bonne  aSion»,,  Il  n'y 
a  rien  d'éfange  dKts  le  i^nde  ,  qt^ 
le  vice,,.  Ses  Lettres  font  imprimées 
avec  celles  des  autres  Philofophes 
Socratiques  .Paris  1637  ,  in-4'..,  11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  ANTiSTHiNS,  dont  on  trouve 
des  Difcours  dans  les  Orateurs 
Grecs  fx'Alde  Manuce  ,1513»  in-foK 
L  AN  rOlNE  ,  (  Marc)  ï Orateur, 
d'une  famille  diftinguée  de  Ro- 
me ,  sMlulira  djns  le  i>arreau  par 
fon  éloquence,  âc  dans  la  républi- 
que .par  l'intégrité  qu'il  fit  pa- 
roitre.en  tous  fes  emplois.  U  fut 
quefteur  en  Aûe  ,  préteur  en  Si- 
cile ,  proconful  en  Cilicie  ,  con- 
ful  à  Rome,  &  enfin  cenfeur.  Son 
éloquence  rendit,  fuivant  Cicéron^ 
l'Italie  rivale  de  la  Grèce.  Il  fut 
maÛ'acré  pendant  les  guerres  ci- 
viles de  Marins  &  de  Sylla,  Sa  t6- 
te  fut  expofée  fur  la  tribune  aux 
harangues ,  lieu  qui  avoit  retenti 
de  fa  voix  éloquente.  Les  bons  ci- 
toyens de  Rome  le  regrettèrent , 
comme  le  meilleur  des  patriotes, 
&  fes  amis  ^  comme  le  modèle  des 
honnètes-^ens.  11  vivoit  environ 
un  fiécle  avant  J.  C. 

II.  ANTOINE,  (Marc)  fils  da 
précédent ,  furnommé  le  Crétiqhe  ,à 
caufe  de  la  guerre  de  Crète,  dans 
l<iquclle  il  échoua.  Il  en  mourut  et 
chagrin ,  &  laiffa  de  Julie  ^  fa  fécon- 
de femme,  Mctrc-^/Moim  le  Triui» 
vir^  qui  fuit. 

III.  ANTOINE. (Marc)  le 
Triumvir  ^  fils  du  précédent,  reçut 
en  naïAant  de  grandes  difpofitions 
pour  réloquence  ,  pour  la  guerre 
&  pour  U  débauche.  Après  avoir 
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donné  k  Rome  te  fpeâade  dé  fes 
bonnes  qualités  &  de  fes  dérégie» 
mens  «  il  fe  retira  dans  la  Grèce, 
pour  s*y  former  dans  Tart  de  la  pa- 
role &  de  la  guerre.  Gakinius  ,  qui 
alloît  conùizxtxeAnfiobuUt  lui  ayant 
donné  le  commandement  de  la  ca- 
valerie y  il  iignala  fon  courage  <Ians 
cette  gucQre.  Le  même  général  le 
mena  en  Egypte  au  fecours  du  roi 
PtoUmét  :  il  n*y  acquit  pas  moins 
de  gloire.  Revenu  à  Rome,  il  fut 
tribun  du  peu^e  &  augure ,  &  em- 
brafla  avec  Curion^  fon  ancien  com- 
pagnon de  débauche ,  le  parti  de 
Cifar  ,  qui  faifoit  alors  la  guerre 
dans  les  Gaules.  La  chaleur  avec 
,  laquelle  il  parla  pour  cet  illuftre 
accufé  ,  le  brouilla  avec  le  fénat« 
Il  échapa  aux  pourfuites  qu*on  fai- 
foit de  iâ  perfonne  ,  en  allant ,  dé- 
guifé  en  efclave ,  rejoindre  Cifar. 
Ce  fut  par  fon  confeil ,  que  ce  gé- 
néral fe  détermina  à  porter  la  guer- 
re en  Italie  ;  8c  dès  qu*il  s*en  fut 
rendu  maicre ,  il  en  donna  le  gou- 
vernement à  Marc " Atuouu,  A  la. 
bataille  de  Pharfale  »  il  commanda 
Taile  gauche  de  fon  armée ,  &  con- 
tribua à  la  défaite  de  Pompée,  L*an« 
née  d'après  ,  49*  avant  J.  C,  Céfir 
ayant  été  élu  diûateur ,  donna  le 
commandement  général  de  la  ca« 
Valérie  à  Mare-Antoine ,  &  le  fit 
cnfuite  fon  collègue  dans  le  con- 
fulat.  Antoine  lui  en  marqua  fa  re- 
connoiiTance  par  les  plus  baffes 
adulations.  Un  jour  que  Cé/ar  af- 
iîfloit  à  la  fête  des  Lupercales  af- 
ûs  dans  une  chdife  d*or  ;  Antoine  » 
ayant  écarté  la  foule ,  s'avança  vers 
ion  tribunal  ,  &  lui  préfenta  un 
diadème ,  entouré  d'une  couronne 
de  laurier.  Ce  jeu,  concerté (dit« 
on  )  entr'eux  deux ,  hâta  la  mort 
de  JttUs'Ctfar,  Antoine  ,  qui  vit  ÙL 
•  fortune  dérangée  par  ce  meurtre  , 
en  conçut  la  douleur  Ja  plus  vi- 
ve. 11  vouloit  U  diffimulen  pen- 
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dant  quelque  jtems  ;  maïs  die  éicla:^ 
ta  tout*Â-coup.  Il  foutint  vire- 
ment Cdfar  contre  le  fénat  qui  al- 
loit  le  déclarer  tyran.  Il  pronon- 
ça foa  éloge  funèbre  ,&  excita  le 
peuple  à  punir  les  aâkf&os  de  ce 
grand-homme.Son  parti  deviat  plus 
confidérable  de  jour  en  iour  ;  &  il 
auroit  pu  remplacer  CÎfar ,  û  Ci' 
cérdbn^lm  eût  oppofé  Oâ«w,  ap- 
pelle enfuite  Augufte,  Sa  haine  con- 
tre ce  îeune-homme  héritier  de 
Céfar ,  le  rendit  odieux  aux  Ro- 
mains y  auxquels  le  nom  de  ce  hé- 
ros étoit  cher.  Antoine  »  déclaré  en- 
nemi de  la  république  ,  fe  retira 
dans  les  Gaules.  On  envoya  Oâ^re 
&  les  confuls  P^nfn  &  Hirtiu*  «  pour 
le  combattre.  Après  des  fuccès  ba- 
lancés de  part  &  d'autre,  fe  donna 
labauille  de  Modèae.  Quoiqv'^a- 
toùu  y  combattît  en  héros ,  il  î^ 
vaincu ,  ^réduit  à  fe  retirer  auprès 
de  LipÙU,  Panfa  fiit  tué  à  cette 
îournée.  ;  il  confeilla  en  mourant 
à  OBAve  de  s*unir  à  AntoUu.  Cecoi^ 
feil  fut  fuivi  quelque  tems  après  » 
lorfqu'^ittpfAe ,  qui  avoit  levé  fix 
légions  dans  les  Gaules ,  parut  en 
Italie  avec  17  légions  6c  dix  mille 
chevaux.  Ce  fut  alors  que  com- 
menta le  Triumvifût  entre  LépLit^ 
OSave  &  Antoim,  On  des  premiers 
fruits  de  ce  célèbre  brigandage  . 
fut  la  moft  de  Cieiron ,  dont  la  tête 
fut  portée  à  Antoine ,  qui  eut  la  lâ- 
cheté de  rinfulttr.  Les  Triumvirs^ 
^yant  cimenté  leur  puiilânoe  du 
fang  des  plus  illuflres  citoyens ,  fe 
déterminèrent  à  pourfuivre  Bru» 
tus  ai  Cajpus ,. meurtriers  de  Cé/nr, 
Antoine  les  atteignit  à  Philippes, 
leur  livra  bataille  &  les  défit»  Après 
la  mort  de  ces  foutiens  du  nom  ré- 
publicain >  les  tyrans  de  Rome  en 
partagèrent  entr'eux  l'empire.  il«- 
toinc  eut  là  Grèce ,  la  MKédoine  « 
la  Syrie  &  TAfie.  Il  fut  obligé  de 
combattre  les  Parthea  -,  mais  il  ae 
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le  fit  ^e  par  fes  généraux ,  &  ne  fe 
ihontra  dans  aucune  de  ces  occa- 
Êons  l'élève  de  Cifar,  Il  ne  penfoit 
plus  c[u*à  jouir  de  Tes  exaûions  ^  à 
arracher  d'une  main  &  à  prodiguer 
de  Tautre.  CUopStre^  veiné  d'Egyp- 
te ,  qui  craignoit  les  armes  de  ce 
conquérant ,  tenta  de  fe  rafîu)ettir 
par  fa  beauté ,  ne  pouvant  le  rédui- 
re pat  la  force.  Cette  princefle 
Tenivra  deplaîfirs  ,  &  dans  les  dé- 
lices où  elle  le  plongea  ,  elle  ob* 
tînt  de  lui  tout  ce  qu*elle  voulut. 
Il  la  déclara  reine  d'Egypte ,  de 
Chypre  &  de  la  Coeléfyrie ,  d'une 

rrtion  de  la  Cilicie  ,  de  TArabie 
de  la  Judée.  Les  deux  dis  qu'il 
avott  eus  d'elle  «  furent  déclarés 
rots  des  rois.  On  leur  donna  lés 
habitsroyaux,&.ony  ajouta  tout 
le  fafte  de  la  royauté.  Les  Romains , 
irrités  de  ce  qu'on  démerobroit 
Tempire  pour  une  femme  &  pour 
des  étrangers  ,  réfolurent  de  pren- 
dre lés  armes  contre  lui.  Un  autre 
motif  de  le  combattre  venoit  de 
s'y  joindre.  Antoine  ,  marié  avec 
ÙfUvit  fœiir  à'OQavc  ,  avoit  enco- 
re quitté  fon  époufe  &  fes  en  fans 
pour  fa  CUopâtrt,  11  prit  pour  pré- 
texte de  fa  retraite  deRome,  «<  qu'il 
perdoit  toujours  ,  à  quelque  jeu 
de  haurd  qu'il  jouât  contre  Oc- 
tare,  n  Celui-ci  marcha  contre  lui. 
Leurs  flottes  fe  rencontrèrent  près 
d'Aâium,  t'an  31  avant  J.  C.  An^ 
ioim  ,  vaincu  dans  cette  fditaeufe 
;ournée,n'eut  d'autre  recours  qu'en 
la  fuite.  Cléopâtrt  elle-même  avoit 
déjà  pris  ce  parti  au  milieu  du  com- 
bat,  avec  foixante  vaiffeaux  qu'el- 
le avoit  amenés  à  Antoine,  A  peine 
«ut  il  atteint  cette  princeffe,  qu'il 
apprit  la  défeâion  de  fon  atmée 
de  terre.  Dans  la  douleur  où  le 
îetta  cette  nouvelle ,  il  effaya  tous 
les  moyens  pour  fe  diftraire ,  tan^ 
tôt  fe  livrant  à  la  folitude  ,  tan- 
tôt s'abandoanant   aux  excè(  les 
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plus  honteux  &  les  plus,  extra- 
vagans.  L'année  fuivante  Augu/le 
entra  en  Egypte ,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  Pélufe.  ^nfo/nt  fe  réveillant 
un  moment  ,  attaqua  la  caValerie 
de  fon  ennemi  U  la  mit  en  dé- 
route. Ce  premier  fuccès  lui  en 
proniettoit  de  plus  grands  ,  fi  fon 
armée  &  fa  flotte  ne  fe  fuflent  ren- 
dues à  Oâavc,  Antoine  fe  voyant 
alors  au  comble  du  malheur  ,  fu- 
rieux &  défefpéré  ,  envoya  dé- 
fier fon  ennemi  à  im  combat  fin- 
gulier  ',  mais  celui  -  ci  répondit 
froidement ,  qu  Antoine  avoit ,  potu^ 
fortir  de  la  y/ej,  it autres  chemins  gué 
celui  d'un  combat  de  cette  nature*  La. 
perâdeC//o/>â«/-«,craig;naot  tOut  d'uii 
amant  qu'elle  Venoit  de  trahir  , 
s'étoit  retirée  dans  une  tour  ,  6c 
avoit  hit  dire  à  Antoine  qu'elle  s'é- 
toit dotiné  la  mort.  Cet  amant , 
toujours  abufé  ,  le  crut.  Honteux 
d'avoir  été  prévenu  par  une  fera- 
n)e  «dans  une  adiôn  qui  paflbit 
alori  pour  une  généreufe  reflbur- 
ce  dans  les  grands  malheurs  *,  il  s'a- 
drefla  à  un  de  fes  affranchis ,  nom- 
mé Eros ,  pour  le  prier  de  ter-i 
miner  par  un  même  coup  fa  vie 
&  {es  tourmens.  Mais  Eros{e  poi- 
gnarda lui-même  ,  &  jetca  ,  ed 
tombant  ,  le  poignard  à  fon  maî- 
tre. Eft'il  pojjîbU  »  s'écria  Antoine  , 
gue  Rapprenne  mon  devoir  d'une  fem» 
mé  &  d'un  affranchi  ?  En  ptonon* 
çant  ces  mots  ,  il  fit  frappa  du  poi- 
gnard.  Un  moment  après ,  on  vint 
lut  dire  que  CUopâtre  etoit  encore 
vivante.  Anfli-tôt ,  malgré  la  gran- 
de quantité  de  fang  qu*tl  avoit  per- 
du »  il  fe  fit  porter  à  la  tour  où 
étoit  la  reine.  CUopâtre  rie  vouloit 
point  faire  ouvrir  les  portes ,  pour 
éviter  toute  furprife  ;  mais  elltf 
parut  i  une  fenêtre  haute,  &  jet** 
ta  eii  bas  des  cordes  &  des  chai* 
nés  ',  &  la  ptincefl*e ,  aidée  de  deux 
femmes  ,  qui  étoient  les  feules 
Mij 
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qu'elle  eût  menées  avecfbt  dans 
cette  tour  ,  le  tira  à  elle.  Un  inf- 
tant  avant  que  de  mourir  ,  il  dit 
à  CUopitri ,  qui  tenoit  fon  vifage 
collé  iur  le  flcn  :  Qu*U  mouroit  con- 
tent ,  puifqail  mouroit  cntnfu  bras  ; 
&  quil  ne  rougijfoit  point  de  fa  dé- 
faite , puifqut  lui,  Romain  ,  étoit  vain- 
cu par  des  Romains*  Il  expira  peu 
de  tems  après ,  Tan  30  avant  J.  C. 
âgé  de  56  ans.  Antoine  eut  le  cou- 
rage de  Céfar  ,  &  fon  amour  pour 
les  piaifirs  ;  mais  il  pouiTa  plus  loin 
que  lui  cette  dernière  paffion.  Elle 
le  déshonora  dans  l'efpritdes  Ro« 
mains  j  caufa  Tes  défaites ,  lui  en- 
leva l'empire  ,  &  fît  prefque  ou- 
blier à  la  opftérité ,  fa  valeur ,  fon 
aâivité ,  fa  clémence ,  fes  talens  , 
&  fon  zèle  pour  fes  amis.  Il  avoit 
Tame  élevée  d*un  général ,  &  les 
goûts  rampans  d'un  foldat.  Après 
avoir  paru  en  conquérant  fur  la 
fcène  de  l'univers  ^  il  al  toit  fe  mêler 
à  ces  troupes  de  libertins  crapu- 
leux, qui  mettent  leur  plaifirdans 
les  querelles,  lesaventures  noâur- 
nes,  &  la  fréquentation  des  lieux 
de  débauche.  Ce  triumvir  laiila 
deux  fils  de  fulvie ,  fa  première  fem- 
me.  L*aîné  portoit  le  nom  de  fon 
père  ^^^  celui  d*Jntoine  le  Jeune  ; 
AuguJIe  le  fit  affa/Hner  dans  un  tem- 
ple érigé  par  CUopâtre  a  la  mémoi- 
re de  Julcs^Céfar^  dont  cet  inforti^- 
né  embraffoit  la  ftatue.  Le  fecopd , 
appelle  Jules  -  Antoine  ,  fut  rais  à 
mort  par  ordre  du  fénat. 

IV.  ANTOINE,  {Primus)  Gau- 
lois, furnommé  Becco  ,  l'un  des 
grands  capitaines  de  fon  âéde  , 
remporta  une  viâoire  fignaléepour 
Vefpafien  CxirVitellius  près  Crémone, 
Tan  69  de  J.  C.  11  étoit  de  Touloufe. 

V.  ANTOINE,  (Saint)  inf- 
tituteur  de  la  vie  monaftiquc,  né 
au  village  de  Corne  en  Egypte  » 
Tan  251.  Ayant  entendu  ce^  mots 
de  l'Evangile  :  Si  vous  voule\  être 
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parfait ,  aUe\  ,  vende\  tout  et  que  vous 
ave[  ,  donne\'le  aux  Pauvres  ,  puis 
vene[  &  me  fuive{  ,  6r  vous  aurc^^  un 
tréfordans  û  Ciel  *,  il  réfolut  de  fe 
retirer  du  monde.  Il  vendit  fes 
biens  ,  en  donna  le  prix  aux  pau- 
vres, &  s'enfonça  dans  la  ibiitu- 
de,  L'efprit  tentateur  fe  présenta 
à  lui  fous  différentes  formes  ,  & 
Tafiligea  de  toutes  les  façons  ^  pour 
l'engager  à  retourner  dans  le  mon- 
de. Vingt  ans  pafies  dans  des  com- 
bats continuels ,  lui  méritèrent  le 
don  des  miracles.  Upe  fouie  de  dif- 
ciples  vint  s'offrir  à  lui  :  il  fut  obli- 
gé de  faire  bâtit  plufieurs  monaf« 
téres  dans  le  défert.  La  pr>ére  ^  le 
chant  des pfeaumes ,  la  leâure,le 
travail  des  mains ,  occupoient  tout 
le  tems  de  ces  folitaires.  Antoine 
foutenoit  fes  frères  par  fès  vertus 
&  par  fes  leçons  ',  il  leur  donnoit 
l'exemple  de  la  mortification  & 
de  l'humilité.  Il  ne  fortit  que  deux 
fois  de  fa  retraite  :  la  première 
pendant  la  perfécution  de  Maxi' 
min  en  511 ,  ponr  donner  des  fe- 
cours  aux  Chrétiens  qui  verfoient 
leur  fang  pour  l'évangile  :  &  la 
féconde  en  ^35  ,  à  la  prière  de  5. 
Athamjt  ,  afin  de  défendre  la  fbt 
contre  les  Ariens,  qui ofoient pu- 
blier qu'il  fui  voit  la  mêmedoârl- 
ne  qu'eux.  Ce  patriarche  des  moi- 
nes mourut  l'an  356  de  J.  C.  âgé 
de  loj  9ns.  Nous  avons  de  luifept 
Lettres  écrites  en  égyptien  &  en 
latin.  Quelques-uns  même  lui  at- 
tribuent une  Kè^  6c  des  Sermons. 
Ces  diâërcns  ouvrages  font  dans 
la  Bibliothèque  des  Peresm  S.  Aikàaa- 
fe ,  auquel  il  donna  en  mowciot 
une  de  £e$  tuniques,  écrivit  £1 
^M,  qui  a  été  traduite  par  Evagre» 
VI.  ANTOINE,  (Saiot)  dit 
de  Padoue  ,  ne  à  Lisbonne  en  119  5, 
prit  l'habit  de  5.  François  ,  qui  vi- 
voit  encore.  Le  defir  d'obtenir  la 
couronne  du  martyre  ,  le  fie  cm- 
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frarqaer  pour  l'Afrique  ^  mais  ua 
coup  de  vent  l'ayant  ietté  en  Ita* 
lie  ,  il  s'adonna  à  la  théologie  & 
à  la  prédication.  On  dit  que  les 
Confirairies  des  Flagellans  durent 
en  partie  leur  origine  à  fcs  fer- 
moDS,  Grégoire  XI ,  qui  Tentendit 
quelques  fois  ,  l'appelloit  V Arche 
d*alUaace  ,  le  fecret  dîpofitaire  des 
Leuresfainus,,.  Antoine  profeflTa  en- 
fuite  à  Montpellier,  àj'ouloufe, 
à  Padoue,  &  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  1131,  à  l'âge  de 
56  ans.  Nous  avons  de  lui  plu- 
âeurs  ouvrages ,  imprimés  en  1641. 
Ses  Sermons  font  écrits  dans  le  goût 
de  Ton  fiécle  :  le  fens  littéral  de  !*£• 
criture  y  e(l  facrifîé  à  des  fubtili- 
tés  myftiques.  La  mémoire  de  S, 
Antoine  eften  (i  grande  vénération 
.dans  le  Portugal .  qu'il  eft  regardé 
comme  le  général  des  armées  de 
ce  royaume  »  Ton  couvent  reçoit 
les  appointemens  de  cette  dignité  « 
&  -ceux  qui  commandent  les  trou- 
pes ,  ne  font  que  fes  lieutenaos. 
VU.  ANTOINE,  roi  de  Navar- 
re ,  fils  de  Charles  de  Bourbon  duc 
de  Vendôme ,  époufa  à  Moulins, 
en  IS4S  ,  Jeannt  d'AUret ,  qui  lui 
app'jrta  en  mariage  la  principauté 
deBéarn,  &le  titre  de  roi  de  Na- 
varre. Ce  prince ,  né  dans  un  tems 
où  l'intrépidité  étoit  indifpenfa- 
ble  ,  eut  une  conduite  irréColue 
&  fans  vigueur.  11  voulut  avoir 
la  régence  du  royaume  ,  après  la 
mort  de  François  II  i  mais  Catherine 
de  MédULs ,  aulîi  hardie  qu'il  étoit 
foible ,  lui  en  fit  figner  la  ceiTion. 
11  fe  contenta  d'être  déclaré  lieu- 
tenant-général du  royaume.  Il  de- 
vint alors  Catholique  ,  de  Protef- 
tant  qu'il  étoit  ;  &  forma ,  avec  le 
diuc  de  Guifi  &  le  connétable  de 
Montmorenei  J'unionque  les  Réfor- 
més appeUérent  le  Triumvirat,  L'an 
1562  f  Antoine  ,  qui  commandoit 
i'armée,  fe  rendit  maître  de  Blois, 
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de  Tours  &  de  Rouen.  Ceft  durant 
ce  dernier  fiége  qu'il  reçut  dans  la 
tranchée  un  coup  d'arquebufe  à 
l'épaule  gauche  ,  comme  il  iâtisfai- 
foit  à  un  befoin  naturel.  Lorfqu'on 
eut  pris  cette  ville ,  il  y  entra  vic- 
torieux ,  porté  dans  Ton  lit  ,  & 
mourut  à  Ândeli ,  n'ayant  pu  paf- 
fer  outre ,  le  3  $*  jour  de  fa  bleiTu- 
re ,  la  même  année  i  $62,  La  plaie 
n'étoit  devenue  mortelle  que  par 
l'incontinence  du  malade.  Un  plai- 
faut  du  tems,  faiiSifant  avec  malice 
la  circonftance  de  là  mort»  lui  fit 
répitaphe  fuivante:  ' 

Amis  François  ,  fe  Prince  ici  giffant 

Vécut  fins  gloire ,  &  mourut  enpiffant» 

Antoine  de  Bourbon  fit  voir  à  fa  mo^t 
le  même  efprit  fiottaot  qu'il  avoit 
eu  pendant  fa  vie ,  ne  fçachant  s'il 
mouroit  Cal  vinifie  ou  Catholique. 
On  dit  que  fa  foiblefie  n'étoit  que 
dans  refprit ,  &  çîu'il  avoit  aflez 
de  courage  dans  le  cœur.  François 
Il  avoit  confenci  ,  à  la  prière  du 
duc  de  Cui/e  ,  qu'on  fe  défie  du 
roi  de  Navarre.  Antoine  ,  informé 
du  complot ,  ne  laifiîa  pas  d'entrer 
dans  la  chambre  où  ce  meurtre 
devoit  fe  commettre*  S* ils  me  tuent , 
dit  il  à  un  gentilhomme  ,  partei  ma 
chemifc  toute  /anglante  à  mon  fils  & 
à  ma  femme  :  ib  liront  dans  mon  fing 
ce  qtiils  doivent  faire  pour  me  ven* 
gcr.  Quelques  traits  comme  celui- 
là  Tauroient  rendu  digne  d'être  le 
père  de  Henri  IV, 

VIII.  ANTOINE,  prreur  de 
Crato  &  roi  titulaire  de  Portugal , 
eut  pour  père  Louis  ^  1*  fils  du  roi 
Emmanuel ,  &  pour  mcre  Yolande  de 
Gomei^W  fervit  de  bonne  heure» 
&  fut  pris  à  la  bataille  d'Alcaçar , 
où  il  fignala  fa  valeur.  Un  efclave 
lui  ayant  donné  le  moyen  de  re- 
couvrer fa  liberté  ,  il  vint  faire 
valoir  fes  droits  au  trône  de  Por- 
tugal* Il  prétendoit  que  Louis  ^  fon 
Miij 
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perc ,  avoît  époufé  £^  merc  fccret- 
tement.  Mais  Philippe  II ,  roi  d'Ef- 
pagne  ,  qui  avoit  fait  brûler  toutes 
les  piéct:s  juftifîcatives  de  fa  naif- 
fance ,  le  fit  paiTer  pour  bâtard  , 
&  ne  put,  cependant  empêcher 
les  Portugais  de  le  proclamer  roi. 
Philippe  irrité  leva  une  armée,  qu'il 
envoya  fous  le  vieux  duc  A^Albe  , 
vint  fe  faire  couronner  à  Lisbon- 
ne en  1 580 ,  &  promit  80  mille  du- 
cats à  qui  lui  livreroit  Don  An- 
toine, Ce  roi  infortuné ,  battu  par 
le  duc  à*AHe^  &  abandonné  de  tout 
le  monde  ,  implora  le  fecours  de 
la  France.  On  lui  donna  un  fecours 
de  6000  hommes  ,  avec  60  petits 
vaifTcaux ,  qui  furent  diflipés  par 
une  flotte  Efpagnole.  Don  Antoine 
échapa  aux  pour  fuites  ,  paiTa  fur 
un  navire  Flamand  ,  erra  en  Hol- 
lande, en  France  ,  en  Angleterre, 
&  revint  à  Paris, où  il  mourut  en 
IÇ9Ç  ,  à  rage  de  64  ans.  (Koye^ 
Tëxeiha.  )  II  céda  tous  fes  droits 
a  Henri  IK  On  a  imprimé  fous  fon 
nom  une  Paraphrafe  des  Pfeaumçs 
de  la  Pénitence^  in- 12. 

IX.  ANTOINE  DE  Palerme  , 
ou  le  Panormitain  ^  naquit  à  Paler- 
Tne,d'uncfaraiHe  diÛinguée^Alfon/e 
V  d'Aragon ,  roi  de  Naples ,  au  fer- 
vice  duquel  il  étoit ,  l'envoya  en 
X451  ,  demander  aux  Vénitiens  l'os 
du  bras  de  Tite-lÀve^  qu'il  obtint. 
On  dit  f{Vi* Antoine  vendit  une  de 
ies  terres  pour  acheter  un  exem- 
plaire de  cet  hîilorien  ,  copié  par 
Je  Pogf^e.  Ce  fçavant  eut  des  que- 
relles fort  vives  avec  Laurent  Val- 
la.  Suivant  l'ufage  établi  depuis 
Jong-tems  parmi  les  gens  d*efprit, 
ils  empruntèrent  des  crocheteurs 
lie  leur  tems  ,  toutes  les  iqjures 
dont  ils  purent  fe  charger.  11  mou- 
rut à  Naples  en  1471  ,  âgé  de  78 
|in«.  Nous  avons  du  Panormitain  : 
I.  Cinq  livres  à'Epitre^,  TI.  Deux 
'Harangués.  Ceç  ouvrages  ,  ainfî  que 
çs  fifigr{untfU$  &  fes  Satyre^  con  tre 
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Laurent  Vaîla  ,  parurent  à.  Vem(b 
en  1 5  ;  )  ,  in-4'.  III.  Un  recueil  d*^* 
pophtegmes  ^Alfonfe  fon  maître ,  en 
latin, Pife  1485  ,in-4^  Bâle  153$, 
in-4'.  (  Voy,  vil.  Alpokse.)  Antotî 
ne  fe  diftingua  aufli  dans  la  poëfie, 
autant  que  dans  la  jurifprudence 
&  réloquence. 

X.  ANTOINE  ,  dit  le  Bâtarâ  de 
Botrrffç>gnc  ,  fils  naturel  de  Philippe 
le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne ,  na- 
quit en  141 1.  Il  donna  û  fouvent 
des   témoignages  de   conduite  & 

.  de  bravoure  ,  qQ*iI  mérita  d*étre 
furnommé  le  Grand,  Etant  paâTé, 
avec  Baudouin  fon  frère ,  en  Bar- 
barie ,  il  chaiTa  les  Maures  de  de- 
vant Ceuta  que  ces  Infidèles  af- 
iîégeoient.  A  fon  retour  en  Fran- 
ce ,  il  fervit  le  duc  de  Bourgogne 
contre  les  Liégeois  &  contre  les 
Suiil'es.  Il  commandoit  Tavant-gar- 
de  l'an  1476  au  combat  de  Grand- 
fon  ,  &  fut  fait  prifonnier  à  Is 
bataille  de  Nanci.  Il  fervit,  depuis , 
le  roi  Louis  XI  avec  difîinôion. 
Il  fut  décoré  des  titres  de  cheva« 
lier  de  Tordre  de  S.  Michel  & 
de  la  Toifon  d*or  ;  &  mourut  en 
1 504  ,  âgé  de  83  ans.  Charles  FIII 
lui  avoit  donné  en  i486  des  let- 
tres de  fégirimation. 

XI.  ANTOINE  NeBrissensis, 
ou  de  Lebrixa^  naquit  dans  le  bourg 
d*ÂndaIou(ie  qui  porte  ce  nom  ,  en 
1444.  Il  profefTa  pendant  20  ans 
dans  Tuniverfité  de  Salamanque, 
&  enfuite  dans  celle  d'Alcala  ,  où 
il  enfeigna  jufqu'à  fa  mort  ,  arri- 
vée en  1^12.  Le  cardinal  Xime^ 
nés ,  qui  Tavolt  attiré  dans  cette 
dernière  univerfîté ,  le  fît  travail- 
ler à  l'édition  de  fa  Polyglotte* 
Antoine  publia  plufieurs  ouvrages 
fur  les  langues  ,  les  belles- let- 
tres ,  les  mathématiques  ,  la  jurif- 

?irudcnce  ,  la  médecine  ,  la  rhéi»- 
ogie.  On  a  encore  de  lui  :  I.  Deux 
Décades  de  VHiftoire  de  Ferdinand  & 

d'Jf^elU  ,  Grenade  i^^  1  i^-(p^ 
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II.  Des  LeMtcotts  ,  Grenade  1^4$  • 
in-fol.  III.  Des  Explications  de  CE- 
triture  fainu  dans  les  Critici  faeri» 
IV.  Des  Commentaires  fur  beaucoup 
d'Auteurs  anciens. 

XJL  ANTOINE  de  Messine  , 
appelle  auifi  Antoucllo  ,  apprit  de 
han  de  Bruges  ,  Tart  de  peind|«  à 
rhutle.Il  fut  le  premier  qui  le  por- 
ta eo  Italie.  Ce  fecret  le  mit  ea 
réputation  >  mais  Jean  BeUin  le  lui 
ayant  enlevé  adroitement ,  le  ren- 
dit public.  Antoine  florifîbit  vers 
Tan  i4)o. 

XIII.  ANTOINE  ,  <  PauNGà- 
briel  )  Jéfuite  «  vit  le  jour  à  Lu- 
neville  ea  1679 ,  &  mourut  à  Pont- 
a-Mouflba  en  1743  ,  après  avoir 
profefie  avec  diàinûion  la  philo- 
ibphse  Se  la  théologie.  Nous  avons 
de  lut  :  I.  Theologia  uniterfa  dogma* 
tiea  •  à  Paris  1740  ,  7  vol.  tn-ii. 
II.  Theologia  moralis  ,  à  Paris  1744  « 
en  4  vol.  in- 12.  La  Morale  du  P. 
Antoine  eft  plus  eftimée  que  fy 
TUologie  Joj^riM^u^, quoique  celle- 
ci  ne  fott  pas  fans  mérite.  11  s'é- 
loigne ,  dans  la  décition  des  cas 
de  conscience  «  des  opinions  re- 
lâchées de  quelques  membres  de 
i»  fociétérOn  trouve  pourtant  ^uelr 
ques-unes  de  fes  proportions  dacls 
les  ajfertions  dcsJéfuUcs  condamnées 
en  1761  par  le  Parlement  de  Paris, 
Sa  piété  cépqndoit  à  fon  fçavoir. 

XIV.  ANTOINE,  Sicilien  ,  pri- 
ibnnier-  de  Mahomet  11  à  la  prife 
de  rifle  *de  Négrepont ,  mit  le  feu 
a  l'arfénal  de  Gallipoli,  &fepré- 
paroit  à  brûler  tous  les  vaiiTeaux 
qui  étoient  dans  le  port  »  lorfque 
les  flammes  qui  s'étendoient  de 
tous  côtés  »  l'obligèrent  de  s'aller 
cacher  dans  un  bois.  Les  Turcs  Ty 
ayant  découvert ,  le  menèrent  de- 
vant le  grand-Seigneur.  Antoine  lui 
dit  fièrement  m  qu'il  avoit  mis  le 
>i  feu  à  fon  arfénal ,  n'ayant  pas  pu 
n  lui  mettre  le  poignard  dans  le 
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»  feici»  >*  Mahomet  le  fit  fcier  avec 
fes  compagnons  par  le  milieu  du 
cprps.  Le  fénat  de  Venife  donna 
une  penflon  confidérable  au  frère  de 
ce  malheureux ,  &  maria  fa  fœur. 

ANTOINETTE  d'Orlbans  , 
fille  du  duc  de  LonguevilU  ,  fe  fit 
Feuillantine  en  1 599,  après  la  mort 
de  CharU*  de  Gondi  fon  mari ,  tué  au 
mont  St-Michel  qu'il  vouloit  fur« 
prendre.  Elle  fut  enfuite  religieux 
îe  coadjutrice  de  Tabbaye  de  Fon« 
tçvrault.  Elle  quitta  cet  ordre  pour 
fonder  la  congrégation  du  Cal" 
vaire*  Elle  mourut  l'an  1618  ,  ei| 
odeur  de  fainteté.  Sa  vertu  éga- 
loit  fa  beauté.  Un  foldat  qu'elle 
avoit  employé  à  venger  la  mort 
de  fon  époux ,  ayant  été  pendu  » 
fans  qu'elle  pût  obtenir  fa  grâce  , 
ellei  fe  dégoûta  du  monde  ,  &  ce 
fut  le  premier  motif  de  fon  en- 
trée dans  le  cloître. 

ANTONELLQ,  Foye^  Ant 

TOIME  ,  n*  Xll. 

ANTONI ,  dit  de  Sceau»,  a^  été 
le  plus  parfait  danfeur  de  cordo 
qu'on  ait  vu  en  France.  Sa  danfe 
étoit  noble, aifée, malgré  lagènç 
de  l'équilibre  6c  du  cordeau  >  telle 
en  un  mot ,  qu'un  habile  maître  « 
dégagé  de  ces  entraves  «  eût  pu 
l'exécuter  à  fon  aife  fur  un  théâ- 
tre, II  )oignoit  à  ce  talent  ,  celui 
de  fauter  avec  une  élévation,  une 
juflefîe  &  une  prècifion  admira- 
bles. Il  étoit  original  dans  la  danja 
d'Ivrogne  ,  qu'il  a  plufieurs  fois  ren- 
due fur  le  théâtre  de  l'académie 
royale  de  mufique ,  au  gré  de  tous 
les  connoiiTeuris.  Ilmour.en  1732* 
1.  ANTONIA  ,  fille  de  Mare- 
Antoine  &  t'OHavie  ,  fœur  puînée 
d'une  autre  Antonia  aïeule  de  Teio- 
pereur  Néron  ,  fut  une  des  plus 
vertueufes  femmes  de  fon  tems, 
quoique  fon  père  fût  le  plus  dç* 
bauché  des  Romains.  Elle  époufa 
Drujut  ,  fils  de  Livie  &  fretç  à{^ 
'  Mciy 
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Tîbérti  &  après  Ta^Mf  perdu, 
quoique  dans  un  âge  peu  avancé , 
elle  ne  voulut  iamats  fe  rennirier. 
Brufus  lui  laîila  trois  enfans  :  deux 
fib ,  Germanieut  père  de  CaUgula , 
&  CUudt  depuis  empereur  :  &  une 
fille  nommée  Liric ,  fameufe  par 
hs  débauches...  Attachée  unique- 
ment à  l'éducation  de  fés  enfans , 
elle  fit  de  Gtrmtmicus  un  héros  , 
qui  devint  Tidole  de  Tempire;  mais 
elle  eut  la  douleur  de  fe  voir  en- 
lever ce  prince  à  la  fleur  de  fon 
âge.  Ce  fut  elle  qui  découvrit  è 
Tihirt  les  deffeins  de  S^an ,  fon  fa-* 
vori.  Antonia  reçut  d'abord  quel- 
que fatisfaâion  de  Caligulû  fon  pe- 
tit-fils  ,  qui  lui  fît  décerner ,  par 
«n  décret  du  fénat ,  les  mêmes  hon- 
neurs qu'on  avoir  accordés  aupa- 
ravant à  l'impératrice  Livie  ;  mais 
il  la  traita  enfui  te  avec  beaucoup 
d'inhumanité  :  Ton  prétend  même 
qu'il  h  fit  empotfonner  l'an  38  de 
Jefus-Chriil. 

IL  ANTONIA  .  Voyei  Clau- 
dia ,  n*iii. 

ANTONIANO  ,  (  Sylvius)  na- 
quît à  Rome  d'une  famille  pauvre , 
en  I54c>*  Ses  talens  éclatèrent  dès 
fon  enfance.  A  l'âge  de  dix  ans , 
it  faifbit  à  Tinflant  des  vers  înprom- 
ptu ,  far  tel  fujet  qu'on  lui  propo- 
foit.  Un  )our,  un  cardinal  lui  don- 
na un  bouquet ,  en  le  priant  de  le 
préfenterà  celui  de  la  compagnie 
qui  feroit  pape  *,  &  cet  enfant  l'of- 
frit au  cardinal  de  Méiicis  ,  avec 
lin  éloge  en  vers  qu'il  débita  fur 
le  champ,  McdUis  ,  devenu  fouve- 
rain  pontife ,  Tappella  à  Rome ,  Sy 
le  fit  profeffeuf  de  belles-lettres 
dans^  collège  Romain.  Il  fut  en- 
fuite  fecrétaire  du  facré  collège 
fous  Pie  y  y  &  fecfétaire  des  brefs 
fous  Clément  VIII  *  qui  récompen- 
fa  fon  mérite  par  la  pourpre  en 
1 598.  Le  travail  abrégea  (es  jours, 
ft  il  courut  cjn^^fts  après,  t  râ- 


.    AKT 

ge  de  63  ans.  Il  nous  teAe'ét  lut 
des  Lettres  ,  des  Commentaires ,  des 
Vers ,  des  Sermons  ,  &  un  Traité  de 
Caduc Ation  Chrétienne  des  Enfans  ,  en 
latin.  On  dit  qu'il  travailla  au  CW- 
téchifine  du  concile  de  Trente. 

ANTOKIDES  ,  (Jean  Vander- 
Goès  }  poète  de  Zélande  ,  mou* 
pt  à  la  flenr  de  fon  âge  ea  i6S4« 
On  donna  une  édition'  de  fes  Ou- 
vrages a  Amflerdam  en  1714 ,  in- 
4*.  On  remarque  dans  toutes  fea 
Poéfies  beaucoup  de  facilité  ,  de 
feu  8c  de  hardiefle.  Son  meillear 
Poëme  eft  celui  dans  lequel  il  chan- 
ta la  rivière  d'Y ,  fur  laquelle  Am» 
flerdam  efl  bâtie. 

LANTONIN  UPieuwy  empe- 
reur Romain ,  né  de  parens  origi- 
naires de  Nimes  ,  Tit  le  jocir  ett 
Italie  dans  la  ville  de  Lanuvinm  » 
Kan  86  de  J.  C.  Créé  d'abord  pnn 
conful  d'Afîe  ,  puis  gouyenietir 
d'Italie ,  &  conful  l'an  1 10  de  J.  C« 
il  fc  montra  dans  ces  premiets  em> 
plois,  ce  qu*ii  fut  fur  le  trône in*> 
pèrial ,  doux  ,  fage  ,  prudent  ^  mo- 
déré f  jufle.  Adrien  l'adopta  ,  &  il 
fut  fon  fuccefTeur  l'an  138.  Il  ren- 
dit d'abord  -la  liberté  à  plofieurs 
lyer tonnes  arrêtées  par  les  ordres 
^Adrien  ,  qui  les  deflinoît  à  la 
mort.  Le  fénat  »  enchanté  du  com- 
mencement de  fon  règne  ,  lui  dé- 
cerna le  titre  de  Pieux  ,  &  ordon- 
na qu'on  lui  érigeât  des  fiâmes. 
Antonin  les  mèritoit.  II  dimiilua  les 
impôts  :  il  défendit  qu'on  oppri*  - 
mât  perfonne  pour  la  levée*  des 
fubiides  :  il  écouta  les  plaintes  des 
farchargés  :  il  confuma  fon  patri- 
moine entier  en  aumônes.Son  nom 
fut  auffi  refpe^  par  les  étrangers 
que  par  fes  fujets.  Pluiienrs  peuples 
lui  envoyèrent  des  ambaâadeurs  ; 
d'autres  voulurent  qu'il  leur  donnât 
àe^  fouverains.Des  rois  mêmes  vin* 
rent  lui  fbire  hommage.  Pins  aN 
tepîif  %  rendre  to  peuples  lici^ 
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«enx  parla  paix,  qu'à  lesaccMer 
d'impocs  en  voulant  étendre  fa  do* 
minatioiivil  fçuc  éviter  Ja  guerre, 
êc  fon  oem  foui  contint  les  Barba- 
res. Rome  &  les  provinces  de  l'em- 
pire ne  fleurirent  iamais  autant  que 
ibuft  Ton  règne.  Si  une  de  Tes  villes 
cfluyoit  quelque  calamité  ,  il  la 
confoloit  par  Tes  largeffes.  Si  qmel- 
qu'autre  étoit  ri^inée  par  le  feu , 
il  la  faifoit  rebâtir  des  deniers  pu* 
blics.  C'eA  ain^  qu'il  en  u(a  à  l'é^ 
gard  de  Rome  ,  de  Narboaoe , 
d*ibatioche  ,  &  de  pluûeurs  autres. 
Dans  les  inondations  ,  daiu  les  fat 
aunes ,  il  donnoit  tous  les  fecours 
^e  ces  âéaux  exigeoient.  11  or* 
lia  pluiîeurs  villes  de  monumens 
magnifiques  &  utiles.  Il  ne  crai- 
«loit  rien  tant  que  de  déplaire  i 
Km  peuple.  11  ne  voulut  point  que 
le  fénat  recherchât  des  malheu- 
renx  qui  avoient  confpiré  contre 
Jm.  Lorsqu'on  lui  vantoit  les  con- 
^^tes  de  ces  illuûres  meurtriers 
qui  ont  défolé  la  terre  ,  il  difoit 
comme  Scipion  TAfiricain  :  h  pré» 
fin  Is  vie  d^un  citoyen  à  la  mort  dt 
mUlU  ennemis.  Le  Paganifme  n'a- 
bufa  point  de  fa  religion  pour 
fuire  perféèuter  les  Chrétiens  \ 
couché  de  leurs  plaintes ,  il  publia 
cette  £erer<û connue,  dans  laquelle 
U  ordonne  non  fenUmenc  de  les 
abfoudre  ,  mais  même  de  punir 
leurs  accusateurs.  Lorsqu'il  fut  at- 
taqné  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut ,  Tan  i6i  de  J.  C. ,  il  eut  des 
Momens  de  délire,  &  on  a  remar- 
<{ué  qu'il  fe  mettoit  alors  en  co- 
lère ;  mais  oe  n'étoit  que  ctMitre 
les  princes  qui  voukûent  déclarer 
la  geerre  à  fon  peuple.  Quelqu'un 
lui  ayant  alors  demandé  le  root 
4)t  faïliement ,  il  répondit  :  jEqua" 
-mmims  :  <  La  tranquillité.  )  Il  fe  re- 
tourna auill-tôt  ,  &  mourut  auifi 
paiiîblemeat  qne  s'il  s'étoit  endor- 
iftL  S'il  ^  a  eu  4cs  iottvçrûns  ^uâ 
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aient  nérîté  l'apothcole  ,  ç*a  été 
fans  douce  Aiuùnin,  Sa  mort  fîtf  ua 
deuil  pour  le  génie  humain  ,  qui 
perdoit  le  premier  des  hcmunes  dL 
le  modèle  des  rots  :  c'étott  S^ers" 
u  fur  le  tr6ne«  On  ne  peut  fe  r^ 
fufer  d'aiouter  un  trait  qui  carac- 
térife  bien  fa  modération,  jêmo» 
nia  étant  proconfut  d'Afie,  fut  lo- 
gé ,  en  arrivant  à  Smyrne  ,  dans  la 
maifon  d'un  certain  Foiémmt^  fo« 
phiâe  ,  alors  abfent.  Lorfque  ce 
pédant  fut  de  retour ,  il  fit  tant  de 
fracas  ,  qu'il  obligea  le  proconful 
de  (ortir  de  fon  logis  au  milieu  de 
la  nuit.  '^Atoaiii  étant  deveau  em- 
pereur ,  le  fophifle  vint  à  Rome ,  6t 
alla  lui  faire  fa  c«Mjr.  Antonin  luidk 
d'un  air  riant  :  '  T^i  ordonné  f «'oe 
vous  loge  dans  mon  PaUie  ;  voue  pouf 
ve\  prendre  votre  nppnràement  ^fnn* 
crnindre  qu*on  vous  chaffc  à  minuit* 
U.  ANTONIN  ,  Voye{  Ma&C* 

AURÈLE. 

III.  ANTONIN  :  c'eft  le  nom 
de  l'auteur  d'un  Itinéraire  qu'on  a 
attribué  mal  à  propos  l'empereur 
Antonin,  Il  eft  imprimé  à  Amfterd. 
1735  ,in-4^  Nouspoflëdons,foue 
le  même  jiom  ,  Iter  Britanniam  » 
Londres  1709  ,.in-4*.  On  ignore 
quel  efl  V Antonin  auteur  de  cee 
deux  ouvr.  utiles  aux  géographes» 

IV.  ANTONIN,  (Saint)  né  i 
Florence  en  1389  ,  Doonnicain  , 
&  enfuité  archevêque  de  Floren- 
ce ,  fe  difhngua  par  U  piété  &  par^ 
fon  fçavoir.  Eugène  IV  y  qui  l'avok 
placé  fur  ce  âége ,  à  la  prière  dee 
Florentins ,  n'eut  pas  à  s'en  repen* 
tir.  Antonin  ,  devenu  évêque  mal- 
gré lui  ,  acquit  toutes  les  vertus 
de  fon  nouvel  état ,  &  conferva 
fous  la  mkre  toute  Taufii^ité  du 
dottre.  Szs  diocéfains  étoient  fea 
enfans;  il  feprîvoit  de  tout  pour 
fournir  à  leurs  befoins.  U  diîfoit: 
u  que  les  revenus  ecdéfîaûiqiies 
étoient  le  pauimoincdespaiivrea: 
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&n*étoietit  pas  faits  pour  entre  • 
tenir  le  luxe  &  la  mollcfle  des  pré- 
lats. »t  II  mourat  ea  X4S9 1  à  70  ani« 
Sa  Somme  Théologique  ,  en  (quatre 
parties ,  Venife  17c  i ,  4  vol.  10-4*, 
a  eu  de  la  célébrité  :  les  cafuiftes 
la  confulteoc  encore.  Mais  fa  Ckro^ 
mifue  en  latin  ,  depuis  Admm  îuf- 
^'à  Frédéric  lll^  Lyon  1586 ,  in- 
fol. ,  n*eft  plus  lue  que  par  ceux 
qui  aiment  les  fables  entalTées  fans 
goût  &  fans  ordre  par  un  compi- 
lateur plus  pieux  qu'éclairé. 

ANTONIO ,  (  Don  )  Voyei  Aw- 
TOIRE  ,  n*  vm. 

ANTONIO,  (Nicolas)  cheva- 
lier de  Tordre  de  S.  Jacques ,  agent 
eu  roi  d'£fpagne  à  Rome  ,  cha» 
noine  deSéville ,  naquit  dans  cette 
ville  en  1617 ,  &  mourut  en  1684. 
Sa  Bibliothèque  des  Auteurs  Efpagnols 
Fa  rendu  célèbre.  11  fçait  afiez 
bien  démêler  le  vrai  d*avecle  faux. 
Il  écrit  avec  pureté  ,  avec  ordre , 
avec  esaâitude  ;  mais  il  prodigue 
les  éloges,  il  exagère  ;  il  ne  traite 
pas  fon  fujet  en  critique  févére 
des  opinions  &  destalens.  Le  car- 
dinal d'^^iiir^;  ,  fon  ami ,  ût  impri- 
awr  la  féconde  partie  de  cet  ou- 
vrage à  Rome ,  après  la  mort  de 
l^uteur  ,  fous  le*  titre  de  Bihlio^ 
theea  ht/pana  vêtus ,  1696  ,  2  vol. 
^  ixvfot.  La  première avoit  paru  dans 
la  même  ville  en  1672 ,  2  vol,  in- 
fol.  Elle  eft  intitulée  :  BibUothecm 
Bifpana  nova,  L*une  &  Tautre  font 
rares.  Antonio  eft  auteur  de  quel- 
ques autres  ouvrages ,  parmi  lefq. 
on  dîilingue  un  traité  de  Exilio, 

ANTONIUS  MUSA,  Voyei 
AfusA  (Antonius).  "" 

ANTONIUS  HONORATUS  , 
évêque  de  Conftantine  en  Afrique. 
Nous  avons  de  lui  une  très-belle 
Lettre ,  écrite  vers  43  5  à  Arcudius , 
exilé  pour  la  foi  par  Geuftric  roi 
des  Vandales.  On  la  trouve  dans 
Il  BikliQthcftu  des  P«rê4* 
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ANTONIUS -LIBERALIS,  «t« 
teur  Grec ,  dont  on  ne  connoit  que 
Touvr.  intitulé  Metàmorphofes  <t  in- 
féré dans  lt%Mytkologi  Gretci ,  Lon* , 
dres  1676  ,  &  Amfterdam  168S  ,  x 
vol.  f n-8\  Les  Métamorphofis  à'Am 
tonius  ont  été  imprimées  féparé* 
ment  à  Leydeen  I775,ia-S*. 

ANVARI ,  furnommé  le  Roi  de 
Khora/an  ,  non  pas  qu*il  fût  pria-* 
ce  «  n^^is  parce  qu'il  devint  le  pre- 
mier poëte  de  fos  pays.  U  étoit 
encore  au  collège ,  lor£qu*il  pré- 
fenta  une  pièce  au  fultan.S«ifMr» 
qui  fe  rattacha.  Retfckidè  étoit  fon 
rival.  Ces  deux  poètes  furent  pen- 
dant quelque  tems  de  deux  parti» 
différens.  Anvari  étoit  au  camp  de 
Sangisr^  lorfquM  aifiégeoic  Mfy  » 
gouverneur  «  puis  fultaa  des  Koua- 
reûniens  ,  avec  lefquels  RMfchiii 
s*ètoit  enfermé.  Pendant  que  les 
deux  fultans  donnoient  &  vepouT- 
ibient  des  afiauts ,  les  deux  verfi- 
ficateurs  ie  baitoienc  à  leur  ma* 
niére  »  fe  décochant  Tuii  &  l'au- 
tre des  vers  attachés  au  bout  d'u- 
ne flèche.  Ce  poëte  étoit  en  mè«» 
me  tems  aftrologue  \  mais  fes  pré- 
diûions  ne  lui  valurent  pis  au- 
tant que  fesvers.  Sts  ennemis  s*ea 
fervirent  pour  lui  faire  perdre  l'a* 
mitié  du  fukan ,  &  il  fut  obligé  de 
fe  retirer  dana  la  ville  de  Balke  « 
où  il  mourut  Tan  1200  de  J.  C» 
Ce  verfificateur  Perfan  retrancha 
de  la  poèfie  de  fon  pays ,  les  li- 
bertés qu'elle  fe  permettott  contre 
le  bon  goût  &  contre  les  mœuss» 

ANUBlS,  Dieu  des  Egyptiens, 
adoré  fous  la  forme  d'un  cbien. 
On  le  repréfente  auffi  avec  un  fiâre 
d'ime  main  &  un  caducée  de  l'au- 
tre. Quelques-uns  difent  que  c'é- 
toit  un  fils  é'Ofiris  ,  d'autres  de 
Mercure,  D'autres  croient  <pie  c'é* 
toit  Mercure  lui-même. 

ANYTA  ,  nom  d'une  Grecque, 
dont  on  ttouve  des  vers  4ao^  le 


ÀOD 

tecueSl  îatîtulé  :  Carminû  tiùvemPot' 
tûrum  Faminarum  ,  Anvers  1568, 
in  8*  ;  réimprimé  à  Hambourg, 
17  J4  ,  ia-4*.  Dans  cette  dernière 
édition  il  n'y  a  que  huit  poètes  » 
parce  que  Sapho  eft  imprimée  fé* 
parement ,  Londres ,  1733 ,  in-4*. 
A  ces  deux  volumes  on  en  joint 
un  troifiéme  :  MulUrum  Gracarum  , 
^um  oratioru  pro/â  ufie  /tint  ,  Frag' 
mtnta  &  Eîogia  ,  gr.  &  lat.  Gottin* 
gue ,  1739  ,  in-4*.  Ces  trois  voln- 
inet  ont  été  donnés  par/.  Ckré'^ 
tien  JTolff. 

ANYTUS,  rhéteur  d'Athènes,  fat 
Tennemi  déclaré  de  Soerate ,  après 
la  mort  duquel  ii  fe  fauva  à  Héra- 
dée  ,  où  il  tut  aiTommé  à  coups  de 
pierres ,  environ  Tan  339  av.  J.  C 
Ce  rhéteur  étoit  un  homme  rempli 
de  préjugés  ;  d'orgueil  &  d*envte. 

AOD  4  jeune-honmie  de  la  tri- 
bu de  Benjamin  ,  plein  de  coura- 
ge &  d'adreffe  ,  tua  Eglon ,  roi  des 
Moabites  ,  perfôcutcur  des  Hé- 
breux. Il  fut  élu  juge  du  peuple  , 
qu'il  avoit  délivré ,  vers  Tan  1325 
avant  J.  C. 

AON  ,  fils  de  Neptune  ,  ayant 
été  obligé  de  fuir  de  TApulie,  vint 
dans  la  Béotte.  Il  s'établit  fur  des 
montagnes  ,  qui  de  fon  nom  fut ent 
appellées  Aoniutnes  ,  &  confacrées 
aux  Mufes  ;  c*eft  de- là  que  vint  lie 
titre  d*AonUes ,  que  les  poètes  ont 
donné  à  ces  déefTes  :  Aufone  les  ap- 
pelle aulB  Boùtia  Numina ,  du  pays 
où  font  ces  montagnes.  Toute  la 
contrée  avoit  pris  elle-même  le 
noin  d*Aonie, 

AOUST  ,  (S. )  Voyei  AtOULFE. 

1.  AP£LLES  ,  étoit  de  rifle  de 
Cos.  Alexandre  le  Grand  ,  fous  le- 
quel il  vivoit ,  ne  voulut  être  peint 
que  de  fa  main  :  il  joignit  aux  ré- 
compenfes  donc  il  le  combla ,  des 
marques  d'amitié  encore  plus  flat- 
tcufes.  Après  la  mort  de  ce  prin- 
fe,  jDûUê*  ,  retiré  dan«  les  étau 


APE  1S7 

de  Ttolomie  roi  d'Egypte  ,  fut  ac- 
cu fé  d'avoir  confpiré^  contre  ce 
monarque.  11  altoit  être  condam- 
né à  mort ,  malgré  fon  innocence, 
û  Tun  des  complices  ne  fe  fût 
avoué  coupable ,  &  n*eût  déchargé 
Apelles  de  toute  accufation.  Ce 
grand'^homme  ,  ne  trouvant  que 
des  chagrins  en  Egypte .  fe  retira 
à  Ephèfe.  C'eftlà  qu*il  peignit  fon 
fameux  tableau  de  la  Calomnie ,  la 
plus  belle  image  de  la  force  des 
paiEons ,  &  le  chef-d'œuvre  de 
l'antiquité.  Pline  le  naturalise  « 
qui  a  parlé  en  déraril  des  ouvrages 
d* Apelles  ,  admiroît  encore  le  por- 
trait d'-^nr/^onc ,  fait  de  profil ,  pour 
cacher  un  c6té  du  vifage  de  ce 
pf  ince ,  qui  avoit  perdu  un  oeil  ; 
celui  de  Venus  fortant  de  la  mer  ; 
ceux  à* Alexandre  ,  de  la  ViHoire  , 
de  la  Fortune  ;  &  celui  d*un  Cheval^ 
fi  bien  imité  ,  que  des  chevaux 
hennirent  en  le  voyant.  Les  an- 
ciens plaçoient  Apelles  i  la  tête  de 
tous  leurs  peintres  ,  foit  pour  les 
coups  de  génie ,  foit'pour  les  grâ- 
ces de  fon  pinceau.  Sa  touche 
étoit  fi  délicate  ,  que  f«r  la  vue 
de  quelques  traits  tracés  fur  une 
toile  ^Protogènes ,  (  Voyez  ge  mot.  ) 
peintre  célèbre  de  Tifle  de  Rho- 
des ,  connut  qa^Apelles  feul  pou- 
voir en  être  Fauteur.  Ce  grand 
artifie  n'avoit  pas  négligé  fes  ta- 
lens  :  le  proverbe  ,  Nulla  d^s  fine 
linea^  {Aucun  jour  fans  quelque  trait ,) 
fut  fait  à  fon  occafion.  On  dit  qu'il 
expofoit  fes  ouvrages  en  public  , 
pour  en  mieux  connoître  les  dé- 
fauts. Un  jour  un' cordonnier  ayant 
critiqué  les  fouhers  de  quelqu'une 
'de  fes  figures  ,  Apelles  corrigea  ce 
défaut  fur  le  champ  ;  mais  l'ou- 
vrier ayant  voulu  poufier  la  cen- 
fure  jufqu'à  la  jambe  ,  le  peintre 
l'arrêta  par  cette  répartie  :  Ne  fit- 
tor  ultra  erepidam ,  qui  eft  devenue 
un  provnbe  »  dont  on  rc€onnoU 
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tous  iet  îours  la  îufleiTe»  Un  pein- 
tre fe  glorifioit  devant  lui  de  pein- 
dre  fort  vite  :    On  s'en  mpptrçoU 
hUn  ,  lui  répondit  ÀptUes.  Un  au- 
tre artifte  lui  moutroit  Vénus  revê- 
tue d'habillement  fuperbes,  &  lui 
demandoit  ,  d'un  air  content  ^  ce 
qu'il  en  penfoit?  Je  crois  ^  lui  dît 
Âpelles ,  que  n'ayant  pu  faire  ta  Vi" 
nus  helU ,  tu  Cas  faiu  ricke...  Méga^ 
hyfe ,  un  des  fatrapes  les  plus  cpn- 
fidérables  de  Perfe ,  eut  un  jour 
la  curiofité  d'aller  voir  travailler 
^;»«tfe^*»mai$s'étanc  avifc  fortroal- 
à*pTopos  de  vouloir  raifonnerfur 
la  peinture  devant  ce  grand-inai- 
tre  de  l'art,  ApelUs  ^  Tpow  Thu* 
'milier  &  le  contondre,  fe  coaten* 
ta  de  lui  dire.  :  Tandis  que  tu  #/ 
gardé  lefilêncep  je  u  croyais  bonne- 
ment fupiriâur  aux  autres  hommes  \ 
mais  depuis  que  tu  as  parlé  ^  je  te  mats 
awdejfous  des  enfans  qui  broient  mes 
couleurs.  Cet  artiûe  mettoit  tou- 
jours au  bas  de  fes  tableaux ,  quel- 
que achevés  qu'ils  furent ,  fade- 
bat^  pour  marquer  par  ce  mot  , 
qu'Û  ne  les  croyoit  pas  afiez  par- 
faits. 11  ne  mit  le  mot  fecit ,  qu'à 
trois  de  Tes  ouvrages.  Le  premier 
fut  le  portrait  d* Alexandre  k Grande 
tenant  en  main  la  foudre  de  Jupi- 
ter :  ce  portrait  étoit  ii  refliemblant , 
qu*on  difoit  félon  Plutarque  ,  que 
r Alexandre  de  Philippe  étoit  invinci' 
bUp  ^  celui  d*àpeUes  inimitable.  Le 
fccond  tableau  portant  cette  inf- 
crtption ,  repréfentoit   Vénus  en- 
dormie ;  dans  le  troiûéme ,  il  avoit 
peint  cette  même  divinité  foruat 
du  fcin  des  mers. 
'  U.  APËLLES,  hérétique  dull« 
ilécle  difciple  de  Marcion ,  répan- 
dit fes  erreurs  vers  l'an  145  de 
J.  C.lln*admettoitqu*unfeul  prin- 
cipe éternel     Çl  néceflair^  ,  qui 
avoit  donné  à  un  ange  de  feu  le 
foin  de  créer  notre  monde  ;  mais 
comme  ce  créateur  étoit  mauvais  «. 
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fon  ouvrage  l'étoit  au(&.  Il  rejeta 
toit  tous  les  livres  de  Moi/e  bides 
Prophètes.  U  difoit  que  J.  C.  s'étoic 
formé  un  corps  de  toutes  les  par- 
ties des  lieux  par  lefquels  il  avoit 
pafîe  en  defcendant  ;  &  il  aioûtoit 
qu'en  remontant ,  il  avoit  rendu  à 
chaque  ciel  ce  qu'il  en  avoit  pris. 
'     APELLiCON  ,    philofophe 
Péripatëticien  ,  connu  dans  l'an- 
tiquité par  le  talent  qu'il  avoit  de 
fe  procurer  des  livres.  Quand  £1 
bourfe  ne  lui  permettait  pas  d*ea 
faire  l'acquifition ,  il  les  déroboit. 
Ce  fut  lui  qui  acheta  les  livres 
d'jirifiou  ,  de  quelques  igoorans  , 
héritiers  de  Nélée^à  qui  Théopkrafit 
en  mourant  les  avoit  lai£es.Ceux-ci 
les  avoient  cachés  dans  une  foiTe, 
où  l'humidité  &  les  vers  les  en- 
dommagèrent beaucoup.  ApeUicoa 
voulut  réparer  les  lacunes  »  mais 
comme  il  n'avoit  pas  le  génie  de 
l'auteur   qu'il   fuppléoit  «  il  mit 
beaucoup  d'inepties  dans  les  en- 
droits où  Arifiote  avoit  mis  appa- 
remment des  réflexions  excellen- 
tes. Cet  éciuneur  de  livres  mou- 
rut à  Athènes.  U  s'étoit  lié  avec 
Athénion  ,  tyran  de  cette  ville  ,  qui 
lui  donna  des  troupes  pour  aller  pil- 
ler les  tréfors  du  temple  d* Apollon , 
dans  l'ifle  de  Délos.  Le  gouverneur 
Romain  l'ayant  furpris  &  [battu,  il 
fut  fort  heureux  d'échapper  à  la 
mort  par  la  fuite.  Lorfque  Sylla  fe 
rendit  maître  d'Athènes  ,  il  s'em- 
para de  la  bibliothèque  d'ApelUcon, 
&  la  fit  traofporter  à  Rome.  Jy- 
rannioa,  audl  mauvais  grammairien, 
que  grand   partifan  d' Arifiote  eut 
alors  occaiîoa  de  copier  les  livres 
de  ce  philofophe  ;  mais  comme  fes 
manuscrits  furent  confiés  à  de  mau- 
vais copifles ,  qui  ne  prenoient  pas 
la  peine  de  les  comparer  avec  les 
originaux ,  les  livres^  précepteur 
d'Alexandre  payèrent  à  la  pofiérité 
«iltérés  $le  ipiile  çrreurs. 
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APER  ,  Voyei  KUMERIB»  ^ 
DiOCLSTlEN. 

APER  ,  (  M^rcas  )  orateur  La- 
tin ,  Gaulois  de  dation ,  alla  à  Ro- 
me, où  il  fît  admirer  Ton  génie  & 
ion  éloquence.  Il  fut  fucceffivem. 
ienateur^quefteur^tribun&préteur. 
On  le  croit  auteur  du  Dialogue  des 
Orateurs  ^OMDs  la  corruption  de  l'é- 
loquince  ,  attribué  autrefois  à  Ta* 
cite  ou  à  QuintUiên  ,  &  mis  à  la  fin 
de  leurs  oeuvres.  Mi  Giry\  de  Ta- 
cadémie  Françoife ,  donna  en  no- 
trelangue  une  TraduHion  de  ce  Dia- 
logue ,  Paris  1 6x6 ,  in- 4*.  précédée 
d*une  préface  de  M.  Godsau  Cet 
orateur  mour.  vers  l'an  Sç  de  J.  C. 

APHTONE ,  rhéteur  d'Antioche 
au  ni*  fiéde  ,  dont  nous  avons 
une  Rhétorique ,  à  Upfal  1870 ,  in- 
8";  &  dans  les  Rhéteurs  Grecs  d'Aï-- 
de  Manuce  ,  1508  ,  1509  &  1523  , 
5  vol.  in-fbl.  On  a  d^ Aphone  quel- 
ques autres  ouvrages ,  qui  ne  font 
d'aucune  utilité. 

APIARraS  ,  prêtre  de  Sicca  , 
ville  d'Afrique  ,  excommunié  par 
Urhain  Ton  évêque,  fe  pourvut  de- 
vant le  pape  Zoiimc  «qui  le  reçut  à 
fa  communion.  Xes  évêques  Afri- 
cains s'afiemblérent  en  concile  à 
Carthage  en  4 19.  Les  légats  de  Z0- 
Xinu  ,  qui  y  affiftérent  /alléguèrent 
les  canons,  de  Nicée  ,  pour  ap- 
puyer les  appellations  faites  d'un 
fimple  évoque  au  fouverain  pon- 
tife ;  mais  on  reconnut  que  ces 
canons  n'étoient  point  de  ce  con- 
cile général.  Le  pape  Célefiin  réta- 
blit, malgré  cette  décifion ,  le  prê- 
tre Apiarius ,  &  le  renvoya  en  Afri- 
que en  426.  Les  évêques  Africains, 
aiTemblés  en  concile ,  s'oppoférent 
à  ce  rétabliiTement  ;  &  Apiarius 
ayant  confefTé  Tes  crimes  ,  ils  con- 
firmèrent la  condamnation  portée 
par  Urbain,  pi  déclarèrent  que  tout 
évêque  devoit  être  jugé  par  les 
évêques  de  fa  province. 
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APICIUS  :  il  y  a  eu  trois  Ro«* 
mains  de  ce  nom  ,  tous  trois  fa- 
meux ,  non  par  leur  génie ,  mais 
par  Tart  de  rafiner  la  bonne  iakère..« 
Le  fécond ,  le  plus  célèbre  de  tous , 
publia  un  Traité  De  Opftmiis  & 
Condimtntis ,  five  de  Arte  Coquinaria, 
lihri  X ,  Aflifterd.  1709,  in-8'.  Pli- 
ne l'appelle  nepbtum  omnium  altijjî' 
mus  gurges,  11  fut  l'inventeur  des 

fàteaux  qui  portoient  fon  nom , 
i  le  chef  d'une  académie  de  gour- 
mandife.  Après  avoir  £iit  des  dé* 
penfes  prodigieufes  pour  fa  bou- 
che ,  il  crut  que  150  mille  livres 
qui  lui  reftoient  ne  pourroient 
jamais  fuffire  à  fon  appétit  *,  &  il 
s*efflpoifonna...Le  troiSéiiie ,  con- 
temporain de  Trajan  ,  fe  fignala 
par  l'invention  d'un  îecret  pour 
conferver  les  huîtres  dans  leur 
fraîcheur.  Il  les  envoya  à  cet  em« 
pereur  dans  le  pays  des  Parthes , 
éloigné  de  la  mer  de  pluûcùrs 
journées. 

L  APIEN,  (Pierre)  natif  de 
Mifnie  ,  profeiïeur  de  mathéma- 
tiques à  Ingolilad  ,  mourut  dans 
cette  ville  en  i y  5a.  11  eft  auteur 
d'une  Cofmogràphie  ^  &  de  plufienrr 
autres  ouvrages.  L'empereur  CUvr- 
hs-^uinttit  imprimer  à  fes  dépens 
fa  Cofino^raphie  en  1 54S  ,  in-fol.  8c 
s^oûta  à  cette  gratification  ,  ceU« 
d'ennoblir  l'auteur. 

II.  APIEN  ,  (Philippe)  fils  da 
précédent ,  &  auifi  habile  que  fon 
père ,  naquit  à  Ingolfiad  l'an  15  31 , 
&  mourut  à  Tubinge  en  1589. 
Nous  avons  de  lui  un  Traité  des 
Cadrans  folair es  y  &  d'autres 'écrits.  . 
Charles-Quint  prenoit  plaifir  à  s'en- 
tretenir avec  lui.  Apien  étoit  va- 
létudinaire y  &  fa  mauvaife  fanté 
lui  infpira  le  deflein  d^étudier  la 
médecine,qu'il  cultiva  avec  fuccès« 

APION ,  grammairien ,  né  à  Oa- 
fis,  ville  d'Egypte.  Les  Alexan- 
drins le  nomooéreût  chef/ de  Tam-  ' 
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baâade  quHls  envoyèrent  k  Ca» 
UguU  pour  r<  plaindre  das  Juifs  , 
Tan  40  de  J.  C.  Le  député  appuya 
beaucoup  fur  le  refus  que  fai- 
foient  let-Juifs  ,  de  coaiacrer  des 
images  à  cet  empereur ,  &  de  ju- 
rer par  fon  nom»  Apion  compofa 
vne  Hiftoirc  d'Egypte  «  Aiivie  d'un 
Tr4fUé  contre  le  peuple  Hébreu  , 
dans  lequel  il  employoit  toute  for- 
te d'armes  pour  les  battre.  L'hif* 
torien  Jofepht  le  réfuta  avec  be  tu* 
coup  d'éloquence.  Tibin  appelloit 
ce  fçavant  Cymbalum  mundi  ,  &  il 
néritoit  bien  ce  titre.  C'étoit  un 
vrai  déclamateur  ,  qui  ne  s'atta- 
choit  qu'à  des  minuties ,  &  qui  les 
foutenoit  avec  autant  de  fracas  que 
les  chofes  les  plus  importantes. 

APIS ,  roi  d'Argos ,  étoit  fils  de 
Jupiur  &  de  NtQbd.  Ayant  pafle  en 
Egypte  vers  Tan  1717  avant  J.  C. 
fuivant  quelques-uns ,  il  y  fut  con- 
nu fous  le  nom  d'Ofiris ,  &  yépou- 
ÙL  Ifis,  On  dit  qu'il  enfeigna  aux 
Egyptiens  Tufage  de  la  médecine, 
^  la  manière  de  planter  la  vigne. 
Ces  peuples  ,  après  fa  mort ,  lui 
rendirent  des  honneurs  divins  fous 
la  figure  d"unbœuf. 

APOCAUCHUS  »  Grée  ,  d'une 
fortune  au-deiTous  de  la  médio- 
cre ,  s*èleva  aux  premières  digni- 
tés de  l'empire  à  Conftantinople , 
lous  les  emper.  ^ii^roaic'&  Canta" 
cuiène.  ^tt  homme  obfcur  com- 
mença par  être  fous-commis  dans 
les  finances  >,  mais  par  la  fouplefTe 
de  Ton  génie  ,  il  parvint  jufqu'à 
pouvoir  affermer  lui-même  quel- 
ques revenus  de  l'empire.  S'infî- 
nuant  tous  les  jours  de  plus  en 
plus  dans  les  bonnes-grâces  é'An^ 
dronie  ,  il  fut  fucceffivement  quef- 
teur  y  gouverneur  de  la  cour  &  de 
Tempereur  »  grand-duc ,  enfin  tout 
ce  que  pouvoir  être  un  particu- 
lier qui  ne  voyoit  au-de^Tus  de- 
lui  que  le  trône.  Ce  qu'il  y  a  de 
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plus  iîogulier ,  c'eil  que  U  ptÎQeé 
qui  rélevoit  Ci  haut  »  8c  qui  fe  fer- 
voit  de  lui  dans  les  grands  emplois, 
loin  de  l'eflimer,  ne  k  regardoitqne 
comme  un  miférable  &  uneame 
vile  &  méprifable.  Apocauchus  «bufa 
de  fon  crédit  »  on  lui  imputa  la  plus 
grande  partie  des  calamités  publi- 
ques ,&il  futaflailinèen  1345...  U 
y  d  eu  «  fur  la  fin  du  xiix*  fréde , 
un  autre  ArocAVcuvSy  homme  de 
lettres ,  à  qui  le  célèbre  mèdeciii 
Grec  ABuarius  dédia  fon  ouvrage 
Des  Règles  à  obfervtr  dans  Us  Cmts^ 
imprimé  â  Venife  en  1 5  5  4  fous  ce 
titre  :  hîtthodi  mtdcndi  Lihri  fez* 

I.  APOLLINAIRE,  (C.Sulpi- 
tins  ]  grammairien  de  Carthage  au 
2*  fiécle ,  eft  auteur ,  félon  quelques 
fçavans,  des  Vers  qui  fervent  d*ar« 
gumcnt  aux  Comédies  de  Téremee» 
On  lui  attribue  encore  quelques 
autres  écrits.  U  eut  pour  fucceifeur 
dans  fa  profefCon  »  Ftrtmax  ,  qui 
fut  depuis  empereur. 

II.  APOLLINAIRE ,  (  Claude) 
ëvêque  d'Hiérap.e  cnPhrygie,  pré- 
fenta  vers  l'an  177a  Marc-AurèU  une 
Apologie  pour  les  Chrétiens.  Elle 
réunilfoit  deux  chofes  qui  vont  ra- 
rement de  compagnie,  la  vérité  & 
rèloquence.  U  avoit  fait  d'autres 
Traités  contre  les  hérétiques  de  fon* 
teras ,  qui  font  tous  perdus. 

m.  APOLLINAIRE  ^ /Mue, (fils 
d* Apollinaire  l'Ancien  , }  évèque  de 
Laodicée  en  Syrie ,  eut  d'abord  l'a- 
mitié de  5.  Athanafe  &  de  S,  BafiU^ 
11  la  perdit  par  fes  erreurs  fur  b  pen 
fonne  de  J.  C.  qu'il  foutenoit  n*a« 
voir  d'autre  ame  que  la  divinité  » 
laq.avdit  préfidé,  félon  ivà,  à  toutes 
{es  allions ,  &  fait  les  fondions  de 
l'ame  humaine.Mais  comme  il  avoit 
approuvé  desfentimens  qui  nepou- 
voient  convenir  à  la  divinité ,  il 
fuppofoit  en  lui  une  ame  fenfitive« 
Apollinaire  eut  beaucoup  de  difct- 
ples  ,  appelles  ApoUinarifies  ,  qui 
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t^oat^Otde  nouvelles  héréfiesà 
celles  de  leur  maitre.  5.  Athanaft 
raaathématifa  dans  1^ concile  d'A- 
lexandrie en  361,  &  écrivit  contre 
luL  ApoUinairt  monrut  vers  380.  Il 
«il  auteur  de  plufieurs  ouvrages  en 
vers  &  en  profe ,  facrés  &  profa- 
nes. Nous  avons  dans  la  BibÙotkeq. 
éUs  PP.  Ton  InurpriiAtion  des  Pfiaw 
mts  en  vers,  qui  contient  desfenti- 
Bens  erronés  iur  J.  C.  Elle  a  auffi 
écé  imprimée  féparément  à  Paris , 
1613  ,in-8\  On  trouve  dans  les 
CEuvres  de  5.  Grégoire  de  Naiian\e  « 
uneTragédU  de  Jé/iwChriJi /ouffrant, 
qu*on  croit  être  de  lui*  Apollinaire 
«voit  compofé  /es  pièces ,  afin  que 
les  Chrétiens  puflent  fe  pafler  des 
auteurs  profanes  ,  pour  apprendre 
les  belles-lettres.  Il  écrivit  en  vers 
héroïques ,  à  l'imitation  d'Homirtf 
rHifioire  fainte  iuCqvi'kSaiH^  divi- 
fée  en  24  livres  ,  Suivant  l'ordre 
de  TalphabetGrecIl  prît  Ménandre 
pour  modèle  dans  Tes  Comédies ,  £u- 
ripide  dans  fes  Tragédies  &  Pindare 
dans  fes  Odes  \  mais  il  étoit  trop  foi- 
ble  copiile  pour  abolir  Tufage  des 
«riginauz.  Apollinaire ,  un  des  pre- 
miers hommes  de  fon  tems  pour  le 
fçavoir  &  Téfudition ,  n  étoit  que 
.dans le  fécond  rang  pour  la  poëiîe. 
IV.  APOLLINAIRE ,  (Sidoine) 
Voye\  SiDONius. 
,  APOLLINE  o«  ApoitoKiE, 
^erger&  martyre  d'Alexandrie,  re- 
çut tant  de  coups  fur  la  mâchoire, 
que  toutes  les  dents  lui  tombèrent. 
Elle  fe  jetta  elle  même  dans  le 
bûcher  qu'on  lui  préparoit ,  vers 
J*an  148  de  J.  C. 

APOLLO  ,  Voyei  I-  ^  »'•  ApoL- 
LOK...  &  HoRUS-APOLLO. 

I.  APOLLODORE  d'Athènes, 
grammairien  célèbre  vers  l'an  X04 
avant  J.C.  étoit  difciple  ^Arifiar- 
fue.  Nous  n'avons  plus  de  lui  que 
trois  livres  de  fa  Bibliothèque  ,  pu- 
bliée pour  la  prem,  fois  a  Rome  en 
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X)  5  5  tn-8''.  êc  enfuite  à  Sananir  par 
le  Févre  en  1661  ,  in-12,  en  grec  9l 
en  latin.  On  y  trouve  des  chofet 
curieufe».  Pajferat-  en  a  donné  un* 
TraduBion  françoife,  1605  ,  in-8** 
qui  a  vieilli.  Son  ouvrage  fur  /'#- 
rigine  des  Dieux ,  qui  étoit  en  17 
livres  ,  eft  toulement  perdu.  Plo- 
fieursfçavans  croient  que  c'eftie 
m^me  ouvrage  que  fa  Bihliothtfmêm 
Les  anciens  citent  quelques  autres 
écrits  de  cet  auteur. 

II.  APOLLODORE  ,  peintrt 
d*  Athènes  »  fut  le  premier  qui  orna 
des  grâces  du  coloris  les  plus  bel« 
les  parties  du  corps  humain ,  &  qui 
peignit  la  nature  avec  fes  agrémens. 
Zeuxis  fon  difciple  Téclipfa.  Ilvi« 
voit  vers  Tan  40S  avant  J.  C. 

m.  ACOLLODORE  de  Damas, 
architeâe  célèbre ,  dirigea  le  pont 
de  pierre  que  Trajan  fit  confiruire 
fur  le  Danube ,  Tan  1 01  de  J.  C.  Ce 
fut  auflî  fous  ùi  direâion  que  fus 
faite  à  Rome  la  grande  place  Tra» 
jane ,  au  milieu  de  laquelle  on  éle* 
va  la  colonne  fi  célèbre  qui  portoit 
le  même  nom,  Adrien  fit  mourir  ce 
célèbre  artifte  vers  Tan  130  de  J.  C 
pour  fe  venger  de  ce  qu'un  jour, 
comme  Trajaa  s'entretenoit  avec 
ApoUodore  fur  quelque  édifice ,  cet 
architeâe  dit  à  Adrien^  qui  fe  mèlott 
de  dire  fon  avis  :  AUei  peindre  vos 
citrouilles'^  (c'étoit  un  genre  de  peia* 
ture  à  laquelle  Adrien  s^ofcupoic 
alors.)^po^a^ore,apparemment  pei& 
civil  &  peu  politique ,  eut  encore 
Timprudence  de  critiquer  le  tem- 
ple de  Vénus  ^  qui  étoit  un  des  ou- 
vragead*^<frie/i.  Le  Temple  n'eji  pas 
ajfci  dégagé ,  écrivît- il  a  cet  emper. 
il  eft  trop  bas  ,  0  les  flatues  des  DéeC" 
fes  ,  trop  grandes  ;  fi  eUes  veulent  fe  U' 
ver  pour  Jortir ,  elles  ne  le  pourront  pas  ^ 

1.  APOLLON,  {Apollo)  fils  de 
Jupiter  &  de  Latoac,  naquit  dans  l'ifîe 
de  Délos.  Il  efi ,  félon  les  mytho- 
Ig^fies  »  Tin  vent  eur  &  le<^Dieu  do 
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toucha,  6c  dk  quelques  paroles  tout 
bas*»  voilà  que  ta  fille  qu'on  croyoit 
«lorte ,  $*evetne ,  parle  à  tout  le 
monde ,  &  retourne  à  la  m^tfon  de 
ion  père.  Ses  parens  lui  offrirent 
une  grande  fomme  -,  mais  l'opéra- 
teur du  miracle  répondit,  qu*i7  U 
iià  donnou  en  dot.  Il  J  eut  une 
éclij^fe  de  foleil ,  accon^agnée  de 
tonnerres  *,  Apollonius  regarda  le 
ciel ,  &  dit  d'un  ton  prophétique  : 
Quelque  chofe  de  grand  arrivera,  &n'ar-' 
rivera  pas.  Trois  jours  après,  la  fou- 
dre tomba  fur  Ifi. table  de  Néron ,  & 
£t  tomber  la  cq^xpe  qu'il  portoit  à 
fa  bouche  :  le  peuple  ne  manqua 
pas  de  croire  qvC /ipoUcnius  avoir 
voulu  dire,  qu'il  s'en  faudroit  peu 
que  Tèmpereur  ne  fût  frappé.  C*é- 
•toit  faire  un  commentaire  abfur- 
de  fur  des  paroles  ridicules  ;  mais 
c'eA  ainû  que  le  vulgaire  a  tou- 
jours expliqué  les  oracles.  L'csn- 
pereur  Vefpafien^  qui  n'auroit  pas 
4û  penfer  comme  le  peuple ,  regar- 
^oit  pourtant  cet  impofteuf  com- 
me un  homme  divin ,  &  lui  deman- 
doit  des  confeils.  Apollonius  lui  en 
'donnoit  avec  toute  la  liberté  que 
pouvoir  permettre  fa  réputation  , 
-fa  philofophle ,  &  le  beaii  don  de 
lire  dans  Tavenir.  Il  avoir  déjà  uCe 
de  cette  liberté  dans  d'autres  cours. 
Néron  ayant  un  jour  chanté  en  plein 
-théâtre  dans  les  icux  publics ,  Ti^ 
gelUn  demanda  à  ^/lo/loniii/ ,  ce  qu'il 
penfoit  de  Néron  ?  Ptn  pmfe  bûna' 
xouppluê  honorablement  que  «wirf ,  rc*> 
pondit- il;  vous  Le  croye\  digne  de 
chanter^  &  moi  de  fe  taire.  Le  roi  de 
Babylone  lui  demaàdoit  un  moyen 
pour  régner  fûrement  ;  ApolUmins 
lui  répondit  :  Aye^heauemip  d*amiâ^ 
&  peu  de  tonfidens.  Un  eunuque 
ayant  été  furpris  avec  une  concu- 
bine da  même  roi,  le  prince  voulut 
fçavoir  A' Apollonius  comment  il  de- 
voir punir  le  coupable.  En  lui  laif' 
JofuU  vit  f  repondit  ÀfoUùniu4  i  ki 
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domme  le  foi  paroifibît  furprltife 
cette  réponfe ,  il  ajouta  :  SU  rit  » 
fon  amour  fera  fan  fupplici.,,  Apotkr^ 
niksîvit  accufé  de  magie  fous  Da- 
mitien.  Ce  prince  ordonna  qu'on  lui 
coupât  les^cheveux  &  la  barbe  .*  Je 
n^attendois  pas  »  dit  Apollonius  en. 
riant,  ^ucOTM  cheveux  &  les  poils  àc 
ma  harhe  dmffent  courir  quelque  rif^€ 
dans  cettcagaire.  L'empereur,  imré 
de  cette  raillerie,  commanda  qu'cMi 
lui  mit  les  fers  aux  pieds  &  aux 
mainS|  &  qu'on  lemenât  eaprifoa  : 
Si  je  fuis  magicien^  ajouta  Apollonius^ 
comment  vi£nàrt\^vouê  à  bout  de  mVit- 
chatneri  Un  efpion  de  l'empereur 
étant  venu  le  trouver  dans  lapriibtt 
&  feignant  de  pUin^lre  fon  fort,  lui 
demanda  comment  fes  jambes  pau« 
voient  fupporter  les  entraves  qui  te 
fenroient  ?  Je  n^en  fçais  rien,  répo»» 
dit  Apollonius ,  cdr  mon  efpriteft  ail* 
leurs.  Ayant  foutenu  cette  perfé-  ' 
cwtion  avec  beaucoup  de  courage  « 
il  inourutquelque  temsaprès,  vers 
la  fin  du  premier  fiécle.  On  dreiSi 
des  flatues  &  oo  rendit  des  hon- 
neurs divins  à  cet  homme ,  qui  au- 
roit  reflé  éternellement  dans  l'obr» 
curi4J^  s'il  ne  s'étoit  avifé  de  jouer 
le  rôle  de  prophète.  Un  nommé 
Damis ,  le  fidèle  compagnon  des 
impoftures  à* Apollonius ,  écrivit  fa 
Vie,  &  depuis  lui ,  PkUoftrati  qui  vt« 
voit  200  ans  après  :  on  U  trouve 
daus  les  (SudH*  de  ce  dernier ,  ainii 
que  quelq.  Lettres  qu'il  donne  à  fon 
héros.  M.  du  Pin  ,  dans  fon  hiftoi^ 
d*ApoHonius  deTyane,  prouve  1% 
Que  rhiiloire  de  ce  fourbe  célè- 
bre eft  deflituée  de  témoins  dignes 
de  foi  :  i'*.  Que  Philoftrate  n'a  fâ|c 
qu'un  roman  :  3*.  Que  les  miracles 
attribués  à  HpoUorùm  ,  ont  des  ca- 
raâéres  viiibles  de  faufTeté»  8t  qo'il 
n'y  en  a  pas  un  feul  qu'on  ne  pidjffe 
attribuer  a  TadrefTe ,  au  hatanl ,  o« 
à  U  fupercherie  :  4*.  £nfin ,  que  la 
do%Uiae  d«  ce  phU«fophc  cft  coo^ 
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ttaîre  â  la  droite  raifon  ;  c6  qui  doit 
Coavrir  de  confafion  les  incrédules 
ignorans ,'  qui ,  comme  HUroclès  , 
ofent  comparer  les  impoftures  d*A' 
poUomuszvec  les  miracles  de  J.  C. 

V.  APOLLONIUS ,  fophifte  »  né 
i  Alexandrie  y  ou  qui  y  a  vécu  dans 
recelé  de  Didyme  ,  s'eft  fait  con^ 
noitre  vers  la  un  de  ta  république 
Romaine,  ou  Tous  les  premiers  em- 
pereurs, par  fon  Ltxicon  Gracum 
Jiiadis&  Odyffex,Aont  M.  de  VU- 
loi/on  a  donné  la  première  édition 
avec  la-  cradnélion  latine ,  Paris 
1771  »  i  ^o'«  in-4*  :  ouvrage  fort 
mile  pour  Tintelligence  é* Homère , 
6c  qui  a  beaucoup  de  rapport  à  ce- 
lui d*Hefyehitts. 

YI.  APOLLONIUS,  philofophe 
Stoïcien ,  natif  de  Chalcis,  vint  à 
Rome  à  la  prière  A^Antomn ,  pour 
être  précepteur  de  Mare^Aurkle^  iîts 
adopttf  de  ce  prince.  Dès  que  l'em-^ 
pereur  le  fçut  arrivé ,  il  lui  envoya 
dire  quHl  Tattendoit  avec  impatien- 
ce. Apollonius  ,  qui  joigooit  à  la 
groflSéreté  d'un  pédant  l'orgueil 
tfun  fophifte  ,  lui  fit  répondre  r 
Qju  c  était  au  DifeipU  â  vtnir  trouver 
le  Maître ,  6»  non  pas  au  Maître  ^  aller 
mu'ievantitt  Difciple*''Antonin^  attft 
doux  que  ce  Stoïcien  étoit  b^rutal  ^ 
répondit  en  fouriant  :  Qyil  étoit 
hien  étrange  tfu* Apollonius  ,  arrivé  à 
Rome ,  trouvât  *lfi  chemin  de  fon  logis 
mu  Palais ,  plus  tonf^^  que  celui  de  Chai- 
cU  à  Romel  &  fur  le  champ  ce  prin- 
ce, vraiment  philofophe ,  envoya 
Mkrc'Aurèle  au  ruftre  qui  en  ufur- 
poit  te  nom. 

VII.  APOLLONIUS-COLLA- 
TIUS,  (Pierre)  prêtre  de  Novare, 
auteur  d'un  Poème  fur  le  C\é%ç  de 
Jéru&lem  par  VefpaJUn^  en  4  H  vfcs, 
Mitan  14SX  ,  in  4''  -,  du  Combat  de 
Vavidar ce  Goliath ,  &  de  quelques 
autres  Ouvrages  de  Poëfie,  ibid.  1691 
iii-8*.  qu'on  ne  lit  guéres ,  parce. 
^pi'oa  en  a  de  iue&UMri.  U  mftla 
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dans  ces  Poèmes  le  nom  du  vraf 
Dieu  avec  celui  des  Divinités  pro- 
fanes. Il  verfifioit  dans  le  xv'iiécle. 
APOLLOS,  Voy,}!.  Apollon. 
APON  A'AsASOy  (Pierre)  naquit 
à  Abano ,  village  du  territoire  d* 
Padoue ,  en  i  z  5 o.  Après  avoir  pris 
à  Paris  le  bonnet  de  doâeur  en  phi*' 
lofophie  &  en  médecine ,  il  alla 
profefler  cette  fcience  à  Bologne. 
On  dit.  qu'il  ne  vouloit  jamais  aller 
voir  un  malade  hors  de  la  ville  « 
qu'on  ne  lui  comptât  50  écus^  Le 
pape  Honoré  /Kl'avoit  fait  appel* 
1er*,  il  ne  voulut fe mettre  eh  che- 
min ,  qu'aprè$  qu'on  lui  eut  promis 
400  ducats  par  jour.  C'étoit  vendre 
bien  cher  l'art  de  foulager  la  nature^ 
&  peut-être  celui  de  ladétruire.L'a* 
varice  d^Apon  étoit  fi odieufe,  qu'on 
l'ace ufa  de  faire  revenir  dans  fa 
bourfe ,  par  la  magie  ,  Targent  qu'il 
dépenfoir.  On  ne  s'arrêta  pas  en  fi 
beau  chemin.  On  le  foupçonna  en<« 
core  d*avoir  acquis  la  connoiiTance 
des  fept  arts  liberaux,par  le  moyeii 
de  fept  lutins ,  qui  tenoient  leur 
académie  dans  une  bouteille  du  do- 
Ûeur.Ces  imputations  le  firent  met« 
tre  a  rinqutfition,à  l'âge  de  66  ans. 
Il  eût  peut-être  fdbi  la  peine  <lu  feu, 
s'il  ne  fût  mort  dans  le  cours  dupro- 
ces,  en  1316.  On  fe  çontvnta  de 
brûler  fon  effigie. Fr/i<rîc,  duc  d'Ur- 
bin.plaça  parmi  les  fiatues  des  hom- 
mes illuftres ,  celle  de  ce  médecin  « 
donc  laperfonneavoitétédeftinéé 
au  bûcher  d'iinAutoda-fé.  Lefénat 
de  Padoue  la  fit  élever  fur  la  porte 
de  fon  palais,  entre  celles  de  Tlne" 
Live  ,  d* Albert  &  de  Julius-paulus^ 
On  a  d'Apon  plufieurs  ouvrages  fut 
\^m  fciences  qu'il  avoit  cultivées. 
Le  plus  connu  efi  fon  ConeHiatof 
dijftreniiarum  Philofophorum  ^pnt^  , 
tipni  Medicorum,  Mantoue  1471,  in* 
.  fiol.rare  &  réimprimé  plufieurs  fois« 
Dans  ce  livre  il  veut  accorder,  ce 
qui  a*eft  pas  facile,  les  difi!iéreiiR# 
K'ii 
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opinions  des  philoibphes.il  ê'ërigt 
en  arbitre ,  &  eil  kii-même  partie, 

APONIUS,  auteur  eccléfîafiique 
du  vu*  fiécle  ,  dont  Wus  avons 
un  ComauntMH  (vLt  le  Cantique  des 
Cantiques.  Fribourg,  153^  «  in-fol., 
&  dans  la  Bibl.  des  PP  :  c'eft  une 
allégorie  continuelle,  &  foavent 
trop  recherchée ,  des  noces  de  J.  C. 
avec  TEglife.  Les  commentateurs 
qui  font  venus  après  lui  ^  en  ont 
beaucoup  profité. 

APPIEK,  hiftorien  Grec,  naquit 
à  Alexandrie, d*une  famille  diftin* 
guée.  11  floriflbit  fous  Trajan  , 
Adrien  &  Antonin  le  Pieux,  vers  l'an 
113  de  J.  C.  Il  plaida  quelque  tems 
à  Rome*,  puis  il  eut  Tintendance  du 
domaine  des  empereurs.  On  a  de  lui 
une  Hiflùirt  Romaine ,  comporée , 
non  pas  année  par  année ,  comme 
celle  de  TitcLive  ;  mais  nation  par 
nation.  Cet  ouvrage  eftiraé  étoit  en 
24  livres,  depuis  la  ruine  de  Troie 
îurqu*à  Trajan,  Il  ne  nous  enrefte 
que  ce  qui  regarde  les  guerres  d*  A- 
Â'tque ,  de  Syrie  ,  des  Parthes ,  de 
Mithridéue ,  dlbérie  ou  d'Efpagne , 
^Amnihal  \  des  fragmens  de  celles 
dUllyrte ,  cinq  liv.  des  guerres  ci- 
viles, &  qnelquesiptagmens  de  plu- 
sieurs autres ,'  que  M.  de  Valois  a 
recueillis.  La  meilleure  édition  de 
•cette  Hiftoire ,  eft  celle  d^Amfter— 
dam ,  en  2  vol.  io-S*.  1670.  La  pre- 
mière verfion  latine  qui  en  parut, 
fut  imprimée  à  Venife  en  1471 , 
in-foL  :  elle  eft  rare. 

APPION ,  Voye\  Apiok. 

APPIUS-CLAUDIUS  ,  Voyii 
Clavdius  ,  n"*  II. 

APRIÊS ,  roi  d*£gypte  ,  connu 
.fous  le  nom  de  Pharaon*Hophra  dans 
Jérem'u  & Exéchiel , monta  Air  le  trô- 
.ne  d^Egypte  aprèli  Ton  père  Pfmm» 
nntisy  Tan  f  94 avant  J.  C.  Il  fe  ren- 
dit maître  de  Sîdon  &  de  Tifle  de 
Chy^e  *  conquêtes  qui  lui  procu-» 
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rérent  de  riches  dépoutHes  ;  maîft  \ 
ayant  été  vaincu  quelque  tems 
après  par  les  Cyrénéens,  Ama§it^ 
ion  fuccefleur,  le  fit  étrangler,  Tan 
569  avant  J.  C.  U  étoit  fi  orgueil- 
leux, que  dans  le  tems  de  iâ  profpé> 
rite  il  fe  vantoit  de  ne  pouvoit  1 
être  détrônl  par  Dieu  même.  j 

APROSIO,  (Angellco)  religieux        I 
Auguftin»  né  a  Vintimille  en  1607  , 
forma  une  très»belle  bibliothèque        1 
dans  le  couvent  des  Augufiins  de        j 
fa  patrie.  Il  encompofa  un  catalo- 
gue raifonné,  fous  le  titre  de  A- 
kUottuea  Aprofiana  ,  publié  à  Bolo- 
gne en  1 67  )•  C  ette  liÂe,  qui  ne  ren>        I 
ferme  que  les  trois  premières  let- 
tres de  Talphabeth,  eft  rare.  Ce  re-        i 
Mgieux  défendit  vivement  ,  fous 
des  noms  fuppofés ,  V Adonis  du  ca- 
valier Marini  ,  &   publia  divers 
écrits  fur  ce  poëme  licentieux.  Le        j 
plus  connu  eft ,  Sfer^a  Po'èticm  di  5it- 
prieio  Saprici^  Venife  I543,  in-l2* 
Il  mourut  vers  i68i. 

APSÉE  fut  auteur  delà  révolte 
des  Palmyréntens ,  qui ,  fous  l'em- 
pire d'^ur^i*/},  élurent  pourAuguf- 
te ,  au  refus  de  MarcelUu  gouver- 
neur d*Orient ,  un  certain  AchilUe^ 
mt  Amtioqut  félon  d*autres ,  parent 
de  la  reine  Zén/^U,  AtaréUen  vint 
droit  à  Palmyre ,  prit  cette  ville , 
la  rafa  ,  &  y  fit  tout  pafler  au  fil 
de  répée ,  hors  le  prétendu  em- 
pereur, qu*on  dit  quM  épargna  par 
mépris  ,  vers  Tan  de  J.  C.  273» 

APSINE  ,  fophifte  d*Athènes , 
eft|auteur  d'un  ^vrage  inttt.  :  Pru- 
cepta  de  Ane  rhetoricâ ,  inliéré  dans 
les  R/iet0resgrMci  &Aide  ;  mais  com- 
me <m  en  trouve  au  moins  trois  dn 
même  nom  &de  la  même  profeffioi^ 
qui  vivoient  au  m*  &  iv*  fiécle,  ^ 
on  ne  fait  lequel  a  écrit  ce  livre. 

APULÉE.  (Ucius)  naquit  à  Ma*» 
daure  en  Afrique ,  d'une  famille 
diftinguée ,  &  fit  fes  études  à  Car- 
shage»  à  AibteAs  &  à  Rome.  Il 
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^épenfa  prefque  tout  fon  bien  â 
£atire  des  voyages ,  pour  fatisfaire 
ia  Cttrioûté  &  perfeâionoer  fa  phi* 
lorophie.  Oe  retour  de  Ces  cour/es^ 
il  plaida  à  Rome  ,  pour  échappera 
la  mifére.  Il  époufa  enfuice  une  ri- 
che veuve  ,  qui  répara  fes  affaires. 
Les  parens  de  fa  tenune  l*ac€uré« 
rent  de  s*être  fervi  de  la  magie  , 
pour  dvoir  fbn  cœur  &  faVourfe , 
5c  d*avoir  fait  mourir  Pontianusy  fîls 
de  cette  dame  i  mais  il  fe  lava  de 
cette  double  accuCation  devant  le 
proconful  d*Afrique  ,  par  une  Jpo^ 
logie  que  nous  avons  encore ,  &  que 
S,  Augufiin  appelle  un  difcours  élo- 
quent &  fleuri.  Les  imbécilles  ne 
perflf!érent  pas  moins  à  croire  qu*il 
avoit  le  don  des  miracles  -,  il  y  eut 
même  des  gens  aiTez  hardis  «pour 
ofer  les  oppofer  à  ceux  de  Jifus^ 
Chrîft,  Le  tepis  a  épargné  peu  d*ou« 
vrages  A' Apulée ,  quoiqu'il  en  eut 
beaucoup  compofé  en  vers  &  en 
profe.  Le  plus  connu  de  ceux  que 
nous  avons  ,  efl  fa  Méeamorphofi  » 
Ou  TAne  d'or ,  en  onze  livres.  Ceft 
une  fidtîon  allégorique  ,  pleine  de 
leçons  de  morale ,  cachées  fous  des 
plaifanteries  ingénieufes.  On  y 
dîftingue  fur- tout  Tépifode  tou- 
chant des  amours  de  Pfyché  &  C«- 
pidon ,  imité  &  dévelopé  par  la  Fo/i' 
eaine  dans  fon  roman  de  ce  nom. 
Ses  antres  pt-oduâions  roulent  fur 
la  philofophie  Platonicienne, que 
Fauteur  avoit  embraflee.  Ses  Œu^ 
vres  font  imprimées  à  Goude,  i6  y  o» 
in-S^.  ad  ufum  Dtlphini^  1688, 3  vol. 
in-4*.  Les  éditions  de  VAnc  d*or  en 
franc,  de  1613,  ^^3*  ^  ^^4^  »  in-8% 
font  recherchées  à  caufe  des  fig. 
La  Traducliûû  itat.  d*Agnolo  Firent 
çBo/d,  Vetiife,  1567,  in-8\  eft  ra- 
re ;  ainfi  que  la  première  édition 
lié  l'original ,  Rome  1469,  in-fol. 
Kous  dvotfllune  aiTez  bonne  Tra» 
iuBiûti  françbife  de  cet  ouvrage  par 
JC,  i«  5.  Mtf/fûr  I  en  2  voL  iû-zi« 
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AQUAPENDENtE,  Voyti^K- 
.BRicius  (Jérôme). 

L  AQU  AVIVA.  (André  Mat- 
thieu  d'  )  duc  d*Atri ,  pripce  de  Tc- 
ramo  dans  le  royaume  de  Kaples  « 
protégea  ceux  qui  cultivoient  les 
fciences  &  les  arts,  &Ies  cultiva  lui- 
même.  Il  fervit  d*abord  (bus  Fer* 
dinand  Froid*Aragon ,  fe  trouva  à 
deux  batailles  perdues ,  &  fut  fait 
prifonnier  dans  la  dernière  *,  mais 
après  avoir  été  délivré ,  il  crut  de- 
voir préférer  le  repos  du  cabinet 
au  tumulte  des  armes.  Il  compofa 
une  Encyclopédie  très-ifnparfaite  ^ 
&des  Commentaires furiesMorales d€ 
Plutarqut.  11  moutut  ea  I  $  z8  »  âgé 
de  72  ans. 

11.  AQUAVIVA ,  (  Oaavîo)  de 
la  famille  du  précédent ,  référen- 
daire de  l'une  &  de  l'autre  figsa* 
ture  «  vice-légat  du  Patrimoine  de' 
S.  Pierre,  enfuite  cardinal,  puis 
légat  de  la  Campagne  de  Rome,  en* 
fin  légat  d'Avignon  &  archevêque 
de  Naples,  fe  diftingua  par  fa  fageflW 
&  fa  prudence  dans  tous  fes  em- 
plois y  aipiî  que  par  la  culture  des 
lettres ,  6c  la  proteûion  qu'il  ac- 
cordoit  aux  fçâvans.  Il  mourut  ea 
1611 ,  dans  fa  52*  année. 

IIL  AQUAVIVA, (  Claude)  en- 
core  de  la  même  maifon ,  général 
des  Jéfuites  en  15  81,  mourut  en 
161 5 ,  âgé  de  72  ans.  La  fociétc  la' 
regarde,  avec  raifon,  comme  un  de 
fes  généraux  qui  ont  eu  le  plus 
de  douceur  dans  le  gouvernement. 
Ce  fut  lui  qui  fit  drefTer  la  fameufe 
ordonnance  connue  fous  le  nom  de 
Ratio  Studiorum ,  Roma  1 5  86 ,  in- 
8"*.  qui  fut  fupprimée  par  rinqui- 
fition,&  vue  d'auHl  mauvais  œil  par- 
les Jéfuites  qui  ne  vouloient  pas 
être  gênés  dans  leurs  opinions.  On 
la  réimprima,  mais  mu tilée ,  eni 5  91. 
Aquaviva  ordonnoit  à  fes  religieux* 
dans  ce  célèbre  règlement ,  d*en** 
Ceigner  la  gratuité  de  la  prédeûl* 
Niiî 
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nation  •  en  leur  permettant  en  mê- 
me tcms  d'adoucir  ce  fyftême  par 
le  congruifme.  Nous  avons  d*A- 
fùaviva  :  I.  ïits  Epitres,  II.  Des  Md- 
ditations  en  latin ,  fur  les  Pfeaumes 
XII y  SlxcIII.  III.  Induftria  ad 
curanâos  anima  morhos ,  1 6o6 ,  in- 
zi ,  dont  il  a  paru  une  trad.  franc, 
ibus  le  titre  de  Manuel  des  Supé- 
rieurs y  Paris  1776 ,  in-li. 

I.  AQUILA,  furnomméle  Po/t« 
tique  ,  parce *qu*ll  ctoit  originaire 
<le  Pont ,  contrée  d'Aiie.  Ce  fût 
chez  lui  que  5.  Paul  logea ,  lorf- 
«ju'il  vint  d* Athènes  à  Corinthe. 
Cet  apôtre  le  convertit,  avec  fa 
femme  Prifcille.  Us  lui  rendirent 
de  très-grands  fervices  â  Ephèfe , 
îufqu'à  expofer  leur>  têtes  pour 
fauver  la  tienne.  Sr  Paul  en  parle 
wec  de  grands  éloges  dans  fon 
Bpltre  aux  Romains, 

II.  AQUILA  de  Sinope,  dit  auiB 
le  Pontique ,  par  la  mêmeraifon  que 
le  précédent ,  embraffa  le  Chriftîa- 
nifme  fous  Tempire  ^Adrien ,  vers 
fan  129  de  J.  C.  Mais  fon  attache- 
ment opiniâtre  aux  rêveries  de 
l'adrologie  judiciaire  l'^<^t  fait 
chafler  de  Téglife ,  il  paf&  dans  la 
religion  des  Juifs,  devenu  rabbin, 
il  acquit  une  connoiiTance  exaâe 
de  la  langue  Hébraïque ,  &  s*app]i* 
qua  k  traduire  V Ancien  Tefiament 
d'Hébreu  en  Grec  :  quoique  fa  ver- 
sion fût  faire  mot  à  mot  fur  le  texte 
Hébreu ,  on  vit  bien  que  le  deifein 
de  cacher  la  honte  de  fon  apof- 
taiîe  Tavoit  engagé  à  détourner  le 
fens  des  palTages  qui  regardent  J.  C. 
&  à  les  interpréter  dans  un  fens 
différent  de  celui  des  Septante.  Juf" 
tinien  en  défendit  la  leâure  aux 
Juifs  ;  cependant  S.  Jérôme  dit  quel- 
que part ,  M  qu'en  examinant  con- 
tsiuellement.  la  traduâion  d'Aqui- 
Al ,  il  y  trouve  tous  les  îours  plu- 
*fieurs  chofes  qui  font  favorables 
ifipt|:ç  çrttaÇÇf'»  Une  rjçfte  plu^ 
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que  quelques  fragment  de  cette 
Verfion, 

III.  AQUILA,  (Sébaftien  d')  Aiuh 
lanus ,  médecin  Italien  ,  dont  oa 
Ignore  le  vrai  nom ,  étoit  d*  Aquila» 
ville  du  royaume  de  Nàples ,  & 
prôfelTa  fon  art  dans  Tuniverfité 
de  Padoue.  Il  étoit  en  réputation 
du  tems  de  Louis  de  Goaiague  évê- 
que  de  Mantoue ,  auqi^  il  adrefTa 
un  ouvrage  *,  8c  il  momt  en  1543. 
On  a  de  lui  un  traité  De  morbo  Gai- 
lico.  Lyon  150Ç  ,  in-4*.  avec  les 
(Euvres  d*autres  médecins ,  Bou- 
logne 1517,  in-8'  •,  dL^FebreJan' 
guineâ  dans  la  Pratique  de  Gatti" 
naire^  Bafle  1537  in-S\  &  Lyon 
15  ^8  in>4*.  Aqutla^  été  un  des  plus 
zélés  défenfeurs  de  la  doâriae  de 
Qalien. 

AQUILANO ,  (  Serafino  )  ainfî 
appelle  du  nom  de  ûi  patrie  Aquila  » 
ville  del  T Abruzze ,  oùll  naquit  en 
1466  ,  fefît  un  nom  pa&  (t^Potfies 
Italiennes  imprimées  à  Rome  ifo; 
in-8*,  de  qui  confîftent  en  Son- 
nets ,  Eglogues  ,  Epitres ,  &c.  Il 
fut  le  contemporain  &  Vcmule  de 
ThebaUUaéa  Ferrarm,  Ces  deux  poè- 
tes furent  des  premiers  à  fecouer 
le  }oug  de  la  barbarie  qui  dans  ce 
iiécle  défîguroit  la  po^e  Italien- 
ne -,  mais  toute  leur  réputation  s*é- 
clipfa ,  lorfque  Sanna^ar  &  Bemhù 
parurent.  Serafino  mouffut  à  Rome 
en  I  ^00 ,  a  Tàge  de  5  ^  ans.  Le  duc 
àtVaUntinoisy  qui  Taimoit,  lui  avoit 
obtenu  le  titre  de  chevalier  de  grâ- 
ce dans  Tordre  de  Malte. 

L  AQUILLTUS.GALLUS,fçav. 
jurifconfulte  A  ami  de  CUtrM^ 
floriiToit  vers  Tan  6î  avant  J.  C.  Un 
particulier  qui  vî  voit  en  commerce 
de  galanterie  avec  une  maltreffe» 
étant  tombé  malade,  avojt  ordonné 
par  teftament ,  qu^après  fa  mort  on 
payât  à  cette  femme  gpe  certaine 
fomme  qu'il  reconnombît  lut  He- 
Toir,  Lprfd^a'ilf^t  revenu  en  faiit^ 
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la  dame  fnt  demanda  cette  fomme  ; 
mais  fa  mauvaife  Coi  ayant  été  dé- 
coiiv/erte  par  AquilUus^  celui-ci  crut 
^'ilétott  à  propos  de  pourvoir  à 
ua  cas  aui&  captieux  &  à  plufleurs* 
aucret  de  femblable  efpèce  ,&  cette 
coBiidération  lui  fit  compofer  Tes 
FwmuU*.  Elles  font  perdues ,  ainfi. 
que  d'autres  ouvrages  du  même  au- 
teur 

11.  AQUILLÏUS.SABINUS ,  ju. 
rtfcoafuice  Romain,  furnoinmé  le 
Caton  defonfiéeU  ,  fut  conful  Tan 
at6  de  J.  C.  On  a  cru  qu*il  étoit 
père  é*AquUiia-S$pera ,  veftale  que 
r«nipereur  Hélio^haU  époufa.  Il  le 
fuccertainemeatde  Fàhiu$»Sabinus^ 
fgcznà  iurifconfuite ,  que  Tempe* 
rcvis  AUxAndrc'SMn  choifit  pour 
être  un  de  fes  co oreillers  d*état. 
Ce  fut  l'oracle  de  Rome  par  fon 
Içavoir ,  &  l'exemple  des  citoyens 
Mf  fes  vertus. 

m.  AQUILLIUS*S£V£RU$,  ou 

ACHIILIUS  ,  eu  AqXLIUS  ,  fut  hifto- 

rien  &  poète  fous  l'empereur  Vu" 
Untinien,  Il  étoit  Efpagnol  de  na- 
tion, &  de  la  mâm^famille  que  Sévé* 
T€ ,  àquiLaaUjt<#avoitadre(ïédeux 
livres  de  Lutrts,  A^uUliuâ^Stverus 
composa  un  ouvrage  en  profe  8c  en 
vers ,  qui  étoit  comme  le  journal  de 
fa  vie ,  auquel-  il  donna  pour  titre  ^ 
la  Càtaftrophe  OU  C  Epreuve,  Il  mou- 
fut  vers  Van  370. 

AQUILON ,  Vent  furieux  &  ex- 
trêmement froid  «  qui  fouffle  du 
côté  du  nord  ou  du  Teptentrion. 
Les  poëces  le  font  fils  d'EoU  &  de 
V Aurore.  Ils  difent  qu'il  avoit  une 
queue  de  ierpent ,  &  les  cheveux 
toujours  blancs. 

AQUIN,  (St.  Thomas  d*)  Voy. 
THOMAS,  n'  iv, 

AQUINO ,  (Philippe)  Juif,  natif 
de  Carpentras ,  reçnt  1^  baptême 
à  Aquino,  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  ^'Àquiuo,  CçXuif  converti  en* 
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fetgoa  enfuttc  THébreu  à  Paris, 
&yii|Ourut  en  1650.  Le  célèbre  U 
Jay  l'a  voit]chargé  de  TimpreiTion  6c 
de  la  correé^ion  des  textes  Hébreux 
&  Chaldéens  de  fa  Polyglotte,  Son 
principal  ouvrage  eïl  Un  DiStion* 
noire  Hébreu  »  Rabbinique  &  Tal- 
mudifte.  Louis  é^A^ujH  fon  fils  , 
qui  devint  ainû  que  fon  père  très- 
habile  daps  les  langues  orientales  ^ 
a  iaiiTé  plufieurs  ouvrages  Rabbt- 
niques.  Antoine  é'Aquîif  ,  premier 
médecin  de  Louis  XIV ,  &  mort 
l'an  1696  à  Vichi,  étoit  fils  do 
ce  dernier. 

ARA ,  hérétique  des  premiers 
fiécles  du  Chriilianifme ,  prétendis 
que  Jefus'Ckrift  lui-même  n*avoit 
pas  été  exempt  du  péché  or^inel. 

ARABSCHAH  »  dodeur  Muful- 
man,  e(t  au&eur  de  THifioire  do 
TamerUn ,  qu'il  a  intitulée  en  boa 
Mahométan  :  Les  merpeilUux  effets 
du  Décret  divin  dans  le  récit  des  faits 
de  Timur.  11  a  encore  fait  d'autres 
ouvrages ,  entr*autres  un  traité  De 
V unité  de  Dieu.  Cet  écrivain  mourut 
à  Damas ,  fa  patrie  ,  en  1460.  > 

ARACHNÊ,  très- habile  brodeu- 
(e  de  la  ville  de  Colophon  f  ofa 
un  jour  difputer  à  Minerve  la  gloire 
de  faire  un  chef-d'œuvre  en  bro- 
derie. La  déefle  voyant  que  l'ou- 
vrage de  fa  rivale  étoit  d'une  beau- 
té achevée ,  lui  jetta  fa  navette  à  ta 
tète  :  cet  affront  irrita  ^ror^a/ au 
point»  qu'elle  fe  pendit  de  défef- 
poir;  mais  les  Dieux  par  pitié  1> 
changèrent  en  araignée...  V%y€{^ 
Phalanx.    . 

ARAGON ,  (  Jeanne  d'  )  époufa 
Afcagne  Colonme^  prince  de  Ta- 
gliacozzi.  Le  xvC  fiéclela  compto^ 
pacmi  les  femmes,  qui  l'ont  iliuf<« 
tré.  Elle  fe  fignala  par  fon  cou- 
rage »  par  fa  capacité  dans  les  affai- 
res ,  &  par  fa  prudence.  La  beauté 
étoit  fon  moindre  mérite.  Elle  dé-, 
ploya  toutes  Ces  qualités  da&«  le» 
N  iv 
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querelles  que  )e»  Cdontui  «nreilt 
.  avec  Paul  IV,  On  lui  défemlit  de 
forcir  de  Rom?  ,  &  on  Tauroic  uiè- 
me roife  eo  priron,  faos  les  égards 
dus  à  ion  fexe.  Elle  mourut  Tan 
1 5  77  ,  fort  âgée.  Les  vers  que  tous 
les  beaux- efprics  du  cems  firent  à 
ia  louange,  ont  été  publiés  à  Ve- 
JÛfe  en  15  f  8 ,  Tous  le  titre  de  Tem- 
pi9  alla  àivina  Signera  Aragùnû. 

ARANTHON ,  (  Jean  d*  )  né  au 
château  d'Alex  dans  le  Genevois 
tn  j6io  ^  fut  évèque  de  Genève 
en  1660 ,  fie  mourut  le  4  Juillet 
1695.  Le  P.  /e  M4J/0A ,  générât  des 
Chartreux,  a  écrit  fa  Vie  in-8^ 
C*eft  un  modèle  de  conduite  pour 
les  prélats.  Aranthon  fot  Tadmira- 
tion  de  fon  diocèfe ,  par  la  pureté 
de  fes  moeurs  ;  &  Tamour  de  Tes 
•uailles ,  par  fa  bien£ufance  fie  fa 
charité. 

ARATOR,  Ligurien,  d*abord 
lecrétaire  fit  intendant  des  finan* 
«es  d*Athaiaric^  enfuite  foudiacre  de 
régtife  tie  Rome ,  préfenta  en  544, 
an  pape  VigUe^  les  AcUs  des  Apôtrts, 
mis  en  vers  latins  fort  plats.  On  le» 
trouve  avec  d'autres  Poètes  latins  , 
Venife  ifoi,  iri-4''.  dans  la  £i3/io- 
Mqutdts  PP.  fie  féparémênt.     . 

LARaTUS,  de  Sicyone,  échappé 
aux  meurtriers  de  fon  pet  e  Clyniasy 
conçut,  dès  fa  plus  tendre  )eunef* 
|è,  le  deflein  de  chafler  lea  tyrans 
de  fa  patrie.  II  s'afîbcta  quelques- 
uns  de  fes  compatriotes  animés  du 
«lèipe  ei^rit  que  lui ,  courut  avec 
eux  mettfe  le  feu  au  palais  dm  Ni* 
€oclès,  tyran  de  Sicyone  ,  9i  le 
contraignit  de  prendre  la  fuite. 
.^r4firx  ayant  procuré  à  fea  citoyens 
le  ni  us  grand  bien  qu*un  homme 
pût  leur  faire ,  la  liberté ,  il  leur 
propofa  d*entrer  dans  k  oonfédé- 
ration  des  Achéens,  comfofée  de 
treise  villes ,  qui  en  tirèrent  bien 
|!'9utres  de  Tefclayage ,  après  Ta- 

V9ir  (i^vi  m999Vi^m9*  érm9 
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fut  général  é»  cette  ligue  ^  tx,  lo 
fut  toujours  avec  gloire.  11  fur- 
prit  la  fortereiTede  Corinthe;,  en 
chafla  leroi  de  Macédoine ,  délivra 
*Argos  de  le  tyrannie ,  réunit  plo^ 
ixeurs  villes  à  fa'  république ,  & 
mérita  que  Sicyone  lui  élevât  une 
Aatue ,  avec  le  titre  de  5<t«v«ar. 
Philippe  II ,  roi  de  Macédoine,  le  fit 
mettre  en  prifon  ,  où  il  mourut  l'aa 
214  avant  J.  C.  Il  avoit  écrit  lW//= 
toirc  des  Achéens ,  dont  il  Alt  le 
libérateur  fie  le  défenfeur.  Sur  l'é* 
loge  que  Polybe  en  fait ,  il  parole 
qu'Araius  étoit  anffi  bon  hiâoftea 
que  grand  général. 

IL  ARATUS  «poète  fie  ailrono* 
me  du  lems  de  Peolomée-PhiUdttpke^. 
naquit  dans  laCilicie,  fie  fut  un  des 
co\xrti(wiS'A' Atittg^nus'Gonotas^  txA 
de  Macédoine.  Son  toëme  fur  V^î- 
tronomie ,  intitulé  les  Phénomknes, 
fort  applaudi  par  les  anciens ,  ne 
Ta  pas  été  à  beaucoup  près  au<- 
tant  par  les  modernes.  Aratusn*^ 
que  verfificateur;  fie  il  y  a  loin, 
comme  on  f<çait ,  d*un  verfiAcatenr 
à  un  poète.  Cieàron  qui  traduifit 
dans  fa  jeunefie  ce  poème  grec  es 
vers  latins  ^  ne  fe  feroif  pas  anrnfé 
à  ce  travail  dan  Sun  âge  plus  avancé. 
Il  floriffoit  Taa  171  avant  J.  C  Lea 
meilleures  éditions  de  fon  poème 
font  :  celle  que  Gwi»s  publia  en 
1600 ,  in-4»,  à  Leyde  ;  fie  celle 
d*Oxford  1672  tin-8\  encore  plus 
eftimée  que  la  précédente. 

ARBACE5,  gouverneur  desMè* 
des  pour  SariUÊmapmle ,  roi  des  Affy 
riens ,  s'ontt  avec  Bdtfis^  gouver« 
neur  d^Aûyrie ,  pour  détrôner  5i»* 
danapûle.  Quelque  tems  après  «  ce 
roi  fut  obligédefebrûlerlui-flième 
dans  fon  palais  g  fie  les  conjurés 
partagèrent  fon  royaume  en  troia» 
Arhaces  eut  l'empire  des  Mèdes, 
l'an  770  avant  J.  C  Cette  monar*- 
chie  dura  317  ans  fous  neuf  rois, 
i^'i  4é^n9  chiffe  ^ «r  Çym% 
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ARBAUD,  Koy»t  PoRCifiRtis; 

ARBETIOHottARBmoif ,  fol- 
dar  de  fortune,  s*éleva  des  plus 
bas  dégrés  de  la  milice  jufqu'aa 
confulat,  qu*il  exerça  Ibus  l'em- 
pire de  Confimet  en  355.  C*étoit 
un  efprit  pernicieux,  mal-faifpnt, 
ôtdoiK  l'envie  s*acharnoit  fur  tous 
les  gens  de  mérite.  On  lut  donna 
le  commandement  d'une  aritléecon- 
tre  les  Allemands ,  qu'il  vainquit 
dans  un  combat  réglé.  Jaloux  de 
la  réputation  de  Sihain ,  fils  de 
J9o«i<e, capitaine  Gaulois, il  con* 
tribua  à  le  ftsre  choiar  pour  gé- 
néral dans  les  Gaules ,  ayant  le  def- 
fein  de  îùrt  naître  par-là  quelque 
occaâon  de  le  perdre  ;  ce  funeile 
artifice  lui  réuifit.  fin  3  5  7  il  fut  lui* 
même  foupçonné  de  rébellion  ; 
mais  il  fe  tira  d'af&ire  par  le  crédit 
des  eunuques.  11  fat  envoyé  en- 
fWite  par  Tempereur  Confiance  con- 
tre les  Perfes  en  j6i  ;  puis  contre 
JuUtnVApoflût^  qui  s'étoit  révolté. 
Ce  prince  étant  parvenu  â  Tem- 
pire ,  le  ^t  un  A^%  membres  de  In 
chambre  de  }ufiice  établie  à  Calcé- 
doine contre  les  mintfires  de  Tem- 
pereur  Confiitnce,  Arhétion  vivoir 
encore  fous  Temper.  Valent,  qu*il 
fervit  utilement  contre  Proeape.  Le 
courage étott  fa  feule  qualité  ;  mmê 
die  fut  ternie  par  bien  des  défauts. 

I.  ARBOGASTE ,  ^mte  Gau- 
lois ,  défit  9i  tuà  y/Hor^  fils  de 
Aiasnnu  ,  contre  lequel  -  ThMùfe 
]*avott  envoyé.  Sa  viéloire  lui 
procura  la  dignité  de  préfet  dit  pré- 
toire. Ce  Gaulois  acquit  une  fi 
grande  autorité  fur  yaUntinim.qae 
le  prince  n'étoèi,  peur  ainfi  dire  , 
que  fon  ftcond.  Arhogafte  l^enga- 
gea  dans  me  guerre  contre  fa  na- 
tion, potfr  fatislaire  une  haine pat- 
tîcttliére  ;  mais  cette  guerre  n*ayant 
pas  été  henreufe  ,  Tempereur  lui 
to  la  charge  de  général  de  fes 
ifmiUnMêgt^  $*eft  vciigea  en  Im 
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fallUnt  étrangler  par  les  eunuques. 
Le  meurtrier  fit  emper.  un  certain 
Eugène ,  H  Toultttfoutenir  ce  phan* 
t6me  de  fouversin  contre  Théoiofe, 
Il  remporta  d*abord  une  viâoire 
contre  ce  prince  \  mais  ayant  en 
enfuite  du  dcfibus ,  il  fe  pàfTa  deux 
épées  à  travers  le  corps  en  394. 

H.  ARBOGASTE,  ( S.)  évèqne 
de  StMabourg  ,  mort  en  678 ,  eut 
la  faveur  de  Dagohert ,  roi  d^Aufira* 
fie.  Il  demanda  en  mourant  d'être 
enterré  au  lieu  où  Ton  exécutott* 
les  criminels. 

ARBOUSE,  (Marguerîté^Veny 
d')  naquit  en  Auvergne.  Louis  XI II 
la  rira  du  monafiére  de  S.  Pierre 
de  Lyon ,  où  elle  >itoit  religieufe , 
M>ur  hitfionner  l'abbaye  de  Notre- 
9ame  du  Val-^e-Grace.  Sa  pre» 
miére  penfée,  en  y  entrant,  fut 
d*y  établir  la  réforme  ,  &  de  11 
maiotenir  par  de  fages  réglemena. 
£ile  fe  démit  eHe-même  de  fon  ab« 
baye ,  en  faveur  de  FabbéEe  trien- 
nale qui  fut  élue  en  1626.  Elle 
mourut  en  odeur  de  faintcré ,  la 
même  année  ,é  Sery  près  de  Do:  « 
le-Roi,  où  elle  étoit  allée  pour 
rétablir  la  régularité  dans  un  mo^ 
naftéfe.  L*abbé  fUnry  a  écrit  fa 
Vie,  in-g».  168$. 

ARBRlSStL ,  (  Robert  d*  )  ainâ 
appeMé  d'un  petit  bourg  de  Bre- 
tagne où  il  prit  naifiance ,  lût  ar« 
chidîacre  de  Rennes.  Il  combattit 
dans  ce  diecèfe  la  fimonieficl'in* 
cojatinence  du  cler^ ,  deux  vices 
très-communs  dans  fon  ûicïû.  Il 
fe  retira  enfuite  à  Angers  ,  et  de 
là  dans  la  forêt  de  Craon ,  où  it 
fonda  une  communauté  de  chanoi-» 
nearéguKers.  Il  fortit  quelque  teiUs 
après  de  fa  folitude ,  tes  fe  fixer 
nulle  part,  prèdiant  par- tout,  8C 
par-toutavecfhiit.  Lamnltitudede 
Ces  difcfples  augmentant  tous  1er 
jours,  &  les  femmes  qui  le  fiiiroielit 
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vant  éviter  d*ètre  mêlées  «vcc  les 
liommes  «  il  chercha  un  lieu  où 
elles  piiÂenc  habker  avec  bien- 
féaoce,  ûas  excijter  la  critique  du 
public  «  fcaadaliié  de  cette  nou- 
velle manière  de  prêcher  &  d*é« 
coûter  l'Evangile.  Il  trouva  ce  lieu 
à  rexcrémité  du  diocèfe  de  Pot- 
tiers,  dans  un , endroit  appelle  Foo- 
tfvraulc  :  c'eft-là  qu'il  établie  fa 
nouvelle  ^Knille.  On  fît  dabofd 
des  cabanes,  pour  fe  garantir  des  In- 
fiires  de  l'air  »  iSo^fr^répara  enfuite 
les  femmes  d'à  vec  les  hommes^  def- 
tinant  celles-là  à  la  prière  ,&  ceux- 
ci  au  travail.  Ses  diCciples  dévoient 
porter  le  nom  de  Pau^rts  de  /.  C. , 
&  obéir  aux  femmes  qui  en  étotent 
les  Servames.  Ces  Pauvre»  com- 
mcnçoiènt  à  être  déjà  riches  à  iJk 
mort  de  R^m  d'Arhriftl  ^vrirée 
en  1 1  &7 ,  au  prieuré  d'Orfan.  Ou- 
tre le  principal  nonaftére ,  il  en 
fonda  plttfieurs  autres  en  diverfes 
pravioc^ik  Géojfroi  abbé  de  Ven- 
dôme f  &  Marhodt  évéque  de  Ren- 
nes t  amis  du  nouveau  fondateur , 
lui  reprochèrent  dans  deux  Let' 
trtf  fur  les  mauvais  bruits  qui  cou- 
roîent ,  les  tnconvéniens  de  ûi  trop 
l^rande  familiarité  avec  les  fem- 
mes ,  ramerttmie  de  fon  zèle  con-. 
tre  les  hommes  «  &  fur*tout  con- 
tre les  prêtres  &  les  èvêques ,  la 
fingularité  de  fon  extérieur  «  &  les 
rumeurs  fcandakufes  que  £i  con- 
duite oocafionnoit.  Des  écrivains 
poAèrieurs  fe  font  amufét  à  com- 
menter ces  deux  Lettres.  V\%  ont  for- 
mé des  conîeânres  malifçnes  fur  fa 
"vertu.  Us  l'ont  accufè  de  ne  faire 
qa*un  même  lit  avec  fes  profèly- 
tea  »  fous  prétexte  de  mortifier  la 
diair  êc  de  vaquer  plus  commo- 
dément à  l'oraifon;  mais  fes  dif- 
dple» ,  fondés  fur  les  témoignages 
des  auteurs  contemporains  ,  l'ont 
lavé  de  toutes  ces  calomnies.  Con- 
iyétcx  en  particialier  ïMifiokt^  U . 
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Verire  de  fomevraalt,  fa  Vitiu^  F. 
Robert  éCArbriffely  èc  Vlnfiiwt  éc 
VOrdrt  par  le  P.  P'tqutt  Jèfuite,  Paria 
1641,  &  Angers  1686  in-4%&  la 
Differtation  Apoiogitiquc  pour  le  B. 
Robert  d^Àrbnffei^aidveSée  à  BayU  , 
par  le  P.  Sorts  ^  in-S'.  Anvers  1701. 
ARBUTHNOT  ,  (  Alexandre  ) 
naquit  en  Ecofie  Tan  1 538  ,  d'une 
famille  illuftre.  Après  avoir  fait 
fon  droit  à  Bourges  fous  le  fa- 
meux Cujasi  il  fut  fait  principal, 
ou  régent  du  collège  rojal  d'A* 
berdèen.  11  s'ètoit  foit  Proteftant 
peu  de  tefDS  auparavant ,  &il  iofua 
un  roi  le  dans  toutes  les  querelles 
que  cette  religion  fufcita  es  An- 
gleterre. 11  fut  deux  fois  membre 
des  afitmblèes  générales.  C'étoit 
up  fçavant  univerfel  &  un  hom- 
me aimable.  On  a  de  lui  des  Dif» 
court  en  latin  fur  Tocigine  &  Tex- 
cdlence  du  Droit, Edimbourg  15 71 
ia-4*.  &  rèditton  de  VHifioirt  d*£- 
cofe  ,  de  Bueharutn  fon  ami.  Il  mou- 
rut à  Aberdéen  *  en  1583 ,  âgé  4ie 
46  ans. 

ARC,  Voyei  Jeahke»  n\  viH, 
ARCAOIUS,  empereur  d'O- 
rient ,  ^U  de  Théodofi  le  Grande  fut 
revêtu  de  la  pourpre  par  fon  pete 
à  rage  de  fept  ans» en  38)  «  &  lui 
fttccéda  en  395.  Hoaorios  ,  fon  frè- 
re, eut  l'empire  d'Occident.  iUf^ 
fin^  préfet  dy  prétoire ,  le  gouver- 
na d'abord  ;  maisn*ayant  pas  pu  le 
déterminer  à  être  fon  gendre  «  il 
ouvrit  rOrieat  aux  Barbares.  Ce 
malheureux  ayant  fini  par  une  mort 
tragique ,  ArcadîusHt  fans  maître  » 
mais  il  s*en  donna  bientôt  un  fé- 
cond. Eutrcpê  eunuque  qu'il  fîtibfi 
grand-chambellan ,  d'abord  efcla- 
ve^  enfuite  valet,  6c  parvenu  peu 
à  peu ,  le  conduifit  comme  une  bê* 
te  ,  félon  rexpreffioo  de  Zo^ime. 
Arcâdiut ,  mou,  indolent  &  volup- 
tueux ,  fe  repofa  de  tout  fur  fon 
«iuiu(|ue  I  &  ^prèf  lut ,  fur  £ad^M« 
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fe  femme,  à  laquelle  il  faerîfia5. 
Ican-Gtryfofiônu.  Cet  empereur  avoit 
'développé  de  bonne  heure  foti  mau- 
vais caraâére ,  en  ordonnant  dans 
là  ieuncfle  k  un  de  fes  officiers  , 
de  tuer  fl^n  précepteur  Ars€nt\{Voy. 
cemot.)Arcadius  mou  rut  en  4pS,âgé 
de  31  ans ,  &  encore  trop  tard  pour 
le  bonheur  &  la  gloire  de  l'empire. 
ARCAS,  fils  de  Jupiter  &  de 
Cafîfioy  donna  fDQ  nom  à  TArca- 
dte,  celui  de  tous  les  pays  de  la 
Grèce,  dont  on  raconte  le  plus  de 
fables ,  &  renommé  pour  la  taille 
extraordinaire  des  ânes  qu'on  y 
Toyoit.  Quand  Afcaê  fut  grand, 
des  chafieurs  le  préfentérent  au  roi 
Lyeaon  fon  aïeul,  qui  ne  le  recon- 
nut point.  Ce  prince  inhumain , 
pour  éprouver  la  puifiance  de  /u- 
puer^  qutétoit  venu  chez  lui  pren- 
dre l'horpfulité ,  lui  fervitdans  un 
feftin  les  membres  ^'Areas  qu'il 
avoir  coupé  par  morceaux. /tf^/>«r, 
indigné  d*un  accueil  &  d'une  ten- 
tative auiC  déteftable ,  changea  Ly* 
caon  en  loup  &  ^r^i  en  ours,  qu'il 
plaça  dans  le  ciel  auprès  de  fa  ma- 
re :  c'eft  la  conftellatioo  de  la 
periu  Ourfi, 

ARCESILAS  ou  Arcesilaiis  , 
de  Pitaae  en  Eolide,  difciple  & 
fnccefleur  de  Cranter  dans  Técole 
,  Platonique ,  forma  la  feâe  appel- 
lée  UfecomU  Académie,  Ses  princi- 
pes étoient,  qu*il  failoit  douter  de 
tout ,  nts  rien  affirmer ,  &  reAer 
dans  une  incertitude  continuelle 
fur  toutes  chof es.  Il  poufibit  un  peu 
trop  loinlePy^rhoniime.  Ce  fyftê- 
me  qui,  réduit  à  fes  jufies bornes , 
peut  être  utile,  deveaoitle  renverf 
fement  de  toutes  les  fclences ,  de 
la  façon  qn^Arcefiléu  Tenfeignoit. 
Ce  philofophe  ne  laiiTa  pourtant 
pas  d'avoir  beaucoup  de  difciples. 
Un  efprit  vif  &  aifé,  le  don  de  la 
parole ,  une  phyfionomie  heureu- 
*    Â«uixe  géoérçûc^  iaos  égale^cootri- 
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bttéréntptus  encore  à  lui  en  f^re , 
que  fonfyflème.  On  dit  qu'il  prê- 
ta à  un  de  fes  amis  fa  vaiffelle  d'ar- 
gent pour  donner  un  repas,  &  qu'il 
ne  voulut  }amais  la  reprendre.  La 
philofophie  n'avoit  pas  éteint  en 
lui  le  goût  de  la  belle  littératu* 
re.  Il  atmoit  tant  Homère,  que,  lorf- 
qu'il  alïoit  le  lire,  il  difoit  qu'il 
alloit  voir  fa  maitrejfe.  Ce  n'étoit 
pas  la  feule  qu'il  eût:  car  il  par- 
tageoit  fon  tems  entre  la  phi- 
lofophie ,  l'amour  ,  les  plaiûrs  de 
la  table  &  la  leâure.  On  rapporte 
même  qu'il  mourut  d'un  excès  de 
vîn,  â  rage  de  75  afts,  l'an  300 
avant  J.  C.  La  mort  ne  dut  pas  lui 
paroître  alTreufe ,-  il  difoit  ordinai- 
rement ,  que  c  était  de  tout  Us  maus 
le  feul  dont  la  préfenee  iCtneammo'^ 
doit  jamais  peffonne ,  ^  qui  ne  chw 
grinoit  quen  fon  ^fenee.  Quelqu'un 
lut  ayant  demandé ,  pourquoi  tant 
de  difciples  quittoient  les  feôes 
de  leurs  maîtres  ,  pour  embrafler 
celle  A'Eptcures  tandis  qu'aucun  Epi- 
curien n'abandonnoit  la  fienne  « 
pour  fe  ietter  dans  une  autre  ?  Il 
répondit  :  '  Parée  que  des  hommes  on 
peut  en  faire  des  eunuques  '»  mais  que 
des  eunuquu  on  ne  peut  point  en  fai* 
re  des  hommes, 

1.  ARCHELAUSI,  fils  naturel  de  ' 
Perdiccas ,  s'empara  de  la  couron- 
ne de  Macédoine  ,  après  en  avoir 
fait  mourir  les  héritiers  légitimes. 
Cet  ufurpateur  fe  conduifit  ea 
grand  prince  ;  il  difciplina  fes  ar- 
mées ,  fortifia  fes  places ,  équipa 
des  flottes ,  &  protégea  les  lettres 
&  les  arts.  Les  plus  grands  écri- 
vains fie  les  plus  habiles  artiftes 
vinrent  en  foute  à  fa  cour.  Socrau 
y  fut  appelle  :  mais  il  répondit  « 
««  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  al- 
ler voir  un  homme  de  qui  il  re- 
ccvroit  des  biens  qu'il  ne  pouvoit 
lui  rendre.  »  On  croie  que  ce  phi- 
lofophn  4YQit  IM>  autre  moti{  4^. 
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foa  refu» ,  le  gonvernement  eût 
S:  (évite  de  ce  prince.  Un  de  fes 
hwoftis  VaSàCàra  t'an  ^99  av. },  C. 

II.  ARCHËLAUS ,  Âls  d*ilrrA<* 
l«w  qui  commanda  eir  chef  les  trou* 
pe9  étMithriddte^  obtint  de  Pmm- 
n^e  le  pootiâcat  de  Comane  dam  le 
Pont.  U  fervit  quelque  tems  dans 
l'armée  des  Romains  en  Grèce  ; 
mais  ayant  époufé  kt  reine  Béré- 
mee^  qui  avott  fait  étrangler  de- 
puis peu  fott  premier  mari ,  il  Te 
fit  recoonohre  roi  d* Egypte.  Son 
règne  ne  fiât  que  de  ûx  mois,  aérant 
été  défait  &  tué  par  les  troupes  de 
Gahinius^  géiléral  Romain,  vers  l'an 
^6  avant  J.  C. 

UI.  ARCHËLAUS,  petir.fils  du 
précédent ,  ûit  fait  roi  de  C^ippt- 
doce  par  Marc-Antoint*  Il  recou- 
rut ce  général  à  U  bataille  d'Ac« 
tiam  contre  Augufle ,  &  ne  laifTa 
pas  de  fe  roaiAtenir  foUs  cet  em- 
pereur. Tibdre ,  moins  indulgent , 
'  voulut  fe  venger  de  ce  qu'il  ne 
liii  avoit  rendu  aucun  devoir  pen- 
dant fon  féiour  à  Rhodes ,  &  Tin- 
vita  de  venir  i  Rome  fous  les  plus 
belles  promeiTes  ;  mais  à  peine  fut- 
il  arrivé,  qu'iUe  fit  enfermer  dans 
une  dure  prifoo,  où  il  mourut  la  16* 
année  de  J.  C.  Son  royaume  fut 
déclaré  province  de  Pempire.  Ceft 
cet  ArehtUus  connu  dans  Thiftoire 
des  Juifs. 

IV.  ARCHËLAUS,  fUs d'/ft^ro- 
db  le  Granit  lui  fnccéda  dans  le 
royaume  de  Judée,  l'an  3"  de  J.  C. 
Il  coDunença  Ton  règne  en  faifant 
mettre  à  mort  5000  perfonnes,  qut 
t*étoient  révoltées  à  Toccafion  d'un 
aigle  d'or  placé  fur  le  portail  du 
temple.  Il  partit  enfutte  pouf  Ro- 
me. Augufie  confirma  fa  royauté  ; 
mais  il  ne  lui  donna  que  la  moitié 
des  états  de  fon  père  ;  8e  fur  des 
plaintes  contre  fa  cruauté ,  il  l'exi- 
la enfuite  i  Vienne  dans  les  Gau- 
kt»  11  y  moumt  r«i  6*  de  hC 
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V*  AftCHELAUS.  pliilofophé 
Grec ,  difctple  d^Anaxagon ,  enfei- 
gna  la  doOrine  de  fon  maître  avec 
quelques  changemens.  Il  erra  dam 
la  phyfique  8c  la  morale ,  quoi- 
qu'on lui  eût  donné  le  fd^nom  de 
Phyficiefty  parce  qu'il  apporta  le 
premier  la  pliyfique  de  l'Ioiiie  à 
Athènes.  Il  fbutenoit ,  que  tout  Ce 
forme  par  des  parties  femblables  ; 
que  tontes  les  aAions  font  indif- 
férentes ,  8c  qu'elles  ne  font  fuf- 
tcs  on  tn}ufies,  que  parce  que  les 
loix  8e  la  coutume  les  ont  ren- 
dues teDcs.  Il  philofophoit  vers 
l'an  444  av/ttt  J.  C.  Socratc  fut 
fon  difciple. 

VL  ARCHËLAUS  ,  célèbre 
fculpteuf,  fils  ^ Apollonius,  étoxt 
de  Priène ,  ville  d*Ionie.  11  fit  en 
marbre  VApothioft  tCHomirt ,  fous 
Tempercur  Claude^  à  ce  qu'on  croit. 
Ce  morceau  de  fculpture ,  l'un  àc% 
plus  beaux  de  l'antiquité,  auroit  fuf- 
û  pour  donner  Timmortalité  à  Ho* 
mire ,  fi  fes  poèmes  ne  ta  lut  avoient 
aifurée.  Ce  monument  fut  déterré 
en  i6y8 ,  dans  une  campagne  ap- 
partenant aux  princes  Colonnes  ^^ 
où  l'on  prétend  que  l'empereur 
Claude  avoit  une  malfon  de  plai- 
faoce. 

VII.  ARCHËLAUS, évêque de 
Cafcar ,  fttfFragantd*Amide ,  dans  la 
Méfopotamie ,  s'illnfira  autant  par 
fa  piété  que  par  fon  fçavoir.  U  coû- 
foÀlit  Manis  l'an  177 ,  dans  une 
conférence ,  dont  les  aôes  fVibfif-i 
tcnt  encore  en  Latin  ,  traduite  par 
Zacagni  fur  le  Grec.  Voyex,  fur 
rauthenticîfé  de  ces  aôes  VNîJfoire 
duManiehéifmeéçBeattfohre'f  &  les 
CoUeBanea  de  Zdeagni, 

ARCHEMORE ,  fils  de  Lyeurpte 
roi  de  Némée,  fut  mis  par  fa  nour- 
rice Air  une  plante  d'ache  ,  tan-* 
dis  qu*cl!e  étoit  i  montrer  une  foti- 
taine  aux  princes  qui  alloreflt  af-« 
fiéger  Thèbes  ;  nn  ierpeat  le  pi^f 
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&  îl  nourut  de  cette  bleflîire.Zjr- 
curpte  voulut  punir  de  mon  l»iié« 
gUgeace  de  la  noarrice  \  mais  les 
Argte&fi  k  prirem  fous  leur  pro- 
teâbioa.  Ce  fut  en  mémoire  de  cet 
accîdeot  que  furent  ioilitués  les 
Jeux  Néaéens ,  qui  ie  céiébroiene 
de  trois  ea  trois  ans.  Les  vain- 
aueurs  fe  mettoienc  en  deuil,  & 
&  couroonoient  d*ache. 

ARCHIAS,  poëte  Grec,  eft 
plus  connu  par  le  plaidoyer  élo- 
quent que  Cicérom  prononça  en 
£à  faveur»  que  par  les  pentsFrag' 
mens  qui  nous  reftent  de  lui,  11  vi- 
voit  vers  l'an  60  avant  J.  C 

ARCHIDAME,  fils  &  fuccef- 
feur  d*Agefilaslt  Grand  roi  deSpar- 
re  ,  vainquit  les  Arcadtens ,  re- 
poufla  les  attaques  d^Epûminendas 
contre  Lacédémone,  iecourut  les 
Tarentlns ,  &  fut  tué  par  les  Lu- 
caniens  Tan  358  avant  J.  C.  Ce 
fut  un  prince  dig^ne  des  phis  grands 
éloges,  par  fes  belles  aâioas  dans 
la  guerre,  &  par  les  autres  cir« 
«onilances  de  ià  vie.  Lts  anciens 
nous  ont  confervé  pluûeurs  de  fes 
bons-mots.  Quelqu'un  demandant 
à  Archiiaauy  iufqu'où  s'étendoit  le 
Romaine  des  lacédémoniens  ?  11 
répondit  :  Par-tout  où  ils  pâtment 
iiendrt  Uurs  lancts»  11  écrivit  à  Phi- 
Uppc  de  Macédoine,  fier  du  fuc. 
ces  de  £ts  armes  :  Que  **il  rcgar- 
d^itfott  ambre  au/oUil ,  il  ne  la  trow 
reroit  pas  plus  p-ande  quelle  niuit 
awant  la  viHoirem 

.  ARCHILOQUE,  poëte  Grec, 
naquit  à  Paros ,  vers  Tan  664  avant 
J.  C.  Cétoit  le  poëte  le  plus  faty* 
rique  de  Tantiquité.  Quand  il  étoit 
las  de  déchirer  fes  amis  ou  fes  en* 
nemis ,  il  médiCoit  de  lui-même. 
Ce  font  fes  vers  qui  nous  apprea* 
nent  qu'il  étoit  né  d'une  mère  e^ 
clave ,  que  la  fsim  PobUgea  de  quit* 
ter  fon  pays,  qu*il  fe  fit  détefter 
par-tout  où  il  put  fe  faic^  ço&oQi- 
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ttt«  8c  qs*il  étoit  livré  à  tonte  km- 
te  de  déréglcmeas.  11  fe  déchatai 
avec  une  rage  û  envenimée  con- 
tre Lyeaahe  ,  qui,  contre  Um  fer- 
tdtnt,  avoit  promis  fa  fille  à  un 
concurrent  plus  riche ,  que  le  bon* 
homme  fe  pendit  de  défefpoir.  Sa 
fureur  s'étendit  jufques  Àir  la  fil- 
le de  ce  malheureux  «nbédlle , 
&  avec  tant  de  violence,  qu'el* 
ne  vottlui  pas  furvivre  aux  Satyres 
de  cet  enragé.  Jrehilofùt  fut  atill 
licentîeuz  dans  /fes  vers ,  qtie  me* 
difant  :  Lacédémone  défendit  à  fes 
citoyens  de  lire  fes  Poïfies,  On  en 
trouve  des  fragmens  dans  les  IVê« 
tes  Grecs  ^  Genève  ,  1606  &  1614, 
2  vol.  iii-fol.  U  fut  un  des  prc« 
miers  qui  fe  fervirent  du  versian» 
be.  Son  fiyle  efi  plein  de  force  ^ 
de  hardiefie ,  de  feu ,  de  véhémen* 
ce  &  d'énergie.  Ce  fatyrique  af- 
fafiîn  fut  afiaifiné  lui-même  :  on 
fe  vengea  par  le  fer,  du  pdignar4 
que  fes  ïambes  cnfonçoient  dans 
le  coeur.  11  s'étoit  trouvé  k  une 
bataille,  ou  il  jetta  fon  bouclier  t 
Pai  perdu  mon  bouclier ,  difoit-il , 
mais  'fat  confervé  ma  vie  ,  &  il  nt 
me  fera  pas  mal-aifé  d*tn  recouvrer 
un  meilleur  que  le  premier.  Bonne  phi- 
lofophie  pour  un  poltron  !         ^ 

ARCHIMEDE,deSyrtcufe» 
d*une  toiille  lUufire ,  &  parent  ~ 
d^Hiéron  qui  en  étoit  roi ,  préféra 
rétude  des  mathématiques  à  l'é- 
lévation que  fa  naiflance  lui  pro- 
mettoit.  HUron^  fon  ami  &  fon 
fouverain ,  converfoit  journelle- 
ment avec'  lufYur  la  théorie  &  la 
pratique  des  fciences  ou'il  cukî*. 
voit.  On  prétend  qu'un  jour  com- 
me il  expliquoit  à  Hiéron  les  effets 
des  forces  mouvantes,  il  ofa  lui 
dire ,  que  s*il  avoit  une  autre  terre 
que  notre  globe  pour  placer  fes 
machines,  si  leveroit  celle-ci  i 
fon  gré.  Cette  fable ,  que  plufieurs 
Ûlâoriens  xacofitent  «  doit  être  m£^ 
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au  nombre  des  erreurs  populaires , 
tvec  celle  de  la  Sphère  de  verre , 
dont  on  dit  que  les  cercles  fui- 
▼oient  les  mouvemens  des  aflres  du 
ciel.  Mais  rhiftoire  des  miroirs  ar- 
dens  dont  il  fe  fervit  pour  brûler 
les  vaifTeaux  de  Mareellus ,  qui  af- 
fiégeoit  Syracufe  ^  mérite  beau- 
coup plus  de  croyance.Nous  avions 
révoque  en  doute  ce  fait ,  traité  de 
fable  par  Defeanes  &  par  M.  Tab- 
bé  Saês,  Mais  M.  de  Buffon  *en  a 
'prouvé  ta  poflibilité,  en  imaginant 
un  miroir  femblable  à  celui  d*Ar' 
thimèdt,  &  même  d'un  beaucoup 
plus  grand  effet.  Il  eft  compofé 
d'environ  400  glaces  planes ,  d'un 
demi- pied  en  quarré.  Il  fond  le 
plomb  &  rétaim  à  140  pieds  de  di- 
fiance ,  &  allume  le  bois  de  beau- 
coup plus  loin.  Ainfi  celui  à*Af 
€hiincde ,  qui  brûloit  à  la  portée  du 
trait»  (c'eftà-dire,  à  150  ou  20© 
pieds,)  ne  doit  pas  être  regardé 
comme  une  chimère.  Une  autre 
gloire  de  ce  célèbre  mathématî* 
tien ,  eil  d'avoir  inventé  des  ma- 
chines &  des  batteries,  foit  pour 
l'attaque ,  foit  pour  la  défenfe  des 
villes,  dont  fa  patrie  fe  fervit  avec 
avantage.  Ses  connoiffances  n'é- 
toient  pas  bornées  aux  mathéma- 
tiques feules.  Un  orfèvre  ayant 
mêlé  du  cuivre  avec  de  l'or  dans 
une  couronne  d'or  pour  le  roi  , 
il  trouva  le  fecret  (alors  incon- 
nu ,  aujourd'hui  très  commun  )  de 
découvrir  la  fraude  ;  il  conçut ,  dît- 
on,  tant  de  joie  de  cette  découverte, 
qu'il  fortit  brufquement  du  bain , 
fans  s'appçfcevoir  qu'il  étoit  nud  , 
en  criant  :  Je  Vai  trouvé  !  je  l'ai 
trourél  Mircellus ^"syzTH  enfin, après 
un  long  fîége ,  furpris  Syracufe  , 
ordonna  en  entrant  d^ns  la  ville 
que  l'on  épartçnàt  Archimède  ;  mais 
l'application  de  ce  mathématicien 
à  fes  études ,  lui  coûta  la  vie.  For- 
temsAt  occupé  de  la  folutioa  d'tu 
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problème ,  il  ne  fçut  la  prîfe  de  là 
plac% ,  que  lorfqu'un  foldat  fe  pré- 
fcnta  à  lui ,  pour  lui  ordonner  de 
venir  parler  à  fott  génér^»  Le  phî- 
lofophe  le  pria  d'attendre  un  «no- 
ment,  jufques  à  ce  qu*il  eût  fini 
fon  opération  géométrique-,  mais 
le  foldat ,  ne  comprenant  rien  à  ce 
qu'il  lui  difoit ,  le  perça  de  fon 
épée  ,  Tan  loS  avant  J.  C.  La  mort 
de  ce  grand-homme  caufa  une  dou- 
leur vive  au  général  Romain  :  il 
traita  fes  parens  avec  une  diûinc- 
tion  marquée ,  &  lut  fit  élever  un 
tombeau ,  fur  lequel  on  voyoit  un 
cylindre  &  une  fphère.  Cicéron  , 
quefleur  en  Sicile,  découvrit  ce 
I  monument  de  la  vénération  de 
Marcelle  pour  ce  fçavant  mathé- 
maticien. Nous  avons  de  lui  quel' 
ques  Traités  ,  dont  nous  lommes 
redevables  aux  Grecs  qui  fe  ré^ 
fugiérent  en  Italie  après  la  prife 
de  Conftantinople.  Les  éditions 
les  plus  recherchées  font  ,  celle 
de  Londres,  in-4*.  en  167c  -,  & 
celle  de  Paris  1615  in-fol.  quiei! 
la  meilleure. 

ARr  HINTO  ,  (  Oûave  )  créé 
comte  de  Barate  par  PkUîppe  îll 
roi  d'Efpagne,  étoit  d'une  famille 
illuftre  du  duché  de  Milan  ,  qui 
prétend  defcendre  des  rois  Lom- 
bards. C'étoit  un  des  plus  grands 
antiquaires  du  xvi*  fiécle.  On  a 
publié  le  Recueil  des  Antiquités  qu'il 
avoit  réunies ,  en  un  vol.  in- fol. 
fans  nom  de  lieu  ni  d'année.  Cet 
ouvrage  efl  fort  rare. 

ARCHITRENIUS,  Voyti  Hau- 

TEVILLE. 

ARCHON,  (Louis)  chapelain 
de  Louis  XIV,  naquit  à  Riom  en  Au« 
vergne  ei^  164^  ,  &  moprutà  Ro- 
me en  17 17.  On  a  de  lui  VHiftoîrc 
de  la  Chapelle  des  Rois  de  France ,  P7- 
ris  171 1 , 1  V.  in- 4* ,  pleine  de  rtf"- 
cherches  curieufes.  Il  étoit  licentié 
en  théologie  de  la  faculté  de  Parts. 
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AÎICHTTAS ,  de  Tarante ,  cm. 
bra^  la  philoiophie  dtPythagore^  & 
fut  Ton  huitième  Aicce fleur  dans 
le  profeflbrat  de  cette  feue.  Egale- 
itient  profond  dans  la  géométrie  & 
la  méchanique,  il  enrichit  celle- 
ci  de  la  vis  &  de  la  poulie ,  &  ren- 
dit Service  aux  hommes  en  ap- 
pliquant les  mathématiques  aux 
chofes  d'ufage.  Eutocius  rapporte , 
quHl  trouva  la  duplication  du  cu- 
be, découverte  plus  utile  que  celle 
«l'un  pigeon  volant  qu'on  prétend 
^u'il  fib  Ses  exercices  de  l'école 
ne  l'empêchèrent  ^as  d'être  un 
grand- homme  d'état  &  un  bon  gé- 
néral d'armée.  U  eut  différens  em- 
plois ,  &  les  remplit  tous  avec  au- 
tant d'intelligence  que  d'induftrie. 
Ce  philofophe  Pythagoricien  fut 
trouvé  mort  fur  les  côtes  de  la 
Fouille ,  où  un  naufrage  Tavoit  jet- 
te. Il  âoriiTbit  l'an  408  avant  J  C. 
Porphyre  nous  a  confervé  un  frag- 
ment d*Archyeas.  M.  Jeaa  Gramm  , 
Danois,  en  a  donné  une  édition, 
avec  la  tradudlion  latine.  Il  Ta  or- 
née d'une  belle  diflertatioafur  ce 
philofophe  guerrier  &  politique, 
iii-4**.  à  Coppenhague. 

ARCLAIS,  Voy.  MONTAMY, 
ARCUDIUS,  (Pierre)  prêtre 
Grec  de  Tifle  de  Corfou ,  vint  étu- 
dier à  Rome.  CUrrrent  VIll  l'en- 
voya chez  les  RulTes  pacider  quel- 
ques querelles  de  religion.  Au  re- 
tour de  ion  voyage ,  qui  fut  aflez 
heureux,  il  s'attacha  au  cardinal 
£orghifi^  neveu  du  pape,  &  mé- 
rita fa  prote£lton  &  fon  eftime. 
'  Nous  avons  de  lui ,  I.  Un  ouvrage 
içavant ,  intitulé  :  De  eoncordia  Ec 
^Upét  OccidtataUs  &  OrUntalit,  in  fep' 
ta»  Sacramentorum  adminiftraùoae  » 
imprimé  à  Paris ,  en  1672,  vol.  in« 
4*.  II.  Vtrum  dttur  Pargatorium  ?  Ro- 
me 163  2,  in-4°.  m.  Df  Purgatorio 
ignc ,  ibid.  1637,  in-4'.  IV.  Opufeu.ia 
de  Proctjfiofit  Spiritus-fançU  $  ibid. 
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1650 ,  în-4*.  &  plufieurs  autres  ou- 
vrages. U  feroit  à  fouhaiter  que 
l'auteur  eût  écrit  avec  plus  d'ordro 
&  de  modération ,  &  que  Ton  ftyle 
fût  plus  châtié.  Il  mourut  à  Rome , 
au  collège  des  Grecs,  vers  l'an  163  5 , 
des  fuites  d'un  accident. 
ARD£N£ ,  Vcyci  Rome. 
ARDSCHIR  Èabeghan^ouÀRTA- 
XERCÈs ,  premier  roi  de  la  dynaftie 
des  Saffanides  en  Perfc ,  reprit  la 
couronne  de  Tes  ancêtres  fur  Ar» 
ddvan  qui  l'avoit  ufurpée.  U  vain- 
quit &  mit  à  mort  le  père  &  le 
fils;  &  cette  viôoire  le  fit  roi  Tan 
223  de  Jef.  Chr.  11  nous  a  laiflîé 
un  Journal  exaâ  de  toutes  fes  ac- 
tions particulières  &^  publiques  , 
fur  lequel  les  princes  &  les  guer- 
riers devroient  méditer  conti- 
nuel fement.  U  pouffe  la  ifiodef- 
tie ,  jufqu'à  rapporter  les  fautes 
qui  lui  font  échapées  ,  &  qui ,  cer- 
tainement, étoient  bien  réparées 
par  fcs  vertus.  Il  9e  négligea  ni 
l'utile  ,  ni  Tagréabie  -,  &  enrichit 
fon  état  des  plus  beaux  monu- 
mens  d'archiced^ure.  Il  joignit  i 
rhiftoire  de  fa  vie ,  un  ouvrage 
intitulé  :  Règles  pour  bien,  viirrt  ,  ■ 
adreflees  aux  princes  &  aux  fu- 
jets.  Les  maximes  de  ce  monarque 
étoient  ;  Que  U  Peuple  efi  plusohèif- 

fane  quand  U  Roi  efi  jufte Que  U 

plus  méchant  de  tous  les  Princes  y  tfi 
celui  que  les  gens  de  bien  craignent  , 
&  duquel  Us  méthans  tfpirent,..  Ce 
Salomon  Perfan  vouloir  que  les 
peines  fuflent  proportionnées  aux 
fautes ,  &  il  répétoit  fouvent  à  fes 
officiers  :  N^employe^  pas  'Vipée  , 
quand  U  canne  fufU,  Il  mourut  l'an 
238,  après  is  ans  de  règne. 

ARELLI,    Voyçi  AURELtIS. 

ARENA,(Antoine  de)  ou  du  SA" 
BLE ,  naquit  à  Solliers ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Toulon.  Il  fit  d'abord  quel- 
ques mauvais  livres  fur  la  jurif- 
prudence ,  &  fc  coafola  du  peu  <fe 
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vogue  qu'il»  eurent  r  paf  i*es  Vtrs 
macaroniques.  On  fçaic  que  cette 
Poëûe,  que  Merlin  Coccaie  rendit 
célèbre  en  Italie,  confiée  à  en£« 
]er  confufément  des  mots  moitié 
latîos  ,  moitié  françois  ,  moitié 
provençaux,  &  d^en  faire  un  mé- 
lange d'un  goût  barbare.  Le  prin- 
cipal ouvrage  du  poète  Proven- 
çal dans  ce  genre  ,  eil  fa  De/crip- 
iion  de  la  guerre  de  CbarUs  V  en 
Provence,  imprimée  à  Avignon  , 
très- rare  de  cette  édition ,  en  x  f  37  ; 
léimprimée  en  1747  ,  in  -  8®  ,  à 
Paris,  fous  le  nom  d'Avignon.  11 
y  â  encore  d*autres  Poëfies  maca- 
roniques  du  même  auteur ,  dt  Bra" 
gard/jlima  villa  de  Soleriis,  &C.  1670, 
in- 12.  H  nfourut  en  1544,  étant 
juge  de  S.  Rémi  près  d'Arles. 

ARëSI,  (Paul)  né  à  Crémone 
vers  i574f  fe  difiingua  dans  l'or- 
dre des  Théatins,  â  fut  enfuite 
évêque  de  Tortone  dans  le  Mi- 
lancz.  Il  cultiva  &  protégea  les 
lettres.  On  a  de  lui  des  Sermons  en' 
latin ,  des  livres  de  philofophie ,  de 
théologie ,  de  my/licité;  &  un  fçavant 
ouvrage  fir  le*  Dtvîfes  facrits  ,  en 
italien,  in- fol.  &  imprimé  auffi  in- 
4*.  à  Milan  1625  ,  8  tom.  Ce  pré- 
lat mourut  dans  ia  ville  épifco- 
pale  en  1644. 

ARET.EUS  de  Cappadoce,  méde- 
cin Grec  de  la  fcâe  des  Pneumati- 
ques, vivoit  fous  Jules  Ciflir,  ou  fous 
Tra/an,  On  a  de  lui  divers  Traités  de 
médecine,  dont  le  principal  eil  celui 
des  Maladies  aiguës.  Boerhaave  en  a 
donné  une  édition  grecque  &  lati- 
ne, à  Leyde ,  en  175  y ,  in-fol.  avec 
de  fçavantes  notes  :  celle  d'Avi- 
gnon à  Qxfbrd  en  1723  in  fol.  eft 
auflî  fort  eflimée.  Ce  médecin  éra- 
dioit  la  nature  ,  plus  que  les  livres. 
Son  ftyle  eft  concis  &  ferré» com- 
me celui  à*Hippoerate, 

h  ARETASf  roi  des  Arabes, 
étoit   be«ii-pere  A'Hérod§'Atui£ës. 
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C'eft  pendant  que  le  gonveraeor 
A\Aretas  faifoit  garder  la  vi^  de 
Damas,  que  les  ftdèlea  defcendi- 
rent  S,  Paul  du  haut  des  murail* 
les  dans  une  corbeille,  pour  le 
fouftraire  aux  pourfuites  des  Juifs, 
l'an  41  de  J.  C. 

II.  Aa£TAS ,  évêque  de  Céfarée 
en  Cappadoce,  au  vi*  fiécle,  eft 
auteur  d'un  Commentaire  fur  VApoe^ 
lypfe^  qui  a  été  imprimé  en  grec 
&  en  latin.  Il  fe  trouve  en  latia 
dans  la  Bibliothèque  dss  Pères. 

AR£THUSB,  fille  de  iV/- 
rit  &  de  Doris^  &  compagne  de 
Diane ,  préféroit  la  chaflfe  à  la  ten* 
dreiTe  d*Alphée  qui  raimoit  paffion- 
nément.  Les  Dieux ,  pour  la  déli- 
vrer de  fes  pourfuites ,  la  meta» 
morphoférenk  en  fontaine ,  &  Ta- 
mant  en  un  fleuve ,  qui  malgré  fon 
changement ,  portoit  fes  eaux  fans 
mélange  au  travers  de  la  mer ,  6c 
alloit  fe  joindre  à  la  fontaiae  d*^- 
fétkufe. 

I.  ARETIN ,  (Guy  )  vit  le  jour 
à  Arrezzo.  Il  entra  dans  Tordre  de 
S.  Benoit ,  &  devint  abbé.  Il  fubiU- 
tua  aux  fix  lettres  de  l'alphabeth 
Romain ,  dont  on  fe  fervoit  dans 
le  plain- chant  Grégorien  ,  les  fyl- 
labes ,  z/r ,  r« ,  mi,  /îf ,  /ô/,  /4  ,  qu'il 
tii-a  des  trois  premiers  vers  de 
l'hymne ,  Vt  queant  Iaxis  ,  &c,  Le- 
pape  Jean  X{X  le  fit  venir  à  Ro- 
me ,  &  admira  fon  invention  com« 
me  une  merveille.  £lle  dut  le  pa- 
roltre  en  effet  dans  ce  fiêcle ,  puif- 
qu'elle  apprenoit  datu  un  an  à  un 
enfant ,  ce  qu'un  homme  d*un  âge 
avancé  pouvoit  à  peine  appren« 
dre  en  dix  &  vingt  ans.  (  Voyex 
dans  le  DiEUonnaire  de  Mufiqut  de 
M.  Brojard ,  Tanalyfe  des  ingé- 
nteufes  découvertes  de  Guy  Ar^ 
tin.)  Ce  Bénédiûin  vivoit  vers  Tan 
Ioi8.  Il  laiila  deu»  Livres  fitr  U 
Mufique, 

IL  ARETIN,  (Loofiard)  ainfi 
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^tptSUjfatce  qu*il  étok  nés  kfti^ 
P9  ca  1370.  Sop  nom  de  famille 
étoit  Sncai.  Après  avoir  lait  Tes 
premières  études  dans  fa  patrie  ^ 
a1  vint  i  Florence ,  oà  U  s'appliqua 
«Tec  iMaucoup  d*ardeur  à  I4  jurit- 
prudence  &  à  la  polid^ue»  U  ap- 
prit la  langue  Grecque  fous  £rà- 
maaud  ChryfoUnu*  La  réputation 
4e  fes  taleas  &  de  fon  fçarotr  » 
Secondée  des  bons  offices  du  P«g^< 
Ion  intime  ami ,  lui  mérita»  dans  un 
âge  encore petUvancé  ^  la  place  de 
Secrétaire  des  brefs  Cous  Ituwcént 
t^JI  s  qu'il  remplit  avec  dîftinâion 
pendant  le  règne  de  ce  pdntifelc 
00  quatre  de  (es  ûiccefleurs.  U  le 
trouva  au  concile  de  Coaftance 
W  1425  I  avec  Jtan  XXIU.  Ce 
^pe  j  avant  été  dépofé  ,  Aretiti 
|ugea  cpt'il  y  a^oit  peu  de  fureté 
a  Confiance  pour  ceux  qui  a  voient 
fiiivi  fen  parti  j^  &  s'enfuit  fecrit- 
tanent  de  cette  ville^  Il(  revint  à 
Florence  ^où  il  conlàcra  entière- 
ment à  (àsx  goût  pour  les  lettres  « 
Hcà  la  compofition  de  divers  ou- 
vrages ,  le  loifir  que  lui  laifToieac 
les  différentes  charges*  Il  fut  em- 
ployé i  plufieurs  ambaflades  par 
la  république  dont  il  étoit  chan* 
celier ,  U  mourut  en  1444*  De  ma* 
gnifiqUes  obièques  lui  furent  fai» 
tes  aux  dépens  du  public  \  on  pto- 
nonça  fon  oraifon  funèbre^  pen- 
dant laquelle,  fon  corps  étant  dé- 
poié  dans  T^ife  ,  l'orateur  par 
ordre  des  magiftrats  le  couronna 
de  laurier.  Làutari  Arttin  doit  être 
regardé  comme  un  des  plus  beaux 
génies  de  fon  fiécle ,  &  l'un  de 
ceux  quifirentépoqueâlarenaif- 
ùncedes  lettres*  Hiftorien,ora- 
ttur»  poLygraphe,  traduâeur,  il 
ne  réuffit  pas  également  dans  tous 
cet  genres  vnais  il  flirpafla  la  plu- 
part de  fes  Contemporains ,  f Ur« 
tout  dans  l'hiiloire.  On  a  de  lui  un 
lir^nd  nombre  d'ouvrages  im^ri« 
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mes  ;  les  principaux  font:  1.  TroU 
livres  de  U  gaure  Punique  >  qu'il  a 
prefque  tous  pris  de  Pofybt ,  H 
qui  peuvent  fe^vir  de  fupplément 
à  quelques-uns  de  ceux  qui  noua 
manquent  dans  TîH-r  Liv^i  is)7i 
in-S%  ll.L*Hifioire  dtfancitmuOrè^ 
ctfahuUufi&dt  Rome,  fous  le  titrer 
iAquUa  K(9/«ue)  Venife  1543  ,in4 
S^  UL  Dt  Belle  italicù  adver/h  Go^ 
iho*  gefio  lihri  IV  ,  I470,  in-fol.  IV4 
H^on^Tum  Floaguimantm  liiri  xii  ^ 
1610  ia-8*.qu'iRraduifit  en  italien^ 
X476  iD-£.V*  ï>t%  traduSUonè  ladnu 
de  quelques  VUs  Jtt  PhuàrqM  t  des  Po* 
Utiques  &  des  (BLconomiquu^  Arifio^ 
te,  VL  Dtftudiis  &  litterU^  réimprik 
ibé  en  1^42  p^r  les  foins  de  Naw^ 
dé.  Vit.  EpifioU^  Ce  dernier  ou* 
vrage  eu  fort  eftimé  ,  ttnt  pour 
le  Ç^le  y  qu'à  caufe  de  diverfes 
notices  importantes  pour  11111101-* 
re  de  cetems-là^  L'abbé  M&us  en 
donna  à  Florence  en  1741  une  nou« 
velle  édition,  2  vol.  in  S^  avec  des 
notes  &  la  vie  de  l'auteur* 

IIL  ARETIN  ,  (  Pierre  )  bâtard 
de  Louis  Eûcci  gentilhomme  d'A^ 
rezzo,  fitl'eâài  de  fon  talent  poë» 
tique  par  un  Sonmt  contre  les 
indulgences.  Des  indulgences  il 
pafTa  aux  rois  »  ta  les  outragea 
avec  une  hardieffe  &  brutale  « 
qu'il  fut  appelle  h  fléau  du  Pnn^ 
ces*  Charles  Quint  &  Fraufêis  I  fu-  ' 
rent  aflezbons  pour  payer  à  cet  im<i 
ptident  le  ûlence^  qu'ils  auroient 
dû  lui  impofer  d'une  autre  manié- 
rei  Desprinces  d'Italie^moins  com* 
plaiûns  que  ces  deux  rots  «  n'em- 
ployèrent que  le  bâton  pour  le  Êii« 
re  taire,  &  s'en  trouvèrent  mieux* 
Les  préfens ,  loin  de  le  calmer  , 
ne  Êufoient  qu'augmenter  ûi  rage, 
CharUs  Ff  à  fon  retour  d'Afrique , 
lui  envoya^  pour  l'engager  à  fe  tai- 
re ,  une  chaîne  d*or  de  la  valeur  de 
cent  ducats  :  Fiw/iyditle  ùtyrique^ 
un  hi$n  fnii  dan ,  fourunefi  grande 
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fotîift,  I!  ît  iraotott.)  «<  tpdt  fes  Hbel- 
M  les  fair^ient  (plus  de  bien  au  mon* 
y*  de,  que  les  fermotis.M  On  dîfoit  de 
Î11Î ,  M  que  ft  plume  lui  avoir  af- 
M  {tijetti  plus  de  princes  ,  que  les 
M  princes  n*a voient  fubjugué  de 
*i  peuples,  h  11  fit  courir  une  mé-> 
dafille  ,  où  Ton  bufte  étoit  gravé 
d'un  côté  avec  ces  mots  :  Ildirino 
Areûno  \  de  l'entre  on  le  voyoit 
fur  un  trône  ,  recevant  les  en- 
voyés des  princes.4|et  homme  di-- 
vin  écoit  le  plus  lâche  &  le  plu$ 
bas  de  tous  les  adulateurs ,  lorf* 
qu*il  manquoit  de  pain  ;  fes  pané- 
gyriques alors  étoient  auifi  outrés 
que  fesiatyres.  VArkin fe  plaint, 
dans  une  de  fes  lettres ,  de  ce  que 
la  cour  de  Rome  ,  moins  prodi- 
gue de  biens    que  d'honneurs  , 
avott  laiiTé  &  plume  fans  récom- 
penfe.  Ltfairu  P^re, dit-il ,  me  don- 
mt  VaecolUdâ  ;  mais  fis  haifirs  nt 
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n  tût  que  des  mimatnret;!.  Vé* 
n  loge  que  j'ai  fait  de  JuU»  lU^ 
n  (  écrit-il  ailleurs)  refpire  quel* 
»  que  chofe  de  divin.  Ces.  vers , 
M  par  lefquels  j'ai  fculpté  Jet  pof« 
n  traits  de  JuUs^  de  CharUs^  dû 
n  'Catherine  &  de  f nui  fois  ,  »*élè« 
)f  vent ,  comme  des  cploflet  dVw 
»  &  d*argenc,  au-de^Tus  des  fta* 
ff  nie$  de  marbre  &  de  bronae  que 
n  les  autres  érigent  à  leur  gloire* 
H  Dans  CCS  vers  ,  donc  la  durée 
n  égaiera  oetle  du  foleil ,  on  re« 
>»  connoit  rarondifTement  des  par» 
M  ties)  le  relief  des  mufdesttm» 
>»  les  replis  des  paifions  cachées.  Si 
»  î'avois  prêché  hfuw'ChnJt ,  corn* 
>»  me  i'aipoué  l'Empereurf  j'auroi» 
»  amaffé   plus  de  tréfors  4k»s  1« 
>»  ciel ,  que  je  n*ai  de  dettes  fur 
n  U  terre  n  L'Ârs^  fe  déshonora 
encore  plus  par  ftt  Hagicnamemti^' 
divifés  en  trois  parties.,  par  fes 


font  pas  des  lettres  de  change,  Per-  Lettres  H  par  fes  Sonn^  fur  les 
ibnne  n'étoit  plus  importun  que  f^is^  podores,  gravée^fÉr  Masv» 
lui ,  quand  on  lui  avoir  donné  quel*    Anwine  de  Bologne  ,  d'après  les 


que  efpirance  \  ni  plus  infolent , 
^and  il  avoit  obtenu  ce  qu'il  de- 
mandoit.  Il  répondit  â  un  tréfo- 
rier  de  la  coût  de  France ,  qui  ve- 
'  noit  de  lui  payer  une  gratification  : 
Ne  foye\  pas  fiirpns  'fi  je  carde  le 
fiUnce  \fai  ufl  mes  forces  à  dema/i' 
der^  il  ne  m'en  refle  plus  pour  re- 
mereier.  VArétin ,  pour  mieux  par- 
venir à  fes  fins  ,  ufoit  du  fecret 
é^%  charlatans.  Il  fe  vantoit  beau- 
<?bup  î  moyen  toujours  fôr  d'en 
impofer  à, la  multitude.  On  peut 
même  le  regarder  comme  un  pro- 


deffins  de  JuUs  RomatM ,  en  1515. 
Tout  ce  qoe  la  lubricité  la  plus 
rafinée  peut  inventer  de  plus  abo- 
minable ,  fetr<>uve  dans  c«Mnfâ* 
m€s  ouvrages.  Les  turpitudes  de 
la  dépravation  la  plus  outrée  y 
font  dévoilées  ,  avec  une  impu* 
dence  qui  révolte  flc  contre  le 
peintre  &  contre  le  poSte.  Croi-- 
roit-onque  cet  homme  cortorapn* 
écrivoit  en  même  tems  la  Vie  de 
Ste  Catherine  Àe  Sienne  :  paflkttt  da 
profane  au  facré  avec  la  même 
facilité  >  qu'il  ^aifoii  de  la  médi« 


diged'effronterieàcetégard.Après    fance  à  l'adulation  ?  Il  mourut  à 
avoir  pafTé  en  revue  dans  fes  écrits    Venife  vers   if  56,  à  l'âge  de  6^- 


les  poètes  de  fon  tems ,  il  conclud 
qu'il  n'appartient  qu'à  lui  de  louer 
les  héros  ;  u  A  moi  ,  dit-il  ,  qui 
n  fçais  donner  du  relief  aux  vers 
M  &  du  nerf  à  la  profe  ,  &  non 
M  à  ces  écrivains  dont  l'encre  eft 
»  parfiiméç  6e  donc  la  plume  ne 


ans.  Un  verfiiîcateur  Italien  lui  fie 
une  Epitaphe,  qu'on  a  rendue alafi 
en  francois  : 

Le  tems ,  par  qmi  tma  fi  confimê  »  • 
Sous  cette  pierre  a  mis  le  corps 
'  De  rArétin  ^ée^nila  plnmo  -     «^ 
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*  iteffa  tes  divans  &  Us  moftil 
Son  encre  noircit  U  mémoire 

^  Des  Monarques  de  qui  la  gloire 

•  Efi  vivante  après  U  trépas: 

Et  s*ii  n^a  pas  contre  Dieu  mime 
Vomi  quelquhorrihle  hlafphême  ^ 
Cefi  quil  me  U  éonnoiffoit  pas* 

Ceux  qui  voudront  connoître  plus 
pat ticulié rement  cet  écrivain  fin- 
gulier ,  peuvent  COufuJtei-  ta  Vie  , 
imprimée  en  1750  ,  in-ii,  à  Pa- 
ris V  ou  La  t^ita  di  Pietro  Aretino , 
Padoue  1741  <  in-8*.  Il  y  a  moins 
de  détails  minutieuse  dans  celle  de 
ïaris.  On  y  lit  une  anecdote  fin- 
juliére.  L'émulation  ,  dégénérée 
en  jaloufie ,  avoit  brouillé  le  Tin- 
torei  &  le  Titien.  VAritin ,  intime 
ami  du  dernier ,  prit  parti  dans  la 
querelle.Le  TintoretM  rencontrant 
tin  jour  ptès  de  chez  lui, le  pria 
d*entrer ,  fous  prétexte  de  faire  fon 
^rtraît.  A  peine  U  fléau  des  Pria' 
ceaÎMxAX  âfSs,  que  le  peintre  viht 
a  lui  d*un  air  furieux ,  le  piflolét 
â  la  itiain  :  Eh  !  Jacques ,  que  vouUx" 
f^ous  faire  ?  i*écda  le  poète  épou- 
vante.— Prendre  votre  mefure  «  r4- 
|K>ndit  gravement  le  Tintoret,  Et 
après  TaVoir  me(uré  •  il  ajouta  du 
même  ton  :  Voi^  ave\^  quatre  ie 
mespiftoUts  $>  demi^  dehaut\  6c  le  ren- 
voya..tVoici  la  llile  des  principaux 
ouvrages  de  VArétin^  tirée  du  Die- 
tsonnaîpe  des  JUfres  rares  ,  par  M. 
O(mont,.,î treprimicanti  difiaBat- 
jtf^tf,  Vinegia  »J37  »  »n^*-  <^w 
primi  cauti  l  te  tagrima.  ^Angelica  , 
1  ï  jS,  in- 8*.  lue  primi  cknti  di  Mar' 
Jîja^  Venetiai544,  in -8%  Ternari 
in  gtoria  di  Ciulio  i//  . .  i  5  $  I ,  in-8*. 
LtsCapitoti,  dans  differens  recueils. 
Comédie  feh  U  Cortigiana  «  1 5  3  $  >  H 
Aiare/eaUof  I  $  3.6  i  /j  taUnta^  l  S  4-^' 
Vfypcr'uo ,  I  S4a  :  ces  quatre  comé- 
dies ont  été  réimprimées  enfem- 
bleen  içSS,  in-8*.  U  Filofofa^ 
14^6  -;  rOra\ia  ,  i  $4^ ,'  m*8*.  Dia- 
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'logù  delta  Nanna  e  delta  Antonia  , 
X534  ,  in-8^  Dialogo  ielia  Nanna^ 
€  délia'  Ragionamento  délie  Ctrti  > 
Novara  1538  ,  in-S*".  Dîalogo  del 
Gittoco;  1547  »  in-8*.  lies  Dialo- 
gues de  la  ^tfimtf'on'tété  réimpr. 
fous  le  titre  de  Ha^kam^htl^tà 
1584  ,  8c  chez  les  Eicévirs  eh 
1660  ^in-S**.  avec  le  Cotamento  dell^ 
fiche  éc  le  Ragibaanumtb  det  Zttppinùm 
Dans  l*édît.  de  1860 ,  6n  trouve  en- 
cote  la  Puttàna  erraitte  d<!f  Venîîrô  , 
dont  la  première  édition  ell  de*  Ve- 
nife  1531  ,  in- 12  ;  Dubhi  amorbfi 
con  Jtxrï  Sonnetti ^  hx'-S*'.  Lettere^ 
Paris  1609  ,  6  vol.  in-e^.  Tariffk 
deUePuttane,  XJ35  /in-%\„Sami 
penltentîati ,  \z  riïa  delta  Vei^gine  » 
&  autres  ouvr.  de  piété  y  in-8\    ' 

IV.  ARETIK  ;  (  François  )  eft  le 
même  que  François  AccoLTi  ^AoAt 
on  â  parlé  fous  cette  dertiiére  dé* 
nomination ,  au  n*^  //.  On  doit  ajou- 
ter à  ce  que  nous  eu  avotts  dit , 
que  fa  réputation  étoit  fi  grande  , 
qu'on  difoit  dans  le  barreau  :  Uni 
telle  iauft  a  été  condamnée  par  V  Art" 
tin  \  elle  fera  donc  perdue.  Les  richef^ 
fes  qtt*U  amafia  par  des  épargnés 
fordides ,  ternirent  fes  vertus.  Il 
inourut  vers  1470.  On  a  de  lui 
quelques  livres  fort  mal  écrits  fur 
là  jurifprudence  ,  &  des  Traduc« 
rions  de  plufieurs  ouvrages  de  $» 
ChryfofiSmcy  dont  on  ait  peu  de 
cas.  Cet  auteur  eft  plus  connu  fous 
le  nom  A'Arétin,<\}it  fous  celui  à*Aç* 
coUiy  qu'il  tenoit  de  fa  famille. 

A  R  G  £  N  S ,  (  Jean-baptifie  de 
Boyer  ,  marquis  d*  }  naquit  en 
1704  à  Aix  en  Provence,  dupro^ 
cureur-sénéral  au  parlement  de 
cette  ville.  Son  père  voulut  câ 
vain  le  confacrerà  la  magifiratu- 
l-e  :  il  prie  le  parti  des  armes  à  l'â- 
ge de  1 5  ans.  Tl  a  donné  ,  dans  fes 
Mémoires ,  Thiftoirc  de  fon  impé- 
tUeu^  jeunefie.  De  retour  de  Con- 
itantinople  ,  il  fut  of)ligé  ,  pour 
pij 
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obw  i  ion  père  «de  {wvtt  le  bar^ 
reau,  L'iÀire  de  /«  Ciic^<  Ten 
dégoûta;  il  rentra  dans  leCervice 
inititaire  en  xy}).  tl  fe  trouva  au 
£ége  de  Kell.  où  il  fut  bleflë  lé- 
gèrement en  i7|  4.  Après  lefiége 
de  Phitisbottfg  ,  il  fit  une  chute  de 
cheval  qui  le  Uefla  tellement , 
qu'il  ne  put  plus  remonter  la  felle,. 
6c  qu*il  tut  obligé  de  renoâcer  au 
ferviee.  Il  pa^  en  Hollande ,  & 
trouva  une  reflburce  dans  fa  plu<« 
ne.  Fratrie  »  étant  parvenu  au 
trône,  T^pella  auprès  deluit& 
fe  rattacha  en  qualité  de  cham*' 
'bellan.  Après  avoir  paflé  environ 
as  ans âr Berlin ,  où  il  f e  maria,  il 
tourna  Ces  regards  vers  fa  patrie, 
te  revint  è  Aue ,  où  il  vécut  en 
philofophe.  La  mort  le  furpritau 
château  de  la  baronne  de  U  Gardt^ 
la  fœur ,  près  de  Toulon,  en  1 77 1 . 
Saconverfâtionplairoitxpar  un  ton 
de  candeur,  une  vivacité  pétîllan- 
'te,dc  des  faillies  tout-à-£ait  origina- 
les.  U  avoit  du  penchant  à  l'hy- 
pocondrie ;  mais  il  étoit  d'ailleurs 
bon  ép6uxy  bon  ami  &  bon  mai* 
tre.  Mil  àvoit ,  comme  il  le  difoit 
lui-même  ,  des  dogmes  qui  dcpen- 
doient  des  faifons  m  :  auifi  laiflbit-^il 
Courir  û  plume  avec  une  liberté 

Îiui  tenoit  de  la  licence.  Baylt  étoit 
on  tfddèlcimais  il  eut  moins  de 
génie  que  lui.  Il  avoit  une  ardeur 
de  fçavoir ,  qui  s'étendoit  à  tout, 
tl  poffédoit  plufieurs  langues;  il 
ft  méloit  de  chymie  &  d'anaco- 
inie  ;  il  jpeignoit  ânex  bien.  Ses  ou- 
vrages font  connus  du  public.  Les 
jprincipauz  font  ;  L  Les  LutreiJui* 
r«,  les  Letitu  Chinoifti  ,  tu  les 
Ltitrêâ  CahaUfilfius ,  qu'on  a  réu* 
Aies  avec  la  PhiUfophh  iuhùn-fitu  , 
fous  le  titre  d!(Èuyru  du  Marquis 
dtJrgetûj  1768,  24  '<^U  in-il.  La 
religion  eft  peu  xerpeôée  dans  tt 
tecneil  ,  &  fes  miniftres  y  font 
déchirés  avec  un  acharnement  1 
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non  feulement  peu  conveAaUe  ; 

mais  révoltant.  Uy  a  d'ailleurs  de 
l'érudition ,  det  recherches, quel* 
qoes  bonnes  réflexions  ;  mais  le 
ftyle  eft  trop  diffus  &  manque  de 
nerf.  Sa  plume  étoit  plus  £icile 
qu'énergique.  IL  Un  grand  nom* 
bre  de  Jtomans^  mal  imaginés  ,  8c 
écrits  d'une  manière  lâche  &  ta- 
correâe.  Le  feul  dont  on  fefou* 
vienne ,  eft  celui  qu'il  publia  fous 
le  titre  de  Ménoirts  dm  MarqtUs 
iC Argent.  Les  £uu  qui  y  font  ra* 
contés  n'immortaliferonc  jamais 
leur  auteur  ,&  ne  méritoientgué- 
res  de  paffer  à  la  pofterité.  III.  Les 
Trdduâions  du  grec  en  François» 
é^OctlUu'lMcmntu  {JT^y^ct  mot.) 6c 
de  TimU  de  Locres,  l'une  &  l'au- 
tre in-ii.  Les  mêmes  auteurs  ont 
été  traduits  avec  plus  d'exaâirude 
par  M.  l'abbé  Batuux,  IV.  U  a  eufi 
mis  en  françois  le  Difiours  tU  Jw 
lUn/ur  UChrifiioni/me  :ouvrage  con- 
traire à  la  religion ,  &  qu'on  a 
réimprimé  à  Genève  avec  des  no* 
tes  téméraires  6c  indécentes. 

ARGENSOK ,  CKv^kaVom. 

ARGENTIER,  (Jean)  néà  Caf- 
felnovo  en  Piémont ,  fit  de  grandbs 
progrès  dans  la  médecine  »  &  fo 
diftingua  dans  la  théorie  de  foa 
art.  Il  mourut  à  Turin  en  1572  « 
âgéde  $8  ans.  Ses  Ouvrages  Curent 
recueillis  après  (a  mort ,  ea  1  voL 
in-foL  à  Veaife,  1(91  •  1606  iSc 
s6i6.  Ce  médecin  n'ctoicbonque 
pour  ]$  cabinet.  Lorfqu*il  ialloit 
appliquer  fes  remarques  dans  fa 
pratique ,  û  mémoire  ne  les  lut 
tburniflbit  pas.  U  cenfura  les  écrits 
de  (ni/ica  avec  amertume  i  &  c'eft 
ce  qui  lui  mérita  le  titre  àtCuf 
fiut  de  Médecins» 

ARGENTINA,  (  Thomas  d'  ) 
fçavant  &  pieux  général  des  Au- 
gufttns  ,  en  xU5.0n  a  de  lui  des 
Comnuniaires  nu  le  Maître  des 
Sentences  »  à  Strasbourg  1490 ,  ia- 
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f*l.  8t  d'autres  ouvrages  qui  furent 
recherchés  dans  leur  iîécle  :  il  eft 
vrai  que  ce  fiéde  éflt  barbare. 

I.  ARGElirrRÉ,  f  Bertrand  d*  ) 
né  à  Vitré  «  fe  fit  emmer  dans  le 
XVI*  fié^Ie ,  par  A  probité  &  Ton 
fçavoir.  Il  s'adonna  beaucoup  è  la 
jurifprtidence  &  à  Hitftoire.  C'é- 
toit  uo  boa  citoyen.  11  mourut  en 
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pour  fon  mari  Pofynke  »  tué  au 
fiége  de  Thèbes«  Elle  rechercha 
fon  cadavre  parmi  les  morts,  mal* 
gré  redit  de  Créan^  qui  le  défen«> 
doit  fous  peine  de  la  vie, Celui 
rendit  les  derniers  devoirs.  Cfdott^ 
irrité  qu'elle  eûttranfgrefléfesor« 
dres ,  &  infenfible  au  cri  de  la  na* 
ture ,  la  rejoignit  à  fon  époux» 


1  ^90 ,  à  71  ans ,  du  chagrin  (dit-on)    Ces  événemens  furent  antérieurs 
de  voir  éi  patrie  en  proie  aux  fu*   à  la  guerre  de  Troie. 


reurs  de  la  Ligue.  On  a  de  lui  des 
Commeniatns  fur  la  Coutume  de  Bre* 
tagne,  Paris  1611 ,  in^fol.  en  la* 
ttn  ;  &  VSifi^rt  de  cette  provin* 
ce,  in-fol.  pleine  d'inepties  &  de 
contes. 
U.  AR6ENTRÊ ,  (  Charles  Pu 


ARGIS ,  (  Boucher  d*  )  Vcy^^  H. 

BOUCHUl. 

I.  ARGOLI ,  (André )  mathé* 
maticien  »  né  i  Tagltacozzo  dans 
le  royaume  de  Naples  ,  eflîiya 
dans  fa  patrie  des  déûgrémens, 
quîTobligérent  de  fe  retirer  à  Ve* 


pleifis  d'  )  naquit  en  1673,  dudoyen  ntfe.  Le  (enat.connolÀnt  tout  foa 

de  la  noblefle  de  Bretagne.  Il  prit  mérite ,  le  nomma  profeâTeur  de 

le  bonnet  de  doâeur  de  Sorbonne  mathématiques  danirnniverfité  do 

X700,&  eut  la  place  d*aumônier  Padoue,  6c  lui  donna  le  titre  dé 


du  roi  en  1709.  U  fut  nommé  évê« 
que  de  Tulles  en  S723.  U  édifia  fon 
diocèfe  par  fes  vertus  ,  &réclaira 
par  fon  fçavoir.  Malgié  fes  occu* 
pations  pailorales  «  il  étudioit  7 
heures  par  jour.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  }  I&plusc6nntt  eft 


chevalier  en  1636.  U  mourut  ea 
1657.  On  a  de  lui:  L  DgéUhus<n* 
tlcis^  1651,  in-4*.  U.  Efhemeriditf 
de  x6io  à  1700 , 4  vol.  inV* 

II.  ARGOLI  «  (  Jean  )  fils  du  pré-^ 
cèdent ,  naouit  avec  ime  inclina* 
tion  décidée  pour  la  poefie.  Dès 


en  trois  volumes  in-fol.  publié  à  l'âge  dei$  ans,  il  fit  imprimer  vn« 
Paris  en  1728 ,  fous  ce  titre  :•  Col^  UylU  fur  U  Ver  à  foi:  Pe«  ds 
UBio  judiciùrum  de  navis  errorihtu  »  tems  après ,  enflammé  d'une  vive 
fui  ah  ilôt»  fxcuU  xjt  ,  ad  atuum  émulation  par  les  applaudifibmens. 
'tjzjf  ,  ia  EceUfia  projcripti  font  &  prodigués  à  l'auteur  du  Poëmed'itf*- 
AoMri.  Cette  compilation  eft  pleine  donis^  il  entreprit  d'en  compofer 
de  recherches  fça  vantes  *,  mais  elle  un  du  même  genre.  S'étant  ren* 
manque  d*ordre.  On  a  encore  de  fermé  dans  une  chambre  ,  oà  l'oft 
luldcs  £/^oieju  ie  TAeo2b;/e,enla-  n*entroit  que  pour  lui  portera- 
M,in»4*»Bivuit  Explication  des  Sa-  manger,  il  acheva  en  7  mois  ,  à- 
eremas  »  5  vol.  in- 12.  Ce  prélat  Tâge  de  17  ans  «  un  Poëme  en  xxi 
mourut  en  1740  ^  regretté  des  pau-  chants ,  intitulé  Enorme».  Cet  ou* 
vres  dont  i!  étoit  le  père ,  &  des  vrage  fut  tellement  goûté  ,  que  » 
gens  de  bien  dont  il  étoit  la  lu*  quoique  publié  ibus  Con  nom  ,. 
miére  &  l'exemple.  on  eut  peine  à  croire  que  ce  ne  fût. 

ARGENYILLE,  ToysiDEZAt*  piis  l'ouvrage  de  foa  père.  U  eft 
U£R.  auteiur  de  plufieurs  autres  foifUt  » 

ARGI£,fiUe  iiAdrafie^  roi  des  tant  italiennes  que  latines  ,  dont 
Argicns  ,  fe  fit  un  nom  célèbre  la  |4upvt  font  reftées  manufi^itet «, 
4afl^.r8]itîqpiité|  paria  tcodrefio  Soa  goût  pour  les  beUcs-lettte% 

Oiiî 


ai4  ARG 

ne  Tavoît  pas  empêché  de  fe  li- 
vrer à  rétude  de  la  iurifprudence, 
qu'il  profefiia  pendant  quelques  an- 
nées à  Bologne.  On  ne  fçait  point 
Tannée  précife  de  la  mon:  on  croit 
qu'elle  arriva  en  i66o. 

ARGONNE  ,  (  Dom  Bonaven- 
ture  d'  )  né  a  Paris  en  1640,  mou- 
rut Chartreux  à  Gaillon  en  1704  » 
&gé  de  64  ans^  Il  n'avoit  pas  rom- 
pu entièrement  avec  le  monde. 
Son  efpnt  &  fon  fçavoir  lui  a  voient 
procuré  des  amis  illufires,  avec 
lefquels  il  entreienoit  un  com- 
merce réglé  de  littérature.  On  a 
de  lui  :I.  Un  traité  De  la  IcSbire  des 
Père»  dcVEglife  :  ouvrage  fort  judi- 
cieux, ^a  meilleure  édition  eft  de 
1697,  in  II.  II.  Des  Mélanges  d'hif- 
toirè  &  de. littérature  y  publiés  fous 
le  nom  de  Vlfrmtd  deMarvilU\  réim- 
primés •enX7ï5  «  en  )  vol.  în-12, 
4oot  Tabbé  Bankr  a  fait  prefque 
tout  le  dernier  :  cette  édition 
cft  préférable  aux  autres.  Ceft  un 
recueil  curieux  &  intéreflânt  d'à* 
necdotes  littéraires  &  de  réPe« 
asions  critiques.  II  y  a  quelquefois 
du  fiiux  dans  les  unes*  &  dans  les 
antres ,  &  le  public  ne  lui  a  pas 
pardonné  ùl  cenfure  de  la  Bruyère, 
III.  V Education  ,  maxime»  6^  réfe-" 
stions  de  Moneade^  in- II.  Onaen- 
cx>re  de  ce  Chartreux  quelques  au- 
tres ouvrages  manufctits. 
'  ARG  OU,  (Gabriel)  natif  du 
Vivaret ,  avocat  au  parlement  dd 
Paris,  auÔteftîmable  par  fes  moeurs 
c^e  par  fon  fçavoir ,  mourut  au 
commencement,  de  ce  fiécle.  Il  eft 
auteur  d'une  Infiiiution  au  Droit 
JPrançûis  ,  en  2  vol.  in-i  2 ,  très* 
isien  dirigée.  VInfiitution  au  Droit 
Mccléfiaftique ,  par  Tabbé  FUury  fon 
ami ,  Iç  pîotta  à  compofer  ce^  oa- 
yrage. .  . 

AHGUES»  (Gérard de5)gëo-' 
mètre  du  xvii*  (îécle  ,  na^tt  à 
l»jrQi>(ej|  1J97  ,  5c  y  mourut  «1» 
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1661.  n  étoit  aoû  de  Défions  9 
cette  amitié  fut  utile  à  tous  les ,' 
deux  :  Defeartê»  inftruifit  fon  ami, 
&  d4*  Argues  défendit  fon  maître. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Un  Traité^ 
de  Perfptaive ,  iu-fol.  II.  Uli  Traité 
des  SeHions  Conifues  ,  in-8*.  III.  La 
Pratique  du  Ttwi ,  tn-S*.  IV.  Vu 
très -bon  Traité  de  la  eoupc  du  Pier* 
res ,  in-8% 

ARGUS  ,  fUs  A'Ar^of  ,  avoit 
cent  yeux  félon  la  Fable  ;  lcnrfqu*îl 
Youloit'  dormir  «  il  a*eh  fermoic  ja- 
mais que  la  moitié,  hnon  le  duâr- 
gea  de  garder  la  nymphe  lo  «  que. 
Jupiter  aimott  ',  mais  il  fàt  endormi- 
&  tué  par  Mercure.  La  déefle  le. 
changea  en  paon  «  qtti  p6rte  autant 
d'yeux  à  la  queue  »  qu* Argua  ea 
avoit  à  la  tête. 

ARGTNNIS  ,  jeune  Qkc  ,  fs 
noya  en  fe  baignant  dans  le  fleu- 
ve Céphife.  AgamemMon  ,  qui  l'ai- 
moit  beaucoup  ,  fit  bâtir  en  foa 
honneur  un  temple,  qu'il  dédia  à 
Vénus  Argynnis, 

I.  ARGTR£  »  nymphe  d'Achaie, 
poflédoit  entier enrent  le  coeur  da 
beau  Selimnus  ,  qui  fécha  de  dé* 
plaiôr  y  voyant  qu'elle  fe  dégoûtoic 
d<  lui.  Vénus,  touchée  de  pitié  le 
ipétamorphofa  en  un  âeuve  ,  qui  ,> 
comme  Alphée  à  l'égard  A'Aréthtf 
y«,  alloit  chercher  la  fontaine  où 
préfidoit  cette  nymphe  inconftan- 
te.  Enfin  Selymnus  vint  z  bout  d'ou- 
blier ringrace  Arf^re  ;  &  il  eut  de- 
puis la  vertu  de  faire  perdre  à  ceux 
qui  aiment ,  le  fouvenir  de  leur 
tendreffe ,  lorfqu'ils  boivent  de  fes 
eaux,  ou  qu'ils  s'y  baignent. 

II.  At^GYRE ,  (  Ifaac  )  moine 
Grec ,  habile  mathématicien ,  flo- 
rifToit  au  xiy*  fiécfft.  Il  eftauteaa- 
de  pluf.  écrits  de  Géographie  &  de 
Chronologie ,  &  de  quelques  autrea 
Traités  fur  diverfes  matières. 

ARGTROPHILE  ,(  Jean  ) née 
C^nteatineple  >  pafCi  .e»  («Isef 
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mprài  la  prife  de  cette  ville  pir 
Mahomet  //,  ea  145  3.  Co/nu  dt  idé' 
dicU^  chef  de  U  république  deFlo- 
Tence ,  lui  donna  une  chaire  de 
profie£ear  en  grec ,  &  le  fit  pré- 
cepteur defonttls.La  pefte  Tayant 
obligé  de  quitter  laTofcane,  il  alla 
donner  à  Rome  des  leçons  de  phi- 
losophie fur  le  texte  grec  d'An/» 
tûts.  Il  y  mourut  vers  1474,  <^*UQ 
excès  de  melon.  On  dit  qu'il  man- 
geoi»  beaucoup  ,  Bi  que  le  produit 
de  fes  livres  &  Tes  autres  revenus 
fu^oient  à  peine  à  la  Jépenfe  de 
fa  table.  On  a  de  lui  une  Traduc 
tiam  de  U  Morale  &  de  la  Phyû- 
que  d*Jfi/^tc ,  dédiée  à  Cofmc  dt 
i(4dicis>  On  dit  que  Théodore  de 
Caie  ^  (on  ami ,  la  lui  céda ,  &  ren- 
gagea à  fupprimer  une  verûon 
moins  bonne  qu'il  préparolt. 

h  ARIADNË^  filiedeiidtiiiojroi 
^e  Crète  ,  donna  un  peloton  de  fil 
à  ThdfU  ,  par  le  moyen  duquel 
il  pourroit  fortir  du  labyrinthe. 
Thé/étf  après  avoir  tué  le  Mino- 
.<auff«  dont  il  devoit  être  la  proie, 
emmena  avec  lui  Ariada*  ,  qu'il 
lai^a  eniuite  dans  Tille  de  Naxe* 
Cette  priacefie ,  après  avoir  pieu- 
xé  amèrement  fon  malheur  »  fe  con- 
fola  à  la  fi» ,  en  époufant  Oaarus , 
.prêtre  die  Btcehus, 
.  ILARIADN£,  fille  de  Tempe- 
.r#iir  Ldo^  I  p  fut  mariée  avec  Zd' 
jNMt4  qjlii .  monta  iur  le  trône  impé- 
rial Tan  474  de  Tèriç  chrétienne. 
Cette  prÂnceiTe ,  voyant  que  Ton 
époux  la  déshonoroit  par  les  plus 
«i^eufes  débauches  ,  &  ne  pou- 
vant vivre  p)us  long-tpms  avec 
lui ,  réfolut  de  s*en  défaire.  £Ile 
avoit d'ailleuiTs  conçu  ,  dit-on,  de 
l'amour  ppiv  Anoftafe  ,ieiine-hom- 
^e  de  bafife  aaiiTance  »  &  cette 
paffion  la  détermina  à  exécuter  Ton 
•fiv>i\tt,  Ife  pouvant  élever  fon 
amant  a-ux  piemiéres  charges  de 
}'«mpirc  »  c\H  V9ulut  le  mettre  à 
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1»  place  de  Ton  époux.  Au  fortir 
d*un  grand  repas ,  où  Zenon  avoit 
tant  bu  de  vin  qu'il  en  avoit 
perdu  la  connoiÛTance ,  elle  donna 
ordre  de  renfermer  dans  un  fé- 
pulchre ,  où  on  le  laifia  expirer  ; 
&  elle  fit  enfuite  proclamer  ^d/^ 
ta/c  empereur.  Adriadnc  mourut  Tan 

L  âRIARATHE  I»  roi  de  Cap- 
padoce»  commença  à  régner  con- 
joÎQtement  avec  fon  frère  Holo- 
fherju  ,  l'an  37S  avant  J.  C.  Il  fe 
joignit  à  Ochus ,  roi  de  Perfe ,  dans 
l'expédition  d^Égypte-,  il  y  acquit 
beaucoup  de  gloiie ,  s'en  retourna 
triomphant  dans  fon  royaume ,  &' 
mourut  peu  de  tems  après. 

U.  ARURATHE II .  fils  à'Holo- 
phtme ,  neveu  &  fucceÂeur  du  pré^» 
cèdent ,  fut  obligé  de  défendre  fes 
états ,  que  Perdicfas ,  Tun  des  fuc- 
ceâeurs  d^ Alexandre  U  Grand ,  &  tu  • 
teur  du  jeune  roi  Philippe  ^'ptéten" 
doit  lui  être  échus  en  partage.  Le 
malheureux  ^itfrâfA«  fut  dçfait,  & 
attaché  en  croix  avec  fes  princi- 
paux officiers,  par  Tordre  du  vain- 
queur, vers  Tan  )ii  avant  J.  C,  U 
avoit  alors  81  ans. 

III.ARIARATHE  in.filsdyrû- 
rathe  II  »  s*étoic  fauve  en  Arménie, 
dans  le  tems  du  fuppHiie  de  fon 
père.  Ayant  appris  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Perdiccas  &  d*Eumène ,  il 
rentra  dans  la  Cappadoce ,  rempor- 
ta une  viûoire  contre  Amynthas  gé- 
néral Macédonien,  Ôc  monta  fur 
le  trône  vers  Tan  300  avant  J.  C. 
Ariamnks ,  fon  fils  aîné ,  lui  fucdéda. 

IV.ARIARA]^  IV,pofiéda 
la  couronne  après  Ariamnu.  Ce 
prince  régna  quelques  années  con- 
jointement avec  fon  pcre.  U  avoic 
époufé  Sir  atonie» ,  fille  d*Antioçhus 
Théos.  Il  mouru^après  un  règne  de 
aS  ans  ,  vers  Tan  220  avant  J.  Cl 

V.  ARIARATHE  V ,  fuccefieur 
&  fils  du  précédent ,  époufa  An-* 
Obr 
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9iochU,  fille  A*4»tioehtu  le  Granè,  Vt 
donna  du  fecours  aa  roi  de  Syrie 
contre  les  Romaios  ;  mais  fbn  beau- 

Sere  ayant  été  vaincu  ,  il  envoya 
es  ambafladeurs  à  R»me ,  chargés' 
de  Tes  excufes.  Il  fut  condamné  à 
^ayer  une  /bmme  de  200  mille 
ecus ,  dont  le  fénat  lui  rendit  de- 
puis la  moitié ,  à  la  prière  du  roi  de 
Pergame.  Ariarathe  fe  ligua  cnAiîte 
avec  Eument  contre  Fharnace  roi  de 
Pont ,  &  ne  (ut  guéres  plus  heu- 
reux. U  mourut  avec  la  réputation 
d'un  prince  incoailant  ^  Tan  166 
?vant  J.  C. 

yi.  ARIARATHE  VI  /furnom- 
mé  Philopator  »  à  caufe  de  fon  at- 
tachement pour  un  père  qui  vou- 
loit  lui  donner  ta  fouveraineté  de 
fon  vivant ,  &  que  ce  flls  ne  vou* 
lut  point  accepter  «  pritle  fceptre 
Tan  id6  avant  J.  C.  Ce  roi  renou- 
vella  l*alliance  que  fon  père  avoh 
catretei|.ue  avec  les  Romains.  Il  19- 
difpofa  CQAtre  lui  Penutrius ,  roi 
de  Syrie  «  par  le  refus  qu*il  fit  d'é- 
pouier  fa  foeur,  Demtriua  fufcita 
contre  Arîarath^^  Nohphenuy  qui 
feprétendoit  fon  frère.  Ariarathe 
fut  renv^rfé  de  fon  trône ,  6c  obli- 
gé defe  retirer  à  Rome.  Le  fénat 
ordonna  le  partage  entre  les  deux 
concurrens  ;  mais  AtiaU, rot  de 
Pergame ,  fecourut  Ariarathe ,  &  le 
rétablit  dans  fes  états^  Ce  prince 
fe  Joignit  auxRomains,  çontreArif' 
4onic ,  ufurpatciur  du  royaume  de 
Pergame  :  il  périt  dans  cette  guer- 
re ,  Tan  X30  avant  J.  C. ,  de  laiffa 
ûx  enfaos.  Lâpiicû ,  veuve  d'Ario' 
rathe  dctégcnté^  royaume,  crai* 
^nant  de  perdre  fon  autorité ,  ût 
périr  cinq  de  fes  enfians  par  le  poi* . 
ibn  :  le  6* ,  qui  ibit ,  fe  fauva  à  l'ai- 
de de  fes  parens.Le  peuple,  fit  mon- 
vir  cette  mère  cruelle. 

Yll.  ARIARATHÇ  Vtt,  fut  pron 
clamé  roi  l'an  130  de  J.  C.  Ce 
(râQC  cpoiMA  if»4U4  I  fcKur  4i 
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WAriidH  Hkpator^  dontiteot  liRdt 
fils.  Son  beau-fir«re  le  fit  afiàfi* 
ner«  Laodiet  doiina  ft  matn  fie  Is 
couronne  à  i9Uomkde^  roi  de  Bichy- 
nie.  Mithridau.  cfaafla  ce  nouveau 
roi ,  &  refHtua  la  couromie  à  fon 
neveu ,  fils  du  même  Ariaraduqv^'û 
9voit  fiiit  tuer. 

Vm.  ARURATHE  VH!:  Afi- 
bridait,  voulut  Tobliger  de 
venir  à  fa  cour  Goriùu^ltt 
trier  de  fon  père.  Ce  prince  leva 
une  armée  contre  fon  oncle.  Ce- 
Ini-ci  attira  Ariarathe  à  une  coflft^ 
rence  ,  le  poignarda  à  la  vue  des 
deux  armées  ,  6c  fit  régner  à  fit 
place  fon  propre  fiH ,  igé  de  8  an». 
h^t  Cappadociensfe  fbulevérenc, 
&  mirent  fur  le  tr&ne  Arianaàt^- 
frère  du  dernier  km. 

IX.  ARIARATW  IX  t  Mithh^ 
date  y  le  cruel  perfécutenr  decetto 
famille  «  chafifa  le  nouveau  roi ,  qui 
mourut  bientôt  après  de  chagrin» 
&  rétablit  fon  fils.  Alors  Nic^miéÊ 
roi  de  Bithynie,  craignant  ponr  len 
propres  états,intérefl»le8  Ronnian 
dans  cette  aÔUre.  I«e  fénat  voulue 
rendre  les  Cappadodens  libre»  % 
mais  ce  peuple  demanda  un  ro}« 
Les  Romains  lui  donnèrent  Jrio» 
Atf/T«fl<  vert  rtmçi  avant  l«  C 

X.  ARIARATHE  X»devintp6|: 
fiefieup  du  royaume  de  Cappadoce  , 
par  la  mortd*^io^Àf^(i9efbnfr«»^ 
vers  Tan  41  avant  I.  C,  La  omi« 
ronne  liii  fut  difputée  par  Sifimm  ^ 
fils  aine  de  GUfhyra^  femme  d'if^ 
cheUtts^  grand-prêtre  de  BeUmift  à 
Comane  dans  la  Cappadoee.  Mar^ 
Antoine  fe  déclara  en  feveur  de 
^ifimta.  GependantilrMrvtAfTemoiK 
ta  fur  le  trône  ^  fie  fut  obligé  d*ea 
defcendre  encore  pour  I^ibandoii- 
ntràAreheUiié^  i^fib  étG,l^fyrs^ 
Van  36  avant  J.  G. 

I.  ARIAS-MONTANUS^C  1^ 
noit)  naquit  àSévUle,  d^^mé-Sê^ 
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fea  ^iam  toute  TEuiope,  fie  s'ap« 
pliquaà  Tctude  des  langues  vi- 
vantes ;<iu'il  avott  Eût  précéder 
p«r  celle  des  langues  mortes.  L'évê- 
^pie  de  Ségovie  le  mena  au  concile 
de  Trente ,  où  il  parut  avec  beau- 
coup de  diftinâion.  A  £bn  retour , 
il  s*enti6nça  dans  les  montagnes 
d'AndalouJfie ,  pour  être  tout  a  (es 
livres.  Phiiîppt  U  le  tira  deiare- 
«taitû*  &le  chargea  d'une  nou- 
velle édition  de  UBikU  Polyglotte. 
Elle  fut  imprimée  a  Anvers  «  par 
les  PUatins^  depuis  1569  iuiqu'en 
i|7z*  ea  8  vol.  in-foL  Elle  eft 
plus  chère  que  celle  d'Angleterre  « 
qnoiquemoiAs  parfaite.  Jmu  Mùh- 
tamis  augmenta  cet  ouvrage  de  Pa- 
raphrafes  Chnldaïques  »&  de  plu* 
ûeurs  dûtes  qu'il  i^oûcaè  laver* 
fion  de  Pagmn^  très-fautive  elle* 
mène.  Philip  lut  oi&it  un  évè- 
ché ,  pour  récompenCe  jde  fon  ira» 
vail  i  mais  cet  écrivain ,  auffi  pieux 
que  fçavf m ,  refiiû  ce  fardeau ,  fe 
contentant  d*une  penfion  de  2000 
ducats  fur  des  bénéfices  d*unéeo»- 
manderie  de  S.  Jacques  ,  &  d'une 
place  de  chapelain  du  roi.  U  msu- 
rut  dans  fa  patrie  en  1^98 ,  âgé  de 
71  ans.  Sts  ouvrages  roulent  pref- 
que  tous  fur  TEcrtnir^-fainte.  Ses 
neuf  livres  dçs  Antiquités  hdaiquts 
.  lomles  plus  eftimés , Leyde  i  s 96 , 
in-4%  Ilsfe  trouvent  auffi  dans  la 
Polyglotte  d'Anvers  ,  &  dans  les 
ÇfMMds  Critiqttts^Asi%lettne.jkias 
a  mis  encore  en  vers  latins  le 

U.  ARIAS,  (FrançoU)  Jéfuite 
de  Se  ville,  mourut  en  1605  •  igô 
de  72  ans,  en  odenc  de  ûinteré.  Ses 
Ouvrages  de  piété  avoient  le  fuf- 
frage  de  S.  Frûmfoie  de  Saies.  Ils 
odt  été  traduits  d'e4>agnol  en  la* 
tin ,  en  françois  9t. en  italien. 

ARIDÊE ,  Voy.  jiv.  Evridice. 

ARIEH,  (  Jacob- Juda  )  rabbin 
4c  la  iyaagpgue  d'Anft«rdm».cft 
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auteur '^'une  fça vante  Defiriftiom 
du  Tuhernêcle.  U  y  en  a  plufieurs 
éditions ,  in-4*.  en  efpagnol,  en 
hébreu.,  en  Éamand ,  en  latin.  C« 
Juif  âorifloit  dans  le  dernier  fiécle* 

ARIMANES ,  Divinité  adorée  - 
chez  les  Perfes.  Cétoit  la  fource 
de  tout  mal ,  félon  les  dogmes  de 
Zorot^  ,  comme  Orùmm  étoîc 
l'auteur  de  tout  bien.  C'eft  de-là 
apparemment  que  les  Manichéens 
ont  tiré  les  deua  Prineipu* 

ARIMASE,  fouverain  d'une 
partie  de  la  Sogdiane ,  s'enfuma 
dans  un  château  bâti  fur  la  pointe 
d'un  rocher ,  pour  échapper  aux 
armes  éi  Alexandre  le  Grand.  Ce  pria* 
ce  l'ayant  fommé  de  fe  rendre,  Ari- 
mafe  lui  fit  répondre:  S*il  poupoie 
voler  ?..,  Alexandre  ^  irrité  de  cette 
bravade  >  le  fit  mourir  avec  fa  ùl* 
mille ,  vers  l'an  328  avant  J.  C«  ; 

ARIOCH ,  Voy.  E&iocK. 
*  ARION,  muficien  &  poète  Qrea, 
naquit  dans  rifle  de  Lesbos.'On  dit 
qu'il  fut  l'inventeur  du  dithyram- 
be ,  &  qu'il  excelloit  jdans  la  poëfio 
lyrique.  Périandre^  roi  de  Corin- 
the  ,  l'eut  long-tems  parmi  feà 
counifaos.  Le  poëte  muiicien  pafla 
de-lâ  en  Italie  &  en  Sicile,  où  s'é* 
tant  enrichi  41  réfolttt  d'aller  jouir 
de  fes  biens  dans  fa  patrie.  Les  ma* 
telots  du  vaiffeau  fur  lequel  il  s'é* 
toit  end>arqué,  voulant  le  dépoml« 
1er ,  il s'ékinça  (dit-on  )  dani?1a 
mer  ;  &  un  dauplttn  que  les  char*  . 
mes  de  fa  lyre  avoient  attiré,  le 
porta  fur  fon  dos  îufqu'au  cap  dp 
TénvcPériandre^  chez  qui  le  mu- 
ficien fe  réfugia ,  fit  mourir  les  ma- 
telots, &  é&va  un  tombeau  au 
dauphin  qui  avoit  fauve  Arion  , 
vers  l'an  616  avant  J.  C. 

ARIOSTE ,  (Louis  1'  )  naquit  à 
Reggio ,  d'une  famille  alliée  aux  ' 
ducs  de  Ferrare ,  en  i474.Umon*4 
tra  de  bonne  heure  fes  talens  pour 
lapoëfic»  Il  plus  au  cardinal  %>i? 
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folyu  £Bfi ,  &  lui  fttfsnaii^é  {uf- 
qu*à  fa  mort.  Son  ùtrt  Alfonft  l^ 
duc  4e  Fcrrare ,  l*app«llaà  fa  cour , 
8i  le  fit  encrer  dassÉbus  Tes  di- 
vertiireiiiens.Sa  converfatioûétoit 
•  ira  pUifir  déiicteuxrpour  ce  prince. 
'Véïïiofié  poffédoît  parfaitement  la 
langue  latine  i  mais  il  préféra  d'é- 
crire en  italien.  Le  cardinal  Bem- 
ho  voulut  le  diflîiader  de  fe  fervir 
de  «et  idiome  ;  il  lui  repréfenta 
qu*il  acquerroit  plus  de  gloire  en 
écrivant  en  latin ,  langue  plut  fo- 
nore  &  plus  étendue  ;  Paimt  mUmx , 
lui  répondit  i'Ariofte ,  eut  U  prt- 
miêr  des  E<n94Hns  JtalUtu ,  ^ut  Uff 
9Md  dés  LaMts.  Ce  poëte  avott  bâ- 
ti une  matfon  à  Ferrare,  &  y  avoit 
foint  un  iardin,  qui  étoic  ordinai* 
fcmenc  le  lien  où  il  raééitoit  èc 
eu  il  cofflpofoic  Cette  maifbn  rer«- 
piroitlafimplicitéd*un  philofophe. 
On  lui  demanda  pourquoi  il  ne  l'a- 
voit  pas  rendue  plus  magnifique  , 
lut  qui  avoit  û  noblement  décric, 
dans  Ton  RoUmd^  tant  de  palais  fom- 
ptueux  ,  tant.de  beaux  portiques 
&d*agréables  fontaines?  U  répon- 
dit ,  ^uon  affimèloit  bien  plus  tôt  €t 
plus  dfimtnt  des  mats  qut  àts  pierres. 
Sa  venu  &  Ta  probité  écoieot  û 
connues  ,  qu*un  vieux  prêtre  qui 
poffédoit  trois  ou  quatre  richet 
bénéfices ,  &  qui  craignoit  d'être 
empoifonné  par  quelqu'un  de  ceux 
qiCdevoient  loi  fucceder ,  chpifit 
r^'o/2»,  préfénilementà  cous  fes 
parens  &.à  tous  tes  amis,  pouf  de- 
meurer avec  lut.  VAriofi*  ,  d'une 
foité  délicate  6r  fotble,  fut  obligé 
Ibavent  d'avoir  recours  à  l'art  des 
médecins.  11  fit  paroltre  beaucoup 
de  fermeté^  de  tranquUHcé.  dans 
fa  dernière  maladie  :  il  dit  à  ceux 
qui  étoient  préfens  ,  que  plufieurs 
de  fu  amis  étaient  déjà  partis ,  f /i/ 
^faahaitait  de  Us  revoir^  &  que  eha» 
fae  moment  U  foi/oit  languir  tam  qu*il 
me  ferais  point  parvum  à  ù  boMUifr^ 


AR1 

Un  mal  de  langueur  te*  tM&î  iT 
eux  en  1535  ,  à  Tige  de  59  tns« 
Ce  poëte  s*eft  hit  un  nom  :  1.  Par 
fept  5«i3rrii,  qui  ftirent  courues.  IL 
Par  cif&q  Camédiss^  dans  lefquelles 
il  y  a  beaucoup  d'art  &  de  comH> 
que.  On  les  compara  dans  kor 
naiflance  à  celles  de  Plante  H  de 
Tdrenee.  Celle  qui  a  pour  titre  *  Us 
Suppofès  y  fut  la  plus  applaudie  «  8t 
l'eft  encore  en  Italie.  liL  Par  dee 
Sonnas ,  des  Madrigaa» ,  des  BalU^ 
des  ,  des  Chanfone^  &  par  ce  que 
les  Italiens  appellent  Capitoii.  IV. 
L'ouvrage  qui  t'a  immorttKfé,  eA 
fon  Poëme  de   Raland  Ufariemat. 
M  Si  l'on  veut  mettre  fans'  préjn* 
>»  gé  (  die  un  très-bel  efprit  )  TO^ 
»  dyffie  é*Hémire  avec  le  ttalamd 
»  de  VAriafie ,  dans  la  balance ,  ri- 
n  talieo  l'emporte  è  tons  éganle. 
»  Tous  deux  ajrant  le  même  dé* 
n  faut ,  l'intempérance  de  l'imagi* 
H  nation  6c  le    fomattefque   in* 
n  croyable-,  VAriafie^  racheté  ce 
n  défaut  par  des  allégories  fi  vraies, 
n  par 'des  faryres  û  fines  »  par  une 
>*  connoiflance  û  approfondie  éM 
n  mur  humain ,  par  les  gftoès  du 
H  comique  qulfuccèdent  fans eeflTe 
H  à  des  traits  terribles ,  enfin  par 
n  des  beautés  fi  innombrables  ea 
M  tout  genre  ,  ^il  a  tfiNivéle  fe- 
n  cret  de  faire  un  monfire  ndnK 
M  rable.  h  Le  grand  calent  de  l*^* 
ricfie  eft  cette  facilité  de  pafifer 
.tour-à-tour  du  férieuxauplaifanc, 
et  du  plaifam  au  fublime.Sa  poê- 
ûc  eft  une  peinture  viveSc  bril* 
lame  de  la  nature ,  avec  tous  Ces 
charmes.  On  lui  a  reproché  d'à* 
voir  terni  ces  beautés  par  le  dé^ 
faut  d'art  &  de  vraifembUince»  Lee 
poëces  de  fon  cens  poifoient  leurs 
fiéHons  dans  les  livres  de  cheva- 
lerie êc  daas  les    romans.  De-1* 
CCS  éptfodes  qui  ne  viennent  point 
au  fu)et ,  ces  fables  dont  le  mer- 
vetUeax  réirplce.  Oii&dis  tfelui^ 
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mal  V  &  on  a  dû  le  dire.  Les  beaux- 
cfprksde  llialie  balancent  encore , 
s*Us  doivent  mettre  VAfit^  au- 
4e£roiu  du  7a/<.  Quelques-uns 
ont  dit,  que  le  tombeau  de  Rû* 
laad  croit  dans  la  Urufaltm  dilivr^ 
Mais  il  paroit  que  ces  deux  poë* 
tes  ne  doivent  pas  êrr<»  mis  ea 
parallèle  ;  &  quoi  qu*en  difent  plu- 
fieuFS  Italiens  ,  l'Europe  (fuivane 
un  célèbre  critique  )  ne  mettra 
VAriçJU  avec  le  Taffe  »  que  lorf- 
^u*on  placera  VEndiit  avec  Doit- 
4Qm<hotfe  y  &  CéUlût  avec  le  Cor» 
rigt,  Oa  dit  que  le  cardiuald*£^, 
à  qui  il  dédia  Ton  poème  »  lui  dit 
ca  riant  :  Dove  éUvoU ,  Htgv  Luio' 
viço ,  avfiUpigliate  tante  tçgUomric  ? 
Mifi^  Im^s^  où  diakle  ayti-vom* 
priêiatudêfott^u  ?  U  y  en  a  en  ef» 
iet  beaucoup,  6clesleâeursrages 
trouveront  bien  des  traits  qui  al« 
larmeront  leur  vertu.  La  Fontaint 
y  a  puiie  quelques  contes.  Nous 
«vous  pluiîeurs  traduôions  du  poè- 
me de  Malamd  ;  mais  la  feule  qu'on 
puiffie  lire  ,.eft  celle  de  Mirakaud , 
de  TacadémieFraiiçoife ,  imprimée 
à  Paris  ^  (bus  le  titre  de  la  Haye , 
«n  1741  «  en  4  toI.  in- 12 >  avec 
use  vie  abrégée  de  Tauieut ,  un 
jugement  ùtt  fon  ouvrage  ,  &  fiir 
quelques-uns  de  ceux  quiravoient 
traduit.  (  K  Mia  ab  aud.)  VArioJU 
•voit,  été  chargé  pendant  quelque 
tems  du  gouvemement  d*une  pro«^ 
vince  de  TApennin  qui  s*étott  se- 
▼oltée,&  qu'infeftoient  des  ban- 
dits &  des  contrebandiers.  UAfiojkt 
appaifa  tout  \  il  acquit  dans  la  pro- 
vinfieun  grand  empire  fur  les  ef* 
prits  y  &  en  particulier  fur  ces  vo« 
leurs.  Un  four  le  gouverneur  poè- 
te ,  pk»  rêveur  que  de  coutume , 
dtant  forti  en  robe  de  chambre  , 
d'une fortereife oàil  faifoit faréfi» 
dence,  tomba  entre  leurs  mains.  Un 
é^eux  k  xeçpimut  ^  &  avertit  que 
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c'étoh  le  SipMT  Arhofii.  Au  nom 
à'AHofié  «  de  Tautèur.  du  poème 
d'Orlando  fiuiofû^  tous  ces  brigands 
tombèrent  à  fes pieds,  &  lerecoii>  , 
duiûrent  juiqu'à  la  fortçrefle  »  en 
lui  diiant  :  Que  la  qualité  de  poète 
leur  Ciifoitrefpeder,  dans  ûi  ptr* 
foene ,  le  titre  de  gouverneur.  L'é- 
dition la  plus  recherchée  du  JU'^ 
land  furitux,  eft  Celle  deVenîfe« 
in-fol.  1 5  S4 ,  avec  les  notes  de  Âuf' 
ceUi  &  les  figures  de  Forro.  OtL 
eftime  auffi  celle  de  Paris ,  en  4 
petits  vol.  in- 12 ,  1744*  CeUe  des 
Aldês  à  Veoife ,  in-4* ,  1 5  45 1  <|uoi* 
que  moins  rare  que  celle  de  Ve« 
nife  in-4\  i  y  84 ,  eft  fort  chère.  Les 
littérateurs ,  curieux  de  connottre 
les  changemens  faits  à  ce  poème  « 
recherchent  auilî  l'édition  origi- 
nale de  1;  errare  151$»  qu^  eft  affex 
diffiéretne  des  autres.  Mais  la  plus 
belle  de  toutes  ,  Ce  la  plus  digne 
d'orner  le  cabinet  d'un  curieux ,  eft 
Ans  contredit  celle  qui  a  été  pub- 
liée en  1772  ,  en  4  voL  in  -  8* , 
par  Molini  libiaire  Italien.  Cette 
édition  eil  fottie  des  prefles  cé« 
lèbres  de  BaskervilU  \  &  elle  o*eil 
pas  moins  diitinguée  par  la  beauté 
des  figures  qu'on  y  a  jointes ,  que 
par  l'cxécutioa  typographique.On 
a  réuni  tous  Its  Ouvrages  de  1*^^ 
riefie  en  2  vol.  in-fol.  Venife,  1730» 

ARIOVISTË  ,  roi  dèh  Suèves 
dans  la  Gerasanie  ,  (  Hdourd'hui 
l'Allemagne  )  fut  défait  par»7«/f#-> 
Cé/ar ,  l'an  (8  avant  J.  C.  Deux  de 
£es  femmes  périt ent  dans  la  fîiire } 
&  de  deux  filles  qu'il  avoit ,  Tune 
fut  tuée  ,  &  l'antre  fsite  prifon« 
niére.  Il  ne  manqueitni  de  talent 
pour  la  guerre ,  ni  de  courage  ; 
mais  ilétoit  d'une  hauteur  &  d'une 
fierté  qui  lui  nuifirent  beaucoup. 

ARISTACRIDAS.  capitaine 
Spartiate ,  s*itluftra  par  fa  bravou- 
reXorfqu'itf/tfif  «ier,lieutenant  A^A* 
l»eaa4n  t  eut  défait  le»  Lacédé<p 
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flionicns  dr  tué  Agis  leur  rôi ,  Vta 
3  30  avant  I.  CyAriJUcridâë  ayant 
entendu  an  homme  qui  s'écrtoit  : 
MMêurtum  SpûrtUtê*  ,  voms  ferei 
donc  tfclavt  du  Mécddoaiensi  il  ré- 
pondit fièrement  :  hé  ^i  !  U  vaînr 
qumtr  poarrét't'd  empêcher  Us  téicidé^ 
momiêfu  d*dchapjnr  à  fe/clavsge  par 
wu  belU  mon  ,  m  comkmuant  pour 
Uur  patrie  } 

ARIST AGORE ,  gouverneur  de 
Milet  pour  Darius^  voulant  fe  fouf- 
traire  à  la  (miATanGe  de  fon  maître , 
tenta  vainement  de  faire  prendre 
les  armes  aux  Spartiates.  U  fit  goû- 
ter aux  Athéniens  &  aux  autres 
Grecs ,  ce  ^'il  n'avolt  pu  perfua- 
der  à  Lacédémone.  On  lui  donna 
vingt-cinq  navires,  avec  lefquels 
il  fit.descourres  dans  le  pays  en- 
nemi ,  prit  &  brûla  Sardes.  Le  roi 
Do4iUy  irrité  contre  ce  traître ,  or- 
donna que  tous  les  Jours  on  lui  rap- 
pçilàt  qu'il  avoîtune  in;ureà  ven- 
fer.  Les  généraux  Perfans  attaqué» 
.fent  les  rebelles  ,  les  battirent  en 
plufieurs  rencontres  ,  dans  Tune 
defqnelles  Arifiagoet  lut  tué ,  Tan 
49S  avant  J.  C. 

ARBTANDRë,  «Nneux  devin, 
étotc  de  Telfflèfe ,  ville  de  Lycie  ; 
il  exerça  Ton  emploi  dans  la  cour  de 
Philippe^  ficeofuitedans  celle  d*^* 
Uxandro  le  Ct'and ,  dont  il  fe  fit  ai- 
mer par  les  prédirions  les  plus  flat- 
teufes.PA|||»fc  rèvaqa*iUppliqaoit 
fur  le  ventre  de  la  reine  un  cachet 
«à  la  figure  d*ttn  lion  étott  gravée  \ 
le  devin  courtifan  ne  manqua  pat 
de foutenir, contre  fesconfiiérts  , 
que  ce  fonge  marquoitque  la  reine 
accoucheroit  d'un  ^^  qui  antoic 
le  courage  d'un  liQn.Dans  un  corn* 
bat  contre  les  Perfes ,  AriJUndrt^t 
remarquer  aux  troupes  un  aigle 
qui  planoicfur  la  tète  à'AUM^ndre  \ 
ce  préfage  heureux  encourageoit 
les  foldats»  &  n*cioit  pas  inutile 

2UdÇYiB»  ( 


ÀRf 

L  ARISTARQUE  de  ^.m^  » 
aftronome  ,  dft  un  des  preners 
qui  attfoutenu  que  la  terre  ttmme 
fur  fon  centre  ,  de  qu'elle  décrit 
tous  les  ans  un  cercle  autour  jfai 
foleit:  U  inventa  une  horloge  fo* 
laire.  On  a  de  lui  un  traité  De  U 
grsaditr  &deU  dijhnce  du  SoUU  & 
de  la  lune  »  publié  en  grec  &  en  la* 
tin  n  Pefaro ,  i  f  72 ,  in-4*  ;  puis  à 
Oxford ,  in-S* ,  Ï699  ;  enfin  9vec 
la  verfion  latine  de  Frédéric  Cam^ 
mandin ,  par  ValUs^  en  169^.  On 
ne  fçait  en  quel  tems  ce  pliiloib- 
phe  a  vécu  ;  mais  il  étoit  antérieur* 
à  ArchimUi.  Son  fyftême  de  U  ro- 
tation du  globe  »  en  lut  hâànt 
honneur  ,  faillit  hû  être  Ainefie* 
Les  prêtres  i'accuférent  d*îrreli- 
gion ,  pour  avoir  troublé  le  repos 
des  Dieux  Lohs  de  ta  terre. 

U.  ARISTARQUE  deSamothra* 
ce ,  fut  précepteur  du  fils  de  Ptolof- 
mie  PkUameior^vtts  rani48  ar.  J.C. 
Il  publ  ia  neuf  livres  de  corre^oos 
£\irV  UUde  d'iafiMi^fur  Piadan,  ftir 
AféUttM ,  &  fur  bien  d*antres  poètes. 
Sa  critique  étoit  févére.  On  a  don- 
né fon  nom  aux  cenfeurs  dont 
rindulgence  n*efi  pas  U  principale 
vertu.  11  mourut  dans  Tifie  de  Chy- 
pre,  à  71  ans ,  d'une  hydro|Mfie. 
Ne  pouvant  en  gnérir ,  il  fe  laifia 
mourir  de  faim.  On'croit  quec*eft 
hû  qui  divifa  Vllisdê  &  VO^fiU 
en  amant  de  livres  qu'il  7  a  de  let- 
tres dans  Talphabeth. 

m.  ARISTARQUE  .difdple  fie 
compagnon  de  S.  Paul ,  étoit  de 
Thefiklooique ,  mais  Juif  de  natf- 
iance.  Il  accompagna  cet  apocre 
à  Ephèfe,  &  demeura  avec  lui  pen- 
dant les  deux  ans  qu'il  y  fut  :  par* 
«ageant  enfemble  ks  dangers  &les 
travaux  de  Tapoflolat.  Dans  lem- 
multe  que  les  orfêvces  de  cette 
ville  excitèrent  im  fujet  delà  fiatue 
de  Diaue  »  il  manqua  de  périr.  U 
ûirtit  d'EfàiTç  avec  S.  Psad  »  «ç 
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rareompagiu  dansla  Grèce*  Be^tt 

H  le  fuivit  en  Afie ,  ea  Judée ,  & 
•nfin  i  Rome,  où  Ton  prétend  qu'il 
fut  détapicé  avec  lui  fous  Néron, 

1.  ARISTÉE ,  fils  ^'Apollon  &  de 
la  nymphe  Cyrknty  apprit  des  Nym* 
phes  Târt  de  cailler  le  lait ,  de  cul- 
tiver les  oliviers ,  de  préparer  les 
ruches  à  miel  &  de  les  conferver* 
II  époufa^^IttXpW,  fille  de  Cadmus^ 
dont  il  eut  ABéon  »  qui  fut  déchiré 
à  la  chafie  par  ie%  propres  chiens. 
Après  la  mort  de  ce  fils^  il  fe  re- 
tira dans  rifle  de  Cos,  de-li  en 
Sardaigne ,  qu*il  pollça  le  premier  ; 
puis  en  Sicile  ,  où  il  communia 
qua  fes  fecrets;  Se  enfin  en  Thrace , 
où  Bacchus  Tadmit  aux  myftéres 
des  Orgies,  ^i^/t  aima  ensuite  £v- 
ridict^  femme  d'Orphie;  en  fuyant 
fespourfuites,elle  futpiquée  par  un 
ferpent ,  qui  luî  donna  la  mort.  Les 
IYymphe$,pour  fe  venger  d'Ârifiét , 
tuèrent  fes  abeilles  ^  mais  ayant 
appaifè  ces  divinités  par  le  facri- 
lice  de  quelques  taureaux ,  il  re- 
couvra ce  qu'il  avoit  perdu.  Les 
Dieux  le  placèrent  entre  lesétoiles» 
&  il  fut  VAquûTuis  du  Zodiaque. 

IL  ARISTÊE  le  ProcondJUn ,  hif- 
torien  &  poëtc  Grec,  florifloit  du 
tems  de  Cynu  &  de  Crafus ,  vers 
Tan  5^6  avant  J.  C.  On  lui  attri- 
bue un  Poimê  ipifiit  en  trois  livres , 
fur  la  guerre  étsArimapféSy  ou  Scy 
thés  Hyperboréens.  Cet  ouvrage 
s^eft  perdu.  Ltmgin  en  rapporte  fix- 
▼ers  dans  fon  Traité  du  Sublime ,  & 
T\u\u  fix  autres.  Arifiée  avoit  en- 
core compofè  un  livre  en  profe 
fur  la  Théogonie ,  ou  Torigine  des 
Dieux. Cet  ouvrage  n*eft  point  par- 
venu )ufqu*à  nous  ,  &  on  doit  le 
regretter  plus  que  fes  vers^ 

IILARISI^,  que  Fappusàdiu 
nommé  TAncien^vivoit  vers  letems 
é* Alexandre  It  GrRnA.BueUie  avoit 
tant  d*eftime  &  d*attachement  pour 
iaij  ^u*il  oe  voulut  pas  écrire  fur 
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un  lbJetqu*avoit  traité  fon  ami^ 
de  crainte  de  nuire  à  la  réputation 
q\x*Arifiée  s'étoitacquifcOn  avoit 
de  luî  deux  Ouvrages  qui  rouloient 
fur  la  géométrie  fublime  j  mais  Tia- 
jure  des  tems  en  a  privé  la  poftérité* 

IV.  ARlSTÉË ,  oiEcier  de  Pto» 
lomée  PhiUdelphe  ,  roi  d'Egypte , 
étoit  Juif  d*origtne.  Ce  prince  Ten* 
voya  demander  au  grand  -  prêtre 
Elia\ar ,  des  fçavans  pour  traduire 
la  Loi  des  Juifs  d'hébreu  en  grec» 
EUaiar  en  choifit  72 ,  qui  nrent 
cette  tradu£Uon  appellée  def  Sep^ 
tante.  On  prétend  qu'AriJÊée  com« 
pofa  THiftoire  de  cette  verfion» 
Nous  en  avons  une,  à  la  vérité,  qak 
porte  fon  nom.  On  Ta  publiée  fous 
ce  titre  :  Hifloria  de  5*  Sçriptunt  In» 
terprêtihus ,  Oxford ,  1692 ,  in-S*  ; 
&  dans  la  Bible  de  Rome,  1471 , 
2  vol.  in-fol.  Vandales  donné  une 
fçavanteDifîertationfur  cetouvr* 
Amfterdam  »  1705  ,  in-4*.  Mais  il 
eft  confiant  que  Ptohmde  ne  fit 
traduire  que  le  Pentateuque,&  que 
Fouvrage  qui  nous  refie  fous  le 
nom  é'Ariflie^  eA  un  livre  fabtt« 
leux ,  compofè  par  un  Juif  Hellè* 
nifte  d'Alexandrie.  L'hiflorien/^ 
fcphe  eft  le  premier  ,  qui  ait  fait 
mention  exprefTc  d^Arifiée. 

ARISTËNE.  Voye^Xll.  Alexis. 

ARISTENETE ,  auteur  Grec  du 
T*fiécle»  périt  dans  un  tremblement 
de  terre  qui  renverfa  la  ville  de  Ni- 
comédie.  Nous  avons  de  lui  des 
Leures  ingénieufes , Paris  1610,  in- 
8* ,  traduites  en  françois  in- 1 1. 

L  ARISTIDE,  furnommé  le  Jufie^ 
avoit  pour  riv^i  Athènes  le  cé- 
lèbre n/;a//?oc/<^.Ces  deux  gr.hom- 
mes ,  élevés  enfemble  dès  leur  en- 
fance,avoient  des  qualités  bien  dif- 
'férentes  :  Tun  fut  plein  de  candeur, 
&  de  zèle  pour  le  bien  public  ; 
l'autre ,  artificieux ,  fourbe  &  dé- 
voué d'ambition.  ilr/>fi4fc  auroitvon- 
lu  éloigner  du  gouvernement  cet 
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«rprît  dangereux  ;  mais  les  inttî- 
gues  de  fon  ennemi  firent  con- 
dainner  à  Texit ,  par  le  jugement  de 
Toftracifme ,  l'homme  iîmple  5c  il- 
luftre  qu*il  envioit ,  vers  l'an  483 
^  vant  J.  C.  On  rapporte  qu'un  pay- 
fan  ne  le  conooiflant  point,  vint 
le  prier  de  mettre  fur  fa  coquille 
le  nom  A'Ariftiâe,  L'Athénien  fur. 
pris  lui  demanda  ,  8*il  avoit  à  fe 
plaindre  de  celui  qu'il  Vouloit  faire 
bannir  ?  Point  du  tout ,  répondit  le 
Tuftre  *,  fiuds  je  fuis  fatigué  de  Verf 
tendre  toujours  âppeller  le  "iu^t.Ariflh- 
de ,  fans  fe  troubler ,  écrivit  fon 
nom  fur  la  coquille, &  la  luiren- 
Vfit.  Les  Athéniens  fe  repentirent 
bientôt  d'avoir  chaffé  de  Ai  patrie 
un  citoyen  qui  ne  travailloit  que 
pour  elle.  Il  fut  rappelle*  Il  alla  au- 
devant  de  ThémiftocUs ,  pour  Tinvi- 
ter  à  tfavailler  tous  deux  de  con- 
cert au  falut  de  Tétar.  II  engagea  les 
Grecs  àfe  réunir  contte  les  Perfes , 
s*illuflfîf  par  fon  courage  autant 
que  par  fa  juAice ,  &  fe  couvrit  de 
gloire  aux  batailles  de  Marathon , 
de  Salamine&  de  Platée.  11  fit  éta- 
blir une  caifîe  militaire  pour  fou* 
tenir  la  guerre.  L*équité  8c  le  dé- 
fintéreifement  avec  lequel  il  leva 
la  taxe  impofée  à  cette  occafion  , 
fit  appeller  ficde  d'or  le  tems 
de  fon  adminiftration.  Il  mourut 
fi  pauvre  ,  que  la  république  fut 
obligée  de  faire  les  frais  de  its 
funérailles,  de  donner  quelques 
biens  à  fon  fils ,  &  de  doter  fes  fil- 
les. Lyfimachtis ,  fils  de  Tune  d'el- 
les, gagnoit  fa  vie  i  expliquer  des 
fonges  dans  les  carrefours.  On 
ignore  le  lieu  6c  le  tems  de  la  mort 
à'Ari/liie.  Le  furnom  de  Jufie  lui 
fut  confirmé  plufieurs  fois  de  fon 
Vivant.  A  la  repréfentation  d'une 
pjéce  A'EfchiU^  l'adleur  ayant  récité 
ce  vers  fur  Amphiaraiis  ,  dont  le 
fens  étoit  :  //  ne  veut  pas  paroitre 
homme  de  Iflen ,  niais  Cwe  en  egu  % 
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tout  le  ttbnde  }etta  le»  yeinc  fnf 
Ariftide,  Un  jour  qu'il  préfidoit  au 
jugement  de  la  caufe  de  deux 
particulier^ ,  l'un  ayant  commen- 
cé par  dire ,  que  fon  ennemi  avoit 
fait  dans  fa  vie  bien  des  maux  à 
Arlfiide»  :  ««  £h  f  mon  ami ,  (  lui  ré- 
partit Arifiide  en  l'interrompant  ) 
n  dis  feulement  les  maux  qu'il  c*a 
M  faits  j  car  c'efi  ton  ^ifFaire  que  je 
H  juge ,  &  non  la  mienne,  m 

H.  AAISTIDE  de  Milet,  hiHo^ 
riographe ,  fe  rendit  célèbre  p<r 
fes  Mi/^a^ucj,  contes  romanefqùet 
8c  fbuvent  licentieux.  Apulée^  au- 
teur de  VAne  d'oty  avertit  dansft 
préface,  qu*il  va  écrire  des  coûtes 
à  la  Milifiaque  :  ce  qui  prouve  que 
ces  ouvrages  doivent  avoir  eu  du 
fuccès.  Plutarqne  le  cite  fouveat 
dans  fes  petits  Parallèles, 

m.  ARISTIDE ,  (  St  )  Athénien, 
)>réfenta  à  l'emp'  Adrien  une  A^oiô» 
gie  dt  la  Religion  Chrétienne  ;  elle 
exiftoit  encore  du  tems  àtSJér^mi. 
C'étoit  un  philolbphe  Platonicien. 

IV.  ARISTIDE,  {Mlims)  or». 
teur  Grec ,  né  en  Myfie ,  vers  Tan 
X29  de  JefusChrlft,  prît  le  furnom 
de  Théodore  ,  en  mémoire  d'une 
guérifon  qu'il  avoit  reçue  8t  qu'il 
crut  furnaturelle.  Lei  plus  n-ands 
maîtres  lui  donnèrent  des  leçons 
d'éloquence.  U  pafia  fa  vie  à  ha- 
ranguer &  à  voyager.  Lorfque 
Smyrne  fut  ruinée  par  an  trem- 
blement de  terre ,  il  écrivit  une 
Lettre  fi  touchante  â  Mate  -  AurèU  » 
que  ce  prince  ordonna  fur  !e  champ 
de  la  rétablir.  Les  habitans  érigè- 
rent en  reconnoifiTance  une  ftatue 
à  ^ri/?i^«.  Il  mourut  dans  fa  patrie 
à  rage  de  60  ans.  On  a  de  lui  d^ 
H^(mne±  en  profe  à  l'honneur  des 
dieux  oc  héros  ;  àts  Panégyriques  j 
des  Oraifons  furuhres  ',  des  Apologies  i 
des  Harangues ,  OÙ  il  foutient  ijp 
pour  8cle  contre.  Samuel  JeU ,  fça- 
▼ant  médecin  Anglois ,  nous  en  k 
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éontié  me  exceB«nte  é<lStto« ,  ^ 
z  vol.  {0-4"  y  grtcqiie  &  latine,  à 
Oxford  ,  en  1722  &  1730  9  avec 
Aes  notes  pleines  <i*éru4ition. 

V.  ARISTIDE ,  peintre  de  Thè- 
bes  »  fet  le  premier ,  dit-on ,  qui 
mit  fur  la  toile  les  moaTemeni  de 
Tame  6c  les  payions  qui  l'agitent* 
Plimt  le  natttvaMe  dit ,  i^'AitéU 
oflric  )ulqii*à  éooo  leftercet  d'un 
ée  Tes  tableaux.  11  vivoit  du  tems 
é^Apdits  t  )ooant  avant  J.  C. 

L  AUSTIPPE  de  Cyrène,  dif- 
cîple  de  Sùcratt^  fondateur  de  la 
feue  Cyréaaifut  ,  quitta  la  Libye 
dont  il  ctoit  ori^naire»  pour  aller 
entendre  Sûcratt  à  Athènes.  Il  s*é- 
loîgna  beaucoup  du  plan  de  fagefle 
de  ce  grand-homme.  Le  fonds  dé 
û  doârine  étoit  «  que  la  votupté 
eft  le  fouverain  bien  de  rhomitie 
pendant  cette  trifte  vie.  Une  phi- 
losophie fi  commode  eut  beaucoup 
de  partilaos.  Les  grands  feigneurs 
Taîmérent  :  Dt/iys  le  Tyran  le  re- 
chercha. Il  couvrit ,  à  la  cour  de 
ce  prince ,  le  manteau  de  philofo- 
phe,  de  celui  de  courtifan.  Il  dàn- 
foitf  il  s'enivroft  avec  lui.  Il  don- 
noit  fa  déciiion  fur  tous  les  plats  ; 
les  cuîfiniers  prenoient  fes  ordres 
pour  la  préparation  &  la  délicateffe 
des  mets.  Sa  converfation  étùit  pi« 
qualité  par  une  infinité  de  bons- 
mots.  Vtnys  le  Tyran  lui  ayant  de- 
aMHidé««  pourquoi  les  Philofophes 
t»  affiégeoient  les  portes  d  e^  grands, 
»»  tandis  que  ceux-ci  n'alloient  ia» 
»  mais  chez  les  Philosophes,  n  Ctfi , 
r^pondttilrr/?f^,  qatUsPhtlofùj^hu 
connoiffent  Uurs  èejfoins  ,  &  que  les 
Grand*  ne  conr»iffent  pas  les  Uurs, 
D'autres*  difent  qu'il  lui  répon- 
dit plus  amplement  :  CV7?  qae  Us 
Médecins  vont  ordinairement  che\  Us 
malaies.,^  Va  Jour  ce  prince  lui 
donna  le  choix  de  nbts  courti- 
faoes.  Le  philofophe  les  prit  touteaf 
trois  f  likam  y  qm  Paris  ne  s*en  4t^ 
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pas  l^lnM  tMwé ,  ponr  omit  fngé  am 
faveur  d^une  Dieffê ,  contre  deua  anr» 
très  Diêffu.  il  les  mena  enfuite 
îufqu'à  fa  porte ,  &  les  congédia  ; 
tant  il  lut  étoit  aifé  de  prendre  de 
l'amour  6c de  s'en  guérir/QuclquHui 
le  plaifiintant  un  jour  fur  fon  com- 
merce avec  la  courtifane  Lais:  Il 
efvraty  dSt-tl ,  fuejelapojftds ,  mah 
êlU  ne  me  pofide  pa4*>*.  Si  Àrifiippt 
poavokje  contenter  de  légumes ,  dlfoic 
contre  lui  Diogène  le  Cynique  »  ii 
a«  s^^aiferoitpasàfaire  la  courasm 
Primées,  -  Si  celui  qui  me  eondaMtne\ 
répliquoit  As'x^p^^ffaivoit  faire  U 
cour  aux  Princes  ^ilneft  contemeroii 
pas  de  Ugumês,<„  Comme  on  lui  de- 
mandoit  ce  que  la  philofopbie  lui 
avoir  apprik?  A  bien  ¥Î¥fe  awec  tom 
la  monde,  &àne  rien  eniindre,,,,,  £■ 
quoi  les  PhOc/ophés  font-iU  awdefim 
des  autres  hommes  ^—  Ceft ,  difoit^l , 
que  quand  U  n*y  aurait  point 'dé  loim^ 
Hs-yivroUnt  comme  ils  fodt..,  On  te. 
railloit,  &  il  fe  retiroit  loutdouce*^ 
ment  :  un  joiir  C.elni  qui  Tattaquoit 
le  fui  vit ,  &  lui  deman^^a  pourquoi 
il  s'en  ailoit  TCeft^  répondit-il,  ^oê 
comme  vous  êtes  U  maure  de  m'adreffer 
des  railUriee ,  U  dépend  at^fi  de  moi  de 
ne  Us  pas  écouter.,.  l\  avoit  coutume 
de  dire  1  u  Qu'il  valoit  mieux  être 
n  pauvre  qu^ignorant  ,  parce  que 
M  le  pauvre  n'a  befoin  que  d'être 
M  aidé  d*uA  peu  d'argent ,  an  liea 
n  qu'un  ignorant  a  befoin  d'être 
>»  hnraanifé...  n  Quelqu'un  fe  van. 
tant  auprès  de  lui  d'avoir  beaucoup 
lu  :  Hé  quoi  ,  dit  Ariftippe^  ceu» 
qui  mangent  avec  e\ecès  &  qui  font  U 
plus  é^exercicej/ont-iU  pour  cela  piaf 
fains  que  Us  autres  qui  mangent  avec 
me/ure  &  qui  font  un  exercice  mo* 
déré^.,,  Cfa  dit  qu'il  fut  le  premier 
qui  exigea  desrécompeofes  dé  fea 
difciptes.  Ayant  demandé  $odrach« 
met  à  un  père  pour  infiruire  foa 
fils  :  Comment ,  cinquante  drachmes  , 
•'écria  cet  homme  I  il  n*ên  fandroU 
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fos  éUvàmâfÊpotir  é¥airtm  êfitéh^^  ^Hyndm  U^lVcr.  ctmot)^^^t& 
m.H4  AtCB,  feparût  Iclphilofophe ,  avec  ÀrifialkuU^  Juif  &  philofof^e 
tour-à»toiir  courtiiaii  &  C3rni<iue  i   Pértpatéticieo,  qui  dcdia  des  lÎTrc  s 

yiflbit  Ters  Vwa  400  av.  J.  C 11  avok  aos  auparavantà 

compofé  de<  Livret  d*hiAoirc  &  de       ARISTOGITON  confpifi  coo^ 

morale ,  que  nous  &*avoiia  plus. .    tre  HippMpÊt  «  tyra»  d^Amnes*  11 

IL  ARISTIPPE  «  dit  le  /wn^  «  fe  îotgmc  i  HâmêdUu  %  Se  délivra 
pecit-fila  du  précédentt  deviat  un  Cou  pays  du  fléau  de  la  tvraanie* 
^esplussèlésdéfenilnirideUreûe  HippUs^fr^rtà'Mîppvfts^mm^tMre 
de#bn  grand-pere  «  vert  Tao  364  iautilemeiu  plufieura  perfooaet  à 
«vaut  J.  C.  Elle  admettoic  pour  la  torture  «  entre  aucrec  oae  oour^ 
principe  de  toutes  let  aâioos^deux  tiAoe,  qui  ^e  coupa  la  langue  avec 
mouvement  de  Tame  »  la  imltur  les  dents  »  plutôt  que  de  découvrir 
%iUflmfir.  la  confpiration.1^  Athéniens  fl- 

m.  ARISTIPPE,  tyran  d*ArgoS|  rent  élever  dans  la  place  publique 
vivoit  dans  let  frayeurs ,  fuite  de  des  flatues  à  leur  libérateur^  bon<^ 
latyraimie.  Lefoir  aprèsObnlbu^  neur  qui  auparavant  n*avoic  été 
p«r  V  il  fermoit  toutes  les  portes  accordé  à  perfonne.  Une  petite* 
de  fonappertement,  quoiqu'elles  iXit^'Arifioguta  fut  mariée  de  do« 
lîiflent  gardées  par  un  grand  nom*  tée  aux  dépens  de  larépubliqueXet 
l)re  de  ibldats  ;  il  montoit  enfuice  Tyrans  fdrent  chaflet  d*Athêncs  la 
par  Itiie  édielle  daiot  une  chambre  même  année  que  les  Rois  le  ftivenr 
écartée  avec  fa  maltreiie  :  la  mère  de  Rome ,  Tan  %i%  avant L  C 
*4elafilleretiroitauffi.c6tréchelle»  1.  ARISTOMENE  I .  «1  Jlmjs* 
l'enfermoit  fous  la  clef ,  &  le  len*  tooemb  «  roi  des  Mefféaient4mis 
demain  ma^  venoit  la  remettre  i  la  Mofée ,  épuifa  tellement  Lacé-» 
la  trappe  pour  ouvrir  leurprifon»  démoae  de  citoyens  «  dans  1100 
Jrifiifft  »  malgré  ces  précautions  »  guerre  qu'il  eut  contre  cette  repu- 
lutaflaffinéparunCfCteuran242  bliqne  «  que  Tannée  Lacédémo^ 
avant  J.  C  <  nienne  renvoya  à  Sparte  les  iicm« 

ARISTOBULE,  de  la  race  des  veaux  foldats,  &  leucproftitBa  le» 
lacriflcateurt  Juifs,  étoit  précep-  femmes  &  les  filles  piour  repcu* 
teur  de  Ptolùmé^Evtrghê^&iM  aine  pler  le  pays.  Ceux  qui  oaqaiffCfit 
de  Pkiiùmhary  roi  d*£gypte  ,  Tun  de  ce  commerce  «  furent  appcUét 
110  avant  J.  C  La  fynagogue  de  Parthéniens  i  ils  fe  bannirent  an-» 
Jémfalem  lui  écrivit  une  bellelet-  fuite  eux^mteesde  Sparte,  acal« 
in ,  pour  lui  donner  avis  des  gracet  lérent ,  fous  la  conduite  d^  car-* 
que  Dieu  avoit  faites  i  la  nation»  tûn PUUnte^ s'établir  àTarenteea 
en  la  ilélivrant  da  cruel  Antimckust  Italie.  Arifiemknê  fe  tua  fur  le  tom- 
de  roppreffiott  des  Macédoniens  »  beau  de  ù  fillp,  qu*il  avoit  facri* 
Ce  en  découvrant  aux  Solymiuins  fiée  pour  faire  ceffier  «ne  peOe  qui 
le  feu  facré  »  caché  depuisfi  long-  ravageoit  £1  patrie  vers  Tan  724 
tems.  Us  le  fupplioient,  lui  &  tous  avant  J.  C.  1 

les  Juifs  qui  étoient  en  Egypte,  IL  ARISTOMENE  tl«  général 
decélébrerenaûiondegracesavec  des  Meiféniens«foulevafon  paya 
pompe  &  iolemnité  la  fête  de  la  contreSparfie,  TanôSy  avant  J«C, 
5c^Mf4i«—Ilne  £iut  pas  le  con*  Ceuxd*Argos,  d'Elide^deSicyo* 
iottdre  avec  ARiêTOsvLMf  frère  «e«favorifàreatlarévolie.4ni/io» 
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mhu  tacit  ks  LacédéiiMmifiii»,  s'îa- 
ttoduifît  i  Sparte  pendant  la  nuit , 
&  atucha  à  la  porte  du  temple  d^ 
Âiiaêrvê  Un  bouclier  qui.aUarma  le 
peuple  de  cette  ville,  tes  Mefle- 
9icQs ,  apràs  quelques'fuccès ,  fu* 
rent  abandonnés  de  leurs  alliés  , 
vaincus»^  obligés  de  fe  retirer  dans 
une  place- £off te  fur  le  Mont  -  Ira, 
Arifimokm  fOtttî:nt  le  £ége. pendant 
Oase  ans  \  mais  eisiîn  obligé  de  cé- 
4er,il  fe  réfugia  dans  l'ifle  de  Rh^ 
des.  il  fut  tué  quelque  tc^s  après, 
«tt ,  feloa  d'autres  ,  il  mourut  de 
maladie  ,  Van  640  avant  J.  C.  On 
dît  que,  loriqu'oo  ouvrit fon  corps, 
00  lui  trouva  le  coeur  coût  velu.  • 

I.  ARISTON  ,  £U  &  fuccefieuf 
^AgaficUt  dans  le  royaume  de  La<» 
cédémone,  eft  coAnu  par  fes  répar- 
ties  ,  citées  dans  Plutarquâ,  Quel- 
^'ttn  lui  ayant  dit ,  que  le  devoir 
d*un  roi  étoit  de  faire  du  bien  à  fes 
amis  &  du  mal  à  fes  ennemis;  il  ré* 
f^aAitifuUl  cQttvMoit  biM  plus  à  un 
réi  4*  CQttftrPtrfu  aiwens  amis  ^&  de 
fêmw  sitifairt  df  mouvc^nx  dtj'cs  plut 
grands  éanemit.  Ayanc  appris  que 
Ton  a  voit  fait  un  éloge  funèbre  des 
AthénietK ,  qui  avoient  été  tués 
es  «ombatttnt  vaillamment  contre 
Us  ^Lacedémoniens  ,  il  dU  '.  S*ilg 
konorcnt  unt  les  fmiacusy  ^uels  Jton' 
muit^  métiunt  dmc  Us  Puin^uture  ?  Il 
régnoit  vers  Tan  540  av.  J.C.  11  eut 
pour  BU  Ddmûrau ,  qui  lut  fuccéda. 

U.  AiUSTON,  de  l'iflede  Chio  , 
UxmoaauéSirknt^^ difciple de  Ze^ 
mon  «  difoit  qu'un  Sage  reflemble  à 
un  bon  comédien  ,  qui  fait  égale- 
aient  bien  \û  rôle  d'un  roi  &  celui 
d'un  valet.  Le  fouverain  bien ,  félon 
Uit  »  étoit  dans  rktdifference  pour 
toitt  ce  qui  eft  entre  le  vice  &  la 
"Ytetu.  Il  coapamtingénieufement 
In»  argiMMos  des  Logiciens  aux 
toUet.  d'araignée  ,  fort  inutiles  , 
^oique  faites  avec  betncoup  d*art. 
U  r^ettoitJs  logsque,  patce  que^ 
Toflis  /. 


4Ublt«il,  elle  ne  mène  à  rien  ^JB^  la 
pbyâqne  »  parce- qu'elle  eil  ^u-deC- 
fusdfs  forces  de  notre  efprtt.  Qlk)!- 
qu'il  n'eût  pas  abfolument  rejette  la  - 
morale»  il  la  réduifdit  à  peu  de  cho« 
fe».Attffi$nifil  par  U  volupté,  après 
«voir  commencé  par  la  pUilofopbîe. 
II  floriflott  vers  Tan  236  avant  J.C. 
On  dit  qu'il  étoit  fort  chauve,  Qc 
qu'ayant  été  ff appé  à  la  tête  d'un 
coup  de  foleil  ,  cet  accident  fut 
caufe  de  fa  mort. 

IVL  ARISTON  ,  (Titus)  Jurifr 
confttlte Romain,  fqus  Tea^pire  de 
Trajan  »  &  digne  de  vivre  fous  ce 
prince,  cherchât  la  récompenfe 
de  la  vertu  dans  la  vertu  même.  U 
étoit  philofophe  ,  fans  a$cher 
la  philofophie  :  c'eft  la  feule  bon-t  ' 
ne  façon  de  l'être.  Ayant  été  atta- 
qué d'une  longue  maladie  ,  il  pri4 
fes  amis  de  demander  aux. médecins» 
s'il  pouvoit  en  échapper?  en  leur 
déclarant  que  s'il  n'y  avoir  pas  d'ef- 
pérance ,  il  fe  donneroit  la  mort  ^ 
mais  que ,  fi  fon  mal  n'étoit  point 
incurable,  il  fe  '  réfoudroit  àfouf- 
frir  &  à  vivre  pour  fa  femme ,  fa 
fille  &  Ces  amis.  FlîmeU  Jeune  ^  qui 
en  étoit,  fait  un  bel  éloge  de  lui 
dans  fa  12'  Leure  du  i*'  livre. 

ARISTONIC  ,  ÛX$ô:£umèn4s  & 
d'une  concubine  d Xphèfe  ,  irrité  . 
de  ce  cpi'Aitale  Jll  avoit  donné  le 
royaume  de  Pergame  aux  Romains , 
leva  des  troupes  pour  s*en  emparer 
&  s'y  maintenir  ,  &  défit  le  con« 
fui  ùciame  Craffus ,  Tan  1 3 1  avant  ' 
h  C.  La  même  année  le  conful /«r» 
f  AMM  le  prit  )  &  rayant  fait  con- 
duire^  à  Rome ,  il  y  nit  étranglé  en 
prifon  par  ordre  du  fénat.  Ce 
prince  fiit  le  dernier  des  Attalides , 
qui  occupèrent  le  trône  de  Perga* 
me  Tefpace  de  1^4  ans. 

1.  ARISTOPHAWE ,  poète  co- 
mique  Grec  ,  fie  retentir  le  théâ- 
tre d'Athènes  des  applaudifiiemens 
qu'on  donna  i  fes  pièces.  On  lii 
P 
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ilécenia  par  un  dëcvee  public  une 
couronne  de  VOlivUrfmeréi  enre- 
connoiflance  des  traies  qu'il  avoic 
lancés  contre  ceux  qui  étoient  à 
la  tête  de  la  république.  Sea  fail- 
lies amuférent  le  peuple ,  &  répri- 
nérem  les  grands.  Socrate  &  Eu» 
ripidc  furent  en  butte  à  Tes  farcaf- 
mes.  Il  avoit  compofé  54  Coml- 
dits  ;  il  ne  nousenrefte  plus  que 
11.  On  y  goûte  cette  élégance , 
cette  finefle ,  ce  ftyle  pur  &  dé!i- 
bat  «  cette  plaifaaterie  légère  qui 
faifoit  le  Tel  uttique.  On  l*adaitre 
moins  à  préfent  qu'autre^is ,  parce 
que  l^ébMgiiement  des  tems  ,  &  le 
peu  de  connoifTance  des  mœurs 
anciennes  ,  empêchent  de  fenàr 
fur  quoi  portent  £ea  bons^mots.  Ce 
qui  le  dtfKngua  parmi  les  •  comi- 
ques Oecs ,  eft  le  talent  de  la  rail- 


lerie. Il  faifiiToit  les  ridicules  avec    çois  le  PUaus,  Arij 
hciVïté ,  &  les  rendoit  avec  vérité    l'en  444  avant  J.  C. 
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4ia$  »  &  ^wataor  indicés  in  fm  ei^e* 
cit  Luiolph»  Kufttms ,  iorfol.  AJo»* 
fterdam  1710.  L'édition  de  Kuf" 
ttr  a  été  réimprimée  à  Lêyde  en 
1760 ,  en  2  V0KÎ11-4]*.  par  les  foins 
de  BurmMM  ,  tnm  noii*  varionm  i 
mats  cette  réimpreflion ,  quoique 
bien  exécutée ,  o*a  rien  diminué da 
mérite  de  Tédition  originale.  Les 
Comédies  é'Arifiopkamt  font  :  le  PUt- 
tus ,  les  Oifmux  y  toutes  deux  con« 
tre  les  dieux  &  les  déeiTes  \  les 
Nuées  contre  Socruu  \  les  Gratomst' 
Us  ;  les  Chevaliers  i  les  Àcarnieruites 
Guipes  \  la  Paix  ',  les  Maraugaeu/es  i 
les  Femmes  au  finat  ,  &  Lyfifirau, 
N^us  avons  une  traduâioa  frau- 
çoife  du  Plutus  &  ét%  Nuées ,  par 
mad*  Daeier ,  &  des  Oifeaux  ,  par 
Soipùt  le  cadet:  M.  Poinfimet  da 
Sivry  a  aulfi  traduit  en  vers  frfta- 
iftopbanciioriffoiÈ 


&  avec  feu.  U  eft  vrai  que  fes  Co- 
médits  n'étoient  trè»4buvent  que 
des  fatyres  atroces  ,  qui  n*épar- 
gnoient  pas  plus  les  Dieux  que 
les  grands  ,  &  auxquelles  on  re- 
prochera éternellement  d'avoir  ûiit 
condanmer  Socrate  à  la  ciguë.  Sts 
plaifaneeries  dégénèrent  quelque- 
fois enturlttpinades  &  en  obfcéni- 
tés.  Pkaarmte  ,  qui  pouvoir  en  ju- 
ger plus  lainement  que  nous,  le 
mettoitau-deflbus  de  idinandre»  On 
peut  voir  »  fur  ces  deux  poètes  , 
le  Théâtre  des  Grecs  ,  en  faifant  at- 
tention ,  que  le  Père  Bntmoi  âatte 
quelquefois  les  anciens  ,  eh  les 
comparant  aux  modernes.   Ludal» 


IL  ARISTOPHANE,  de  Byzan- 
ce  ,  dùfciple  à'Eratofikkru^  &Gélti>Be 
giammairien,  mérita  U  place  defur« 
intendant  de  la  bflilioth.  d'Alexan» 
drie,  que  le  roi  Ptaîomd^Evergèie  lui 
donna.  U  mourut  dans  un  âge  fort 
avancé ,  vers  l'an  210  avant  J.  C. 

LARISTOTE,  iiirnommé  U 
Primée  des  PhHofopkes^  naquit  âSta* 
gyrc  ,  ville  de  Macédoine  ^  Tan 
3  84  avant  J.C.  Son  père  Niemna- 
chus  étoit  médecin ,  i  deicendoit , 
dit-on  ,  û*E/eulape,  Ariftote  Payant 
perdu  de  fort  jeune  âge  »  diffipa  foa 
bien  ,  fe  livra  à  la  débauche ,  prit 
le  parti  des  armes  ,  &  les  quitta 
enfuite  pour^  la  philoibphie.  Vo-^ 


phe  Knfier  a  donné  une  édition  ma-  racle  de  Delphes  lui  ordonna  d'aï 

gnifique   des   Comédies    d'AriJh-  1er  à  Athènes  ;  il  s'y  reiadit ,  en- 

phatte  ,  en  grec  &  en  latin ,  avec  tra  dans  l'école  de  Platùu  ,  le  en 

de  fçavantes  notes ,  fous  ce  titre  :  fut  l'ame  &  la  gloire  :  (  Voy,  Tréo- 

Ariftophanis  Comadia,  graeè  &  latine ,  ^PRRA&TX  &  XenOCRATX.  )  On  die 

ex  eodd.  mfs,  emendata  ,  eum  fchoUis  qu'il  fut  obligé,  pour  vivre ,  d^ 

amiquis.  Aecedune  ncêét  virorum  doâo-  xeroer  la  pha^Biacie.  Contiaoelle* 

rmm in omnes  Comtedias.  Qmma^oUegit  ment  livré  au  travail ,  il  maageoîc 

&  rtcenfuii ,  nou^fque  in  nemem  Com»^.  peu ,  &  dormoit  encore  moins.  l>«o« 
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f^Lufct  apporte  ^e ,  pour  ne 
pas  fttccomber  à  raccabûment  du 
îbimneil ,  il  étendoit  hors  du  lit  'une 
main ,  dans  laquelle  il  teaoit  une 
boule  d*airain  ,  afin  que  le  bruit 
qu'elle  feroic  en  tombant  dans  na 
baifin ,  le  réveillât.  Après  la  mprt 
de  PUtom  «  Arijhu  Ce  retira  ar  Atar- 
ne«  petite  ville  de  la  Myfie,  au- 
près de  ion  ami  Htrmas  «  nfnrpa* 
teur  de  ce  pays.  Ce  prince  ayant 
^té  mis  à  mort  par  ordre  du  roi  dé 
Perfe,  Arifiott  époufa  fa  foeur  qui 
étoit  reûée  fans  biens.  Quand  Alt^ 
xandn  U  Grand  eut  atteint  envi- 
ron 14  ans  ,  Fhilippt  fon  père  ap* 
pella  AriJlotÉ  pour  le  lui  confier. 
La  lettre  qu'il  lui  écrivit,  à  Toc- 
cafîon  de  fa  naifiance ,  a  inunor- 
uliié  le  prince  &  le  philoibphe  : 
Je  vous  apprends ,  lui  difoit-il  ,  qu€ 
fui  uM  fùm  h  remerçU  Us  DUax  « 
non  pas  tûiu  ds  nu  V  avoir  donné ,  qug 
de  me  tavoir  donné  du  tems  d*Axi{' 
cote.  J'ejjjâ^  que  vons  en  fire^  un 
fuceeffeur  oigne  de  moi  ,  &  un  roi  di»^ 
pu  de  la  Aiaeédoine.  Les  efpéran- 
ces  de  FhUipne  ne  furent  pas  trom- 
pées. Le  maître  apprit  à  fon  dif- 
ciple  toutes  les  fciences  dans  lef- 
queUes  il  excelloit»  &  cette  forte 
de  philofophie  qu*il  ne  communi- 
quoit  à  perfonne,  comme  dit  ^/u- 
tarjue.  En  reconnoiflance  Philippe 
lui  érigea  àt%  fiatues  ,  &  fit  re« 
bâtir  fa  patrie  ruinée  parles  guer» 
jtu  Lorfque  fon  élève' fe  difpofa 
k  fes  conquêtes ,  Arifiote ,  qui  pré- 
féroit  le  repos  du  oabinet  aux  agi. 
cations  de  la  cour  Se  au  tumulte 
des  armes  ,  retourna  à  Athènes.  Il 
y  ftit  reçu  avec  les  honneurs  dus 
as  précepteur  ^Alexandre  8t  au 
premier  philofophe  de  fon  tenu. 
Les  Athéniens,  aui^.PAiZr/^^favoit 
accordé  beaucoup,  àe  grâces  à  fa 
conitdération  ,  lui  donnèrent  le 
Lycée  pour  y  ouvrir  ion  «cole.  Il 
donnoit  «rdinairtmenc  fet  leçons 
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en  I)»  promenant  ,  ce  ^i  fit  ap- 

peller  fa  feAe  ,  U  fiât  des  Péripa" 
tùiciens.  Le  fuccès  de  la  phîioib- 
pbie  d'Ariflote  ne  fut  pas  ignoré 
d^Alenandre*  Ce  prince  ,  yéritable* 
ment  grand ,  lui  écrivit  de  s'ap* 
pliquer  à  Thifloire  des  animaux  , 
lui  envoya  800  talens  pour  la  dé- 
penfe  que  cettç  étude  exigeoit  , 
&  lui  donna  un  grand  noflâ>re  dm 
chafleurs  &  de  pêcheurs  »  pour 
faire  des  recherches.  Ari/hte  /  au 
comble  de  fa  gloire  ,  fut  attaqué 
par  Tenvie  q^i  la  fuit  de  près.  Sa  - 
paûion  pour  fa  femme  Pythaju  le 
porta  ,  dit-on,  à  l'ériger  en  divi* 
nité,  &à  lui  rendre  après  fa  mort 
le  même  culte  que  les  Athéniens 
rendoientà  Cérès»  Eurymédon^  prêtro 
de  cette  déefle,  Taccuûide  ne  pas 
y  croire.  Ariftou  fe  fo^veBant  dm 
la  mort  de  Socratt  ,  fe  retira  à 
Chalcis  ,  pourempédu^  qu'on  ne<om' 
mit  uue/honde  inju/itte  eontre^Uphi» 
lofophie.  Il  mourut  ,  dit-on,  d'une 
colique  ,863  ans ,  Tan  322  avant 
J.  C.  ,  deux  années  après  la  mort 
d* Alexandre  ,  à  laquelle  on  l'avoit 
fauiTement  accufé  d'avoir  eu  part. 
Les  Stagyrites  enlevèrent  )e  corps 
de  ce  grand-homme  »  lui  drefTé- 
rent  des  autels  ,  &  lui  confacré- 
rent  un  four  de  fête.  11  laifTa  de 
fa  femme  Pythais unt  fille»  qui  fut 
mariée  à  un  peti^fUs  de  Démara» 
te  ,  roi  de  Lacédémone.  Il  avoit 
eu  auili  d'une  concubine  un  fils  , 
nommé  Nieomachus  comme  foa 
aïeul  :  c'efl  à  lui  qn'il  adrefik  £%% 
livres  de  Morale,  Le  fort  d'Arifto- 
te  après  &  diort  n'a  pas  été  moins 
fingulier  que  durant  fa  vie.  lia  été 
longtcms  le  feul  oracle  des  éco-' 
les  't  &  on  Ta  trop  dédaigné  enfui- 
te.  Le  nombre  de  {^&  commenta- 
teurs, anciens  &  modernes,  prouve 
le  fuccès  de  fes  ouvrages.  Quant 
aux  variations  que  fa  mémoire  a 
éprouvéesyonpeut  confulter  à 
Pij 
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en  fofi  lîvi«intit.  De  i^arîMAnJhtdSè 
fortuné^ Su  Patriciu»  dans  #es  Pcrh 
patctU^t  IMfcttffiones.t^Dicgène'Laêrct 
rapporte  quelques-unes  de  fes  fen* 
tences.  Lts  fiienees  ont  des  racines 
améres  \  mais  Us  fruits  en  font  doux,,* 
Il  y    a  lit  mime  dijffirence  entre  un 
ff avant  &   un  ignorant ,  qu\ntre  un 
homme  rhant  6»  un  cÊdavre,»»  Va» 
wàtU  4/t  comme  Came  de  deux  corps, 
....  //  ny  a  rien  qui  rieilliffe  fi^iot 
fu*un   bienfait.,,.    Vefpiranee   efi  le 
finge  et  un  homme   éveilU,...  Soyons 
amis  de  Socrate  &  de  Platon ,  6*  en* 
€ore  plus  de  la    vérité:,.  Les  lettres 
firvent  d'ornement  dans  la  profpériti  ^ 
&  de  eonfolation  dans  Vadverfité,  La 
philofophie  d^Àrifiote  n'étoit  point 
cette  raifon  (auvage  qui  s'enfonce 
dans  les  bois ,  &  qu^on  7  laifTe;  il 
«voit  la  politefle  d'un  courttfan , 
te  toutes  les  qualités  d'un  vérita- 
ble ami.  Il  confia  en  monraiit  fes 
écrits  à  Théopkrafic^  fon  Sicile  & 
fon  fucceiTeur  dans  le  Lycée.  On 
admire  comment  il  a  pu  en  com- 
poser un  û  grand  nombre  ,  &  j 
répandre  autant  de   variété.  Les 
plus  eftimés  font,  fa  DialcHiqve ,  fa 
Morale ,  fon  Hifiotre  des  Animaux  , 
fa-  Poétique  &  fa  Rhétorique,  Le  pré- 
cepteur   A* Alexandre   montra  dans 
oc  dernier  ouvrage  que  la  philo- 
fophie eft  le  guide  de  tous  les  arts*. 
Il  creufa  avec  fagacité  les  fources 
du  bel  art  de  perfuader.  Il  fit  voir 
que  la  dialeâique  en  eft  le  fonde- 
ment ,  &  qu'être  éloquent  ,  c'eft 
içavoîr  prouver.  Tout  ce  qu'il  dit 
fur  les  trois  genres ,  ie  détibéra- 
tïi  ,  le  démon^tif  &  le  judiciai- 
ve  ;  fur  les  paffions  &  les  moeurs  ; 
fur  ré  locution  ,  fans  laquelle  tout 
languit  -,  fur  l'ufage  &le  choix  dei 
nétaphores ,  mérite  d'être  étudié. 
Ces  préceptes  refpîrent  la  jttftefife 
éclairée   d'un  philofophe ,    &  la 
politeiTe   d'un   Athénien  :  &  en 
donnant  les  règles  de  l'éloquen- 
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ce  /it  eft  éloquent  avec  fimplkr* 
té.  Ariflote  fit  cet  excellent  ouvra- 
ge fuivant  les  principes  de  PU" 
ton  y  fans  s'attacher  fervilement  à 
la  manière  de  fon  maître.  Celui- 
ci  avok  fuivi  la  méthode  des  ora- 
teurs :  fon  difciple  cruf  devoir  pré- 
férer celle  des  géomètres.  Sa  Poi^ 
tique  eft  un  traité  digne  du  précé- 
dent -,  l'un  êe  l'autre  ftirent  com-' 
pofés  pour  Alexandre,  Arifiote  cher- 
cha dans  le  goût  épuré  fie  délicat 
des  honnêtes-gens  d*Athênes ,  les 
raifons  des  fuffrages  qu'on  accor- 
doit  à  Homère ,  à  Sophocle  ,  &«aBX 
autres  poètes.  Il  remonta  aux  prta*^ 
cipes ,   &  de  toutes  ces  obferva- 
tions  y  il  forma  ce  corps  admira- 
ble de  précefjptes  fi  propres  à  faire 
connoitre  le  différent  caraâére  des 
poèmes  ,  &  à  conduire  à  la  per- 
fedKoo  de  la   poëûc.  Quant  à  la 
philofophie,  il  établit  deux  prin- 
cipes qui  montrent  be^coup   de 
fagacité.  Le  premier  Jpue  l'ame 
acquiert  fes  idéel  par  iS  fens ,  Ik 
que  par  les  opérations  qu'elle  fait 
fur  ces  idées  ,  elle  fe  forme  des 
connoiflances  univerftttcs  &  évi- 
dentes. Voilà  en  quoi  coofifte  la 
fciencC.  Des  connoiftances  fenfi- 
bles,  l'efprit  s'élève  à  des  coiuioif- 
fances  purement  intelleûuettes  ; 
mais   comme  les  premières  ésoa- 
nent  d'une  fource  qui  peut  être 
fujette  à  erreur,  (  c'eft-à-dire,  des 
fens ,  )  Ariflote  établit  un  fécond 
principe  pour  reâifierte  premier  » 
c'eft  l'art  du   raifomiement  ,    au 
moyen  duquel  il  forme  un  nou- 
vel organe  à  Tentendeihent ,  qu*U 
appelle  organe  unirerfel.  Sa  Rkhori- 
que  a  été  traduite  en  françois  par 
Cçffandre  ,  &  fk  Poétique ,  par  />«- 
cier  ^M,le Batteux,  (Fo^^^ l'art,  des 
2prem.  )  La  meilleure  édition  des 
ouvrages  d'Ariflàte  eft  celte  de  Pa- 
ris, au  Louvre  1619 ,  donnée  par  Z^u- 
r<f/,  en  2  v.  in-fol.grec  &  latin. 
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IL  ARISïOTE ,  eft  le  même  que 
Albsrti  •  Aristotile.  Voyti  ce 
mot. 

ARISTOTIME ,  tyran  d^Elidc  , 
TÎvôit  du  tems  de  Pyrrhus  ,  roi  ém 
Epiroces.  Après  avoir  exercé  des 
cruautés  inouïes^  il  fot  tué  dans 
un  temple  de  Jupiter ,  par  TkrafihuU 
&  LampU  y  a>jxquels  HêUanicus  en 
avoir  infpiré  le  deflein.  Sa  femme 
&  fes  deux  filles  fe  pendirent  de 
dcferpoir  avec  leurs  ceintures. 
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quence,  fet  moeurs  auAéres,  fon 
air  mortifié  fembloient  le  rendre 
cligne  du  facré  miniilére  «  mais  foift 
ambition  le  perdit.  Après  la  mort 
du  faim  évêque  AchilUs ,  le  prèrr« 
Ariu4 ,  irrité  de  n*avoir  pas  été  Toa 
fucceffeur  ,  combattit  la  doélrine 
catholique  fur  la  divinité  du  Ver* 
be.  Ilfoutenoitquele  FilsdeDieu- 
étoit. une  créature  tirée  du  néants 
cajiiable  de  vertu  &  de  vice;  qu'il 
^*étoit  pas  véritablement  Dieu,  mais 


ARISTOXÉNE ,  de  Tarente  en   feulement  par  participacion ,  corn* 


Italie  ,  s*adonna  à  la  mufi^e  &  à 
la  philofophie ,  fous  Alexandre  le 
ûrand ,  &  fous  fes  premiers  fuc- 
ceiTeurs.  De  4^3  volumes,  dont 
Suidas  le  £iit  auteur  ,  il  ne  refte 
que  fes  EUmtns  harmoniques  »  ea 
.3  livres  ,  qui  eft  te  plus  ancien 
jtraité  de  moûque  qui  foit  parvenu 
îufqu'a  nous.  Meurfius  le  publia  à 
Leyde,  en  16 16,  in-4''.  Cet  ouvrage 
reparut  bien  -plus  conreék  dans  le 
recueil  desMuficiens  Grecs  deJMtfr^ 
Meikomiua ,  %  voL  in-4''  à  Amfter* 
ilam  1652 ,  avec  de  fçav.  notes. 
.    I.  ARIUS  ,  roi  de  Sparte ,  fît  ai- 


me toutes  les  autres  à  qui  on  don- 
ne le  nom  de  Dieu*  En  avouant 
qc^exiftolt  avant  tous  les  fiécles  , 
il  W^^moit  qu'il  n'étoit  point  co* 
éternel  à  Dieu.  S,  Alexandre  ,  évè« 
que  d'Alexandrie  ,  TanathémasiA 
dans  deux  conciles  en  319  &  ea 
^11.  L'héréûarque  ,  retiré  en  Pa* 
lefline,  gagna  des  évècpies,  parmi 
lefqtiels  EusUe  de  Ntcomédie  & 
EuÊêbê  de  Céfarée  furent  les  plus 
^irdens,  Arius  travailloit  en  même 
tems  à  répandre  fes  erreurs  parmi 
le  peuple  *,  il  les  mit  en  chanfons. 
Oo  ^rle  fuiK^ttt  de  fa  Thalie  (  ti* 


Hance  avec  OnUf ,  grand-prétre  des   tre  emprunté  d'une  pièce  efiemiaée 
JuiCs  a  6(liii  écrivit  une  belle  Lettre   de  Sotude^  poète  Egyptien ,)  qu'il 


dans  une  feuille  quarrée;  &  fcel- 
lée-d'un  cachet. où  étoit  emprein- 
te la  fignre  d'un  aigle  qui  tient. 
msx  ferpent  dans  fes  ierres.  11  lui 
iaifoit  fçavoir  quHls  «voient  trou- 
vé dans  leurs  archives ,  que  ^es  JuiCs 
êi  les  Lacédémoniens  n'avoient 
{qu'une  même  ocigtne  ,  étant  def- 
cendus  6*Jkrakam  i  6c  qu'ainû  ils 


compofa  fur  des  airs  infâmes.  Ew 
tehe  de  Nicomédie  aflembl»  un  con- 
cile^formé  de  la  plus  grande  partie 
des  é^dques  de  la  Bithynte  &  de 
la  Paleitine  ,  qui  leva  l'excommu- 
ttication  prononcée  contre  Arius» 
Il  voulut  auffi  faire  entendre  à 
Confiantin  que  cette  queflion  n^é* 
toit  quHine  vaine  fubtilké»  mais 


devo>ent  n'avoir  que  les  mêmes  in-   cet  empereur  ayant  été  mieux  inf« 
férèts  :  {^^ojTe^  le   1"  livre  -des    truit,  afTembla  à  Nicée  en  Bithy- 


Mnthahies ,  chap.  12. } 

II.  ARIUS ,  père  des  Ariens ,  na- 
ipHt  en  Libye ,  ou  félon  d'autres , 
'é  Alexandrie.  Aekâlas^  évêque  de 


nie  ,  -l'an  315  »  un  concile  œcu- 
ménique ,  où  Arius  fut  convaincu 
de  fes  erreurs ,  excommunié  par  les 
Pères,  &  condamné  an  banmiXe- 


cette  ville ,  le  6t  prêtre  dans  un  ment  par  le  prmi^.  Après  trois  ans 
âge  affez  avancé ,  &  le  chargea  de  d'exil  ,  Conftàntin  ,  à  rinftigation 
la  prédication  &  du  gouverne-  d'un  prêtre  Arien ,  rappella  Arius 
;flieiu4*ttfie de. f^ij^lifes.  Son éio-  M  ceux  de  îoa  parti  qui'aToieat 

Piij 


1^0         ARL 

été  anathématifés  par  le  concile  de 
Nicée.  Cet  hypocrite  préfenta  à 
fexnpereur  une  confefEoa  de  foi 
compofée  avec  tant  d'art  ,  c|a*il 
éfoit  difficile  d'y  appercevoir  les 
«treurs  qu*on  y  avoit  cachées 
fous  le  niafque  de  la  vérité;  Artus 
retint  triomphant  à  Alexandrie  ; 
mais  A^aaafe,  {uçceffenr  &  AUxari" 
drê^  ne  voulut  pas  le  recevoir  à  fa 
communion.  Il  aififta  enfuite  en 
535  au  concile  de  Tyr.,  auquel  il 
présenta  fa  confef&on  de  foi  cap- 
tieufe  ,  qui'fiit  approuvée.  Les  Pè- 
res écrivirent  même  en  fa  faveur 
à  réglife  d* Alexandrie.  Il  reti 
dans  ceue  ville  ,  où  le  pei 
préfervé  du  venin  de  Terreur  par 
S.Athanafi^  refufa  de  le  recevoir. 
Conftantin^  inftruit  du  trouble  que 
fa  préfence  avoit  caufé  à  Alexai)« 
drie ,  l'appella  à  Conflantinople  : 
il  lui  demanda  s'il  fuivoit  la  foi  de 
Nicée  ?  Arius  le  Jura ,  en  lui  pré- 
fentant  une  nouvelle  profeffion 
de  foi ,  où  rhéréûe  étoit  couverte 
par  des  paroles  tirées  de  TËcriture. 
Cwt/Untin  ne  foapçonnant  point 
que  rhéréfiarque  le  trpmpoit  ,  fit 
ordonner  à  Alexandre  ,  évêque  de 
C.P.,  de  l'admettre  à  la  communion 
des  fidèles.  Le  faint  évêque  refufant 
de  le  faire ,  les  Ariens  fe  vantèrent 
qu'ils  le  feroient  entrer  dans  ré- 
glife malgré  lui  ;  mais  la  veille  du 
îour  qu'ils  dévoient  le  mener  com- 
me en  triomphe ,  il  fut  trouvé  mort 
dans  un  lieu  public  de  commodité , 
où  il  avoit  vuidé,dit-on,le5  boyaux^ 
le  foie ,  la  rate  &  le  fang*  Ce  fut 
l'an  3 36  de  J.C. 

ARLAUD  ,  (  Jacques-Antoine  ) 
naquit  à  Genève  en  1668.  Il  fut 
peintre  de  fore  bonne  heure ,  &  fut 
lui-même  fon  maître.  Dès  l'âge  de 
ao  ans  il  pafia  e^  France ,  où  fon 
pinceau  délicat  &  fon  coloris  bril- 
lant lui  firent  une  grande  répu- 
ution.  Le  duc  à*OrUw  »  régent  du 
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royaume  ,  proteé^eur  -fit  juge  de 
tous  les  arts ,  difoit  en  parlant  de 
fa  miniature  :  Les  Peintres  em  ce  gea^ 
re  iCont  fait  jufquUci  que  des  images  \ 
Artaud  leur  n  appris  à  faire  des  por- 
traits. Sa  miniature  s  exprime  aaffi. 
fortement  que  la  peinture  à  thaile.  Ce 
prince  fe  l'attacha,  &  le  gratifia  d'un 
appartement  dans  fon  château  de 
St-Cloud  ,  où  Arlaud  lui  donnoit 
des  leçons.  Ses  portraits  étoient 
non  feulement  reflemblans  :  ils 
a  voient  encore  le  mérite  fingulier 
d'exprimer  les  qualités  de  l'ame  des 
perfonnes  qu'il  peignoir.  Arlaud  fe 
retira  enfui  te  à  Genève.  Le  grand- 
duc  de  Tofcane ,  Jean  Gafion  ,  le 
dernier  de  l'illuftre  famille  desM/- 
iieis  ,  fouhaita  de  joindre  le  por- 
trait à* Arlaud  à  la  gtande  collec- 
tion des  portraits  des  plus  iltùfires 
peintres ,  faits  par  eux-mêmes.  Ar» 
Uud  le  lui  envoya ,  êc  il  reçut  en 
reconnoifiance  une  très-bel le-mé-^ 
daîlle  d'or.  11  mourut  à  Genève  en 
1747.  Il  légua  à  la  bibliothèque  de 
cette  ville,  une  coUeâion  de  li- 
vres rares  &  curieux  ,  &  pluf.bons 
tableaux  adciens  &  modernes. 

ARLES  .  (le  Cardinal  d')  Koy. 
I*  AlemÂn. 

ARLINGTHON,  Voy.  BbhWT. 
•  ARLOTTO,  curé  delaparoifile 
de  S.  Jufte  à  Florence,  dans  le  xv* 
fiécle.  Son  nom  de  famille  étoît 
Mainardi  \  m&  il  n'eft  guéres  con« 
nu  que  fous  celui  ^Arlono,  Cet 
homme  fe  rendit  célèbre  de  ion 
tems  par  fes  bons*mots  ,  fes  tours 
joyeux ,  &  fe^  faillies  originales. 
On  en  fit  un  recueil  après  fa  mort 
fous  le  titre  àe:  Facétie  ^FabaU  y  < 
Motti  del  Piovano  Arlotto  ,  Prête  Fio- 
remino.  Ce  recueil  a  été  réimpri- 
mé  pluûeurs  fois.  Il  mourut  «n 
1483 1  à  87  ans ,  &  fut  enterré  dans 
un  tombeau  qu'il  s'étoit  fait  faim 
de  fon  vivant ,  &  fur  lequel  il  ivoît 
iaic  graver  cette  infcription  qui 
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peint  foa  caraûére  :  Qugfia  fipul* 
tara  il  Piovano  Arlotto   U  ferc  fan 
per  lui ,  €  ptr  chi  civuolo  infirart, 
ARMACH  ou  ARMACHANUS, 

J^oy.  RlClURD  D*ARMACH,n''viI. 

I.  ARMAGNAC ,  (  Jean  tf  )  car- 
4îna] ,  £is  naturel  de  han  11  comte 
d'Armagnac,  &  frère  de  Jtan  III ^ 
&  de  Bernard  connétable  de  Fran- 
ce ,  fut  fait,  archevêque  d*Auch  par 
Clément  FU^  en  1391  •  puis  con- 
feiller  d*état  en  1401  ,  par  le  roi 
Charles  Fl\  &  enfin  cardinal  par 
Pierre  de  Lune  ,  en  1409^  Il  mourut 
peu  de  tems  après. 

II.  ARMAGNAC  ,  (Bernard 
comte  d')  frère  du  précédent,  fut  un 
fcigneur  du  premier  mérite.  II  avoir 
fait  la  guerre  pendant  20  ans  avec 
ëiftinâion.La  reine/enune  de  Cbar' 
les  VI ,  le  fit  vei>ir  à  la  cour  ,  pour 
lé  mettre  du  parti  des  Orléanois  : 
c'eil  de-là  qu'ils  furent  nommés 
Arm^nacs,  Le  comte  fe  fit  ache- 
ter bien  cher-,  car  outre  Tépée  de 
connétable  qu'il  reçut  prefquc  en 
arrivant  ,  il  fe  fit  encore  donner 
le  commandement  abfolu  des  trou- 
pes &  des  finances.  La  Itaifon  de 
la  reine  &  du  connétable^ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Le,  comte 
à^ Armagnac  «homme  fort  rigide, dé- 
fàpprouvoit  publiquement  la  con- 
duite de  cette princefiîe, qui,  pour 
s'en  débarrafiTer  ,  s'unit  avec  fes 
ennemis.  La  reine ,  voyant  que  le 
connétable  a  voit  juré  û  perte ,  & 
que  le  roi  »  prévenu  contre  elle  , 
alloit  l'exifér  ,  prit  la  fuite  ,  & 
alla  fe  mettre  fous  la  proteâion 

'du  duc  de  Èotp'gogne,  Ce  prince 
arma  pour  fa  défenfe.  Le  conné- 
table laifia  furprendre  Paris  en  Juin 
1418.  U  eut  beau  fe  cacher  ;  il  fut 
décelé  par  un  maçon ,  chez  qui  il 
s'étoit  fauve.  Les  Bourguignons 
ne  firent  d'aiitre  ma)  au  connéta» 
ble  ,  que  de  le  mettre  en  prifon , 
dans  l'efpéraace  qu'il  avouerait 
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où  étoient  fes  tréfors.  Mais  à  quel- 
ques jours  de-là,  fur  le  bruit  qui 
fe  répandoit  que  lui  &  le  chan- 
celier en  feroient  quittes  pour  de 
l'argent,  le  peuple  en  fureur  alla 
les  tirer  de  la  conciergerie ,  &  les 
mafiacra  fur  le  champ  dans  la  cour 
du  Palais. 

III.  ARMAGNAC  ,  (  J^W"  ^'  ) 
maréchal  de  France  ,  feigneur  de 
Gourdon  ,  chevalier  &  chambel- 
lan du  roi  Louis  XI ,  étoit  fils  na- 
turel de  Jean  IV  comte  d'Arma- 
gnac. Il  fut  l'un  des  principaux 
favoris  de  Lotds  XI,  qui  lui  don- 
na le  gouvernement  du  Dauphiné.' 
Il  mourut  en  1471 ,  avec  une  ré-  *« 
putation  très-médiocre  de  capacité 
&  de  valeur.  Il  ne  dut  le  bâton 
qu'à  la  faveur  de  Louis  X/,  car  if 
n'avoir  jamais  fervi. 

IV.  ARMAGNAC ,  (  Jacques  d*  ) 
Voyei  I.  Nemovas. 

V.  ARMAGNAC.  (George d*) 
fils  de  Pierre  bâtard  de  Charles  û'Ar-i 
magnaç  ,  Comte  de  Tlfle-en- Jour- 
dain ,  devint  archevêque  de  Tou- 
loufe  ,  co  -  légat  &  archevêque 
d*Avignon.  U  fut  fait  cardinal  en 
15  44  par  Paul  III  ^  &  mourut  ea 
15  85  ,  à  S  5  ans.  Il  protégea  les 
gens  de  lettres  ,  &  en  fit  connoî- 
tre  plufieurs  à  François  I,  C'étoit 
d'ailleurs  un  homme  vain  &  am- 
bitieux. 

V I.  ARMAGNAC  (  Jean  comte 
d'  )  :  Voyei  l'article  éej£jtir  ^com- 
te d*Armagnactn^  Lxxi.  dans  lequel 
nous  parlons  de  ceux  qui  ont  pof- 
fédé  depuis  le  comté  d'Armagnac. 

ARMAND  DE  Bourbon,  prince 
de  Conti ,  Voyei  Coktx. 

ARMAND ,  Voyei  HuGUET. 

ARMELLE,  (  Nicole  }  née  en 
1606  à  Campénac ,  dans  le  diocèfe 
de  St-Malo ,  &  ihorte  i  Vannes  en 
i67f ,  ftit  obligé  d'entrer  en  con- 
dition. Elle  paiTa-les  3  $  dernières  an« 
nées  de  fa  vie  chez  un  gentilhoHis 
Piv 
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nie  ,  qui  rendit  compte  de  tout  lés 
exemples  de  Tertu  que  cette  fille 
lui  avoit  donnés.  Sa  Vu  fut  écrite 
par  une  Urfuline  de  Vannes ,  nom- 
mée SatuT  Jcannt  de  U  Nativité,  Poi- 
tetU  fit  réimprimer  en  1704,  in- 
21 ,  fous  ce  titre  :  VEcoU  du  pur 
amour  de  Dieu,  On  7  raconte,qu*^r- 
mtlU  croyoit  Voir  les  Diables  fous 
des  figures  horribles  ,  6tfentir  leur 
puanteur  ;  qu'ayant  fans  cefiTe  Tef' 
prît  préoccupé  de  Tobjet  facré  de 
ia  flamme  ,  elle  ferroit  ce  qu'elle 
^encontroit  foui  fes  matas  ,  des  pi- 
liers ,  des  colonnes  de  lit  \  &  qu'elle 
Jeifr  demandoit:  Ifefl-cc  point  vous 
^qui  caehe\  le  Bienrôimi  de  mon  cœur  } 
On  dit  qu'elle  mourut  d'uii  excès 
d'amour  divin.  On  ne  peut  douter 
que  fa  piété  ne  fût  fort  ardente  j 
mais  ion  imsgiiiatioarétoit  encore 
davantage.  ' 

I.  ARMENIUS ,  feîgneur  de  la 
première  noblefle  des  Chérufques , 
étoit  tout  jeune  encore  ,  lorfqu'il 
forma  le  projet  de  délivrer  fa  pa- 
trie du  )oug  des  Romains.  Brave 
de  fa  perfonne ,  fécond  en  refibur- 
ces  ,  d'un  efprit  pénétrant  &  dif- 
£mulé  ,  il  s'infinua  adroitement 
dans  la  tonfiancede  Varus ,  général 
Rpmain  qui  commandoit  dans  la 
Germanie ,  tandis  que  fous  l'om- 
bre du  myilére  il  fit  révolter  les 
cantons  les  plus  éloignés  du  pays. 
Le  crédule  Varus  ,  qui  ignoroit  la 
con(^)iration  ,  marcha  avec  trois 
légions  contre  les  rebelles  *,  mais 
s*ctattt  engagé  imprudemment  dans 
un  défilé  de  bois  &  de  montagnes , 
il  apperçut  trop  tard  qu'il  étoit 
trahi  «  ~êc  en  fut  la  viâime.  Armi» 
niu*^  qui  avec  fes  troupes  le  fui- 
voit  fous  prétexte  de  renfort ,  at- 
taqua fubitement  les  Romains  ,  les 
tailla  en  pièces  ,  &  par  un  excès 
de  cruauté  fit  égorger  ou  attacher 
en  croix  tous  ceux  qui  avoient  été 
faits  prifonniers.  Ce  barbare  vaia- 
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queur  défendit  encore  ,  penintt 
quelque  tems,  la  liberté  de  fes  com- 
patriotes»'mats  ébloui  par  fes  fuc- 
çès  ,  il  voulut  en  devenir  Top- 
preiTeur  &  les  aflujetttr  à  fa  do» 
mi  nation  :  ce  fut  la  caufe  de  faper- 
ts.  Il  fut  aflTalfiné  dans  une  con- 
juration,  en  fa  37*  année,  vers  l'an 
17  de  J.  C.  L'héroïfme  ^Anmaius  , 
déjà  célébré  p^rCampifiron  dans  une 
de  fes  pièces  les  plus  e(timées  , 
vient  d'être  remis  fous  nos  yeux 
parMv  Bauv:n  dans  fa  tragédie  des 
Chérurques  \  6c  ce  det^ûèr  tableau  a 
écHpfé  la  gloire  de  celui  qui  Pi- 
voit  précédé. 

II.  ARMINIUS ,  (  Jacques  )  chef 
de  la  feâe  des  Arminiens  ou  Re^ 
montras  ,  naquit  à  Oude-'\(^ater, 
ville  de  Hollande,  en  1560.  II fie 
une  partie  de  fes  études  à  Genève  , 
aux  dépens  des  magifirats  d'Am- 
ilerdam.  Il  f\xx  obligé  de  fortirda 
Genève,  parce  qu'il  marqua  trop 
d'ardeur  à  foutenir  la  phitofophie 
de /^icmux. Après  diveribs  courfesea 
Italie  &  en  Suifle,i1  revint  à  Amft^r- 
dam ,  où  il  fut  miniftre  i  (  ans.  On  le 
choifitenAiite  pour  remplir  la  chai- 
re de  théologie  à  Leyde,  en  1603. 
Les  leçdns  qu'il  donna  fur  la  pré- 
deftinatîon ,  l'univerfalité  de  la  ré- 
demption ,  Sec.  mirent  la  divifion 
parmi  les  Proteftans.  Ne  pouvant 
pas  concevoir  Dieu  tel  que  Cal- 
vin  le  peignoit;  c'eft-à*dire  ,  pré- 
deftinant  les  hommes  au  péch^com- 
lAeà  la  vertu,  il  afFoiblit  les  droits 
de  là  grâce  ,  &  releva  trop  ceux 
de  la  liberté.  On  le  cttaâ  la  Ifaye, 
pour  rendre  compte  de  fa  doâri- 
ne.  Les  pcrfécutions  qu'il  eflîiya  , 
les  fatigues  de  fes  voyages  ,  l'ac- 
cablérent  au  point,  qu'il  en  mou* 
rut  en  1609.  Il  laiiîa  plufieors  dif- 
ciples  ,  qui  Airent  appelles  Armp' 
niens.  On  les  perfécuta ,  &  ils  o*ea 
furent  que  plus  opiniâtreté  Cett» 
fedie  qui  n'eft  pas  éACore  éteinte , 
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8e  qoi  alifôrbera  vratfembllblcment 
tovtn  les  (bâtis  réformées ,  jovît 
à  préle«c,  dans  la  Hollande  ,  de 
la  tolémice  accordée  à  toutes  les 
relt^ioM. Onn  d'Arminittâ  plaâears 
ouvrages  public  fo«s  le  titre  de 
Opéra  tktùhgîea ,  à  Francfort ,  1631 
o«i  163^  ,  tll^-4^  Les  principaux 
font  :  I.  Dijjnuationes  dt  diytrfit 
Chriflitnut  Reùgionis  capitibus.  II. 
Examen  libtUi  GuillelmiPerkiafi^fc 
Pradejiinationis  iHodù  et  ordine,  III. 
Vifertdtio'dc  rera  feafu  Caphis  ril 
ad  Romaiios.  IV.  Analyfit  Cap.  ix  ad 
Rom,  &c.L'Armiiiianifrae  a  eu  daas 
fon  fein  pluf.  hommes  du  premier 
ordre  pour  réruditioa ,  Bpifèopius^ 
CoufcelUt^  Grotius^  le  CUfe^^C. 

1.  ARNAUD  DE  Brssse  en  Ita- 
lie ,  difcrple  é'AbaiUrd ,  prit  Tha- 
bit  de  moine  ,  pour  débiter  phis 
facilement  Tes  erreurs.  Il  fonte- 
noic  que  les  évêquès  &  les  moi* 
n«s  qui  pofîédoient  des  terres, ne 
pouvoient  masquer  d*èfre  damnés, 
&  que  les- biens  de  l'Eglife  appar- 
teaoient  aux  princes.  Cette  doâri* 
ne ,  prèchée  dans  mi  fiécte  oè  les 
brigands  n*étoienc  pas  rares  «  lui 
fît  beaucoup  de  difctples  «  contre 
lefqueb  on  fut  obligé  de  prendre 
les  armes.  Le  pape  Innocent  11  te 
condamna  ^dans  te  concile  géné- 
ral de  Latran,en  1139.  Ce  ponti- 
fe avoit  d'autant  plus  de  raifon 
d'ètve  irrité  contre  ctt  hérétique , 
qu'il  fe  croyoit  le  maître  fouve- 
raln  de  tous  les  biens  dont  ce  no- 
vateur vouloir  priver  le  clergé. 
Il  dit  dans  la  harangue  qu'il  pro- 
nonça i  TouVerture  de  ce  con- 
cile :  Om  i'ùn  recevait  Us  dignhis 
tecUJiafiiquetpM'  la  ptrmtjfton  du  Pon^ 
tift  Romain ,  comme  petr  droit  de  fief, 
et  qn*on  ne  pouvok  lespoffldtr  légi" 
timemem  fans  fn  permijfiùn,,.  Arnaud 
ânathémattfé  fe  reftigia  dans  les 
montagnes  de  Suiffe  avec  ftf  dif- 
cîptei.  U  cacreteooît  (oujours  un 
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parti  pnfiant  à  Rome.  II  y  revint 
en  1141  ,'ex^ta  unefédition  coa- 
tre  le  pape  «  le  Ht^chaifer,  abol^ 
la  dignité  de  préfet  deRofàe ,  obli' 
gea  tes  principaux  citoyens  de  fil 
foumettre  au  patrice,  fie  fit  piller 
les  palais  des  cardinaux.Lepape£ai« 
glne  m  ,  après  plufieurs  combats 
contre  cet  enthoufiafte  turbulent , 
fut  enfin  reçu  à  Rome.  Amaudfiît 
arrêté  ^elque  tems  après  par  le 
cardinal  Gérard  ;  &  malgré  les  ef- 
forts des  vicomtes  de  Campanie  , 
.qur  Tavoient  remis  en  liberté,  U  . 
fut  conduit  à  Rome.  &  condamné 
par  le  gouvernement  de  cette  vîUe 
à  être  attaché  à  un  p6c«au  &  brûlé 
vif  en  1 1  (  5 .  Ses  cendres  furent  iet* 
tées  dans  le  Tibre  ,  de  peur  que  fea 
feûateurs  n*en  fiflentdes  reliques. 

U.  ARNAUD  0E  ViLLEKEwa  ♦ 
médecin  du  xiv*  fiécle,  s'adonna 
aux  langues  Seaux  fciences» Apres 
avoir  voyagé  dans  diiférens  pays 
pour  fe  perfeôionner ,  il  fe  fixa  à 
Parts  ,  où  il  exerça  la  médecine 
&  l'afbronomie.  Il  fe  mit  à  publier  , 
que  ta  fin  du  monde  arriveroit  tn-^ 
failtibtement  vers  le  milieu  du  Xiv* 
fiécte.  Il  en  fixa  même  Tannée  â 
1335  ou  1345.  Il  foutenoit  e* 
même  tems,  que  le  Démon  avoîc 
perverti  tout  le  genre  -'humain  , 
&  fait  périr  la  foi  :  que  les  moi- 
nes feroient  tous  damnés  :  &  quo 
Dieu  n*a  menacé  du  feu  éternel , 
que  ceux  qui  donnent  mauvais 
exemple.  U  aioûtoit  à  ces  rêveries 
d'autres  erreurs,  qui  neprouvoient 
pas  que  ce  médecin  eât  une  tét« 
faine.  L'univerfité  de  Paris  lé  cou- 
damna  y  &  l'Inquifition  fe  difpo« 
foit  à  le  pourfiiîvre  ,  lorfqu'il  fe 
retira  en  Sicile ,  auprès  du  roi  /ré- 
derie  d*  Aragon.  Quelque  tems  après, 
ce  prince  rayant  renvoyé  en  Fran* 
ce ,  pour  traii^r  Clément  V  alors 
malade ,  il  mourut  fur  le  vaifieau 
qui  teportoît,êc.fittemerréàGèo<a 
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en  1313.  Ses  Ouvragesfoat  M  îm- 
priniéf  à  Lyon  en  1504  &  1510  , 
&â  Bâle  eo  i{8$  ,  in  -fol.  avec 
fa  viç  ^  des  notes  de,  Nicolas 
TéurtUtts^Ced  iàns  raifon  que  GuilL 
FofiU  lui  attribue  le  livre  ioiagi- 
naire  De  tribus  In^JiorihusJ  Ma^ 
riana  n'a  pas  moins  de  tort  de  Tac- 
cufer  ,  d'avoir  efîajé  le  premier 
la  génération  humaine  dans  uâe 
citrouille,  ^roaiu/  cultiva  la  chy* 
mie  avec  fuccès.  Cette  connoif- 
fance  le  condutiit  à  trouver  l'ef- 
prit  de  vin  ,  Thuile  de  Térében- 
thine y  &  les  eaux  de  fenieur,  Foye^ 
iâ  Vie  publiée  à  Aix  1719,  in^ii , 
fous  le  nom  de  Pierre  Jo/epk  :  elle 
eA  d'un  littérateur  Provençal»  nom- 
mé iéHaitfe, 

I.  ARNAULD  ,  (Antoine)  fils 
aîné  à'Jfumne  Artumld  ,  avocat^gé- 
^éral*  de  la  reine  Catherine  de  Aie" 
^ici> .,  .naquit  à  Paris  en  1560.  Il 
fut  reçii  avocat  au  parlement ,  & 
s'y  diilingua  par  fon  éloquence 
autant  que  par  fa  probité.  De  tou* 
tes  les  caufes  qu  il  plaida  ,  il  n'y 
^n  eut  point  de  plus  célèbre  que 
celle  où  Henri  /  f^  &  le  duc  de 
Savoie  affilèrent.  Il  s'agiflbic  d'u- 
ne feipme.qui  accufoit  un  jeune- 
homme  du  meurtre  de  fon  fils  j  Ar^ 
nauld^  avocat  de  la  merc  ,  gagna 
cette  caufe.  Son  Plaidoyer  contre 
les  Jéfuites  en  faveur  de  l'univer- 
fité  de  Paris,  en  1594:  (  difcours 
très-vrai  &  très-éloquent  fuivant 
les  uns ,  déclamation  ampoullée  fui 
▼ant  les  autres  )  lui.  acquit  encore 
pins  de  célébrité.  Il  a  été  réimpri- 
mé en  1717 ,  in-ix,  avec  un  Plai- 
doyer de  M.  Chevalier  ,  avocat  au 
parlem. ,  de  Tan  1610.  Il  publia  un 
autre  ouvrage  contre  la  fociété  ; 
il  a  pour  titre  :  Le  franc  &  vériia* 
hU  Difcours  au  Roi  ^  fur  le  ritahlif* 
frmtnt  qui  lui  efi  demandé  pour  les 
Jéfuites 9  in-8*.  U  mourut  en  1619, 
àf^é  de  ;9  aos.  Il  eut  de  Catktrim 
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Marion  to  enfans,  dont.  10  morts' 
en  bas-âge ,  4  fils ,  &  6  fiUes  toutes 
religieufes.  Les  Jéfuites  l'accufé- 
rent  d'être  -Hoguenot.  Il  eft  vrai 
qu'il  étoit  fort  oppofé  à  la  ligue  \ 
mais  il  ae  l'écoit  f  as  moins  à  I2 
religion  prétendue  -  réformée.  Il 
tenoit  un  îufie milieu  :  en  quoi  quel- 
ques Jéfuites  ,  &  les  autres  lac* 
tieux  de  ces  tems  malheureux, au- 
roient  dû  l'iiniter. 

II.  ARNAULD  B'ANDitLY  , 
(Robert)  fils  aîné  du  précédent, 
naquit  à  Paris  en  if88.  U  parât 
de  bonne  heure  à  la  cour  ,  &  y 
eut  des  emplois  qu'il  remplit  avec 
difiinOion.  U  y  jouit  d'un  grand 
crédit,  &  n'en  fit  ufage  que  pour 
rendre  fer  vice»  Baliac  difoit  délai. 
■qu*U  ne  rougi ffoit  point  des  vertms  chr^ 
tiennes  ,  &  ne  tiroie  point  vanité  âcs 
vertus  morales,  A  l*^ge  ^^  S^  30^  • 
il  quitta  le  monde  pour  fe  retirer 
dans  la  folitude  de  Port-Royal  dca 
Champs.  Il  dit ,  en  prenant  congé 
de  la  reine  -  mère:  ^ue  fi  Sa  Majef" 
té  entpidoit  dire  ^iton  faifoit  des  fm* 
bots  à  Part' Roy  airelle  nencrétrim^ 
mais  que  fi  on  lui  rapportait  qn'am 
y  cultivoit  des  efpaliers  ,  elle  le  crût  , 
&  quil  efpéroit  en  faire  .  manger  des 
fruits  à  Sa  Majefté,  Il  lui  en  en- 
voyoit  tous  les  ans ,  que  Ma[arm 
appelloît  en  riant  des  fruits  hémts. 
Il  mourut  en  1674 ,  à  85  ans.  Son 
elprit  & .  fon  corps  confervérent 
toute  leur  videur  jufqu'àfes  der- 
niers in(Uns.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages.  I.  La  TraduSion  des  Conr 
feffions  àt  S.  Angufiin ,  in-8^«  &  in-* 
12.  IL  De  VHifioire  des  Juifs  de 
Jofephe  ,  S  vol.  in-8*.  &  in-12  :  plus 
élégante  que  fidelle ,  au  iugemenc 
de  plufieurs  fçavans  ,  &  en  partt- 
cutiér  du  Père  GUlet  Génovéfaio , 
dernier  tradudeur  de  cet  hiftorieiu 
La  meilleure  édition  eft  celle  d'Am-* 
fierdam  1681  ,  2  vol.  in-fol.  avec 
figi^r^,  UL  Des  Tm^  i(«  $S.  Pc 
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res  à»  afin ,  &  de  quelque*  Saituts  ^ 
écrites  par  des  Pères  de  l'igiife  , 
3  vol.  in.8».  IV.  De  FEekelU  Su. 
ée  S.  Jean  CUmaqut.  V.  Des  (Eu- 
vres  ée  Su  Thérèfi  ,  iil-4*  ,  1670.- 
IV.  De  celles  </u  S.  Jean  d'ApiU^ 
in'fot.  VII.  Mémùires  de  fi  vie  écrit* 
par  lui'méme ,  1 V.  ill-Il ,  imprimés 
en  1754  «  pleins  de  candeur  6c  de 
vérké.  VIH .  Poème  fir  la  vie  de  L  C, 
petic  in-li.  IX.  Ginvre*  Chrétienne* 
en  ver*  *,  &  pluiieurs  autres  ouvra- 
ges. Ce  qu'il  a  traduit  du  Latin  eft 
plus  ezaâ ,  que  les  verfioos  qu*il  a 
Mixtes  fur  le  Grec. 

UIi  ARNAULD  ,  (  Henri  )  frère 
dn  précédent ,  naquit  à  Paris  en 
1597.  Après  la  mort  de  Gourai^  , 
évèqué  de  Tonl ,  le  chapitre  de 
«ette  viHe  élut  unanimement  pour 
ion  fuccefféur  Tabbé  Arnauld^  alors 
doyen  de  cette  églife.  Le  roi  lut 
confînna  cette  nomination  ,  à  la 
priéte  du  fameux'l^ere  Jofiph ,  Ca- 
pucin :  mais  les  querelles  que  le 
droit  d'élire  occafionna  ,  l'empê- 
chèrent de  l'accepter.  En  164)  ,il 
fut  envoyé  extraordinaire  de  Fran* 
ce  à  Rome  ,  pour  calmer  les  con* 
f  eftations  furvenues  entre  les  Bar* 
hcrin*  &  Innocent  X,  L'abbé  Ar^ 
nauld  montra  beaucoup  de  xèle  pour 
rintérêt  de  fa  patrie  &  pour  ceux 
4e9  Barherin*,  Cette  maifon  fit  fra- 
per  une  médaille  en  fou  honneur  , 
&  lui  éleva  une  ilatue.  AmauU  , 
de  retour  en  France  ,  fut  fait  évo- 
que d'Angers ,  l'an  1649.  Il  ne  quit- 
ta qu'une  feule  fois  fon  dioeèfe , 
&  ce  fut  pour  convertir  le  prince 
de  Tartnte ,  &  pour  le  réconcilier 
avec  le  duc  de  la  TremouiUe  fon 
père.'  La  ville  d'Angers  s'étant  ré- 
voltée en  1652,  ce  prélat  calma  la 
reine'merequis'avançoit  pour  l'en 
punir ,  &  lui  dît  un  jour  en  la  com- 
muniant :  Rec*ve\  ,  Madame ,  votre 
Dieu  ,  qui  a  pardonné  à  fi*  ennemi* 
4n  mourmu  fi^  la  CTWi%  Cette  mor 
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raie  étoit  autant  dans  fon  coeur 
que  fur  fes  lèvres.  On  difoit  de 
lui  ^  que  le  meilleur  titre  pour  en  ob» 
tenir  de*  trace*  ^  étoit  de  l* avoir  cf^ 
finfé.  Il  étoit  le  père  des  pauvres 
&  le  confolateur  des  affligés.  La 
prière ,  la  leâure ,  les  affaires  de 
fon  dioeèfe  eccupoient  tout  fba 
tems.  Quelqu'un  lut  repréfentant 
qu'il  devolt  prendre  un  jour  de  la 
femaine  pour  fe  délaffer  ;  il  lui 
dit  :  Oui^  je  le  veux  bien  ,  pourvu  que 
vott*  me  donniez  un  jour  où  je  ne  Joie 
pa*  ivêque.  Il  fut  fidèle  au  roi  dans 
la  guerre  des  princes.  Il  figna  le 
Formulaire ,  après  Tavoir  refufé  ; 
&  fit  fa  paix  par  ce  moyen  avec 
Clément  ÎXA\  mourut  en  169a  ,  à 
rage  de  95  ans  ,  &  encore  trop 
tôt  pour  fon  diocèfb  ,  qui  l'ho- 
nora comme  un  fkint ,  &  le  pleura 
comme  le  meilleur  'des  évêques. 
Ses  Négociation*  à  la  Cour  de  Ro-  ^ 
me  &  en  différentes  cours  d'Ita- 
lie ,  ont  été  pi^bliées  à  Paris  en 
1748  ,  5  vol.  in-^xi  ,  long -tems 
après  fa  mort.  On  y  trouve  beau- 
coup d'anecdotes  curieufes  ,  &  des 
particularités  intérefifantes,  racon- 
tées dans  le  flyle  qui  étoit  commua 
i  tous  les  Arnauld*, 

1 V.  ARNAULD  ,  (  Antoine  ) 
frerc  du  précédent  ,  né  en  1612, 
fit  fes  humanités  &  fa  philofophie 
aux  collèges  de  Calvî  &  de  Lifieux» 
U  prit  enfuite  des  leçons  de  théolo- 
gie fous  Lefiot ,  qui  diâoîtle  tiei- 
téde  la  grâce,  &  s'éleva  contreiba 
profefiTeur.  Dans  fon  aÔe  de  ten- 
tative ,  foutenu  en  1635  ,  il  mie 
en  thèfe  des  fentimens  fur  la  grâce 
entièrement  oppofés  à  ceux  qu'on 
lui  avoit  diâés  -,  mais  l'éloquence 
&  la  force  avec  laquelle  il  fe  dé- 
fendit ,  prouvèrent  que  le  difci- 
ple  pouvoit  fe  pafTer  de  fon  mair 
tre.  Il  prit  le  bonnet  de  doâen* 
de  Sorbonne.en  1641,  &  en, pré- 
aac  le  feraeac  ordiiaire  dansK 
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flife  de  Notre-Dame  fur  fastfet 
été  martyrs  ,  H  itira  de  défendre 
,1a  ▼érité  )urqu*à  l'effufioil  de  fotf 
ftog  :  proraeUe  que  font  depuis 
Mua  les  doâeurs.  Deux  ans  après 
il  publia  ,  avec  Tapprobatioa  de 
la  province  eccléûaDilique  dlAucK 
en  corps ,  dé  plufieurs  évèques,  & 
de  24  doéleurs  de  Sorbonne  ,  Ton 
Kvre  De  la  fréquenU"  Communion  , 
iuqael  il  aurott  pu  donner  un  ti- 
tre tout  oppofê.  Ce  traité  fut  vi- 
vement attaqué  par  ceux  contre 
lefquels  il  parotflbit  être  écrit  ; 
mais  il  fut  défendu  encore  plus  vi« 
Tement.  Les  difputes  fur  la  grâce 
loi  donnèrent  bientôt  occafîon  de 
déployer  fon  éloquence  fur  une 
antre  matière.  Un  prêtre  de  S. 
Sulpice  ayant  refitfé  Tabfolution 
i  M.  le  duc  de  Liancour ,  parce 
qu'on  difoit  qu*il  ne  croyoit  pas 
que  les  V  propofitions  de  Janfe- 
«wfuflent  dans  le  gros  livre  de  cet 
évèque  Flamand  ^  Ammld  écrivit 
dettx  Lettres  à  cette  occafîon.  On 
eà  tira  deux  propofîtions ,  quifu* 
rent  cenfurées  par  la  Sorbonne  en 
Z656.  La  première ,  qu'on  appel- 
loit  de  droit ,  étoit  ainfi  conçue  : 
Les  Perei  nous  montrent  wi  jufii  en 
la  pérfonie  de  5.  Pierre  »  à  qui  U 
grnt  ,  fans  laquelle  on  ne  peut  rien , 
«  manqué  dans  une  oceafion  ou  Von 
ne  fçaurok  dire  qu'il  n^ait  point  pi» 
€ké.  La  féconde  ,  qu'on  appelloît 
de  fait  :  Von  peut  douter  que  les  cinq 
prâppfitinns  condamnées  par  Inno- 
eent  X  &  par  Alexandre  VII ,  cont- 
re étant  de  Janfenius  ivéque  d*¥pru^ 
foitnt  dans  le  livre  de  cet  auteur..,  Ar^ 
mauld  n'ajant  pas  voulu  foufcrire 
à  la  eenfure ,  fnt  exclus  de  la  fa- 
ealté.  Qtielque  tems  auparavant , 
il  avoir  pris  le  parti  de  la  retrai- 
te. Il  s'y  enfévelit  plus  profondé- 
mtm  depuis  cette  difgrace,8c  n*en 
fortic  qu'à  la  paix  de  Clément  IX 
«B  i668#It  fut  préfeaté  au  non- 
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ce ,  i  Louis  XIV ,  &  à  toute  fa 
cour.  On  Taccueiltit ,  comme  le 
méritoiént  &  {t%  talens,  &  le  defir 
qu'il  faifoit  paroi tre  de  fOuir  du 
repos  que  le  pape  donnoit  à  PE- 
glîfe.  11  travailla  dès-lors  à  tour* 
ner  contre  les  Calviniftes  les  ar- 
mes ,  dont  il  s'étoit  fervi  contre 
(^%  adverfaires.  Ces  temsiieureux 
produifîrent  la  Perpétuité  de  U  ¥oi^ 
le  Renverfiment  de  la  Morale  de  J.  C. 
par  les  Calvinifles  y  &  plufieurs  au- 
tres* ouvrages  de  controverfe  qui 
le  firent  redouter  des  Proteftans. 
U  fembloit  que  la  tranquillité  fut 
revenuie  poiir  toujours  i  mais  la 
démangeai  fon  de  dogmacifer  dans 
les  uns  f  &  rardeur  de  s'oppofet 
aux  dogmatifans  dans  les  autres , 
troublèrent  bientôt  ce  calme  paflk» 
%er,  Arnaud  y  devenu  fufpeâ  parles 
vtfites  nombreuies  qu'il  recevoit, 
&  cru  dangereux  par  Lonis  XJV^  fe 
retira  dans  les  Pays-Bas,  en  1679 « 
loin  de  forage  qui  le  menaçoit* 
Son  Apologie  du  Clergé  de  France  & 
des  Catholiques ^Angluerre^  contre  le 
miniftre  Juriea  ,  (Ko/.  Oat&S  )  fruit 
de  fa  retraite  ,  fouleva  la  bile  du 
prophète  Prptefbot.  Cet  écrivain 
fanatique  8c  emporté  lança  un  li- 
belle iûtit.  VB/prU  de  M.AraêuU: 
dans  lequel  il  vomit  mille  caloffl* 
nies  contre  ce  doâèur ,  qui  ne  dai* 
gna  pas  y  répondre ,  mais  qui  n'y 
fut  pas  moins  feofible.  Uneaou- 
velle  querelle  l'occupa  bientôt.  Le 
P.  Maleh^anehe ,  qui  avok  embraffé 
des  fentimens  diSerens  fur  la  grâ- 
ce t  les  développa  dans  «n  Traité  » 
&  le  fit  parvenir  i  Amauld  «  qu'il 
regafdoit  comme  fon  iftaltre.  Ce 
doâenr  ,  fans  répondre  é  Maie» 
branche  f  Voulut  arrêter  l'impref- 
fîon  de  fon  livre; mais  n'ayant  pu 
en  venir  à  bout ,  il  ne  penfa  plus 
qu'à  lui  déclarer  la  guerre.  Il  et 
le  premier  aéle  d'hoililité  en  168 }• 
Uf  eut  plnikurâ  écrits  de  part  le 
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d*«i(re  ,  a&ifoaiics  d*expfeffiofit 
piquttKes  flc  de  reproches  très-vifs. 
jiriuuÊld  n'ïttaquoit  pas  le  traité  Dt 
U  MMfn  &d€  U  grâce  i  mais  Topi-» 
aiôn  que  ton  roUtout  emDim  «  expo* 
fée  dans  la  BxchirckcÀi  U  ir^rû /«qu'il 
avdic  lui-même  vantée  autrefois.  11 
iaiituUfon  ouvr,  :  Du  vraUs  &  du 
fauffes  idées.  Il  prenoit  ce  chemin, 
qui  n*étoit  pas  le  plus  court,  pour 
apprendre  (  difoit-il  )  à  AiaUhrauch* 
à  ic  défier  de  fes  plus  chères  fpé- 
culationsmétaphyûques,  &le  pré- 
parer par-là  à  fe  laifler  plus  aifé- 
ment  défabufer  /ur  la  grâce.  Mm^ 
iehrënche  fe  plaignit  de  ce  qu'une 
matière  dont  il   n'étoit  nullement 
queûion  ,  avoit  été  malignement 
choiûe ,  parce  qu'eUe  étoit  la  plus 
métaphyfique ,  &  par  conféquent 
la  plus  fufceptible  de  ridicule  aux 
yeux  de  la  plupart  du  monde.  Ar^ 
mauld  en  vint  à   des  accufatioot 
certainement  infoutbnables  :  que 
fon  ad  ver  fa  ire   met  une   étendue 
matérielle  en  Dieu  ,  &  veut  artifi- 
cicufemeat    infinuer  des  dogmes 
qui  corrompent  la  pureté  de  la  re- 
ligion. Onfent^que  le  génie  d'^r- 
aojiU  étoit  tout -à -fait   guerrier  , 
&  celui  de  hUUbrMchê  fort  paci- 
fique. ArumiU  avoit  un  parti  nom- 
l»reuat,qui  chantoit  viûoire  pour 
fon  chef,  dès  qu*il  paroiflbit  dans 
Ulice.  Ses  BJfiexions  pkilofophiques 
&théùlogiqu€s  fur  le  traité  DeU  nature 
&  dtUgraee  ,  publiées  en'i6S5  ,  le 
rendireut  vainqueur  dans  Tefprit 
de  fes  partifans  ;  mais  MaUhranche 
le  fut  auffi  aux  yeux  de  fes  difci- 
pies.  Cette  difpute  dura  jufqu'â  la 
.fliort  vAmtmld  ,  arrivée  à  Bruxel- 
les en  1694.  MaUbranche  lui  avoit 
déclaré  ««  qu'il  étoit  las  de  donner 
«»  a»  monde  un  fpeâacle  ,  &  de 
M  remplir  le  Journal  des  Sçavans 
M  de  leurs  p^ifi^rcc//^  réciproques.** 

*  Ce  foBt  les  expradiom  du  P.  Maie» 
hraruheyQyA^  Joum.  des  Sçav.i694. 
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tes  partîûns  de  Janfeiwu  p«tdixciit 
le  plus  habile  défenfeur  qu*ilsaien( 
jamais  eu,  &  les  Jéfuites  leur  plu» 
ardent  adver faire.  Son  co^ur  fut  ^ 
porté  à  Port-Royal ,  puis  tcansfiév 
ré  à  Palaifeau,  Satueul  &  B^iUsm 
lui  firent  chacun  une  épitaphe  , 
l'un  en  ^tin  ,  &  l'autre  en  Fian* 
çois.  Perfonoe  n'étoit  né  avec  ua 
efprit  plus  philosophique,  dit  ua 
écrivain  célèbre  »  mais  (a  philofb» 
ptûe  fut  corrompue  par  la  ùtùum 
qui  Tentraina.  Cette  £w^on,  aiift 
illufUe  que  diogereufe  ,  pliongai 
pendant  60  ans ,  dans  des  contvo* 
verfes  toujours  longues  &  ion* 
vent  inutiles ,  &  dans  les  malheu» 
attachés  à  ropiniàtreté,  un  efptît 
faix  pour  éclairer  les,  hommes  U 
vécut  jufqu'à  Si  ans ,  dans  une  r^ 
traite  ignorée,  inconnu ,  fans  for* 
tune,  mèjmt  uns  domeftique«  lui 
dont  le  neveu  avoit  été  miniÛM 
d'état,  lui  qui  auroit  pu  être  cardia 
nal.  Le  plaiûc  d'écrire  en  liberté 
lui  tint  lieu  de  tout.  Il  donna, inl^ 
qu'au  dernier  moment ,  l'exemple 
d'une  ame  pure ,  forte ,  inéhraa* 
lable ,  êc  fupérieure  à  la  mauvaife 
fortune.  Ce  qu'il  y  adeûngulier, 
c'eft  que  cet  homme ,  qu'on'a  cra 
rennemi  des  papes  ,  avoit  de  Ro- 
me la  permiflion  de  dire  la  mefle 
dans  £1  chambre^  Ses  liaifoosavec 
cette  cour  étonneront  {ans  doute; 
mais  elles  n'Eu  font  pas  moins  vé* 
ritables.  Il  entretint  toute  £1  vie 
des  correfpondances  avec  le  Uaé 
collège.  II  avoit  des  inftruâions 
très*fûres  concernant  Içs  papiers 
imporuns  envoyés  à  la  coi^c*. 
gationde  la  Propagande.  Peribone 
ne  connoiffoit  mieux  que  lui  la  bi« 
bliothèque  du  Vatican  :  il  cisoit  les 
pièces  originales  ,  l'endroit  où  on 
les  avoit  placées ,  flc  défioit  les  Jé- 
fuites d*en  cpntefter  l'authenticité. 
Us  ne  purent  pas  faire  mettre  4 
riodex  ù^hUrêU  prstifue^  taodtf  ^ut 
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le  livre  duP.  le  Teilier.firiés  Ckrl^ 
tiens  de  la  Chine  ,  y  fut  mis.    Son 
crédit  à  Rome  éioxt  au  poifit,  qu*il 
ca  plaifantoit  lui  -  même  :  O»  me 
€Foit  tn  France  «  difoit  •  il  ,  le  plus 
grand  ênnmni  de»  Papes ,  &  ton  ignore 
€omme  fai  toujours  été  che^  eux.  C'eft 
d*a(Nrès  l'auteur  de  VHtflûlre  des  qu^ 
TûUes  liitéraires^  que  nous  rappor- 
tons ces  £giits  ,  fans  les  garantir. 
On  a  de  cet  homme  illuftre  envi^ 
ron  140  vol.  in-fbl.  ou  en  diffé- 
rens  formats.  On  peut  les  divifer 
•n  5  daiïes  :  la  première,  compo» 
fée  des  livres  de  belles*lettres  & 
de  philofophle.  L  i^fammaire  géné- 
rale &  raifotmée%  avec  M.  Laneeîoty 
publiée  de  nouveau  en  1756 ,  fous 
ce  tiire  :  Gramnu^ire  générale  &  rai- 
fonnée ,  eoaunant  les  fondemens  de 
San  de  parler  ^  &C.  ;  par  MeJ/Uurs  de 
Port-Royal:  nouv. édition^  augmentée 
de*  Notes  de  M  Dudos ,  de  tAcai. 
Franc,  ^  &  et  un  Supplément  par  Af. 
Pabhé  JF'fonumt y  in^i%^   1756.  Ou- 
vrage fondamental  ,  &  qui  eft  la 
def  de  toutes  les  langues.  IL  Elé"^ 
mens  de  Géométrie*  III.  L'Art  de  peu* 
fer  y  avec  M.  Nicole  :  livre  excell. 
I^esbons  profefleurs  p'  la  plupart  y 
ont  pris  leur  logique  i  ils  ire  pou- 
voient  la  puifer  dans  une   meil- 
Jeure  fource.  IV.    Réflexions  fur 
téloquence  des  Prédicateurs  ,  a  Paris 
en   1695   ,  adrefTées  à  M.  Dubois, 
On  peut  voir  Toccaion  &  le  )u* 
geraent  de  cet  ouvrée  dons  la  Bi- 
kliothique  Françoife  de  Tabbé  Goujet. 
V.  OhjecUons  fur  Us  Méditations  de 
VefcarteSfVL  Le  Traité  des  vraies  & 
desfaugcs  idées^  à  Cologne,en  168). 
La  II'  clafle  »  des  ouvrages  fur  les 
matières  de  la  grâce,  dont  on  trou» 
ve  une  lifte  fort  longue  dans  le 
Diûionnair#  de  Moréri,  Le.  princi* 
pal  eft  celui  dont  nous  avons  par* 
lé  plus  haut ,  fous  le  titre  de  Ré- 
fexions  philofophiques  &  tkéologiques* 
|«a  plapart  des  autres  ne  roulent 
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re  to  des  difputes  particulières; 
l'on  en  excepte  la  TraduSondtê 
livres  de  S.  Augu/bn  ,  de  la  cor« 
région,  de  la  grâce ,  &c  La  lU', 
des  livres  de  controverfe  contre 
les  Calviniftes.  1.  La  Perpétuité  ii 
la  Fai  :  ouvrage   auquel  il   avoit 
eu  beaucoup  da  part ,  &  qu*il  pu* 
blia  fous  fonnom,  comme  Nicole^ 
qui  en  étoit  le  principal  auteur  • 
Tavoit  defiré.  Clément  /JT  à  qui  il 
fot dédié,  CLémau  X  ,  &  Innoetat 
XI ,  lui  firent  écrire  des  lettres 
de  remerciment.  II.  Le  Renwerfi» 
ment  de  la  Morale  de  /.  C.  par  Ut 
CalvimJUs  ,   en  1671  ,  in-4».  II L 
L'Impiété  de  la  Morale  des  Caùriuifi' 
tes^  en  1675.  IV.  V Apologie  pour 
les  Catholiques*   V.  Les   CalvittiJUs 
eonwaincus  de  dogmes  impie*  fur  le 
Morale.  VI,  Le  Prince  ^'Orange,  oou- 
vêl  Abfalon  ,  nmtvel  Hérode  ,  nos» 
iftau  CrommeL  L'auteur  du  Siècle  ée 
Louis  XIV  prétend   que  ce  livre 
n'eft  pas  à!Arnaidd ,  parce  que  le 
âyle  du  titre  reilemble  à  celui  du 
P.  Garajft,  Cet  ouvrage  a  pourtant 
tf>ujours  paâié  pour  être  de  lui  ;  on 
dit  même  que  Louis  XIF  ordonna 
qu'on  le  fit  imprimer  ,&  qu'on  en 
envoyât  des  exemplaires  dans  tou- 
tes les  cours  de  l'Europe.  La  IV% 
des  écrits  contre  les  Jéfuites,  par» 
mi  lefquels  on  difiingue  la  Morale 
pratique  des  Jéfuites  ,  en  8  voL  qui 
font  prefque   tous  d.*ArnaM  ,  à 
l'exception  du   premier  &  d'une 
partie  du  fccond.  H  y  a  dans  cet 
ouvrage  bien  des  chofes  vraies  , 
quelques-unes  d'exagérées,&  quel- 
ques  autres    d'altérées.  On  peut 
mettre  dans  cette  4%  claffe  tous 
les  écrits  contre  la  morale  relà* 
chée ,  dont  il  étoit  un  des  plus  ar- 
dens  ennemis.  La  V*  ,  des  écritt 
fur  l'Ecriture-fainte.  L  Hiftoire  & 
Concorda  EvangéUque^  en  latin,  165^, 
II.  La  TraduSUon  du  Mijfel ,  en  lan- 
gue vullgaire,  antoriCée  par  l'ficri* 
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ture^ftrote  de  par  les  Ptret  ;  flatte 
wr^de  y^fin.  lll, Définfê  dm  Nou- 
vtMwTtftMment  de  Morts  ,  contrôles 
Serm^u  de  Maimhourg ,  avec  NicoU  $ 
^  cjoelques  sutres  écries  fur  la 
fDéme  matière ,  àic,  &c.  On  a  im« 
primé  après  fii  mort  9  voL  de  £<«• 
tr€s ,  qui  peuvent  fervir  i  ceux  qui 
voodfoat  êttm  fà  vie.  Le  Père 
^uêfiul  en  publia  une  ^Tec  des 
pièces  relatives  &  des  écrits  pofi- 
immes  :  on  7  trouve  une  réponfe 
auzreproches  qu'on  lui  avoir  faits , 
de  fe  fervir  de  termes  injurieux 
contre  fes  advcrfaires  ;  elle  a  pour 
titre  :  Dijfenation  félon  U  a0khode  des 
Gdçtnktres  ,  pour  U  jufiifieation  de 
€eux  qui  ^  en  de  certaines  rencomtns  , 
tmpioietu  en  écrivent  des  termes  que 
U.  mottde  efihne  durs*  11  veut  y  prou* 
ver,  par  rEcritnre  &  par  les  P^- 
res ,  qu'il  eft  permis  de  combattre 
Tes  adverfaires  avec  des  traits  vifs  , 
fort^  &  piquans.  Son  ftyle  fe  ref- 
fentoit  de  cette  morale  ;  il  étoit 
plein  de  chaleur  &  d*énergie.  Tout 
chez  lui  porte  Vempreince  d'un  gé- 
aie  mâle  &  vigoureux. 
.  V.ARNAULD,( Antoine)  abbé 
ée  Chaumes ,  fU^  aine  de  Robert  Ar- 
naud d'Andilly ,  pafia  quelques  an- 
nées  dans  le  fervice.  11  fe  retira  de- 
puis auprès  de  fon  oncle  Tévêque 
d'Angers  ,  &  mourut  en  i698.  U  a 
laiEé  des  Mémoires^  175^  >  3  v.in-ii. 
VI.  ARNAULD  ,  (Simon)  mar- 
qms  de  Pompone ,  frère  du  précé- 
dent ,  &  neveu  du  célèbre  Antoine 
Anuuld  de  Port-Roy«l  ,  fut  em- 
ployé dès  rage  de  23  ans  en  Ita*. 
lie  en  qualité  de  négociateur.  11  y. 
conclut  plufieurs  traités  ,  &  fut 
enfuite  intendant  des  armées  du 
roi  à  Naptes  &  en  Catalogne ,  am* 
bafladeur  extraordinaire  en  Suède 
Tan  1665.  Il  y  demeura  trois  ans, 
te  remplit  cette  place  une  féconde 
fois  en  1671.  La  même  année  il 
nourut  un  ftcrécaire  d'états  «  Je 
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H  fus  quelque  tems  à  penller  à  qui 
»»  ie  ferois  avoir  cette  charge,  (dit 
Louis  XI  Vy  dans  un  mémoire  d^ 
pefé  à  la  bibliothèque  du  roi  ;  } 
n  &  après  avcHr  bien  examiné,  je 
M  trouvai  qu'un  hoflune,  qui  avoir 
M  long^tems  fervi  dans  des  ambai^ 
n  fades  ,  étoit  celui  qui  la  rempli- 
n  roit  le  mieux.  Je  lui  £k»  mander 
I*  de  venir.  Mon  choix  fut  approu» 
H  vé  de  tout  le  monde....  Mait 
»  l'emploi  que  je  lui  ai  donné ,  fe 
n  trouvoit  grand  ■  & .  trop  étendu 
M  pour  lui. .  .^  £nfîn  il  a  fallu  que 
>»  ie  lui  ordonneide  fe  retirer,  par« 
)t  ce  que*  tout  ce  qui  pafibit  par 
»  lui,  perdoit  de  la  grandeur  &  de 
n  la  force  q^'on  doit  avoir  en  exé- 
»  cutant  les  ordres  d*un  roi  de 
*•  France.»*- ^riitfii/d  fut  privé  du  mi- 
niidére  des  affaires  étrangères  en 
1679.  ^3  difgrace  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  paûat  en  France  pour  un 
miniftre  plein  de  probité ,  de  vertu 
&  d'efprit.  Ces  qualités  le  fai- 
foient  chérir  dans  le  mondes  &  il 
préféroit  quelquefois  les  agrémens 
des  fociétés  où  il  plaifoir,  aux  affiii* 
res.  Le  roi  lui  conferva  le  titre  de 
mittiflred*état,  avec  la  permiflioa 
d'entrer  au  confetU  On  a  de  lui  la 
Négoeiética  de  fa  1"  ambaiTade  en 
Suède.  U  mourut  en  1699 ,  à  Si  ans. 
Vil.  ARNAULD ,(  Henri-Char- 
les  )  pkis  connu  fous  le  nom  de 
V  Abbé  de  Pompone  ,  naquit  en  166  z  à 
la  Haye ,  où  le  marquis  de  Pompo* 
ne  étoit  ambaiTadeur.  Sa  naiflanca 
procura  au  défiméreiTement  de  foa 
père  une  occaûon  de  triomphe. 
Les  Etais-généraux  lui  ofiErirentde 
tenir  ion  fils  «fur  les  fonts-baptif- 
maux.  Cet  honneur  apportoit  â 
l'enfant  une  penfion  viagère  de 
aooo  écus.  .Le  marquis  de  Pompone 
rj^mercia  les  Etats ,  pour  éviter  dans 
fes  négociations  l'embarras  de  la  re- 
oinnoiflance.  Dès  l'âge  de  i  ;  ans  ; 
rabbé  de  Ptrmpone  fut  pourvu  de 
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rabbaye  ât  S.  Maixent:  nrafaas 
•près  le  roi  Payant  nommé  à  celle 
éc  S.  Médard  ,  il  remit  U  r*.  En 
1699  il  perdit  fon  ^ete»  Louis  Xiy 
▼oulut  bien  f<^lager  fa  douleur  , 
en  la  partageait  ;  ce  prince  lui  dit: 
Veut  pUufe\  un  ptre ,  que  vous  ntrûw^ 
9ert\  tu  wi  \  &  moi  je  ftrds  un  ami , 
fut  je  ne  retrouverai  plus.  L'abbé  de 
Pompent^  nommé  ambaffadeur  à  Ve. 
Aife ,  foutint  Thonneur  de  la  Fran*> 
ce  au  milieu  des  maîbeurs  ,  comme 
tu  milieu  des  fuccès.  Les  fermeté 
frifoit  fon  caraâére.  Dans  les  char- 
ges de  commandeur ,  chancelier  » 
garde-des-fceaux,6c  fur -intendant 
des  finances  6c  des  ordres  du  roi , 
<iu*il  obtînt  enfuite  ,  il  s'attacha  à 
fe  rendre  utile ,  &  eut  le  bonheur 
é*y  réuffir.  L'abbé  de  Pomp^ae  fut 
élu  membre  de  l'académie  des  Içf- 
criptions  en  1643 ,  &  quoique  dans 
un  âge  avancé  ,  il  n'avoir  pas  fe- 
ooncé  au  commerce  des  Mufes.  Il 
mourut  en  1756 ,  à  87  ans. 

VIII.  ARNAULD,  (Angélique) 
foeur  à^ Antoine  Arnauld ,  abbeflfe  de 
Port-Royal  des  Champs  à  1 1  ans , 
mit  la  réforme  dans  fon  abbaye  à 
17.  Elle  fit  revivre  dans  cette 
maifon  Tefprit  de  S,  Bernard,  La 
réforme  de  l'abbaye  de  »flaubuif. 
fon  ,  gouvernée  par  la  fdftur  Ga- 
hrUîle  d*Eftréesy  lui  caufa  bien  des 
follxcitudes.  £lle  tranféra  enfuite 
fon  monaftére  des  Champs  à  Paris , 
&  obtint  du  roi  que  l'abbefle  fe- 
roit  éleaive  8c  triennale.  Elle 
mourut  en  1661  ,  également  il- 
luftre  par  fa  vertu ,  par  fon  efprit 
&  fon  fçavoir.  Sa  foeur,  la  iherc 
Agnès,  publia  ^  libres,  l'un  in- 
titulé :  V  image  de  la  Religieufe  par- 
faite &  imparfaite ,  Parts  l66$  ,  in- 
la*,  &  l'autre  ,  te  Chapelet  fecret  du 
S.  Sacrement,  1663  ,  in-ia ,  fuppri- 
mé  à  Rome ,  pour  que  les  gens  peu 
tnftruits  n'en  abufaffent  point.  If 
aefut   pourtant  pu  cenfuré.  La 
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OKre  Apth  mourut  es  téiftA 
étoi^nt  fix  foeurs  reli^ufesdaw 
le  même  monaftére. 

L  ARNDT,(Jeatt)  Armàtme, 
an  des  myftiques  de  la  religion 
réformée  ,  naquit  à  Balletkftadt, 
dans  le  duché  d'Anhtlt  ,  en  if  SS- 
II étudia  d'abord  en  médecine  î  m»s 
cette  fdence  ne  l'ayatft  pas  empê- 
ché d'être  dangercufement  mala- 
de, il  fit  vœu  de  s'appliquer  à  la 
théologie  ,  a*il  guérilïoit.  Il  fut  ûic- 
ceflivement  mtniftre  en  fon  pays , 
à  Quedlimbourg  &  a  Brunlvick« 
Les  perfécutions  qu'il  effuya,  les 
erreurs  ((u'on  lui  attribua  pour  fe 
venger  de  fa  piété  ,  robUgérentdc 
fe  retirer  à  Ifleb.  George  ,  duc  de 
Lunebourg  ,  l'en  tira  troift  ans 
après,  en  i6ii  ,  pour  lui  donner 
la  fur-intendance  de  toutes  leségU* 
fes  du  duché  de  Lunebourg.  Ses 
partifans  dtfent  ,  qu'au  retour  de 
fon  dernier  fermon  ,  il  afiÛraà  fa 
femme  qu'il  venott  de  feire  une 
o  rai  fon  funèbre.  H  mourut  ea 
i6ai.  On  a  de  lui  un  ouvrage  cé- 
lèbre ,  invitnlé  :  Du  vrai  Chrifiia-» 
nifme ,  traduit  en  latin  ,  Londres , 
1708,  1  vol.  in.8%,  «ceafrafiçois 
par  Samuel  'de  Beauval  \  il  veut  y 
prouver  que  le  dérèglement  des 
mœurs  qui  régnoit  alors  patmt 
les  Proteftahs  ,  ne  venoit  que  de 
ce  qu'ils  rejectoient  les  bonnes  «u* 
vres,  8c  qtt*ils  fe  contentoient  d'u- 
ne foi  ftérite.  Il  avoir  beaucoup  h|» 
beaucoup  médité  Taulirt ,  Thomas 
a  Kempis  ,  S.  Bernard  U  les  an- 
tres auteurs  afcétiques.  Luc  Ofian» 
der  ,  théologien  de  Tubinge ,  i'ar* 
taqua  avec  vivacité  dans  fon  Jw 
dicium  Thêologicum, 

IL  ARNDT,  (  Joftté)  profeffeur 
de  logique  à  Rofioch ,  prédicateur 
de  la  cour  8c  confeîHer  eccléfiaf* 
tique  du  duc  de  Mecklembourg , 
mourut  à  Guftrov,  lieudeibnaif- 
fancf ,  le  5  Atril  t6$7  ,  à  éi  ans. 

On 
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«tetHelui  :I.  Mi/ctlUtÊèM  Sëtré  ; 
té48  ,ia-8%  11.  VÀntiralUmhourg, 
Gixftrov  «  1664^  in^*.  UL  C^yi# 
WiriJ^iî^lf—  huiaïearum  *  Leipfick  , 

<>  1707 ,  iii-4*.  Son  61t  dârUs ,  pro- 
iieflènr  de  poëfie  &  d*hébrett  dans 
Tacad^iedeM^lchiD,  eft  mort  en 

■ÊtfÊÊtM  dans  les  ÀiéUngu  de  Leipuck* 
ARNAGRIMUS,  T.  iv.  Jonas. 
.  ARNISi£US,  (^««nifi;»^)  na- 
quit à  Halberftad  «  &  mourut  en 
1655.  Il  profe^  la  médecine  dans 
Tuniverficé  de  Helmftad ,  êc  voya- 
gea en  France  &  en  Angleterre.  Le 
n»  de  Danemarck  l'appelle  à  fa 
cour  ,  &  le  fil  fon  confeiller  & 
fon  médecin.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  de  politiqne,de  ji^r ifprud. 
&  de  médecine  :  I.  De  au&mtatt 
Prineipum  in  populum  fimptr  invio» 
i^^ii< ,  Francfort  1612,  in-4*.  11  j 
Ibutient  que  le  peuple  ne  peut  en 
aucun  cas  porter  atteinte  à  l'auto- 
iifé  du  prince.  II.  De  jur<  Majefia' 
tis  ,  1610,  in*4*.  III.  DejureCon-» 
mahianm ,  1613 ,  inV*  IV.  Defib' 
jtâicmâ  &4xtmptionû  Ctêricorum  ^itk» 
4*«  V.  LMmuê  Poiitùa ,  in-4*.  VL 
2}£  Uê  Vuttrio^  in.4*.  VII.  Ohferv^ 
^o$us  Aassomifa  »  /6to  ,  in -4% 
^.  &c.  Ces  ouvrages  font  très- 
.    pen  connut  auiourd*huL 

1.  ARNOBfi  r Ancien »(:^r}io- 
Hus  )  enfetgna  la  rhétorique  àSic- 
ca  en  Afri^e,  ia  patrie.  LdHaneê^ 
foi  ton  difciple.  Il  fe  fit  chrétien 
ibris  rempire  de  DioeUtUn ,  &  fi- 
goala  ion  entrée  dans  la  religion 
p^r  {es  Livrts  ectun  U*  GtntUtt  Ro- 
siei542,  tn-fol.  Amfterdam  165 1  » 
ia-4%  U  n*étoit  pas  encore  bap- 
ù£k^  lorfqu'ti  compoûi  cet  ouvra- 
ge,  &  ne  pouvant  paa  être  par- 
nîtement  inftruit  de  nos  mjûé" 
tes  «  il  lui  écii^pp^  quelques  mé- 
prises. Ce  qu'il  dit  contre  le  Pa- 
,  gaaifine^eftaflex  folide  ;  fes  preu- 
.  ym  pour  le  Xhisiftinifine  fo«K 
Tcmt  h  . 
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moins  heureufes.  11  a  dans  ibn  ûj» 
le  la  véhémence  &  Ténergie  dea 
Africains  9  mus  il  a  éetit  fonvent 
enprofefleurde  rhétorique.  I!  emi^ 
Nploie  des  termes  durs ,  emphati* 
qnes,  &  des  phrafes  obfcnres  Sc 
embarraflees.  Trithéme  a  eu  tort 
de  lui  attribuer  un  Cùmmcnt^rtfur 
Us  Ffeaumts  ;  il  eft  d*Arnobe  le  Jeu* 
ne  ,  qui  fuit.  Les  Ouvrages  dÀr^ 
nobt  V Ancien  ont  été  réimprimés  à 
Leyde  en  16^2  &  1657. 

IL  ARNOBE  le  Jeune  ^  prêtre 
Gaulois ,  répandoit  les  erreurs  dn 
fémi-Pélagianifme  vers  Tan  460. 
Il  étoit ,  dit-on ,  moine  de  Lérins  ; 
od  félon  d*autres  »  un  ée  ces  prê- 
tres de  Marfeille ,  qui  attaquèrent 
fi  violemment  la  doârine  de  5. 
Auguftin  &  de  ît%  difciples  dans 
le  V*  fiéde.  Il  eft  auteur  d'un  Com^ 
mentaire  fax  tout  le  texte  du  Pfeau* 
tier  ,  qui  parut  à  Bafle  ,  1537a 
1560,  ia-8»;  à  Paris  1539,  in-8n 
&  enfin  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères,  Les  autres  ouvrages  qn*on 
lui  attribue  ne  ibnt  pas  de  lut.  • 
Voyez  j'Hifioirelittémirt  de  France  , 
tom.2,page342. 

ARNOLD  MELCHT AL ,  Voye^ 

MSLCHTAL. 

L  ARVfOLD, (Nicolas)  Ar^ 
noldus ,  miniftre  Proteftant ,  né  à 
Leihaen  16 18.  Après  avoir  par* 
couru  difterentes  villes  pour  cul* 
tiver  fes  talens ,  il  fut  reûeur  en 
1639  de  récole  de  Jablonr^v.  Nom-  " 
mé  enfuite  profefteur  de  théolo- 
gie à  J'raneker  dans  la  Frife ,  il  fe 
fit  une  grande  réputation  par  fes 
fermons  ,  6c  mourut  en  1680.  On 
a  de  lut:  I.  La  Réfutation  du  Cati- 
ckifine  des  Sociniens,  IL  Un  Cbn* 
mentaire  fur  TEpitre  aux  Hébreux,  III. 
Un  ourrage  intitulé,  Lux  in  taie» 
bris  ,  &c.  Leipfick,  1698,  ia-8% 
C*eft  une  explication  des  pafiages 
de  TEcriture  dent  les  Socinient 
aliufoicatt 

Q 
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II.  ARNOLD,  (Géofrot)  ad- 

niftre  de  Perleberg,run  des  plus  ar- 
densdéfenfeursdela  feâedcs  PU- 
tifits ,  {éùe  Proceâaote  d'Aliema- 
goe  ,  qui  fe  pique  d*ètre  plus  ré- 
gulière que  les  autres.  11  mourut 
en  1,714.  On  adeluiune  BifioUt  de 
VEgUft  &  âiSjHirifiu  ,  Leipûck 
Z700 ,  in  -  8*.  qui  lui  attira  beau- 
coup de  traverses.  Son  Hifioirt  de 
la  Ihdolopt  My^quê ,  t&.  prefque  le 
feul  ouvrage  qu'il  ait  écrit  en  la- 
tin. Il  en  a  compofé  beaucoup  d'au- 
tres en  allemanè. 

L  ARNOUL,  fils  de  Carloman 
roi  de  Bavière  &  d'Italie  ,  duc  de 
Carinthie  Tan  880  ,  fut  déclaré 
roi  de  Germanie  en  887 ,  &  cou- 
ronné empereur  à  Rome  en  896. 
Il  avoit  paffé  en  Italie,  pour  s'em- 
parer de  la  fucceffion  de  Ton  on* 
cle  Charles  le  Gros.  Il  mit  le  ûége 
devant  Spolette.  On  prétend  qu'u- 
ne femme  lui  fit  prendre  un  breu* 
vageempoifoiiné  par  un  de  fes  do- 
meftiques ,  &  que  ce  poifon  lemi« 

•  ita  lentement.  Ce  qu'il  y  a  de  fur , 
c'eil  qu'il  repafla  les  Alpfs  pour 
la  3'  fois ,  avec  un  corps  malade  , 
un  efprit  inquiet ,  &  une  armée 
délabrée.  Il  mourut  en  899 ,  de- 
vant Fermodontil  fûfolt  le  ûége. 
Il  laiila  l'Allemagne  dans  une  gran* 
de  confuiion.  Les  féigneurs  s'é* 
toient  cantonnés  dans  la  Lorraine , 
dans  l'Alface  ,  dans  la  Saxe ,  dans 
la  Bavière  &  dans  la  Franconie  ; 
tandis  que  les  évêques&  les  abbés 
s'attribuoient  les  droits  régaliens. 
U.  ARNOUL  ,  (Saint)  évêque 
de  Mect  Tan  614  ,  exerça  plu- 
iieurs  emplois  à  la  cour  de  Théodf 
hen  U ,  roi  d'Auflrafie.  Après  la 

mort  de  fon  èpoufe ,  il  entra  dans 
l'état  eccléfia^ique ,  fut  nommé  à 
révêché  de  Metz  qu'il  quitta  en- 
fuite  ,  pour  s'enterrer  d^ns   les 

dçferts  de  yofgc.  5.  Amottl  avoit 

eu  de  Dodtt  ^^  femme  deux  fils  , 
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dont  l'un  nommé  Jkehift^  fiitf^ 
re  de  Pépin-Hériflel  ^  qui  eut  pour 
£ls  CharUs'Maml ,  duquel  nos  rois 
de  la  féconde  race  font|de(cendttS. 
La  Vie  de  ce  faint  évêque ,  écrite 
par  un  auteur  contemporain ,  a  été 
traduite  par  Arnauld  d^AadiUy. 

IIL  ARNOUL,  évéquc  de  Li- 
fieux  dans  le  xii*  fiécle,  défeik- 
dit  hautement  AUxaudre  111  fie  5. 
Thomas  de  Cantorberi.  Sur  la  fia 
de  fes  jours  il  fe  démit  de  fon  évè« 
ché ,  &  mourut  l'an  1184  dans  l'ab- 
baye de  S.  Viûor  de  Paris,  où  il 
s'étoit  retiré.  On  a  de  lui  un  vo- 
lume d'Epitres ,  écrites  avec  affies 
d'élégance.  Elles  font  fur- tout  re- 
marquables par  les  particularités 
fur  l'hifioire  &  fur  la  difctpltne 
de  fon  tems.  Turntbt  en  donna  une 
édition  à  Paris  en  1585  ,  in-8*.  Oa  ^ 
a  encore  de  lui  des  Poifies ,  imprim. 
avec  fes  Lettre*.  On  les  trouve  auffi 
dans  la  Bibliothèque  des  PP. 

IV.  ARNOUL,  (François)  Do- 
minicain  «  natif  du  Maine ,  projet* 
ta  ,  vers  le  milieu  du  dernier  ^ 
cle ,  d'ériger  un  ordre  de  cheva- 
lerie propre  au  fexe  «  H  qui  étenn 
dit  le  tulte  de  la  Ste  Vierge.  An* 
ne  d* Autriche ,  régente  de  France , 
à  qui  il  communiqua  fon  deffein, 
lui  donna  fon  agrément.  Le  nou- 
vel inftituteur  publia  en  1647,  à 
Paris  &à  Lyon,  le  projet  de  fon 
ordre  du  Collier  cilefie  dufacrilU* 
faire  ,  compofé  de  jo  DemoifeUes  ; 
mais  il.  ne  put  trouver  des  cheta- 
liéres.  Ne  îçachant  être  fondateur, 
il  voulut  fe  faire  médecin ,  &  n'y 
réufiîtgaéres  mieux^Il  publia  pour* 
tant  un  livre  intitulé,:  Révéûtioas 
charitable*  depluJUurs  Remèdes^yoa 
165 1  ,  in- 12,  qui  le  mit  au  rang 
des  empyriques. 

V.  ARNOUL  .  ott  AKWLf HB  , 
évêque  de  Rochdler  au  xii*  ûé^ 
cle ,  naquit  à  Be  auvais.  vers  l'an 
1Q4O1  ficmoitrut  eaxxâ4.  Ulaifia 
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un  livre  Intitulé  ,  Tcxtut  Roffaifisi 
&  <iuel^us  ancres  Tnâtùy  inférés 
dans  le  sfîciUge. 

VI.  ARNOUL  DE  LSNS  »  Vay^^ 

ARnÙ  ,  (Nicolas)  naquit  i  Me- 
raucour  près  de  Verdun  en  Lor- 
raine ,  Tan  1619.  I^  ^^  fît  Domini- 
cain en  1644,  &  mourut  à  Padoue 
en  1691,  profeffeur  de  métaphy- 
fique.  C*étoit  un  efprit  bizarre  & 
£ngulier.  Nous  avons  de  lui  :  I. 
dypcus  PhilofophU  Ihomifiictt  ,  8 
vol.  in-8%  Padoue,  1686.  II.  Un 
Comnuntairc  fur  la  pren.  partie  de 
la  Somme  de  5.  Thomas^  1691 ,  1 
vol.  in- fol.  Les  fçavans  lui  ont 
pafle  d*avoir  commenté  la  théo- 
logie de  ce  doâeur  ,  mais  non 
pas  d'avoir  défendu  fa  philofopbie« 
On  a  de  lui  encore  un  m*  ou- 
vrage ,  fur  la  Ligue  entre  Tempe- 
reur  &  le  roi  de  Pologne ,  contre 
le  grand  •  feigneur  ,  qu*il  menace 
de  la  deftruûion  de  fon  empire  ; 
•  &  pour  donner  du  poids  à  cette 
'  menace  impertinente  ,  il  entaffe 
des  prophéties  anciennes  &  mo- 
dernes ,  &  tous  les  pronoftics  qui 
ont  paéré  par  la  tête  des  rêveurs 
de  tous  les  fiécles.  Ce  livre  parut 
a  Padoue  en  1684. 

I.  ARONCE  ou  Aruns  ,  petit- 
£ls  de  Tarquin  rAncîen  ,  &  frer6 
de  Ttfrfiavle Superbe,  époufa  Tul- 
lUy  fille  de  Strvuu  TuUius  ,  prin- 
ceflè  pleine  de  cruauté  &  d'ambi- 
tion \  elle  fe  défit  de  fon  mari  vers 
Fan  436  avant  J.  C.  6c  fe  maria  en- 
fuite  à  fon  beau*fi:erc  Tarquim^  dont 
le  caraâéreétoit  également  furieux 
&  emporté. 

IL  ARONCE ,  fils  de  Tarqmn  le 
Superbe  &  de  la  cruelle  TutlU, 
fut  chafie  de  Rome  Tan  509  avant 
J.  C.  avec  toute  fa  famille  ;  quel- 
que cems  après  il  fut  tué  pv  Brw 
*  iw/dans  un  combat. 

AROUET,  r^.  Voltaire. 
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ARPAJON ,  (Louis , marquis  de 
Séverac ,  duc  d* }  contribua  ^beau- 
coup  à  fkuver  Cafal ,  le  Montfer- 
rat  &  le  Piémont ,  te  trouva  à  la 
prife  de  32  villes  en  Franche-Com- 
té ,  fe  rendit  maître  de  LunéviUc 
€c  de  quelques  autres  places  »  & 
mit  toute  la  Gnienne  dans  le  de- 
voir en  1642.  Trois  ans  après ,  Uê 
Turcs  menaçant  Tifle  de  Malte  , 
il  alla  offrir  fes  fervices  au  grand- 
maitre ,  qui  le  fit  chef  de  fes  con* 
feils  &  généralif£me  des  armées 
de  la  religion.  Le  grand -maître 
Jtan-Péul  La/earisy  &  fon  ordre  , 
pénétrés  de  recohnoifiance  pour 
le  zèle  avec  lequel  il  avoit  pour- 
vu à  la  fAreté  de  Malte  ,  lui  ac- 
cordèrent ,  pour  lui  &  pour  fes 
defcendails  aines ,  le  privilège  de 
mêler  à  leurs  armes  celles  de  la 
religion  y  de  nommer  chevalier  en 
naiffant ,  au  choix  du  père  ,  un 
de  leurs  enfans»  qui  feroit  grand*- 
croiz  à  rage  de  16  ans.  Ce  privi- 
lège «  après  Textinâion  des  mâles , 
a  été  continué  à  la  fille  du  der« 
nier  re)etton  de  cette  famille ,  ma- 
riée au  comte  de  NoaiUns  ;  dt  il 
paflera  aux  filles,  au  défaut  des  gar- 
çons, Louis  d'Arpafon ,  revenu  en 
France,  fut  envoyé  ambafladeiur 
extraordinaire  en  Pologne  auprès 
de  Ladifias  IV  \  &  après  la  mort  de 
ce  prince ,  il  favorifa  Téleûio^  de 
Cajimir  fon  fuccefîeur.  LouisXlVVc 
fit  duc  en  1 6  ç  i .  Il  mourut  à  Séve- 
rac ,  une  de  fes  terres ,  en  1679. 

ARPHAXAD,fils  de  5«n  ,  & 
petit -fils  de  i^pé  ,  né  deax  ans 
après  le  Déluge,  eut  pour  fils  Cap- 
non  y  fuivant  les  Septante.  Jofiphc 
croit  qu'il  pafiâ  le  Ti^re ,  &  qu*il  fe  • 
fixa  dans  le  pays  appelle  d'abord 
Arphaxitide,  &  depuis  la  Chaldéê. 
ARPINO  ,  (  Jofeph  d'  )  né  au 
château  d'Arpinen  1560.  Son  pete 
le  plaça,  dès  l'âge  de  xj  ans,  au- 
pccsdes  peintres  que  GrégoinXllI 
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employoît  pour  peindre  les  lo- 
ges du  Vatican.  On  le  taifoit  fer- 
-vir  i  préparer  les  palettes  &  à 
broyer  tes  couleurs.  Il  montra  des 
-difpofitions  fi  heureufes ,  que  le 
pape  ordonna  que ,  tant  qu*il  tra- 
vaUleroit  au  Vatican  ,  on  lui  payât 
un  écu  d'or  par  jour.  L<t  pape  Cli^ 
mtmtVlIl  ajouta  de  nouveaux  bied- 
iaits  i  ceux  de  Grégoire  XIII.  Il 
3e  fit  chevalier  de  Chrift  ,  &  le 
nomma  direôeur  de  S.  Jean  de  La- 
tran.  Il  fui  vît  Tan  1600  le  cardi- 
nal AUoirandin  ,  nommé  légat  à 
.l'ocoiûon  du  mariage  de  H^nrilV 
avec  Marit  de  Midicis.  Il  fut  fait 
chevalier  de  S.  Michel.  Càravagc  « 
ion  ennemi  6c  fon  rival  ,  l'ayant 
attaqué  {  ArpitM  refufa  de  ie  battre 
avec  lui ,  parce  qu'il  n*étoit  point 
chevalier.  Il  Cillut ,  pour  lever  cet 
obftacle  ,  que  le  Cmravagt  allât  a 
Malte  refaire  recevoir  chevalier- 
-fervant.  Àr^inù  mourut  à  Rome 
«n  1640.  Peu  de  peintres  ont  mis 
.autant  d'efprit  dans  leurs  idées. 
U  y  a  quelquefois  du  feu  &  de 
rélevation  dansfes  com{>ofitions', 
nais  fon  coloris  eft  froid ,  &  fes 
«xpreflions  forcées.  Les  morceaux 
d'hiftoire  Romaine  qu'on  voit  d€ 
lui  au  Capitole  ,  font  ce  qu'il  a 
fait  de  mieux.  Sa  BauùlU  entre  Us 
Romains  &  Us  Sshins  «  eft  un  de 
fes  meilleurs  ouvrages.  Le  roi 
poflède  trois  de  fes  tableaux  -,  une 
NéùvUé^  Dxant  &  ABéon^  &  V En- 
lèvement t Europe,  Arpino  |^avoit 
auffi  à  l'eau  ^  forte.  Il  eft  connu 
dans  l'école  de  peinture  fous  le 
aiom  de  Jofspin, 

ARQUIEN ,  Vey.  MoHTiGirr. 

ÀRRACHION,  fameux  athlète , 
avait  terrafie  tous  fes  adverfaires 
Sans  \t%  Jeux  Olympiques.  Il  ne 
lui  en  reftoit  plus  qu'un  à  vain- 
cre, qui  a  voit  eu  un  doigt  du 
pied  rompu.  Ce  dernier  ayant  dé- 
claré qu^il  étoic  hors  de  cosibat. 
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furprtt  Arràchion^  qui  "«voit  cefle 
de  le  prefter,  6e  fe  j^fttL  fur  lui 
avec  tant  de  violence ,  que  lui  fer- 
rant en  forcené  la  gorge  avec  fes 
doigts,  il  rétrangla.  "Lti  Eléens, 
témoins  6t  indignés  de  cette  rufe 
perfide ,  adjugèrent  le  prix  au  ca- 
davre d*Arrachion^  qui  fut  proclamé 
vainqueur  après  fa  mort. 

ARRIAGA,  (Roderic  de)  né  i 
Logrogne  enEfpagne  Fan  1592» 
Jéfuite  en  1606 ,  ptofefiala  théo* 
logie  à  Salamanque  6c  à  Prague* 
Il  mourut  dans  cette  dernière  ville 
en  1667.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages. L  Un  Cours  de  PhiUfophU  , 
imprimé  à  Anvers  en  1632  »  ia- 
fol.  ,  dans  lequel  il  fait  l'apologie 
de  ceux  qui  font  de  nouvelles  dé- 
couvertes dans  les  matières  philo- 
sophiques. II.  Une  Théologie  ,  en 
8  vol.  in-foF.  L'auteur  travaillott 
au  9*  lorfqu*il  mourut.  Il  y  a  beau- 
coup de  fubtilités  6c  de  verbiage 
dans  cette  ThéoUgie,  L'auteur«pour 
être  long ,  n'en  eft  pas  plus  clair. 

ARRIE ,  dame  Romaine  ,  célè- 
bre dans  l'antiquité  par  fba  cou- 
rage. Cteeina  Pœtus  fon  époux,  lié 
avec  Scrihonkn ,  qui  avoît  fait  A>o- 
lever  l'IIlyrie  contre  Temperear 
Claude  ,  fut  condamné  à  la  mort 
pour  cet  attentat ,  l'an  42  de  J.  C» 
Voyant  qu'elle  ne  pouvoit  iànv» 
la  vie  de  fon  mari ,  elle  s'enfonça 
un  poignard  dans  le  ieiii  ;  puis  le 
retirant  :  Tiens ,  dt^elle ,  Pettu»^  eeU 
ne  fait  mmeunmoL  Et  ce  Romain  fe 
donna  la  mort  à  l'exemple  de  là 
itvamit.  Il  y  a  une  belle  dpigram- 
me  de  iUiircitf/ fur  cette  hdnnne. 

I.  ARRIEN ,  poète  qui  vi voit  du 
tems  de  l'empereur  Amgufie  6c  de 
7jMr< ,  vers  l'an  14  de  J.  C.  On  le 
croit  auteur  d'un  Poëflie  en  %4  liv. 
dont  Alexandre  le  Grand  eft  le  héros. 
U.  ARRIEK  ,  hiftofien  Grec  , 
natif  de  Nicomédie ,  iè  fie  un  nom 
célèbre  fous  AdricB  t  AntwiUt  6t 
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Marc-JurèU ,  par  Ton  fçavoîr  &  foo 
éloquence.  On  rappelioicle  Nou-. 
veau  Xéaophon,  Adritn  le  fit  gou« 
verneur  ^  la  Cappadote.  H  battit 
les  Alains  &  arrêta  leurs  courfes. 
II  nous  refte  de  lui  vu  livres  de 
VHiftoire  tCMtXûndrt  U  Grande  Ley- 
de  1704*  in-fol.  »  Amilerd.  1668 , 
în-S*.  Cum  noi'is  yari9rum^Amûfiré, 
1757  »in-8*.  On  en  a  une  traduc- 
tion franc,  de  étdhU'acourt^  in- 11. 
Ils  font  très-cAimés  ,  parce  qu'il 
avoit  eu  recours  aux  Hiftoins  de 
ce  conquérant  ,  compofées  par 
Ptolomét  fils  de  Lapu  &  par  Arijio^ 
huit,  L'hiûorien  paroit  également'' 
veric  dans  la  fcUnce  militaire  & 
dans  la  politique.  Son  âyle  eft 
moins  doux  que  celui  de  Xéaophon 
auquel  on  le  conîparoit.  Nous 
avons  encore  de  lui  une  De/crip' 
tion  des  Indet»  un#  des  côtes  du 
Pont-Euxin ,  des  côtes  Orientales 
de  TAfrique  &  de  TAfie  juTqu^aux 
Indes  ',  &  quelques  autres  ouvra- 
ges. £^iâàe^  philorophe  Stoïcien  « 
avoir  été  fon  maître.  Le  difciple 
publia  quatre  livres  des  Difcours 
de  cephilofephe^  Coiogfte,  1 595 , 
in-8*.  &  Louches  1759,  2  vol.  in* 
4?.  On  a  encore  de  lui  le  ^irlpU 
du  Vont  -  Eu*in  ,  celui  de  la  Mer 
Rouge  ,  une  Taài^ue'^  un  Traité  de 
la  Chaffe.  Ces  derniers  ouvrages 
ont  été  imprimés  en  grec  &  latin , 
avec  VEnchiridion  d*EpiQite ,  Amft. 
1683  «  &  réimprimés  es  1750 ,  in- 
S*.  Ceft  ^m'ea qui  avoit  dreffé  cet 
£nchiridion,SonTraicé  delà  chaffe 
a  été  trad,  en  françois  par  Femat  « 
Paris  i690,in-i2. 
ARRINGHTON ,  Voyei  Har- 

KINGHTON. 

ARRO\rSMITH  ,  (Jean)  pro- 
feffeur  i  Cambridge  en  1660  »  eft 
auteur  de  plufieurs  bons  ouvra- 
ges. On  eftime  fur-tout  fa  TaSica 
Jacra  »  Cambridge  1647  >  in-4*» 
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ARRUHÀL,  (  Pierre  d*  )  né  en' 
Efpagne  aux  confins  de  la  Navare 
re  &  delà  vieille  Cafitlle,  Jéfuite 
^^1^79  «profeiTeur  de  théologie 
à  Salamanque  &  à  Rome  »  fut  char- 
gé de  foutenir  le  Molinifme  dans 
les  coiigrégations  de  Juxiliit,  â  la 
place  de  f'd/rac/Vf*  qui  étoit  tombé 
malade  pendant  le  cours  de  cette 
guerre  théologique.  Il  mourut  en 
1608  à  Salamanque.  On  a  de  lui  z 
voL  De  Deo  uno  &  trino ,  &  De  An- 
geligf  écrits  avec  précifion  &  clarté* 

I.  ARSACES I ,  roi  des  Parthes » 
ifltt  d'une  condition  très  -  baiTe  » 
fut  élevé  fur  le  trône  vers  Tan 
252  avant  J.  C.  &  devint  auifi  re- 
nommé parmi  les  Parthes  que  C;y- 
rus  chez  les  Perfes.  Il  chafTa  les 
Macédoniens,  battit  les  généraux 
de  SeUùcus ,  &  ce  prince  lui-même 
qu'il  fit  prifonnier.  Enfin  il  établie 
folidemcnt  cet  empire  d'Orient, 
qui  balança  depuis  la  puiflance  Ro- 
maine ,  &  fut  une  barrière  d'airain  » 
que  les  vainqueurs  des  nations  ne 
purent  forcer. Les  fucceffeurs  de  ce 
roi  furent  appelles  Jrfacides, 

II.  ARSACES  ,  roi  catholique 
d'Arménie  ,  qui  mena  du  fecours 
â  JuUea  VApofiat  contre  les  Pexies, 
Après  la  mort  de  cet  empereur  ^ 
Arfaees  combauix  ces  peuples  avec, 
affez  de  bonheur  }  mais  Sapor  Tat- 
tira  fous  prétexte  d'alliance ,  8c  lui 
ôta  la  vie  en  ^69  »^  après  luiayoic 
fait  crever  les  yeux. 

ARSACIUS,(Saint)  moine 
Perf^n  ;  retiré  à  Nicomédie,  pro- 
phétifii  (dit-on)  à  cette  vilfe  fâ 
ruine ,  qui  arriva  en.  effet  Tan  3  5  8  »  - 
par  ua  uemblement.  de  terre.  Ce 
iaint  homme 'fut  trouvé  mort  de 
douleur  dans  une  toun 

I.  ARSENE,  diacre  de  régliiVi 

Romaine»  d'une  naifiànce  iîluftre 

&  d*un  rare  mérite ,  fut  choifi  en 

383   par  le  pape  Damaft ,  pour 

Qiii 
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être  précepteur  é'AreaJius ,  fils  aî- 
né de  Thcodofe.  Ce  prince  le  pria 
de  regarder  fon  élève  comme  fon 
propre  fils ,  &  de  prendre  fur  lui 
Tautorité  d'un  père.  Un  jour  Tera- 
pereur  étant  entré  dans  la  cham- 
bre de  Ton  fils  pour  afiifler  à  fon 
étude,  il  le  trouva  affis,  &  Arsè- 
j»  levé.  Il  commanda  à  celui-ci 
de  s*affeoir  ,  &  à  fon  fils  d'être 
debout.  Il  ordonna  en  même  tems 
qu'on  lui  ôtât  tous  les  ornemens 
impériaux,  ajoutant  «<  qu'il  le  croî-~ 
roit  indigne  du  trône  ,  s'il  ne  ren- 
doit  à  chacun  ce  qui  lui  eft  dû.  »t 
Cet  avis  ne  changea  pas  le  jeune 
prince;  6c  Arsène  n'ofant  plusfe 
flatter  de  réformer  fon  naturel  fu- 
perbe  &  opiniâtre ,  fe  fauva  de  la 
cour  ,  &  alla  fe  cacher  dans  le  dé- 
jfert  de  Scethé.  On  dit  qu'^rcd- 
dius ,  après  la  mort  de  Théodofe^vou- 
lant  réparer  les  fautes  qu'il  avoit 
commifes  à  l'égard  de  fon  maî- 
tre ,  lui  fit  oflfrir  des  préfeos  confi- 
dérables ,  qu'il  refufa.  Le  definté- 
refiement  ctoit  une  desvertus  prin- 
cipales de  cet  eccléfiadique.  Un 
officier  lui  ayant  apporté  le  tefta- 
meat  d'un  de  fes  parens  ,  qui  le 
nommoit  fort"  héritier  -,  Arsène  lui 
demanda  ,  depuis  quel  tcms  fon 
parent  étoit  mort?  L'officier  ayant 
répondu  :  Depuis  peu  de  mois,  — 
Il  y  a  bien  plus  long  -  tems  que  je 
fuis  mort  moi-même  ,  répliqua  Arsè' 
ne  ;  comment  donc  pourrois-je  être /on 
'  héritier  ?  Il  termina  fes  jours  en 
445 ,  âgé  de  95  ans. 

H,  ARSENE,  évêque  d'Hypfè- 
le  dans  la  Thébaïde  ,  étoit  de  la 
fc£le  des  Méléciens.  Eusèhe  de  Ni- 
comédie ,  &  les  autres  partifans  de 
l'Arianifrae,  accuférent  S,  Athana/e 
de  l'avoir  tue  ,  &  d'avoir  gardé  fa 
mali^  droite  deiTéchée  ,  pour  s'en 
fervir  a  des  o^^érations  magiques. 
Ils  reprcfentoient  réellement  une 
main  ,   qu'ils   prétenioient   être 


ARS 

celle  â^Arshne'f  mais  5.  Athanafe  fe 
jufiifia ,'  faifant  paroi  tre^rjÀie,  qui 
étoit  venu  fccrettement  au  con- 
cile de  Tyr,  &  qui  étoit  rentré  dans 
la  communion  de  ce  défenfeur  de 
la  divinité  de  J.C. 

III.  ARSENE  ,  moine  du  Mont- 
Athos ,  fut  patriarche  de  Conftan- 
tinople  en  115$.  Ayant  excommu- 
nié l'empereur  Michel  Paîioîogue  » 
qui  aVoit  fait  crever  les  yeux  au  * 
jeune  Jean  Laf caris ,  confié  à  fa  tu- 
telle ,  il  fut  dépofé  Tan  1260 ,  & 
relégué  dans  Tifle  de  Proconçfc. 
On  a  de  lui  un  Nomoconon  ,  ou 
Recueil  des  canons  ,  divifés  ea 
141  titres,  avec  les  loix  impériales 
auxquelles  ils  font  comparés. 

ARSENS,  VoyeiKKViSZVs. 

ARSÉS,  le  plus  jeune  des  fils 
^Anaxerces  Ochus ,  roi  de  Perfe  , 
régna  après  lui  ,  &  fut  cmpoifon- 
né  par  Bagoas  ,  qui  l'avoit  placé 
fur  le  trône.  Il  mourut  l'an  356 
avant  J.  C.  FoyqBxcoAS, 

I.  ARSINOE ,  fille  de  Nicocréon  , 
fut  épcrduement  aimée  d'Arcéo' 
phon  :  celui-ci  ,  n'ayant  pu  gagner 
le  cœur  de  fa  maitre^Te,  en  mou- 
rut de  déplaifir.  Arfinoi  n'en  fut 
point  touchée;  elle  fit  plus ,  elle 
regarda  d'un  oeil  fec  les  funérail- 
les de  fon  malheureux  amant.  F*/- 
nus  irritée  la  transforma  en  caillou. 

II.  ARSINOÊ ,  nom  de  plufieurs 
princefics  ,  dont  les  principales 
font  :  I.  Arfinoi  ,  mariée  vers  l'an 
300  avant  l'ère  chrét.  à  Lypmaqm 
roi  de  Thrace  ,  &  enfuite  a  Pto/o- 
mie  Ceraunt  ",  fon  frère ,  qui  la  rel^* 
gua  dans  l'ifie  de  Samothrace  ,  & 
fit  aifaHiner  fes  deux  neveux  pour 
régner  à  leur  place.  I L  Arfinoi  » 
focur  de  la  précédente ,  qui  épou- 
fa  auiH  fon  propre  frère  Ptolomû 
Philadelphe ,  roi  d'Egypte: il  l'aima 
{x  tendrement  ,  qu'il  auroit  fait 
bâtir  un  temple  en  fon  honn.,  fih 
mort  ne  Teo  eût  empêché*  IlL  Ar^^ 
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finùi^  femme  de  NU^as  ^xoi  de  Cy- 
rêne  ,  connue  par  Ton  amour  pour 
jDemtiriusy  ftere  du  roi  deMacédoi- 
ne,  qu*elleépoufa  depuis.  IV.  En- 
fin Arfinoiy  fceur  de  Cliopâtre  reine 

^  d*£g7pte,  que  Mare-A/uoint  fit  tuer 
à  la  prière  de  fa  maitrefie. 

ARSLAV,  Voye[Atf'ARSLAV. 
ARTAfiAN  ou  Artabahe,  frè- 
re de  Dmrtus^  roi  de  Perfe  ,  af- 
£(la  de  fes  confeils  Xtrcks  foo  ne- 
veu. Il  gouverna  Tétat  pendant 
rexpédition  de  ce  dernier  contre 
les  Grecs.  Un  autre  Ajltaban^  ca- 
pitaine des  gardes  de  Xercès,  tua 
ce  roi  de  Perfe.  Il  y  a  auffi  qua> 
cre  rois  des  Parthes  qui  ont  porté 
ce  nom  ,  &  qui  ont  donné  bien  à 
faire  aux  Romains. 
.  ARTABASDË  ou  Artavasde  , 
gendre  de  l'empereur  Léon  VlCàVL- 
rien  ,  &  général  de  fes  armées , 
étoit  gouverneur  d'Arménie,  lorf- 
^ue  Confiantin  Copronyike  monta  fur 
le  trône  de  Conftantinople  en  741. 
Ce  prince  qui  connoiffoit  {t%  pro- 
jets ambitieux,  ayant  voulu  le  faire 
mourir ,  Artahmfdt  fe  fit  proclamer 
empereur  en  0£Vobre  741*  Confian- 
tin marcha  contre  lui ,  le  vainquit 
en  bataille  rangée ,  prit  Conftanti- 
siople ,  où  Tufurpateur  s*écoit  ré- 
fugié i  &  après  lui  avoir  fait  crever 

'  les  yeux ,  il  Tenvoya  en  exil  avec 
fon  fils  Nicéphore,  Artabafde  avoit 
fçu  fe  rendre  agréable  au  peuple 
'pendant  fa  courte  adminift ration , 
par  la  proteûion  qu'il  accorda  aux 
Catholiques  contre  les  Iconoclaf- 
tes  «  &  par  des  manières  afiBêibles. 

L  ARTABASE ,  fils  de  Hamact, 
capicftae  de  Xer€ûs\  accompagna 
ce  pnnce  dans  fon  expédition  con- 
tre les  Grées.  11  le  fuivit  jufqu*à 
l'Hellefpont  «avec  60,000  hommes 
d*élite.  Après  la  bataille  de  Platée , 

•où  rimprudent  Mardomus  s*étoit 
engagé  contre  Tavis  é!Anahafe  :  ce 
ùfc  général  xeTÎnt  avec  40^000 
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hommes  qu*il  commandoît,  &  qu*il 
fauva  par  cette  retraite, 

II.ARTABASE,fils  àtPhamahaie 
èt.d*Apamée ,  fille  d'Artaxercès  Mné-^ 
mon ,  déclara  la  guerre  a  Ochus  fon 
roi ,  Tan  3  $6  avant  J.  C, ,  à  la  tête 
d*un  parti  de  mécontens.  Il  fe  for- 
tifia dans  la  Libye  ,  &  appel  la  à 
Ton  fecours  les  Athéniens.  Charh^ 
amiral  de  la  république  d* Athènes  , 
joint  â  Artahafe^  ren^orta  une  vic- 
toire fignalée  contre  l'armée  d'O- 
chu*.  Le  fénat  d'Athènes  ayant  en- 
fuite  rappelle  fon  armée ,  Artabafe  » 
affilé  par  lesThébains ,  défit  entiè- 
rement les  Perfes.  Il  obtînt  enfuite 
fa  grâce  ,  revint  en  Perfe ,  fut  fi- 
dèle à  Darius  Codoman,&i\c  fervit 
contre  Alexandre  le  Grand,  Après  la 
mort  de  Darius ,  le  conquérant  Ma- 
cédonien lui  fit  beaucoup  de  caref- 
{es.Arêaka/e  avoit  alors  95  ans.  Il 
préfenta  neuf  de  fes  enians  â 
Alexandre  ,  qui  leur  fit  le  même 
accueil  qu'au  père.  Et  quoique  ce 
héros  allât  le  plus  fou  vent  à  pied , 
il  fit  amener  deux  chevaux  ,  un 
pour  lui ,  6c  l'autre  pour  Artabafe  ^ 
de  peur  que  ce  bon  vieillard  n'eût 
honte  de  fe  voir  feul  a  cheval. 

ARTAGNAN  ,  Voyei  MONTES- 
QUiou  (Pierre de). 

ARTALIS ,  (  Jofeph  )pocte  Ita- 
lien, né  en  lôiSàMazare  en  Si- 
cile ,  aima  également  les  Mufes  & 
les  armes.  Au  fortir  de  fes  étudet , 
n*ayant  encore  que  1 5  ans ,  il  blef- 
fa  mortellement  un  fatyrique  qu'il 
avoit  déjà  bâ tonné.  Il  alla  enfui- 
te à  Candie ,  dans  le  tems  que.  les 
Turcs  en  faifoient  le  fiêge  ,  & 
«'^  diAiogua  tellement  «  qu'il  mé- 
rKa  d*être  fait  chevalier  de  Tor- 
dre militaire  de  S.  George.  Il  mou- 
rut a  Naples  en  1679.  ^^  ^  ^^  ^^ 
beauc.  d* Ecrits  envers  j^  en  profe. 

^TAUO  ,  (  Pierre. Jolëph  ) 
né  à  Bonieux  dans  le  Comtat-Ve* 
naiflin ,  alla  de  bonne  heure  à  Pi* 
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ris  ,  8c  remplit  avec  di^inftioftlet 
différentes  chaires  de  cette  capiu 
Devenu  curé  de  S.  Merry ,  il  édi- 
fia fon  troupeau  Se  rioftruifit.  Son 
mérite  lui  valut  en  175$  Tévêché 
'  de  Cavaillon.  Il  mouflut  en  1760  » 
à  54aas ,  avec  la  réputation  d*tta 
prélat  exemplaire  &  d*un  homme 
aimable.  On  a  de  lui  :  I.  Pan4gyri' 
fue  de  S.Louisy  1 5  74  >  in-4*.  IL  Dif- 
cours  fur  Us  Mariages  ,  à  Toccafion 
de  la  naiflance  de  M.  le  duc  de 
Bourgogne,  1757 .  în-4*.  III.  Quel- 
ques Mandemens  &  InfiruSioia  paf» 
Êorales.  Il  règne  dans  tous  fes  ou- 
vrages une  éloquence  folide  & 
chrétienne.  St%  Prénes  étoient  des 
modèles  dans  le  genre  familier* 
ARTAVASDE,  V.  Artabasde. 

ARTAVEL,  r<7yeiART£TIXL£. 
I.  ARTAXERCÉS  ,  furnommé 
iMtguemain  ,  fils  &  fuccefleur  de 
Xere^f  dans  Tempire  de  Perfe ,  ne 
parvint  au  trône  ,  qu'après  avoir 
détruit  deux  fanions  puiflantes 
qui  le  lui  difpucoient.  Il  exter- 
mina dans  une  bataille  iânglante 
les  partifans  ^^  fils  d^Artaban.  Il 
remporta  enfuite  une  viâoirc  con- 
tre Àx/?â/»/è  fon  frère,  6c  ruina  en- 
tièrement fon  parti.  Il  tourna  fes 
armes  contre  les  Baûriens  &  les 
yainquit.  Thimiftocle,  reciré  en  fa 
cour ,  fut  comblé  d^honneurs  &  de 
préfens.  11  lui  donna  ipo  talens , 
^  lui  affîgna  cinq  villes  pour  fon 
entretien.  UEgypte  s*étant  révol- 
tée ,  il  l'alla  faire  rentrer  dans  le 
devoir  «  &  en  chafiTa  les  Athéniens 
qui  étoient  venus  la  fecourir.  Ceft 
ce  prince  qui  permit  à  Efdras  de 
rétablir  la  république  &  la  relif 
gion  des  Juifs  ,  &  de  rebâtir  Je  •* 
rufalem.  Ceft  à  la  7'  «  ou  félon 
d'autres  ,  à  la  10*  année  de  fon 
règne  ,  que  commencent  les  fcp» 
iùnte  femaines  de  Daniel,  après  lef- 
quoUcs  le  Melfie  devoit  être  mis 
i  mort.  Il  mourut  Tan  42,6  avant 
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Jefns-Chtiû  »  après  avoir  îàt  la 
paix  avec  les  Athéniena. 

II.  ARTAXERCÉS  AiAâMHi,  te 
ainfi  appelle  par  les  Gcecs,  a  caa* 
fe  de  fa  grande  mémoire.  U  fnc* 
céda  à  Darius  fon  père ,  Tan  4$ 
avant  J.C.  ryr»<«  frète  de  ce  prin** 
ce,  îaloux.de  le  voir  eapofleffioa 
du  trône  ,  attenta  à  fa  vie.  Son 
projet  fut  découvert,  foo  arrêt  ém 
mort, prononcé  ;  mais  AnoMrct^ 
eut  la  foibleffe  géncreufe  de  tai 
pardonner.  Cet  ingrat  leva  des 
troupes  fous  différens  prétextes  , 
&  vint  préfenter  bataille  à  Ion 
frère  avec  1^3  mille  hommes  :  elle 
fut  donnée  à  Cunaxâ ,  à  ^%  lieues 
de  Babylone*,  Cyns.y  fut  taé  de 
la  main  de  fon  frère.  P^ry/mu^ 
mère  de  ces  princes,  irritée  de  la 
mort  de  fon  fils,  6c  idoulè  ducré- 
dit  de  Suuira  û  belle-fille ,  Vem^ 
poifonna ,  &  troubla  le  règne  d'jÊr- 
taxerc'es.  Le  roi  fe  contenta  de  la 
confiner  à  Babylone  ,  où  elle  de- 
manda à  fe  retirer.  Ochus ,  le  3*  des 
enfans  qu*il  avoir  eus  de  Stmirts  , 
voulant  auffi  être  roi,  fit  périr  deux 
de  fes  frères  ,  Arfama  ic  Ariafyu 
Ce  meurtre  précipita  la  fin  des 
jours  d'Artaxercès.  11  mourut  Tan 
362  av.  J.  C.  après  un  règne  de  4| 
ans.  C'étoit  un  {prince  doux^  Ha« 
main  ,  libéral  «  &  qui  aimoit  fes 
peuples. 

lU.  ARTAXERCÉS  III,  fur- 
nommé  Ochus  ,  fils  &  fucceffear 
du  précèdent,  monta  fur  le  trône 
Tan  361  avant  J.  C.  Il  cacha  pen- 
dant dix  mois  la  mort  de  fon  p^ 
re,  pour  s'affermir  en  agifiantan 
nom  du  prince  défunt.  Jamais  aa« 
cun  tyran  n\  été  auifi  cruel.  Ayant 
conçu  le  projet  de  tarir  toat  le 
fang  royal ,  il  fit  enterrer  vive  & 
propre  fceur  Ofha,  dofît  il  avoia 
époufé  la  fille.  Un  dé  fes  oncles 
fut  égorgé  par  fes  ordres  ,  avoa 
.  cent  de  fes  fiU  ou  petits-fils.  T«M 


ART 

les  principaux  feifneurs  Peîûivi 
fubîcent  le  même  fort.  Uo  feui  , 
aommé  D^uh^nu,  échappé  à  cette 
boucherie ,  fit  un  parti  dans  la  Cap- 
iradoce  &  la  Paphlaf;ome.  Ochus 
ne  pouvant  le  vaincre  ,  lut  en- 
voya des  affaffins   fous  le  titre 
d*ambaffadeurs.  Dathame  les  ayant 
démafquési  leur  fit  à  tous  éprouver 
le  traîtemeat  qu'ils  lui  réfi;rvoient. 
Ce  brave  homme  fe  laiila  tromper 
par  un  malheureux»  qui  ayant  ga* 
gné  fon  amitié ,  le  perça  de  plu- 
fieors  coups  de  poignard.  Les  gé- 
néraux &  les  gouverneurs  d-ilrxis- 
xtreu  étoîent  dignes  de  leur  maî- 
tre ;  ils  tyrannifotent  tous  les  pays 
qui  étoîent  de  leur  dépendance, 
L*£gypie  s*étant  révoltée  »  Ana" 
4Bfr^/marchacontr'elle,  s*empara 
de  rifle  de  Chypre,  força  les  Si- 
doniens  a  mettre  le  feu  à  leur  ville  « 
prît  Péhife  ,  &  de-là  fe  répandit 
dans  tii^te  TEgypte.  Il  fouilla  fes 
viâoires  par  des  cruautés  inouïes, 
ravagea  les  villes,  pilla  les  tem- 
ples ,  fit  tuer  le  boeuf  Apîs ,  enle- 
va les  livres  de  la  religion  &  les 
annales  de  la  monarchie.  L*cunu« 
^e  Stf^Mu,  Egyptien,  dépofîtaire 
de  fa  puiflance  ,  irrité  du  traite- 
ment qui*ArtMterch  avoit  hit   au 
dieu  Jphj  le  fit  empoifonner  par 
ion  premier  médecin ,  Tan  3  3S  av. 
J.  C.  Le  meurtrier  mit  la  couron- 
se  fur  la  tête  d^Arsh ,  le  plus  jeune 
des  fils  d^Artaxereè»  ,  après  avoir 
lait  périr  tons  les  autres. 
ARTAXERqÈS,  T.  Ardschir. 
ARTAXIAS I ,  général  d^Antio- 
chu  le  Grand ,  fe  rendit  maitre  de 
TArménie ,  du  confentement  de  ce 
prince  «  &  la  partagea  avec  un  au- 
tre général.  Annihal ,  retiré  i  la 
cour  de  ce  prince  ,  lui  confeillà 
.de  bêtir  Amutate  fur  le  fieuve 
Arraxe.  ArtoMias  en  fit  la  capitale 
lie  fon  empire.  Ce  prince  avoit 
ioiunis  foo  royaume  agx  Romaioi» 
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après  la  défaite  d*Anthehus.  Il  fut 
enfuite  défait  lui-même  par  Attû^ 
chiu  Epipkancs ,  Tan  179  av.  J.  C.  • 
AR  TE  DI, (Pierre  )  médecia 
Suédois  ,  né  en  lyof ,  fe  lia  d*une 
amitié  très-étipiccavec  CharUs  Lin» 
né,  autre  médecin  chymiile  :  aidé 
des  lumières  de  celui-ci ,  il  travail- 
la avec  foin  à  la  recherche  de  la 
nature  des  animaux  quadrupèdes  & 
des  pierres,  Ilétoit  prêt  de  publier 
fes  ouvrages ,  quand  il  fe  noya  dans 
dans  un  fofle  Tan  1 73  5  •  Linné  les  a 
fait  imprimer  fous  les  titres  fui- 
vans  :  L  Bihîîothtca  IchtyoUgica  « 
Leyde ,  1738  ,  in-8\  IL  Philo/ophU 
hhyologica /ibid,  l738,in-8*. 

ARTEMAN  ou  Artemas,  hé- 
rétique ,  qui  nioit  la  divinité  de 
J.  C. ,  &  dont  les  principes  étoient 
les  mêmes  que  ceux  de  Théodore  de 
Byzance.     * 

ARTEMIDOR£d'Ephèfe,nom- 
mé  ordinairement  Dald'un ,  parce 
que  fa  mère  étoit  deDaldis  ville  de 
Lydie  ,  florifibit  fous'  Antonin  le 
Pieux.  On  a  de  lui  un  Traité  des  Sott- 
gcs  &dtU  Chiromance^  matière  qu'il 
avoit  beaucoup  étudiée.  Son  ouvr* 
à  travers  bien  des  chofesminutieu« 
fes  &  abfurdes ,  offire  des  traits  d'é- 
rudition. Aide  Aîanuce  le  publia  ea 
grecàVenife,en  15 18;  &  Rigaud 
en  grec  &  en  latin ,  à  Paris  •  1603  » 
in-4*.  avec  de  fçavaotes  notes. 

L  ARTEMISE ,  reine  de  Carie« 
&  fille  de  Lygdamis ,  fe  trouva  à 
Texpédition  de  Xercès  contre  les 
Grecs ,  &  fe  fignala  fur-tout  à  la 
bataille  de  Salamine  ,  Tan  480' 
avant  J.  C.  Un  vaifleau  Athéniea 
la  pourfuivaot,  elle  fit  6ter  le  pa- 
villon de  Perfe  ,  attaqua  un  vaif- 
feau  de  la  fiotte  de  Xercis  ^  com< 
mandé  par  un  roi  de  Calyade  » 
avec  lequel  elle  avoit  eu  une  que*  • 
relie ,  &  le  coula  à  fond.  Les  Athé- 
niens ceflerent  alors  de  la  pour- 
fuivre  «  daaa  la  peniéc  qu'elle  étoic 
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de  leur  partie  Xerch  dit  à  cette  pt- 
caiîoOf ««que  dans  le  combat  les  kom- 
n  mes  aroienc  été  des  femmes»  &  les 
n  femmes  des  hommes.  >*Les  Athé- 
niens, irrités  d*être  battus  par  une 
femme  »  promirent  une  fomme  è 
ceux  qui  la  leur  amenerotent  vivan- 
te >  mais  cette  princeiTe  eut  le  bon- 
heur d'échapper  à  leurs  recherches* 
Sa  ftatue  fut  placée  à  Sparte  parmi 
celles  des  .généraux  Perfes.  Arti" 
mifc  s*e(Dpara  de  la  ville  de  Latmus, 
où  elle  étoit  entrée  fous  prétexte 
é'y  adorer  la  Mère  des  Dieux. 
Cette déelTe s*eD  vengea»  car  Ar- 
témifeySyaat  conçu  un  amour  vio- 
lent pour  un  jeune -homme  d*A- 
l^dos  ,  qui  n*y  répondit  pas  »  elle 
lui  creva  les  3'eiix ,  &  fe  précipi- 
•  ta  en  fuite  du  haut  d'un  rocher. 

II.  ARTEMISE,  reine  de  Carie» 
foeur  &  femme  de  Màufole  ,  s'eft 
immortalifée  par  fa  tendrefle  con- 
jugale. Son  époux  étant  mort,  elle 
lui  ût  élever  un  monument  fuper- 
be,  ouvrage  de  rarchiceÛe  Scùpat , 
comptéparmi  les  fept  merveillesdu 
monde.  Les  tombeaux  dont  on  a 
vpulu  dans  la  fuite  faire  reloge  » 
ont  pris  leur  nom  de  Mau/oU  ,  & 
ont  été  appelles  MaufoUts,  Arti'- 
mifc  fit  propofer  dans  toute  la 
Grec:  des  prix  confidérables,  pour 
ceux  qui  réufïtr oient  le  mieux  à 
Tiire  Toraifon  funèbre  de  fon 
çpoux.  Elle  en  recueillit  les  cen- 
dres ^  qu'elle  mêloit  avec  fa  boif* 
Ion» voulant  leur  fervir  en  quelque 
ibrte  de  tombeau.  Artimift  ne  fur- 
^cut  pas  long-temsâ  fon  mari. 
]fclle  mourut  auprès  du  monument 
qtt*elle  lui  avoit  fait  élever  ,  Tan 
^ji  av.  J.  G.  La  poftérité  ramife  à 
la  tête  du  petit  nombre  des  mar- 
tyres de  Tamour  conjugal.  Voye\ 
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AKTEMON  de  Clacomène ,  fui- 
TÎt  PdriiUs  au  âégc  de  Samos  »  & 
y  iovenu  le  bélier  «  la  tonue  ^ 
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&  d'autres  machines  de  guerre^ 

ARTE  VELLE  «a  Aktatei., 
(  Jacques  >  Flamand  ,  brafleur  de 
bière  »  faétieux  »  éloquent  flc  po- 
litique y  caufa  beancottp  de  follt- 
eitudes  au  comte  de  FUndns.  Il 
avoit  des  corferpoodatis  dans  tCMi- 
K5  les  villes  »  6c  fongeoit  à  aflu- 
jétir  la  Flandre  à  £<fMrar<f  roi  d* An- 
gleterre ;  lorfque  le  peuple  de 
Gand ,  irrité  de  ce  qu^on  vouloît  le 
mettre  fous  le  joug,  lemiflâcra  Tan 
1345.  Philippe  ArtovilU^  fcMA  iils  « 
s'étant  mis  à  la  tète  de  prè^  de  60 
mille  révoltés ,  fut  tué  à  la  batail* 
le  de  Rosbec  en  1382. 

ARTHUR ,  K.  IV.  CATRERnrE. 

ARTOIS  î  Vcye{  Robert  l  & 
Robert  II ,  comtes  d'Artois.  Dans 
l'article  de  ce  dernier  ,  a*  V  »  noos 
parlons  às%  princes  qui  ont  après 
IvX  poifédé  ce  comté* 

ARTORIUS,  chevaKcr  Ro- 
main  »  s'étant  engagé  dans  un  por- 
tique du  temple  durant  le  fiége 
de  Jérufalem  ^  pour  éviter  d'être 
eonfumé  par  les  flammes»  propo- 
fa  à  Luciut ,  fon  ami ,  de  le  rece- 
voir entre  fes  bras  »lorfqu'tl  fe  jet- 
teroit  du  haut  en  bas»  êc  s'enga* 
gea  de  le  faire  fon  héritier  «  Lucm* 
le  reçut  heureufement  »  &  lui  fau- 
va  la  vie  ;  mais  accablé  par  la  cbu* 
te  rapide  d'un  tel  poids ,  il  mou- 
rut lui  -  même  à  l'inflant  »  viâtme 
de  fa  généreufc  hardieffe. 

ARTOXARES.  eunvqvede 
Paphiagonie  »  entra  de  bonne  hes- 
re  à  la  cour  à* Artaxtrca  I  ^  vers 
Tan  340  avant  J.  C.  Il  n*avoit  que 
20  ans  »  lorfque  ce  prince  l'envoya 
avec  le»^  plus  erandt  de  l'état  es 
Syrie  »  pour  engager  Mggaiyit  , 
qui  s'y  étoit  révolté ,  à  fe  fou- 
mettre  fans  réferve.  Il  obtînt  en- 
fuite  le  gouvernement  de  l'Armé- 
nie «  Se  fut  un  de  ceux  qtti  for- 
cèrent Xkirius'Ochtu  de  prendre  H 
^ourooae»Ce  prince ,  paifible  po^ 
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feffeur  de  Teinpire ,  témoigna  fâ 
recoimoifiitece  à  Artoxarcs^en  lui 
donnant  le  premier  ra«g  parmi  les 
eunuques.  Ces  honneurs ,  loin  de 
fatisfaire  fes  deûi's  ambitieux,  ne 
firent  que  les  irriter.  Il  (e  laila 
d'être  (ujct ,  &  voulut  monter  fur 
le  trône.  Comme  la  qualité  d'eu- 
nuque éloignoit  de  lui  les  mécon- 
cens ,  il  fe  fit  faire  une  barbe  pof* 
fiche.  Ce  mauvais  artifice  ne  trom* 
pa  que  ceux  qui  voulurent  l'être. 
Ses  defleins  ayant  été  découverts , 
avant  qu'il  eût  pu  pourvoir  à  fa 
sûreté  ,  on  Tarrêta  y  H  la  reine 
Paryfath ,  qui  gouvernoit  avec  une 
autorité  abfolue  «  lui  fit  foufl&ir 
les  plus  cruels  &  les  plus  hon- 
teux fupplices. 

I.  ARTUS  on  Arthxjs  ,  roi  fa- 
buleux de  la  Grande-Bretagne ,  au 
vi'  fiéde  ;  inflitua(  à  ce  qu'on'dit) 
les  chevaliers  de  la  TabU  Ronde. 

II.  ARTUS  I,  duc  de  Bretagne, 
le  prince  le  plus  amjiablc  de  fon 
fiécle  ,  fut  proclame  duc  ,  quoi- 
qu^encore  au  berceau  ,  après  la 
mort  de  Giofroi  fon  père,  han  Sans» 
terre ,  roi  d'Angleterre ,  fon  oncle , 
le  fit  mourir  (dit-on  )  de  fa  pro- 
pre main  à  Rouen ,  Tan  1202. 

-  111.  ARTUS  11,  duc  de  Bre- 
tagne ,  naquit  en  1 262 ,  &  mourut 
en  15 12  ,  après  avoir  gouverné 
aflez  heureufement. 

IV.  ARTUS  m ,  dit  le  Jufticier, 
auparavant  comte  de  l^ichemont  » 
&  connétable  de  France ,  naquit 
en  1393 ,  de  Jean  V  duc  de  Bre- 
tagne. Cétoit  un  petit  homme  « 
mais  plein  de  bravoure.  Il  contri* 
bua  à  relever  le  trône  de  Charles 
Vil,  fe  fignala  a  la  bataille  d'A- 
zincourt ,  battit  les  Anglois  en 
Normandie  &  en  Poitou  ;  rempor- 
ta deux  viâoires  ,  Tune  à  Patay 
en  Beauce ,  l'an  1419 ,  fie  l'autre  à 
Formigni ,  l'an  S450.  Dans  la  der- 
nière I  après  lenr  avoir  donné  de 
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fauffes  allarmes  pendant  deux  . 
jours ,  il  feignit  de  fe  retirer  \ 
mais  retournant  fur  (ts  pas  durant 
la  nuit ,  il  les  furprit  au  point  da 
jour  fii  les  défit  totalement.  Soa  • 
neveu  Pierre ,  dit  le  Simple  ,  duc 
de  Bretagne,  étant  mort  en  1456 
fans  laiflîsr  d'enfans,  il  lui  fuc- 
céda.  Depuis  cette  époque ,  il  6t 
toujours  porter  deux  épées  nues 
devant  lui  *,  Tune  comme  duc  de 
Bretagne ,  &  l'autre  comme  con- 
nétable. 11  ne  régna  que  1 5  mpis  « 
&  mourut  dans  fa  66*  année  /,  en 
1458 ,  regretté  de  fes  peuples  , 
qu'il  gouvernoit  avec  douceur  \ 
efiimé ,  mais  haî  des  troupes  ,  donc 
il  réprimoit  les  brigandages  avec 
févérité.  Cétoit  un  prince  fobre, 
chafie ,  ennemi  des  plaifirs ,  exaA 
à  rendre  la  jufiice ,  zélé  pour  la 
religion  ,  grand  négociateur  ,  & 
plus  grand  homme  de  guerre.  La 
paix  d'Arras  fut  fon  ouvrage.  Soa 
plus  grand  divertifiement  étoit  de 
badiner  avec  des  fous ,  &  de  leur 
voir  faire  des  niches. 

V.  ARTUS,  (Thomas)  auteur 
François,  qui  a  continué  VHifloire 
de  ChalcondyUy  jufqu'en  16 12. 

ARTUS(,  (Jean-Marie)  néàBo- 
logne ,  dans  le  xvi^fiécle,  chanoi- 
ne régulier  de  la  congrégation  de  S. 
Sauveur,  étudia  les  mathématiques,  ' 
Se  furtout  la  partie  qui  concerne 
l'harmonie.  On  lui  doit  un  excel- 
lent Traité  du  Contrepoint^  en  italien; 
livre  peu  commu  n ,  &  où  malgré  les 
4)rogrès  qu'on  a  faits  depuis  dans 
l'art  agréable  de  la  mufique  ,  on 
trouve  k  s'infiruire.  Il  fut  imprimé 
à  Venife ,  en  1 5  86  »  2  vol.  in-fol. 

ARVIEUX ,  (  Laurent  d'  )  né  à  / 
MarfeiUe  en  1635  ,  fut  emmené  . 
dans  le  Levant  par  un  de  fes  pa- 
rens  ,  conful  de  Seyd.  Pendint 
12  ans  de  féjour  dans  différentes 
villes  de  la  Syrie  &  de  la  Palefiine^ 
il  apprit  les  langues  Orientales  , 


1^4  ASC 

Lum  à  cet  hirétique  fur  U  Pri- 
ftntû  réelU  :  elle  fe  trouve  dans  la 
Coile^oa  des  conciles  du  Père 
laàbe. 

A  S  C  H  A  M  »  (Roger  )  fecic. 
faire  de  la  reine  EUiahah  ,  écoit 
de  Kirckby wish  dans  la  province 
dTorck.  II  mourut  à  Londres  en 
1568 ,  a  5  3  ans ,  &  laifla  s  I.  Un  Li- 
vre utile  intitulé  :  Lt  Maùrt  ^^« 
€oU  \  cet  ouvrage  eft  en  anglois. 
U.  Des  Lettrés  latines ,  écrites  avec 
affez  d'élégance. 

ASCHARl ,  doâeur  MufuUnan , 
chef  des  Afchar'uns ,  oppofés  aux 
IianbaIitis,Ctux<ï  foutenoientquc 
Dieu  agit  toujours  par  des  volon- 
tés particulières ,  &  fait  toutes 
chofes  pour  (e  bien  de  chaque  créa- 
ture i  au  lieii  que  les  AfchmrUns 
croyoient  que  TÊtre-ruprême  ne 
fuit  <pie  les  loix  générales  qu'il  a 
établies.  Ce  qui  revient  au  fenti- 
ipent  de  MalAraneht,  Af^aH  eut  à 
cette  occafion  une  querelle  avec 
ibfi  beau-pere ,  zélé  Banhéditc.  Son 
gendre  Tayant  embarraffé,  le  bon- 
nomme  finit  par  lui  dire  que  foa 
raifonnement  étoit  une  tentation 
du  Démon.  Les  Afckariats  foutien- 
nent  Ja  prédeftination  abfolue  & 
gratuite ,  8e  font ,  parmi  les  Mu* 
fulmans ,  ce  que  font  les  Thomif- 
us  rigides  parmi  les  Chrétiens.  Af» 
chari  mourut  à  Bagdad ,  Tan  940  de 
J.  C.  Il  fut  inhumé  fort  fecrettc* 
raent,  de  peur  que  lesHanbalUts  qui 
le  traitoient  d^impie  parce  qu'il  n*é- 
toit  pas  de  leur  fenttment  ,  ne  le 
fiffent  déterrer. 

LASCLÉPIADË.naitfde 
Phtie  «.ville  du  Péloponnèfe ,  eut 
pour  maître  Stilpon,  MMédème^^v^iï 
attira  à  cette  école ,  fe  lia  avec  lui« 
fi  étroitement  ,  qu'ils  ne  purent 
plus  fe  réparer.  Leur  in^g^nce 
étoit  telle,  que  n'ayant  pas  même 
le  nécefiaire,  ils  furent  réduits  à 
fervir  de  manoeuvres  à  de$  ma- 
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ç<ki$.  Ils  s^étoient  promîa  réc^o- 
quement  de  vivre  dans  le  célibat  -, 
mais  cet  état  leur  pelant  trop ,  iU 
fe  marièrent.  Mdnéimt  époiiia  la 
mère  ,  &  Afcli^uuU  la  fille.  Cel- 
le-ci étant  morte ,  fon  ami  lui  cé- 
da fa  femme ,  &  en  prit  une  an- 
tre fort  riche.  AfcUpiade  mourut 
dans  un  âge  très- avancé ,  quelque 
teras  après  la  mort  à' Alexandre  , 
vers  l'an  310  avant  J.  C. 

II.ASCLÉPIADE,  flflédecia 
natif  de  Prufe  en  Bithynie  «  refufa 
les  of&cs  de  MiihridAtc  qui  l'appel- 
loit  auprès  de  lui ,  &  exerça  foa 
art  à  Rome  du  tcms  de  Pompée  le 
Grand.  Il  avoir  été  rhéteur  \  ssais 
il  trouva  qu'on  gagnoit  plus  à  gué- 
rir les  hommes  ,  qu*à  les  tûftrui- 
re.  Il  n'employa  prefqu'aucua  des 
principes  d'//ip/Nicr<ff<,  dont  la  doc- 
trine n* étoit  ,  félon  lui  ,  que  la 
méditation  de  la  mort.  Il  pwolcri- 
vit  prefque  tous  les  remèdes  ,  & 
n'en  fut  que  plus  à  la  mode.  Il 
permit  à  certains  «malades  Tufage 
du  vin  &  de  l'eau  iiroide.  U  adou- 
cit les  remèdes  rebutaas ,  et  en 
donna  de  moins  diftciles  à  pren- 
dre. Pline  les  réduit  à  cinq  :  F^^- 
fiinenet  des  viandes  \  l'abjUnenec  du 
vin  dans  certaines  occafions  ;  les 
friâions  ;  la  promtnadt  «  &  la  gsfiA- 
lion  y  c'eft-à-dire,  lesdifiérentes  ma- 
nières de  fe  faire  voiturer.4/<^l^i^ 
de  ,  voulant  prouver  la  bonté  de  fa 
théorie  ,  fit  gageure  de  n*ètre  ja- 
mais malade  ;  il  la  ga{;na  *  &  mou- 
rut d'une  chute  dansunâgeavaa* 
ce  ,  l'an  96  av.  J.  C.  Il  ne  fiaut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  ^scxi- 
9IADE  ,  médecin  fous  Trajmm  ;  ni 
avec  quelques  autres  médecins,  qui 
ont  porté  le  même  nom. 

ASCLÉPIODORE,  peintre  ef- 
timé  par  Apelles.  Mnaion ,  roi  d*£- 
late  dans  a  Grèce ,  acheta  doioEe 
Portraits  des  Dieux ,  de  cet  artifle , 
300  mines  chacun. 
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ASCLtPIODOTE  ,  LesblA  , 
Tua  4ts  géaéraux  de  MHUriétu  le 
Grand ,  coalpira  comre  ce  prince 

Mais  fur  le  point  d'exécuter  cette 
«otreprile,  il  la  révéla  à  Aiithridéti^ 
qui  lut  pardoBua  ,  &  fit  mourir 
fei  complices  dans  les  tourmens, 
Taa  84  avant  J.  C. 

ASCLÉTARION,  aftrologue  du 
tems  de  Dsmitictu  Cet  écervelé 
s'étant  avifa  de  faire  le  prophète 
itir  Tempereur  ;  ce  prince  lui  dit  : 
Mais  tùi  ^ui  fça'iM  U  moment  d«  ma 
mion^couHOit'tu  Ugmrcdt  la  tienne? 
^-Oui ,. répartit  l'aûronome ,  je  ferai 
divorddes  ehiens  •• .  Domitîen ,  pour 
le  faire  mentir  ^  ordonna  qu'on  le 
tuftt ,  &  que  fon  corps  fût  brûfé  ; 
mais  on  grand  orage  furvenu  ayant 
étaint  le  bûcher  ,  les  chiens  mi- 
*rent  le  cadavre  en  pièces  &  le 
■langèrent.  Ceft  Suétone  qui  rap- 
porte ce  trait  d'hiftoire  ,  ou  plu- 
tôt cette  fable.  Dion  Cajput  en  fait 
aui&  mention. 

ASCONIUS-PEDIANUS,  natif 
de  Padoue ,  habile  grammairien  èc 
ami  de  Firgià  ,  mourut  âgé  de  85 
ans  ,  vers  le  commencement  de 
Terapite  de  Ndivn  :  Tite^Live  en 
fiaîfoit  beaucoup  de  cas.  Ses  Com- 
mentaireê  fur  les  harangues  de  Ci- 
c/r«A  lui  acquirent  de  la  célébri- 
té. Le  peu  qui  nous  en  refte,  peut 
fèrvir  de  modèle  en  ce  genre.  On 
les  trouve  dans  le  Cicérpn  de  Gro* 
uoriiu  ,  publié  ^  1692 ,  2  vol.  in- 
4*.  La  première  édition  des  Com« 
nentaires  éiAfconius  «  publiés  à 
Vanife  en  1477,  in-£oL  efà  auffi 
rare  que  recherchée. 

L  ASBEUBAL,  général  des 
Carthaginois ,  gq^dre  ^àmUcar  & 
beau -frère  ^AnMal^  fît  bâtir  la 
ville  qtt*on  appelle  aujourd'hui 
Carthagène  en  Efpagne.  Il  avoît 
été  défait  ^  quelque  tems  aupara- 
vaat^  fu  Râguhu  &  pat  Metêlius. 
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Il  fut  tué  en  trahtfon  «  Taa  224 
avant  J.  C.  par  un  .cfclave  Gau- 
lois ,  dont  il  avoit  fait,  mourir  le 
maitre, 

IL  ASORUPAL-IBauca,  fils 
d'Amtlcar  6c  frerc  à'Annihal^  général 
des  Carthaginois  en  Efpagne,  réçœ 
ordre  de  pafier  ^vec  ion  armée  ea 
Italie  ,  pour  reioindre  fon  frère. 
Les  généraux  Romains  le  pourfat* 
virent  dans  fa  .marche  ,  &  réim- 
portèrent fur  lui  une  viâotre  oom^ 
plette  \  mais  quelque  tems  api%v, 
s'étant  frayé  on  pafifage  dant  les 
Alpes  ,  le  confui  Héron  vint  le 
furprendre  »  comme  il  s*avançoiz 
pour  fe  Joindre  i  fon  frère.  U  y 
eut  une  bataille  fanglante  ,  près 
de  la  rivière  de  IVfètaure.  L'armée 
Carthaginoife  fut  taillée  en  pic«- 
ces  ,  8c  Afimbal  mounit^es  armes 
à  la  main.  Sa  tête  fut  fettée  par 
ordre  du  vainqueur  dans  le  camp 
ù'Annibal,  A  cette  vue  le  Cartha- 
ginois,' attendri  &  confiernc ,  5*é- 
cria  :  En  priant  Afdrubal ,  j^aipcr- 
du  tout  mon  honheur  «  &  Car^agt 
tonte  fon  efpén^ee  !  Ce  combat  meur- 
trier ,  donné  l'ao  207  avant  J.  C. 
coûta  aux  vaincus  56000  hommes  « 
&  aux  vainqueurs  près  ^  8000 
tant  Romains  qu'alliés. 

IIL  ASDRUBAL,  généra]  Car- 
thaginois ,  fUs  de  Gifcon ,  cominano 
dant  en  Efpagne  avec  le  frère 
é^Annibal ,  attira  dans  fon  parti  Sy* 
phax  ,  roi  des  Numides  ,  paifion* 
nèment  amoureux  de  fa  fille  50pAo- 
niâte.  Les  fecours  que  lui  donna 
ce  prince ,  joints  aux  troupes  qu'il 
avoit  déjà ,  firent  échouer  le  pro- 
jet de  Scipion  fur  Utique  Tau  204 
avant  J.  C;  Mais  l'année  fuivante 
le  général  Romain  ayant  battu  let 
Carthaginois  &  les  Numides  ea 
un  même  jour  ,  &  remporté  une 
féconde  viâoire  fur  eux ,  commes* 
ça  d'acquérir  des  droits  au  titre 
d'Africain  qu'il  eut  dans  la  £mtu 


%^6'         ASD 

A/druhalmomut  peu  de  tems  après  ; 
vers  Tan  206  avant  J.  C, 

IV.  ASDRUBAL  ,  autre  géné- 
ral Carthaginois  ,  ût  des  efforts 
inutiles  pour  dépendre  fa  patrie 
contre  les  Romains  dans  la  3*  guer- 
re Punique.  Une  armée  de  20,000 
hommes  qu'il  eommandoit ,  ne  cef- 
fa  de  harceler  les  troupçs  enne- 
mies qui'- affiégeoient  Carthage. 
JifiruhAl  tràitoit  inhumainement 
tous  ceaz  qu'il  pouvoit  Airprèn- 
dre.  Seipioa  le  Jeune  ,  qui  étoit  à 
leut  tête  ,  p«urfu!vit  le  général 
Carthaginois  ;  celui-ci  ne  pouvant 
tenir  contre  les  Romains  ,  Te  ren- 
ferma dans  la  ville.  Scipion  s*en 
^ant  rendu  maître  Tan  146  avant 
JeAis-Chrift  «  Afdruhal  fe  retrancha 
avec  les  n-ansfuge»  de  Tarmée  Ro- 
maine y  fà  £emme  &  fes  cnfans  ^ 
dans  le  temple  A'Efculài^e^  Ce  tem- 
ple ,  ûtjué  heureusement '^  donnoit 
quelque  espérance  aux  aiGégés  i 
jDais  4ffrubal  les  abandonna  bien- 
tôt /  &  alla  fe  jener  aux  pieds  de 
Sci0on  pour  lui  demander  grâce. 
Le  eéneral  Romain  Ip  montra  aux 
traicfuges  dans  cette  pofhire  i  & 
ceux-ci  «.plus  courageux  que  lui , 
inirent.|e  feu  au  temple.  La  fem- 
me d'A/druhal  fe  para  magnifique- 
ment «  &  après  avoir  vomi  mille 
impi?tcations  contre  fon  mari  ^elle 
égoigea  fes  deux  enfans ,  Scfe  pré- 
cipita avec  eux  6c  les  transfuges 
indignés  au  milieu  des  flammes. 

ASELLIUS,  (Gafpard  )  méde- 
cifi  de  Crémone ,  découvrit  it§ 
veines  laôées  dans  le  méfentére. 
Il  publia  une  differtafion  De  UStU 
Venise  où  fa  découverte  en  confi- 
gnée.  La  première  édition  de  cet 
puvrage  curieux  eft  de  Milan,  où 
il  mourut  en  1616  »  mais  on  le  ré- 
imprima enfuite  à  Bâle  en  1627 
iii-4*.  &  à  Leyde.  L*auteur  ,pro- 
Cefibit  Tanatomie  à  Pavie  versx620> 
avec  un  fuccès  diftingué. 
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ASEKAPHAR ,  roi  d*iflyije; 
qui  envoya  les  Cnthéena  dans  te 
pays  des  dix  tribus  «  après  en  zwwt 
emmené  captifs  tous  les  habi- 
taos  ;  c*eft  le  nom  que  lui  donne 
cette  colonie  d'Affyriens  dans  la 
Lettre  qu'elle  écrivit  à  Artdxtrelè^ 
pour  empêcher  le  rérabliflesent 
du  Temple ,  que  les  Ifraëlites 
•voient  entrepris  fous  la  condui- 
te à^Efdras  ,  après  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylose.  Il  y  en 
a  qui  croient  que  cet  Afiiupher 
efi  le  même  q^AjfarhaidùaiWo^ti 
ion  article.  «  ^ 
.  ASENETH,  fille  de Pitf/pAdr, 
époufe  dte  Jofiph ,  fut  mère  d*£- 
phraïm  &  de  Marutjfes.  On  croit  que 
c^^'^iphaT  n*eft  pas  le  même  qui 
avoit  acheté  Jofeph ,  &  qui  trom- 
pé par  les  calomnies  de  fa  ^em- 
me  ,  le  fit  mettre  en  prifon  *,  mais 
un  prêtre  d'HéhopoUs  ,  différent 
du  premier. 

ASER ,  né  de  Jaeoh  &  de  Zdpftâ , 
fervante  de  Lia  fa  femme ,  vécut 
Z26  ans.  11  fut  chef  d'une  des 
douze  tribus ,  eut  quatre  £ls  8c  une 
fille.  Son  père ,  par  fafvÉnédiâtoD, 
lui  promit  qu*/7  feroU  Us  délices 
des  Rûis^  voulant  défigner  la  fer- 
tilité^ du  pays  que  fa  tribu  occu- 
peroit.  Le  partage  de  fes  enfans 
fut  dans  une  contrée  féconde  , 
ent^e  le  Mont-Liban  &  le  Moot- 
Carmel  ;  mais  cette  tribu  ,foit  par 
foiblefle  ou  par  négligence  ,  ne 
put  jamais  fe  mettre  en  poâfeflion 
de  tout  le  terrcin  qui  lui  avoit  été 
afilgné. 

L  AStELD  ,  (Gaude^rasçoîs 
Bidal ,  marquis  d*  )  fils  du  baron 
^Asfeld  ,  fut  nommé  lieutenant- 
général  en  1 704. 11  avoit  mérité  ce 
grade  par  plufieurs  aâions  dif- 
tingaées.  Il  fut  envoyé  la  mène 
année  en  fifpagne  ,  où  il  rédui- 
fit  plufieurs  villes.  On  lui  dut  en 
piirtie  le  gain  de  la  bataille  d'Aï- 
fliaaza 


muai^  ca  1707.  Il  prît  enCiûtc 
Xativa  ,  Dénia  ^  Alicante ,  &  s*iI-> 
luilu  }urqu*à  la  6a  de  la  guerre , 
par  les  taleos  pour  ratta(|ue  (c  la 
éé£ea(e  des  plac^»  En  17x5  ,  il 
lut  fait  cheralier  de  la  Toifon  d*or  « 
diritâeur  géné;ral  des  fortificatioas 
<le  France ,  &  confeiller  auie  con- 
feib  de  la  guerre  &  de  la  marine. 
£n  1734 ,  apr&  la  mort  du  maré- 
chal de  JSgrwiek  ^  il  t\xt  le  com- 
mandement en  chef  de  Lirmée 
d'Allemagne ,  Iht  fait  marmial  de 
France  le  14  Juin*  6c  prit  Phili»* 
bourg  le  iS  Juillet  d'aprè%  Il  mou* 
rut  à  Paris  en  1743.  L^'^oi  à'^^" 
pagne  ,  reconnoiflant  des  fcrvices 
^u'il  avott  rtfçus  de  ce  grand-fiom* 
me,  lui  avoît  permis  d'ajouter  à  re- 
çu de  fes  armes ,  celles  du  royaume 
de  Valence,  &  pour  devife:  BM- 
€pt  yirtutis  in  ffifpania  préuniunu  La 
reine  Chrifiuu  avoit  élevé  fpn  perp 
â  la  dignité  de  baron  ^  lui  ,fes  eo- 
^ns  &  fes  defcendans ,  tant  m^les 
que  femelles  9  &  pour  qu*il  n'eut 
pas  un  vain  titre ,  elle  Ipi  dpnqa 
une  baronie  où  il  pût  réfider. 

H.  ASFELD, (Jacques-Vincent 
Bîdal  d*  j  né  en  1.664  ,  abbé  de 
la  VieuviUe  en  i6S$  «  doâeur  de 
Sorbonne  en  1691 ,  mourut  à  Pa- 
ris Tan  I74ÎK  II  s'étoit  dçmis  de 
f«n  abbaye  en  1706.  On  lui  a  at- 
tribué plufieurs  ouvrages  >  mais 
on  prétend  qu'ils  fe  bernent  à  la 
Préface  du  livre  des  Règles  pot^r 
^intelligence  des  Saintes  Ecritures  _, 
par  M.  Duguet  \  aux  iv',  v*  &  VI* 
tomes  de  V  Explication  à*  If  aie  ;  aux 
trois  vol.  in-ii  dç  pelle  des  Rois 
&  des  Paraiipomènes  -,  &  à  quel* 
ques  autres  Ecrits  fur  les  difpu* 
tes  du  fcms  ,  qui  lui  occafionné- 
rcnt  des  chagrins.  Il  eut  une  lettre 
^e  cachet  en  17ÏX  ,  à  canfe  de  foa 
attachement  au  Janfénifme.  Ses 
Confirences  â  la  parotfTe  de  S.  Roch 
lui  a  voient  acquis  beaucoup  der^- 
TmcU 
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ptttatîoQ  â  Paris.  C'étolt  un  hom« 
me  plein  de  piété  &  de  zèle.  Soq 
ftyle  eil  froid ,  mais  pur  &  élégant^ 
ASHMOLE  ,  (  Elie  )  furnom* 
mé  au  (fi  le  Mercuriophiû  Anghis  « 
obtint ,  fous  Charles  11  y  la  charga. 
de  hérault  d*arme$  fie  cellç  d'an* 
tiquaire.  Il  àvoit  les  taleus  qu'il 
falloit  dans  ces  deux'  poftes,  S9 
mort  ,  arrivéii  en  1^92  à  7$  aAs  ^ 
fut  une  perte  pour  la  Imératuiet. 
Le  Mufitum  Aslmiçleanum  d*Oxfor4 
a  tiré  fon  nom  de  ce  fcavapt ,  qui 
l'-avoit  enrichi  de  pluueurs  rare* 
tés.  On  a  de  lui  ;  1.  i>  Théâtre  Chy^ 
mque,Brit€nnique.  II,  VHifioire  &  Ut 
Statuts  de  V ordre  de  I4  Jarreti^re^  l^ on- 
dres  167:1  »  in-fol.  dont  on  a  fai| 
un  abrégé  in-&%  i7M«  Hlr  L'é» 
dition  de  l'ouvrage  d'i^  inçon« 
nu  fur  la  Pierre  philofopl^e  ,  in« 
titulé  :  Chemin  à  U  félicité  ;  H  dont 
le  véritable  titre  devrpit  (fi:^  $ 
ÇUmin  à  PSâpital. 

ASmiUSPOLLlO ,  r.  PoLLio, 

ASMONÉ£  PU  As.sAMOifi£| 
père  de  Simpn  ,  donna  fon  nom  \ 
îa  race  des  Afmonéens.  Cette  famill« 
gouverna  la  Judée  pendant  13.6  ans. 
Le  dernier  qui  porta  la  couronne^ 
fut  Amigowis ,  qui  eut  la  tète  tran? 
çhée  :  le  trône  des  Juifs  paiTa  après 
fa  mort  à  Hérode ,  prince  étranger^ 

ASNE,  Voy^ihKsvi., 
.  ASOPE,  fils  de  VOcian^i^ 
Thétis.  Il  fut  changii  en  fleuve  par 
Jupiter,  àqni  il  vouIut  faire  la  guer* 
re  ,  parce,  que  ce  dieu  avoit  «J)ufii 
à'Bgine  fa  fiUe. 

ASPAR ,  Voy.  LÉOK I ,  o*  XII* . 

ASPASIE ,  de  Milet  dans  l'Io^r 
nie  ,  courtifane  (Se  fophifte.  Son 
éloquence  &  fes  talens  pour  la 
politique  la  rendiref^t  fi  célèbre , 
que  Socrate  même  venpÎLà  fon 
école.  Périclès  fairna  pmonné- 
ment  ^  tf.  qgitta  ià  femme  pour 
répoufer.  Ce  héros  s'en  laifla  goo* 
vef per  ;  tam  elle  eut  d'afçendanf 
R 
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ilir  Ton  efprit  comme  far  fon  coeuf  î 
On  dit  que  c'cft  elle  qui  fit  entre- 
prendre la  guerre  ât  Samos ,  pour 
venger  les  habitans  dé  Milet  fes 
oompatrîotes.  Les  Mégarîens  ayant 
enlevé  deux  filles  de  fa  fuite  ,  elle 
décida  qu'il  fallolt  les  combattre  : 
ledc*là  la  guerre  deMégare,  d*où 
naquit  ceile  du  Peloponnèfe.  Après 
le  mort  de  Périclts  ,  Tan  42S  avant 
J.  C. ,  elle  aima  un  homme  d*une 
aaiflance  obfcure  ,  que  fon  cré- 
dit éleva  aux  premiers  emplois  de 
la  république.  Son  nom  devint  fi 
^mieux  dans  toute  TAfie ,  que  Cy' 
fus^  frère  à^Artaxerces  Maémon  ylt 
fit  porter  à  fa  maitrefTe  ,  nommée 
auparavant  Milto,  Cette  dernière 
AsPASiE  «  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  celle  de  Mtlet ,  étoit  en 
fiième  tems  la  maître iTe  &  le  con- 
ileil  de  ce  prince.  Anax^rcts^  après 
f  avoir  gardée  plus  de  37  ans  ,  la 
céda  à  foa  fàs  Darius  \  à  qui  elle 
avoit  infpiré  Tamoùr  le  plus  vio- 
lent. U  la  lui  enleva  quelque  tems 
après  ,  pour  la  faire  prêtrefTe  de 
DUne  ou  du  SoUiL 

ASPENDIUS ,  célèbre  }oueur  de 
lyre ,  prit  fon  nom  de  la  ville  d'Af- 

f»ende  en  Pamphylie  ,  ou  21  vit  le 
our.Il  ne  fe  fervoit  que  de  la  main 
gauche  pour  toucher  les  cordes, 
&  il  le  faifoit  avec  tant  de  délica- 
tefle,  qu'il  n'étoit  prefque  entendu 
que  de  lui  feul.  De-là  ce  proverbe , 
par  lequel  les  Grecs  lui  compa- 
f  oient  ceux  qui  ne  fongeoient  qu'à 
leurs  intérêts  particuliers  :  C'efl^ 
dlfoit-on ,  Umvficitn  d^Afptndê ,  Une 
joue  que  pour  luL;  Ils  appelloient 
auffî  les  larrons ,  joueurs  Afpendîens , 
(>arce  qu'ils  font  toujours  enforte 
de  n'être  entendus  de  perfonne, 
quand  îles  veulent  voler. 

ASS  ARH  ADDON ,  que  quelques 
auteurs  croient  être  le  même  que 
Sénaphar  t  fuccéda  à  fon  père nSen- 
nashérib  ;  au  'royaume  d'Aflyrie , 


vers  fan  710  avant  J.  C.  H  réamC 
les  royaumes  de  Ninive  &  de  Ba* 
bylone  ,  s'empara  d*Afoth ,  de  la 
Syrie  ,  &  envoya  une  colonie  à 
Samarte.  ManaffU  roi  de  Jérufa- 
lem .  fait  prifonnier  par  fes  géné- 
raux ,  fut  emmené  à  Babylone.  Af- 
farhaddon  mourut  Tan  668  av.  J.  C. 
Le  nomà*jiJlarhaddm]:efftmhle  fi 
fort  à  celui  de  Sar/anapale ,  <}ue  M« 
Freret  ne  balance  pas  à  croire  que 
l'un  a*^  point  di^rent  de  l'au- 
tre. 
^  ASSAS ,  (  le  Chevalier  d»  )  ca- 
pitaine att  régiment  d'Auvergne,  Ce 
dévoua  l'an  1760  d'une  manière 
bien  héroïque ,  à  l'af&ire  d^  Clof- 
tercamp  en  Allemagne.  Son  régi- 
ment'étant  près  d'un  bois  pendanc 
la  nuit ,  il  y  entra  fenl  pour  le  fouil- 
ler ,  de  peur  de  furprife.  A  peine 
etit-il  avancé  quelques  pas  «  qu'il 
£é  fentit  environné  d'une  troupe 
d'ennemis  embufqués ,  qui  lui  mi- 
rent la  baïonnette  fur  la  poitrine  « 
avec  menace  de  le  tuer  fur  la  pla- 
ce ,  s'il  difoit  un  mot.  Mais  com- 
me un  autre,Ctt/tittJ,  n'écoutant  que 
fa  bravoure  ,  &  le  falut  général  de 
fon  corps  qui  dépendoit.dc  lui ,  il 
s'écrie  avec  intrépidité  :  Aavergni^ 
faites  feu  ,  ce  font  Us  ennemis  i  & 
tomba  mort  fur  le  champ  ^  percé 
de  coups.  Louis  xvt ,  û  juftemenc 
fumommé  le  Bîenfatfant^  voulant 
faire  pafTer  à  la  poftérité  Ja  mémoi- 
re de  cette  aâion  patriotique,  a 
créé  à  perpétuité  une  penfion  de 
mille  livres  ,pour  être  héi  éditai - 
re  dans  la  famille  de  ce  héros ,  juf- 
qu'à  l'extinâioif  des  mâles.  Elle  fe 
partage  aûuellement  entre  fon 
frefe  &  deux  neveux  qui  font  tous 
au  fervtce  du  Roi. 

ASSEDlou  AsSADt,  poète  Fer- 
fan  ,  né  dans  le  Khoralan  ,  eft  au- 
teur d'un  Poihue  y  où  il  moiitre  evec 
éloquence  les  avantages  de  la  nuit 
fur  le  jour.  Sts  Poefies  font  plei- 


A  s  s 

ftes  de  fentèncef.  On  y  lit  celle- 
^  :  La  vie  de  ee  monde  n'efi  qu*mm 
Toysge  ^Mi  fe  fait  de  giu  en  gîte. 
Il  âonÉÉttdn  tttMéaMx^Mah- 
noad  ,  &  avoic  été  le  maître  4e 
ferdoMii,  Voye^^ctt  article. 

I.  ASSEUN*  moine,  Voye^  As- 

H.  ASSELIN,  bourgeois  de 
^  Caen  ,  fit  dans  le  xi*  fiécle  un  coup 
de  vigueur  que  Thiftoire  nous  a 
tranfmîs.  Guillaume  le  Conquérant 
étant  mort  à  Rouen  Tan  1087, 
fon  corps  fut  apporté  à  Caen ,  fui* 
vant  fa  dernière  Toionté  ,  pour 
être  enterré  dans  Tabbaye  de  S. 
Etienne  qu*ii  avoit  fondée.  .An 
moment  qu'on  alloit  l'inhuifter  . 
AgtVbt  fe  préfenta  au  milieu  de 
l'aiTemblée ,  &  d'une  voix  forte  : 
/«  déclare  défont  Dbut ,  dit-il ,  qm 
4etH  terre  oà  voua  voule\  dépofir  ee 
corps  i  tn  appartient  légitimement  j  c*/* 
tùk  un  champ  fue  le  Prince  ujitrpa  fur 
mônpere,lorfytt*ilft  hâtir  cette  Ah* 
baye  ^fans  lui  en  vouloir  faire  auea* 
me  fmsfaSdon  s  c'eft  pourquoi  je  ré" 
Home  ee  fonds '<,  &je  voue  défends  ,  en 
pertu  êuna  clameur  de  Haro ,  d^énur^ 
rit  té  corps  dtàts  mon  héritage.  Tous 
les  aflîftans  reftéretit  dans  Téton- 
nement  8c  le  filence  v  mais  Henrl^ 
le  plus  jeune  des  filstle  ce  prin- 
ce, jqui  aififtoft  à  fes  funérailles  , 
inftruit  des  droits  du  requérant, 
lui  fit  donner  fur  le  champ  cent 
livres  d'argent ,  qui  étoient  la  va- 
leur da  terrcin  qu'il  réciamoit. 

m.  ASSELIN, (Gilles-Thomas) 
doâeur  de  Sorbonne  ,  &  provt* 
ittur  du  collège  de  Harcour^ ,  étoit 
né  à  Vire.  Jl  fat  Télève  de  7ho* 
mas  CornciiU  t  &  Tsmi  de  la  Aiotte^ 
Houdar.  Il  mourut  à  Pvis  le  1 1 
Oâobre  1767  ,385  ans.  Il  avoit 
remporté  le  prix  de  poëfie  à  l'a- 
cadémie Françoife  en  1709 ,  &  ceux 
ile  l'idylle  &  dn  poëme  aux.  Jeux 
floraux  tu  lyii.  On  a  de  luî  nne 
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O^  «filmée  fur  l'exiilencede  Dtea 
&  l'immortalité  de  Tamê ,  &  d'au- 
tres Piécss  de  vers. 

ASSER ,  célèbre  rabbin  ,  com- 
pofa  en  476 ,  avec  l'aide  A'Hammaî 
foo  confrère ,  le  Talnmd  de  Babylo* 
JM,  ainfi  appelle ,  parce  qu'il  tue  fait 
dans  cette  ville.  Ce  recueil  de  vi- 
vons ,  commenté  par  le  rabbin  Maïr 
vers  l'an  ^47,  &  depuis  par  un  au- 
tre AJJer  mort  en  1 3  28 ,  a  été  impr. 
à  i.eyde  chez  £/;«vi>,i6)0,  in-4'-,  8c 
avec  tous  fes  commenuires  à  Am& 
terdam  1744  ,  en  11  vol.  in*foL 

ASSERETO ,  Voj.  Axereto. 

ASSëRIUS  ,  né  au  pays  de  Gal- 
les ,  Bénédiâin  ,  précepteur  d'un 
fils  du  roi  Alfred^  obtint  de  ce 
prince  le  fiége  épifcopal  de  Sa- 
lisbvry.  On  dit  que  ce  fat  par  fes 
confeils  que  ce  grand  roi  fonda 
i'univerfité  d'Oxford.  Il  mourut 
ve^s  909.  On  3  de  lut  la  Vie  d*Al* 
fred^  imprimée  à  Zurich  en  1575. 

ASSOUCl,  (Charles  Coy- 
peau,  fieur  d'  )  appelle  le  Singe  de 
Scarron  ,  naquit  a  Paris  en  1604  ; 
d'un  avocat  au  parlement*  A  l'àge 
de  8  ans,  ils'échapa  de  la  mnifoit 
p;4CCrnelle  ,  fe  rendit  à  Calais  où 
il  le  donna  pour  fils  de  Cefar  Nof" 
tradamus,  S'étant  mêlé  de  vouloir 
guérir ,  il  vint  à  bout  de  procu«> 
rer  la  fantéa  un  malade  d'imagina- 
tion. Le  peuple  de  Calais  ,  croyant 
qu'il  devoit  fa  médecine  a  la  ma- 
gie, vouloit  le  jetipr  dans  la  mer. 
Après  plofieurs  autres  courfes  i 
Londres ,  à  Turin ,  &  dans  d  autres 
villes ,  il  vint  à  Montpellier  ,  où 
fon  amour  déréglé  pour  deux  p^- 
ges  DMnqua  de  lui  attirer  un  châ- 
timent exemplaire.  Il  erra  enfuite 
de  pays  en  pays  ,-  8c  arriva  ecfin 
à  Rome  ,  où  fes  fâiyres  contre 
cette  cour  le  firent  mettre  à  Tin- 
quifition ,  qu'il  appel  loit  un  pieun 
Enfer,  Revenu  en  France  ,  il  fu. 
0US  à  la  Bafiille  ,  8c  après  être 
Rij 
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forti  de  cette  nouvelle  prifoa  ,tl 
fat  conduit  au  Châtelet.  avec  Tes 
deux  pages ,  pour  le  même  crime 
qui  Tavoic  fût  enfermer  à  Mont- 
pellier. Ses  proteôeurs  le  firent 
îbrtîr  ixx  mois  après.  Il  mourut 
en  1679.  ^^  Poëfits  ont  été  re« 
cueillies  en  f  vol.  in-X2 ,  1678.  On 
y  trouve  une  partie  des  Métamor* 
phofes  tPOvidt  traduites  ,  fous  le 
titre  d*Ovide  tn  belle  humeur.  Ceft 
une  verfion  burlefque  ,  dans  la- 
quelle il  y  a ,  comme  dans  tous  les 
ouvrages  de  ce  genre ,  mille  pla- 
titudes 8t  mille  groffiéretés ,  pour 
une  bonne  plaifanterie.  On  y  trou- 
ve encore  le  Raviffemene  dePro/er^ 
fine  de  CUudien ,  a  laquelle  il  fait 
parler  le  langage  des  harangéres. 
JXAJfottci  a  publié  fes  aventures 
d^un  fiyle  prefque  bouffon  :  on 
peut  les  voir  dans  le  DicUonnaire 
eritigue  de  Bayle.  Le  plttS  rare  de 
fes  écrits  eft  un  volume  in-ii, 
1678  ,  qui  contient/â  Prifon  Si  fes 
Penfées  dans  le  faint-Office. 

ASSU£RUS , roi  de Perfe «épou- 
ÙL  E/lher^  parente  du  Juif  Afor^o- 
chée  ,  après  avoir  répudié  Fafihi, 
On  ne  fçait  point  quel  efl  cet  Jf- 
fuerus.  On  croit  que  c'eft  un  Ar- 
taxerees  \  mais  les  fçavans  ne  con-' 
viennent  point  fi  c*eft  Artaxereès 
IJf  ou  Artaxercis'Longuemaia.  D'au- 
tres croient  que  c*eft  Camhyfe, 

ASSUR ,  fils  de  Stm ,  quitta  le 
pays  de  Sennar  pour  fe  fixer  vers 
la  fource  du  Tigre  ,  dans  un  pays 
qui  porta  enfuite  fon  nom.  Il  y  bâ- 
tit Ninive  ,  Rehoboth  ,  Chalé  & 
Rézen.  Il  eft  regardé  pour  le  fon- 
dateur du  royaume  d'AfTyri*. 

ASTER  ,  citoyen  d*Amphipolis, 
ville  de  Macédoine, s*of&it à i'A/- 
ilfpe^  comme  un  tireur  du  pre- 
mier ordre,  qui  ne  manquoit  ja- 
mais les  oifeaux  a  la  volée.  Ce 
prince  lui  répondit  :  Je  te  prendrai 
à  monftrrke  1  Urfyue  je  ferai  laguerr* 
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aux  itàurnèaus.  L'arbalétrier  pîtioé 
f^  }etta  dans  Méthon ,  que  PhUij^ 
afCégeoit  \  &  vifant  rapp^daiciir 
de  fon  talent ,  il  décochatte  flécha 
qui  lui  creva  l*oeil  droit ,  avec  cette 
infcription  :  Afier  envoie  ee  treit  i 
Philippe,  Le  roi  borgne  lui  renvoya 
la  même  flèche  ,  avec  ces  mots  : 
Philippe  fera  pendre  Afier  ,  é*ii  prtei 
là  ville  \  &  il  n*y  manqua  pas. 

I.  AST£RIUS ,  rhéteur  de  Cap. 
padoce  ,  appelle  par  5.  Athanaft 
VAvccatdes  ylr<<ii/,  quitta  Tidotâtrie 
pour  TArianifme.  Les  partifansde 
cette  feâe  n'oférent  jamais  réle- 
ver à  rétat  ecdéfia/Hque  ,  parce 
qu*il  avoit  eu  la  lâcheté  defacrî- 
fier  aux  idoles  vers  304 ,  fous  hU- 
ximien-Hereule  »  mais  ils  l'engagè- 
rent à  publier  un  Litre  fur  leur 
doÛrine.  11  eut  la  témérité  de  di- 
re :  Que  L  C,  itoie  la  vertu  du  Père , 
de  la  mime  manière  que  les  cheaUks^ 
félon  Moïfe  ,  font  la  vertm  de  Dieu, 

IL  ASTERIUS.évèqued'Ama. 
fée  au  IV*  fiécle,  a  laififé  plufienn 
HamiUes  ,  publiées  en  partie  par 
Ruhenius^  &en  partie  par  les  PP. 
Conéefs  &  Richard.  Ellea  oot  été 
traduites  par  MaucrciM^  169  s  in-il. 

III.  ASTERIUS  ou  AsTuaius, 
conful  Romain  en  449 ,  eft  auteur 
d'une  Conférence  de  taneien  &  du 
nouveau  Teftament ,  en  vers  latins. 
Chaque  fbophe  renferme  d^ns  le 
premier  vers  un  fait  de  l'ancien 
Teflament  ;  &  dans  le  fécond,  une 
application  de  ce  fait  à  qudque 
point  du  nouveau.  S^n  fiyle  eft 
afiezpur  pour  fon  rems  ,*  mais  fa 
poefie  eft  très4bible.II  revît  auffi  & 
publia  le  Poème  Pafchal  as SeduUus^ 
inféré  éUi%U  Bibliothèque  des  PP. 

ASTESAN ,  religieux  del'ordre 
de  S.  François ,  ainfi  nommé ,  par- 
ce qu'il  étoit  de  la  ville  d'Aft,  pu- 
blia une  Somme  à^  cas  deconfcies- 
ct ,  appellée  VAftefane  *  Tan  X3i7- 
Quoiqu'on  l'ait  beaucoup  cooful- 
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tée  autrefois ,  on  ne .  la  lit  plus  au- 
îottrd*hui.  La  x'*  édition  de  cet 
ouvrage  eft  de  Venife  147^,  in-fol. 
L^auteur  mourut  en  1330. 

▲STUGES  ,  Voyci  AsTTAGl». 

ASTIOCHUS  ,  amiral  de  Lacé- 
démone  ,  prit  Phocée  ftCumes, 
(c  vainquit  les  Athéniens  près  de 
.  Cnide,  Tan  411  avant  J.  C;  mais 
il  fiit  rappelle  ^lar  les  artifices 
û'AUibiade  ,  jaloux  de  fa  gloire/ 

ASTOLFE,   rojr^l  AlSTULFE. 

ASTORGA ,  Vûyei  Alva. 

ASTORGAS  ,  (  la  Marquife  d*  ) 
fou»  CharUâ  II  roi  d'Efpagne  »  fe 
fit  connmtre  par  un  trait  horrible 
de  fureiNF  jaloufe.  Le  marquis ,  fon 
époux  ,  aimoit  une  jeune  perfon- 
ne  parfaitement  belle.  lofiruite  de 
cette  intrigue,  elle  court  au£G-tôt, 
bien  accompagnée ,  chez  fa  rivale , 
&  la  tue  de  fa  main  :  elle  lui  ar- 
rache eofuite  le  coeur,  qu'elle  fit 
accommoder  en  ragoût  &  fervir 
à  fon  mari.  Lorfqu'il  en  eut  man- 
gé ,  elle  lui  demanda  û  ce  ragoût 
lui  fembloit  bon  ?  il  lui  dit,  quloia. 
*•/«  tt'em  fias  patfwrprift  »  répond - 
elle  auffi*t6c  ;  car  cUfi  U  cœur  de  ta 
maitreffe  ^  fU€  tu  as  tant  aimée»  En 
même  tenu  elle  tire  d'une  armoire 
fa  tête  encore  toute  fanglante  ,  & 
la  fait  fouler  fur  la  table  où  ce 
malheureux  amant  étoit  avec  plu- 
fieurs  de  fes  amis.  Sa  femme  dif- 
paroic  dans  le  moment ,  &  Ce  fau- 
ve dai^  un  couvent ,  où  elle  de- 
vint folle  de  rage  &  de  jaloufie* 

ASTRiEUS,  Tun  des  Titans, 
,pere  desVents  &  des  Aftres.  Sts  ire- 
Tcs  ayant  déclaré  la  guerre  à  Jupiur , 
il  aripa  de  fon  côté  les  Vents  fes  en- 
fans  i  mais  lupiur  les  précipita  fous 
^es  eaux ,  &  Afir^tus  fut  attaché  au 
ciel  fie  changé  en  afire.  Beaucoup  de 
-^'étet  font  lesVents  enfans  à^EoU. 

ASTRAMPTLUS  ,  auteur  an- 
(ien ,  qui  a'eft  connu  que  par  un 
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traité  qui  a  pour  titre  OpùrocrUi* 
cQn.^  ia-$*.  1599. 

ASTRÉE  ,  fille  ^Afirétus  ,  ou  de 
Jupiur  t  vint  habiter  la  terre  du- 
rant le  fiécle  d'or  -,  mais  les  cri- 
mes des  hommes  Ten  chaflérent , 
&  l'obligèrent  de  remonter  au  ciel , 
où  elle  occupe  la  partie  du  Zo- 
diaque ,appellée  le  figne  de  la  Vier» 
ge.  Elle  étoit  fille  de  Thémîs.  On  la 
repréfente  avec  un  regarni  formi- 
dable ,  tenant  une  balance  d'une 
main'&  une  épée  de  l'antre. 

ASTRONOME  (  l'  ).  On  appelle 
de  ce  nom  un  écrivain  du  ix*  fié-  ' 
de^  auteur  de  la  Fie  de  VEmperewr 
Louis  U  Débonnaire ,  à  la  cour  du- 
quel il  avoit  exercé  quelque  char- 
ge. 11  eut  plufieurs  conférences 
avec  ce  prince  fur  des  matières  d'a^ 
tron^mie.  Le  préfident  Coufin  a  tra- 
duit de  latin  en  franc,  fon  Hiftoire. 

ASTRUC  ,  (  Jean)  doreur  de 
la  faculté  de  Montpellier  ,  né  à 
Sauve  dans  le  diocèfe  d'Al^s  en 
1684 ,  profefia  d'abord  la  médeci- 
ne dans  Tuniverfité  où  il  avoir 
pris  fes  dégrés.  Le  bruit  de  fon 
fçavoir  étant  parvenu  à  la  capita- 
le ,  la  faculté  de  Paris  l'adopta  en 
1743.  Louis  XV  le  mit  au  nombre 
de  fes  médecins  confuUans ,  &  lui 
donna  une  place  de  profefieur  au 
coUége  royal. .Les  étrangers,  que 
l'ardeur  d'apprendre  attiroit  à  Pa- 
ris, s'empreflbient  de  fe  procurer 
une  place  dans  fon  école  :  la  fou- 
le des  auditeurs  la  rendit  fouvent 
trop  petite.  Ce  fçavant  homme 
mourut  à  Paris  le  5  Mai  1766 ,  i 
S  3  ans  ,  après  avoir  eu  le  titre  de 
premier  médecin  d*Augufie  11^  roi 
de  Pologne.  Il  s^étoit  rendu  auprès 
de  ce  prince  ;  mais  fe  trouvant  trop 
gêné  à  fa  cour ,  il  la  quitta  bien- 
tôt. Sa  modeftie  ,  fa  politefie ,  fon 
humeur  bien£iifante ,  fa  fagefie  & 
fa  modération  le  rendoient  auifi  re- 
commandable  que  fon  fçavoir,  Se$ 
R  iij 
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principaux  ouvrages  font  :  I.  Ori- 
gine de  U  Pefle ,  1711  .  în-8*,  IL  De 
la  contagion  de  la  Fifle  ,  1724»  in- 
8*.  ni.  De  motu  mufculari  ,  17 10, 
in-i2.  IV.  Mémoires  pour  fervir  à 
Vm/loire   naturelle  du    Languedoc  , 
1737  »  in-4*-  V.  De  morhis  Venereîs 
Ubri  Jtx.  Cet  ouvrage  n'avoit  d'a- 
bord paru  qu*ea  un  volume  10-4'. 
en  1736  9  mais  les  exemplaires 
ayant  été  rapidement  enlevés.  Tau- 
teur  en  fît  faire  peu  d'années  après 
une  feco'iide  édition  en  2  vol.  8r 
M.  Jault  le  traduifit  en  françois  « 
4  vol.  in- 12.  La  matière  y  eft  épui- 
iee.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  l'é- 
rudition &  à  la  fagacité  de  Thabile 
fcrutateur.   Quelques  critiques  y 
9uroient  defîré  plus  de  précifion. 
VL  Traité  des  maladies  des  Femmes , 
OÙ  l'on  a  tâché  de  joindre  à  une 
théorie  folide  ^  la  pratique  la  plus 
fûre  &  la  mieux  éprouvée  ,  avec 
un  catalogue  chronologique  'des 
médecins  qui  ont  écrit  fur  ces  ma- 
ladies ;  6  vol.  in- 12,  176 1 ,   1765. 
On   y  trouve  ,  ainti  que  dans  le 
précédent ,  beaucoup  de  méthode , 
Jointe  à  une  inftruflion  complette 
fur  les  différens  maux  qui  affligent 
Je  beau  fcxc.  VIL  VJrtd* accoucher 
réduit  àfts  principes ,  où  l'on  expofe 
les  pratiques  les  plus  fûres  &  les 
plus  ufuées  dans  les  différentes  ef* 
pèce%  d'accouchemcns  -,  avec  VHif- 
toirejomm  tire  de  l'art  d*accoucher  ,  & 
une  Lettre  fur  la  conduite  qu'Adam 
&  Eve  durent  tenir  à  la  naifTance 
de  leurs  premiers  enfansi  1766  , 
ln-i2.  Ce  traité  purement  élémen- 
taire ,  &  a  la  portée  des  fagcs-fem- 
mes  pour  lefquelles  il  efl  deftiné, 
cfl  le  réfu!tat  des  leçons  que  l'au- 
teur f.tan  1745  f  1746  &  1747»  aux 
écoles  de  médecine,  pour  les  fages- 
femmes  de  Paris.  VIIL  The/es  dç 
Phantafia  ,  de  Senfatîone  ,  de  FtflnU 
ani ,  de  Juiicio  ,  de  Hydrophohia,  TX. 
Vc  motûs  fernumativi  caufa  ,  170Z1 
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În-Il.  K.  Mémoire  fur  la  Digi/fiotii 
I714  ,  in-8*.  XL  TraSatus  Fatko-^ 
logicus ,  1766,  in-S"  ;  tx.  TracUtat 
Therapeutieus  ,  174^  ,  in»8'.  XII. 
Traité  des  Tumeurs  ,  1759  1  '^  ^o^» 
ifi'12.  XIII.  Doutes  fur  rjnoe^U" 
lion  ,1756,  in-12.  XIV.  Des  Dif 
fertations  fur  différentes  matières 
médicales ,  &  fur  d'autres  qui  n*y 
ont  ai^cun  rapport ,  (  car  Afirue  n'é- 
toxt  pas  borné  à  un  feul  genre) 
telles  que  fes  ConjeHures  fur  les 
Mémoires  originaus  qui  ont  fenri  à 
Moife  pour  écrire  la  Geni/«  ,  Paris , 
1753  ,  in-12*)  &  ^a  Differtation  fur 
F  immatérialité  &  l'immortalité  de  l'é- 
me^  Paris  1755 ,  in-12.  Les  ouvra- 
ges de  ce  fçavant  univerMne  font 
point  de  vaines  compilations  ;  ils 
font  remplis  de  chofes  curieufes  & 
agréablement  variées.  It  y  règne 
par-tout  un  bon  goût  d'érudition  , 
une  critique  fçavante ,  judicieufe 
6e  modefie.  Ce  qui  les  rend  fur- 
tout  précieux,  c'efl  qu'ils  refpirent 
l'ardeur  &  le  zélé  d'un  médeda 
ami  de  l'humanité  ,  8c  d'un  philofo- 
phe  Chrétien.  On  a  publié  après  fa 
mort  dcsMémoires  pour  fervir  ârHif" 
toire  de  la  Faculté  da  Médecine  dt 
Montpellier ,  in-4*.  1767, 

ASTYAGES,  fils  de  Cyateares, 
fur  le.  dernier  roi  des  Mèdes ,  fui- 
vant  Hérodote.  Cet  bift^rieii ,  H 
JuJIin  long-tems  après  lui ,  rappor- 
tent ,  que  pendant  la  grofleSe  de 
Mandane  fa  fille  ,  mariée  à  Camhyft^ 
il  vit  en  rêve  une  vigne  quâfortoit 
de  fon  fein  ,  &  qui  étendoit  fe% 
rameaux  dans  toute  l'Afie.  Lts  Mi- 
ges  lui  aiTûrérent  que  ce  fonge 
fignifioit  que  l'enfant  que  portoic 
Mandane  ,  fubjugueroit  plufieurs 
royaumes.  Cette  princeflt  ayant 
accouché  de  Cyrus  ,  Aftyaget  or« 
Bonna  à  Harpages  fon  confident  de 
le  faire  .mourir  ;  mais  Harpages  ne 
put  exécuter  cet  ordre  barbare.  Le 
monarque  y  irrita  de  fa  difdbiiffiBj 
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ce,  Ivii  fie  manger  la  chair  it  fon 
propre  fih.  On  dit  (la'Harpa^cs  ven- 
gea cette  fanglante  injure  en  ap- 
pellant  Cyrus  ,  qui  détrôna  Ton 
grand-pere  Tan  559  avant  L  C. 
Ce  récit  à' Hérodote  ne  paroit  qu'un 
conte.  Xénophon  en  a  fait  un  au* 
tre  ,  qui  n^ft  pas  moins  fabuleux. 
11  dit  que  Cyrus  étoit  fils  d*un  roi 
de  Perfe  ,  dont  il  reçut  une  très- 
bonne  éducation  *,  i^VL^AJiyagts  ion 
gradd-pere  TappeUa  â  fa  cour  de 
bonne  heure  ;  que  pendant  un 
féjour  de  quatre  ans  ,  il  amufa  le 
"vieillard  par  Tes  faillies ,  &  le  char- 
ma par  fa  douceur  &  fa  libéralité  i 
que  Cynts  vécut  toujours  très-bien 
avec  Afiydg/cs  «  &  avec  Cyaxarcs  fon 
fuccefieur...  Voy€[  Amïtxs. 

ASTY^NAX,  Âlsuni<iued*i^«c- 
tùrh  A'AndrofM^ut ,  perdit  très-jeu- 
ne fon  père.  Sa  mère  le  cacha  avec 
foin ,  parce  que  les  Grecs  avoient 
répandu  que  cet  enfant  vengeroit 
la  mort  de  fon  père.  Ulyjf^  Tayant 
découvert ,  le  ât  précipiter  du  hai|t 
des  murailles  de  Troie.  Racime  fufh 
pofe  dans  fon  Àndrom^qut ,  qu*il  ne 
fut  pas  précipité  )  mais  qu*il  fuivii 
fa  mère  en  Epire. 

ATA,(Abdal)  chef  des  der- 
vis  de  la  Natolie  ,  ^ntemporain 
de  Tamtrlan,-Ce  prince  ayant  oui 
dire  que  le  myftique  Mufulman 
étoit  regardé  comme  une  divinité 
par  Ces  difciples  ,  eut  envie  de 
voir  ce  nouveau  Dieu.  Ata  ordon- 
na à  fcs  feûateurs  de  contrefaire 
chacun  la  voix  de  quelqu'animal , 
quand  ils  fe  préfenteroient  à  Ta- 
merlan.  Ce  héros  ayant  vu  des 
phantômes  vêtus  de  haillons  &  à 
demi  nuds  ,  rugifTant  comme  des 
lions  ,  meuglans  comme  des  tau* 
re^ux ,  &c.  crut  être  au  milieu  d'u- 
qe  troupe  de  Démons.  Il  fut  en- 
core plus  fuf  pris  ,  lorfqu*il  vit  Ata 
enterré  dans  le  fable  jufquSaucou, 
1#  barbe  ^  les  cheveux  embrouil^ 
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lés ,  les  yeux  fermée  &  la  tête  bail- 
fée.  TamerUtt  dît  â  ce  fou  d'une 
efpèce  iîiiguliére  :  Efl-c^,  toi  qui  u 
vanttt  d*étrc  U  maître  de  eertaUus 
créatures  ^  —Et  vous  ,  répondit  le 
dervis  ,  ne  vous  faites'vous  pas  ap» 
peller  Ufeigntur  de  toute  U  terre},,»  ' 
Le  héros  répliqua  :  Quand  ^eia  fe» 
roU^  toute  la  Terre  n  étant  à  l'égard  dit 
Ciel  qu'un  point ,  qui  n*a  pas  avec.  U 
firmament ,  la  proportion  que  U  chato9 
de  ma  bague  a  avec  fon  anneau  j/croit- 
il  étrange  que  pen  fujfe  le  maître  ?  — 
Et  quy  a-t'il  déplus  furprenant , ré- 
pondit tout  de  fuite  Ata ,  que  je  me 
qualifie  U  maître  des  animaus  que 
vous  ave\  tut  ici  devant  vous  ?  Le  hé- 
ros quitta  le  philofophe ,  fort  con- 
tent de  fes  réparties  &  de  fon 
efprit. 

ATABALIPA  ,  dernier  roi  du 
Pérou  »  de  la  famille  des  Incas  , 
avoit  remporté  divers  avantages 
fur  fon  frère  qui  lui  difputoit  la 
couronne  *,  mais  il  la  perdit  depuis 
avec  la  vie  ,  d*une  manière  bien 
déplorable.  Les  Efpagnols  ayant 
abordé  dans  fes  états ,  Pi^arro  leur 
chef  employa  la  fourberie  pour- 
fuppléer  au  peu  <fe  monde  qui  Tac- 
cempagnoit.  Il  demanda  ,  fous  la 
foi  du  ferment ,  une  entrevue  avep 
le  roi,  qui  Taccepu aulfi-tôt.  Sin* 
cére  &  fans  défiance ,  il  fe  rendit 
auprès  de  fon  ennemi  ,  oui ,  le 
voyant  i  fa  difpoHtion  ,  le  ùifît 
de  fa  perfonne ,  &  le  chargea  de 
chaînes  à  la  viie  de  fes  timides  fu- 
jets  9  effrayés  par  les  armes  à  feii 
des  Efpagnols.  On  j^porta  u^e 
quantité  prodigieufe  d*or  pour  ob- 
tenir fon  rachat.  £Ue  ne  put  adou- 
cir la  férocité  de  ces  âmes  barba- 
res. La  mort  de  ce  prince  infortu- 
né fut  arrêtée.  On  prétexta  qu'il 
avoit  donné  des  ordres  fecrets  pour 
maflacrer  les  Efpagnols  ,  8c  le  roi 
du  Pérou  fut  étranglé  contre  U 
foi  donnée  ^  T^n  1533.  L'Être  fo* 
Jliv 
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^rême  ne  laifla  pas  cette  fflôrt  ifll- 
{)uniè  :  Voyez  Pjzaaao» 

ATALANTfi  ,  fille  de  Schtnh 
toi  de  ride  de  Scyros ,  tîrolt  fupé- 
tieurenlent  de  l'af  c ,  &  ne  connoif- 
Toit  point  d*égal  à  la  coUf  fe  St  dans 
les  autres  exerdee^  du  coi'ps.  Se 
voyant  pourfuivie  ^r  une  foule 
d'amant  à  caufe  de  fl  beauté ,  elle 
leur  déctarà ,  par  ordre  de  Ton  pè- 
te ,  qu'elle  ne  donneroit  (a  main 
qû*à  celui  qUi  poarroit  la  vai&crtf. 
t'iufteurs  jeunes  princes  le  tentè- 
rent ,  &  s*en  retournèrent  conftis. 
Elle  remporta  ,  aux  jeux  inftituès 
en  rhonneur  de  Pélias ,  le  prix  ûit 
PiUt  y  contre  qui  elle  lUtta.  Hipp<y 
ment  s'étant  préfencé  au  combat  de 
la  côUrfé ,  îHftruit  par  Vinus ,  fut 
le  feul  qui  obferva  la  condicioà 
])re(crite  :  la  dèefie  lui  confeilla  de 
Jetter  Aani  la  carrière  trois  pom- 
Ines  d*or  ,  que  l'imprudente  Ata- 
lanu  s'aniufa  à  ramafler  ;  par  cette 
tufe  ,  rheureux  Hippomine  gdgnà 
le  prix ,  &  força  la  princefTe  i  re- 
coniloltre  en  lui  fon  vainqueur  & 
fon  épdux.  Il  y  a  eu  une  i*  Ata' 
LAirr£  »  fille  d*îafiut  roi  d'Area- 
die,,  qui  donna  le  premier  coup 
Bu  fanglier  de  Cllalydon  ,  &  par 
cette  aâion  Aèrita  Tamour  de  Mé- 
Uagre  roi  du  pays.  Elle  èpoufa  Mh 
lanion ,  dont  elle  eut  Un  fils  nom- 
mé Parthtnope, 

ATEPOMARE .  roi  d'une  petite 
^rtie  def  Gaules  «  ayant  nlis  le 
liège  devant  Roihe  ,  déclara  aiix 
âffiégés  qu'il  ne  ferott  point  de 
J>a{x  a^ec  eux  »  qu'ils  ne  lui  livraf- 
fent  les  damet  &  les  principales 
boulrgeoifes  de  la  ville.  Lorfque 
cette  proportion  fut  portée  aux 
Komains  ,  les  fervaUtes  de  leurs 
femmes  dirent ,  qu'il  falloir  plutôt 
les  envoyer  elles-mêmes  â  la  place 
de  leurs  maltreifes  «  promettant  de 
donner  un  âgnal  poUr  furprendre 
i'vnnemi»  Cet  avis  ayant  été  fuivi  » 
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elles  prirent  le  tems  que  teséatf- 
lois  étoîent  enfèvelis  dans  un  pm^ 
fond  fommeil ,  &  Tune  d'elles,  mon- 
tant fur  une  toitr ,  alluma  uA  flam- 
beau pour  avertir  les  Romains  , 
qui  vinrent  fondre  fur  les  barbares. 
En  mémoire  de  cette  a£lion,roA 
inftitua  à  Rome  une  fête  tenûelle, 
qui  fut  appel lèe  Fitt  du  Setvmmtes. 

ATERGAtlS ,  Voy.  Dergitis. 

ATHALARIC  ,  toi  d'Italie, ob^ 
tint  le  trône  après  la  mort  de  Théo* 
doric  y  fon  aïeul  nûtemel ,  en  Sep* 
tembre  526.  Il  étoit  fils  d'âor<«rie 
&  A^AmaUfonie ,  qui  lai  donna  une 
éducation  digne  de  fa  oaifiance. 
Les  GothSf  craignant  que  lesnai- 
tres  qu'on  lui  donnoit ,  n'énervai 
fent  fon  courage  «demandèrent  que 
ce  prince  fût  forme  par  eux-mêmes 
aux  exercices  militaires.  Le  jeune 
AthaUrU ,  laifTè  à  fa  difpofittoo  » 
fe  corrompit  aifèment  au  milieu 
d'une  cour  de  guerriers  diflblus» 
S'étant  abandonné  à  la  débauche  ^ 
il  mourut  d'une  maladie  de  lan* 
gueur,  âgé  à  peine  de  16  ans, en 
954*  y<^^  Amaxasomts. 

ATHALIE ,  fille  d'^rW  &  de 
JMabety  époofa /orteirt  roi  deJuda. 
A  près  la  mdtt  de  ce  prince ,  elle 
fit  maflacrer  tous  les  énÊlns  que 
fon  fils  OtkojUs  avoit  laifTès.  /o- 
eahed ,  fcfeur  de  ce  dernier  «  ûuva 
Joas  ,  que  le  grand -prêtre  Joîâid 
fit  reconnoître  pour  roi  par  les 
Toldats  &  par  le  peuple.  AOmUc , 
accourue  au  bruit  du  couronne* 
ment ,  fut  mîfe  à  mort  par  les  trou- 
pes ,  Tan  87S  avant  J.  C.  Racine  é. 
mis  cet  événement  au  théâtre  :  fa 
pièce  eft  Un  chef-d'cteuvredepoè^ 
fie  &  de  pathétique. 

ATHANASE,  (Saint)  né  i 
Alexandrie  ,  d'une  Emilie  difiin- 
guée ,  fut  élevé  au  diaconat  par  5. 
Alexanire ,  èvêque  de  Cette  ville  II 
l'accompagna  au  coûdl«  it  NkéCi 
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&  s^  dîftingua  par  fon  zèle  fie  foa 
éloqueoce.  5.  AUxandrt  le  clioifit 
pom  hti  fuccé^r  Tannée  Cuivante , 
en  516.  Il  fignala  fon  entrée  dans 
répitfcopat  »  en  refulanc  de  rece- 
voir éirius  à  fa  communion.  Les 
feâateun  de  cet  hérétique  inven- 
tèrent raille  irapoftures  contre  ce- 
hii  qu'ils   n*avoient  pu   gagner. 
L'emp.  Conftâiuin  indiqua  un  con* 
cilè  à  Céfarée ,  pour  le  condamner 
ou  pour  Tabfoudre  ;  mais  le  faint 
évéque  refufa  de  s'y  trouver ,  par- 
ce que  fes  ennemis  auroient  été 
fes  juges.  On  aflembla  un  autre 
concile  à  Tyr ,  en  3  3  5  ;  les  Ariens 
6p  les  Bféléciens  le  compofoient 
preiqu'entiérement.    Ces    impof- 
teurs  Taccuférent  de  trois  crimes  : 
Ici",  d'avoir  violé  une  vierge; 
le  a* ,  d'avoir  tué  VévéqMC  Arsène  \ 
&  le  )*,  d'avoir  gardé  fa  main 
droite  pour  des  opérations  magi- 
ques. Àthanafe  innocent ,  fut  con- 
damné comme  coupable.  On  le  dé- 
poû.  Le  faint  prélat  s'adrefla  à 
CcnJUntin  ;  mais  cet  empereur  , 
prévenu  contre  lui  par  les  Ariens , 
qui  Pavoient  accu»  d^empêcher 
la  forcte  des  Ueds  d* Alexandrie 
pour  Conftantinople ,  le  rélégua 
à  Trêves.  Ce  prince  ordonna  dans 
fa  dernière  maladie  qu'on  le  ùt  re- 
venir, malgré  les  oppofitionsd'£«- 
sibi  de  Nicomédie ,  évêque  cour- 
tifan ,  homme-de-letcres  fiaûiettx , 
&  feâaceur  déclaré  à'Arius^  Son 
fils  Confiûntim  le  Jeune  ,  ayant  rap* 
pelle  en  338  les  évêques  catholi- 
que chaûes  de  leurs  fiéges  ,  fit 
revenir  5.  Athanafe,  En  3  40  ,  le 
•  concile  d'Alexandrie ,  composé  de 
100  évèques  ,  écrivit  une  lettre 
fynodale  à  tous  \e^  prélats  catholi- 
ques, pour  le  laver  des  nombreufes 
inùmies  qu'on  a  voit  vomies  con- 
tre lut  9  mais  {e%  ennemis  ne  cef- 
iant  d'en  inventer  de  nouvelles, 
à  mefure  que  les  anciennes  étoient 
détruites ,  il  alla  à  Rome  |  où  le 


pipe  /ji£f#  convoqua  un  concile 
de  50  évéques ,  qui*  le  déclara  io- 
nocene.  Le  cencile  de  Sardique  ^ 
affemUé  $  ansaprès ,  en  347,  con« 
firma  la  fentence  de  celui  de  Ro- 
me ,  &  dépoia  de  l'épifcopat  Tu- 
furpateur  de   fon  fiége.  Athanafe 
y  fut  rétabli  en  349  ,  à  la  follici- 
fatioû  de  t'emper.  C^fiant,  Après 
la  mon  de  ce  prince ,  Confiance  , 
animé  par  fes  ennemis ,  l*exila  de 
nouveau ,  après  l'avoir  fait  cou* 
damner  dans  un  concile.  Athanafe  , 
pourfuivi  par  fes  ennemis ,  délaiffé 
par  fes  amis ,  pritie  parti  dé  s'en* 
foncer  dans  le  défert.  Il  y   vifitx 
les  monaftéres  »  finies  édifia.  Le  pa- 
pe Uhire  ,  traité  avec  inhun^amcé 
dans  l'exil  que  lui  avoit  attiré  fil 
fermeté  contre  les  ennemis  d'^l- 
thanafe ,  confentit  enfin  à  fa  cou* 
damnation  t  ce  ne  fut  pas  un  dee 
coups  les  moins  fenfibles  pour  ce 
faint  évêque.  Les  Ariens  nûrenc 
un  certaip  George  fur  le  trône  p»- 
triarchal  d'Alexandrie  »  qui  le  pof- 
^éda  jufqu'à  la  mort  de  l'emp.  Ccnfi 
imHce,  Saint  Athanafe ,  rendu  à  ibm 
peuple,  fut  obligé  de  le  quitter  de 
nouveau.  Les  Païens  l'ayant  ren- 
du odieux  à  Julien ,  ce  prince  or- 
donna qu'on  le  «hafilt  d'Alexan- 
drie. Athanafe  fe  cacha  une  fécon- 
de fois  *,  mais,  dès  que  Jovîtm  eue 
monté  fur  le  trône  impérial  »  il 
reparut  dans  Alexandrie ,  où  îba 
troupeau  le  reçut  comme  un  paf- 
teur  qui  avoit  fottffert  pour  lui. 
Il  afiembla  un  concile  des  évê« 
ques  d'Egypte  ,  de  la  Thébaide  8t 
de  la  Lîtrire ,  au  uom  duquel  il 
adreffii  une  lettre  à  JovUn  -»  dana 
cette  lettre  on  propofoit  la  formule 
de'  foi  du  concile  de  Nicée ,  corn* 
me  règle  de  la  foi  orthodoxe.  Il 
fe  rendit  lui-même  «auprès  de  ce 
priuce  a  Antioche.  Les  Ariens  , 
qui  étoient  venus  pour  le  noir- 
cir dans  l'efprit  de  l'empereur  , 
fe  retirèrent  »  confiis  de  le  voir 
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Tobjet  deJ*amitJé&d«  Ve^mcde 
ce  prince,  tandis  qu'eux -mêmef 
^toieiu  un  objet  d'horreur  &  d« 
mépris.  VaUtts  ,  fuccefleur  de  Jovi* 
uieu  ,'fut  moias  favorable  à  là  (ai« 
ne  doârine.  Athanaft  Ce  vie  obUgé 
de  preodre  la  fuite  pour  la  4*  foi^^ 
&  de  s'enterrer  quatre  mois  de 
fuite  à  la  campagne,  dans  un  bâ- 
timent coniiruit  fur  le  tombeau 
de  foh  père.    L'empereur  l'ayant 
rappelle  ,  le  faint  évèque  ne  s'ocf 
cupa  plus  qu'à  préferver  ton  peu- 
ple du  venin  de  l'héréfie,  &  à  ie 
préparer  à  la  mort.  li  finit  heu- 
reuiemént  fa  vie  le  2   Mai  ^3, 
Mhanûfe  avoir  l'efprit  jufte ,  vif  & 
pénétrant  i  &le^coeur  généreux  & 
défintéreffé  ;  une  foi  vive  ,  une 
charité  fans  bornes ,  une  humilité 
profonde;  un  chri&ianifme  màle| 
£mple  &•  noble  comme  l'Evangile  ; 
une  élocpience  naturelle  ,  femée 
de  traits  perçans ,  forte  de  chofes, 
allant  droit  au  but  »  $c  d'une  pré- 
ciâon  rare  dan$  les  Grecs  de  ce 
tems-Ià.  L'auilérlté  de  favieren^ 
doit  fa  vertu  refpeâable  \  fa  dour 
ceur  dans  le  commerce  la  faifoit 
aimer.  Jamais  ni  Grecs  ni  Romains 
D^aimérent  autant  la  patrie  ,  qu'^- 
thmaft  aima  l'églife.   Menacé  dç 
l'exti  lorsqu'il  étoit  dans  fon  fiége , 
&  de  la  mort  lorfqu'il  éioit  en  exil , 
îllutta,  pendant  près  de  50 ans, 
contre  la  plus  terrible  des  héréiies, 
armée  tout  à  la  fois  de  la  fubtilité 
€{e  la  dialeâique  &  de  la  puiflan- 
ce  ^^%   empereurs,  Perûmne  ne 
diifcema  mieux   que  lui  les  mo- 
yens de  fe  produire ,  ou  de  fe  ca- 
cher. 11  fçut  trouver  une  nouvelle 
patrie  dans  les  lieux  de  fon  exil , 
ta  le  même  crédit  à  l'extrémité  des 
Gaules  dans  la  ville  de  Trêves , 
qu^en  Egypte  &  dans  le  fein  mê- 
me d'Alexandrie.  U  y  a  pluûeurs 
éditions  des  ouvrages  de  $.  Atha' 
mafc.  La  meilleure   eÀ    celle  de 
MiHufimcw  I  eo  3  vol.  ia-fol,i69$| 
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eûiTÎ||ée  fur  tous  les  aacLeBS  «z* 
nufcrus  ,  enrichie  d'une  verfioa 
nouvelle  *  d'une  vie  du  Saint  »  de 
pluiieurs  ouvrages  qui  n*avoient 
ppiiu  vu  Iç  jour ,  &  de  quelques 
opuuules  attribués  à  S.  Aihatiaf^  • 
on  y  joint  ordinairemeot^du  mè^ 
me  D.  de  Moatfaucoa  ,  CoîUSlo  no* 
va  Patrum  ÇrAcorum  ^  Paris  1076 , 
%  vol.  infol.  h^  principaux  ou- 
vrages de  ce  Père ,  font  :  Sa  Dcftnfe 
df  U  Trinité  &  de  Vlmearaoïioa  f 
k^Apolagits;  fes  Lttues  j  fes  Tm* 
tés  contre  Us  Aricas  •  les  Méîdcitns^ 
les  JpoUinarifiês  &  les  Maccdûaieat^ 
Le  ûyle  ^  S,  Athaaafc  n*G&  ni  au* 
deÛus ,  ai  au-de^Ibus  du  fujet  qu^ 
traite  ;  tour>à«tour  noble  «  ûmple, 
élégant ,  clair  ^pathétique.  On  op 
fçait  à  qui  attribuer  le  SymMt  qui 
porte  fon  nom  \  mais  tous  les  fça* 
vans  (conviennent  qu*il  n*eft  pas 
de  lui.  Nous  avons  uae  Fu  Jc$^ 
Aihanaje ,  par  Godcfioi  Ucrmaat ,  ea 
2  vol.  in  •4''.  très-propre  a  fiire 
connoitre  ce  défenfeur  de  la  divi* 
nité  de  J.  C.  £(  fes  adveriâires. 

ATHANASIE  ,  (  Ste.  )  veuve, 
de  Tifle  d'Egine ,  &  abbe£fe  de  Xi- 
mie ,  morte  le  15  Août  S60.  Sa  vie 
fut  confacrée  à  toutes  les  vertus. 

AT  HE  AS  ,  roi  des  Scythes, 
combattit  les  Triballiens  ,  les.  If- 
triens  -,  &  pt^omit  à  Philippe  ,  roi  de 
Macédoine,  de  lui  léguer  fa  cou- 
ronne ,  s'il  lui  donnoit  du  fecours. 
Les  troupes  de  Philippe  étant  ve- 
nues trop  tard  ,  le  Scythe  les  ren- 
voya. Ce  fut  la  fource  d'une  guer- 
re ,  dans  laquelle  Jthéas  fut  tué  h 
90  ans  ,  340avant  J.  C.  On  dit  mie, 
dan^  les  cour  fes  que  fes  gens  lai- 
foieot  fur  les  Macédoniens  »ilj(  pri- 
rent un  célèbre  muficieo,  Jà^ 
le  fit  chanter ,  &  comme  fes  fujcts, 
tout  farouches  qu'il>  étoient ,  Té- 
cqutoient  avec  comj>Uifance4  Pour 
moi ,  dit  le  barbare ,  j*^me  mitux  of 
tendre  hennir  un  chv^d  ».  £«s  d*^ 
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ATH£NAGORE ,  (  ÀihuiMnsi 
philoToplie  Chr^c ien  d*Ath«ites  «  ' 
adf efla  à  Mdn^jiurèU ,  &  à  foa  fÛ$ 
Commode  affociê  à  l'empire  ,  uflf 
Apologie  ^éum  laquelle  il  décharge 
les  CKrcneBs  de  toums  it»  catom« 
nies  qu'on  tmagtnoit  con^'eux. 
On  a  encore  de  lui  un  Traité  fur 
la  réfurreâion  Ats  tooru.  Ces  deux 
ouvrages  font  écrits  avcc^pureté: 
on  les  trouve  dans  la  Bimoth^m 
^es  Pères,  Us  ont  été  imprimés  plu- 
£eurs  fois  féparément.  La  meH» 
leure  édition  de  ces  deux  Traités 
cft  celle  d'Oxford,  1706  ,  io-S*., 
fous  le  titre -d«  Legatiopro  Chriftia* 
i^V.  Martim  Fumée  ^  feigneurde  Ge- 
nillé  ,  s'avifa  de  mettre  fous  le 
nom  é*Aehéaagore  fon  mauvais  ro- 
man Du  y  rai  &  parfait  Amour ,  cou- 
temami  Us  Amours  honnêtes  de  Thio" 
ghu  &  de  Charide^  en  1569  &  1612, 
in-ix  ;  mais  eet  ouvrage  n'a  ja- 
mais exifié  avant  lui.  L'abbé  Len- 
glet  l'attribue  à  Philand*r, 

ATHENAIS,  Voy,  ILEuDOXix. 

I.  ATHENEE,  grammairien , ap- 
pelle le  Vafrmt  des  Grecs  y  né  à  Nau- 
cratie  en  Egypte  ,  vivoit  dans  le 
II*  fiécle,  im%Uaré'Aurllu  Son 
érudition  étoir  profonde ,  &  fa  mé- 
moire prodigieufe.  De  tous  les 
ouvrages  qu^  avoir  compofés ,  il 
ne  nous  refte  que  les  Dipaofophif" 
ns ,  c'eft-à-dire ,  les  Sophiftes  à  ta- 
Me,  en  If  livres,  dont  les  2  pre- 
miers ,  une  partie  du  9*  &  prefque 
tout  le  dernier  ,  nous  manquent. 
Le  dombre  infini  'de  citationj  Ik 
de  faits  curieux ,  rendent  cet  ou- 
vrage intéreflanf  à  tous  ceux  qui  ' 
aiment  à  fe  rappeller  les  mœurs 
de  Tantiquité.  L^auteur  auroit  pu 
fe  difpenfer  de  Êiire  égayer  its 
philofophes  par  des  médifances  & 
des  obfcémtéa.M>ê/  le  Comte  (  Na-- 
idlis  Comês  )  l'a  traduit  en  latin , 
êc  c'eft  fiar  cette  verfion  que  le  fé- 
cond abbé  de  kUtUlu  INmis  en 
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fraafoUr  G^  deiqr  traduâloos  font 
infideUes  »  la  dernière  fur- tout  e|l: 
un  des  plus  mauvais  ouvra^^es  4b 
hUr^lUt  f  cepej^an^  op  recherche 
l'édition  de  Paris ,  chez  Langloig^ 
in-4*.  i6So.  L'édition  d'Athénée . 
donnée  par  Caf^ubun^  1,6»  1,9  vol. 
in-fol.  eft  préférable  à  toutes  lea. 
autres. 

II.  ATHENte»  médecin  de  Ci- 
licie  ,  fioriiïbit  du  tems  de  PlUtfm 
Il  foutenoitque  le  feu ,  IVir,  l'eau 
&  la  terre  •  n'étoient  pas  les  vrais 
élémens ,  m^  le  chaud ,  le  froid  , 
le  fec  &  l'humide  ,  &  un  s*  qu'il 
oe.fçavoit  comment  définir  :  il 
l'appelWit  £/Jrnt,  en  grec  Pueums^ 
ce  qui  fit  donner  à  fes  leûaceurs 
le  nom  de  Pneumatiques. 

IH.  ATHENEE  ,  de  Byzance« 
ingénieur  fous  GaWen  ,  fut  em« 
ployé  par  «et  empereur  pour  ibr* 
ttfier  les  places  de  Tbrace  &  d'U- 
lyrie,  expoféesaux  incurfions  des 
Scythes.  11  eft  auteur,  à  ce  qu'on 
croir  ,  d'un  Litre  fur  les  Maehinet 
de  guerre ,  imprimé  dans  le  reeueil 
des  Ottprages  des  aneient  Matkèma" 
tieiens ,  Paris  1693  ,  in-fol.  grec  & 
latin. 

L  ATHENODORE  ^  de  Tarfe  , 
iurnommé  CordiUon  ,  philofophe 
Stoïcien ,  retiré  à  Pecgame ,  refu- 
fa  conAammeat  les  feveurs  que 
les  rois  &  les  généreux  vouloieae 
lui  faire.  11  devint  ami  intime  de 
Caton^d.  mourut  entre  fes  brsf, 
avec  la  réputation  d'un  homme 
dont  la  philofophie  ne  fe  démen- 
tit jamais. 

II.  ATHENODORE  ,  philofo- 
phe Stoïcien  ,  précepteur  &  ami 
à*Augufte ,  avoir  été  choifi  par  Ce' 
far  pour  veiller  à  l'éducation  de 
ce  prince.  Le  philofophe  donna 
fojvent  de  très-bons  avis  à  fon 
difoiple  ,  qui  en  profita  quelque- 
fois. Angufie' wnoh  les  femmes. 
Parmi  les  dHics  qu*il  cukivoil. 
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il  avoir  la  femme  d^iiii  fénatair , 
ami  d*AihauMlart,  Celiâ-ci  étant  allé 
k  voir,  le  trouva  teigne  de  pleurs. 
Ayant  îçn  la  caufe  ëc  fa  trîAefft , 
il  prit  lut'' même  des  halûts  de 
feiiune  ,  s'atiba  d*un  poignard  ,  ie 
mit  dans  la  litière  qa^Augafie  en- 
^oyott  à  ÙL  maitreffe  ^  &  s'étant 
prdenté  a  Augufi$  ,  étonné  de  ce 
déguifement  ,  il  lui  dît  :  A  quci 
9€U9  éepofi{'"Pous ,  fiignear  f  Jlnma* 
ri  au  défefpùir  ne  peui'U  pës  ft  ai' 
pùfcr ,  &  tarer  dans  votre  fang  U 
•kmaefme  vous  Itûfrépiti^  ?.«  Augufie 
Aê  fut  pas  âché  de.  cette  leçon  ; 
elk  le  rendit  plus  circonfpeû  & 
^tts  équitable*  Athinodore  ayant 
'Obtenu  la  permi£Son  de  fe  retirer 
a  Tarfe  fa  patrie ,  confeilla^n  par- 
•tant  à  fon  élève ,  pour  caliber  fon 
naturel  bouillant ,  de  compter  les 
14  lettres  de  ralpliabeth  des  Grecs , 
avant  de  fuivre  les  mouvemens  de 
fa  colère.  Il  mourut  à  l'âge  de  82 
ans ,  pleuré  de  fes  compatriotes  » 
•<[at  par  reconnoiâance  lui  décer- 
néftnt  des  facrifices  comme  à  un 
héros.  Il  doit  être  diftingué,  quoi 
-  q^tn  difent  quelques  critiques  , 
d'un  autre  Athenodore,  qu'Auguf- 

•  te^  au  rapport  de  Suéumc^  chargea  de 
réducadon  deCiaudeNéron ,  quide> 
puis  parvint  à  l'empire. 

ÂTHIAS  ,  (  Jofeph)  Juif,  impri- 
meur d*Amilerdam ,  publia  en  i66z 
&  1667*  deux  éditions  de  la  BihU 
Héhréiqae ,  en  a  vol.  in-8*.  qui  lui 
méritèrent  une  chaîne  d*or  8c  une 
.  médaille  dont  les  états  -  généraux 
lui  firent  prèfent.  Ces  éditions 
étoient  recherchèes,par  \e&  fçavans 
avant  celle  d*Amftérdam  170^  ,  1 
vol.  in*8*.  Il  mourut  en  1700. 

ATHLON£,  (Godard  de  Rée- 
de  ,  comte  d*  )  d*une  famille  dif- 
tinguèe  de  'Weftphalie ,  fiit  velt* 
maréchal  &  général  des  troupes 

•  Hollandoifes  ,  dans  la  guerre  de  la 
Aicceffion  d'£fpagae«  Après  «roir 
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ramporté  des  viâoîres,  qui  fiicî- 
litérent  à  GttilUum*  111  lacKHKpiè'- 
te  de  rirlandè  ,  il  fit  la  campagoe 
de  1702  avec  le  duc  de  H^arUko^ 
raugh  ,  &  mounit  Tannée  d'^ès 
à  Utrecht.  Il  s*étott  diftingué  au- 
tant par  fa  clémence  'que  par  ik 
valeur.  Lorlqu'il  étoit  vainqueur 
en  Irlande  ,  il  reçut  avec  don* 
cèur  le;  vaincus  qui  voulurent  fe 
A>umettre  à  Guillaume  ,  &  ût  poT- 
fer  en.  France  ceux  qui  aimérei^ 
mieux  aller  trouver  le  roi  Jacfmes, 

ATLAS  ,  roi  de  Mauritanie  » 
fils  d'Uranms  &  frère  de  FraméAée, 
paflbit  pour  un  habile  aftronome. 
On  dit  qu'il  contemploit  les  af- 
très ,  &  qu'il  inventa  la  5pikirr.  Les 
poètes  ont  feint  qu'il  portoit  le 
Ciel  fur  fes  épa^iles.  U  fut  méta- 
morphofé  en  montagne,  pour  avoir 
reffiié  i'hofpicalité  à  Perfée.  Ott 
croit  qu'il  vivoit  dtf  temsde  Mei/k, 

ATOSSE ,  fille  de  Cyrus  toi  de 
Perfe  ,  époufa  d'abord  Camhyfi  , 
fon  propre  frère,  enfuite  le  mage 
Smerdis,  Elle  fut  mariée  en  |**  00- 
ces  ,  l'an  321  avant  L  C,à  D^h 
rius  ,  dont  -elle  eut  Anahar{ame  & 
Xtrcks  qui  f uccédi  i  foa  père  dans 
le  royaume  des  Perfes.  Ataft^  fe« 
Ion  Ufftrius ,  eft  la  même  qui  cH 
appellèe  Vaj^i  dan»  l'Ecriture. 

ATRÉE,  roid'Argos&de  My« 
cènes ,  fils  de  Pélopt ,  &  peteà'AffH 
memncn  &  de  Ménélâs  ,  vivoit  Pan 
1291  avant  L  C  Thyefie  fon  frère  , 
s'étant  Eût  aimer  de  fa  femme  Ero- 
pe  ,  &  craignant  le  reffenllnient 
d'Atréê ,  fe  rerira  dans  un  lieu  é^ 
fureté.  Atrée  feignit  de  s'être  ré- 
concilié avec  hti  •  &  Itû  fit  man- 
ger dans  un  feitin  deux  enfiins  , 
fruits  de  fon  incefte.  Sùùque^  Cré* 
biilan  &  Voltaire  ont  mis  ces  hor- 
reurs fur  le  théâtre* 

ATRONGE ,  fimple  berger  »  qui 
fe  fit  roi  de  Judée  «  tandis  qu'^lr- 
ckekus  demaadoit  à  Einne  cette 
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€30nroane  poiir  lui.  Ls  toi-bergar- 
s*«tant  foutenu  quelque  tems  svec 
le  iecovrs  de  4  de  iet  frères  aoifi 
vail|aas  que  lui ,  fut  pris  enfin  par 
ArchêUus,  Ce  prince  lui  mit  Air  la 
tête  une  couronne  de  fer ,  le  fit 
promener  fur  un  âne  par  toutes 
les  villes  de  (on  royaume  ,  8c  le 
dépouilla  enfîike  de  le  vie.    - 

ATROPOS,  (  mot  grec  qui  û- 
gnifie  fl•^«i^^  ,  )  Tune  des  trott 
Fvques  :  Voyc\  Parques. 

L  ATTALE I ,  roi  de  Pergame , 
cottfin-germain  &  fuccefleard*£«- 
mèneg ,  combattit  les  Galates  & 
les  ▼ainquic  II  pouiTa  fes  conquê- 
tes îufqu*au  mont  Taurus  ,  &  prie 
le  titre  de  roi ,  que  fes  prédécef- 
feurs  n*avoient  point.  Il  fecourut 
les  Romains  contre  Philippe  ,  & 
mourut  laifiant  4  fils  «  l'an  198 
avant  h  C.  après  un  règne  de  44 
ans.  U  s'ilhifira  par  fa  généroficé , 
par  fa  valeur  «  ê(  par  foa  sèle  pour 
fies  amis. 

II.  ATTALE  11  ,  PhiUdelphc  , 
foi  de  Pergame  «  &  frère  d'Eumi* 
MU  //,  prit  la  couronne  ,  &  Ivfit 
pafler  enfuite  far  la  tète  de.  fon 
neveu  dont  il  étoit  le  tuteur.  Il 
défit  Àndçekus  «  donna  du  fecours- 
aux  Romains  ,  arrêta  les  imtp* 
tions  de  Demuriut^  6c  fonda  Atta- 
lie  ,  Philadeif^ie  &  d'autres  vil* 
les.  Il  niourutde  poilbn  Tan  139 
avant  J.  C.  âgé  de  Si  ans.  Ce  prin* 
ce  aiffloit  les  fçavans ,  &  fur-'tout 
le  philofophe  PoUmon  *  avec  le- 
quel il  encretenoit  un  commerce 
de  lettres. 

III.  ATTALE  III,  roi  de  Per* 
garae ,  fumonuné  Philométor  >  fils 
é*Eumènes  &  de  Stratotûce  ,  monta. 
tar  le  trdoe  par  le  fecours  du  poi- 
ibn ,  &  le  fouilla  en  répandant  le 
fâng  de  fes  amis  &  de  fes  parens. 
Il  abandonna  enfuite  le  foin  de  fes 
afiaires,  pour  s^cuper  entiére- 
aenc  de  fon  jardin.  11  y  culcivoit 
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dst  poifons  ,  tels  que  faconit  êc 
la  ciguë  Y  qu*il  envoyoit  quelque-. 
foie  en  préfent  à  fes  amis.  Ce  pria«, 
ce  bizarrre  quitta  ]e  jardinage  ^ 
pour  fe  livrer  à  ia  fonte  deTmé" 
taux.  U  avoit  entrepris  d'élever 
un  tombeau  à  fa  mère  *,  mais  ayant 
trop longtems  travaillé  au foleil ^ 
il  contrafka  une  fièvre ,  &  en  mou*, 
rut  Tan  i gavant  J.  C.  fans  laif- 
fer  d'enfiios  de  Bérénice  fa  femme* 
On  lui  attribue  riavemioa  des, 
tapifferies.  Il  laifiâ  les  Romains* 
héritiers  des  meubles  de  fon  palais  :' 
p0puius  Rammuis  ■  meorum  hmns  tfi»  ^ 
portoit  ion  tefiament  >  nuis  la  ré- 
publique l'ayant  interprété  de  tout 
le  royaume ,  elle  s*en  rendit  mai* 
trèfle. 

\W.KTlidJL^{PTifcusAuahu)  né 
dans  rionie  9  s'avança  dans  la  cour 
des  empereurs  d'Occident  &  ob» 
tint  le  rang  de  fénateur.  U  étoit 
préfet  de  Rome  en  409,  lorfqu'^Za«. 
rie  fe  rendit  makre  de  cette  ville. 
Ce  prince  le  fit  reconnoltre  ero« 
pereur  par  le  fenat  &  le  peuple 
Romain  ;  mais  étant  enfuite  mé- 
content de  lui ,  il  le  dépouilla  en 
4 KO  de  la  pourpre  impériale,  qu'il 
envoya  à  Tempereur  Aoaoriii^.  Al- 
tmle ,  obligé  de  fuivre  dUrie  com- 
me un  fimple  particulier  ,  devint 
la  rifée  de  la  cour  de  ce  roi ,  qui 
le  revêtit  encore  peu  de  tems  après 
des  habits  impériaux ,  pour  avilir 
de  plus  en  plus  la  majefté  Romaine. 
On  prétend  qu'un  jour  j€aric  le 
produifit  en  public  habillé  en  em- 
pereur ,  &  aue.le  lendemain  il  le  fie 
paroitre  à  la  fuite  avec  «ne  robe 
d'efdave.  Ce  fentème  d'emper.  re» 
prit ,  après  la  mort  d'Alaric ,  la  pour- 
pre dans  les  Gaules  ^  mais  comme 
il  n'avoit  ni  argent ,  ni  foldats .  nt 
province ,  il  fut  errant  jufqu'ei» 
416 ,  qu*il  fut  pris  par  le  générât' 
Co^ftâncêt  &  envoyé  à  Honorsusqak^ 
étoit  pour  lors  i  R^vcnne.  Ce 
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prince  !m  fit  couper  U  ihaf n  ^rofte 
ëoiit  il  a  voit  porté  le  fceptre  ;  le 
ëonna  ,  ainfi  traité ,  en  fpeélacte  , 
pour  orner  fon  entrée  triomphale 
à  Rome,  8c  l'envoya  en  exil  dans 
ÏMit  de  Léparî.  Ceft-fà  qu'il  finit 
obfcurément  une  vie ,  mêlée  de 
quelques  in ftans  brîllans  tx.  de  betn* 
cotrp  d'hunriHacrons. 
'  ATTERBURY,  (François) «w- 
quità  Mittleton  ,  dans  la  province 
fie  Buckingham ,  en  i66^.  Ses  pre- 
jDîéres  études ,  faites  aux  collèges 
de  Weftminfter  &  d'Oxford  ,  an- 
ironcérent  (es  taîen$.  'Dès  l'âge  de 
ai  ans  ,  il  mit  en  beaux  vers  fa- 
tins  YAhfaton  &  V Achitophelàe  Dry^ 
den.  En  16S7 ,  année  de  fon  doOo- 
rat ,  il  écrivît  une  Tçavantei^^o/o^/V 
*  pour  Martin  Luther  t  contre  les  Ca- 
thoHquesRomainsXe  roi  Guillaume 
le  fit  Ton  chapelain.  Il  eut  la  mê- 
me charge  fous  la  reine  Anrtey  ftit 
doyen  de  Veftmtnfler,  &  évêque 
ée  Rochefter  en  ^15.   Après  fa 
mort  de  cette  prînceffe ,  Aturhury 
i*étant  déclaré  pour  le  Prétendant , 
fut  enfermé  dans  la  tour  de  Lon- 
dres en  1721 ,  &  banni  l'année  ftit- 
vantc  du  royaume.  Cet  évêque  , 
retiré  en  France  ,  fut  le   confeil 
Sç  fami  des  gens  de  lettres  ;  il  s'en 
âc  rechercher  par  fon  érudition  8t 
par  fon  goût ,  &  aimer  par  fa  po- 
îiffeffe  &  les  agrémens  de  fon  com- 
merce. II  mourut  à  Paris  en  1732» 
îgé  de  71  ans.  On  a  dé  lui  :  I. 
Des  Semons  en  angloîs.  lï.  Des 
Lettres  latines ,  dignes  des  meîlîetrr* 
littérateurs  :  on  les  trouve  dans  le 
recueil  des  Pidces  de  Littérature  par 
l'abbé   Granet.  III.  De*  Réflexions 
fur  le  caraftére  de  lapis  dafts  Vir' 
giU  :  on  peut  voir  un  loûg  extrait 
de  cette  diflertation  à  la  fin  du 
f^irgiie  de  l'abbé  des  Fontaines, 

ATTERSOL  ,  { Gulllaurae)  fça- 
tant  Anglois ,  vivoit  au  côramen- 
cemeat  du  Tirii*  fiécle.  Il  ^  com^ 
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pl6f%'ptuf.  «uvragea  :  le  pli»  i 

éft  fon  CorAthtntaire  en  anglots/af 

U  livre  des  Nombres  ,  161S,  «ifl-fol. 

ATTICHT,  Voyei  DOWi  ë'). 

I.  AtTICUS,  {Titus  Pompo* 
rtiks  )  chevalier  Romato  ,  4ils  d'us 
père  qui  cultivoit  les  lettres  ,  & 
4tt\  lui  inf^irace  goût ,  fut  étroite* 
menl  uni  avec  Cicérwt  fon  coatem* 
poratn.  Les  profcriptiona  de  Cuuta 
&  de  SyUa  t'obligèrent  de  fe  retirer 
à  Athènes.  Il  y  apprit  la  langue 
Grecque  avec  tant  d'attention  ^ 
qu'il  la  parloit  aufC  facilement  que 
la  Latine.  Les  troubles  de  Rome 
étant  cahnés ,  Attieui  revint  dans 
t^  patrie  ,  emportai  1^  regrets 
^de  tous  les  Athéniens.  Un  de  fes 
oncles  lui  laifia  près  d'un  mMlioD, 
dont  il  ne  fe  fervit  que  pour  fe 
faire  des  amis.  Le  célèbre  orateur 
Mortenfius  «  &  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  diftingué*  à  Rome  «  furent 
étroitement  liés  avec  lui.  Durant 
les  guerres  civiles  de  Pompée  &  de 
Cifar ,  de  Mare-Antoine  &  de  Bra- 
ruM,  il  te  Ménagea  fi  bieil ,  qu'il  fat 
àriâé  de  tous  ,  f^ns  iafptrer  aucun 
ombrage.  Content  de  partager  fi 
vie  entre  les  plaifiri  de  l'efprit  H 
Ceux  du  coeilr ,  il  refufa  confiant 
ment  toutes  le^  Charges.  H  coin- 
pofa  des  4ntialei  ,  des  Elo^s  ées 
hommes  il{uflres  cû  vers ,  et  divers 
autres  Écrits  ptci  8c  latins.  Parve» 
nu  à  l'âge  de  77  ans ,  fansavoîre» 
aucune  miladle ,  il  fe  laiffa  «ftou- 
rîr  de  fanto ,  pour  prévenir  les  don- 
leurs  qui  venoient  l'aflSéger  ,  l'an 
33  avant  J.  C.  Cieéron  lui  écrivit 
nn  grand  A^mbre  de  Lettres ,  dans 
lefquélles  il  lui  fait  part  des  affai- 
res de  la  répttblique  &  de  fes  af^ 
fairés  ddmdliques.  L'abbé  Mont' 
gaulé  lesr  a  traduites  en  françois , 
avec  des  notes ,  6  vol.  in-12.  Voye^ 

MONÔAULT. 

n.  ATTlCUS,(Hérode)fîIf 
d'jtftftnKrpréf^t  ée  toute  fèAc  fout 
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iferva  »  î*a!l  97  de  J.  C.  defceii- 
doit  de  Mittidde ,  avoit  eu  un  de 
fes  ancêtres  conAil  à  Rome ,  8c  fut 
]ui*méme  conful  Tan  143.  Difciple 
de  Fairorin  &  de  Polemon  ,  il  fut 
le  maître  dé  Temp.  Verus,  Son  père 
lui  avoît  laifle  des  richefles  im- 
menfes  ;  mais  il  préféra  à  tous  fes 
tréfors  la  gloire  de  parler  fur  le 
champ  d^une  manière  éloquente. 
On  difoit  de  lui ,  qu*il  était  la  Un* 
gu€  Grecque  elle-même  &  U  roi  du  dif* 
'€ourt.  Il  avoit  compofé  divers  ou- 
vrages ;  mais  il  ne  refle  de  lui  que 
ÙL  réputation.  Il  mourut  dans  un 
âge  avancé.  On  prétend  que  ,  dans 
fa  vîtîlleffe ,  il  répondît  à  un  hom- 
me puiâTant  qui  le  menaçoit  :  Ne 
fçais'tu  pas  qu'à  mon  âge  on  ne  craint 
plus}  Cet  homme  de  beaucoup  d'ef- 
prit  eut  un  fils ,  qui  poufla  Fineptie 
fnfqu'à  ne  pouvoir  pas  apprendre 
les  lettres  de  Talphabeth.  Son  père 
fut  obligé  de  lui  donner  14  do- 
niefiiques  ,  ayant  chacun  ude  des 
lettres  peinte  fur  l'eftomac.  A  force 
éo  les  voir  fie  de  les  appeller  ,  cet 
imbécille  conçut  Talphabeth,  &  ap- 
prit à  lire  ;  mais  il  n'en  re(ta  pas 
moins  Aupide. 

-^III.  ATTICUS  ,  moine  de  Se- 
Dafte  en  Arménie  ,  fut  mis  fur  le 
fiége  patriarchal  de  Conftantino* 
pie  en  406 ,  du  vivant  d&  5.  Jean* 
Chryfoftùmt  ,  le  feui  pafteur  légi-* 
time.  Le  pape  Innocent  / ,  &  di** 
vers  évêques  d'Orient ,  déûppron- 
vérent  cette  éleâion. Cependant^ 
après  la  mort  de  S.  Chryfojîônu ,  le 
même  Innoceat  le  reçut  dans  fa 
communion.  Ateicus  édifia  foo  trou-, 
peau  &  i'inftruifit»  U  compofa  un 
traité  De  fdt  &  virginiuue  ,  pour 
les  princefies,  filles  de  l'empereur 
Jrcadiits.  11  éccivit  auffi  contré  les 
MeiUriens  &  les  £utychiens ,  6c 
iBourut  ea4a7.     . 

ATTILA^  prince  Scythe  & 
idolâtre  ,furaommé  lefiéau  de  Dieu^ 
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ëteit  fils  de  Mundiicus  roi  des  Huns. 
f!  monta  fur  le  trône  avec  Biidm 
foû  frète,  en  4)4,  après  Roas'Xtva 
oncle.  11  commença  par  défoler  la 
Thrace  fit  TOrient  ,  fie  impoô  ufl 
tribut  à  Temp.  Théodofe  le  Jeune. 
If  s'avança  eniViite  du  côté  do  Da- 
nube fie  du  Rhin  ,  mit  tout  à  feu 
fie  à  fang,  entra  dans  les  Gaules, 
romba  fur  Trêves,  Worms  fitMa- 
yence  ,  emporta  Metz  ,  fit  fondit 
l\ir  Orléans  l*an 4^1.  Aétius^  Tkéod4f 
rie  fie  Mérouée  ,  qui  avoicnt  joint 
leurs  troupes  contre  ce  monftre 
altéré  de  fang ,  le  chaiïérent  de  de- 
vant cette  ville.  Us  lui  livrèrent 
bataille  peu  de  tems  âpfès  dans 
lés  plaines  deChâlons,  fie  lui  tuè- 
rent plus  de  200  mille  hommes, 
AttiU  ,  frémiflant  de  fureur  fie  de 
rage  ,  craignit  pour  la  première 
fois.  II  avoit  fait  dreiTer  au  milieu 
de  fon  camp  un  large  bûcher ,  où 
il  dcvoit  fe  précipiter  avec  tous 
fef  "tréfors  ,  en  cas  qu'il  eût  le  de^- 
fous.  Cétoît  fait  de  lui ,  fi  AïUus  , 
quiappréhendoitque  la  défaite  des 
Huns  n'augmentât  trop  fa  puif- 
fance  de  Thorifmond  roi  des  Goths  , 
n'eût  empêché  ce  prince  de  forcer 
le  camp  des  barbares  fie  de  les 
maflacrer  tous.  Attila  eut  le  tems 
de  fe  retirer  vers  le  Rhin.  De-Ià 
il  paffa  dans  la  Pannonie ,  pour  re- 
cruter fes  troupes  fie  raffembler 
{es  forces  centre  l'Italie,  où  if  en- 
tra en  452.  La  ville  d'Aquilée  fut 
la  première  dont  il  fe  rendit  le 
maître.  Après  en  avoir  enlevé  tou- 
tes les  richeffes  fie  égorgé  les  ha- 
bitans,  il  y  mit  le  fou  ,  fie  Tenfé- 
velit  fous  fes  ruines.  Milan ,  Pa-, 
doue ,  Véronne  ,  Mantoue  ,  Plai- 
fance  ,  Modène  ,  Parme  ,  efluyé- 
rent  à- peu-près  le  même  traite- 
ment. Le  pape  5.  Léon  ,  craignant 
que  Rome  &  fon  troupeau  ne  fuf- 
fent  la  proie  de  ce  brigand ,  eut 
le  courage  de  l'aller  trouver  ,  fie 
lui  proflût  ua  tribut  annuel  au  noni 
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4e  Fdteat!m4M  IIL  Cette  prepoû- 
tion  p  jointe  i  la  terreur  que  loi 
înrpiroit  AëUus  ,  Teagagea  à  re- 
paâer  le  Danube  avec  ua  butia 
immenfe.  L'année  fuivante  il  re- 
-vint  dans  les  Gaules ',  mais  Tàçrif" 
mondYen  ayant  cHafSé  «  Attila  n*o{a 
plus  fe  montrer.  Il  époufa ,  peu  de 
tems  après-,  une  Aile  du  roi  des 
Baâriens,  d'une  beauté  raviiTante. 
JI  fe  livra  avec  tant  d'emporte- 
ment aux  plaifirs  de  la  table  &  du 
lit ,  le  foir  &  la  nuit  de  fes  no- 
ces, que  s*étant  enfin  endormi  «  il 
lui  prit  un  feignement  de  nez  qui 
rétouffa  Tan  454*  C'eft  ainû  que 
mourut  ce  conquérant  ,  qui  à 
quelques  qualités  brillantes  ,  au 
courage ,  à  la  prudence  »  au  génie  « 
i  la  politique  *  joignit  .la  férocité  » 
Tartifîce  &la  fourbierie.  U  avoit  fait 
accroire  à  fes  foldats  *<  qu'il  avoit 
n  le  coutelas  de  Mars ,  un  de  leucs 
9»  dieux,  &  que  la  conquête  du  mon» 
»>de  entier  étoit  attachée  à  cette 
népée«>*  Il  avoit  coutume  de  dire» 
qu'<7  éê0h  U  fiiau  de  Ditu ,  6*  U  moT' 
tcau  de  VUnivers  :  que  les  EtoîUs  tcnt'  < 
hoieni  dcvam  lui  ^inqucU  Terre  trtm^ 
èloit.  U  fut  occupé  pendant  )o  ans 
de  l'ambition  de  fubjuguer  la  terre, 
&  il  n'enleva  la  plus  grande  partie 
des  richeffesi  des  palais  des  rois^ 
que  pour  les  diftribuer  à  fes  foldats. 
Après  fes  expéditions  il  fe  repo- 
foitdans  une  cabane ,  où  on  lui  fer* 
voit  à  manger  dans  des  plats  de 
bois.  Quoique  cruel  à  l'égard  des 
vaincus  qui  lui  réfiftoient ,  il  étoit 
bon  avec  fes  fujets ,  auxquels  il 
rendoit  une  juAice  auffi  prompte 
qu'exaûe  ,  ft  qu'il  laiffoit  jouir 
«n  paix  de  leurs  biens.  Dès  qu'on 
te  foumettoit  à  lui  ,  il  pardon- 
noir.  S'il  ttégligeoit  le  fafte  dans 
fa  perfonne  ,  il  ne  le  dédaignoit 
pas  dans  ù  cour  :  il  tralnoit  à  fa 
fuite  pluileurs  rois  captifs ,  qui  le 
iervoieat  comme  des  efdaves* 
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ATTIUUS  REGULUS,r«y^ 

ReGULUS  (  Auiliui  ). 

ATYS,  jeune  &  beau  Phry- 
gien ,  que  CyHU  aima  paifioané- 
ment.  Cette  déefle  lui  laiiTa  le  foin 
des  facrifices  qu'on  lui  x>&oit  »  à 
condition  qu'il  ne  violeroit  pas  foa 
vceu  de  chaâeté.  Atys  ne  l'ayant 
pas  confervée  ,  fe  punit  en  fe  foi- 
îant  eunuque.  Cyb<U  le  métamor^ 
phola  en  pm.  Catulle  a  fait  unPoemt^ 
&  Ç^uinault  un  Opéra  fur  ce  jeune- 
homme...  Foy,  IL  Adraste* 
AVAL,  Foy.  D AVAL  6» Lavai* 
I.  AVALOS,(Ferdinand-Fran* 
çois  d' }  marquis  de  Pejcaire ,  d'une 
des  maifons  les  plus  difiingiices 
du  royaume  de  Naples  «  originai- 
re d'Efpagne ,  fe  ût  remarquer  de 
bonne  heure  par  fon  efprit  &  par 
fa  valeur.  Ayant  été  fait  prifonnier 
en  1  pa  à  la  bataille  de  Ravenne, 
il  çonfacra  le  tems  de  (^  prifoni 
compofer  un  Dialogue  de  t Amour, 
qu'il  4)édia  à  fon  epoufe  FîHom 
CoLowNA  ,  dame  également  illuf- 
tre  par  fa  beauté ,  fa  vertu  &  fon  ef^ 
prit ,  dont  les  Poifies  parurent  en 
1548,  in-S*.  Dès  qu'il  c\it  ia  li- 
berté ,  il  s'en  fervit  avantageufe- 
ment  pour  l'emp.  Charles  K.  D  eut 
beaucoup  dt  part  au  gain  de  lu 
bataille  de  la  Bicoque  ,  au  recou- 
vrement du  Milanex  «  &  à  la  vie* 
toire  de  Pavie  l'an  1525.  Climat 
FIJ  &  les  princes  d'Italie ,  allât- 
mes  des  progrès  de  l'empereur  , 
propoférent  au  marquis  de  Pè/csire 
d'entrer  dans  la  ligue  qu'ils  vou- 
loicnt  oppoferà  fes  conquêtes.  On 
dit  que  d'Avalos  ,  à  qui  le  pape 
promettoit  Tinveftiture  du  royau- 
me de  Naples  ,  goûta  ces  propor- 
tions i  mais  que  l'empereur  l'ayant 
fçu ,  il  s'en  défendit,  eu  difant  que 
c'étoit  une  feinte  dei  fa  part  pour 
avoir  le  fecret  des  ennemis.  Quoi 
qu'il  en  foit  »  il  mourut  fans  po{t 
téri(éà  Milan  eai}^5,4gé  dc^ô 
ans. 
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ans.  Cétoît  un  desproreâeurs  des 
lettres ,  dans  un  fiéde  qui  en  eut 
beaucoup. 

U.  AVALOS,(Alfonfe)  mar- 
quis de  Guafty  héritier  des  biens 
'de  fon  coufin  dont  nous  venons 
Reparler,  fut  fait  lieutenant-gé- 
néral des  armées  de  Chartes  V  en 
Italie.  Il  avott  fuivi  en  1535  cet 
empereur  à  Texpédition  de  Tunis. 
U  fut  chargé  enfuite  d'une  ambaf- 
fade  à  Venife  ,  &  quelque  tems 
après  ^  il  fît  lever  le  fiége  de  la  ci- 
tadelle de  Nice ,  formé  par  BarU^ 
rou£t  II  6c  par  le  duc  d*Eaguitn ,  en 
1543.  Ce  dernier  général  le  battit 
Tannée  fuivante ,  dans  la  fameufe 
journée  de  Cérifoles,  où  il  prit  des 
premiers  la  fuite.  Le  meurtre  de 
Frégo/e  &  de  RJnçon ,  envoyés  de 
Fraa^Qis  /,  tués  dans  une  embuf- 
cade^lui  faifolt  appréhender  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  François. 
Il  craignoit  qu'ils  ne  (p  traitaient 
comme  lui-mêlne  il  les  auroit  trai- 
tés ;  M  Car  deux  joiurs  avant  que 
»»  de  partir  de  Milan  ,  dit  Brantô^ 
mty  y»  pour  aller  livrer  cette  ba- 
9»  taille ,  (  de  iCérifoles  >  il  brava 
M  fort,  &  menaça  de  tout  battre, 
M  vaôicre  8e  renverfer  ;  dont  en 
M  ayant  fait  un  feilin  aux  danses 
M  de  la  ville ,  car  il  étoit  fort  da- 
»  meret  ^  s*habillant  toujours  fort 
w  bien ,  &  fe  parfumant  fort ,  tant 
•»  en  paix  qu*en  guerre,  iufqu'aux 

M  felles  de  fes  chevaux On 

M  dit  même  qu'il  avoit  fait  faire 
••  deux  charrettes  toutes  pleines 
M  de  menotes  ,  qui  it  trouvèrent 
M  par  après  ,  pour  eochainer  & 
M  faire  des  efi^laves ,  tous  les  pau- 
9t  vres  François  qui feroient  pris, 

.M  &auffi-tôt  les  envoyer  aux  ga- 
»*  léres.  Il  arriva  le  contraire  à 
ft  fon  penfer.  &  dire  :  car  il  per- 
>»  dit  la  bauiUe ,  &  au  lieu  de  mal- 
M  traiter  les  prifonniers  ennemis, 

.  H  \ft%  nôtres  lui  firent  très-hoanê- 
TQtntU 
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»t  te  8c  bonne  guerre,  n  Le  mè* 
me  Brantétat  raconte ,  qu'il  s'arra* 
cha  la  moitié  de  la  barbe  de  défite 
&  de  trifleffe ,  &  que  fes  équipages 
ayant  été  pris ,  fon  boufon  difoit 
aux  foldats  qui  les  fouilloient  : 
Chtrchei  bien ,  vous  ne  trouvère^  pat 
fis  éperons  y  U  Us  a  pris  arec  luh  VL 
mourat  en  1^46,  à  42 ans.    '      , 

AVANTIN ,  Voyex  Aventik. 

AVANTIO ,  (Jean-Mario)  né  en 
1564,  fe  fit  acbnirer  à  Ferrare  6c 
à  Rovigo  par  retendue  de  fes  con- 
noiffances  dans  le  droit.  Mais  ùm 
ftert  ayant  été  affafiîné  dans  cette 
dernière  ville^  &  ayant  couru  grand 
rifque  de  Tètre  lui-même ,  il  it  re- 
tira à  Pâdoue ,  où  il  mourut  le  2 
,Mars  1612.  On  a  de  lui  en  manuf- 
trii  ,  Concilia  de  rébus  civilibus  & 
criminalibusy  &une  Hiftoire  eccUfiafi 
ti^ue  éfyx\s  Luther,  Lefeul  ouvrags 
dont  jouifie  le  public  ,  eft  le Fo'èma 
qu'il  dédia  à  Tarchiduc  Ftriinand  , 
(  depuis  empereur ,  )  qui  lui  en  té- 
moigna hautement  fa  reconnoififao- 
ce.  Charles  ArAUTio  fon  fils  ,  cé^ 
ièbre  médecin ,  s*eft  fait  connottre 
auffipar  fes  Annotations  fur  Tou  vra- 
ge  deBapt.  Fiera^  qui  parurent  après 
fa  more ,  à  Padoue  1649 ,  in-4\ 

AV AUX ,  r.  Mesmes  ,  (  Claude 
de  )  n*  IIL 

AUBANIE,  Koye^  Lavbakie. 

AUBENTON ,  K  Daubentoit 

AUBERT/t  (  Pierre  )  avocat ,  né 
en  1642 ,  &  mort  en  1 73  3  ,  laifla  (a 
bibliothèque  à  la  ville  de  Lyon , 
fa  patrie,  à  condition  qu*elle  fe- 
roit  publique.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
nouvelle  édition  dii  DiHionnaire  de 
RUheht^  en  3  vol.  in -fol.  172S  , 
que  les  dernières  ont  fait  oublier. 
II.  Un  recueil  de  Fatums  ^  en  a- 
vol,  in-4*,  Lyon  1710. 

AUBERTIN,  (  Edmc }  miniftre 

de  Charenton ,  né  à  Chàlons-ibf- 

Marne  en  1599  ,  mort  à  Paris  en 

xi)  2  9  efl  auteur  d'un  lii^e  eftimé 

S 
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daos  fa  cioaiiauûioii  «  fous  le  àtte 

ée  iVEutkariJiù  de  l'aneie/uu  Eglijt , 
^6)  3 ,  in-fol.  Cet  ouvrage  a  été  ré- 
luté  par  le  célèbre  AnuuM  ^  dans 
|6a  livre  de  la  P$rpétuUéd$  la  FoL 
AUSERVILLIERS  ,r€y.l.& 

2Y.  Mon THOLON. 

J.  AUBERY  ou  AuBR Y ,  (  Jeaa  ) 
.  Mericué ,  oatîf  du  Bourboanoii  , 
médecin  du  duc  de  Montpeafielr, 
vivoic9u  commencenieiM  duxvii* 
fiécle*  On  a  de  lut  VJpohgie  de  la 
Médcciae  en  latin.  Pansx6o8 ,  in  $% 
H  V  Antidote  de  l'Àmpifr ,  15  99,in-sa: 
cet  ouvrage  curieux  &  fçavant  to 
remis  fous  prcfle  en.i66|  in-i2« 

II.  AUBERY  ,  (Antoine)  avo- 
tat  de  Paris ,  écrivain  inâi(igable , 
le  levoii  à  $  heures  tous  les  jours , 
&  étudiotc  fans  relâche  jufqu'à  6 
heures  du  foir  ,  qu'il  alloit  chez 
^eliju'un  de  fes  amis.  lAie  £û- 
foit  guéres  de  viikes ,  &  en  rece- 
Toit  encore  moins.  Quoiqu'il  eût 
prêté  le  ferment  d'avocat  an  con- 
seil ,  ilpréféroit  lecommercf  tran- 
quille de  {<%  livres  au  tumulte  des 
aflbires.  Les  Remarquée  de  Fauge- 
U*  étoient  fon  feul  livre  de  ré* 
création.  Il  niourut  d'une  chute , 
en  1691 ,  à  plus  de  78  ans.  On 
H  de  lui  pluiseurs  ouvrages  «  qui 
font  prefque  tous  au  -deflous  du 
médiocre  pomr  le  4yle ,  mais  dans 
lefquelson  trouve  des  techerches.' 
Les  principaux  font  :  L  VBtfioire 
des  Çardinaum  ,  en  5  VOl.  in  -  4*. 
1641  »  compofée  fur  les  Mémoi- 
res de  Naudi  ac  de  du  Pay.  IL  Mé- 
moire*  pour  l'hiftoire  du  cardinal 
de  RieheUeu^  x6$p,  2  vol.  in-fi>l. 
16^,  5  vol.  in- II.  IILLUMm- 
n  du  mima  iéimifln^  1660 ,  in-fbl. 
Les  ipatériaiix  en  font  bons  »  mais 
Auhery  n'étoit  pas  archireôe.  Le 
cardinal ,  que  l'auteur  loue  fans 
reftriâioa ,  n'y  eft  pas  peint  tel 
qu'il  étoit.  On  fvt  que  la  reine- 
Mcrt  ûfoaM au  lâhiaire  Bmkr^ 
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qui  Jui  tëmoignoit  la  ctiinte  qn'îf 
«voiCf  <y»e  certaines  perfonnes  de 
la  cour ,  dont  l'hiilorien  ne  perloit 
pas  avantageufement  »  ne  lui  âffent 
àtU^{tktiAlU\,tra¥ailU\  enfoixy 
&  fûtes  tant  de  honte  au  vice ,  ^d 
ne  rejke  que  de  la  vertu  eu  France^ 
Auhery  eft  unds  Ceux  qui  don toient 
que  le  Tcflamentn^hïié  fous  le  non 
du  cardinal  de  Richelieu ,  fût  réel- 
lement de  ce  miniftre.  IV.  Vibf' 
toire  du  cardinal  Ma\arin  »  en  I7f  1 1 
4  vol.  ia>X2  :  ouvrage  eocor^moios 
eftimé  que  le  prâédent.  V.  Uo 
Traité hi/iori^  de  la  préiminance  iu 
Rois  de  France ,  1649,  ii^'V*  VLUo 
Traité  des  jufies  préuunons  du  Roi 
de  France  fur  C Empire ,  1667  ,  in-4** 
qui  le  fit  mettre  à  la  BaftiUe  «  parce 
que  les  pnnces  d'AUemagae  cru- 
rent que  les  idées  d' Auhery  étoient 
celles  de  Louis  Xlf^. 

IIL  AUBERY  ,  (  Louis  )  fieor 
du  Maurier^  fuivit  fon  père  <Uns 
fon  ambaflade  de  Hollande  «  d'o& 
il  pafla  à  Berlin  ,  en  Pologne  8c 
à  Rome.  Revenu  à  Parts ,  il  a^ 
quit  .la  faveur  de  la  reine-mere  ; 
mais  cette  faveur  ne  lut  iêrvant 
de  cien  pour  s'avancer  ,  il  fe  lafOi 
d'être  courttfan,  &ne  voulant  plus 
écre  que  philofophe  *  îl^alla  jouir 
du  repos  dans  fes  terres  :  il  y  mou- 
rut en  1687^  On  a  de  lui  des  Mé- 
moires pourferrir  à  l'Hi/Uû^de  Hol- 
lande f  2  voL  in-ii,  que  tous  les 
hiftorieos  ont  cités  &  citent  en- 
core ,  quoique  les  vérités  qu'ils 
renferment ,  aient  déplu  aux  Hol- 
landois.  Soii  petit-fils  a  donné  en 
17)7  des  Mémoires  de  Uamkourg,  in- 
12  ,  qui  fonv  auffi  de  lui.  On  lui 
doit  encore  une  Ralaûon  de  Pené' 
cution,  de  Cahriéres  &  de  Uérindal  » 
Paris  1645*  ia-4*- 

L  AUBESPINE  »  (  Claude  de  r  ) 
baron  de  Châttau-meuf  îvix  Cher  , 
lècrétaire  d'état ,  &  employé  dans 
différentes  affiuret  importances  , 


1/,  ^i^hûrUs  tX.  U  fervit  l*éttt 
}iié^*mi  dernier  moment  de  fa 
▼ie  ;  car  U  reine  Catkmte  de  Mi* 
Seû ,  ifû  prenoit  fon  confeil  dsns 
Mutes  le9t>ccafions,  alla  le  con* 
laher  aucheret  de  fon  lit  le  jour 
de  la  bacâîHe  de  S.  Denyt.  Il  mou- 
rut le  lendemain  en  1567,  martyr 
dupatnotifme^Cétoit  le  boule  verw 
lêment  des  affaires  de  Tétat  ,  qui 
•vokcauné'fa  maladie.  U  vécut  & 
nourut  dans  les  orages  delà  cour. 

H.  AVMSPmE  ,  (  Gabriel  de 
r)  'fils  de^^tt/Z/^iuBevambairadeur 
«a  Angleterre ,  fut  le  fnccefTeur 
d*un  de  fes  parens  dans  révèdié 
'  4'Or!é«M  en  1604.  II  joignit  aux 
études  d'un  fçavant  laborieux ,  le 
aèle  d*un  pafteur  vigilant.  Il  fut 
•mployé , vcomme  fon  père,  dans 
plufieuf s  offiiires  intéreffantes  ;  & 
mourut  i  Grenoble  en  1630 ,  âgé 
et  f  2  ans.  On  a  ^e  lui  :  I.  Dû  »«• 
tmb»ê  Ecek/U  rhihns ,  in* 4'.  en 
x62ft.  Cet  oUYrtigerefpirerérudi- 
bon  U  plus  profonde ,  8c  la  con- 
Boiffanee^la  plus  vafte  des  antiqui* 
tés  ecclâîafttquis.II.UnTrtfir^Je 
VoKctmmfàiictde  VBgUfi  fur  Tad- 
miniftrationdeirEvchariftie,  très« 
lisant.  ni.Ona  encore  de  lui  des 
Mmts  fur  les  conciles ,  fbr  Têitu^ 
iien^  8c  furC^pMtide  Mîlève. 

m.  AUBESPlHfi ,  (  Charie$  do 
r  )  marquis  es  Ck^temt'ncuft  rem- 
plit diverses  ambaffadea  avec  une 
dîltinâioovqttilui  méritales  fceaux 
en  1630.  U  préfida^  2  ans  après ,  au 
fugement  du  maréchal  de  HarilUc , 
8c  à  celui  -du  duc  de  Mommorttui, 
Le  cardinal  de  Rkkdiêu  >  qui  hii 
avoit 'proeufé  les  fceaux.  les  lui 
itt  6ter  te  «5  Eévrier  16)3.  On 
n'a  jamais  bien  fçu  la  raifon  de 
cette  dtfgrace  :  les  uns  prétendent 
^u'il  danà  aux  violons ,  pendant 
une  maladie  -qui  mit  ce  miniftre 
à  riBtrémké.:lcs  autrea  diicat , 
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que  Tamour  que  là  dndieflb  de 
Cképreitfe  avoit  pour  ChMt€tiu»neuf^ 
excitoit  la  jaloufie  du  cardinal  , 
qui  n*a;voit  jamais  pu  s*en  faire  ai- 
mer. Quoi  qu'il  en^fott ,  le  garde- 
des-fceaux  fiit  mis  en  prifon  Tan 

trUkt  Ven  tira  dix  ans  après  «  au 
commencemeift  de  A  régence.  Cllo 
hii  rendit  les  fceaux  en  1650s mata 
dès  Tannée  fuivante  on  fut  obligé 
de  les  hri  reprendre ,  parce  que  cet 
bomme  impérieux ,  loin  d'avoir  d« 
la  déférence  pour  le  cardinal  M^ 
\arin  ,  ne  ceflbit  de  le  décrier  8c 
de  cabaler  contre  lui.  Ckiuau-niuf 
mourut  en  x^jj ,  âgé  de  73  anâ» 
C*étoit  uagrand  miniftre , un  né- 
gociateunmife  ;  mais  fon  orgueil 
étoit  extrême.'On  a  dit  de  lui,  qu'il 
n  avoit  plutôt  *les  maniéires  d'un 
n  grand-vifir,  que  d'un  miniftre  de 
n  la  cour  de  France,  n 

IV.  AUBE5PINE ,  (^deleine 
de  y  )  femme  de  NUoUt  m^cufiUU 
de  FilUroi ,  fecrétaire  d'état.  Son 
tf^t  8c  ia  beauté  la  rendirent  uq 
des  oroemcns'  de  la  cour  de  Ckar* 
Us  IX,  de  Henri  ///  8c  de  Htnri 
IV.  Ro^fardÏA  cèlera.  Elle  mou- 
rut i  Villerioi  en  1596.  Beruud^ 
évêque  de  S^  «  fit  fon  épitaphe. 
On  4ui  attribue  une  TraétiHion  des 
Epkns  ^Ovidâ,  8c  d'autres  ouvra* 
ges  en  vers  8c  en  profe. 

AUBETERRE  »  PcDf.BûuCHARO 

<"I.  LUSSAK. 

AUBIGNAC,  Vi^.  HKDEuir. 

AUMGNË  /(Théodore  Agr^. 
pu  d*  )  né  en  1  ^  5  o  à  St-Mauiy  prêt 
de  Pons  dans  la  Saintonge  «  fit 
des  progrès  fi  rapides  fous  les  ha^ 
btlies  autres  qu'on  lui  donna ,  qu'à 
8  ans  il  traduifit  le  Critonée  Fi4^ 
toa.  Son  pete,  ^'il  perdit  dès  ra- 
ge de  13  ans  «  ne  lui  ayant  laiffé 
que  fon  nom  8c  des  dettes ,  le  jeu- 
ne orjriiefiti  crut  que  l'épée  l'avan- 
ccmtplutdt  que  la  plume,  n  s'at« 
Sij 
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tacha  à  lUnri  w  de  Navarre  »  ^î. 
le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre, 
maréchal-de-camp,  gouveraeurdes 
hles  &  du  château  de  Maillezais , 
▼ke-amiral  de  Guienfie  &  de  Bre«- 
tagne  ,  &  ce  qui  valoit  encore 
mieux,  fon  favori.  V^Aubigné  per- 
dit iâ  faveur  par  le  refus  qu*il  fie. 
de  fervir  les  pafllons  de  (on  maî- 
tre ,  &  fur -tout  par  une  inflexi- 
bilité de  caraÔére  que  les  rois  n'ai« 
ment  pas,  &  que  les  particuliers 
foufTrent  avec  peine.  II  quitta  la 
cour ,  &  enfui  te  le  royaume ,  pour 
fe  réfugier  à  Genève ,  où  il  mou- 
rut en  1630  à  80  ans.  Cette  répu- 
blique Tavoit  comblé  d'honneurs 
&  de  diftinâions.  La'générofitéde 
fes  fentimens  égaloit  f(A  courage. 
Henr^  /F  lui  reprochoit  fon  amitié 
pour  la  TrtmouiîU ,  exilé  &  difgfra- 
cié.  Sirt^  lui  répondit  à*Aubigné^  U 
Tranotùlîc  efi  ojle^  malheureux  i'tf- 
roir  perdu  la  faveur  de  fon  Maître  ', 
pourrai  s- jfAti  refufer  mon  amitié,  dans 
U  tems  qu  il  en  a  U  plus  befoin  ?..* 
Le  principal  ouvrage  de  A'Jubifiid 
eft  fon  Hijloire  univerfelU  depuis 
ifjo  jufqu^en  iCoi ,  avec  une  Hif" 
ioire  ahre'ge'e  de  la  mort  de  Henri 
IF  ,  en  3  volumes  in  folio  ,  im- 
primée à  S.  Jean-d*Angeli ,  quoi- 
que le  titre  porte  à  Maillé  «  en 
1616  - 1618  -  i6zo  ;  &  réimprimée 
en  x6i6 ,  avec  des  augmentations 
tu  des  correôions.  La  première 
édition ,  faite  à  Maillé  ,  efi  la  plus 
recherchée  ,  quoique  moins  am- 
ple que  la  fécond^ La  Préface  de 
cette  Hifloire  eft  cugne  de  Taciu^ 
fi  ce  n*eil  quant  au  %le,  fouvent 
trop  ampoulé  ;  du  moins  quant 
aux  penfées ,  pleines  de  nobleile  & 
de  hardieflc.  A  peine  le  premier 
▼olume  étoit  -  il  répandu  ,  que  le 
parlement  de  Paris  le  fit  brûler  » 
comme  une  produéUon  où  les  rois, 
les  reines  ,  les  princes  &  \e:g  prin- 
ceffes  étoient  non  feulement  peu 
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ménagés ,  mais  quelquefois  < 
gés.  Henri  III  y  joue  uo  rôle  qui 
infpire  le  mépris  &  rhorrenr«On  y 
conte ,  fur  fon  caraâére  &  fur  ie» 
moeurs ,  mille  particularité»cnriea- 
fes,dont  quelques-unes  font  vraies, 
&  pluiieurk  font  faufles.  Le  détail 
des  opérations  de  guerre  qu'on 
trouve  dans  cette  Hiftoire  ,  eft  ce 
qu*il  y  a  de  mieux  :  (  Faye^  Saixt- 
C  YR.)L*auteur  parle  en  foldat  &  en 
capitaine  3  mais  c'eft  fouvent  ea 
foldat  emporté,  &  en  capitaine  en« 
thouftaûe.  Son  ftyle  guindé  «  plein 
de  métaphores ,  d*expreflioo$  tri- 
viales &  rampantes ,  étoit  plus  dî« 
gne  d'un  pédant  de  fon  iiéde  , 
que  d'un  homme  de  guerre.  On  a 
encore  de  lui  :  L  Les  Tragmu  , 
1616 «  in-4\  &  in-8*.  IL  Pttites 
(Euvres  me/Zu,  (Poéfies)  Genève, 
1630,  in.8%  III.  La  C^fejwn  de 
Sancy,  fatyre  amére  de  ce  feîgneur» 
auquel  il  donn&le  rôle  de  Mercure 
de  Henri  IV.  Il  y  a  du  fel  &  de 
l'efprit  dans  cette  pièce,  qui  fe 
trouve  à  la  fuite  du /««rM/  iHetf 
ri  III  p9X  VEtoiU  *,  les  alluûoQS  en 
font  fines ,  &  la  plaifaaterie  afles 
délicate.  Son  Baron  de  Fsau/ie^i7^t 
in- 12,  vaut  beaucoup  moins  ;  il  eft 
plein  de  groffiéretés.  La  Via  d'.i«- 
^/ga^,écrite  par  lui-même  (avec  une 
liberté  qui,  dans  quelques  endroits, 
pai&roit  à  préfent  pour  licence ,  ) 
a  été  imprimée  en  17  3 1, 2  v.  in- 12. 
ConJiantd'Juhiguêj^re  deMad*  de 
Maintenons  étoit  fils  à^Agr^éU.Voy» 
SlBILOT. 

AUBIGNY,  (le  Maréchal  d*  ) 
Voyex  Stuart  (  Robert  ). 
AUBIN.  (St-)  Voy.  Gvedieiu 
AUBRIëY  ,  (  Jean  )  ÀOêrifins ,  né 
en  Angleterre  i*an.i626 ,  peut  être 
compté  parmi  les  hommes  qui, 
pour  avoir  cultivé  les  lettres,  n'en 
ont  pas  été  plus  heureux.  U  per- 
dit tout  le  bien  que  luiavoit  ïàiSé 
fon  pere«  par  dea  procès  fu'oa 
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lui  intenta.  II  fit  naufrage  en  xé6o  « 
en  revenant  d'Irlande»  &  manqua 
de  périr.  Il  fe  maria  l'année  d'a- 
près ',  mais  fa  femme  lai  fît  peu 
d*honneur ,  &  lui  procura  û  peu 
de  plaifir»  qu*il  auroit  voulu  ca- 
cher fes  liens  à  tout  le  monde. 
Sur  la  fin  de  fes  jours ,  il  fut  heu- 
reux de  trouver  un  afvle  chez 
une  dame ,  qui  eut  la  géneroficé  de 
le  lui  offrir.  Il  mourut  à  Oxford  « 
l'an  1700.  On  a  de  lui  :I.  La  Vie 
de  Hohbesf  en  anglois',&  publiée 
enfuite  en  latin  ,  par  le  médecin 
Richard  Blaekhoum  ,1682  ,  in-4*. 
II.  Une  Hifioirt  Naturelle  de  la  pro* 
vince  de  Surrey ,  en  anglois ,  fous 
ce  titre  :  Promenade  de  la  province 
de  $urrey\  ouvrage  plein  de  recher» 
ches.  III.  Mélanges  fur  divers /u jets , 
1711 ,  in-8*  ,  dans  lefquels  il  trai- 
te de  la  fatalité  des  j.ours  &  des 
lieux ,  des  préfages  ,  des  fonges , 
&c.  Il  s'y  montre  fort  crédule  & 
fort  fuperflltieux. 

AUBRIET,  célèbre  deffinateur 
d'hifloire  naturelle ,  fît  briller  fon 
talent  vers  la  fin  du  xvu*  fiécle. 
Cefl  d'après  fes  deflins  qu'ont 
été  gravées  les  planches  du  Botani' 
cot^arifienfeAt  Vaillant.  Onaréu* 
ni  eh  4  vol.  in-fol.  ce  que  cet  ar- 
tîfle  avoir  fait  de  mieux  en  plantes 
&  en  papîUons. 

AUBRIOT,  (Hugues)  inten- 
dant des  finances  &  prévôt  de  Pa- 
ris ,  fous  Charles  V^  étoit  natif  de 
Dijon,  &  frère  de  Jean  Auhriot^ 
évêque  de  Châlons-fur-Saône.  Il 
décora  Paris  de  plufieurs  édifices^ 
pour  l'utilité  8e  pour  l'agrément. 
11  fit  bâtir  la  Baflille  en  1 369 ,  pour 
fer  vit  de  fortef  cfTe  contre  les  An- 
glois ,  le  pont  S.  Michel ,  le  pe- 
tit-Chitelet  ,  les  murs  de  la  porte 
S.  Antoine ,  8tc.  Aubrîot  fut  la  vic- 
time de  fon  lèle  pour  l'ordre  pu- 
blic, yant  fait  arrêter  des  éco- 
liers ialoIcBS  f  rmûverfité^  dost 
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les  privilèges  étoient  alors  excef- 
fifs,  fe  déchaîna  contre  lui  ;  & 
avec  l'appui  du  duc  de  Berri^  elle 
lui  fit  faire  fon  procès  fous  pré* 
texte  d'héréûe  ,  &  fe  fit  renfer- 
mer à  la  BafUlle.  Des  fé^ifieux  , 
nommés  Maillotlns  ,  l'en  tirèrent 
en  1381  ,  pour  le  metfre  à  leur 
tête  ;  mais  jiuhriol  les  ayant  quittés 
dès  le  foir  même ,  préféra  fa  patrie 
aux  cabales.  U  mourut  l'an  1 381  » 
enBourgogneoùils'étoit  retiré. 

AUBRUSSEL,  V,  Laubrussee. 

I.  AUBRY ,  (Jean  )  prêtre ,  né  à 
Montpellier  ,  doâeur  en  droit  , 
abbé  de  N.  D.  d%l'Afibmption ,  fit 
une  étude  particulière  de  la  chy* 
mie.  Décoré  du  titre  de  médecia 
ordinaire  du  roi ,  il  exerça  fon  ta- 
lent à  Paris  en  1658  ,—59  &-- 6o* 
Le  nouvel  éditeur  du  Didbionnai- 
re  de  Ladvocat  le  fait  voyager  en 
Orient  pour  convertir  les  L&fidè- 
les^«<  Peu  content  de  fes  fuccès, 
»i  il  revint ,  ajoûte-il ,  en  France , 
>»  dans  le  delTein  d*y  trouver  utt 
n  remède  qui  pût  le  faire  pafler 
n  pour  un  homme  à  miracles  par 
>«  fes  grands  ef&ts.  11  en  trouva 
)»  un,  dont  il  fit  un  grand  débit, 
M  avec  des  effets  bons  &  mauvais.» 
Cet  homme  à  prodiges  mourut  vers 
1667  ,  laiiTant  plufieurs  ouvrages , 
qui  fe  fentent  de  l'efprit  rabbini- 
queduTalmud.  En  voici  un  échan- 
tillon :  peu  de  tems  avant  fa  mort  » 
il  publia  une  brochure  de  8  pages 
in-4',  qui  commence  par  ces  mots  : 
Jt^  Public  ,  a  l'honneur  &  gloire  dt 
Dieu  ,  &c.  Je  commencerai  Ut  trom^ 
petee  de  l'Evangile ,  &c.  Les  livres 
fuivans  ne  font  pas  moins  fingu- 
liers  par  leur  titre  emphatique:LLt 
Merveille  du  monde  ,  ou  La  Mideciiu 
véritable  rejfû/citée  ^  Paris  i6çj  ^ 
in-4*.  II.  Le  Triomphe  de  PArchée  « 
&  le  défefpoir  de  la  Médecine ,  ibid. 
1656,  in  4*.  Ces  deux  ouvrages  ré- 
ui^s  ont  pani  fous  ce  titre  xLé, 
Siij 
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Médicittê  univer/clU  &  vérltablt  pour 
toutes  fortes  de  maladies  les  plus 
défefpérces,  in-^WlVAIfrigéiUsfe^ 
euts  JeRaimond LulU ,  in-4*...  &c. 

AUBRY ,  médecin ,  F,  Avbery. 

ILAUBRY,  (  Jacques.(  harles) 
digne  ^mute  de  Cochin  H  de  Nor* 
mark  ,  fut  reçu  avocat  au  parle* 
flieat  de  Paris  fa  patrie  en  1707  « 
&  plaida  avec  le  plus  grand  fuc- 
cèsi  II  feroit  à  fouhaicer  que  ce 
célèbre  avocat  eût  écrit  fes  Plai- 
doyers en  entier,  &  que  nous  en 
eu  fiions  un  bon  recueil  :  ce  feroit 
un  répertoire  très-propre  pour  for- 
mer à  réloquenee.  Son  principal 
talent  étoit  Tartre  manier  l'uro^- 
sie.  On  a*  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Confultatîong  &  de  Mémoires 
imprimés ,  mats  épars  dans  diffé- 
rentes bibliothèques.  Ceux  qui  ont 
fait  le  plus  de  bruit ,  font  :  I.  Les 
deuK  Coj^ulùuiotf  pour  Soanen  , 
évêque  de  Sencz.  la  première  feuf- 
crite  de  20  avocats  ;  &  la  féconde 
de  fo.  IL  Deux  JM^oiVm  pour  les 
Ducs  &  Pairs,  contre  le  comted'^- 
fin(ùs'^  depuis  duc  ^^ Aiguillon ,  &c. 
Sts  manières  aimables  &  obligean- 
tes, une  modeftie  qui  eft  ordi- 
nairement le  partage  des  hommes 
Supérieurs ,  &  le  plus  parfait  défini 
téreffement  dans  l'exercice  de  & 
profeifion,  donnèrent  un  nouveau 
luilre  à  festalens.  Une  maladie 
violente  remporta  le  22  Qâobre 
173^.  U  étoit  ftgé  de  51  ans,  8c 
£e  difpofoit  à  renoncer  aux  fonc- 
tîont  de  la  plaidoierie  ,  pour  fe 
confacrer  uniquement  à  celles  de 
la  confuliation.  U  a  laiffé  deux  fils 
%L  une  fille.  Son  fils  aîné  remplit 
^ jourd*hui  l'emploi  de  fon  illuflre 
père.  Le  dernier  de  fes  enfans ,  qtû 
.avoit  embraflé  l'état  militaire  ,  a 
péri  dans  un  naufrage,  le  18  Fé« 
vrier  1770.  Cet  officier  mérite 
une  place  honorable .  parmi  les 
hommea  utileaâiûpatheiUagDAt 
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décidé  pour  les  armer,  U  déter* 
m:na  à  entrer  au  fer  vice  en  1740. 
U  fit  dans  le  régiment  de  Lyooooia 
plufieurs  campagnes ,  tant  en  Al<- 
îenugne  qu*en  Italie  ;  &  il  y  don- 
na des  preuves  d'intrépidité,  qui 
lui  méritèrent  l!eftime  de  fes  fu« 
périeurs.  S'étant  trouvé  compris 
dans  la  réforme  faiteaprès  la  guer- 
re ,  il  obtint  un  brevet  de  capitai- 
ne des  troupes  du  roi  dana  les  co« 
loaies.  Il  conduifit  i  la  Nouvelle- 
Orléans  130  hommes  de  recrue. 
Son  mérite  fut  bientôt  connu  dans 
la  colonie ,  où  le  gouverneur  le 
chargea  de  plufieurs  opérations 
importaiites«  La  guerre  s'étant  al- 
lumée entre  les  François  6c  les 
Anglois  ;  il  fignala  (à  valeur  dans 
plufieurs  occafions,  &  mérita  la 
croix  de  chevalier  de  S.  Louis  & 
le  titre  de  commandant.  U  reve- 
noit  en  France  pour  être  récom- 
penfé ,  lorfqu'il  périt  fnneilemeiit 
à  la  vue  de  fa  patrie ,  &  pour  aiofi 
dire  en  entrant  dans  le  port. 

LAUBUSSON,  (Pierre  d*) 
grand-maitre  de  l'ordre  de  S»  Jean 
de  Jérufalem ,  naquit  dans  la  Mar^ 
che,  d'une  famille  très-difiingaée , 
en  1452.  Son  conrage  fe  dév^p- 
pa  de  fort  bonne  heure.  Les  tvcs 
dévafloient  alors  la  Hongrie.  D'^ar- 
huJIon  fuivit  Albert^  duc  d'Autriche^ 
gendre  &  général  de  Siglfmmtd ,  6t 
dans  une  bataille  gagnée  fur  les 
Infidèles,  itrallia  rmfattterie  chré- 
tienne quipiioit;  illannima  telle- 
ment, qu'ode  tua  iS  mille  enne- 
mis ,  &  mit  en  fuite  le  refte.  Le 
jeune  guerrier  revint  dans  1k  pa- 
trie ,  &  fe  fit  aimer  du  dauphin  « 
fils  de  Charles  971^11  l'accompagoa 
au  fiége  de  Montereao>Faat-Yoa- 
ne ,  dont  ce  prince  avoit  la  (érec- 
tion ,  &  y  donna  les  mêmes  pren^ 
ves4e  valeur  qu'il  avoit  doonéte 
en  Hongrie.  Le  dauphin  s'écanc 
«ifiiit»  rrraM  co«f  0  £Hi  pcre  » 
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^Jtéujfoittvtt  affez  de  pomrmr  fur 
ioa  efprit,  pour  le  porter  à  meure 
Bas  les  armes.  CkarUs  VU  y  qui  eut 
occafion  de  le  connoitre ,  dit  de 
îui  f  f  u*i/  étùU  rare  de  voir  enfemhle 
Uni  de  feu  &  tant  de  fagejfe.  Le  ré" 
de  des  beaux  exploits  de  HunUde^ 
5c  des  barbaries  exercées  par  les 
Titres ,  enflammèrent  fon  imagina- 
don.  II  alla  fe  faire  recevoir  che- 
valier à  Rhodes.  En  1457  le  grand- 
maître  de  Miîly  envoya  ^Auhuffon , 
déjà  commandeur ,  pour  implorer 
fe  fecodrs  du  roi  de  France  con- 
tre rennemi  du  nom  chrétien.  Il 
^'acquitta  de  cette  ambaffade  avec 
iuccès.  A  fon  retour,  il  fitt  élu 
premier  bailli ,  &  enfuite  erand- 
prteur  d* Auvergne ,  dignité  qu*i! 
quitta  en  1476, après  la  mort  de 
/.  B,  d€s  Urfins^  pour  gouverner 
la  Religion  en  qualité  de  grand- 
Aaltr'e.  jyAuhaffcn ,  à  la  tête  de  Ton 
ordre  ,  s*occupa  è  le  faire  refpec- 
ter.  au-deliors ,  &  à  régler  les  af- 
faires du  dedans.  Il  fit  fermer  le 
fort  de  Rhodes  d*tme  groiTe  chat 
ne,  bfttît  des  tours  &  des  fo^ts 
êe  prépara  tout  ce  qu^il  fidloit  pou^ 
repoufler  les  efforts  du  grand-fei. 
gneur  qui  menaçoit  Rhodes  depui^ 
iMig-tems.  Sa  flotte  parut  deva 
rifle  en  1480,  forte  de  160  voilas 
H  de  cent  mille  hommes.  Mais  là 
▼igoureufe  réfiftaoce  des  Rho- 
diens,  &  fnr-tont  la  valeur  éclai- 
rée du  grand-maitre ,  qui  y  reçut 
cinq  blefiures  coofidérables ,  obli- 
gèrent les  Turcs  deux  mois  après 
de  lever  le  fiége ,  laiflant  9000 
morts  «  &  emmenant  1 500  ble£fés. 
Mahomet  II  «  Taftoée  d*après  ,  fe 
préparott  à  aifiéger  de  nouveau 
khodes;  mais  la  mort  dérangea 
tous  fes  proiets.  Bafa^êi  Ton  fils 
aîné,  H  Ziim flm  cadet ,  fe  dif- 
^térent  l'eatpire  ;  le  dernier  , 
si*ayint  pu  monter  for  le  trône 
4o  tel  peyc»  dwanda  un  «f^e 
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I^odes.  TTAubafon  le  Itti  accords 
en  14S2»  &  ordonna  quTon  le  trai- 
tât en  fils  d*enipereur  H.  en  roi* 
Au  bout  dé  trois  mois,  il  fit  paf* 
fer  ce  grince  en  France,  pour  le 
fouftraire  aux  embûches  de  fon 
frère  ;  &  il  le  feifoit  garder  à  vue 
par  des  chevaliers  dans  la  corn* 
n|anderie  de  Bourg-neuf  en  Poi- 
tou. Plufieurs  fouverains  le  de- 
mandèrent pour  le  mettre  à  la  tète 
de  leurs  armées  contre  Baja^ti» 
D'Aubufon  le  remit  par  préftrence 
entre  les  mains  des  agens  d7ini0- 
cant  t^UL  En  reconnoiflance  ,  ce 
pape,  qui  avoit  donné  au  grand- 
maitre  les  noms  de  i?ottc/ier  de  l*E' 
glifi  &  de  Libérateur  de  U  Chré-^ 
tienté,  rhonora  de  la  pourpre,  8c 
renonça  au  droit  de  pourvoir  auif 
bénéfices  de  Tordre.  Baja^u  ne  puf 
s^'empècher  de  Teftimer  &  de  le 
refpeâer.  U  lui  fit  témoigner  quHI 
ne  troubleroit  jamais  la  paix  ,  & 
luidonna^our  gage  de  fonaaai- 
tié ,  la  main  de  S.  Jean  qui  avoit 
bapciii^  /.  C,  v>'Aubuffon  n'ayant  pot 
pu  obtenir  une  croifade ,  tomba 
dans  une  mélancolie  qui  l'emporta 
en  1^03 ,  è  rage  de  So  an^.  L'or- 
dre n'a  point  eu  de  chef  plus  ac- 
compli. Sa  vie  avoit  été  celle  d'ua 
héros ,  &  fes  derniers  jours  furent 
ceuxcTun  iàint.Le  chapitre  génér» 
deRhodes  ordonna  que  la  Religion- 
Itti  éleveroit  des  deniers  publics 
un  magnifique  maufoléeen  bronze* 
avec  une  épiuphe  pour  confacrer 
fes  exploits.  Le  F.  Bouhours  publie 
ik  Vie  en  1677  •  in-4*.  &  in  xa. 

n.AUBUSSON,(FrançoU  vi- 
comte d*)  duc  de  la  FeuUiade ,  pair 
&  maréchal  de  France,  fe  dîflin* 
gua  à  la  bataille  de  Rhétrl  »  en 
1650  ,  aux  fiéges  de  Moufoa»  de 
Valenciennes ,  deLandrecies .,  &i 
celui  d'Afras  en  1654 ,  oà  il  for* 
ça  dea  preaùers  les'retranchemena 
dyet  eaaeiDis.  11  ae  fign^  pae 
Siv 


a8o  AUB 

moins  fa  valeur  au  combat  4»  Se* 
Gothard  contre  les  Turcs,  Il  fui- 
vit  le  roi  à  la  conquête  de  la 
Franche-Comté  en  1674.  Il  em- 
porta le  fort  St-£tieane  l'épée  à 
la  main.  Ceft  lui  qui  ayant  acheté 
l'hôtel  de  Siruuiem^  le  fit  abattre , 
&y  fît  élever  ea  i6S6uneftatii« 
pédeftre  de  Louis  U  Grêni^ns  une 
place  qui  futappellée  des  ViQoirts. 
L'abbé  de  Choifi  dit  »  que  le  maré- 
chal de  la  F^uiUade  vouloit  ache- 
ter une  cave  dans  l'églife  des  Pe- 
tits-Peres  ,  &  .qu*il  précendoit  la 
pouâer  fous  terre  jufqu'au  mi- 
lieu de  cette  place,  afin  de  fe  faire 
enterrer  préciiëment  fous  la  flatue 
de  Louis  XIV.  C'eû  une  plaifan- 
teriede  cet  écrivain.  Il  auroit  dû 
fe  fouvenir  ,  que  û  la  FeuilUdê 
n*étoit  pas  un  Turenn*  «  il-  a'étoit 
pas  aufli(fulvant  Texpreâtoa  d'un 
auteur  ingénieux)  de  ces  couiti- 
fans  inutiles  à  l'état .  «^u'on  de- 
vrait enterrer  aux  pied#de  U  fia- 
tue  de  leur  maître  ,  dans  la  place 
publique ,  confacrée  à  l'idole  qu'ils 
ont  encenfée  &  peu  fervie.  Il  mou- 
rut fubicement  en  169 1 ,  &  n>ut 
que  le  tems  de  s'écrier.:  Que  n'ai" 
jtfait  pourDitu ,  ce  que  j'ai  fai$  pour 
URoiU.  Voye^ll,  Prestbe. 

III.  AUBUSSON .  (  George  d') 
de  la  même  famille  que  le^  précé* 
«lens  ,  archevêque  d*£inbrun  en 
1649  «  ambaiTadeur  à  Venife  10  ans 
après,eh fuite  ambafladeur  en  Efpa- 
gae  Tan  1661 ,  détermina  le  roi  Ca- 
tholique à  envoyer  en  France  le 
marquis  defueiir<.r,  fon  ambaiTadeur 
extraordioc^ire ,  pour  réparer  Tof- 
fenfe  commife  par  le  baron  de 
^attevilU ,  en  1661,  contre  le  com- 
te ^L(ifadts  à  Londres,  U  mourut 
en  1697 ,  évêque  de  Metz ,  &  con- 
feiller -d'état  d'églife.  U  avoit  été 
léfuite.  /  . 

AUCOUk ,  (  Jean  Barbier  d') 
FV»y«iBA&ai£&  »  n*  IL 
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AUDE ,  Voyei  DaVDÉ. 

AUDEBERT .  (  Germain  )  jutîf- 
confulte  d'OrUaîis,  difcipie  S  AU 
ciat ,  parcourut  Tltalie  ,  &  fit  en 
vers  V Eloge  de  Venife',  cette  républ. 
en  reconnoiflance  le 'fit  chevalier 
de  S.Marc,  &  lui  envoya  la  chaîne 
d'or  de  Tordre,  jointe  à  la  médaille 
du  doge.  Henri  IIl  l'anoblit,  avec 
permiifion  de  porter  des  fleurs- 
de-Iis  en  chef.  U  mourut  en  ijçS, 
âgé  de  plus  de  80  ans.  Ses  Poefies 
latines  ont  été  recueilliesé  Hano- 
vre, en  160J,  in-8^. 

AUDÉE  ou  AUDIE  ,  chef  des 
Akdiens  ,  étoit  de  Méfopotamie. 
Un  zèle  ardent  &  amer  le  )etta 
dans  Terreur  &  dans  le  fchiûne, 
vers  le  milieu  du  iv'  fiéde.  Cet 
orgueilleux  atrabilaire  conmien* 
ça  par  déclamer  contre  quelques 
membres  de  l'Eglife  qui  excitoieat 
fon  envie ,  &  finit  par  s'en  fé- 
parer.  UenfeignoitàfesdifcipIeSt 
^yCon  dévoie  célébrer laPàquecooi* 
me  les  Juifs  *,  que  Dieu  avoit  une 
figure  humaine;  &  qu'il  fallait  don« 
nei  Tab£olution,  fans  éprouver  par 
une  longue  pénitei^ce.  Ilaffeâoit 
des  moeurs  fort  aufiéres ,  comme 
tous  les  chefs  des  fe^es.  11  avait 
une  averfioa  invincible  pour  toute 
efpèce  de  condefceadance,qu'il  ap- 
pelloitdu  nom  odieux  de  rf/^  hu- 
main. Ayant  trouvé  beaucoup  do 
par tifans  parmi  les  efprits  foibies  & 
les  caraâérea  inquiets  ,  il  fut  exi- 
lé en  Scythie,  loin  de  fesprofély- 
tes.  U  pafia  de- là  dans  le.  pays  des 
Goths ,  &  s'y  forma  un  nouveau 
troupeau..  11  établit  des  monafté- 
res,  où  la  virginités  la  vie  foli- 
taire  étoient  en  vigueur.  Safeâa 
fut  gouvernée  après  fa  mort  par 
divers  évêques  qu'il  avoit  établis 
&  qui  aiourureat  vers  Tan  377* 
Alora  les.Avd<eMleretiréreiitilana 
4ef  défeita»  oà^tla  viy<i4titt:pcaiL« 
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^ant  la  mortîficacioa  ,  nûilOtt- 
iours  Réparés  des  Catholiques. 

I.  AUDIFFRET ,  (  Hercule  )  de 
Carpentras,  pieux  &fçavant  géné- 
ral de  la  Doârine-Chrétienne ,  on- 
cle &  maître  de  FUchitr  ^  fut  effa- 
cé par  Ton  difciple.  Il  mourut  en 
i6f9.  On  a  de  lui  deux  Oraifims 
funèbres  ,  &  des  Ouvrages  ie  pUté, 
La  chaire  étoit  livrée  de  fon  tems 
au  ftyle  guindé  des  Italiens  &  des 
Elpagnols.  U  fut  un  des  premiers 
cpii  s'attachèrent  à  proportionner 
les  expreffions  aux.penfées  &  les 
mots  aux  chofes  :  il  traça  ainfi  la 
route  de  la  véritable  éloquence. 

IL  AyDIFFRET ,(  Jean-baptif- 
te  d*  )  gentilhomme  de  Praguignan 
en  Provence;  ou,  félon  d'a^tres ,  de 
Marfeille ,  envoyé  extraordinaire 
aux  cours  de  Mantoue ,  de  Parme , 
de  Modènc  &  de  Lorraine ,  mou* 
rut  à  Kancien  173)  à  76  ans.  On 
a  de  lui  une  Géographie  ancienne  , 
moderne  &  hifiarique  y  9n  2Vol.in-4% 
1689  &  1690,  &  en  3  voL  în-12, 
1694,  qui  ne  contient  que  quelques 
parties  de  TEurope.  L'accord  heu* 
reux  que  Tauteur  {aie  de  la  géogra* 
phieflcdeThiftoire  ,  a  fait  regretter 
qu'il  n'ait  pas  achevé  fon  ouvrage. 

AUDIGUIER,  (Vital)  mauvab 
écrivain  &  mauvais  poëce ,  fut  tf- 
faffiflé  vers  Tan  1630.  Sord  ,  dans 
la  Bibliothèque ,  donne  une  lifte  en- 
nuyeufe  de  îts  ouvrages  ,  dont 
on  auroit  bien  pu  fe  pafler.  U  pn- 
hlia  des  tLomaus  &  des  Livres  de 
pieté:  il  traduiût  del'efpagnol  les 
Nouvelles  de  Cerrmttesy  Paris  161 3;  fit 
un  TrtUté  de  U  eomverfion  de  U  Ma» 
deleinei  des  PoëJUs  oubliées  «  1614  ; 
&  VVfage  des  Duels ,  l6l7J  in-S^ 

AUDOENUS,  Foy.  OvfiN  (  St.) 

&  OVEN. 

L  AUDRAN,  (  Girard  )  naqwt 
à  Lyon  ,  en  1640  ,  d'un  graveur. 
Son  père  lui  donna  les  premières 
leçmu  de  iba  art.  Set  takos  fc 
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pefffeâîonnérent  à  Rome  ^dans  u» 
féjour  de  deux  ans.  Revenu  è  Pa- 
ris,  ^  Brun  le  choifk  pour  gra« 
ver  les  Batailles  d* Alexandre ,  ouvra* 
ge  digne  de  ce  héros ,  qui  îmmor« 
taltfe  également  U  Bran  &  Audran* 
On  a  encore  de  lui  de  grands  mot* 
ceaux  gravés  d'après  le  Poujfin ,  MIr 
gnard  &  autres.  Tous  fes  ouvrages , 
ibnt  remarquables  par  la  corre£tioa 
du  delBn  ,  ta  force  de  fon  burin  ^ 
le  grand  goût  de  fa  manière.  Se% 
phis  belles  pièces  ,  après  les  Ba* 
tailles  d* Alexandre  y  font  iîx  feuille» 
de  la  coupole  du  Val-de>Grac6,  gra* 
vées  fur  les  deffins  de  Mignsrd,  11 
mourut  à  Paris  en  1 70  3 ,  Igé  de  6) 
ans,  avec  la  réputation  d'être  le  plus 
célèbre  graveur  qui  ait  jamais  exiûé' 
dans  le  genre  de  Thiftoire. 

n.  AUDRAN ,( Claude)  parent 
du  précédent ,  né  à  Lyon  comme 
lui  y  mourut  à  Paris  en  1684 ,  342 
ans  ,  profefieur  de  l'académie-  do 
peinture.  Il  fut  employé  par  le  Brum 
dans  plufieuiv  ouvrages  ,  &  fur- 
tout  dans  les  quatre  grands  tableaux 
des  Batailles  dt  Alexandre.  Il  étott 
peintre  d'hiftoire,  &  i)  ne  faut  pas 
le  confondre  avecC/tfi«fe,fon  neveu, 
peintre  en  décoration.  Le  princi- 
pal ouvrage  de  ce  dernier  eâ  le 
Recueil  des  dou\e  Mois  de  Vannés  , 
caraâérifés  par  les  Divinités  qui  y 
préfident.  Il  mourut  en  1754 ,  pein- 
tre &deffinateurduroi. 

lU.AUDRAN,  (Jean)  né  à 
Lyon  ,  mort  en  1756  ,  à  89  ans. 
II.  eft  principalement  connu  par 
VEn&vement  des  Sabhus ,  iqu*il  a  gra- 
vé d'après  le  Poujjtn  ;  par  la  Pèche 
des  Difciples ,  &  la  Ré/urrecHon  du 
Laxére ,  peintes  par  Jouvenet  à  S. 
Martin-'desChamps  ;  par  le  Cou'* 
romument  de  la  reine  Marie  de  Midi* 
cis  ,  &  le  Départ  é^Henrl  IV  pour 
VAUanagne  ,  retracés  à  la  galerie 
du  LuiBirabourg  ;  &  par  le  mor- 
ceau de  la  galène  de  Vtrfailies» 
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pu&  è€  tE/pagne.  N  y  a  eu  pis- 
£eurs  autres  peintres  tk.  grairean 
dans  cette  famille.  Il  ea  refle  en^ 
^re,  qm  foocieiuieac  «fignement 
le  Bom  qu'Us  portent. 

A  V  Ë  O  ,  (  Jacquee-André- Jo* 
feph  )  fils  d'unnédecindeDôuat^ 
Mquk  ea  1701  »  &  motunit  à  Ps* 
via  en  1766.  Il  reAa  orphelin  dès 
Tenfaoce.  Les  eftampes  du  célè* 
bre  BtrMrd  Fiean  frappèrent  fa 
mie  »  6c  décelétent^fon  gpoût  pour 
la  peinture.  Après  mroir  pnroovru 
la  Flandre ,  il  vint  à  Paris  en  1711 , 
paifer»  dans  les  leçons  des  ineiU 
leurs  actives  ,  les  principes  donf 
ît  avoir   befoin.  Il  encra  chez  U 
Btl^  de  racadémîe  royale  de  pein« 
ture*9  il  eut  pour  aihis ,  Catk^Vmn- 
lùo^  Bouther  ,  Chardin  ^  &  Dumoru 
U  Romaim ,  jeunes  élèves  comme 
lui.  Us  le  devancèrent  &  Tattité- 
reot  à  Tacadémie  ;  il  n'avoit  que 
27  ans  lorfqu'il  y  fut  aggrégé,  en 
1719.  Il  fut  reçu  en  17^:  alors  âi 
/éputation  s'étendit  ;  9it  Tambafla- 
deur  de  la  Forte , MéhdmuEfima , 
voulant  offirir  fon  portrait  à  Âomê 
XV  »  choifît  A¥cd ,  comme  hb  meil- 
leur peindre.  Le  portrait  fur  agréé 
du  roi  6c  admiré  duî  public.  Le  fuc- . 
ces  qu'eut  ce  tableau ,  hii  proctua 
bientôt  après  Thonneur  de  petm 
dre  le  roi  lui»nidme  »  qui  Tavoît 
lait  appeller  9  ta  cour.  Avêd  aVoit 
le  (ecret ,  â  rare,  de  rendre  dans 
fes  portraits,  non  feulement  ta  fi^ 
gure,  mais  encore  le  génie ,  le  ea* 
raâcre  ,  les  talens  ,  les  habitudes 
de  la  perfonne  qu'il  peignoir.  A  la 
qualité  de  bon-peintfe,  iliotgooit 
celle  d'honnête  •  homme*  Il  étoit 
d'uncaraûére  aimable ,  firanc  61- gé^ 
nércux  ;  il  a  fait  tout  le  bien  que 
la  fortune  lui  a  pennis  de  faire. 

AVËIRO  »  (  Jofeph  Bfefc&rea- 
bM»  d«|g  d'  X  ^oic  ua  dfli  plut 
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flMéi  feigneurs  de  Portdgrft  par 
fa  naiffance  ,  par  fo  biens  61  per 
fon  crédit.  Au/S  fe  vantOfr*il  , 
dit-on, *« qu'il  n'avoit  qu^un  fcrf 
H  degré  à  fnmcHif  pour  monter  au 
n  trône.  »»  Il  étoit  iur-tout  puîifent 
pendant  le  règtie  de  han  Y*  L*a« 
venement  de  Jùfcfk  l  au  thrône 
ayant  diminué  fa  ftvenr  ,  41  con- 
çut rhorriUe  deffein  d'anciitcr  fur 
fil  perfonne.  Il  tâcha  de  gagner 
ceux  qui  pourroient  avoir  dct  «é- 
oontencemens  de  la  cour ,  &  db  les 
envenimer  par  les  oalonmies  les 
plus  atroces.  Dan*  ces  circonftaa^ 
ces ,  les  Jéfuites  perdotent  l'em- 
ploi de  c^fefleurt  de  la  cour.  Le 
duc  d'Apéifù  ,  qui  avoir  vécu  juf- 
qb*aior»  avec  ces  Pères  dans  une 
hmne  fcandateufe  ,  €t  réconcilia 
iubirement  avec  eux.  On  prétend 
même  qu'il  s'unît  avec  qûèlqutt 
membres  de  la-fooiété ,  pour  eié- 
cuter  fon  projet.  Les  conjurés  en- 
gagèrent dans  ce  complot  la  amr- 
quife  Dona  RUomQn  de  Topvs^ 
belle-foeur  du  duc.  Cette  fiemme 
d'un  efprir  altier  6c  d'une  ambi« 
tion  démefurée,  ne  fouflfioit  qu'a- 
vec peine  que  le  titre  de  duc  eût 
été  refiifé  à  foit  épnox.  Son  ca- 
raûére  infinuant  lui  fit  bientôt  des 
cdmpUcet  de  toute  fa  famille.  Son 
mari,  fes  deux  fils,  fes- deux  files 
6t  leues  époux,  fes  deur bemix-ire» 
res ,  leur»  doinelliqisRs^ affidéa ,  fu* 
reiK  initiés  dans  cef  alft«ux  myf* 
téres.  Pour  fo  concilier  uti  plus 
grand  noolbte  de  parti&ns  ,  elle 
pratiqooit  des  exercices  de  reli* 
giott,  de  pèlerinage,  de  péniten- 
ce ,  fous  la  dnreâiott  du  ^éfuite 
MahÊtUa ,  un  des  homrties  lesplM 
fanauques^  qui  aient  iamais  esiftè. 
La  conjuration  éclata  le  3  Sep- 
tembre X7tS,  à  II.  heures  du  foir, 
comme  le  rot  de  Pottugal  tti^* 
tuÀt  de  Ibn  château  de  Bélem ,  &t 
ibrtoit  de*  la  porte  «ppeMi  U 


AVE 

Gmtmts,  Trois  des  prtAc^m  coOf 
îurés  à  cheval  tirèrent  «  fur  ie  der- 
rière du  carroffe  ,  deux  coups  de 
cartbâaes  \  mais  ces  coups  ne  pro- 
daiâreat  heureufement  que  de  le* 
gères  bieflîires.  Ce  prince ,  èchip- 
pè  à  un  fi  grand  danger  «  fit  re- 
chercher les  coupables.  Des  pro- 
pos imprudens  du  duc  A*Avûro ,  dé* 
couvrirent  fon  crime.  On  l*arrèa 
avec  Tes  autres  complices.  Leur 
procès  fut  bientôt  fait  ;  &  le  x) 
Janvier  1759  «  '^  ^"^  iAwiiro  & 
le  marquis  de  Ts^ora  furent  rom- 
pus VX&  ,  leurs  corps  brûlés  ê( 
leurs'cendres  iettèes  dans  la  mer. 
JLa  marquife  de  Tëvêra  eut  la  tè^ 
te  tranchée  ;  il  les  autres  coupa- 
bles périrent  par  divers  fupplices. 
Ces  terribles  exécutioûs  firent  te* 
jiir  mille  propos  dans  l'Europe , 
fur-tout  par  les  partifans  des  J^ 
fuites  »  qui  furent  chafles  de  Por» 
tugal ,  comme  inftigateurs ,  ou  du 
moins    confefieurs    des   aflaffins. 
Quelques  écrivains  voalurent  la* 
▼er  la  mémoire  des  auteur»  de  cet 
attentat  ;  ils  présendoienc  que  la 
plupart  étoient  innocens.  U  eft  aflez 
difficile  de  penfer  comme  eux  « 
quBné  on  t  lu  les  papiers  envoyés 
dû  PortugaL  Cefl  fur  ces  écrits  que 
nous  avons  compofé  cet  article.  Le 
cems  feul peut éclaircir  lesdrconf* 
tances  particulières  de  cet  événe- 
ment extraordinaire. 
AVELLANEDA,  K^Cebvavtes. 
AVENANT,  Vcj.  DAVEirAirr. 
A  VENELLES ,  (  Pierre  )  avocat 
de  Paris.  Ls  Rttiauiiê  »  chef  de  la 
conspiration  dite  d*Amboife ,  ayant 
pris  un  appartement  chez  lui  ,  le 
^grand  nombre  de  vifites  qu'il  re- 
cevoir ,  le  fit  foiipçonner  demacht* 
ner  quelque  chofe  contre  Tétat. 
L^Rat^MUg  s'en  ouvrit  à  lui; mais 
^v«itft/M ,  épouvanté  de  Tentrepri- 
fe  &  de  la  grandeur  du  péril,  alla 
découvrir  à  rioteadaat  ducardiaal 
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deLorraiae ,  ce -qui  (e  traaoit  four* 
dément  contre  les  Guifu ,  en- 1 5  60* 
Voyex.  Ajbvavdib  (  la). 

AV£NN£,  Voy^DArwiiE. 

AVENPORT  ,  (François  d*)  pro» 
feffeur  de  théologie i  Douai,  pro* 
▼incial  des  Rècollets  d'Angleterre 
&  chapelain  de  la  reine,  publia  eu 
X654un  livre  inricuié  ;  USyJUnu  de 
U  Foi  »  ou  du  CùncUéwùvcrJtL  ;  VA» 
poUgU  des  Evêquês^ea  1640 ',  &  d'au- 
tres ouvrages  de  controverfe ,  qui 
ont  eu  beaucoup  dé  cours  autre-*  • 
fois,  mais  qui  en  ont  moins,  de* 
puis  que  la  chaleur  des  difpntes  s'cft 
rcfiroidie...  K«y.  DAV£KFoaT. 

AVENTiN  ,  (  Jean  )  fils  d'un  ca» 
baretier  de  Bavière ,  &  auteur  des 
AnnaU*  de  ce  pays  ,  mourut  en 
15 14,  à  rage  de  6S  ans.  Son  ou- 
vrage ne  vit  le  jour  qu'en  1554  9 
par  \ù&  foins  de  Jérùmt  ZitgUr^  qui 
en  retrancha  les  déclamations  con- 
tre les  ecdéfiafiiques,  &  la  plupart 
des  fables  dont  cet  hiftorien  avoir 
rempli  {es  Annales,  Elles  ont  été 
réimprimées  en  i7io,in-fol. 

AVENZOAR  ON  Abenzoau  , 
(  c'eft-à  dire ,  fils  de  Zoar ,  )  méde- 
cin ,furaommé  le  Sage  &  VlUiifire , 
naquit  dans  1* Andaloi^e,  &  fut  con* 
temporain  ^Apicennê  8c  d'^y<rrvM^ 
Il  s*adoona  à  la  médecine ,  enfnite 
à  la  phanaMcie ,  enfin  à  la  chirurgie^ 
qui  de  Ion  teiÉis  n'étoient  exercées 
que  par  desefcUves.Ilréttffitdans 
ces  arts ,  81  fe  fit  un  grand  nom.  On 
a  de  lui  :  Reàifcatio  mtdicationis  & 
nghdmê  ,  Lyon,  X5)i  ,  in-8*;  & 
un  TraiUfmr  Us  Fièvre» ,  1 576 ,  Ve- 
nife,  in-fol. 

AVERANI ,  (  Benoit  )  né  à  FIo- 
reoce  en  164^ ,  &  mort  à  Pife  pro- 
lefiTeur  de  belles- lettres  en  1707  » 
avoit  reçu  de  la  nature  les  difpo* 
fitions  les  plus  heureufes.  C'étoic  ^ 
un  fçavant  univerfel.  Philofo- 
phie,  théologie,  îurifprudence,  li^ 
térature  „  géoméme  ,  nathéaari- 
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^es ,  aftronomie ,  ront  étoît  de  fon 
reâbrr.  Ce  qui  eft  le  plu$  à  remar- 
quer ,  c'eft  qu'iî  avoit  étudié  lapîu* 
part  de  ces  fciences  fans  le  fecours 
ifaucun  maître,  &  qu'il  yétoitaflez 

/  profond  pour  les  enfeigner.  Ceft 
eIaû  qu*il  avoir  appris  en  fix  mois 
la  langue  Grecque  ,  qu'il  profeiTa 
cnfuite  dans  runiveriîté  de  Pîfe. 
Sa  mémoire  étoit  prodigieufe  -y  fans 
aroirfait  d'extraits  des  auteurs  ,  il 
en  citoit  exaftement  les  'paflTagcs 

'  dans  fes  leçons  »  ou  les  trouvoit 
fous  fa  main  à  Touverture  du  H« 
▼re.  Comihe  il  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  la  poëfie  Latine  &  Ita- 
lienne ,  il  étoit  peu  de  poètes  dans 
ces  deux  langues  «  qu'il  ne  fçût  par 
cœur  en  grande  partie.  On  publia 
à  Florence,  en  1717,  le  Recueil  de 
fes  Ouvrages  Latins^  en  3  vol.  in- 
folio. Ce  recueil  contient  des  Dif- 
fertations  fur  ptufieurs  Auteurs 
Grecs  &  Latins  ;  des  TraduBions , 
des  DtfcouTs  ,  des  Lettres  ,  &  des 
Poèfies^  parmi  lefquelles  on  diftin- 
gue  une  Elégie  fur  le  mépris  de  l'a^ 
mour ,  digne  de  Catulle. 

AVERROÉS.  philofophe  &raé- 
jdectn  ,  fut  furnommé  le  Commenta-^ 
teur  ^  parce  qu'il  tradulfit  le  pre- 
mier Ariflote  en  arabe ,  &  qu'il  le 
commenta.  Il  naquit  à  Cordoue  en 
Efpagne ,  dans  le  xiV  iîécle ,  d'u- 
ne famille  illuftre ,  &  fe  fignala  au- 
tant par  fa  vertu  que  par  îts  lu- 
mières. Alman\or  y  roi  de  Maroc  , 
lai  donna  la  charge  de  juge  de 
Maroc  &  de  toute  la  Mauritanie  ; 
mais  il  la  fit  exercer  par  des  fub- 
délégués  ,  pour  ne  pas  quitter  Cor- 
doue. Ses  envieux  Taccuférent 
dliéréfie  auprès  de  ce  prince ,  qui 
^n  ayant  vu  les  preuves  ,  l'obli- 
gea de  fe  rétraâer  à  la  porte  de  la 
mofquée ,  &  à  recevoir  fur  le  vifa- 
ge  les  erachats  de  tous  ceux  qui  y 
•ntreroient.  Il  mourot  en  iioé  , 
4aji9  les  fba^ooft  de  U  magîftra- 
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ture.  Il  cultiva  la  poêfie  dans  fa 
îeunefle ,  &  fît  même  quelques  vers 
galans;  mais  il  les  brûla  dans  un 
âge  plus  avancé.  Un  doâeur  Juif 
de  Cordoue  y  philofophe  ,  méde- 
cin &;  aftrologue ,  lui  fut  dénoncé 
comme  poëte  lafcif.  Avenoks  le 
réprimanda  ,  &  le  menaça  de  le 
punir  %  mais  apprenant  que  far  dé- 
fenfe  n'arrêtoit  point  la  mufe  de 
l'Hébreu  ,  &  qu'on  récitoit  fes 
vers  publiquement  dans  Cordoue, 
il  cefTa  fes  pourfuites  »  en  difant  : 
Une  feuU  main  pourroit-tlU  fermer 
mille  bouches  ?  Les  hiftoriens  de  la 
philofophie  l'ont  mis  à  la  tête  des 
philofophes  Arabes ,'  à  cauf«  de  fa 
fubtilité  et  de  fa  pénétration.  Sa 
TradiiSron  d*Anfiote  ,  quoiqu'infi- 
delle,  futmife  en  latin;  &  nous 
n'eûmes  long-tems  que  cette  ver- 
ûôn  latine ,  très-inexafte ,  £aite  fur 
une  copie  Arabe  qui  ne  l*étoit  pas 
moins.  On  a  de  lui  d'autres  ou- 
vrages :  De  natura  Orhis  \  de  re  Me* 
dica  ;  de  TlieriaCdy  &C..«  Gilles  de 
Rome  rapporte,  qu'étant  à  la  cour 
de  l'emp.  Frédéric  //,  il  y  trouva 
deux  fils  ^Averroes  ,  qui  dorent 
fans  doute  être  bien  reças  dans 
cette  cour  ,  s'il  eft  vrai  que  cet 
empereur  foutenoit  ,  (  comme  le 
pape  Grégoire  IX  Ten  âccuûi  pu- 
bliquement, )  que  le  monde  avoit 
été  féduit  par  trois  impofteurs  , 
^oyfi^  Je  s  us- Christ,  H  Ma^ 
hotnet*  Arerrois  &  fes  fils  étoient 
dans  de  tels  principes  ;  &  le  même 
écrivain  ajoute,  que  ce  philofo- 
phe appelloit ,  par  un  blafphême 
horrible»  la  religion  Chrétienne, 
une  Religioh  impojftbîe  ,  à  caufe  du 
myftérede  l'Euchariftie  ;  qu'il  nom- 
moit  celle  des  Jniis  une  Religicm 
d*enfans ,  à  caufe  des  difiérens  pré- 
ceptes &  des  obfervattons  légales  ^ 
qtt'enfin  il  avonolt  que  la  religion 
detMahométans,'  bornée  aux  pi  ai- 
.un  des  fçns.|é9it  ua«  Aeligion^éù 
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F  ;  &  qu^cnfuite  ii  s*iertoif  : 

Moriatur  anima  mca  morte  Phitofo» 
fkonim  l  U  n*eft  pas  étrange  que, 
s'il  dcbitoit  publiquement  cette  doo* 
trine ,  on  lut  aie  craché  au  nez  à  la 
mofquée  de  Maroc.  Son  Commets 
taire  ùu  Ariftott  parut  à  Venife  en 
149$  ,  in-folio.  Le  recueil  de  (es 
ouvrages  porte  pour  titre  :  ColUc* 
tamecrum  de  re  Medica  «  feHiotus  très* 
L'édition  donnée  à  Lyon  en  15 37, 
in-4*  ,  &  celle  des  Juntu ,  à  Venife 
1552,  in-fol.  font  beaucoup  plus 
eàtmées  que  celle  de  Venife ,  25  90, 
même  format. 

AVËRRUNCUS  ,  Dieu  des  Ro- 
nains  «  ainû  nommé  ,  parce  qu'ils 
s*inHtginoient  qu'il  détournoit  les 
malheurs.  Quand  ils  prioient  lès 
^cres  Dieux  de  les  préferver  ou 
^  «le  les  délivrer  de  quelque  acci- 
dent funefte,  ils  \^s  ôirnommoient 
quelquefois  Atemuui, 

AVESNES,  Voy.  DArEWS. 

AUFIDIUS  ,  nom  de  pluûeurs 
grands -hommes  d*une  illuftre  fa- 
mille Romaine  ,  dont  les  plus  con- 
nus font  :  L  T,  Aufidius ,  orateur 
du  tems  de  SylU»  II.  Cntïus  Aufi' 
àius^  fçavant  hiftorien,  vers  Tan 
100  avant  Jefus-Chrifi.  III.  Aufidius 
Bajfusy  hiûorien.fous  Aug^fit.  IV. 
M.  Lufco  Aufidiuâ  y  qui  trouva  la 
manière  d'engraiffer  des  paons  : . 
cette  découverte  lui  apporta  an 
profit  très-conûdérable  v  mais  ce 
n'étoit  pas  dans  les  premiers  tems 
de  la  république. 

AUGE,  fille  d'/lk««ro.id*Arca- 
dîe ,  maitrefie  ii  Hercule ,  alla  dans 
les  bois  accoucher  de  TiVepke*  Ce 
prince  étant  devenu  grand  ,  s*a- 
vança  beaucoup  dans  la  cour  de 
Jheufrae^  foi  de  Myile ,  chez  qui 
jLtgé  s'étoit  ré^giéc  pour  éviter 
la  colère  de  fon  père.  Tdliphc  ob- 
tint fa  mère  du  roi ,  pour  Vép^u- 
fer  fans  la  connoître  >  &  ^¥gé^  ne. 
voulant  pas  prendre  un  avoi^uriec  », 
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alknt  fe  toer ,  lorsqu'elle  'fot  c^ 
frayée  par  un  ferpent.  Cette  fur« 
priie  l'arrêta  ,  ^  lui  donna  occa- 
sion de  reconnoitre  fon  fils. 
AUGEARD,  (  Matthieu)  fut  reça 
avocat  aii  parlem.  de  Paris  en  1 703* 
&  fecrétaire  du  fceau  fout  dUv 
velin ,  qui  fut  garde-des-iceaux  de* 
pui$  1717  iufqu'eni737.  £ni7)f 
il  acheu  une  charge  de  fecrétaire 
du  roi  du  grand  collège»  &  mou- 
rut le  27  Décembre  175 1.  lia  donné 
au  public  un  Rteueil  d'Arrêts  des.  difi 
fireas  Trihunau*  dm  Royaume  «  en  } 
vol.  in-4* ,  dont  le  premier  parut  en 
i7io,&Ie  troifiéme<n  1718.  C«. 
Recueil  a  été  réimprimé  en  17) 6  « 
in-fol.  1  vol. 

AUGER ,  (^Edmond  )  né  en  15  3a 
à  AUeman  ,  village  du  diocèfe  Ke 
Troyes  ,  prit  Thabit  de  Jéfuite  à 
Rome  fous  5.  Igaace.  Il  enfeigaa 
les  humjanités  en  Italie  avec  beau- 
coup de  fuccès,  &  nefedifiingua 
pas  moins  en  France  par  fonzèU 
pour  la  converfion  des  hérétiques. 
Le  barbare  des  Adrets  Tayant  arrê- 
té à  Valence  «  le  condamna  à  eue 
pendu.  Auger  étoit  déjà  fur  Féchel- 
le  ,  lorfqu*un  miniftre  ,  attendri 
par  fon  éloquence  «  efpérant  de 
pouvoir  le  gagner  à  fon  parti  »ob« 
tint  la  grâce.  Auger  n*en  fut  que 
plus  ardent  à  ramener  les  hérèti« 
ques  dans  le  fein  de  l'Eglife.  Son 
zèle  le  fit  fur-tout  adourer  dant 
Lyon»  au  milieu  des  ravages  d*une 
pefte  cruelle.  Meari  JIJ  le  nomma 
foQ  prédicateur  &fon  confeffeur»  , 
poAe  dangereux  alors  &  défagréa* 
ble  ,  parce  qu'on  attribuoit  au 
confeflieur  toutes  les  momeries  da 
pénitent ,  les  procédons  auxquel- 
les le  roi  aififtoit  vêtu  d*un  fac  « 
les  confrairies,  ficc.  I«e  Père  Auger 
eift  un  autre  défavantage  dans  ù. 
place  :  il  déplut  aux  Jéfuites.  Plut 
attaché  à  fes  devers  qu'aux  inté- 
rêu  de  (Qa  ot4f%  »  il  iie  tsahit  ja- 
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mais  la  confiance  de  Am  prînet  ;  i^»ir  Air  la  pierre  phîloCopiife. 
■Balgré  les  aoathèmes  que  Rome  Cet  honuse  doublement  fou^rnav- 
avoit  fulminés  contre  luL  Après  la  yais  poëte  6»alchymiile  »  ie  raina 
moTtàeFUuri  il/,  fes  Aipérieurs  «  fouffler 8c  i vouloir  fair«  del'or. 
l'appellérent  en  Icalie,6c  renvoyé  de  Léon  X  ^  pontii^  ingénieux  ,  loi 
maifon  en  maifoo  ,  regardé  par^  donna  (  dit-on  )  une  grande  bout- 
tout  comme  ua  excommunié,  fai*  le  vuide ,  pour  le  remercier  de  ta 
£iot  £€9  voyages  i  pied  au  k>rt  des  dédicace  de  (à  Chryfopée ,  en  lai 
rigueurs  de  Thyver,  ce  refpeûa*  diiànt:  CtUi  jai /fait  faire  Vor^i^ë 
de  vieillard  mourut  de  fatigue  &  hefoin  fut  itum  tndroàpoitr  U  meurt. 
de  chagrin  en  1491 ,  a  la  61*  année  Les  PùtJUê  à^Augaretti  pararest  à 
de  iba  âge.  On  «  de  lui  plnfieurs  Vérone  en  1491 ,  io-4*,^àyeiiî* 
Owràfu  é€  Comuwtrfê  ,  où  il  ne  fe  l^of  ,  in-9% 
montre  pas  la  même  modération  I. AUGUSTE,  {Cens JmUas Cm^ 
^*fl  eut  quelquefois  dans  fa  con-  far  O^vianus  )  fils  d*QSarîus  édile 
^ite.  Ceft  kri  qut'fit  imprimer  en  du  peuple»  &  é*Accia  ,  lUle-de/a- 
if6S  le  P^dagqgMs  -d'^umêg  à  un  lU^  foeur  de  Jales  Oéfar^  naquit  à 
PriiUé  Chriiim ,  pour  êmnprtndrt  &  Rome  l'an  63  avant  J.  C  II  fl'avoic 
mch€wer keurtt^ftmtiu  uni  honm guerre^  ^«>C4  ans  lorfqu'il  perdition  pe- 
TiBorieufi  de  totu  les  ennemis  de  fin  ne  ,  6c  iS  feulement  -lorPiiue  C^ 
£tat  ^  de  PEgUfe.  Le  P.  Dorigny  a  far  fut  ii£[affifié  au  miKeu  -du  fé- 
écrit  fa  Vie  io*ii,  1716.  nat.  Uéfoit  alors  à  ApoUonie  en 

AUGIAS  ,  aoi  de  TElide  ,  con-  Grèce  :  il  partk  fur  le  chann  , 
vint  avec  HercuU  de  lui  donner  la  pour  aller  reeueillir  la  ^uccemen 
]o*  partie  de  fon  bétail ,  pour  aé-  de  fon  grand-oncle  ,  qui  Tavoit 
tover  fes  étables ,  dont  le  fumier  fait  Ion  héritier  &  revoit  adopté 
infeâott  Tair.  HsrtuU  détourna  ,  pour  fon  fils.  Il  s*eitadia  les  léna- 
pour  en  venir  à  bout,  les  eaux  du  teurs  par  fes  foupleffes  ,  ftrla  mul- 
fleuve  Mfhde  ;  enfuite  il  tue  ce  titude  par  des  libéralités,  des  jeux 
roi ,  qui  iui  avoic  refufé  Ion  -fa-  &  des  fèît$*  Le  féist ,  qui  voa- 
laire  ,  &  donna  fes  éuts  à  PkOée  loit  Toppofer  à  Amo'me  ,  déclaré 
Iba  fils.  ennemi  de  'la  république  ,  lui  fit 

AUGUAELLI,  (Jean  Attr«fius)  élever  une  fbtue  ,  &  lui  donna 
duquel  Paul-Joere  a  dit  qu*i/  4L¥oit  mn  la  même  autorité  qu'aux  conftils. 
grsàtd  génie  dans  un  peêii  cùros  ,  ne-  03avo  S^-en  fervit  henreufement. 
quit  à  RMnini-f&mourut  éTrévife,  Antoine  fut  défait  à  la  bettlHe  de 
.  ftgé  de  8s  ans,  «u  cemmeacemeot  Modène  ,  &  te»  deux  conAOsfifr- 
du  xvi*  fiéole.  Il  pMfefie  avec  fuc-  ùus  &  Panfa  qui  «ommandoient 
^  ces  les  belles-letiresi  Veoife^  à  l'aimée  »  ayant  péri  dana  cette 
'  Ttevife.  Ona^le  iui^L  Des  Odts  îournée,  OAtye  relia  leul  À  la  tète 
laas  enshoufiafroe.  IL  Des  Eiégies  des  tfoapes.  P^tn  mouraac  décla- 
fansdélicateflc.  UI.  Des  Vtrs  mh-  ra  au  Jeune  générai  le  éeffetn  du 
^ff/ fans  agrément.  IV.  Des  MMram»  ISénat  ,  qui'dtoît  d'elfiaiblir  OOms 
guês  »  dans  lelqutiUes  il  o*y  a  que  Ac  Antoim  Tua  par  Tautre  «  fc  de 
des  mots»àcequepréteadoit/ffi^i  confier  eafuite  faateritéaax  par* 
Sêaliger  i  fluis  «ccse  critique  eft  ou-  tîtes  de  Pom/néu  II  commença  dès* 
tree.Sa  meilleure  iâéceeil  la  Ckry*  lors  è  négocier  avec  Iba  riva!  « 
fapée  ,  Bâle  15118  ,  111-4*  :  Poëme  devenu  plus  4eH  ,  depuis  que  Xé- 
latin,  eu  il-ealaigae  ccqa'iUroîc  fiéi  s^étoit  joiat  à  lui,  Ges  troia 
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«urcac  une 
4tns  lacpielle  Ui  firent  cette   li* 
gae ,  coenae  fous  le  non  de  TràMf 
rirM  ^  &  coavinrcac  de  paccager 
eatr*eax  toutes  les  provinces  de 
reapire  ,  &  Je  pouvoir  fuprème 
peadant  cinq  ans ,  fous  le  titre  de 
Triumvirs  riformauurs  éU  la  Mépuèli* 
que ,  ar<e  U  puiffamce  eêmfitUire.  Ces 
réformateurs  jurérenlPen   mime 
tejBs  la  perte  de  tous  eeuz  qui 
pottvoiem  s'oppcfer  à  leu»  pro* 
jets  ambitieux.  On  difputa  long* 
tems  lîir  ceux  qui  dévoient  être 
prorcrits.  Ils  s*abandonnérent  en* 
finfun  àTantreleurs  amis  0c  leurs 
paréos.  La  tète  de  Cieiroa. ,  à  qui 
OcUvt  devoit  beattconp  ,  &  qn'il 
avoit  accablé  de  carefTes,  fut  don* 
née  en  échange  de  celles  de  Ton- 
de ^AntoîMê  U.  dn  frère  de  lÀ' 
fiai.  Ce  traité  de  fang  fîit  cimen* 
ce  par  une  promeffe  de  mariage 
entre  Oâaye  êc  CUiU^  belle^fiUe 
^dttioiut.  Les  tyrans  conjurés  ar- 
rivent à  Rome,  affichent  leur  lifte 
fie  profcriptions  ,  &  la  font  exé- 
cuter. Il  y  eut  plus  de  300  féna- 
reurs  &  plus  de  looo  chevaliers 
aaflacrés.  Des  fils  livrèrent  leurs 
pères  aux  bourreaux ,  pour  profi- 
ter de  leur  dépouille.   O&avt  ne 
fut  pas  le  moins  barbare  des  trots. 
Un  citoyen  qu*on  mei^oit  au  fup* 
plice  par  fon  ordre  ,  lui  demanda 
de  Êûre  au  moins  accorder  à  fon 
cadavre  les  honneurs  de  la  fépul- 
Cnre  :  Èh  ^tti  imquiète pas ,  (lui  ré- 
pondit le  bourceau ,  appelle  depuis 
Attgufiê)  ]^  corhtaux  tn  auront  foin,^» 
Antùitu  &  OAfye  ayant afibuvi  leur 
rage  à  Rome  ,  marchèrent  contre 
Btutus  &  Cajfius  ,  meurtriers  de 
Céfar ,  qui  s^écoient  retirés  en.  Ma- 
cédoine. Ils  leur  livrèrent  bataille 
dans  la  plaine  de  PhiUppes.  Brutus 
remporta  un  avantage  confîdéra* 
h\^  iur  les  troupes  A'OBavt  y  qui 
ce  jour-là  étoit  au  lit  ,  poiit  uat 
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Mladte  "Vraie  on  feinte.  Auoàm 
répara  le  défordre,  le  s'ètant  joint 
i  OSUpû  ,  ils  battirent  Brutus  ^<^ 
fe  tua  fa  nuit  d'après  ce  fécond 
combat.  Oaa¥s ,  s'étant  fait  apport 
ter  h  cêee  de  ce  dernier  foutien 
de  la  république  ,  l'accabla  d'oo* 
trages  ,  &  la  fit  embarquer  ponr 
Rome ,  avec  ordre  de  lajetter  aux 
pieds  de  la  ftatue  de  Céfar.yX  aioAi* 
ta  à  cette  baffe  vengeance  ,  ceflb 
de  £ûre  mourir  les  priibnniers  les 
plus  difttngués,  après  les  avoir  in- 
îiiltés.  Ce  barbue  revint  en  Italie, 
pour  dîilribuer  aux  foldats  vété- 
rans les   terres  qu*on  leur  avoir 
promifes  en  récorapenfe  de  leurs 
iervices.  A  cet  effet  il  fit  dépouil- 
ler les   habitans  des   plus  beai» 
pays  de  l'Italie.  Cette  tyrannie  fou  J 
leva  tout   le  monde.  OSavt  em- 
ptt|ma ,  pour  faire  cefierle  crinni- 
verfel  ;  mais  ces  emprunts  ne  fuf- 
fiiant  point ,  il  ferma  les  orei!les*à 
l'indignation  publique  ,  &  ne  les 
ouvrit  plus  qu'aux  louanges   de 
VirpU ,  qui ,  pour  quelques  arpens 
de  terre  qui  ne  lui  furent  poior 
ravis,  mit  OSUws  au-deffus  de  tous 
les  héros.  Futvia  femme  ^Jatmat  « 
voulant  ittre  revenir  à  Rome  t&a 
mari,  retenu  en  Egypte  dans  les 
liens  de  CUopêtrs  ,  remua  contre 
Oaav€ ,  qui ,  pour  s'en  venger ,  ré- 
pudia CUdia  fa  fille  ,  &  la  força 
elle-même  de  fôrtir  ditalie.  JL«« 
€ius  ,fon  beeu-frére ,  qui  avoit  prit 
les  armes  à  la  fi»llication  de  cette 
femme  audacieufe  ,  fut  vaincu  (k 
lait  prifonnier  par  OêUva.  Antoina 
ipùxn  alors  fa  maltrefle ,  pour  met- 
tre une  digue  aux  progrès  de  (ba 
compétiteur.  La  mort  ù  Fuhit  re-, 
noua  leurs  liens  ,  61  Tamant  de  Cléa- 
pâtri  £t  détermina  à  époufer  Oe* 
iapi€ ,  fttur  é'OSavt.  Ils  (à  parte* 
gèrent  enAiise  Tempire  du  mon- 
de}  l'un  eut  rOtient  ,  &  l'autre 
l'Occident,  Mers  ,    aprèf  av^oir 
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chaflé  de  Sicile  le  ieane   PmnpU 
voulut  réunir  TAfirique  à  fa  por- 
tion*, il  en  dépouilla  I//»/<fe,  qu*il 
exila  ,  &  à  qui  il  ne  laifl^  que  le 
titre  de  grand-pontife.  Son   pou* 
voir  fut  fans  bornes  à  Rome  »  de- 
puis fes  vi^oires  fur  ces  deux  Ro- 
mains. On   lui  décerna  les   plus 
grands  honneurs  ,  qu*il  n'accepta 
qu*en  partie.  Il  abolit   les    taxes 
îApofées  pendant  les  guerres  ci- 
viles. U  établit  un  corps  de  trou- 
pes ,  chargées  d'exterminer  les  bri- 
gands qui  infeftoient   lltalie.   Il 
décora  Rome  d*un  grand  nombre 
dl*édifices  pour  Tutilité  &  pour  l'a- 
grément. Il  dîftribua  aux  vétérans 
•les  terres  qu*on  .leur  a  voit  promi- 
ses, n'employant  cette  fois-ci  que 
des  fonds  appartenant  à  la  répu- 
blique. Il  fit  brûler ,  dans  la  place 
publique,,  des  lettres   &  d'auttts 
écrits  de  pluâeurs  fénateurs,  trou- 
vas dans  les   papiers   du  dernier 
Pompée  ,  êc  dont  il  auroit  pu  fe  fer- 
vir  contre  eux.   Le  peuple    Ro- 
main ,  tranfporté  de  Tidée  d*ètre 
heureux  ,  que   ces  aâions  d'Oc- 
tavc  lui  faifoient  naître  ,  le  créa 
tribun  perpétuel.  Le  refus  que  fit 
Antoine  de  recevoir  fa  femme  Oc-^ 
tavie  ,  loint  à  d'autres  motifs ,  ral- 
lumèrent la  guerre.  Elle  fut  ter- 
minée après  quelques  petits  corn- 
liatSy  par  la  bataille  navale  d*>#r- 
t'mm  ,ran  31  avant  Jef.-Chr.  Cette 
journée  donna  à  OBave  Tempire 
du  monde.  Sa  clémence  envers  les 
officiers  &  les  foldats  à  qui  il  fît 
grâce ,  auroit  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à  fon  caraâére ,  fi  les  cruau- 
tés de  fa  vie  paflée  ne  Tavoient 
fait  attribuer   à  fa  politique.  Oc^ 
tave  fut  cruel ,  lors  de  la  profcrip- 
tton ,  &  après  la  bataille  de  Phi- 
lippes  ,  parce  qu'il  n*étoit  pas  en- 
core le  maître  &  qu'il  vouloit  l'ê- 
tre *,  il  fut  clément  après  celle  d'^c- 
liMs  ,  parce  qu'étaat  parvenu  par 
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cette  |ouniée  au  plus  haut  4^é 
de  puiflance  ,  il  falloit  la  conter- 
ver  par  la  douceur.  OB*re  s'avan- 
ça enfuite  vers  Alexandrie,  la  prit, 
fit  grâce  aux  habitans  ,  &  pemût 
à  CUopâtre  de  foire  de  magnifiques 
funérailles  à  Antoinç ,  dont  il  pleu- 
ra la  mort ,  quoiqu'il  dût  être  char- 
mé intérîe^ement  d'être   délivré 
d'un  fi  puwnt  ennemi.  Le  vain- 
queur de  retour  à  Rome,  l'an 29 
9vant  J.C, eut  l'honneur  de  trois 
triomphes  difTérens  :  l'un  pour  une 
viâoire  fur  les  Dalmates ,  dans  la- 
quelle il  reçut  une  bleilure  dao- 
gereufe  ;  un  autre  pour  la  bataille 
d'ASium  ;  &  le  troifiéme  pour  celle 
d'Alexandrie.  On  vit  dans  ce  triom- 
phe le  portrait  de  CUopâtre  mou- 
rante ,  qu'Oâtfre  defHooit  à  être  at- 
tachée derrière  foO  char ,  fi  elle 
ne  s'étoxt  £iit  mordre  par  un  afpic.  • 
On  ferma  le  temple  de  /«nu,  qui 
depuis  205  ans  avoir  toujours  été 
ouvert.   On  déféra  le  titré  d'Em- 
pereur à  perpétuité,  à  celui  qui 
avoit  fait  couler  des  flots  deiàog 
pour  en  obteniir   le  pouvoir.  On 
multiplia  les  jeux  &  les  fêtes  en 
fon  honneur.  On  lui   éleva  dt% 
temples  &  des  autels.  Le  fénat  lui 
donna  le  nom  &AugufU.  On  dit 
que  cet  empereur  vouloit  renon- 
cer à  l'empire ,  &  qu'ayant  con- 
fuite  Agrippa   éc  Mécène  ,  le  pre- 
mier le  lui  conseilla  ,  &  le  fécond 
l'en  détourna.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'efl  qu^ Attgufte  propofa  an 
fénat  de  fe  démettre  de  la  fouve- 
raine  puiflance,  qu'on  If  pria  de 
garder  ;  mais  ce  n'étoit  .qu'un  jeu 
de  fa  politique,  h  Sylla^  homme 
M  emporté  ,  mena  violemment  les 
n  Rdmains  à  la  liberté  ,  (  dit  un 
écrivain  François  avec  le  génie 
Romain  ;  )  n  Aupifle ,  tyran  rvfé, 
n  les  conduifit   doucement  à  la 
M  Servitude.  Pendant  que  la  repu- 
i>  blxqtte  fous  '  Sylla  reprenoir  des 
9  for- 
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W  forces  «  tout  le  monde  crloîc  à 
w  la  tyrannie  ;  &  pendant  que  fous 
n  Augufit  la  tyrannie  fe  fortîfîoit , 
9»  on  ne  parloit  que  de  liberté.  >» 
Il  fut  farnomnié  it  Pert  de  U  Pa* 
trie.  Libéral  à  Tégard  des  troupes , 
afiable  :ivec  le  peuple  «  familier 
avec  les  gens  de  lettres ,  il  gagna 
tous  les  coeurs.  Dans  fes  differens 
voyages  chtt  les  Gaulois ,  les  £f- 
pagnols>,  en  Sicile  »  en  Grèce  & 
en  Afie ,  il  fe  fît  admirer  8c  aimer. 
Revêtu  de  la  dignité  de  grand- 
pontife  ,  S  ans  avant  J.  €• ,  il  fît 
brûler  les  livres  des  Sibylles ,  &  ré* 
forma leCalendrier.C*eft  alors  qu'il 
lionna  fon  nom  an  mois  appelle 
auparavant  Stxtilis ,  nommé  depuis 
Attguftus,  Enfin ,  après  avoir  fait  des 
loix  pour  fon  penpie ,  &  fuporimé 
.  Jasabus,  il  afTocia  Tihére  à  rèmpire» 
&  mourut  à  Noie ,  âgé  <ie  7^  ^ns  , 
Tan  14*  de  J.  C.  Sur  le  point  d*ex- 
pirer ,  il  dtt  a  fes  amis ,  qa'iï  aroit 
€roufé  Rome  batte  de  trique ,  &  qtt*i/ 
U  Uiffoit  hatie  de  marbre.  Se  fen- 
tant  défaillir  de  plus  en  plus ,  il 
^manda  un  miroir ,  fe  fît  peigner  > 
trouvant  fes  cheveux  trop  négli- 
gés, &  fe  fît  rafer  la  barbe.  Après 
^uoi,il  dit  à  ceux  qui  étoient  autour 
de  fon  Ut  :  N'ai-jtpas  bitnjoKé  mon 
rSle  ?  On  lui  répondk  qu*oui.-i^tf<- 
te\  dont  des  mains  i  réplîqua-t*il  > 
U  pièce  eft  finie.  Outre  les  vices 
que  nous  venons  de  relever  dans 
cet  henreux  tyran ,  &  que  fes  der- 
nières années  ont  en  partie  fait 
t)ublier ,  on  hii  reproche  de  s'être 
livré  à  la  volupté ,  &  aux  capri- 
ces de  Livit  fon  époufe ,  qui  le 
toumoit  à  foii  gré.  Le  fiéde  A*Aw 
gujie  €Û  compté  parmi  ceux  qui 
ont  fait  le  plus  d*honneuT  à  Tef- 
prit  humain.  Virgile ,  Hprace ^Ovi- 
de ,  Properce  ,  &c,  fleurirent  dans 
cet  âge  illuftre.  Les  deux  premiers 
reçurent  de  lui  des  récompenfes  > 
êiû$  lui  dooBèrent  riaunoraltté* 
TotiH  /» 
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ïl  AUGUSTE  ,  duc  de  Brunf- 
"T ick  &  de  Lunebourg ,  cultiva  & 
protégea  les  lettres ,  &  mourût  en 
1666  à  87  ans.  Ileft  auteur  de  pi  uC 
ouvrages  *,  &  entr*«iutres  d*une^di^ 
monte  Evangéliquey^ti  allemand,  efti- 
mée  par  les  Proteftans.  La  Sugano* 
graphie  ,  qui  parut  fous  le  nom  dei  ' 
Guftare  Selenus ,  Lunebourg  1624  » 
in-f.c(lauffî  delui.^^  f^.TRiTHÈME, 

AUGUSTE  I  &  AUGUSTE  U  , 
rois  de  Pologne  :  Voy,  FRÉpCRic- 

AUGUSTE  I  »   &  FRÉDE&IC  ^  AU- 
GUSTE IL 

L  AUGUSTIN,  (St)  Héà  Ti- 
gafle  en  3  44 ,  de  Patrice  &  de  Af«* 
niqœ ,  étudia  d'abord  dans  fa  pa« 
trie ,  enfuite  à  Madaure  êc  à  Car» 
thage.  Ses  moeurs  fe  corrompirent 
daos  cette  dern.  ville,  autant  qus 
fon  efprfrs'y  perfeûionna*  U  eut 
un  fils  nommé  Adeodat ,  fruit  d^un 
amour  criminel  %  né  avec  le  génie 
de  fon  père,  il  m  donna  que  des 
efpérances ,  ayant  été  moiffonné  à 
la  fleur  de  fon  âge.  La  feâe  det 
Manichéens  fit  d'^ugufiin  un  pro^ 
félîte,  qui  en  devint  bientôt  un 
apôtre.  U  profefla  entité  la  rhé- 
torique à  Tagaile ,  à  CartKage,  à 
Rome ,  â  Milan  où  le  préfet  Sym* 
maqueV  envoya,  Ambrc^e  ctoit  alors 
évêque  de  cette  viUe.  Augufiin^ 
tonché  de  fes  dif cours  fit  des  lar- 
mes de  Monique  fa  mère ,  penfa  fé^ 
rieufement  à  quitter  le  dérégie- 
ment  &  le  Mankhéifme.  Il  fut 
baptifé  à  Milan  ,  i  la  Pâquc  d«5 
587  ,  dans  la   31*.  année  de  fon 
âge.  11  renonça  dcs-lo.rs  là  la  pro- 
felTion  de  rhéteur ,  &  fe  borna  à 
celle  d'obfervateur  exadî  de  TK- 
vangile.  De  retour  à  Tagafle,tl 
(fe  confacra  au  jeûne,  à  la  prière , 
donna  fes  biens  aux  pauvres ,  for- 
ma  une  communamê  avec  quel- 
ques-uns de  fes  amis.  Quelque 
cents  après  s*étant  rendu  à  Hip« 
pone>  Faléret  qui  en  étoit  cvè- 
T 
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^ue,  le  £t  prêtre  malgré  lui  ;  au 
conuDencement  de  Tan  391.  Il  lui 

rrmit ,  par  un  privilège  fingulier 
inoui  îufqu'alors  en  Afrique , 
^'annoncer  la  parole  deDieu.  L*an- 
née  fuivante,  ^Ik^ii/Im  confondit 
Fcnum$t ,  prêtre  A^nichéen ,  dans 
une  conférence  publique ,  &  avec 
d*auunt  plut  >de  fnccès  «  qu'il  a  voit 
connu  le  fort  6c  le  foible  de  cet- 
te  feâe.  Un  an  aprèf ,  en  393 ,  il 
donna  une  explication  fi  fçavante 
du  SywéoU  dé  Ufoi,  dans  un  concile 
d*Hippone ,  que  les  évêques  penfé- 
rent  unanimement  qu'il  iiiéritoit 
d^ètre  leur  confrère.  Un  autre  con- 
cile y  coovt>qué  en  395  »  le  donna 
pour  coadiuteor  àK4/«r<dans  le  fié- 
ge  d'Hippone.  Ce  fut  alors  qu'on 
-vit  éclater  toutes  les  vertus  &  tout 
le  génie  à*Augufiin,  Il  étabNt  dans  Êi 
«ulifon  épifcopale  une  fociété  de 
clercs  »  avec  lefquels  il  vivoit.  Il 
s'appliqua  de  plus  en  plus  à  confon* 
dre  Terreur.  FtU» ,  Manichéen  cé- 
lèbre «qui  ctoit  du  nombre  desElus  » 
(  c'e(l-à-dire ,  de  ceux  qui  fe  fouil- 
loient  de  toutes  les  abominations 
de  ia  feâe,)  vaincu  dans  une  con- 
férence publique  «  abjura  bientôt 
fa  doârine  entre  les  mains  de  fon 
vainqueur  .>lM^j?<a  ne  fit  pas  moins 
admirer  fa  pénétration  &  fon  élo- 
quence ,  dans  une  conférence  des 
évêques  Catholiques  &  des  Dona- 
tifiesà  Carthage ,  en  411.  Il  y  dé- 
ploya fon  zèle  pour  l'un ité  de  r£- 
glife,  &  le  communiqua  à  xous  {^s 
collègues.  Son  grand  ouvrage  de 
la  Ché  At  DUu  ne  tarda  pas  à  pa- 
roitre.  Il  l'entreprit  pour  répon- 
dre aux  plaintes  des  Païens  ,  qui 
attribuoient  les  irruptions  des  bar- 
bares &  les  malheurs  de  Tempire, 
^  rétabliflement  de  la  religion 
Chrétienne    &  à  la    deûniûion 
4es  temples.  l«*an  41$  ,  il  y  eut 
im  concile   général  4!A£rique  à 
Cuthage  contre  les  Pékgieos»  dm. 
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ptfiUi ,  qui  avoit  déjà  réfoté  leirs 
erreurs  »  drefila  neuf  articles  d'a- 
nathêmes ,  &  montra  lîn  lèle  fi  ar« 
dent  contre  cette  héréfie  perni* 
cieufe  ,  que  la  poilérité  lui  a  don- 
né par  acclamation  le  titre  de  Doc 
uur  dt  U  Grâce»  Conûuné  de  tra- 
vaux 6c  d'auftéricés  ,  il  mourut 
en  430 ,  à  l'âge  de  76  ans.  Pofi* 
dius  ,  évêque  de  Calame ,  fon  aoû 
intime ,  écrivit  fa  Vie.  Dans  la  pé- 
pinière des  grands  -  hommes  que 
nourriflbit  alors  Téglife  d'Afrique, 
il  n*y  en  eut  point  qui  eût  un  nom 
fi  célèbre  f^'Augufiim.  Son  hifto- 
rien  compte  X030  de  fes  ouvra* 
ges  ^  en  y  comprenant  fes  Ser» 
moiu  6c  /es  Lettres,  On  remarque 
dans  tous  un  génie  vafte»  unef- 
prit  nénétrant ,  une  mémoire  heu- 
reufil ,  une  force  de  raifonaeneat 
admirable  ,  un  ftyle  éaergiqae, 
malgré  les  mots  impropres  8c  bar- 
bares dont  il  fe  fert  quelquefois. 
Les  poii)tes  6c  les  jeux  de  mots 
dont  il  eft  femé ,  fur-tout  dans  ftt 
Homélies  ,  ont  fait  fentir  combien 
jl  étoit  au-defibus  de  St  CkryfM^ 
me  pour  l'éloquence.  Il  tonnie  feu- 
vent  autour  de  la  même  penfée. 
Il  efi  admirable  dans  quelques  mor- 
ceaux particuliers  ;  mais  il  fati- 
gue par  fes  antithèfes  »  quand  on 
le  lit  de  fuite.  Cette  affcâation 
s  doit  être  attribuée ,  moins  à  fon 
génie ,  un  des  plus  beaux  que  la 
nature  6c  la  grâce  aient  formé  «  qu'à 
ibnjfiécle Jcàfon  pays»  qui  avoiettf 
perdu  le  goût  de  la  véritable  élo- 
quence. Ce  qui  fert  encore  à  Tex- 
cufer,  c'eft  qu'il  efi  touchant,  lors 
même  qu'il  fait  des  pointes  6c  des 
antithèfes.  On  a  donné  plufieurs 
éditions  particulières  6c générales 
d|e  fes  ouvr.  \  mais  la  feule  qui  mé- 
rite l'attention  des  g^s  de  lettres» 
eft  celle  des  fçavans  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  ,  en  1 1 
v«ia*&  qui  fe  rtlioAt  os  8^  qiû  pi^ 
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Ureat  fiKceff  vemen^  d^piiU  1679. 
>i«fqu*ca  17Q0.  CeccQ  é4tfioa  ùîit, 
CAcrep^e  pv  ^  confeU  du  doc- 
teur ik^Aûe  ^r/iW4»ua  dfs  p]iui 
zk\iU  iétejjSeitn  de  ^  ^ug^/fH'h^ 
<Ue  Am  CQiL&ie  4  I^^om  ^mpi^  «. 
hQdin»e  4*u^  e^pm  juAe  ^  d'un 
travail  ioliûgabiie*  P.  ÀMiUon^  <ba 
confrère ,  nul  ^  du  foie  4U  naûn  » 
rjjpitfv  didicMMn  e«  V4^^  <^  aoi» 
ravoat  :  ce  a*e4t  p94  ua  de<  moisk* 
dres  i9,çiçceaiu  de  cet^«  édition* 
le  r^  vQlume  rea^enn»  les  oii* 
'vr4ge.$  qu'^irj^  conipoA  «v^U^t 
^^ç  d*4u«  pfitrc  •  «vec  (et  i^iA^ 
/^nU^V  ^  Tes  CoMfejfiont  »  qiM  iQQC 
coquae  Ui  pré&ce  d^  cet  immcaiç 
recueil.  I^çs  Çot^Jp/tns  ont  été  cr^ 
dwîtçs  par  4FiK4ic/d  à'jM^y  9f.  Dit 
hçisy  iii-8*.  &ia*xa.  J^e  U*.  eft  oc- 
cupé par  fes  X«i(r«4»  diipo^ées  fe- 
loa  I^rdtf  chroQolôgiqiiet  depuis 
Faa  j86.  mfqu'à^  fa  mOTt  en  430. 
U  j  «Ml  a.  <a  tout  CG<.xx»quiior« 
mftn«  uQecoUe<lîoi|pré:ieu^e  pour 
icmt  qui  V9Pi^|iqV9Rt  à  rkiftoif», 
m  dogme  ,  i  la  mor^if  »  â  U  dii«î« 
plia^  te  PEgUft.  {M^  le^  9  tra- 
dqîie^ea  ff^nçois^t  ea  4voL  îo^ 
S%  <i  in-^*,  ayee  Iwwcoup  d'élé- 
§aace.  Cet  d^ux  preaûer^  tqIu- 
net  ^nt  été  ré^mptimés  avec 
qn^O^Mt»  clymgçffieiH  »  l^s  curieux 
ea  reckercheat  la  preqûért  édt- 
Moa.  ie  m*  eft  c^filcré  à  fes 
TrititUJur  fEfifUHH.  U IV*, à  iàn 
Çfimmmt^^  fut  kt  Bfianm**  •  plus 
idlégorique  que  litldr^.  Le  VS  4 
fe  Stmant^U  VF ,  à  fei  Oii«m* 
Mi  Domatiquts  ,  fqr  divers  points 
aemoralelidediiciplkq^.  te  YIl' , 
à  l'ouvrage  de  li(  Cité  d^  Dm  »  <oa 
che£-d*€euvre  :  traduit  ea  £r9oç9is 
par  lamUn,  «a  a  Yol.  iD-S^  ou 
4  voL  ia-12.  U  Vlir ,  4  fet  Tmî- 
f/t  coatre  difféftas  ^érétiquei.  Le 
IX' ,  à  ceux  coatre  les  floaatif- 
tes.  Le  X* ,  â  fçs  TmUiU  f  ofitre  les 
f  éliiîeas.  Le  deroipr,  i  i4  Thi. 
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«n4u«A«^eal9tia  lurle  fra«gpls  dm 
m,  de>  Ti^Umotu.  Oo  a,  impr^ilé  ux% 
4pgtfliix  i  4Lq,yetii,  1705  «  ia-foL 
Kugjpius.  a  dcw^é  «  Th^dt^u.s  t»- 
Sti,  Ajffufilnf  op€rih9^^  QaûU  1)141  ii 
%  to^.  ea  UA  XçL  ia*fpU  qui.  a*eA 
sa»  çonuBun.  .(<  AfifgtfiiK  €t  écl^r^ 
teK  bea;ucQUp.  de  mQdéra^Okp,  dany, 
to^tes  les  diipj»t^s ,  apa  feulemeat 
diaïAs  celite  qu*]Ji  eut  avec  StJ4r^. 
m»  à,  roccaôoa  4e  StfUrn  &.  4e^ 
4kt  P^if/  «.a^is  eacore  daas  ceUeS; 
o4  U  coafondjt  les  l^cétiques.  0% 
i^  çoiaprendpas  pot^rquoi  leJéfuite^ 
Ad4m>  Tappella  dan$  ui\  de.  fes  fe^* 
mov,  VÂfriealn.4^hauff4ÙS(tD9St9r 
houiUantXes  déclama  tioas  tombeau 
k  fau3t ,  9(  ne  fçat  tvtt  qu'au  déc^- 
mateur,  dont  elles  ^ecèie^t  les. 
yues.  IX  ne  faut  pas  pourtant,  ea 
réfutant  les  faiyr^,  o^^ti^er  lift  élo* 
get«  Ik  dire  ,  comme  le  patû  con» 
traire  au  P.  Adam  «  que  Sx  Auguf'. 
tin  a  ùd  Itplus  Ulufire  $f  Uplîtâ  fç^ 
vont  dfis  iVrff  i<  i'Mglifi-  U  eft  9Û9 
qu'il  u'étpit  p9S  fort  habile  d^ns  Içe. 
langues  ^  &  qu'il  avoitvioinslulee. 
ancieiM»  que  St  iér$m^ ,  St  BafyU  » 
&  d'autres  Pères.  Il  a  certaîaemeat 
iÙuftré  TEglife;  mais  Anafiaft^  mar* 
tyr  de  la  divinité  de  J^C^hryfiffiù» 
nu  le  plus  éloquent  des  Perçi 
Qrecs.,  &€.  lui  ont ,  )e  penfe ,  £aic 
^aat  d'honneur  ^{MiAi^ufitn.    • 

IL  AUGV§TIN,(St)  premier 
archevêque  de  C^torbeiy ,  fi^% 
eavojé  pae  {<  Grégttirt  le  Grand  » 
ea  S9#  »  prêcher  I9  Chriftianifai« 
ea  Angleterre,  qui.  le  regarde  com* 
m^e  UfXk  apàtre.  Ce  ^qnsxîe  lui  af« 
fpc^  >  ^ut  cette  miflîou ,  quel* 
oues  Séuédidins  du  nionaftirç  de 
St  Audré  d^  Rome  „  dont  il  étoit 
prieun  Augii/iin  çoayertit  Tannée., 
4*après  Etkdktn^  rpideE^eot,  qui. 
lui  dcMiqa  ua  établiiîeneut  à  Can* 
tprhetv.  Ilpafieenliiite  ea  rraïKe 
pour  être  édt  év Ique ,  &  à  foa  re*  < 
toui  U  bipiiia  plu)  iA  ^  flûUi 
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^erfonnes  ,  le  jour  de  Noe!.  Le 
Chriftianifme  t'étanc  répandu  par 
fes  Coins,  le  pape  y  éttblit  plu- 
sieurs nouveaux  cvêchés  ,  dont  il 
le  fît  métropolitain  avec  Tufage 
eu  PalUum.  St  Gr^goin  lui  con- 
feilla  de  changer  les  temples  des 
Anglots  en  églifes ,  plutôt  que  de 
les  abattre  *,  &  de  permettre  aux 
nouveaux  convertis  de  faire  à  Ten- 
tour  des  cabanes  avec  des  brai^- 
dies  d*arbres ,  pour  y  célébrer  les 
létes  par  des  repas  modeiles,  au 
fieu  de  facrifier  des  animaux  aux 
idoles  :  voulant  les  faire  mon- 
ter ,  par  dégrés  »  de  la  fauffe  «elt- 
gion  à  la  vraie.  Auguftin  mourut 
Tan  6p7 ,  après  avoir  ordonné  plu- 
fieurs  évêques. 

III.  AUGUSTIN ,  (  Antoine  ) 
auditeur  de  Rote',  évêque  d'Ali- 
£e,  puis  de  Lérida ,  &  enfin  ar- 
chevêque de  Tarragone,  naquit  à 
Sarragofle  de  parens  illuftres,  & 
mourut  dans  Ton  fiége  archiépif- 
copal  Tan  1586.  II  Te  trouva  au 
concile  de  Trente  en  1 561 ,  &  s'y 
diftingua  beaucoup.  U  avoit  les 
talens  &  les  vertus  d'un  évêque  , 
&  étoit  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  Ton  fiécle.  Il  nous  refte  de 
ini  plufîeurs  ouvrages  de  droit  , 
dont  on  peut  voir  le  caraâére  à 
la  fin  de  l'édicion  De  tmêndationê 
Cratlani ,  in-8*.  1671 ,  donnée  par 
Saluée  ^  avec  des  notes  :  livre  fça* 
vant  ,  profond  &  nécefiTaire  aux 
îurifconfultes.  L'édition  originale 
de  Tarragone ,  in  -4'.  1587,  eil 
fort  recherchée.  On  a  encore  de 
lui  :  I.  Ajuiqum  MUSionis  Dccrtta* 
iium,  Paris  1611  in-fol.  avec  des 
notes  eftimées.  U.  Cinq  livres  des 
Confiitutiont  de  VEfUfi  de  TarréigO' 
jif,  en  latin  imprunées  dans  cette 
ville  ^ez  Me/,  en  1580 ,  ia-4% 
Cet  ouvrage  eu  fort  recherché  , 
de  cette  édition.  III.  Caaotus  Pa^ 
aiuÊui4d4*  »  iiopriffiés  che»  le  m^* 
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me  deux  ans  après ,  inV*  ^^  ^ 
vre  efl  rare.  IV.  Ses  Dialcgae*  fat 
Us  Médaillet  ,  publiés  à  Tarrago* 
ne  en  1587  ,  in -4*.  en  efpagnpl, 
le  font  encore  davantage.  U  y  en 
a  plufieurs  Tradu&ons  italiennes 
in-4*'.  &  in-C  ,  &  une  latine  161 7  « 
io-fol.  11  faut  prendre  laTrad.  ItaL 
in-4*.  pour  avoir  les  médailles  des 
Dialogues*  3  à  8 ,  parce  qu^elles  ne 
font  pas  dans  Tédit.  de  1587.  V. 
Epugme  Juris  Pgntifeis ,  tom.  I  ,  à 
Tarragone,  1587;  tom.  11  & lU, 
Rom.  1611,  in-fol.  VI.  De  propriû  ao- 
minihus  PandeSarum  Flortntinmnm  ^ 
Tarragone ,  1  { 79 ,  tn-fol.  très -rare* 
'L'éd.qui  porte  fur  le  x\xxtBarcui9ag^ 
1592,  eà  la  même.  Pa«/ Af^uttrce, 
qui  fe  croyoit  quelque  chofe  à 
regard  des  autres  fçavans  de  fon 
tems ,  ne  fe  croyoit  plus  rien  , 
comparé  à  Amcnt  Auguftin,  Ceà 
du  moins  ce  qu'il  lui  dit  dans  une 
de  fes  EpUres.  Cet  éloge ,  qui  fe- 
roit  plus  foi  s'il  étoit  moins  di- 
reâ ,  peut  bien  n*ètre  qtt*aa  com* 
plimcnt  honnête. 

IV»  AUGUSTIN  ,  (  Léonard  ) 
au  plutôt  AGOSTiiri ,  né'  dans  l'é- 
tat de  Sienne  aa  xtix*  fiécle ,  vieil* 
lit  parmi  les  antiques  où  il  prit  ua 
goût  exquis  ,  &  joignit  Tefprit  à 
l'érudition.  Son  ouvrage  intiti4é: 
Le  Gemme  nntiehefigarate ,  a  été  un* 
primé  &  traduit  plufieurs  fois  ^  Ui 
i'*  édition  fut  donnée  à  Rome  , 
en  16)  7  &  1669  «  ^vol.  in-4% 
La  1*.  dans  la  même  ville  ,  en 
i«86.  Celle  -  ci ,  préférable  à  la 
première  pour  l'ordre,  lui eft  in- 
férieure pour  la  beauté  des  plan« 
ches ,  qui  furent  gravées  par  JeM^ 
Bapt,  GalU'Truccî ,  deffinatenr  & 
graveur  habile.  Ce  Recueil  fort  el^ 
timé,  ainfi  que  le  Difcours  préU-» 
minaire  qui  le  précède  ,  a  été  re* 
donné  au  public  par  Maffei  ,  en 
1707  ,  4  vol.  in-4*.  GnpjwrwAl'a 
traduit  en  latin  9  &  on  fie  deux  édi-  ' 
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tions  de  cette  TraiuêUon  :  Tune  à 
Amfbefdain  en  1 68^»  recherchée  i 
€c  Tautre  à  Franeker  en  1 694,  b<&a- 
coup  moîas  belle  que  la  précé- 
deme. 

AUGUSTULE,fiIsdKOfeA,  pa- 
trice  &  général  des  armées  Romai- 
nes dans  les  Gaules.  RomuluêAuguf' 
tus  étott  fon  vrai  nomvniais  preique 
tous  les  auteurs  lui  ont  donné  ce* 
lui  d*iiti^72b/a»v^oitpardérifion, 
foît  a  caufe  de  ùl  jeuneiTe.  Ore/Êê 
fon  père ,  ayant  excité  une  révolte 
en,  475 , aima  mieux  faire  prodamet 
fon  fils  empereur ,  que  de  prea* 
dre  pour  .lui-même  le  fceptre. 
Odoacrê  roi  des  Hérules  »  appelle 
par  la  nobleiTe  Romaine ,  ût  périr 
Orefit^  dé|K>ui lia  fon  fils  des  mar- 
ques impériales  ,  Pexila  dans  la 
Campanie  «  arec  un  revenu  de 
6000  liv.  d'or ,  &  fc  rendit  fou- 
verain  de  Tltalie  fous  le  titre  de 
roi.  Ce  fur  ainfi  que  finit  Tempire 
d'Occident.  Rome  fut  obligée  de 
fe  foumettre  à  un  prince  d'une 
nation  barbare,  &  dont  le  nom 
étoit  une  infultedans  les  tems  Ao- 
rlflans  de  iarépublique.Cetterévo- 
lution  arriva  l'an  476  de  Jef.  Chr. 
j  07  après  la  bataille  d'^âitim.  On 
a  regardé  comme  une  fingularité , 
que  le  dernier  empereur  ait  été 
appelle  Auguflê  comme  le  premier , 
&  que  fon  prédéceiTeur  ait  porté 
le  nom  de  JuUs. 

AUHADI-MARAGAH»  un  des 
plus  célèbres  mydiques  Mahomé- 
tans,  mit  en  vers  Perfans  le  li- 
vre intitulé  Giam^GUm  ^  produc- 
tion qui  eft  comme  l'élixir  de  la 
fpiritualité  Mufulmane.  Il  vécut 
dans  la  pauvreté ,  &  mourut  alTez 
riche  des  libéralités  de  l'empereur 
des  Tartar«s,  l'an  1319  de  J.  C. 
Son  fépulchre  eft  en  grande  véné- 
ration -k  Ifpahan ,  quoiquç  ce  poè- 
te myfHque  ait  fait  auiS  des  Ow 
wia^u  de  gaUiuerit. 
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•  AVlA  ,  (  le  Chevalier  d^  )  gen- 
tilhomme Bolonnob  au  fervîce 
de  la  maifon  d'Autriche ,  ie  figna- 
la  dans  la  guerre  de  la  fuccefTion 
par  des  témérités  heureufes.  En 
S701 ,  il  fit  prendre  à  400  cava- 
liers l'uniforme  d'un  régiment  de. 
l'armée  de  France,  &  traverfa  par 
les  derrières  du  camp  de  Vendôme , 
depuis  le  Parmefaa  jufqu'à  Pavîe; 
où  il  exigea'  des  contributions 
confidérables.  De-là  il  s*)Bpprocha 
de  Milan,  fe  faifit  dhine  des  por- 
tes au  moment  qu'on  l'ouvrit , 
pilla  quelques  maiu>iis  voifines ,  & 
s'empara  d'une  recette  des  denier^ 
publics ,  où  il  ne  hiffi  pas  la  plus 
petite  pièce  de  monnoie.  Ce  cui* 
vre  rembarraflant',  il  le  répandit 
dans  les  rues  »  &  le  fit  ramaflÎR' 
par  desenfans ,  qu'il  força  à  crier  : 
Vive  t Empereur  !  Cette  troupe  V 
qu'en  avoitcrueFrançoifeîttfqu'è 
cet  inftant,  parut  alors  ce  qu'elfe 
étoit  réellenient.  On  l'allott  char- 
ger ,  lorfqu'elle  fortit  de  la  ville , 
prit  le  chemin  d«  Bctgamafque  ^ 
&  à  l'aide  de  quelques  détours  ; 
regagna  heureufement  fon  camp: 
Les  troupes  des  deux  couronnes 
furent  très-piquées  de  cette  co^^- 
fe  ;  &  le  chagri^  qu'elles  et», té* 
moignéreot  de  part  &  d'autre ,  d6n» 
na  beaucoup  d^éclat  à  la  témériaé 
de  l'entreprife. 

AVICENNE ,  philofophe  8e  mé- 
decin Arabe  de  Bochara  en  Ferfe , 
naquit  l'^n  9^0  de  J.  C.  avec  des 
difpofitions  fi  heureufes ,  qu'à  l'â- 
ge de  10  ans  il  fçavoit  toutJ'Al- 
coran  par  cœur.  Il  apprit  les  bel* 
les  -  lettres ,  la  pkiloiSspliie  ,  les 
mathématiques  &  la  médecine, 
arec  la  même  facilité.  11  s'adonna 
enfuite  à  la  théologie,  &  commen- 
ça par  la  Métaphyfique  ^AriHùte^ 
11  la  lut  ,  dit-on ,  40  fois  ,  fans 
y  rien  entendre  :  un  homme  fen^ 
fé ,  à  fa  place  «  ne  l'auroit  ^as  luit 
Tiij 
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une  4y\  Ses  ^tfdes  ^remt  ûk\t$ 
4iès  rage  de  i8  aos.  Il  fm  eaflâte 
snédecia  &vifir  dn  fulcaa  C-j^iv 
Il  mourvt  de  ftfs  débauches  «  i'«* 
1036  de  J.  C,  te  ^é""  de  ion  Igew 
Kous  avons  de  lui  plufieiiis  Chtvro' 
ps,  di  MddiciM  tt  M  Pkilojophic  ^ 
àmgx%mé&  d'abord  à  Rome  en  BMh- 
be  f  Tan  1595  «  tii4bK  Ife  ont  été 
traduits  ea  ktia^  â  Veliife  1594  ^ 
A  V.  in-£,'&  defoème  en  if^j  & 
9^8. 11  y  en  a  «ire  craduââomdt 
JToÊtfius  'IWttuitff tfx»  Lcittv«ki  1)6  5  8| 
in-tol.;  &ils  ont  été  oommentés 
jiar  diéërene  <auiei|rs.  On  y  're^ 
«nar^Ue  ^eiques  obferYattons-uti" 
les ,  au  miliea  dei^eaucoupde  snî* 
siuciet. 

«e  Lattn  •  <floriiroit  fous  Thiùdùfi 
r^àncien*  On  «a  de  luiii&e  Tt^tdue- 
$im  en  vers  des  Phiaomèndig  A* Ara* 
«M#».Veni£e  15^  »  in-fol.;  de  la 
J>êfiription  àt  /«  7W«  »  de  Dtuyi 
d* Alexandrie;  Scde^^uelques  Fa* 
hk*  d'&fopt ,  fort  aU-deflWus  de 
ceiies-  de  Fh%dn  ,  pour  la  pure- 
té &  les  grâces  du  flyte«  Ontrou* 
ye  (a  Traduâion  d'E/hpt  en  vers 
élégiaques  dans4e  Pkàdre  de  Paris , 
-1747 ,40-12.  Il  avoir  mis  anffi  en 
vers  tombés  tout  TiwLive  :  travatl 
ridicule  de  fon  tems ,  nais  qui  à 
{Hréfent  pourruit  fuppléec  en  par- 
tie a  ce  qui  nous  manque  de  cet 
li^brien. 

1.  AVILA, ^ouisd')  geniiMioffi. 
«ne  Espagnol ,  natif  de  Placenria  > 
éxt  commandeur  dans  l'ordre  d'AU 
<tantara«^  général  de  la  cavalerie 
^urCÀ4rl0i-^«rni,au  fiége  deMetz 
•n  1551.  il  a  écrit  des  Mémoires 
Htjhriques  de  la  guerre  de  cet  en- 
creur coave  les  Proteftans  d'Aï- 
iemagne ,  imprimes  pour  la  pre* 
miére  fois  en  EfpagneTaa  1546  , 
€(  traduits  Hepuis  en  latin&en  fra a* 
^ois.  On  a  encore  de  lui  des  Mé- 
tnoirt^  ic  la  gutrrc  ^'.^/^if M« 
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II.AVXLA,  {leaAd*)flé. 
un  bourg  de  rarchevèclié  de  To- 
lède fut  fumodMflé  Vji^tre  4e  PAm^ 
dalûiffie,  Domîoique  5h^  fut  f«n 
maître  de  philofophie  i  Aloku 
Après  la  mott  de  tk»  pare&s  ,  il 
diAfiboa  tous  fes  hïtt»  ïux  pati* 
vres.  U  exer^  le  somiâére  iit  te 
prédicatioa^vecasliK^e  «^^,^'il 
opéia  des  «onverfions  fiins  n«B- 
bre.  FrgHçùhde  Botpa  &  Uàm  de 
bu»  Im  durent  la  iear.  Ste  Tki* 
T^  lut  ^  aulS  redevable  d*<avoic 
décidé  fa  vocation.  B^AvUa  paiik 
les  17  dernières  années  de  ft  vie 
dans  des ,  intirndcés  odnitoQelles, 
&  mourut  en  1569.  On  a  de  lai 
des  Lettre  fykUudki  6c  des  trtd^ 
tdt  dt  fUti  ^  traduits  ea  françoîs 
par  AriMuldÀ'Andilfy,  Louis  de  Gre* 
nade  &  Louia  Mamoi  ont  écrit  fa 

m.  AVILA,  (  Sanftrhe  d*  )  wmû 
^pellé  de  la  ville  de  ce  nom, en 
Efpagne  ^  qui  fut  fyu,  berceau  r^ 
15  46,fortit  d'unefimille  diftinguée* 
Sa  naiflbnce  TilhiAra  moiia  que  fit 
fcience  &  fes  firédications  ,  mi 
eurent  un  grand  fiiccès.  Il  Lt 
profeffeur  de  Ste  Thù^e.  On  hu 
donna  révêôhé  de  Marcie  ou  de 
Carthagèaeypuis  celui  de  Siguen* 
za  ^  &  enfin  de  Placestia  »  oè  il 
mourut  en  1626.  Il  a  laifié  des 
Sermons^  des  Trmités  de^UU^  &  les 
Vies  de  S.  Auguftin  &  de  5.  tkemuu. 

IV.  A VriA ,  (  Gtnes  Gontdès 
d*  )  Iriftoriogr^he  du  roi  dïfpa- 
gne  pour  la  OftiHe ,  vit  le  four 
dans  la  ville  dont  il  portoit  le 
nom  ,  8r  mourut  en  1658  ,  ègé  de 
plus  Me  80  ans.  li  publia  en  ef« 
pagnol  VHifiairt  des  AmifidUs  ds 
Salamantjut  ,'le  Théâtre  des  i^giifiê 
des  Indes ,  &c. 

V.  AVILA,  Voyei  DaviIA. 

AVILER,  (Auguilin«Charlet 
d*  )  naquijc  à  Paris  «a  i6f  3.  Lm 
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gottt  é0  rarchiteaure  renpget 

à  s'embarquer  à  Marfellle  ,  pour 
aller  perfeâtoimer Ves  talens  à  Ro- 
me. La  felouque  fur  laquelle  il 
itoit  monté ,  fut  prife  par  des  Al- 
férieos.  Mené  à  Tunis ,  il  dofina  le 
deflein  de  la  fuperbe  mofquée  qu*on 
y  admire.  WApiler  n'eut  fa  liberté 
^ue  2  ans  après ,  &  ne  s*en  fervit 
qae  pour  aller  admirer  &  étudier 
les  chef-d'œurres  de  Rome..  De 
recour  en  France  »  il  éleva  à  Mont- 
pellier une  Pon€  magnifique  à  la 
gloire  de  lotus  XIV  ^  en  forme 
d'arc  de  triomphe.  Les  états  du 
Languedoc  créèrent  pour  lui  un 
titre  ^ArchiuSc  de  U  Pmvinct ,  en 
1693.  Cet  emploi  l'engagea  à  fe 
marier  à  Montpellier,  fi  y  mou- 
rut en  1700 ,  n'étant  âgé  que  de 
47  ans.  On  a  de  loi  un  Cours  étAf 
shheBurs ,  2  vol.  in-4* ,  qui  eft  ef- 
fimé.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé 
plusieurs  fois  à  Paris  &  à  la  Haye , 
>avec  des  augmentations.  L'édition 
la  plus  belle  &  la  plus  complctte , 
eft  celle  de  1750  èc  i755.Afari<»« 
y  Joignit  plufieurs  nouveaux  def- 
£ns ,  &  un  grand  nombre  de  re- 
marques utiles.  D'AviUr  avoit  au- 
paravant traduit  de  l'italien ,  le  ri* 
livre  de  VArchiteSure  de  Sc^mouL 

AVIRON ,  (Jacques  le  BatheUer 
d*)avocatau  préiîdial  d'Evreux,l*un 
des  meilleurs  jurifconfultes  de  fon 
tems ,  compofa  vers  1587  des  Com' 
nuntaircs  {vrià  Cout.  deNormandie. 
Après  fa  mort,  le  prem.  pcéiident 
GroiiUrd  les  ayant  fait  imprimer , 
fans  mettre  le  nom  de  l'auteur  à 
la  tètf  «  on  crut  qu'il  vouloit  fe 
les  attribuer^  &  on  le  lui  repro- 
cha. Ce  Uvr€  tfi  uuu  h€du  ,  dit-il  » 
f  tt'U  ns  p€ut  itrt  fuê  Vauvr^  de  /m- 
f  «M  U  BatUlisr ,  m  contm  fias  au» 
trc  nom,  LesCommtMiairts  de  d^Arirpn 
on:  été  réimprimés  avec  ceux  de 
Berault  &   de  Godêfroi  ,  à   Rovcn 

X684 ,  %  voU  ia-foL 
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I.  AVITUS  ,  (  Mé^cus  MacUius) 
natif  d'AttVergoe .  d'une  famille  il- 
Ittftre ,  préfet  du  prétoire  des  Gau- 
les fous  VaUntinUn^  maître  de  la 
cavalerie  fous  Maxime  ^  fe  fit  pro- 
clamer empereur  k  Touloufe  tm 
Juillet  455  «  &  repoufla  les  Van- 
dales U  IM  Suèves.  Le  général 
Rieimer ,  auquel  il  avoît  donné  ùl 
confiance ,  parvint  à  lAre  autorité 
fi  abfolue  ,  qu'il  ût  révoher  l'ar» 
mée  à  la  tête  de  laquelle  Apitéa 
l'a  voit  placé.  Ce  prince  étoit  alors 
dans  les  Gaules  ;  il  pafia  en  Italie 
pour  fe  maintenir.  Mais  Rieimer 
l'ayant  furpns  dans  Plaifance  ,  1« 
dépouilla  de  la  pourpre  impérkd* 
en  Oâobre  456,  après  un  règa« 
de  14  mois.  U  fiât  ordonné  ^ê- 
que  de  Plaifance  ;&  conmieil  ap- 
préhendoit  d'être  tué  par  RUimêr  , 
il  réfolai  d'aller  achever  fa  carrié* 
re  en  Auvergne  :  mais  il  Atournt 
en  chemin  «  &  fon  corps  fut  aj^ 
porté  à  Brioude. 

II.  AVrrUS,  (SexiMs  Alcimma) 
neveu deVtmper,  ArUus  &  archer 
véque  de  Vienne  »  contribua  à  k 
converfion  de  Clcvis  ,  préfida  au 
concile  d'Epaone ,  puis  à  celui  de 
Lyon ,  Scmourut  Tan  525.  Ses  <Hi« 
vrages  ont  été  publiés  à  Paris ,  in- 
S"*  ,  en  1643 ,  avec  des  notes, par 
le  P;  Sirmoad*  Son  ftyle  etk  bas  , 
embrouillé  ,  &  défiguré  par  de 
mauvaifes  pointes.  U  a  écrit  «a 
vers  8c  en  profe. 

AVITY,  Voyêi  Datity. 

AULAIRE  f  Voy.  ST-AVLAlRt. 

AULU-GELLE,  (^«^i^^^/fiitf) 
grammairien  Latin ,  fiortffoit  à  Ro- 
me, fa  patrie  I  vers  Tan  130  de 
Jef«  Chr. ,  &  mourut  an  coaunence- 
ment  du  règoe  de  Mare-AufèU^  Il 
publia  un  ouvrage  en  xx  livres, 
intitulé  Lu  Nuies  Attiques ,  qu'il 
nomma  ainfi  ,  parce  qu'il  Tavoit 
compofé  à  Athènes  pendant  les 
longues  f9irées  de  l'byver,  Ceft 
Tiv 
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un  recueil  de  beaucoup  d«  nmîé* 
tes  différentes.  Il  peut  Cervir  à 
ëclaircir  les  monumens  &  les  écri- 
vains de  l'antiquité:  on  y  trouve 
•^anttté  de  fragmens  des  anciens 
auteurs.  Le  compilateur  auroit  dà 
4é  difpenfer  d*y  entaiTer  tant  de 
remarques  minutieufes  de  gram* 
maire,  &  il  auroit  pu  mettre  plus 
de  pureté*  &  de  clarté  dans  fon 
-ftyle.  Cotte  colleâion  qu^Àulm^ 
StUt  iîr  pour  fes  enfans  «  a  eu  plu- 
£eurs  éditions.  On  cfttme  celle  du 
P.  Prouft ,  ad  ufum  Delphine  ,  Paris 
i6So  ,  in-4''.  ;  &  celle  de  Leyde 
par  Gronoviut ,  1706  ,  in-4*.  On  a 
encore  YElxcvir^  16  ji  ,  in-ii.  En 
1776  il  en  a  paru  une  tradu^ion 
Françoîfe  par  l'abbé  de  T...  à  Pa- 
ris, 2  vol.  in- 12.  La  i'*  édition  de 
Foriginal  eft  de  1469,  in -fol. 

AUM  A  LE ,  (  Claude  de  Lorrai* 
VE,  ducd')étoit  le  'i*^\%à^CUmdc 
4e  Lorraine,  duc  de  Gmfe ,  qui  vint 
s*établir  en  France.  Il  fit  la  guerre 
aux  Huguenots»  &  mourut  en  i  y  7  3 . 
Son  fils  CharUs  fut  un  des  plus  en- 
têté» chefs  de  la  Ligue.  Le  parlem, 
le  condamna ,  comme  coupable  du 
meurtre  d'ffMri  III y  à  être  écartelé 
«01595.  llfe  rettraà  Bruxelles, oi!ï 
il  mourut  en  1631  ,  fans  laiker 
«l*enfans  mâles. 

L  AUMONT ,  (  Tean  d'  )  fc  dif- 
tingua  dès  fa  jeunefle  par  fa  bra- 
voure ,  fous  le  maréchal  de  Brîjac^ 
en  Piémont.  Henri  111  le  fit  maré- 
chal de  France  en  1579.  Il  fe  îl- 
^ahi  à  la  bataille  A'Ivry ,  &  mou- 
rut en  159J  ,  à  7j  ans,  d*un  coup 
de  mou^uet  qu'il  reçut  à  Com- 
per ,  près  de  Rennes.  Son  coura- 
ge foutiflt  toutes  Jes  épreuves 
auxquelles  on  Je  mit  ;  mais  il  étoit 
plus  vaillant  que  rufé.  Ses  ma- 
nières, dures  8e  impolies,  lefai- 
ibieiit  pafler  à  la  cour  pour  un 
franc  Gaulois  \  c*étoît  d'ailleurs  un 
fufct  fidèle,  un  ckoyea  zélé,  un 
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homme  dlionneur ,  également  fin^ 
me  &  habile.  Il  fut  d*avis  ,  ea 
15S8  ,  de  faire  trancher  la  tète 
en  place  publique  au  duc  de  G^ft^ 
au  lieu  de  le  poignarder;  mais  ce 
confeil  généreux  ne  fut  pas  fui  vi. 

II.  AUMONT,  (  Antoine  d*  ) 
petit-fils  du  précédent ,  fe  trouva 
à  divers  ficges  &  combats  ,  eut  le 
commandement  de  Taile  droite  à 
la  bataille  de  Rhétel  en  i6ço,  & 
contribua  beaucoup  au  fuccès  de 
cette  journée.  Il  fiit  fait  maréchal 
de  France  en  1651  ,  gouverneur 
de  Paris  en  1661,  duc  &  pair  en 
1 66  5 1  &  mourut  dans  cette  capitale 
en  i669f  âgé  de  68  ans.  U  étok 
plus  fin  coartifan  que  fon  grand- 
pere  ;  mais  il  lui  étoit  inférieur 
en  talens ,  quoiqu'il  e&t  d'ailleurs 
du  mérite. 

AUNEZ , (  ST-)  Voy.  Ceiehj. 

AUNOY ,  (  Marte-Catherine  Ju- 
melle de  BernevUk,comtefi[ed') 
veuve  du  comte  i^^Atmoy ,  mourut 
en  1705.  Elle  écnvoît  facilement 
dans  le  genre  romanefque.  ht% 
gens  frivoles  lifent  encore  aujour* 
d'hni  avec  plaîfir  fes  Canus  des 
Fies ,  4  vol.  tn-i2  ,  &  fur-tout  fips 
Aventures  d*/Iippolyte  comte  de  Don» 
glas  y  in-i2,  oui]  y  a  du  naturel 
daoâ  le  fiyle ,  &  de  l'extraordinai- 
re dans  les  aventures.  Ses  Mémoi' 
res  kifioriqùes  de  et  qtâ  sUfipaffide 
plus  remarquable  en  Europe  ,  depuis 
léyi  fu/ijuen  9679  «  ^Qt  nèlés  de 
Vrai  &  de  feux.  Ses  Mémoires  de  U 
Cour^Efoogne^  où  elle  avoit  vé- 
cu avec  fa  mère ,  en  2  voh ,  &  ies 
autres  produâions ,  fooa  dans  le 
même  goik.  Tous  ces  Romans  » 
fruits  d'un  peu  d'efprit  &  de  beau- 
coup de  galanterie  ,  ne  peuvent 
plaire  qu'à  la  parefle  &  à  la  frivo- 
lité. Son  mari  le  comte  d^Aunoy  ^ 
accufé  du  crime  de  lèfe  -  majefté 
par  trois  Normands  >  manqua  de 
perdre  la  tête.  Un  des  acc«rateiir& 
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te  lUeHargea  par  ua  remords  de 
«onCcieace. 

AVOCAT,  Fiy. Ladtocat. 

AVOIE  ,  Voy.  Hkd viGE  (  Sic  ). 

AURAT ,  V(ty.  Dorat  (  Jean)» 

AURE  »  (  Ste  )  «a  AURÉE ,  de 
la  race  des  Sarrafins  en  Efpagne ,  fe 
retira  dans  un  monafiére.  Les  In- 
fidèles voulurent  la  tirer  de  ce 
faint  lieu ,  &  lui  £ure  abjurer  le 
Cfariftianirme  \  mais  a3rant  perfé- 
véfé  dans  la  foi  ,.eUe  fut  honorée 
de  la  couronne  du  martyre  le  19 
Juillet  856. 

AURELE  ,  {  Marc  )  V<^.  Marc- 
AvRSLE  Aktomin',  n»  yiii. 

AURELIEN  ,  (  Lu^Ms  Domitta* 
UarcliAnus)  naquit  dans  un  village 
de  PannoBÎe ,  d'une  famille  obf- 
cure.  Après  avoir  paffé  par  cous 
les  grades  de  la  milice ,  il  fut  tri- 
bun ,  &  défit  les  Francs  à  Mayence. 
VaUAta ,  qui  connoiifoit  fon  zèle 
pooff  la  difcipline,  lui  confia  le 
foin  de  veiller  {ur  tous  les  quar- 
tiers des  troupes ,  pour  l'y  établir, 
ou  pour  l'y  maintenir.  Un  foldat 
ayant  fait  violence  à  une  femme , 
il  le  fit  écarteler,  en  l'attAhantâ 
deux  branches  d'arbres  courbées  de 
force.  Les  querelleurs ,  les  ivro^ 
gnes^les  maraudeurs  étoient  fouet- 
tés fur  le  champ  :  EnrUhiJfei'Vous , 
diToir-il  à  Ct$  foldats ,  dês  dêpcidU 
Us  de  i'ennemi^  &  non  desUrmu  des 
eitoyens.  If  fut  élevé  au  confulaten 
258;  &  VaUrien^  qui  ne  Tappel- 
loit  que  le  libérateur  de  Tlllyrie  & 
des  Gaules  ,  8e  Timitateur  des  Sci- 
pians  ,  voulut  faire  les  frab  de  fa 
promotion.  Vlpius  Crinitus^  dont  il 
nvoit  été  lieutenant  dans  la  Thra- 
ce ,  Tadopta  -,  &  Clauàt  U 1  qui  ai« 
moit  &  eftimoi^fa  valeur  &  fa  fa 
gefie,  le  fit  général  de  rillyrie5c 
de  la  Thrace.  Après  la  mort  de 
cet  empereur  arrivée  en  170 ,  tous 
les  fu£&age5  fe  réunirent  en  faveur 
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ëAmretien.  £ln  par  Tarmée ,  il  fut 
confirmé  par  le  fénat  &  par  le 
peuple.  U  vainquit  les  Goths ,  le» 
chafla  de  la  Pannonie ,  battit  les 
Vandales,  les  Marcomans  &  les 
Sarroates,  afiûra  la  paix  au-debors 
&  la  tranquillité  au-dedans.  On  lui 
reprocha  d'avoir  terni  fes  viâoi- 
res,  en  puniflant  trop  févérement,' 
&  même  avec  cruauté  ,  de  légers 
propos  tenus  à  kome  fur  fes  dé- 
faites. Il  quitta  bientôt  la  capita- 
le de  l'empire ,  pour  aller  conque* 
rir  rOrient  fur  Zinobic.  U  travcr- 
la  la  Sclavonie  &  la  Thrace ,  tail- 
la en  pièces  les  barbares ,  paiTd  en 
Afie ,  prit  Tyane  en  Cappadoce ,  & 
jura  pendant  le  fiége  de  cette  vil- 
le ,  qu'i/  n^y  Uifftroit  pas  un  ehiem 
en  vie  -,  mais  lorfqu'il  s'en  fut  ren- 
du maître  ,  il  fe  calma ,  &  dit  aux 
foldats  qui  vouloient  la  mettre  i 
feu  &  à  fang ,  qu'il  leur  permettoit 
feulement  de  tuer  tous  les  chiens 
qu'ils  renconireroient.  Après  avoir 
vaincu  deux  fois  Zénobis  ,  il  la 
pourfuivit  )ufqu'à  Palmyre,  où  il 
l'affiégca.  Cette  reine ,  qui  avoir 
conduit  elle-même /es  armées,n'en- 
couragea  pas  moins  fortement  les 
affiégés  ',  elle  fe  défendit  en  grand 
capitaine  &  en  femme  piquée.  Au" 
rdlien ,  impatient  d'entrer  dans  U 
ville ,  hii  écrivit  pour  l'inviter  à 
fe  rendre.  Zénohie  fe  contenta  de 
lui  répondre  :  Que  c^àcit  par  la  va- 
leur ,  &  non  par  des  promejfes^  quon 
forçait  un  ennemi  à  ouvrir  fes  portes. 
Cette  réponfe  ne  fit  qu*augmenter 
Tenvie  é^Aurélien  de  prendre  la  pla^ 
ce.  Elle  fe  rendit  bientôt  après  . 
l'an  273.  Zénobie  avoir  tenté  da  fe 
réfugier  en  Perfe  ;  mais  Aurélien  la. 
fit  arrêter  .&  charger  de  chaînes. 
Palmyre  ,  qui  siétoit  révoltée  quel- 
que tems  après  ,  fut  rafée  ,  &  les 
habitans  paiTés  au  fil  de  l'épée. 
Aurélien  ,  avant  cette  révolte  , 
avoit  déjà  £ût  périr  plufieurs  par- 
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tt4as  étZénûbie^  eatr^utresleft« 
netix  philorophc  Loneia  ,ftu4ael  il 
■ttribuoif  la  lettre  aluére  ide  cette 
princefle.  Il  raatcha  enruîte  coiu 
ire  Firmnu^  qui  s'étoic  feit  procla- 
mer «mperear  en  Egypte  pour 
venger  Zénobu  »  le  défît,  &  lui  6ta 
la  vie  par  des  tourmeos  recherchésé 
I>e*là  il  vint  attaquer  Tttruus ,  qui 
dominoit  dans  les  Gaules  »  6c  qui 
Jtth  fin  à  la  guerre  en  le  fownet* 
tant.  AuréUen ,  vainqueur  de  tant 
de  peuples,  orna  fon  triomphe  de 
captifs  Goths ,  Akins ,  Roxelaos , 
Sarmates ,  Francs ,  Suèves ,  Van<* 
dales  «  Aileiaaiids  »  Ethiopiens  , 
Arabes  «  Indiens  «  Badbiens ,  Géor- 
giens,  Sarraûns .  &  Perfes.  Zino* 
hit  &  TêirUus  fuivirenc  le  char  de 
triomphe.  La  première  obtint  des 
terres  dans  le  territoire  de  Tivo* 
li  ^  &  le  fécond  eut  le  gouver* 
nement  d*une  partie  de  TltaUe. 
Aurélien  lui  dit ,  en  le  Ini  don* 
nant  :  Qu'il  valait  mieux  gouverner 
Us  htdux  pays  dû  Clialiâ  ,  fue  dt 
régner  au-dtlâ  dts  Alpts,,,  AuréUen j 
uanquille  à  Rome ,  TembeUit ,  la 
réforme ,  fit  diftribuer  aux  pau^ 
vres  du  pain  8c  de  la  viande ,  re» 
mit  les  impôts ,  fixa  le  nombre 
des  eunuques,  U  défendit  d'avoir 
des  concubines,  û  ce  n*eft  une 
efdave.  U  étok  aii  marche  contre 
les  Perfes ,  lorfqoe  Mn^fiée  ,  Tua 
de  (ts  affranchis ,  le  fit  tuer  près 
d'Héraclée  en  175.  Ainfi  mou- 
rut* cet  empereur  ,  admiré  &  ha'i. 
21  ne  laifia  aucuns  ennemis  aux 
Ronuitts ,  qui  ne  l'en  regrettèrent 
pas  davan»ge.  Sa  cruauté  dans 
les  châtbnens  fit  dire  de  lut  :  Quil 
.étM  bon  médteinf  mais  quil  Uroit 
mh  peu  trop  de  fang.  On  prétend 
que, dans  fes  difi^entes  batailles, 
il  avoit  tué  de  fa  main  plus  de  900 
hommes.  U  aflifioit  fouvent  au 
fupplice  des  foldats  condamnés  à 
la  mort  ou  au  fouet.  Cet  homme 


A  UR 

££véte  étoît  Êtftueax.  Ufiit1*prc. 

mier  empereur  qui  prit  le  ifiadè» 
me.  Il  s*éieva  Air  la  fin  de  foa 
règne  une  perfécution  conore  les 
Chrétiens,  qui  fut  cruelle  «  nais 
qui  nç  dura  pas. 

I.  AUR£UUS.VICTOIt ,  (Sex- 
tus)  Africain,  né  dans  lapanvre* 
té  ,  s*éleva  par  fou  mérite  aux 
premiers  emplois  de  rempite.  U 
fut  gouverneur  de  la  féconde  Fan- 
nonie  en  361 ,  &  confnl  avec  F«- 
Unttnien.to.  369.  U  compola  «ne 
Hijioirt  Roauine  ^  <^e  noua  avons 
perdue ,  iSc  dont  il  ne  nom  refie 
qu'un  Akrégd.  La  fécherefle  de  ce 
précis,  qui  ne  contient  prefque 
que  des  dates ,  a  fait  penfer  qu*il 
n'étoit  pas  de  lui  ^  &  qu'il  devoix 
avoir  compofé  un  xiuvrage  plus 
étendu*  Nous  avons  une  édinon 
de  cet  auteur  par  mad*  Dicter ^i 
Tufage  du  Danphin ,  Paris  16S1 , 
in->4*'.  Les  éditions  c<ur  notU^nfior, 
d*Utrecht  1696  ,  in-S*  y  &  d'Amf* 
terdam  17)3, tn-4*«  font  eftimées. 

ILAVRELI  US, (Cornélius) 
Hollandois,  chanoine  régulier  de  sL 
Auguftin  &précepieurd*£f«/«e,fut 
honoré  par  MaximUen  de  la  cou- 
ronne de  poète.  Son  difciple  vahu 
beaucoup  mieux  que  lui.  AureUue 
eft  auteur  de  deuxTraiiés  Tun  intit. 
D^ftnfio  gloriet  Batarina  %  &  Tautre  , 
Eûteidarium  fariarum  quétpioÊum  fu^ 
per  Sat4Pina  regùtne.  On  ne  fçatt 
point  quelle  année  il  mourut  v  on 
croit  qu'il  vivoit  encore  en  i|20» 

AURELLI ,  ou  plut6t  AasLo  , 
(  Jean  Multo  )  poëte  latin  du  xvi" 
fiéde.  Ses  foèfiu  font  dans  les 
Délices  des  Poitts  Latins  d^ItaUa^  IX 
fe  propofa  CatulU  pour  modèle, 
&  ne  s'en  éloigna  que  ppur  les 
obfcénités.  On  trouve  dans  fes 
Poifits  de  rharmonie ,  de  la  déli- 
catefle ,  de  Tenjouement  fc  de  Té* 
légance.  Le  pape  Léon  X  ayant 
dooaé  le  gouvernement  d*une  ^* 
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W  kîéàdlU  ,  il  fut  «ronVé  ttort 
^iwlfoe  tens  après  ««tvc  £i  tàale, 
■Il  fmti  #1111  puits»  Le«  li^lilatts^ 
4u«  ce  fevtenKÉT  «pprimoic ,  ô^ 
rérent  4e  lut  oeifee  -cnieiie  wctt^ 
feenoe  en  t|ao. 

AUREHG^UB»  gralidKnogvt , 
te  ligomzTt^  ttti  4e  As  frcttt  con^ 
tre  ^Ni  père  5£A«A-^dbi«,  &  l*«i. 
fenas.  daas  une  ënre  prifos  ett 
t66o.  Il  fe  iléfit  eftfidce  4e  foo 
complice ,  le  fit  étrangler  les  deitt 
9ucres  Itères  q«i  lei  TtAmtm,  Soa 
père  émm  totsibé  nÉlade ,  û  loi 
côtoya  un  aédechi ,  oïl ,  pou# 
aûeuz  dire  ,  va  eApoifonfieur  « 
^1  ké  ût  «oitrir«  Devenu  paifi* 
Ue  poflcffeiir  ^e  respire,  il  cfnc 
e^ier  fes  smocités  ,  en  fe  bor-*. 
nanteii  pain  d'orge,  aux  t^ftieâ 
&  il'emu  Cteibélérac  pénitenrint 
bettreax  daâs  tontes  fts  expédi- 
tions. U  ton^t  les  royaumes  de 
Dccan,ide  Viftpour,  4eGoteon« 
et ,  &  prcfqve  tonte  eette  gran* 
dettref^'iûe  ((ne bordent  les.cô- 
ces  dé  Coromandel  6c  de  Mafa* 
bar.  11  caapoit  ordiaButemetic  an 
%iilieu  de  ébn  inaée ,  xie  crainte 
que  Ibs  enftns  ne  le  trattaiFevit 
comme  il  airoic  trabé  ion  pere^ 
11  monrnt  âgé  de  près  de  loo  ans 
«a  1707.  U  panoit ,  pÉif  ce  qu'en 
rapportent  le^  hiftonens,  qoe  s*il 
eût  régné  te  un  peuple  éda^ré, 
il  aurok  fait  dn  hi&a  &  protégé  les 
lettres.  Voyex  Vhifioire  de  Vtmfin 
du  Grdtii'^iùgol^jmlt  P.  CatMa» 

AURÉOLE;  {Manius  Âtiikti 
Junohts  )  né  dans  la  Dace  ,  Ûs 
d'un  berger  &  berger  lui-même  , 
s'enrôla  dans  la  milice ,  &  devint 
général  de  Tempire  Romain  fous 
§^aUfien.  En  062  il  délivra  ce 
imnce  des  deux  trrens  Macnens  \ 
mm  fa  fidélité  ît  démentit  fons 
OaîlUn,  Cet  empereur  étant  -parti 
j^our  iller  £iire  la  gnerre  aux 
Coihs  ,  âùMt^  qnicofflmaadQÎt  à 
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AGlss  »  fe  fit  donner  fi  ponrpm 
âmpértain  è  la  fin  de  267.  GMUm 
reWnc  fv  fes  pas,  &  vainqnk  l'u^ 
furptieur  dans  une  bataille  ran* 
gée  *,  mais  ce  prince  ajrsnt  été  af* 
faiiné  for  ces  entreiaites ,  ilohUe 
it  maintint  encore  quelque  tems» 
£Uué»ii  «  fttcceffeur  de  Gaili^n  % 
tâcha  de  l'attirer  hors  de  Mtkn  où 
«1  s'était  réfugié  »  &  lui  aynnt  livré 
batailla  il  le  fie  priCbanier.  Le 
vainqueur  voulut ,  psr  un  mouve- 
ment de  si^naninfité ,  lut  laiffer  fc 
vie )  amis  les  ibldats , irrités  deû 
fébellien ,  le  tuéreat  eu  Avril 
a68.  Clmâe  refpefta  cependant  fa 
mémoire ,  donna  des  éloges  à  fes 
talons  fupérieurs  pour  les  aroies  » 
&  lui  fit  élever  un  tombeau. 

AURfiOLUS ,  Voyei  Au&IOL  & 
OfttOL. 

AURIA ,  (Vincent)  né  è  Pâlet<- 
me  en  1615  ,  &mort  dans  la  mè* 
me  ville  en  i7to ,  abandonna  le 
barreau  pour  la  littérature.  11  fut 
afiea  mal  partagé  des  biens  de  la 
fortune  ;  mais,  il  fe  coofdla  avec 
les  Mufes.  On  a  de  lui  m  grand 
nombre  d'ouvrages  en  Italien,  êc 
quelques-uns  en  Lattn.  Let  pro- 
iniers  (ont  plus  efiimés  que  les 
reeonds.  Paraû  ceux-là  on  compte 
une  Hi/iam ,  alSea  recherchée ,  de* 
&rûndt'hùmme*  et  SèeiU  ,  Palerma 
1704  ,  ia^*  ;  &  une  Hifloèrt  dgt 
VUe^ois  et  Sicik^  ibid.  1697  «  în4. 

AURIFICUS  ou  O&f  FICUS  BoV' 
Fiuvs ,  (^Nicolas  )  Carme  de  Sien*- 
ne  ,  a  laiflé  divers  Ouyrû^a  de 
morale  &  de  piété.  Ceft  lui  qui  a 
publié  les  iEwrts  et  Thotiuu  JFkl* 
denfis.  il  vivott  encore  Tan  1590 1 
qui  étoit  le  60'  de  fonàge.  Sa  prin* 
cipale  produftton  ,  Dt  dotiquiam 
^  taremoMiU  Mifk  ^  parut  à  Vemlb 
en  1571*  in-8'. 

AVRIGKY  ,  (Hjracîothe  Ro« 
btliard  d'  )  né  en  1675  à  Caen,!^ 
fuite  en  1591»  movut  Faa  }7>9s  * 
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éu  cht^rte  fua  lui  cauii^reoi  let 
retranchemeii»  qu'on  ût  ^fes  ou- 
vrages. La  régence  des  baflet- 
dafles  ayant  beaucoup  afFoibli  fk 
fanté  flaturéllement  délicate  ,  on 
lé  fit  procureur  du  collège  d*Alea- 
çOB,oùtl  refta  comme  iiiconnu,maI* 
gré  fes  talens.  On  a  de  lui  3 1.  M^ 
moiré*  ehronologi^ues  6*  dogmatiqats  , 
fûmrfirvir  À  VHifi^ùt  EctUfiafiiqu* 
depuis  i€oo  jtifyuen  fri6  ,  avtc  du 
réjUxiùa*  &  du  remarque*  critique*  \ 
4  ToI.  itt-ii.  On  s*èft  plaint  que 
dans  cet  ouvrage ,  eftinwble  par 
rexaâitude  des  dates  &  par  phi* 
iîeurs  ftits  très«bien  développés  , 
l'auteur  s'étotc  trop  laifle  conduire 
par  Fefprit  de  parti  *,  que  fes  re- 
mar^fues  critiques  font  pouiTées 
'  quelquefois  iufqu'à  la  fatyre  *,  ft 
que  fes  réflexions  dogmatiques 
•fcnbleot  avoir  été  plutôt  diâées 
par  fa  haine  contre  les  adverfal» 
Tes  des  Dottcin  &  des  U  Tellicr^  que 
pur  l'amour  de  la  vérité.  II.  M/- 
moirt*  fourfirvir  à  tHifiwrt  univer' 
fiM«  de  l* Europe  depuis  i6co  juffuUn 
e7t6\  à  Paris,  en  1715  ,  4  vol,  in- 
12  ,  &  réimprimés  en  1757  ,  en 
^  vol.  avec  des  additions  &  des 
corrc^ons  ,  par  le  P.  Griffer,  Le 
difcernement  des  faits  ,  rezaéH- 
tude  des  dates ,  le  choix  des  ma- 
tières ,  rélégante  préctfion  du  fty* 
le ,  ont  fait  comparer  cet  ouvrage 
auxmeilleurs>l^^^/f  Chronologique* 
<(ne  nous  ayons.  IXAifrigny  pèfe 
les  auteurs  &  leur  témoignage  ;  il 
les  redrefTe ,  il  écarte  le  faux ,  dif- 
cute  le  douteux ,  êe  choifit  pref- 
que  toujours  le  vrai.  Ceft  de  hii 
qu*on  rapportelaftmeufe  anecdo- 
te-qui  a  donné  lieu  à  une  cfaanfon 
très-plaifante ,  commentée  d'une 
manière  bien  plus  plaiùnte  en- 
core. Le  Commentaire  enquefHon 
cft  un  petit. ouvrage  dans  le  goût 
du  Chef*d'auvre  d'un  Inconnu  :  il  eu 
*  yleia d'efprit  aide  délicatefie. 
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AVRILLen  ,  (  Jeao'^béptiflvii^ 

Etie)  né  à  Paris  en  1651 ,'  Mini* 
me  ddlhngué  dans  fon  ordre  par 
fes  fermons  &  ia  piété ,  monruc  à 
Paris  en  1719 ,  âgé  de  78  ans.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  plehu 
dVMiâion.  Les  principaux  font  :  1. 
Médiuaimu  &  Smuim*n*  farUSm 
Commtmion  ,  in- 12.  II.  Reiréiu  de 
duf  jours  pour  tous  le*  état*  ,  in*t  i* 
IIL  Conduite  pour  psfer  fûioMemesu 
U  tems  de  VAvent ,  in-i2.  — '  four 
pùger  fmmumtnt  h  Hm*  du  Carim*  ^ 
in«i2.  •*  pour  p^ffer  ftintemene  U* 
OBares  de  la  Ptentec^e ,  du  S.  Sa- 
crement &  de  rAâomption  ,  in- 
12.  IV.  Commentaire  etfiaif  iax  le 
pfeaume  MZ/êwre ,  pdur  fervir  de 
^préparation  è  la  mort,  in- 12.  V. 
ij*Annde  afftBive  ,  ou  Setaimmufur 
ttmourénin ,  tirés  du  Cantiqneiles 
Cantiques,  in-i2.  VL  R^taxion* 
tkéologiqme*  y  morale*  ^  etgeBivi*  fur 
les  attrikut*  de  Dieu^  in  -  12.  VIL 
Commenaùrt'^ffe^f  fier  U  grand  pré* 
eepee  de  P amour  de  DieUy  in- 12.  VIIL 
Réfiestion*  pratifues/ur  U  Osyime  £»> 
fane*  de  /.  C  in  12.  IX.  SemeSmensétute 
Solitaire  en  retraite  pendant  l'Oc-* 
tave  du  S.  Sacrement  »  in-24.  X. 
Traite  de  V Amour  de  Dieu  à  Pégard 
de*  homme* ,  &  de  P Amour  du  Pro» 
chain  ,  in-tl.  XI.  Pen/ée*fur  direr*- 
fujet*  de  Moral* y  in-I2. 

AURILLOT ,  (  Barbe)  ou  Seeur 
Marie  de  F  Incarnation  ,  après  la 
mort  de  fon  mari ,  fe  fit  Carmélite 
en  1614,  €c  mourut  à  Pontoife, 
en  odeur  de  faiiReté  ,  l'an  161  S. 
Daval  profeffeur  de  Sorbonne  , 
Maurice  Marin  Barnabite  »  &  d*aii« 
très ,  ont  écrit  fa  yie* 
AURIOL,  FoyeiOiaou 
AURIOL  ,  (  Elai(b  d*  )  natif  de 
Caflelnaudari  ,  &  profefleur  de 
droit-canon  à  Touloufe ,  demanda 
à  Françoi*  / ,  en  1 5  ^3  ,  i  fon  pafia- 
ge  par  cette  ville,  d'accorder  à  Tu- 
flivetfité  le  ticxe  de  Noble ,  &aux 
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yrofeCénrt  le  privilège  éeûàn  det 
^evatiers  :  ce  prince  le  lut  aooor- 
éè.Pmrc  Daffis ,  dioâeur*régeftty  & 
<omte*ès*]oix  ,  titre  qu*oft  «Ion* 
noie  Mix  doâean  qttt  avAÎeoc  ré- 
geiMé  lOvaiu,  mit  à  Blttft  à*Au- 
rwl  les  éperons  dotés  «  la  chaîne 
4*or  au  cou  &  l'anneau  au  doigt , 
&  fit  un  beau  compliment  au -doc* 
teur-clievaiier.  M.  de  Y.  prétend 
^e  ,  des  aftrologues  ayant  pré». 
lût  nn  jioMveau  déloge  ,  BUift 
d*Amr^iol  craignant  de  pérk  •  fit  foi- 
M  une  grande  arche  pour  lui,  fes 
parens  &  (es  amis.  11  mourut  vees 
l'an  1540.  U  ïeméloit  de  poefiet 
nous  connoifloos  (à  D4pùnUi*Af 
mmirs ,  à  la  fuite  de  la  Cktfft  iÂ^ 
moufs  d'OéUtU»  de  Si^GtkM  %  Pa- 
*^s  ,  I5)S«  in-4*.  Lêt  johs  &  dow 
leurs  dd  NutrfDamt  ^  en  vers  &  en 
peofe  j  Touloufe  1 520 ,  in-^*.  Le . 
premier  eft  fait  d'après  les  F^JUs 
de  Charlu  duc  d'Orléans ,  père  de 
Zottw  JT//,  dont  le  manuteitett 
4  larbtbltothètiue  du  roi.  On  a  en- 
core d*Àunol  ^uel<pies  Ourrag*s  di 
Jwifprudêttee ,  peu  connus  ai^onr- 
d*hui;  mais  le  nom  deravtenr  eft 
toujours  en  vénération  dans  l'uni* 
verûté  deTouloufe. 

AURISPA  »  (Jean)  natif  de  Noto 
ca  Sicile,  fecréuire  de  NUùUm  V^ 
^uî  lui  doona  deux  riches  abbayes» 
mourut  vers  la  ioi  du  xv*.  ûécle, 
dans  un  âge  avancé  «  à  Ferrare  , 
honoré  &  chéri.  On  a  de  lié*  la 
Xradtiâiom  d'ArcMnùU  *»  &  celle  du 
Commêmmiu  d*Hiéroclàt  fur  les  Vers 
dorés  dePythag9re,Bàic  If  43,10-$*. 

AUROGAW.US,  (  Matthieu  ) 
natif  de  Bohême ,  profeffeur  des 
langues  dans  raôulémte  de  Wit- 
temberg ,  mourut  en  1545.  U  pu- 
blia une  Grammaire  Hébraïque .  â» 
^A4i^c>MC,âBàle  15 59,  ia-8'.  & 
une  Gépgrapkiedô  la  Terre-faime*  Il 
avoir  travaillé  a  la  Vtfi^a  de  la  Bi« 
Ue  AUeminde,  donaé.e  par  Ln^^ 
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^  ÀWOR£,Dée0edenintiquicé 
Païenne  ^elle  onvroit  les  portes  d« 
ciel,  félon  les  poètes,  &  après  avoir 
mis  les  chevaux  an  char  du  SMÎ^ 
^e  le  précédoit  fur  un  char  bril- 
lant »  traîné  par  deux  chevaux ,  on 
l^and  voile  fur  fa  tête  reciilé  en  ar- 
riére y  fcmant  des  fleurs  ûir  fon  paT- 
fiige ,  &  embelliflànc  la  nature,  ulu* 
mrs,  amoureuie  du  ieune  TiiMi^ 
Tenleva  &  répouû  :  elle  en  eus 
Hmaon ,  roi  d' Abydos  en  Egypte» 
Après  la  mort  de  ce  prince  ,  éUn 
verfa  tant  de  larmesiquela  roféedu 
matin  en  fut  produite.  Ceux  qui 
cherchent  la  vérité  fous  les  enve^ 
loppesdesiablet»  difentqu'^jrrom 
éfoit  apparemment  quelque  reine  » 
qui  fe  levoit  tous  les  matins  avee 
iiton  pour  contempler  le  ciel. 

AUaOUX  x>£$  PoMMisms 
( Matthieu) ,  «onfeiller  -  clerc  eai 
la  fénécbaufiee  de  Bourbonnois  ^ 
étoit  prêtre  &  doé^eur  en  thiolo« 
gie.  11  a  publié  un  Cowmentairc  fort 
eâimé&rare  fui  la  Coutume  d» 
Bourbonnois ,  17)  1  «  2  parties  in« 
fol.  £n  1741 1  il  a  donné  des  ad- 
ditions à  fon  ouvrage. 

AUSBERT ,  yoy,  Autps&t. 

L  AUSON£,  (Jules)  père  dn 
ponte  de  ce  nom  «  natif  de  Baûm 
en  Aquitaine  vers  Tan  187  «  pre* 
mier  médecin  de  l'empereur  Fako' 
tinittk^  fe  fraya  des  routes  nou* 
velles  dans  fon  art  qu'il  exerçoit 
gratuitement.  If  étoit  philofophe  « 
&  en  avoit  les  vertus ,  fiuis  paf- 
ûons ,  fus  defirs  ambitieux*»  jouif- 
fant,  dans  la  médiocrité^  d'une  paix 
inaltérable.  11  fe  vit- «lever  aux 
honneurs  »  fans  les  rechercher.  U 
fut  préfet  4e  TlUyrie,  &  féoateuc 
honoraire  de  Rome  Si  de  Bor- 
deaux. 11  mourut  dans  une  heu* 
reufe  vieillefle»à  Tige  de  90  ans. 
Son  fils  lui  a  donné  Timmortalité 
dans  îti  vers.  Nous  n'avons  plus 
les  IdmM  de  Médma*^  tJufaM% 
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h  père,  teux  qui  ▼oodroAl  cm- 
iloître  plus  partienfiéremem  cet 
homme  illaftre,  pourront  coafol- 
ter  VHîfiçin  Littirairt  deU  France  ^ 
par  utie  ibciéré  de  Bênédi£Htts. 

II.  AUSOKE ,  (  Decius  MagniM  ) 
natif  de  Bordeaux  ,  fiH  du  prée^N 
dent ,  profefla  la  grammaire  Se  II 
rhétorique  avec  tant  de  dtftinc* 
tîon  ,  que  Vahminîen  l  hà  een- 
Ha  l'éducation  de  Gratten  Ton  fils. 
Cet  emploi  le  conduisit  aux  pre- 
mières dignités  de  fempire.  Il  fut 
quefleur  ,  préfet  du  prétoire  ,  & 
eonfnl  en  379.  Après  la  mort  de 
ion  élève  ,  Aufonc  fe  retira  dans 
la  Saintonge ,  où  il  finit  fes  jours 
vers   Pan  393.  Il  avoit  compoft 
les  Taflts  ConfuUirts  }iift(u*è  Tan 
'  3S3  i  mats  cet  ouvrage  eÂ  perdti. 
Nousn*avons  que  fes  Potfiett  dont 
il  y  a  une  très-belle  édition  mA  u/um 
Vtlphini^  1730,  in-4*;  &  ^ont  M, 
r^bbé  JauBert  a  publié  une  Tradue* 
tion  en  4  vol.  in-t)  ,  1769 ,  t^c 
Ite  texte.  On  y  trouve  les  éloges 
des  principales  villes  de  Tempire, 
un  ouvrage  en  vert  fur  les  emper. 
un   remerclmenc   à   Gmtkn   fo* 
bienfaiteur.  On  y  remarque  beau* 
coup  de  facilité ,  de  brillant  &  de 
ftVL  \  mais  les  penféet  en  font  re« 
cherchées ,  le  ftyle  dur ,  inégal  , 
ft  la  latinité  peu  correâe.  Son 
foimefuT  la  Moftlh  eft  admiré  de 
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^KÊkt  4eaat  «vec  beaiic««|i4i  tê^ 
pWKît»»  9l  Ib  Miagoa  te»fto«e 
i  la  batnlk  do  Cérifoleacsi  if44» 
Il  lut  «oIm  hewoitz  à*«tH«  ém 
DteusB  tB  1569  X  Im  a«nbM  ém 
fuyards  fut  fi  grand ,  qiiHlIut  «aïk 
poné  par  cmac  Mais  li  dottleur 
d'avoir  6m  devant  roonemi  le  ton* 
cha  tellentiK ,  ouHl  ea  matam  U 
aième  anaéo  àOortrea,  Attvaas 
It  uns,  ^  à  Fans  futvant  4'm* 
trcs.II  étoit  chovatiorde  SikiicheL 
AUSTREGESILB  »  (  St  )  t*^^. 
Os^rjuxu^archovèquo  da  BMf-^ 
gea,  mourut  en  éi4«  >F^  *^^ 
gouverné  '  ihùuement  foa  églilt 
pendant  1%  ans.  Avant  que  d*cm» 
brafier  rétat  ecdéfiaftiqwe ,  il  ré- 
pondk  è  te  pnrens  qui  vouloient 
le  marier  ;  Si  /  Wm#  hm  ketmftm» 
mê^  /#  €mhi4rùUéê  U  fmdM \fifêm 
mrois  mm  nuoÊmifi^fé  ^rsmdwûs  M 
m  poMPovm^m  d^fiùp», 

AUSTR&MOUiE .  (  St.  )  Ton 
dftfeptmiffionoairos  envoyés  dta» 
les  Gantes  par  Téglifo  de  Rom. 
vers  Ite  ifo ,  fonda  Féglife  do 
Ctennont  ea  Auvergne  «  H  moa» 
nit  e»  ptiac  ,  après  «voie  opéii 
pliifieurs  converfioiii. 

AUTCAIRS  ,  y^yei  Ogkb. 

AUT&LS.  (OuUlauiBe  des) 

pocto  éîrançois  &  latin  .  naquit  à 

Mont*CeaU  près  de  Charolles  en 

Bourgogne  «  vers  Tan  1519  »  & 


tous  les  gens  de  goût ,  &  mit  par   montât  en  15  76.  Set  talent  four  la 
quelques-uns  à  c6té  des  ouvra*   poëitefranç.fîirenttMt*médiocreti 


ges  de  VitgUe  ;  mais  fon  Cuton 
produâionobfcène,  compofée  de 
vers  pris  et  côté  ée  d'autre  dans 
le  chafte  rilçiU ,  a  révolté  tons 
ceux  qui  ont  des  mœurs.  Il  n*eft 
pas  fàr  qu*Attfùm  fût  Chrétien  , 
quoique  Tr'uhbnt  H  HSt  évéque 
de  Bordeaux. 

AUSQUAY,  Voy.  Davsqvat. 

AUSSUN ,  (Pietred*  )  grand  ca- 
pîtaine  d'une  famille  noble  H  an- 
cSeant  'de  Bigocre  ;  -teWt  ^p^i* 


maitfaftiteurda  rimor  ne  lo  lue 
pas.  Il  fçavoitqueique  peu  éo^cc 
&  de  latiti  «  dont  il  teciflbit  tons 
fct  vers.Son  ftyle  m^Miuo  de  darté 
&  de  naturel  \  il  eft  même  très* 
fouvent  inimelligible.  Dc^mJuuU 
avoti  une  Irii  réelle  ou  feinte  , 
commet  ous  les  poètes  de  foa  temt. 
11  rappelle  fa  Saiim^  &:  déclare  à 
qui  vottdra  le  croire ,  quHI  nVi  eu 
pour  rile  qu\ui  amour  par  &  en* 
tléraaKariiétaché  des  tes.  Le  P. 
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^ûraft  attribue  à  ce  chafte  polte* 
le  Pmmmfé  SatyrifwÊ  \  «  mais  aoA 
»  pas  fi  fale  &  û  impudique  qa*il 
•I  eft.  i«  Oit  a  de  dâs'Àuteb  beau* 
coup  deauuvais  Qm^sgu  ta  vers 
H  enprofe. 

AUTHIER  DB  SisGAtî ,  (  ChrU 
tophed*  )  oacif  de  Marfeille  ,  Bé* 
oédidUn  de  Tabbaye  de  St.  Vic- 
tor ,  ittftittta  à  l'âge  de  i)  ans  ,  eu 
i^a ,  la  eongrégatioii  des  Pritrts 
dm  S.  Séuument  «  pour  les  mifflons 
Hc  ia  direâion  des  JTémînaires.  Au* 
thier  fut  fait  évêqiie  de  Bethléem. 
11  gouverna  fon  inftkut,  confirmé 
en  1647  par  lancent  X ,  jurqn'à 
fa  mort,  arrivée  àValence  en  1667. 
Bortly ,  prêtre  de  fa  congrégation , 
a  écrit  fa  VU,  L700  1703 ,  tn-ix^ 
qui  eil  un  tableau  des  principales 
vertus  religîeufes&  facerdotales. 

▲  UTOLYCUSfphUofophe 
Grec  ,  vers  l'an  340  avant  J.  C.  « 
a  laiffé  quelques  Traitée  d'Afirono' 
miê ,  que  Jofiph  AurU  de  Mapies  a 
mis*  en  latin. 

AUTOMNE,  (Bernard  )  natif 
ëe  rAgénois  ,  avocat  au  parle- 
ment de  Bordeaux  ,  a  donné  en 
1629  une  5*  édition  de  fa  Cotf 
firêMté  du  DroiH  Franfois  avec  U 
Droit  Romain,  Il  avoit  alors  44 
ans.  Son  Comnuiuain  fur  la  Cou« 
nune  de  Bordeaux,  1644 , 1  vol. 
in-fol.  a  été  imprimé  avec  les  Ohfer'» 
rattes*  de  P.  Dupin  ,  Bordeaux 
'  1 718  »  tn-fol.  Cétoit  un  écrivain  la» 
*    borieux,  mais  peu  judicieux. 

AUTON ,  (Jean  d*  )  Auguiltn , 
abbé  de  l'Angle  ,  &  hiftortogra- 
phe  de  France  fous  Louis  XII  ^ 
écrivit  VHifioirt ,  iûpuis  Fan  14(^0 
jufquUn  ijo$ ,  mvcc  la  fidélité  d*un 
témoin  qtt^  dépofe.  U  y  a  pour* 
tant  quelques  particularités  qu'on 
a  peine  è  croire.  Tel  eft  le  détail 
d*uae  fête -que  le  maréchal  de  Trl- 
irulèt  donna  au  roi  à  Milan.  «  U 
n  y  avoit  y  fuivaai  notre  aaceur  , 
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n  1100  dames  qui  mangèrent  dans 
9t  la  même  feUe  ,  fervies  par  an. 
I»  tant  d'écuyers  »s  Quoi  qu'il  ea 
foit ,  Théodore  Goàefioin  fait  im- 
primerles  quatre  premières  années 
de  cette  A^iVf  en  x6io  in-4*« 
&  les  deux  dernières  qui  avoient 
paru  dès  1615 ,  in-4»,  avecl'////- 
ttire  dt  Lùuis>  XII  par  Styjfd;  les 
y  autres  n'ont  pas  encore  vu  le 
|our.  U  mourut  en  1513.  L'abbé 
le  Gtndré  le  aonune  Anton ,  mai 
c'eft  une  errear. 

AUTPERT  ou  AvsBERT ,  na- 
tif de  Provence ,  Bénédiûin ,  abbé 
de  St.*  Vincent  de  Voltorne  dans 
1  Abruzze ,  commenta  les  Pftmmut^ 
le  Cantique  des  Cantiques  ,  6c  ^A* 
pocalypfe  ;  dans  la  Bibliothèque  des 
Feres,  &  dans  la  Colleaioll  de  Aiaf 
tmne»  Il  mourut  en  778.  Il  eft  le 
premier  qui  ait  demandé  aa  papa 
l'approbation  de  fes  ouvrages. 

AUTRËAU ,  (  Jacques  d'  )  pein- 
tre par  befoin  &  poëte  par  goût; 
mourut  dans  la^ pauvreté,  prefque 
touiours  attachée  à  ces  deux  pro- 
férons, à  Paris  fa  patrie ,  è  l'hô*  * 
pital  des  In<;urables,  en  1745.  jyAu» 
tream  ,  d'un  caraâére  fombi^e  ft 
oiélancoUque ,  a  fait  des  Comédus 
qui  ont  fait  rire  &  qui  amufenc 
encore.  Il  avoit  près  de  60  ans  , 
lorfqu'il  s'adonna  au  théâtre ,  qui 
demande  toute  l'imagination  &  la 
vivacité  de  la  jeunefTe.  Ses  intri* 
gués  font  trop  fimples  ;  on  voir 
tout  de  faite  le  dénouement ,  &  Wi 
perd  le  plaifir  de  la  furprife.  Son 
dialogue  eft  naturel ,  fon  fiyle  aifé 
&  quelquefois  négligé.  Quelques- 
unes  de  fes  fcènes  refpirent  le 
boa  comique.  Le  théâtre  Italien 
a  conlirvè  U  Part  à  l'Anglais^  en 
profe  ;  Dimoerite  prétendu  fou ,  ea 
\  aâes  &en  vers.  Le  rhéfttre  Fran* 
çois  a  repréfentè  U  Chevalier  Ba-» 
yard,  en  5  aûes  ,  &  ia  Magie  do 
CJjmnrf  paftorale  ta  x  aâe  en  vers. 
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Udonna  àl*Opéra,?/tfc/e  ou  la  Ndîf- 
fanct  de  la  Comédie  ,  (lont  la  mufi- 
que  eft  du  célèbre  Rameau.  Le  Port 
à  l'Anglais  cû  la  preniëre  pièce  , 
daos  laqu  Aie  les  comédiens  Icaftens 
aient  parlé  f  rançois.  J^s  (Euvrts 
éc  à'Autreau  ont  été  recueillies  eu 
1749 ,  en  4  vol.  in-11 ,  avec  une 
préface  de  Peffeller,  pleioe  de  goAt 
&  d*erprit.  Le  plus  connu  des  Ta- 
bleaux de  ce  peintre  .  eft  celui  de 
piogine.^  la  lanterne  à  la  main  , 
cherchant  un  homme  «  &  le  trou* 
yanc  dans  le  cardinal  de  Fleuri.  d'Aw 
treau  vivoit  fort  retiré  «  méprisant 
tout  ce  que  l.es  autres  efhraent , 
&  ne  &*accordant  avec  le  public 
que  dans  le  peu  de  cas  qu'il  fai- 
foit  de  lui-même. 

AITTRICHE,  Toy^î  Albert, 
n* ,  II  ^  ii;..  IX.  Anne...  Char- 
X£s- Quint...  Juan,  n*  i  6»  11... 

I.EOFOLD...   Vl.    MARGUERITE.M 

XYi.  Maris...  &  les  Empereurs  de 
cette  maifon. 

AUVERGNE  Voyei  GuittAU- 
ME  n*  XV.  ^Martial  n*  m. 

AÛVÏGNY ,,  (  N.  Caftrcs  tf  )  né 
dans  le  Hainaut  ,  demeura  quel- 
que tems  avec  Tabbé  des  Foaiai^ 
nés ,  qui  forma  ion  goût.  Il  entra 
enfuite  dans  les  chevaux  -  légers 
de  la  garde  ,  &  fut  tué  au  com- 
bat d'Ettinghen  en  1743  ,  âgé  de 
3 1  ans.  Cctoit  un  homme  d'erprir 
&  d'imagination.  On  a  de  lui  :  h 
Les  prétendus  Mémoires  de  Mde.  de 
JBameweldi^  2  voL  in- 12.  HJUnAbré' 
gé  de  VHifloire  defrance  &de  CHiftoire 
Romaine  ,  par  demandes  &  par  ré- 
ponses ,  2  vol.  in- 12,  qui  peut 
£tre  de  quelque  utilité  à  la  jeu- 
nefTe.UI.  Le$  trois  premiers  vo- 
lumes &  la  moitié  du  4*.  dé  VHif" 
toire  de  Paris  ^  en  ^  Tol.  in- 12* 
IV.  Les  S  premiers  volumes  des 
Vies  des  Hommes  ilU^res  da  la  Fran» 
ce ,  iif-i2.  Le  9*.  &le  lo*.  ont  été 
publiés  tu  1744, par  foa  frère. 
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thanoine  de  Prémontré.  L*abbé  P/« 
reau  6c  M.  Tmrpin  ont  continué  cet 
ouvrage.  La  partie  que  d^Auvigny 
a  traitée ,  eft  écrite  avec  chaleur] 
il  y  a  ties  anecdotes  curieufes  8c 
des  faits  peu  connus.  Mais  Tau- 
teur  préfère  lesoniemens  duftyle 
à  Texaâitude  hiftotique  »  il  prend 
quelquefois  le  toa  romanefqne. 

AUXENC£,Arien,de  Cap- 
padoce  ,  intrus  dans  le  fiége  de 
Milan  par  l'empereur  Cor^fiance  «  fut 
condamné  dans  un  concile  de  6; 
évêques ,  à  Ronte,  en  )72.Ilétoit 
tté  pour  être  p1ut6t  homme  d'af- 
faires., qu'évêque.  11  nef<çavoit  pas 
de  Latin  ;  il  Àe  connoiflbic  que 
rintrigue.  Il  pofîeda  pourtant  cet 
évêché  jufqu'en  374,  année  de  (a 
mort. 

AUXILIUS,  prêtre  du  ix*.  fié- 
de, ordonné  parle  pape  Formoft^ 
publia  en  907  trois  Trahie  contre 
le  pape  Sergius  III ,  pour  foute* 
nir  la  validité  des  ordinations  fai- 
tes par  Formofe,  Deux  de  ces  écrits 
ibnt  dans  le  Traité  des  Ordi/iations 
du  P.  Morin^  ils  feront  du  goût  de 
ceux  qui  aiment  une  fermeté  no- 
ble. Le  P.  MahUloa  les  a  fiait  im« 
primer  tous  trottons  fes  Analec 
tes ,  in -fol. 

AUZ  ANET ,  (Barthélemi  )  Parif. 
naquit  en  1 591 ,  &  fut  reçu  avocat 
en  1609.11  eut  une  place  au  confeil 
établi  en  166  y  pour  la  réforma- 
tion de  la  juftice.  On  le  fit  à  cette 
occaiion  confeiller-d'état.  11  mou- 
rut en  1673  •  ^^^  '^  réputation 
d'un  magiftrat  éclairé  ai  intègre» 
On  a  de  lui  des  Notes  fur  la  0)u* 
tume  de  Paris ,  des  Mémoires ,  des 
Arrêts ^.icc^Lt  fieçueildefes  Ouvra» 
ges  a  été  publié  en  i7o9,  in-fol. 

AUZOLES,  ^vtfiP£YR£(la). 

AUZOUT  ,  (  Adrien  )  célèbre 
mathématicien  du  dçrtiier  fiéde, 
né  à  Rouen  ,  mourut'  en  1691  , 
membre  de  Tacadémie  des  fcira- 
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kHè^tm.  Il  inventa  ca  i6ii 
le  Micfomkrty  fur  lequel  il  publia 
un  Trûitd^  imprimé  au  Louvre  dans 
le  Hecueil  de  l'académie  ,  in-foU 
1693.  Quelques  Anglois  lui  difpu* 
térent  mal-à-propos  la  gloire  de 
cette  invention.  Notre  aRronome 
eut  encore  la  première  idée  d'appli» 
quer  le  télefcope  au  quart  de  cercle 
agronomique ,  dont  quelques  fça- 
yans  on  fait  hpnneur  à  PicAri  »  qui 
perfeôionna  feulement  cette  idée» 

AXA  ,  fille  de  CaUb ,  fut  pro* 
mife  à  celui  qui  cmporteroit  la  vil- 
le de  Ciriat-Sep'her  qui  lui  étoit 
échue  en  partage  ;  ce  qvL^OthonUl 
ayant  e;xécuté ,  il  obtint  Axa, 

AXERETO,  ou  Ass£R£TO| 
(Blaife)  général  des  galères  de 
Gênes  «  gagna  en  14)$  lafameufe 
bataille  navale  de  Tifle  de  Ponce  « 
où  il  fit  prifonnier  Alfonft  F,  roi 
d* Aragon,  &  plufieurs autres prin* 
ces.  U  fe  ûgnala  aulfi  contre  les 
Vénitiens. 

AXIÛTHÉE  ,  femme  d^efprlt , 
difciplje  de  Platon ,  fe  déguifoit  en 
homme  pour  aller  entendre  fon 
maître.  Û^autres  femmes  qui  Vou- 
lurent rimiter  »  donnèrent  lieu  à 
beaucoup  de  bruits  injurieux  à  la 
vertu  du  divin  Platon, 

AtALA,  (  Aihanâfe  ^J  page 
de  l'empereur  CharUs  |^iii)u, iuivit 
ce  prince  en  Allemagne.  Ayant 
apprit  que  fon  père  étoit  profcrit, 
il  vendit  fon  cheval ,  &  en  en- 
voya le  prix  â  un  gentilhomme 
Efpagnol ,  pour  le  lui  faire  tenir. 
pès  qu'on  fe  fut  apperçu  qu'il 
n*avoit  plus  de  cheval ,  on  lui  im- 
pôfa  des  peines ,  pour  fçavoir  ce 
qu^il  en  avoit  fait  -,  mais  Von  n'en 
put  rien  arracher ,  ni  par  les  chi- 
timeas ,  ni  par  les  carefies.  Enfin 
la  vérité  fe  découvrit.  On  le  dé- 
aonça  à  l'empereur,  &  ^AyaU 
avoua  tout  à  foi^  prince.  Charles 
(cignit  d'être  fâché ,  pour  ne  pas 
Xpaïc  /. 
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«uti^ifer  un'e  aâion  qui  étoit  con^ 
tre  la  difcipUne  )  maii  Àe  Voulanc  j 
pas  laifîer  fans  réCompenfe  imé 
preuve  de  tendrefle  fi  héroïque  ^ 
u  faifit  la  première  6Ccafion  dans' 
laquelle  fe  difiingUâ  à*AyaU ,  &  lûî 
donna  des  marques  honorables  de 
fa  générofitè  &  de  fon  efiime. 

ATBE&lr,  (  St.  )  mbine  Bèné* 
diôin,  hé  en  1666  au  diocèfe  da 
Tournai ,  fut  ordonné  prêtre  pat 
Burchari  évêqulï  de  Catabrâi ,  avec 
un  pouvoir  pardcxilieti  d'adminii^ 
tter  dans  U  cellule  les  facremena 
de  pénitence  &  d'eu  char  ifiie  :  pou- 
voir qui  lui  fut.  confirmé  parF«/^ 
chd  tl  ÇL  hinocem  ît.  Cependant 
U  renvuyoit  tous  les  pénitens  i 
leur  èvèque.  U  dtfoit  tous  leS  jours 
deux  meffes.  Tune  pour  les  vivans, 
&  l'autre  pour  les  morts.  U  mou« 
^ut  en  1140,  âgé  de  86  ans. 

AYGULFE ,  (  St.)  ou  ÀYEtJt ; 
vulf^  s.  AousT ,  archevêque  dd 
fiourges  vers  Tan  Siû ,  mouruC 
vers  840.  théoduîphe ,  évêque  d'Or* 
lèans,  lui  donne  de  grands  éïo*', 
ges  &  le  titre  de  patriarche ,  dans 
la  4a*  ËMtri  du  IV  liv.de  fes  PoiAes^ 

ATLÊ  ou  ACILE,  (St.}fiU 
à*AgMaU ,  l'un  des  principaïuC 
ieigneurs  de  la  cOur  de  Childchtri 
ÎI,  roi  d'Auftrafie ,  fut  élevé  dans 
l'abbaye  de  Luxeuil ,  où  ilembraf^ 
fa  la  vie  monafiique.  Sa  piété  & 
fon  zèle  le  firent  choifir  pour  air 
ier  prêcher  l'évangile  aux  lnfi(lè* 
les  de  delà  les  Y ofges^  jufqu'en  Ba« 
viére.  A  (on  retour ,  il  fut  élu  ab«* 
bé  de  Rebais,  où  11  ntourut  en  6^o« 

AYLON,  (Luc  Vafquês  d')  Ef- 
pagnol ,  cohdiller  du  tribunal  fu* 
pèriêur  établi  en  1509  à  St-Do- 
niingue  ,  s^efi  rendu  célèbre  pat 
fes  expéditions  dans  le  Nouv^au^ 
Monde,  Vilafquh ,  gouverneur  àk 
Cuba ,  avoit  fait  un  grand  arme-^ 
ment  contre  ttrnand  Corûs  ,  qui 
lui  envoya   ^Aylon  pour  tr»^ 
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ter  d'un  tcconiisodeinebè.  ]Mail 
çeîui-ci  o*«yantrUn  gagné  fur  l^e^ 
prît  de  VUafquh ,  pafia  au  Mexi- 
4ue,ayec  Hérvau^mxt^  de  ta  flotte 
et  Vil^fiàs  }  &  voyant  qu'il  se- 
jéttoit  auifi  toute  voie  de  con- 
dliatron ,  il  lui  flt  intimer  ,  fous 
peine  de  la  vie  ,  une  défenfe  de 
pafTer  outre  fans  en  aVotr  reçu  les 
prdrés  de  l'audience  royale.  Pour 
prévenir  les  fuites  de  ce  coup 
«'autorité ,  Narrais  fit  embarquer 
iAylon  fur  une  caravelle  qu'il  en- 
ybyoït  a  Cuba  ;  mais  ^Ayîon  en- 
gagea le  patron  de  Te  mener  droit 
ï  St-Domingue.  En  1520  il  fit 
me  expédition  dans  la  Floride  , 
d'où  il  enleva  par  tratiifon  un  af* 
ttz  grand  nombre  dé  Sauvages  , 
^tti  périrent  prefque  tous.  H  fil 
foiincr  fi  haut  cette  eipéditidn  , 
qu*il  obiint  des  provtfions  de  gou- 
verneur de  ta  province  de  Cht- 
cota ,  où  les  dépenfes  qu'il  y  fit  ïe 
ruinèrent.  On  croit  qu'il  périt  dans 
un  fécond  voyage  de  la  Flôrïdé. 

I.  AYMAR,  dernier  tomte 
d'AngouIême ,  mort  en  t if  8 ,  n'éfi 
cohYiû  dans  rhiftoirè  ,  que  p&tt 
qu'en  lui  finit  la  potterité  ma&u- 
&ne  des  comtes  d*Angoûtême.  ïfa- 
iêlU  fa  fnie  9  morte  en  1245  •  ^^U' 
▼e  de  Jfean  Sans'Ttrrt ,  épôula  te 
comte  de  la  Mart^^  dont  Farrié- 
tc-petire-filk  Marît ,  héritière  de 
ce  contté  >  le  céda  à  Philip  U 
fiûL  II  devint  le  partage  de  Jean^ 

â\  fils  de  Louh  duc  d'Orléans  » 
Is  de  CharUs  V ,  qui  pâfla  près  de 
30  ans  en  otage  en  Angleterre ,  & 
inoUrut  en  1467.  Son  nls  CharU*  » 
mort  en  149$  ,  fut  père  de  fran^ 
foU  /»  qui  le  réunit  à  ta  couron- 
sie.  Henri  II  \e  donna  à  fon  fils  na- 
turel Henri.  Celui-ci  ayant  vu  à  la 
fenêtre  d'une  hôtellerie  AbovUi  , 
contre  qui  il  avoit  du  r eflentiment , 
monta  dans  la  chambre ,  tu  lui  pafia 
ton  épée  an  ttavers  du  côrps«  M* 


tè^hife  i^ntant  morteltainêhtte^ 
fe,  le  perça  de  îa  fienné  8t  le  ma  fur 
ta  place  en  1 5  t6.tt  fokard  dcChmît» 
IX  y  nommé  Chapes ,  eut  le  cototé 
d'Aûgotttême ,  tli:moVinit  eà  165O. 
taisant  un  fils  nommé  loiuV,  comte 
d'Alets ,  qui  mourut  fans  poftérité 
inafculine  en  Y6f  ).  Charlu  anroît 
époufè  eh  (^coudes  noces  franfoifi 
éU  Narganne ,  qui  ne  mourut  qu'en 
1713  :  de  forte  que  la  bru  de  Ctf 
Us  ÎX  lui  a  YVirvécu  1)9  ans.  $oi 
Àmhaffaâa  verl  TeriinanâlIéntSio 
8c  1621 ,  a  été  impr.iParîs  1667, 
in-fol.  ÀfeslAtémoirês  en  i6i6a«tn- 
12,  Voyet  I^Art  de  térffor  les  dates. 
II.  AYMAR ,  (  Jacques)  payûa 
de  St-Véran  enDanphiné ,  comin 
nar  fes  fourberies.  Il  fe  vantoic 
de  découvrir  ,  par  U  moym  de  Ik 
baguette  divinatàire^  tes  tréibrs  ,  tel 
métaux ,  les  bornes  àts  champs , 
les  larrdni ,  les  homicides  ,  lel 
adultères  de  l'un  8c  de  l'autre  feze  « 
8cc.  Le  vulgaire,  8t  ceux  parmi  1c<i 

Î;rands  qui  étoient  peupU  ,  fé  faif- 
érent  tromper  par  cfet  impoileur; 
mais  ayant  été  appelle  de  Lyon  & 
Paris  /fes  rufes  ftirent  décoaver- 
tts  à  rhôtel  de  Gondé  en  1693. 
On  le  fournît  &  des  épreuves  fin 
neftes  i  fa  réputatrionu  A  avoua 
qu'il, lie  fçavoit  rfen  de  ce  qu'on 
lui  avôit  attrilmé  »  que  la  fiûm  lui 
avoit  infpiré  fei  'manoeuvres ,  Se 
4ue  la  crédulité  du  public  les  avoâ 
accrèâitée's.  L'abbé  de  VnUmdmt , 
homme  qui  tiTOtt  plus  de  fctenct 
^uede  diféetnement  «  publia ,  vers 
ce  tenis-Ià  ,  fbn  traité  De  la  pfy» 
fifue  occulte  de  U  Baguette  divine 
toire ,  dans  lequel  il  fit  une  c(^èc» 
d'apologie  du'payfiin  Dauphiiiois  ; 
car  toutes  \h*i  téveries  trouvent 
kes  avocats.  Jacques  Aymar  mottnit 
dans  fbn  pats ,  abfolument  r gnôit^. 
AYMON ,  (  Jean  )  écrivtfn  Pié- 
inontois  ,  accom'pagifa  en  France 
révoque  tt  'Mâitf it&tie ,  Xn  ^n- 
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ÏM  (Taumdnîer.  H  fe  retira  euftii- 
te  en  Hollande ,  oft  il  embrafSl 
le  Calvioifme,  Quelques  années 
«près,  il  feignit  die  vouloir  rentrer 
âins  réglife  Romaine.  CNmtnt^ 
prde  de  la  bibliothèque  du  roi , 
lui  obtint  un  pa^eport  pour  re- 
tenir en  France.  Le  cardinal  de 
NoailUs  lui  fit  avoir  une  penfion  , 
&  le  mit  au  féminaîre  desmiiCons 
étrangères.  Pendant  ce  tems-li  « 
CUnutu  lui  donna  une  entière  li- 
'berté  daâs  la  bibliothèque  du  roi; 
jouis ,  par  la  plus  noire  ingratitude 
,pour  tous  les  fervices  qu*il  enavoic 
reçus  ^il  vola  plufieurs  livres  ,  en- 
tr*8utres  Toriginal  du  Synode  dt  U» 
TuftUm  tenu  en  1672.  II  fit  impri- 
mer ce  manufcrlt  en  Hollande  4 
avec  des  liuru  de  CyilU  Lusat  , 
&  quelques  autres  pièces ,  fous  ce 
titre  :  Monumeiu  àuthtnùquts  de  la 
JteUgha  des  Grées ,  &  de  la  faujfeti 
de  fUifieurs  Confins  de  foi ,  1718, 
in-4*.  Cet  ouvrage  a  été  vivement 
réfute  par  Tabbé  Renaadot  ,  qui 
jttOttve  Ti^norance  crafle  &  ]a 
mauTaife  toi  de  l^auteur.  On  a  en- 
core dtAywQn  :  I.  Les  Synodes  04* 
tionnMua  des  £glipss  Réformées  de 
France ,  imprimés  en  17 10 ,  a  voL 
in-4*.  n.  tâhUau  de  la  coftr  de  Rome , 
1707  ,  in- 14  ;  ouvrage  ûtyrique. 
IIL  Une  mauvaife  TraduHion  des 
Lettres  &  Mémoires  du  nonce  Vif" 
'  sonti  ,  1719  ,  ivol.  in- 12. 

ATRAULT  ,  Voyex  AiRAÙLt. 

,ATSA^  fille  Maurifque  ,  prife 
au  £qge  de  Tunis  par  un  officier 
JE(pagnoLAfu/cy-^Â^<ii,qui,  après 
^voir  été  dépouille  de  ion  roy an- 
gine par  Batherouit^  fer  Voit  Tem- 
t^ereur  Ckûrlts  V^  lequel  avoit  dé- 
trôné i  fon  tour  ce  roi  corfaire  » 
offrit  de  la  racheter.  La  Maurif- 
que  »avec  la  fierté  que  lui  donnoit 
une  naifiance  illuftre  «  lui  cracha 
au  viftge  ,  en  diOant  :  Retirêttoi , 
malhitfrwM  /  fni  9  ppur  r«r9«rr<r  m 
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YoyÉumi  fui  m  ^af/paruttoû  fus  «  ni 
ifahi  hùmeufértènt  ton  pays  j*  ta  Ha- 
tMA. Et  comme  cett'e  rèponfe  nert^ 
butoit  pts  le  prince ,  apparemment 
eharlné  de  ia  beauté  ^  Ayfa  lui  ré- 
péta iRetirt-toi  ^  te  âis»jê  \  je  ne  ^eoM 
point  et  un  iraitTepour  UhérateuK^ 

AZA£L ,  frère  de  hab ,  étott  (dit 
l'Ecriture  )  auffi  Uger  à  la  courfé 
que  les  chevreuils.  U  fot  tué  par 
khnervtn  l'an  X053  avant  J.  C 

L  AZARIASo«OziA§v 

ilionta  fur  le  trône  de  hida  ,  après 
le  meurtre  de  fon  père  Awia\ias  ^ 
Pan  810  avant  I.  C.  U  marcha  con- 
tre les  Philiftitts ,  avec  une  armée 
de  500  mille  hommes ,  6e  remporta 
fur  eux  de  grands  avantages*  Il 
vainquit  enfuite  les  Arabes  6t  les . 
Ammonites.  Il  fit  abattre  les  tours 
de  Geth  ^  de  Jamniedcd'Azot.  Ses 
viâoires  lui  enfiéreiu  le  coeur  ;  H 
Toulut  offrir  de  TettceUs  fur  l'autel 
des  Parfums ,  &  s'attribuer  lés  fonc- 
tions des  prêtres ,  en&ns  d'^trei* 
Il  fut  totet-à-coup  couvert  de  lèpre* 
Cette  maladie  l'obligea  de  renon- 
cer aux  fondions  de  h  l'oyauté'i 
H  pleura  fon  péché  flc  mourut  Tan 
7<9  avant  J.  C.  Il  paifa  fes  der- 
niers Jours  dans  une  ;maifon  fi^ps- 
rée  des  autres ,  8c  lut  enterré  dans 
le  champ  où  étoient  les  ton»» 
hedux  (ifes  rois. 

n.  AZAKIAS,  rabbin  dltsHè^ 
auteur  d*un  iivre  Hébrenyintttul^  2 
La  .lumière  des  yeux  ^  intprimé  i 
^antoue  en  1574  »  t  voL  in-il\ 
dans  lequel  il  difcUte  pluf.  points 
d'hifioire  Se  de  critique.  Les  livres 
des  Chrétiens  «  quil  connoifibit 
beaucoup ,  y  font  fottvent  cités. 

AZE ,  (  le  Rabbin  }  compila  le 
Talmttd  de  Bahylohe  Tan  ^<>0  ,  OU 
600 ,  fuivant  le  Père  Morin* 

AZER,  Voyei  ASER« 

L  AZOLIN  ,  (  Laurent)  ni  à 
JFermo  dans  la  Marche  d'Ancone , 
4'iuie  famille  noble,  devint  év^ 
Vij 
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pé  dans  Tifle  de  Sardàîgne ,  d*uiid 
luicienno  Ciinille  origmire  d*&r- 
pagqe,  s*eft  fait  un  nom  dans  la 
iittératiire  par  fon  érudition  «  U 
flans  le  monde  par  les  emplois  im-» 
portant  dont  Charles  II  i  Philip^ 
f§  y\e  durgérent^n  Sardaigne. 
Après  la  mort  de  Ckarles  II ,  Don 
Vincent  Tervit  utilement  le  duo 
à^Jnfoa^  fon  fuecefieur.  LorA{uè 
la  Sardaigne  fe  rcTolta  contre  ce 
prince  ,  il  fe  comporta  en  fujet  fi- 
dèla  &  en  homme  habile.  PhiUpp0 
V  le  récompenfa  ,  eii  le  faifani 
marquis  de  3t-PhiUppe.  Il  mourut 
à  Madrid  en  t7%6,eiltmé  &  aimé 
à\i  privée  &  dei  fujets.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  L  Une  iV9- 
Tante  Hiftohe  de  la  Monarchie  àea 
fiébreu» ,  traduit*  en  françois  ,  en 
ft  vot.  in-4*.  êc  en  4  vol.  tn^i^. 
II.  Mémoires  fôur  firvir  à  VHifioire 
4e  Philippe  V,  depuis  iâ^p  jufyu*ea 
f7<jr,  4  vd).  in>>xi.  Ces  Mémoiv 
rei,  quoique  écrits  par  un  hom- 
ine  d*état ,  font  plus  pour  les  mi' 
îitaires  que  poi^r  les  politiques  t 
ft%  longs  détails  de  guerre  en- 
'  fiuient  uq  peu  *,on  y  trouve  pour- 
lant  plufieurs  particularités  cu- 
rieufes,  que  le  marquis  itShphi* 
lippe  ffaconre  avec  beaucoup  de 
VHhrité  fit  d^xa^tade.  Noua  eq 
arrons  une  fr^duBion  françoife  af- 
fez  bonne. 

BACCARfiLLES ,  (Gilles)  d*Anr 
rttt ,  célèbre  payfagiile  ,  ainâ 
que  Gidltaume  fon  frère.  Leur  fa- 
mille a  produit  pluiieiirs  bo9i 
peintres. 

BACCH1ARIUS,philofopheChréf 
tien  »  dof  îflbit  au  v*  fiécle.  On  a  d  e 
lui  une  fçavante  £eirre,écrite  à  Tév, 
/tfifftttfrf  i/xttouçhantia  faute  d*un  mot 
ne  qui  a^t  abufé  d'une  relîgienfe. 

BACCHIKI ,  (  Benoit)  i^é  daa$ 
le  duché  de  Parme  en  1671 ,  en^ 
tra  dans  h  congrégation  du  Mont- 
(Mte;  at  »*744fti|ig;atd*l|bordpar 
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fes  Sonnons.  Sa  fanté  délkita  nm 
lui  pegmetwnf  p^a  lat  travaiiaad» 
la  chaire  ,  il  s*adonna  à  ceux  du 
cabinet.  Cétqie  un  fçavant  uni- 
verfel.  Il  mourut  à  Bologne  ,  le 
I*'  Septembre  1711 .  On  a  de  Ivt  t 
I.  Journal  dn  MaùniÊire  ^  «119  tML 
in-4*.  depuis  1686  )ttfqtt*en  16970 
ibua  le  titre  de  Qionuie  du  ktttruL 
II  eut  beaueoiip  de  cours  eo  lu- 
lie ,  &  mèma  ailleurs.  Il,  Du  ftfb^ 
rum  fyurie  ae  dijfifmtië  ,  Bologne. 
1691 ,  in*4*.  Utrecht  1696 ,  in-4*. 
avec  les  remarques  de  TeiUas.Ïj^ 
marquis  SeipionMaJfeiîtffiwtfioit 
d*ètre  fon  difcipte  ;  mtia  il  furpafik 
Ion  maître. 

BACCHUS ,  iiU  de  ^hur  et  de 
SémiU,  On  ractmte  de  lui  ,  qoe 
hmùn  )  toUjoura  outrée  contre  les 
concubines  de  Jupiter ,  confeiHa  à 
$émUi^  pendant  fa  grofMTe ,  d'exî* 
gcr  de  fon  amant  qiiHI  fe  fit  voir 
k  elle  dans  toute  ft  gloire.  Lan»* 
îefté  dq  dieu  ayant  mis  te  feu  dana 
la  maifon  ,  SémMi  périt  dans  les 
llammea.  De  crainte  que  Èacekus  , 
dont  elle  ëtoit  enceinte,ne  fût  brû- 
lé avec  elle ,  Jupiter  Vtn  fit  retire* 
pêiVuleaim  MMfi#^filIe  d*AfijÊù^re- 
çut  Tenfant  dan»  fes  bras ,  (fecowrs 
que  la  jaloufe  Junem  lui  fit  payer 
cher ,)  &le  donna  à  fon  père  ,  qui 
le  mit  dans  fa  cuifiTe ,  où  il  le  garde 
le  refte  des  9  mots.  I>èa  que  le  tenu 
de  fa  naMance  fot  accompli ,  o»le 
mit  fecrettemem  entre  les  masas 
dPIao  fa  tante, qui  eneut  (bin«  avec 
k  feceurs  des  H3r^e9  «  des  Heures 
&  desHymphes.Quand  il  fut  graifed, 
ii  fit  la  con^ètedes  Indes;  il  alla 
en  Egypte,  oè  i!  .enfeigna  Tagri* 
cttlture  aux  hommes ,  planta  la  -vi* 
gne ,  fie  iUt  adoré  tomme  le  Dieti 
dn  vin.  Il  punit  {^vêtement  FmsÊ» 
tkêe ,  qui  eouloit  a^oppofer  i  ft% 
folemnités)  triomphe  de  tonefes 
ennemis,  &  de  tons  les  daogeti 


foipoibiMtcontiouelleQiCftt  Bat^ 
^kus  Ce  tr^of  for  ma  en  lioûy  pour  dé* 
^orer  Icsgéias  qui  efcaMoigat  le 
Ciel ,  Su  fut  regardé  «  après  Upittr^ 
CQpunt  le  plus  puiflant  des  Dieux. 
Ôa  le  repréCeptoit  avec  les  agré- 
was  de  la  ieunefle  8(  de  la  beau» 
té  >  OQ  mettoit  SiUim  k  fa  fuite , 
courbé  fur  u«  âne  ,  ^  uae  troupe 
de  Satjrrea  h  de  Bacchantes,  Quel* 
çiefois  on  couvroit  fatêie  de  cor- 
nes, parce  que  dans  fes  voyagea 
il  s*élQit  couvert  de  la  peau  d'ui^ 
bouc,  ^imal  qu*on  lui  facrifioit. 
On  le  peignoit  encore  tant6t  aQs 
for  un  toniieau  ;  untot  fur  nn  char 
triiné  par  des  tigres ,  des  lynx  019 
^|es  panthères  :  fou  vent  auill  te- 
nant une  coupe  d*une  main,  &  de 
Tautre  vn  thycfe  ,  4ont  il  s*étoit 
lervi  pour  faire  fortir  des  fontai- 
nes de  vin.  I»e  ihyrfe  étoit  une  e^ 
pèce  de  petite  lance  ou  bitôn  coii* 
vert  de  feuilles  de  vigne  &  de  lier* 
f  e  mêlées  enfemble ,  ayant  au  bout 
vne  pointe  en  forme  de  nomme  de 
fin.  On  appelloit  SafckaàaUs  lef 
tites  qu*on  faifoit  à  l'honneur  d^ 
fiaechu4.  On  les  célébrait  per  tou« 
tçs  fortes  de  débauches.  Les  Bac 
€kMt$s  repréfentoientles  femmet 
qui  fuivirent  Bacehus  ila  conquête 
des  Indes ,  faifant  partout  de  graii- 
des  acclamations  pour  publier  fes 
viûoires.pendantla  cérémonie  de^ 
bacchanales  &  desÛrgtes,eUes  cou* 
roientvêtues  dppeauxîde  tigres,tQu. 
texéchevelées,  tenant  des  thyrfes, 
is9  torches  &  des  flambeau:^  ,  U 
pouvant  deshurlemens  effroyables. 
BACCUTLIDE,  poète  lyrique 
de  ride  de  Cée ,  floriffoit  Tan  45  ^ 
avant  J*  C.  |1  ^p  nous  refte  de  fçs 
foéficsqac  très-peu  de  chofe.  Elles 
Soient  remplies  de  morale.  Une 
d^  fes  maximes  étoit  :  Quf  la  cha/' 
§4f4^  U  pUu  graa4  crnttmint  ^um 
iclU  wi€*  On  trouve  fes  vers  iiveç 
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I,  BACCIÔ ,  connu  fous  le  noi^ 
de  frère  Barthùem  dt  St-Marc ,  ovt 
de  Savigniaoû  ,  Don^intcain  ,  fut 
difciple  de  Léonard  d^  Vutci  &  de 
fUiphaiL  II  ie  distingua  dans  la  peii^ 
ture,  fuf-toutpar  labçautéde  fbn 
coloris.  Son  Smnt  Séb^ea  eft  et- 
eidimé  4^1  connoiffeurs.  I|  mouruf 
eoi5i7»Mde4Sans. 

II.  BACCIO  m;  BACaUS ,  (An: 
dré  )nc  à  St-£Ipidio  dans  la  Mar* 
çhed'Ancpne,  profeiTcur  de  mé* 
decineà  RomCi  &  premier  méde^ 
çin  du  pape  Sixte  V  y  fe  rendis 
céUbre  par  fes  talens  pour  fon 
art.  On  a  de  lui  pluAeurs  ouvra- 
ges ,  (deins  d*uae  érudition  xçchec- 
chée  :  I.  Dt  Thtrmi*  Uhriftptem  ,inr 
(oL  Vcnife  ij7i-ij88,&  Padouf 
17 1 1,  ia-fpl.  \\,Dt  néturali  Vinorunf 
hi/ioria  ,  Rome  1596,  in-foh:livrç 
frè$-rare.  III.  De  venenh  &  antidof 
fi>,Ro)nei)86,in.4My.i><^Mf^ 
tnisae  Upidihus  pretiofis  ta  S>SçrMf 
XtUtif  ,  Rome  1587 ,  in-8*.  V.  T^- 
hulafimplicium  ijiedicamtnt^nmn  &9* 
ïï^P  iS77f  în-4*-  Il  vivoit  encorç 
^  IS96 ,  &  non  1686,  comx|ie  Iç 
dit  I^.  Qfmond, 

in.  BAcqo ,  VoytitKipx^n.. 

BACHAUMONT ,  (François  If 
Coigneux  de  )  né  ^  Pari^  ^u  1624  f 
d*un  préûdent-à-fflortier  au  patle«< 
inent  ,  fut  conleiller-cleit  de  I| 
même  cojppagnic.  Il  cabala  çomipf 
pluheurs  autrjcs  durant  lçstro)ibiep 
de  la  Fronde  ,  &  Ip  cardinal  4^ 
Rtti  s*en  fervit  plufieurs  fois  uti« 
lement.  Bachaumont  quitta  le  roli^ 
<i*ii^)rigant ,  pour  fe  livrer  à  une 
oiiiveté  voluptueufe  «  égayée  par 
les  vers ,  Tamour  Qc  le  vin.  Ce^ 
ainfi  qu*Ll  païa  une  p^rpe  de  ffs 
purs ,  avec  les  hommes  les  plq^ 
aimables  de  fon  fiécle.  Le  ffimeu^ 
Chap$lU  pnt  le  premier  rangdape 
fon  coeur.  Ccft  |vec  cet  ami  t|* 
luft^e  qu*il  fit  ce  voyage  célèbre 
par  la  Bilaûgi^  heure^fe  ((  f»^ 

f  TiY 
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qu'ils  nous  en  ont  l^ffée  «n  v«rs 
te  en  profe  ,  in- 12.  Bathaumùnt 
,  eut  beaucoup  de  part  aux  plus  Jo- 
lies tirades  de  cette  defcription. 
U  ne  nous  refte  de  lui  que  cet 
ouvrage.  U  avoît  fait  bien  des 
Ckanfons  &  de  petits  Vert  i^focii- 
té ,  que  nous  n*avons  plus.  II  mou« 
rut  en  1701 ,  âgé  de  78  ans  «  dant 
des  dîfpoiitionstrès-chrétiennes.Il 
difoit à  fes  amis,  furpris  de  ceque 
lîr  Tieillefle  étoit  auŒ  réglée  que 
fa  jeunefle  avoit  été  diifipée  :  Qu*un 
honnéte^hommeievohvhre  à  U  porte 
éê  PEglife  ,  6^  mourir  dansUfûcriftie, 
BACHELIER,  (Nicolas)  de 
Touloufe ,  originaire  de  Lucques, 
étudia  à  Rome  ,  fous  Michel- Ange  ^ 
la  fculpture  8c  Tarchiteâure.  De 
xetonr  dans  fa  patrie ,  il  y  fit  ré- 

rer  le  bon  goût ,  &  en  J>annit 
manière  Gothique  qui  y  aroit 
été  en  ufage  jufqu'alors.  Ses  ou- 
vrages de  fculpture  ,  qui  fubiiftent 
«ncore  dans  pluiieurs  églîfes  de 
cette  ville ,  fe  font  toujours  admi- 
rer, quoiqu'on  les  ait  préfente- 
ment  dorés  pour  la  plupart  :  ce 
^i  leur  a  ôté  cette  grâce  &  cette 
déltcateiTe ,  que  cet  habile  homme 
leur  avoît  données.  Il  travailloit 
lencoreen  1553. 

BAOffiRIUS  »«  Bakere  (Pier- 
re)  Dominicain  de  Gand  ,  pro- 
feffeur  de  tHéologie  à^Louvain  , 
mort  en  1601 ,  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage fingulier  ,  intitulé  :  Jurglum 
€0n]ugMU  contra  refomatorum  gentetiu 
:ïy85»m-4-. 

BACHET  ,  rcyerMEZiMAC. 

BACHOVIUS,  (Rcinier)  néi 
Cologne  en  1544,  unit  te  négoce 
ârétude  des  lettres.  Il  s'appliqua 
«ux  langues. ,  à  la  iurifprudence  8e 
Â  la  théologie.  \L  compofa  quel- 
ques  écrits  dans  ces  deux  derniers 
genres.  Il  fortit  de  Leipfick  ,  par- 
ce que  le  Calvinifrae  qu'il  avoit 
enbceiTé  ^réfikableaent  au  Luthé* 
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ranlfme,  n'y  étoit  pas  a  la  node; 
car  il  en  eft  des  fe6tes  comme  des 
habits.  Bachoifitts  s*étant  £nt  Ca- 
tholique ,  après  le  récabtiflement 
de  Tuniverfité  d'Heidelberg ,  oe 
fui  remit  fa  chaire  de  proieffenr, 
qu'il  occupoit  avant  que  le  doc  âff 
ximilien  de  Baviént  l'eût  cafiée.  II 
mourut  en  cette  ville  l'an  1614^ 
chéri  8c  honoré.  Son  fils  ^  profef- 
feur  die  jurifprudence  dans  l'aca* 
demie  de  cette  ville  »  publia  piaf, 
écrits  fur  la  fclence  qu'il  enfei- 
gnoit ,  8c  mourut  Catholique. 
BACHUISEN,  roy.  Bakvisxk» 
BACICI ,  (  Jean-baptifle  GëuS^ 
furnommé  le)  peintre,  né  à  Gè- 
nes en  1639  ,  pafla  à  Rome  dès 
l'âge  de  14  ans.  Il  fe  mit  chez  un 
marchand  de  tableaux  ,  où  il  eut 
occafion  de  voir  le  Bendu ,  de  qui 
il  reçut  des  confeils  pour  fonart 
8c  des  fecours  pour  fa  fortune. 
Ses  premiers  coups  d'efZai  forent 
des  coups  de  maitre.  Boeiei  fut 
dès-lors  employé  à  de  très-jçnnds 
ouvrages ,  entr'antres  à  la  CoiipoU 
de  lefut  ,  à  Rome ,  grande  machi- 
ne qu'on  ne  peut  fe  laffer  d'ad- 
mirer. Le  BmUï  excelloit  dans  le 
portrait.  Il  fit  celui  d'un  homme 
mort  depuis  10  ans.  H  crayonna 
d'abord  une  tète  d'imagination  ; 
puis  réformant  peu-à-penfon  ou- 
vrage ,  fuivant  les  avis  de  ceux 
qui  avoient  vu  la  perfonne  vivan- 
te, il  parvint  à  en  foire  un  por- 
trait des  plus  refiemblans.  B^tid 
peignoit  avec  une  ^  grande  faci- 
lité ,  que  Ûi  main  fuivoit ,  en  quel- 
que forte ,  rimpétuofîté  de  fop  gé- 
nie. Il  avoit  des  idées  grandes  8c 
hardies,  quelquefois  bizarres; fes 
figures  ont  un  relief  étonnant.  H 
étoit  bon  colorifie»  8t  excelloit  i 
rendre  les  raccourcis.  On  lui  re- 
proche beanconp  d'incorreftion 
dans  fon  deffin  ,  8c  un  manvaia 
goOit  dans  fes^dn^cties.  Sas  «vvr« 
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ifetif  B&ioiDoins  très-eftSinés.  Le 
SmeUi  éroit  fort  ipîricuel  &  enjoué 
^sns  h  conTerCation;  mais  fon  ca- 
nâére  vif  &  emporté  caufa  le 
nalheur  de  ià  vie.  Ayant  un  jonr 
«lonnénn  foufflet  à  foa  fils  en  pré- 
ieocede  fes  eamarades ,  le  jeune- 
lionime ,  outré  de  cet  affront ,  alla 
ie  précipiter  daos  le  Tibre.  Cette 
perte  rendit  le  père  inconfolable, 
&  lui  ^  négliger  ,  pendant  quel- 
le tems  ,  Texerctce  de  fon  art. 
Lesdeffins  de  cemaitre  font  pleins 
de  feu  ,  &  d'une  touche  légère  & 
spirituelle.  Btuicirnowent  en  1709. 
^  BACIS,  fmeux  devin  de  l'an- 
tiquité ,  dont  le  nom  pai!ia  â  plu- 
fienrs  de  ceux  qui ,  après  lui  ,  fc 
mêlèrent  de  prédire  Tavenir. 
-  BACKER ,  (  Jacques  )  peintre 
Hollandois,  excellott  dansles  por- 
traits.  Il  mourut  en  1641.  II  y  a 
eu  d'autres  peintres  du  même  nonu 
Voy.  auffi  Baker  &  Bacherius. 
I.  BACON,  (  Roger  )  Francif- 
caitt  Attglois  ,  naquit  en  1214  ,  à 
Hchefter  dans  la  province  deSom- 
merfet.  Il  fut  appelle  le  DoSemr 
éLdmirahU  ,  à  plus  -juAe  titre  que 
Seat  le  DoSatr  fuhtiL  11  fit  de  fi 
grands  progrès  dans  Taftronomie , 
la  chymie  &  les  mathématiques  , 
que  les  bonnes  gens  de  fon  tems 
raccuférent  d'être  forcier.  Son 
général ,  qui  avoir  l'efprit  de  ion 
fiécle  ,  ayant  été  excité  par.  les 
profefleurs  de  fon  ordre ,  lui  dé-* 
fendit  d'écrire ,  &  le  fit  enfermer 
quelque  tems  après.  II  fallut  que 
Èdcon  ,  pour  fortir  de  fon  cachot , 
prouvât  qu'il  n'a  voit  point  de  com- 
merce avec  le  Diable.  Il  propofa, 
en  1167 ,  la  correâion  du  Calen- 
drier au  pape  Clément  IFi  mais 
Biuon  ne  vivoit  pas 'dans  un  tems 
afiez  heureux  pour  qu'on  voulût 
corriger  les  vieilles  erreurs.  Il  fit 
de  grands  progrès  dans  la  mécha- 
tùqiie.  On  vit  foràr  dcfi»  naiaf 
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des  miroirs  ardens.  Il  propofades 
idées  qui  mettoient  fur  la  voie  de 
la  découverte  des  lunettes  ,  des 
télefcopes  &  des  microfcopes  i 
mais  il  eft  faux  qii^l  ait  connu  cet 
inllrumens  ,  tels  que  nous  let 
avons  aujourd'hui.  Quelques  écri« 
vains  ont  voulu  lui  faire  honneur 
de  l'invention  de  la  poudre  à  ca« 
non.  Il  eft  confiant  que  cette  fii- 
nefte  découverte  ne  tarda  pas  à  fe 
frire  ;  mais  ce  n'eft  point  à  Baecn 
qu'il  faut  attribuer  ce  nouvcaa 
fléau  du  genre  humain.  Il  connoif* 
foit  les  effets  duialpêtre;  mais  le 
falpêtre  feul  ne  compofe  pas  la 
poudre.  Quoi  qu'il  en  foit,  Bûiom 
méritoit  le  titre  ^ÂémBrahU  pour 
fon  tems  ;  s'il  eût  vécu  dans  le  nô- 
tre ,  fon  nom  auroit  peut-être  été 
à  côté  de  ceux  de  Newton  &  de  £«iê« 
mV^.Avec  un  très-beau  génie,  il 
ne  put  fe  mettre  an-deffus  de  quel* 
ques  puérilités  de  fon  fiécle.  Il 
adopta  la  chiiteére  de  la  pierre  phi- 
lofophale,  &  les  rêves  encore  plus 
ridicules  de  Tailrologie  judiciaire. 
On  fent  bien  que  la  baguette  di- 
vinatoire ,  &  d'autres  grands  fe* 
crets  de  cette  efpèce  ,  ne  durent 
pas  être  oubliés.  Quelques  auteurs 
dignes  de  vivre  dans  le  fiécle  de 
Bacon ,  nous  répètent  que  ce  frère 
Mineur  avoit  une  très-belle  tête 
d'airain ,  faite  fans  doutefur  le  mo- 
dèle de  celle  d^Mhn  le  Grand  « 
qui  répondoit  à  toutes  les  quef- 
tions,  quelqu'embarrafifées  qu'elle» 
fiifient.  On  a  de  lui  :  I.  SptcuU 
MathematUa  &  PtrfptBivA.  Il  tâche 
d'y  réfoudre  divers  problèmes  fur 
les  foyers  &t%  verres  &  de»  mî- 
i^irs  fphéciques.  On  y  trouve  des 
réflexions  fur  la  réfraûion  de  In 
lumière  desaftres  ,  fur  la  grandeur 
apparente  àtM  objets  ,  &c.  Mais 
ces  réflexions  ne  contribuèrent  pas 
au  progrès -de  Toptique;  elles  ve- 
aoient  dans  un  ttms  malheureux 
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pour  U  pcff^aion  4«*  f€kmc$u 
n.  SfmUm  JUktmm.  |IL  DU  m- 
mW  p9uJUu  ^nis  6^  mu»4t.  IV. 
JB^Jhle  ûum  m^tis.  V.  Opn$  wt^ , 
iiîifbL  à  Loa4rtft,  17^).  Cet  ou* 
mge  reoferme  toutes,  les  vues  d« 
^«^M  fur  Itt  fçie«c€S  I  &  on  y 
trouve  4es  id^fSf  tr«s4ieurcurei. 
11  com^c  4e  bo«oe  h«Ufft  qu«  l« 
meilleur  moyeu  4*9c^uérir  quel- 
ques cooooiâaoccs  (Uuf  V^tude 
4»  k  nature ,  4coît  de  joindre  I'ok- 
périeoce  au  rairounemeut  «  6(  de 
reâîfier  l*uu  par  Tautre,  Il  mou- 
rut à  Oxford  eu  Ii94«  ^««i/  e 
pris  ia  peine  inutile  delere^ifier 
deraocufation  de  magie*  qui  avoir 
été  f ntfauén  contre  lui  pfr  faa  fion* 
ârerci. 

IL  BACON, en  Baconoob9^ 
(Jean)  provincial  dea  Carmeif  doc- 
teur de  Sorboonn  ,  naquit  en  An» 
glecerre  *  fc  mourut  vera  Tan 
1346.  On  a  de  lut  de$  C^mmutt^irts 
fur  le  Maître  dea  Sentences,  Mi- 
lan i6ii ,  tn-(bl. &  un  Tr^ifé  delà 
àègU  du  Carms.  On  Tappella  le 
DûSeur  ré/olut  mais  avec  ce  beau 
titre  «  il  a*a  pas  été  plus  connu  do 
la  pofiérité  ,  que  le  DpSUtir  ànd» 
fragile  »  le  DùfUur  illummé  »  & 
tant  d'autres  qui  ,  avec  un  petit 
mérite»  ont  eu  de  grands  noms. 

UI.  BACON ,  (Nicolas)  né  en 
Angleterre  d'une  fimille  illuftre, 
^umit  avec  fuccès  la  carrière  des 
fciences  &  celle  des  aÂires  d'é* 
tw.  La  reine  EUxatah  le  fit  fe- 
crétaire  d'état  ,  flc  enfuite  chan* 
oeUer  d'Angleterre.  Un  jour  qu« 
cette  princefle  «lia  dans  âmaifon 
dlfenford' ,  eUn  lui  dit  «1  riant  ; 
Vûilà  urne  vuûfùa  èm  fftiu  pçitf 
■B  â««Ms  remua  vei(#.«-  Madame  i 
lépondit  le  cbsncelier  »  «'^  Ui 
fiutê  dt  Vçifê  àdaj^/h  t  fic  mU 
fût  trop  gTMMd  pmtr ma  tÊuùfitm,,,  ^4* 
«M  juoucnt  fA  ^|7S  ,  ù  V^  dn 
àp 
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fV.  BACG^ ,(  Fran«oU  )1minm 
de  Verulam  •  AU  du  précédcm  » 
naquît  à  Londres  en  if 6a  U  an* 
nonça  de  bonne  ^urt  ce  qu'il  de- 
voit  è|re.  Qàs  fa  16*  année  il 
avoit  fini  fea  études.  La  philoft»* 
phiedeibn  tenu*  prefquotouto 
Péiipatéticienne  ,  lui  parut  en 
qu*eUe  eft  réellenwnt»  pleinode 
mott  &  de  fubtilités,  ^  vuidndn 
choies.  Baçtm  naquit  avec  toutes 
les  difpofitions  qu'il  £illoit  pour 
la  réformer.  À  un  génie  9^(^étea> 
du  H  pénétrant,  il  joignit  l'ap* 
plication  é  l'étude  ,  &  la  iré- 
quantation  de  topa  les  gom  dn 
lettres  de  fou  fiécle.  Son  père  lo 
fit  VQyager  au  fortir  du  collège» 
Il  étoit  à  Paris  en  M77*  Us'y  fit 
aimer  &  admiaer.  PûwUt  ,  amba( 
fadeur  d'Angleterre  k  la  courdn 
France,en  conçut  une  idée  fi  avan* 
tageufe,  qu*il  le  chargea .  anprèa 
delà  reine £/i|0AMé ,  d'une com-* 
miifion  importante.  Baaom ,  qui  n'a- 
voit  pas  alors  18  ans,  la  remplit 
comme  un  homme  de  60  »  coofom- 
mé  dans  li%  affaires.  La  reine ,  qui 
connut  tout  fon  mérite,  le  nommu 
fon  avocat  extraordinaire.  Baeom^ 
pour  faire  fa  cour  à  iâ  bienfaitrice, 
jufiifia  la  condamnation  du  comto 
4*£ffx ,  qu'il  avoit  fiatté  pendant 
fil  Vie  ,  Â:  dont  il  avoit  reçu  tour- 
tes fortes  de  bieniaits.  Cette  in- 
gratitude fit  aut^t  abhorrer  foa 
cara^ére  par  le  public ,  que  lea 
gens  éclairés  e^imoient  fee  mlenss 
il  manqua  plufieurs  fois  d'être  af^ 
fafiinç,  Qès  ^e  lacquês  2  eut  If 
couronnn  d'Angleterre  »  le  philo» 
fophei?^0a  fut  un  de  fes  fiaueurs. 
&  il  reçut  pour  priic  de  fea  adula* 
-tions ,  le  titfe  de  ci^auiGnlier,  après 
9voir  «Fetcé  la  charge  de  procu- 
KU^général.  Il  n'y  a  point  d« 
k9fyS9$  qu-'il  nf  fît  pnur  pairvn^ 
nir  à  cette  pl#ce.  U  carcCa  le  dii^ 
4n  Ai^UvéMt  U  cMeai^tellK 
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Itét  mîniibct  »  û  dentgc»  fes  ooa« 
ciut«ns.  Ccft  pair  ces  indtgaet  na- 
n»uvres  qu*U  réunie  lt%  titres  de 
cha^eelter  &  de  garde-deffceaux 
eo  1617 ,  4c  ceux  de  baron  de  Kr- 
mitti  &  de  comte  de  St-Mhûn  quel- 
ques anuéee  après»  B^oti ,  efcla« 
ve  du  roî  &  de  ion  minière ,  (cel- 
It  des  édita  qui  ordonuoîeat  des 
csaâicas  exorbitantes.  Le  peuple 
cria  contre  des  impôu  fi  in^uftea 
&  fi  réitérées.  La  chambre  des 
Communes  fe  plaignit  au  parle- 
ment «de  la  corruption  de  la  cban- 
cellerie.  On  Taccufa  d*avoir  foof- 
fert  q^e  fes  domeftiques  priflenc 
de  l'argent  des  perfonnes  ,  dont 
les  a£iires  étoîent  pendantes  de* 
iFant  lui.  BMon  «  accuré  dans  un 
tems où  leminifiére  étoit  odieux» 
fut  condamné  à  une  amende  de 
40  mille  livres  fierltng^  ,  fîit  pri« 
vé  des  fceauz  &  de  toutes  fes  char- 
ges,  6c  enfermé  à  la  tour  de  Lon« 
àreu*  On  rapporte  que»  pendant 
le  cours  de  foA  procès  ,  il  dit  à 
les  domeûiques  .  qui  fe  levoient 
en  le  voyant  arriver  :  Ajeje^^ifu*^ 
mft  maitrêê  «  «0crv  iUvsiion  ftra  wis 
$kutt*  U  (br^t  quelque  tems  après 
de  (k  prtfon.  Le  roi*  qui  l'aimoit, 
lui  remit  Tameade  à  laquelle  il 
avoic  été  condamné  »  &  lui  donna 
même  des  lettres  d'abolition  do 
tout  ce  qui  avoir  été  fait  contre 
lui.  Boom  t  loin  des  orages  de  la 
cour  &  des  agitations  du  minxfié- 
re ,  ne  penû  plus  qu*à  le  confo* 
1er  de  fes  malheurs  par  la  leûnre 
&  la  corapofition.  Ce  (ut  alors 
que  fes  plus  célèbres  ouvrages  pa* 
mrent.  Les  étrangers  radmiréreat» 
ti  les  gens,  impartiaux  de  fon 
pays ,  qui  purent  oublier  les  £iu* 
tes  derhommed*état«  applaudi* 
rent  aux  produûiona  de  l'auteuTt 
Lorfque  le  marquis  d'ij^acjcom- 
pagna  en  Angleterre  la  fille  de 
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étoift  dans  fon  lit  malade  «  le  re* 
çut  les  rideau:^  fermés  :  Vous  rtf^ 
ftmblt\  étm  Aagu  •  Uii  dit  le  mar« 
quisj  ofiiMitnd  totjéars  pmrUr  ^4ux^ 
&  Ml  n'a  fomai*  lu  famtfuSum  i*  Uê 
voir.  Ce  philosophe  mourut  em 
i6a6  ,  âge  de  66  ans.  11  mit  dan» 
fon  Moment, H  qu*il  laiflbic  foa 
»  nom  flc  ia  méàM>ire  aux  nations 
M  étrangères»  :  Csrmcâtoneitoyin^ 
aîoûta"t«il  ,  iw  mm  oonnoitnm  f  e« 
dams  fudfui^  ttm$.  L'Angleterre  00 
tarda  pas  à  lui  rendre  jufiice.  An* 
}ourd*hui  il  efi  en  fi  grande  vé« 
nération  dans  cette  tfie,  qu*oa  n# 
veut  plus  entendre  parler  de  (en 
foiblefies.On  a  doané  une  magnifia 
que  édition  de  fes  Oawr«fM ,  tant 
la^as qu*aoglou «à  Londres  1740^ 
4  vol.  in<»Cot  Les  principaux  font: 
!..  X><  lu  dignité-  &  di  l*aecroifftmiU 
d€s  Connoijfanc4i  humaimst  ouvra- 
ge fupérieur ,  dans  lequel  on  voie 
combien  fon  ûécle  étoit  petit,  & 
combiea  il  étoit  au-deffus  4e  fQa 
fiécle.  Desobfervations  nouvelles 
8c  profondes  y  brillent ,  ornéesdea 
agrémens  de  Timagination.  IL  Son 
Nourd  Organe  du  $cUn£<s^  qui  peuc 
ètte  regardé  comme  une  fuite  du 
premier  ouvrage.  Ce  livre  Ta  fait, 
appeller  »  d'uue  commune  voix,  le 
Ptrê  de  U  Phyfyuê  eMpériauntaU» 
C*eft  un  recueil  d'idées  neuves  , 
jufies  &  grandes,  fur  tout  ce  qui 
peut  perfeûidnner  la  phyfique  ; 
c'a  été  le  flambeau  avec  lequel  les 
nouveaux  philofophes  ont  éclairé 
les  ténèbres  de  la  philofophie  an* 
denae.  IIL  Ses  EJfais  ds  MoraU& 
d$  Folittgnê  «  traduits  en  firançoiftr 
I7344n«ii, offrent  à  chaque  page 
des  makimes  dignes  d'un  grand  phi- 
lofop^e ,  8c  propres  à  toualss  états, 
depuis  le  prince  jufqu'au  particu* 
lier.  IV,  La  VU  do  Hsmri  VIU ,  roi 
d'ÂngUi4rr$,  Cette  Hifiotre,  très* 
c«M|ée  4'iûUeurs  ,  n'eft  ionvent 
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qu'un  panégyrique.  Bacon  ii*a  pas 
toujours  h  fimplicité  du  dylehif- 
torique  ;  êc  il  ii*eft  pas  exempt 
éti  défauts  que  Ton  reproche  aux 
beauz-erprits  de  fou  fiécle  ,  Ten- 
fiure  &  ]e  phébus.  V.  Un  périt  trai* 
té  DeJufiitU  univerfali^  Paris  I7Ï2, 
chez  Vineent ,  in-i6.  On  y  trotive 
des  idées  que  Platon  auroit  ap« 
prouvées  ;  Seplufîeurs  autres  Ou- 
rrdgu.  M.  DeUyr€  nous  a  donné 
VAnalyfe  de  la  Philofopfiie  de  Baeon^ 
en  2  vol.  in- 1  a.  Cet  abrégé,  très- 
bien  accueilli  »  fuffit  pour  donner 
une  idée  des  qualités  &  des  dé- 
fauts de  Bacon  dans  fa  manière 
d'écrire.  Se%  expreffions  font  pref- 
que  toujours  ingénieufes,  fes  ima- 
ges grai\des  &  nobles  ,  fes  corn- 
paraifons  heureufes,  fes  réflexions 
profondes  ;  de  c*eft ,  fans  contre- 
dit ,  un  des  hommes  à  qui  TEu- 
rope  littéraire  a  le  plus  d'obliga- 
tion. Cependant  M.  Hume ,  en  com- 
parant Bacon  avec  Galilée ,  a  don- 
né la  fupériorité  à  celui-ci.  ^  Sx 
n  Bacon ,  dit-il ,  eft  confldéré  fim- 
H  plement  comme  auteur  &  phi- 
y>  îoibphe  ,  quoique  très-eftima- 
M  ble  (bus  ce  point  de  vue ,  il  efl 
I*  fort  inférieur  à  GalUie ,  fou  con- 
M  temporain«  &  peut-être  même 
vt  à  Kepler,  Bacon  a  montré  de  loin 
n  la  route  de  la  vraie  philofophie; 
yt  Galilée  Ta  non  feulement  mon- 
f%  trée ,  mais  y  a  marché  lui-m6- 
M  me  i  grands  pas.  L'Anglois  n*a- 
»»  voit  aucune  connoiflance  de  la 
n  géométrie  ;  le  Florenrin ,  qui  a 
»♦  reflufcité  xette  fcience ,  y  ex- 
M  celloit  ,  &  pafle  pour  le  pre- 
M  mier  qui  Tait  appliquée  avec  les 
M  expériences&  la  philofophie  na- 
n  turelle.  Le  premier  a  rejette  fort 
n  dédaigneufement  le  fyftême  de 
M  Copernic  ;  Tautre  Ta  fortifié  de 
>»  nouvelles  preuves ,  empruntées 
M  delà  raifon  Stdes  feus. Le  iWle 
n  de  B4Ç9H  eft  dur ,  empcfé  ;  foa 
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M  efprit ,  quoique  J>rillaot  par  ùt^ 
n  tervalles ,  eft  peu  naturel ,  ane- 
>*  né  de  loin ,  6t  femble  avoir  on- 
n  vert  le  chemin  à  ces  compavri- 
n  fons  pointues  ,  à  ces  longues 
M  allégories  ,  qui  diftineuent  tes 
»  auteurs  AngTois.  Galilée  au  com- 
>»  traire  eft  vif  ,  agréable ,  quoi- 
M  qu'un  peu  prolixe.  Mais  Pfta- 
M  lie  n'étant  point  unie  fous  un 
»•  feul  gouvernement,  &rafiafiée 
M  peut-être  de  cette  gloire  litté- 
y*  raire  qu'elle  a  poiTédée  dans  les 
»  tems  anciens  8c  modernes  ,  a 
H  trop  négligé  l'honneur  d'avoir 
»  donné  naiflance  à  un  fi  grand 
»  homme.  Au  lieu  que  l'efpritna- 
f»  douai  qui  domine  parmi  les  An- 
>»  glois ,  leur  fait  prodiguer  à  leurs 
H  éminens  écrivains  ,  entre  lef» 
n  quels  ils  comptent  Bacon  ^  des 
9*  louanges  &  des  acclamarions  qai 
»  peuvent  fouvent  paroître  on 
*•  partiales  ou  excefiives.  »  (  HUL 
de  la  Maifon  de  Stuart^  tom.  i*' , 
p.  36iderédirionin-ii.)  ' 

B ACOUE  ,  (  Léon  )  le  feul  Pro- 
teftant  converti  qui  ait  été  évè- 
que  fous  le  règne  de  Loais  XtV^ 
naquit  à  Caftelgeloux  en  Gafco- 
gne.  ^  Après  '  avoir  quitté  &  reli- 
gion ,  il  fe  fit  Francifcain ,  &  fut 
évêque  de  Glandève  Se  enfuitede 
Pamiers ,  où  il  mourut  en  1694» 
âgé  de  94  ans.  Son  PoêjR«  latin  Jfur 
t éducation  tCun  Prince^  1671 ,  in- 
4*  ,  lui  valut  répifcopat.  Ce  fîic 
le  duc  de  Montaufier^m  le  deman- 
da pour  lui. 

BACQUERRE  ,  (  Benoit  de). 
On  a  de  ce  médecin ,  dont  on  ne 
fçait  rien  d'ailleurs ,  un  ouvrée 
eftimé  ,  intitulé  :  Svam  Medicns  » 
imprimé  à  Cologne  eu  167^. 

BACQUET ,  (  Jean  )  avocat  du 
roi  en  la  chambre  du  Tréfor  à 
Paris ,  fçavam  dans  le  droit  Fmt»* 
çois  &  dans  les  loix  Romaines  » 
eft  auteur  de  pluûeura  Irmtés  c 
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pÈientit  par  Firriirc ,  dont  la  der-' 
tûtre  édition  a  paru  à  Lyon  ea 
t744«  2  ToL  in-£ol.  Sa  mort» ar- 
rivée en  .i$97  »  fut  caufée  par  le 
chagrin  qu'il  eut  d*avoir  vu  rom- 
pre en  place  de  Grève  fon  gen- 
<fare  Chdurpentier  ,  leûeur  &  méde- 
cin en  l'univerûté  de  Paris ,  fa* 
œeux  Ligueur. 

I.  B ADIUS  ,  (  Jofle  )  furnommé 
'^fcMjitu ,  parce  qu*il  étoit  d*Afche 
^am  le  territoire  de  Bruxelles  , 
ctudta  en  Flandre  &  en  Italie ,  & 
vint  enfuite  profe£fer  le  Grec  à 
Lyon.  Jean  Trcfdul^  imprimeur  de 
cette  ville  »  le  fit  correûeur  de  fon 
imprimerie ,  &  lui  donna  fa  fille 
en  mariage.  D'autres  tems  ,  d'au- 
tres inoeurs  !  Si  Badius  eût  vécu 
de  nos  jours,  les  modernes  Trêf" 
tkcl^  pour  la  plupart  ,  Tauroient 
relégué  dans  quelque  grenier,  Sw 
torio  duoratum  fiiftniio.  Robert  G  a» 
pda ,  dpnt  il  avoit  imprimé  VHif' 
toirc  de  Franc*  à  Lyon  ,  Tattira  à 
Paris.  C'eft  de.  fa  preiTe  qu'on  a 
tant  parlé ,  fous  le  nom  de  Pra- 
liim  Afcenfianum.  11  publia  plu- 
fieurs  Auteurs  CUjJiquet^  qu'il  com- 
mentoic  lui  -  même.  Il  mourut  à 
Paris ,  vers  l'an  1536,  après  avoir 
compofé  quelques  ouvrages  ,  ou- 
tre fes  Commentaires.  Il  fit  impri- 
mer auffi  La  Nef  du  folles^  enla- 
,  tin ,  1501 ,  in-4% 

IL  BADIUS,  ( Conrad  1  fils  du 
précédent ,  fe  retira  à  Genève ,  où 
il  (t  difiingua  comme  imprimeur 
&  comme  auteur.  Ri>hert  Etienne , 
fon  beaurfrere,  Proteftanc  com;ne 
lui  .-^  le  fuivit  3  ans  après.  Us  y 
publièrent  de  concert  plufieufs 
éditions  fort  recherchées.  II  mou- 
rut vers  l'an  1^66.  Badius  cradui- 
fit  en  françois  le  i"vol,  de  VAl» 
€oran  des  Cordeliers  ,  l'augmenta 
d'un  1*,  &  l'accompagna  de  notes, 
iç6o ,  in-i2.  Voye*  A^mm&t^  n* 


B  A  G         317 

BAGLIVI,  (  George  }  doâenr 
en  médecine  de  Padoue  ,  profef- 
feur  de  chirurgie  &  d'anatomie  à 
Rome  «  membre  de  la  fociété  roya- 
le de  Londres  ,  s'étoit  fait  une 
grande  réputation  dans  le  monde 
fçavant ,  lorfque  la  mort  l'enleva 
en  1707,  à  l'âge  de  38  ans.  On  a 
de  lui  pluf.  Ouvrages  deMédecine  eSà\ 
mes ,  dont  les  meilleures  édit.  font 
celle  de  Paris ,  en  1 71 1 ,  in-4*.  ou 
de  Lyon ,  1765 ,  anfli  in-4*'.  BagU^' 
vi  avoit  voyagé  dans  toute  Tlta- 
iie.  Il  avoit  fréquenté  les  hôpî* 
uuz  &  les  académies.  Les  fpécu- 
lations  de  la  théorie  font  ap^ 
puyées  ,  chez  lui,  fur  les  expé- 
riences de  la  pratique. 

B  AGNI ,  (  Jean-François  )  d'une 
fiimille  diàinguée  de  Florence  , 
naquit  en  Z56{.  Les  papes  CU» 
ment  VUl  ,  Grégoire  XV  &  £/>- 
htdn  VUl^  l'employèrent  dans  pltiT» 
fieurs  affaires  importantes.  Il  fut 
fait  cardipal ,  &  mourut  en  1641 , 
regretté  de  tous  les  gensde-let- 
tres  dont  il  aVoit  été  le  protec- 
teur. Atftti/futfon  bibliothécaire. 

BAGNOLI ,  (  JulesCéfar)  né  i 
Bagna-Caballo  dans  leFerrarois,  £e 
diitingua  parmi  les  poètes  Italiens» 
Michel  Perettij  prince  de  VenafrCp 
neveu  de  Sixte  V ,  le  combla  de 
.bienfaits.  U  mourut  vers  1600.  La 
tragédie  des  Aragonoîs^  &  le  Juge» 
ment  de  Paris ,  ont  encore  quelques 
leûeurs  en  Italie.  Le  travail  fe  fait 
trop  fentir  dans  fes  ouvrages. 

1.  BAGOAS  ,  eunuque  Egyp^' 
tien  ,  général  &  favori  du  roi  de 
Perfe  Artaxercès  Ockus ,  empoifon- 
na  fon  maître  ,  pour  venger  la 
mort  du  boeuf  Apis^  dieu  d'Egyp. 
te,  que  ce  prince  avoit  fait  ap«s^ 
prêter  par  fon  cuifinier.  Ce  trait 
outra  Sagons  :  après  avoir  fait  pé- 
rir Oehus  par  le.  poifon ,  il  donna 
(on  corps  à  manger  à  des  chats  ^ 
&  fit  £idre  de  fes  os  des  manches 


^lî  «  A  G 

2e  comeHiix  6t  des  poignées  â*é- 
jpces.  II  plaça  fur  le  trône  A'rsh  « 
le  plus  jeune  det  fils  du  roi  mort^ 
qui  ne  voulancpas  fe  laifler  gou- 
Yerner  par  fon  eunuque ,  fut  mà(» 
£né  comme  Ton  père.  D  mit  enfui* 
te  la  couronne  fur  la  tête  de  Z>^ 
rùu  Codomén ,  dont  il  voulut  en- 
core fe  défaire;  mais  ce  roi  le  pré- 
vint en  le  faifant  mourir ,  vers  Tan 
j^^avantJ.C. 

n.  BAGOAS ,  eunuque  Perfan, 
^our  lequel  JUxandre  le  Grand  « 
qui  fe  difoit  fils  de  Juptitr ,  eut  le 
même  attachement  que  fon  pré- 
tendu père  avoit  pour  Ganymidg, 
Orfinès ,  feigneur  Perfan,  defcen- 
du  de  Cyrus ,  ofa  le  traiter  de  con- 
cubine *,  l'eunuque  s'en  vengea ,  eo^ 
l>roduifant  contre  Orftnu  de  hnx 
témoins ,  qui  le  firent  condamner 
à  la  mort. 

BAGOT  ,  (Jean)  léfulte  Bre- 
ton  ,  mort  en  X664  ,  éft  auteur 
tt*un  ouvrage  intitulé  :  Jpotogctieus 
Fidtiti  vol.  in*foI.  Paris  1645  »1^- 
vre  fçavant,  mats  dti&if. 

B AHIER ,  (  Jean  )  prêtre  de  fO- 
ntoire ,  natif  de  Châtillon ,  more 
Tecrétaire  de  (à  coi^régation  en 
1707 ,  eut  un  nom  parmi  ceux  qui 
te  mêlent  de  verfifier  en  latin.  On 

?»eut  voir  un  de  fes  morceaux  dans 
es  Pùifits  di¥trfês ,  recueillies  par 
ïoméaU  de  Briemu,  Son  Poème  F«- 

Cvtfinj  U  vinculù  ,  compofé  lorf- 
ue  le  furintendantF^ucgMt  fut  ar- 
rêté, eut  du  cours  dans  ion  tems. 
L*auteur  ne  fera  cependant  Jamais 
mis  au  rang  des  bons  poètes  latins. 
BAIAUD  ,  Voyelle  AT  aKD. 
L  BAJA2nET  I ,  empereur  des 
Turcs,  fils  &  fuc€efleurd*/tfmtir4if 
7eo  19S9  ,  fut  appelle  r£cZtfir,  è 
(caufe  dç  la  rapidité  de  îks  con- 
quêtes. Prévojnuit  que  fes.grarnds 
deffeins  Tobligetoient  de  s'éloi- 

eer  de  fa  capitale  ,  iBc  se  voo- 
ic  point  que  fes  fiijecs  ^ofitàT* 
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fent  ie  toa  éïTence  pour  ft<Mmer 
l'empire  à  un  autre  ,  il  fit  étran- 
gler JacQb  fon  frère  alhé  ;  traite- 
ment ,  qui ,  fuivânt  Chaic^ndyU  , 
étoit  d#a  en  ufage  parmi  les  pno- 
ces  de  fa  na<ion.  U  enleva  d'à» 
bord  aux  Chrétiens,  en  1591»— Çt 
êc  -  93  ,  la  Bulgarie  ,  la  Macé- 
doine ,  la  Thftfialie  *,  êc  fubît^^ 
prefque  toutes  les  provinces  des 
princes  Afiatiquts.  Sigiffi»md^  roi 
de  Hongrie ,  à  qui  Tempereur  Afs» 
nuil  FaU^logM  avoit  &it  demander 
du  fecours ,  propofa  une  croifadt 
contre  Sâjaiti,  La  France  fe  joi- 
gnit à  lui,  et  envoya  Jean  comte 
de  Nev<rt^  coufin-germaindu  roi, 
avec  aooo  gentilshommes.  Mais 
cette  petite  armée ,  après  quelques 
fuccès,€iit  prefqu'cmiércment dé- 
faite l'an  1396 ,  près  de  Vicopolis 
en  BuIgarie.La  plupart  furent  pris , 
t^és  ou  noyés.  Le  comte  de  Nt- 
YBrs  fut  mené  à  Prufe  chargé  de 
terS.  L'empereur  Turc ,  enflé  de 
ces  avantages ,  afiîé^ea  Conftanti- 
nople.  Il  obligea  Manutlà  partager 
la  pourpre  avec  Jtan  fon  neveu  ^ 
afin  d'avoir  l'empereur  poor  txî- 
butaire ,  6c  en  quelque  forte  pour 
vaiTal.  Il  quitta  C.  P.  pour  aller 
s*oppofer  aux  progrès  du  fameux 
Tamerlan,  Ce  héros  lui  envoya  use 
ambaflade ,  xpxt  IbTurc  reçut  avec 
fierté.  T(«iii<r/M  marcha  contre  iui, 
Zc  le  défit  près  â'Angoury  ou  An** 
cyre.  Pan  140%.  Mufiapha^  aîné  de 
Èa}a{êt ,  fut  tué  en  combattant  ; 
Ba}a\tt  lui-mênae  fut  fait  prî fon* 
nier.  Son  vainqueur  lut  demanda 
ce  qu'il  auroit  fait  de  lui ,  fuppofé 
qu'il  eût  été  vaincu  ?  Jtiatwois  eit- 
jkrmi  ,lui  dit  le  Turc ,  dMs  uat  eapt 
dtftr,  "-Jêjuis  donc  en  droit  ^  re* 
.prit  le'Tartare .  dt  iy  matrt  aujîi 
2c  tout  de  iUite  il  l'y  fit  cnlemn^r. 
JBajaiu  ^  auifi  fier  dans  fa  cage  qu'à 
la  tête  de  fes  armées,  coraptoit  toa» 
ioun  quf  les  fils  rtendroient  le  dé* 
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fraftrées^il  ft  câiTa  tt  tète  conttie  ks  Akorf.  Il  lot  proMTeuIr  tatt  K^Ht 
teretvzdeiTacagè^efi  i403.#Ms  dernière  ▼illt ,  Aertibrt  de  raci* 
Ûe  U  Ctoi» ,  fondé  itir.les  Iruteat^  iléniSe  des  Cn^rfOdÉr  et  Is  ^«fn/v  «n 
Arabes  &  Perfans  .  le  fàriBt  mouii^  itiû.  Il  en  devint  préfid^ent  TaH 
îl'apoplekie ,  dans  le  camp  de  Tm-  ijjo^ftttioxttut  iAfto^f  te  i^linll* 
kurUn  ,  éû  13^7  ;  âais  connne  173^.  Il  adonné  :I.l%e/<i«rit9 ^e«- 
cette  opinion  eft  phi«  finpte  qnle  itsruiin  t^hri  fci^tanim ,  Mlleâbr^ 
Taum  ,  elle  n'a  pas  en  autant  4e  h  M.  àb  EhhHoytr  ,  N«reaibef{ , 
Vogufe  ;  tk  le  conte  de  la  cage  elb  i7io»tn-foL  IL  Hord  AUdUi  àatL 
rappelle  tous  les  jours.  On  rappor-  Absaif.  Bfforiû ,  Altdtrf ,  1717  »  ta- 
re que  ^ajâ^et  étoît  borgne  «  &  ^MII.  Quantité  de  2)i/eft«icMt90Si 
l'on  ad verfaire  boiteux  %  tt  ifac  c<«  Tlâfis  fur  desPlantes  partit^Uéres, 
Itfi-ctdh  tfn  ;our,  en  le  confidé-  i1l•4^  dep.  ^710  jnfqn^eA  1711, 
tant  dans  fa  prifon  grillée  :  tlfittt  II.  BAKR,  Fkyq[BAfiifeE. 
j|«e  Dùk  fafi  bien  peu  éf  cmm  d€€  f.  9AI  F ,  (  taaate  )  abbé  éb 
rùyaumts  &  du  empires ,  puifyu^il  Us  CharrOux  &  de  Gt^etiére ,  oOa> 
douu  à  des  hùmmes  tels  que  iittai  ^  ^  f^tllet  au  parlement  de  Paris  «  aaal- 
^uf  A  qu'il 6t9ià  tmiorgm^ilUdom*  tre*des-reqaêtes  «  naquit  dans  Éi 
M  à  un  hcieeux  !  tettt  ide  Pifis  procbe  et  la  f  lèche, 

/IL  BA7AZ£T  II,  fils  de  Af«Ao-  d*une  famille  noble,  &  monnitèai 
n  Mec //,  fnccédaifonptere  en  14S1.  15^1.5.  Pnançoit  I  renvoya  anbafi* 
/  Zi^im  ,  ion  frère  cadet  ,  fairorifë  déur  i  Venift  l*an  1530,  6c  feoic 
par  la  phipart  des  feigneurs,  lui  ptoyaendiTerlerautres  occafiona. 
Âifputott  la  couronne*,  mats  il  U  On  a  de  lui  :  Be  re^ve/Harim^^Dk 
diaffa  de  TAûe  ,  l\>blig^a  de  ft  ytwrva/i,  imprimés  à  Bâle^ml|4c. 
réfugier  en  Occident,  ou  il  mon-  in •  4**  ;  fvairans  ^rits  ,  maia 'ans 
rut  (  dit-on }  de  poifon  en  149 f.  ordre  fe  fans  choix. 
Èajaiet  ttûkrz  quelques  terrts  anic  IL  BAIF ,  {  Jean  -  Antoine)  fib 
Véniel ens  \  mais  il  fot  moins  keu^  ftettrrel  de  Tswbé  de  Grenctiére  , 
reux  en  Egypte.  Les  laniflaires  »  né  àVenifeeni532pendant  fam- 
gagnés  par  Ton  ûh  Sélik  ,  roiblr>  bafikde  de  fon  père ,  6t  it%  éti|(- 
j^étent  -de  lui  céder  le  trdne.  C«  des  avec  "Rùnfard.  Ils  s'adômxérenfc 
fils  dénaturé  ,  pour  s*affArer  enco-  îun  H  Tautre  à  la  poè'fie  françoi« 
re  mieux  de  la  cooronne ,  fit  em-  ïe^  mais  ils  ht  défigurèrent  \tons  les 
poifonner  foti  ptre  en  i^ia  ,  pat  deux  p^  un  mélange  Ifairbare  de 
i^on  médecin ,  qui  étoit  un  Juif.  Il  mots  tirés  dn  grec  ^  du  latin, 
«voit  alors  60  ans.  L'a  réparation  'Biàf  voolut  introduire  dans  lei 
K  îles  mum  dé  C  onftantinople ,  &  des  vers  françois ,  ia  cadencé  &  Ta  nie- 
édifices  fuperbes ,  font  des  monv-  litre  des  vers  grecs  &  latins  ;  maia 
mens  de  fa  magnificence,  la  lec«  fes  efforts  fiirent  inutiles.  Ce  ri* 
tare  des  \iytcs  d'Aytrrùès  le  dé-  muir  étoit  un  fort  hû»  homme  ,  fin- 
tourna  des  affaires,  fans  Ini  inf-  vam  le  cardinal  du  p€fnfm\  luéds 
pfrer  nn  caraâére  pltts  doux  &  un  fon  mauvuh  poète.  Sa  verfifica- 
yhis  humain.  don  tA  dure ,  incorreâe  &  ram^ 

L  £AI£R  ,  (  JeknJacques  )  ce-  pante.  Cell  te  premier  qui  établit 
lèbre  médecin ,  né  à  lène  eni677 ,  i  Paris  nne  efpèce  d'académie  de 
indiqua  fon  art  dans  différentes  ftmfîque.  O4  faifoit  chez  lui  des 
élites  d'Attcmagne  ,  lenctt -ancres  Macmaiftitein  poiiriei 
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Charles  VIII  às,  Mênri  ÎIÎ  s*y  .£cîle  4e  Hre  cet  ouvnge  dt  fiate 
trouv oient  très  -  fouvenc.  Smf  fanseaaui.Leplaaétoitaflezboa^ 
mourut  en  ijçx.  Il  y  a  de  tout  mais  Texécucion  n'y  répondit  pas 
dans  fes  Ouvrages  »  qui  parurent  à  dans  beaucoap  4'endroics.  BsUIst 
Paris  en  1571,  2  vol.  in*S%  duië-  manquoit  de  nneffe  danf  rcfprU 
rieux ,  du  comique,  du  Tacré ,  du  &  dans  lefiyle  >  il  n*étoit  que  corn- 
profane;  maisperfonne  o*a  eu  cer-  pilateur.  Un  défaut  commun  à  ces 
tainement  le  courage  de  les  lire  Portes  de  livres ,  eft  de  s*appefan« 


en  entier ,  depuis  la  mort  de  Fau- 
teur. 

BAIL,  (Louis  )  dodleur  de  Sor- 
honne  ,  &  fous  •  pénitencier  de 
Paris,  né  à  Abbevillc,  eft  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  très-peu  ef- 
timés.  L  V Examen  des  Confcffeurs , 
livre  inexaâ.  IL  Une  Biblipthkfue 
des  Prédicateurs  en  latin ,  Tous  ce 
titre  pompeux  :  Sapientia  fous  prêt' 


tir  fur  les  peots  écrivains  ,  & 
de  n*ezaminer  pas  afiez  en  détail 
les  grands  génies.  Il  y  a  de  très- 
bonnes  règles  de  critique  dans  le 
z"  volume^  mais  l*auteur  ne  les 
fuit  pas  toujours  dans  les  fuivans. 
Les  3  premiers  roulent  fur  les  im- 
primeurs ,  [les  auteurs  de  Diâion- 
naires ,  les  traduâeurs  françois  & 
latins.  U  publia  enfuite  %  vol.  for 


dicant,  IlL  Summa  ConciUorum^  en    les  poètes.  Ménage  ^  qu*il  avoit  cri 
2  vol.  in-foL  qui  ne  vaut  pas  mieux    tiqué  aiTez  vivement  ,  lui  oppo- 


que  les  précédens. 

I. BAILE,  (Louis)  prédicateur 
éxL  roi  Jacques  Stuart ,  eft  connu 
parmi  les  Proteûans  d'Angleterre , 
par  un  livre  intitulé  :  Pratique  de 
ia  piété  ',  ouvrage  fec  &  a£ez  peu  lu. 

II^BAILE,  Koye^BAYtE. 

BAILLET,  (Adrien) né  en 
1649  à  la  Neuville  ,  village  du 
Beauvaifis ,  d'une  famille  obfcure, 
.iit  fes  premières  études  dans  un 
couvent  de  Cordeliers  voiûn  de 


fa  VAmi-BailUt  en  2  vol.  iÀ-12  . 
à  la  Haye.  BailUî  lui  répliqua  par 
les  Attti ,  ou  Us  Satyres  perfounelUsm 
Les  Auteurs  déguifésg  les  Èafaat  de 
i^enus  célèbres ,  furent  publiés  à  peu 
près  dans  le  même  tems.  La  Mom- 
noie  a  rafîemblé  tous  ces  difléreas 
morceaux  dans  fon  édition  des  Jw 
gemens  ,  en  1711 ,  7  vol.  in  -  4*. 
L'éditeur  a  revu ,  corrigé  €c  aug- 
menté cet  ouvrage ,  inexaâ  dans 
beaucoup  d*endroits,  quoique  plein 


fa  patrie.  U  étudia  enfuite  au  col-  par-tout  d*une  érudition  profon- 

lége  de  la  ville  de  BeauvaSs  •  &  y  de.  Les  critiques  que  SailUt  ef* 

régenta  les  humanités.   Quelque  fuya ,  rempéchérent  de  continuer 

rems  après  ,  il  fut  fait  prêtre  &  £csJugemeas,  Vous  n'en  avons  que 

curé  >  mais  il  quitta  fa  cure ,  pour  la  prem.  partie ,  &  le  1"  article  de 

fe  livrer  tout  entier  à  Tétude.  La^  la  féconde.  Il  en  avoit  promis  fix  , 

Bwignonf  à  qui  il  fut  recommandé  qu'il  laifla  en  manuscrit.  ILDa  U 

par  Hermant^  le  ât  fon  bibliothé-  Dévotion  à  U  Ste  Vierge  ,  &  du  cu^ 

Caire.  Il  mourut  chez  ce  magiftrat  te  qui  lui  efi  dû ,  in-i2.  Ce  livre 


en  1706,  à  rage  de  57  ans.  foute 
fa  vie  fut  remplie  par  la  leûure 
ou  par  la  compofition.  On  a  de 
lui  pluûeurs  écrits,  dont  les  plus 
connus  font  :  L  Jugemens  des  Sça- 


excita  quelque  rumeur  dans  fa 
naiflance;il  y  défapprouve  bien  des 
pratiques  que  TEglife  autorife.  UL 
La  Vie  de  befcartes ,  in- 4* ,  pleine 
de  recherches  minutieufes.  U  en 


ransfur  Us  principaux  Ouvrages  des  publia  un  Ahrégé  ^  in- 12,  où  il  y 
Auteurs  »  qui  parut  en  9  vol.  in«  avoit  moins  de  ces  bagatdles  fça- 
Il , en ^68 j  (c  i686,  II  fcroit  dif^  vantes^  qu'il  siyoit  eotaffées  dans 

In 
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le  grand  ouvrage.  IV.  LesVUsies 
Saints ,  en  4  vol.  in-fol. ,  10  vol. 
in-4' ,  ou  17  in-8'.  un  pour  chaque 
mois ,  2  pour  les  fêtes  mobiles  , 
un  pour  la  chronologie  des  Saints  ^ 
un  pour  la  topographie ,  un  pour 
les  Saints  de  rancxen-Teftament. 
Ce  livre  excita  des  bruits  fourds 
parmi  les  fuperftitieux  fie  les  faux 
dévots,  accoutumés  aux  légendes 
&  aux  pieux  menfonges  %  mais  il 
plut  à  tons  les  bons  critiques  fie 
à  tous  les  Chrétiens  inftruits.  V. 
h^%  Vus  de  Richtn  de  GotUfroi  fUr- 
mant  ;  de  5«  Etienne  de  Grammont  » 
chacune  in-12.  VI.  VHifioirt  des 
démêlés  du  pape  Boniface  VlII  ,  avec 
Philippe  le  Bel ,  roi  de  France  ,  in- 
12  ;  fçavante  fie  curieufc.  VIL  Le 
Catalogue  ,  en  32  vol.  in-fol.  de  là 
bibliothèque  confiée  à  Tes  foins: il 
n*a  jamais  été  imprimé.  VlII.  Re- 
lation curieu/e  &  nouvelle  de  Mojco' 
rU^  in-12,  Paris  1698.  IX.  Miftoi- 
rc  de  Hollande  ,  fous  le  nom  de  la 
Neuville  ,  en  4  vol,  in-12, 1693. 

BAILLEUL  ,  (Nicolas)  marquis 
de  Château- Gontier,  préfidéntdu 
parlement  de  Paris  ,  fut  furinten- 
dant  des  finances ,  qu*il  connoif- 
foit  bien  moins  que  la  )urifpru- 
dence,  depuis  1643  iufqu'en  1648. 
n  eut  fous  lui  pour  controlleur- 
géaéral ,  Emeri ,  connu  par  fes  dé* 
prédations  :  Bailleul  mourut  en 
1652. 

L  BAILLI ,  (  Roch  )  connu  fous 
le  nom  de  la  Rivié&e  «  premier 
médecin  de  Henri  iV ,  naquit  à  Fa- 
laiie»  fie  mourut  à  Paris  en  1605. 
On  a  de  lui  un  Traité  intitulé  : 
Demonfterion  ,  five  ^00  Aphorifmi 
continences  fummam  DoSrins  Para* 
celficx  ;  fie  un  Traité  de  la  Pefle^  en 
1580.  Ces  ouvrages  font  peu  con« 
nus ,  même  par  les  gens  de  Tart* 
Son  Demonfierion  fut  ttaduit  en 
françois  fie  imprimé  à  Rennes  en 
X)78  ,  iB-4*«  Cette  verûon  e&  rare« 
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n.  BAILLI  au  Ballt  ,  (  Philibert- 
Albert  )  provincial  des  Barnabites  / 
fie  affiftant  du  général  ,  nommé 
cnfuite  à  l'évêché  d'Aoft* ,  avoit 
occupé ,  avant  de  quitter  le  mon- 
de ,  la  place  de  fecréuire  d'état 
du  duc  de  Savoie  ,  FiSUr  Amé  I. 
11  fe  diftingua  par  {e%  talens  pour 
la  chaire  fie  pour  la  controverfe. 
On  a  de  lui  des  Ouvrages  dans  ces 
deux  genres  *,  fie  un  recueil  do 
vers  pieux ,  féricux  fie  burlefqucs  » 
qu'il  intitula  :  Le  Poète  mile,  Oa 
doute  que  les  gens  de  goût  foient 
fatisfaits  de  ce  mélange.  Il  mou* 
rut  en  1691. 

BAILLOU  ,  (  Guillaume  de  ) 
médecin  de  Paris  ,  né  au  Perche 
vers  1538,  fie  mort  en  i6i6,Hen» 
ri  IV\\xi  donna  le  titre  de  pre- 
mier  médecin  du  dauphin  fon  fils. 
Il  argumentoit  avec  tant  de  force 
qu'on  l'appclloit  le  Fléau  des  bZ 
cheliers.  La  médecine  lui  eut  de 
grandes  obligations.  Ceft  un  des  ^ 
premiers  qui  Taient  réduite  à  ce 
qu'elle  a  d'utile.  Nous  avons  de 
lui  ,  ConfiUorum  Medicinalium  lihri 
duo ,  à  Paris ,  1635  ,  in.4*.  Ce  re- 
cueil renferme  un  traité  de  Calculo 
qu'on  confuhe  encore.  Ses  (Suvrel 
ont  été  réimprimées  à  Genève  ea 
1762  ,  4  vol.  in.4%  Baillou  étoit 
un  vrai  philofophe  »  fi^  il  préféra 
toujours  les  douceurs  de  la  vie 
privée  aux  honneurs  dangereux  de 
la  cour. 

BAIUStf«deBAY»(MicheI) 
naquit  à  Melun  dans  le  territoire 
d'Ath  »  en  fjij.  L'empereur  Char^ 
les  V  le  choiût  pour  proférer  !*£. 
criture-faintc  dans  l'univerfiié  de 
Louvain.  Il  fut  enfuite  chancelier 
de  ce  corps ,  confervateur  de  fes 
privilèges,  fie  inquifiteur-général. 
L'univerfité  fit  choix  de  lui  ,  de 
concert  avec  le  roi  d'Efpagne  » 
pour  le  députer  au  conc.  de  Trente. 
Il  y  parus  avec  éclat.  Une  partie  dq 
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fes  Opttfculc»  a  voit  déjà  été  pu- 
«bliée.  Lc^Sorbonne  ,  à  qui  onavoic 
déféré  18  propo(îtioas du  doreur, 
les  cenfùra  en  1560,  FU  V   en 
'  condanina  76  autres ,  par  fa  bulle 
du  I"  Oâobre  1567.  La  condamna- 
tion fut  faite  en  gros  &  refpeâi- 
vement  :  c*eft-à-dire  «  qu'on   ne 
détermina  point  le  fens  dans  le- 
quel chacune  étoit  condamnable. 
Frère  Peretti^  général  des  Corde- 
liers ,  (  depuis  pape  fous  le  nom  de . 
Sixte  ri)  s*craplpya  vivement  con- 
tre le  doâeur  de  Louvain  ,  à  la 
prière  des  Francifcains  fes  confrè- 
res ,  que  Baïus  avoir  irrités  par 
£on  mépris  pour  les  fcholaftiques. 
La  bulle  caufa  une  grande  rumeur 
\dans  Tuniverfîté  de  Louvain.  Le 
.    cardinal  de  GrsnvelU  ,  qui  en  fut 
'    chargé  f  la  fit  accepter.  ^^ïu^  lui- 
même  ,  après  quelques  difficultés  , 
s*y  fournit  ;  mais  il  dit  ,  fuivant 
Tufage  de  tous  les  dofleurs  con- 
damnés ,  que  ces  propoûtions  n*é- 
toient  point  ^  de  ûii  ,  ou  qu'elles 
avoient  été  drefiées  frauduleufe- 
ment.   Grégoire  XIII  foutint  l'ou- 
vrage de  PU  y.  Le  Jéfuite  ToUt , 
porteur  de  fa  bulle  «  fit  figner  à 
^  •  Baïus  un  écrit,  par  lequel  il  recon- 
noifibit  qu'il   avoit  foutenu   plu- 
fieurs  des  76  propofitions  ;  &  qu'el- 
les avoient  été  condamnées  dans 
le  fens  qu'il  leur  avoit  donné.  Ses 
principales  erreurs  étoient  :  Oue 
Vétat  de  C  homme  innocent  eft  fon  état 
naturel  ,  qu*U  lui  étoit  du  ,     &  que 
Diètt   ne  Ca  pu  créer  dans  un  autre 
état  :  Que  fes  mérités  en  cet  état  ne 
peuvent  être  appelles  dons  de  la  grâce  \ 
qu*il  pouvait  alors  mériter  la  vie  éter- 
nelle par  les  forces  de  la  nature  :  Que 
depuis  la  chute  /Adam ,  les  œuvres  des 
hommes  faites  fans  la  grâce  ^font  des 
péchés  t  &c.  &c.  Ayant  entrepris  de 
nôirvean  de  donner  un  fens  favo- 
rite à  fes  opinions  »  &  n'ayant  pu 
réufllf;^')!  ne  penû  plus  qu*à  mou- 
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rîr  en  paix*  On  a  un  Uuudliife^ 
Ouvrages  en  1696  ,  in-4* ,  à  Colo- 
gne. Son  fiyle  eil  fort  au-deifus  de 
celui  des  fcholaftiques  de  fon  tems  : 
il  eft  fimple  &  ferré.  On  fent  que 
Baius  avoit  beaucoup  étudié  les 
Pères.  On  dit  même  qu'il  avoit  lu  9 
fois  S.Auguflin.W  eût  été  â  fouhatter 
qu'en  fe  remplifiant  de  ce  Pcre ,  il 
eût  mieux  interprété  certains  paf- 
fages  ,  ou  qu'il  s'en  fût  rapporté 
aux  interprétations  des  théologiens 
avoués  par  l'Eglife.  Il  parQit  qu'il 
aimoit  les  opinions  finguliéres  ; 
car  dans  fon  Traité  fur  U  Péché  ori' 
ginel ,  il  s*eftbrce  de  prouver  que 
û  ,  entre  les  hommes ,  les  uns  ont 
des  paillons  plus  fortes  que  les  au- 
tres ,  c'eft  qu'en  naiffant  ils  ont 
participé  davantage  au  péché  ori- 
ginel. Le  dodeur  Baïus  mourut  en 
1596.  Il  fonda  un  colfége  par  fon 
tefiament  :  c'eft-la  fon  meilleur  ou- 
vrage Son  neveu  {Jacques  Baivs) 
aufii  dof^eur  de  Louvain  ,  mort 
en  16x4,  a  laifie  un  Traité dt  tEu^ 
chariflie  ,  imprimé  en  cette  ville  , 
in-S'' ,  1605  ;  &  un  Catéchifma  in- 
fol. ,  Cologne  1620. 

BAIZE  ,  (  Noël-Philippe  )  prê- 
tre de  la  Dofbine  Chrétienne  1 
naquit  à  Paris  en  1672,  &  mourut 
en  1747  dans  la  maifon  de  S.  Char- 
les ,  dont  il  étoit  bibliothécaire. 
Les  fçavans ,  &  en  particulier  l'ab- 
bé Bignon  ,  ont  beaucoup  loué 
l'ordre  &  l'exaditude  du  Catalogue 
de  la  bibliothèque  confiée  à  fes 
foins.  On  a  de  lui  quelques  autres 
petits  écrits. 

BAKER,  VoyeiBACKEfi. 

BAKER,  (  Thomas  )  auteur  de 
la  Clef  Géométrique  ,  étoit  Anglois. 
U  menoit  une  vie  ftudieufe  &  re- 
tirée  ,  &  mourut  Tan  1690.  Ou- 
tre cet  ouvrage,  oq  a  de  lui  d'au- 
tres livres,  qui  ont  rendu  fon  nom 
refpedlable  parmi  les  phyficiens 
&  les  géomètres  les  plus  êdaixês^ 
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BAKERE,  ^o^^^Bagherivs; 

BAKHUISEN ,  (  Ludolph  )  pein- 
tre &  graveur ,  né  en  163 1  dans  la 
ville  d*Embden ,  au  cercle  de  Weft- 
phalie ,  mourut  en  1709.  Un  goût 
naturel  le  guida  dans  fes  premiers 
eiTais.  Ses  produâions  étoient  dès* 
lors  recherchées  ,  quoiqu'il  n'eût 
pas  encore  appris  les  élémens  de 
îbn  art.  Il  cultiva  fes  talens  ,  & 
d'habiles  maîtres  le  dirigèrent  dans 
fes  études.  Cet  excellent  artiAe 
confultoit  beaucoup  la  nature  ,  & 
'  la  rendoit  avec  préciiion  dans  fe$ 
OKvrages.  Il  a  repréfenté>  des  Ma- 
rines ,  fur -tout  des  Tempêtes.  Son 
coloris  efl  fuave  &  harmonieux  , 
fon  deâfein  correâ  ,  {t%  compor- 
tions ipleines  de  feu.  On  fait  un 
cas  infini  de  fes  deffins  ;  ils  font 
d'un  effet  piquant ,  &  admirables 
par  la  propreté  du  lavis.  Ce  maître 
a  gravé  ,  a  l'eau-forte  ,  quelques 
Vues  Maritimes.  Le  roi  de  Prufle  ; 
le  grand-duc  de  Florence,  8c  le 
c«ar  Piètre  /»  vifitérent  quelque- 
fois fon  attelier ,  &  choiûrent  de  fes 
tableaux  pour  en  orner  leurs  palais. 

BALAAM ,  prophète  de  la  ville 
^e  Peter  fur  l'Éuphrate  ,  fuivit  les 
ambafladeurs  de  Balac  ,  roi  des 
^oabites ,  qui  l'a  voit  envoyé  cher« 
cher  pour  maudire  le  peuple  d'If- 
raël.  Un  Ange  Parrêta  au  milieu 
du  chemin ,  tenant  une  épée  nue. 
L'âneffe  fur  laquelle  il  étoit  non- 
ce ,  ne  voulut  plus  avancer,  &fe 
plaignit  miraculeufement  des  coups 
dont  fon  maître  l'afTommoit.  Le 
miniftre  du  Seigneur  commanda 
alors  à  Balaam  de  ne  dire  que  ce 
que  Dieu  lui  mettroit  dans  la  bou- 
che* Le  prophète  étant  arrivé,  ne 
prononça  que  des  bénédiâions  , 
au  lieu  des  malédiâions  que  Ba^ 
lac  lui  avoir  demandées.  Il  prédit 
tfuUl  fortiroit  une  étoile  4e  Jaeob  & 
tin  rejuton  Slfraël  ,  &c.  Le  roi  , 
trompé  dans  £6n  attente»  renvoyoit 
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ledevîn  fans  préfens;  lorfque  cet 
homme  avare  lui  confeilla  d'en- 
voyer les  plus  belles  filles  de  Ma* 
dian  dans  le  camp  d'Ifraël.  Balae 
ayant  fuivi  ce  confeil  »  les  Ifraë- 
lices  ,  livrés  à  l'impudicité  &  à 
ri4olàtrie  «  abandonnèrent  Dieu  , 
&  en  furent  abandonnés.  Quel- 
que tems  après  ,  Balaam  fut  tué 
par  l'armée  des  Hébreux ,  qui  ve  •» 
noit  de  défaire  les  Madianites.  Les 
commentateurs  ont  beaucoup  dif- 
puté.fur  la  patrie  &  furrâneflede 
ce  vrai  ou  faux  prophète. 

,  BALAC  ,  le  même  dont  on  a 
parlé  dans  l'article  précéd. ,  fut  tué 
par  les  Ifraëlites ,  l'an  1461  av.  J.  C« 

BAL  AD  AN  ou  Bal  ad  ,  roi  ou 
gouverneur  de  Babylone ,  eft ,  fé- 
lon quelques  uns  ,  le  même  que 
BiUfis  ou  NabonaJJar  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Ecriture.  Mais  cette 
opinion ,  &  toutes  les  autres  qu'on 
forme  fur  ce  prince ,  ne  font  fon- 
dées que  fur  des  conjeâures.  Foy^ 
BÉLÉsis  &  Nabonassar. 
BALAGNI,  Foy.  MoNTLUC,n*in. 

BALAMI ,  (Ferdinand)  Sicilien  ^ 
fut  médecin  du  pape  LionX^  de  qui 
il  reçut  de  grandes  marques  d'ef- 
time.  Il  n'étoit  pas  moins  inftruit 
dans  les  belles-lettres  ,  que  dans 
la  médecine  ;  &  il  cul ti voit  la  poc* 
fie  &  l'érudition  Grecque  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  AorifToit  à 
Rome  vers  l'an  1 5  5  5 .  Il  a  traé[uit  du 
Grec  en  Latin  plufieurs  Opufcules 
de  Galien  ,  qui  ont  été  imprimés 
féparément  ,  &  que  l'on  a  réunis 
dans  l'édition  des  CEuvires  de  cet 
ancien  médecin,  £ciite  àVenifeen 
i586,in-fol. 

BaLBI,  (Jean)  Dominicain Gé« 
nois,nommé  auifi  de  Janua  ou  Ja* 
nuenfi^  compofa  ,  dans  le  xiii'  ûé« 
clç  ,  oes  Commentaires ,  &  quelques 
autres  ouvrages. Son  CathoHeon^feu 
Summa  Grammatiealis  ,  fut  imprimé 
à  Mayençe  en  1460  ,  in-fol,  pv 
Xij 
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Fijth  &  Sçhager.  Cette  efpèce  <l*Ea« 
cyclopédie  daffîque  ,  contenant 
une  Grammaire ,  une  Rhétori^M  & 
un  DiStMoaire  «  compilés  çà  & 
là  »  eft  un  des  premiers  livres  fur 
lequel  on  ait  iait  les  eiTats  de  Tart 
de  rîmprimerie.  Il  eft  très -cher 
&  très  -  rare.  11  faut  diftinguer 
Jtan  Balbi  ,  de  JérSme  Balbo  ,  évè- 
que  de  Goritz,  mort  à  Venife  en 
IÇ3J  ,  auteur  des  ouvrages  fui- 
vafts  :  Dt  rébus  Tureieis^  Rome  1 526, 
tn  -  4^.  De  eivili  &  helUca  fortitw 
dîne  »  1 516  ,  in  -  4*.  De  futuru  Ca* 
Toli  V  fuccejihus,  Bologne  1529  » 
in- 4**.  Carmitta  «  dans  DeUe'ut  Foeta^ 
Tum  Italarum* 

BALBIH  ^(  Duimus'Calius  Bal- 
hbms)  étoit  d'une  famille  illuftre. 
Le  fénat  Télut  empereur  en  237  » 
iprès  avoir  été  2  fois  conful  ,  & 
avoir  gouverné  pliifieurs  provin- 
ces* Les  foldats  n'ayant  point  eu 
de  part  à  cette  éle&on ,  fe  foule- 
vérent ,  êc  le  maflacrérent  un  an 
après.  Balhin  étoit  bon  &  popu« 
laire  »  &  réuififlbit  dans  la  poeûe 
&  dans  réloquence.  Il  avoit  60  ans 
lorfqu'il  obtint  U  couronne  impé- 
riale ,  &  poflédoit  de  grandes  ri- 
chefies,  qui  lui  donnèrent  le  moy«n 
de  fatisfaire  Ton  goût  pour  les  plai- 
firs.  Son  mérite  lui  avoit  procuré 
lesgouvernemensde  TAfie,  de  l'A- 
frique 8c  de  quelques  autres  pro- 
vinces ,  où  il  fe  fit  aimer  par  fa 
douceur  ,  Ton  équité  ,  &  fon  dé- 
tention a  ne  pas  laifler  accabler  le 
peuple  d*iœp6ts. 

BALBOA,  (  VafcoNunnès  d«) 
Caftillan  ,  fe  fit  connoitre  de  bon- 
.  ne  heure  par  fes  expéditions  ma- 
ritimes. Il  fiit  fi  heureux  dans  fes 
premières  guerres  contre  les  In- 
diens «  qu'il  ne  leur  donnayamait 
la  paix  qu'au  prix  de  l'or,  navoic 
amaflé  une  û  grande  quantité  de 
ce  métal  précieux  ,  qu'il  en  en- 
voya 300  marcs  au  roi  d'ETpagne 
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pour  fon  quint.  De  nouvellea  dé- 
couvertes &  de  nouvelles  conquê- 
tes mirent  fon  nom  à  côté  de  ceux 
de  Pernand  Cartel  ^  é' Amène  Fir/- 
f  «ce.  Il  s'embarqua  en  1 5 1 3  9  dans 
Tefpérance  de  découvrir  la  mer 
du  Sud  j  8c  un  mois  après  foa  dé- 
part »  il  étoit  en  pc^effion  de  cette 
mer.  II  donna  le  nom  de  5.  MiAd 
au  golfe  où  il  débarqua.  Il  s'y  plon- 
gea iufqu^à  la  ceinture,  fon  épée 
d'une  main  &  fon  bouclier  de  Pau* 
tre  -,  difiint  aux  Caftillans  8c  anx 
Indiens,  qui  bordoientle  rivage: 
Vous  m^hes  témoins  que  ja  frmi* 
pojtjjîon  de  cette  Mer  pour  la  eourom» 
ne  de  CafiiUe  ^&  cette  épée  lui  êneoa!^ 
fervera  le  domaine.  L'année  d'après 
il  retourna  à  Ste-Marie,  chargé 
d'or  8c  de  perles.  Un  gouvcmellr 
Efpagnol ,  arrivé  dans  cette  ville  , 
fut  l»en  furpris  d'y  trouver  Balboa 
avec  une  fimple  camifole  de  co- 
ton fur  Éi  chemife  «  un  caleçon  8c 
^^%  fouliers  de  corde  ^Êdfantcov- 
vrir  de  feuilles  une  afles  méchaa- 
te  café ,  qui  lui  fervoit  de  demeure 
ordinaire.  Ce  gouverneur,  jaloux 
du  crédit  qu'il  avoit  dans  la  colo- 
nie ,  fit  revivre  un  procès  terminé 
depuis  long-tems  ,  accufa  Vajcm  de 
félonie  ;  8c  quoiqu'il  ne  pût  le  lut 
prouver  ,  il  lui  fit  couper  la  tète 
en  1517  ,  à  l'âge  feulement  de  42 
ank.  Ainfi  périt ,  par  le  dernier  fup- 
plice ,  un  des  plus  grands  capital* 
nés  de  l'Efpagne,  digne  d*un  meil* 
leur  fort. 

BALBUENA,  (  Bernard  de  )  né 
dans  le  diocèfe  de  Tolède  ,  doc- 
teur de  Salamanque,  8c  évèquede 
Porto-Rico  en  Amérique ,  moumc 
en  1627.  Les  HoUandois  pillèrent 
fa  '  ville  épifcopale  en  1620  ,  8c 
enlevèrent  fa  bibliothèque  ^  dou- 
ble fujet  de  chagrin  pour  un  paf- 
teur  8c  pour  un  homme  de  lettres. 
Il  laif&  plufieurs  Piécas  da  Focfia  » 
Madrid,  1604  8c  années  fuiv*  filles 
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font  pleines  d'imagination,  de  feu, 
d'erprit  &  de  grâces. 

L  BALBUS ,  (  Lucita  Lucilius  )  ju- 
fifconfuke  Romain,  difciple  de  Afu- 
€ius  ScétvoU ,  un  iiéde  avant  J.C.  » 
fe  diftingua  par  Tes  talens  dans  la 
îunfprudence,  L'hiftoire  Romaine 
fournit  plufieurt  autres  perfonnages 
du  nom  de  Batkasz  ils  ne  méritent 
pas  un  article  féparé. 

II.  BALBUS ,  (  OStavius  )  ayant 
été  condamné  à  la  mort  par  les 
Triumvirs  ,  fe  déroba  des  mains 
des  meurtriers  qui  le  cherchoient 
dans  fa  maifon,  en  fortant  fecret- 
tement  par  une  porte  qui  leur 
étoit  inconnue.  A  peine  fuc-il  de- 
hors ,  qu'ayant  appris  par  un  mur- 
iBure  .confus  de  fes  voifins  ,  que 
J'on  aflaifinoit  fon  iils  à  caufe  de 
lui  ^  la  tendrefle  paternelle  le  rap- 
pelle auffi-tôt  à  fa  maifon ,  pour 
défendre  ce  fils  qu'il  aimoit.  Ce 
bruit  étoit  faux ,  mais  les  aflaffins 
fe  faifirent  de  ce  père  infortuné  « 
&  lui  ôtérent  la  vie. 

1.  BALDE  DS,  1/baldis ^  IViet" 
re  )  de  Péroufe  ,  difciple  &  rival 
éeBarthoU^  profefla  le  droit  à  Pé- 
roufe, à  Padoue  &  à  Pavie.  Arri- 
vé dans  cette  dernière  ville ,  on 
fut  furpris  de  voir  qu'un  homme  fi 
célèbre  eût  un  exténeor  qui  l'an- 
nonçoit  fi  peu.  On  s'écria ,  la  pre- 
mière fois  qu'il  parut  en  public  : 
Minuit  prafe/uia  famanu  Mais  Balho 
répondit  ingénieufement  :  Augehit 
€éuera  virtus  ;  &  Ton  oublia  fa  figu* 
re ,  pour  ne  faire  attention  qu'à  fes 
talens.  Il  mourut  de  la  morfure 
d'une  chatte  enragée  vers  1400  , 
après  avoir  recommandé  qu'on  l'en* 
terrât  en  hebit  de  Cordelier.  On  a 
beaucoup  û*Ouvragu  de  ce  Jurifcon* 
fuite ,  6  tomes  en  3  vol.  in-fol.  ; 
mats  il  7  a  très  -  peu  à  profiter 
dans  leur  leâure.  Il  y  a  des  ûn^ 
gnlarités,  du  verbiage  ».d«s  chica^ 
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II.  BALDE ,  ou  flutét  Baldi  « 
(  Bernardin  )  naquit  à  Urbin  en 
1553.  Il  fut  abbé  de  Guafialle  eo 
15  86,  fans  avoir  demandé  cette 
abbaye.  Il  avoit  d'abord  travaillé 
fur  les  Méchaniques  ^Arifiott^  fur 
rUiftoire  :  il  avoit  fait  des  vers  } 
mais  dès  qu'il  fut  abbé»  il  ne  peu- 
fa  plus  qu*audroit*canon,auzPe« 
res  »  aux  conciles ,  &  aux  langues 
Orientales.  Il  mourut  en  1617. 
Cétoit  un  homme  fort  laborieux^ 
qui  pofiedoit  feize  langues  »  & 
qui,  s'étoit  fur-tout  appliqué  aux 
Orientales.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  Traités  fur  Us  Méehani* 
ques  y  dont  quelques-uns  dans  le 
Viiruv€  d'Amfierdam,i649^  in-foL 
Vtrfi  é  profe  ,  Venifc  ,  I Ç  90 ,  in-4'. 
Crtjciwhtni  a  mis  fes  FahUs  en  vers 
italiens  ,  Rome  ,  lyox  ^  in-ii.  Il 
avoit  commencé  une  Dtferipnon  hif" 
torique  &  géographiqut  du  Monde  dans 
toutes  fes  parties  ,  il  n'eut  pas  le 
tems  de  finir  ce  grand  ouvrage. 

IIL BALDE,  (Jacques) né  dans 
la  haute- Alface  en  1603  ,  enfei- 
gna  &  prêcha  chez  fes  JéAiites.  La 
cour  de  Bavière  applaudit  à  fes 
Sentons ,  &  TAllemagne  à  fes  PoU 
fies.  On  l'appella  VHoraee  de  fea 
pays.  Il  mourut  à  Neubourg  ,  en 
x668.  Ijes  fénateurs  fe  di^utéreat 
à  qui  feroit  Théritier  de  ù  plume  i 
&  celui  auquel  échut  ce  bijou ,  le 
fit  mettre  dans  un  étui  d'arge  ne 
Ses  CEuvres  furent  imprimées  à  Co-. 
logne,in-4*.&  in-ti,  1645.  ^^  7 
a  de  tout  dans  ce  recueil,  desP^d^ 
ces  de  théâtre^  des  Traités  de  mor  a^ 
le ,  des  Odes  ,  des  Panégyriques  ». 
des  Poèmes  hdroî-tomiqmes,^  BaUa 
étoit  né  avec  le  feu  &  le  génie 
des  bons  poètes  \  mais  il  ne  s'at- 
tacha pas  affez  à  former  fonftyle 
&  foa  goût.  Les  beautés  chez  lai 
Ibnt  mêlées  de  taches..  VUranU 
9iâorieufe  ,  ou  le  Combat  de  VAmê 
mmn  lu  Cinq  Sens  ,  lui  vahit  iiae 
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médaille  d'or  de  la  part  d*AUxdndre 
VIL  luàBatrachomyûmachic  £Homirt\ 
tntonnée  avec  la  trompette  Romaine, 
|>oënie  héroï-comique ,  en  6  chants, 
êc  U  Temple  d^ honneur ,  bdei  par  les 
RomaJM  ,  ouvert  par  la  vertu  &  U  cou- 
rage le  Ferdinand  211  y  quoiqu'aufll 
applaudis ,  difènt  aiTez  que  c*étoic 
tin  homme  de  collège. 

B ALDERIC ,  évêque  de  Noyon , 
auteur  de  la  Chronique  des  Evéques 
^Arras  6f  de  Cambrai,  mourut  en 
lui...  Un  autre  Baldbkic  ,  évê- 
vae  de  Dol  dans  le  même  iîécle , 
écrivit  une  Hifloire  des  Croifades  » 
qu*on  trouve  dans  le  Gefta  Dei  per 
Francos  ,  de  Bongars ,  1611 ,  in-fol. 
On  a  auiH  de  lui  la  Vie  de  Robert 
d'ArbriJfel  ,  1641 ,  in-8''.£lle  a  été 
traduite  en  françois  ,  1647,  in-S"** 

BALDI ,  Voyei  Balde  ,  n*  lî. 

BALDINUGCI ,  (Philippe)  étoît 
de  Florence.  Ayant  acquis  de  gran- 
des connoiflances  dans  la  peintu- 
re &la  fculpture,  &  fait  beaucoup 
de  découvertes  en  étudiant  les  ou- 
vrages des  meilleurs  maîtres ,  il  fe 
trouva  en  état  de  fatisfaire  le  car- 
dinal Léopold  de  Tofcane ,  qui  fou- 
haita  d'avoir  une  Hiftoire  compUtte 
ées  Peintres,  Baldinucei  la  fit  re- 
monter iufqu^à  Cimabuéy  le  reftau- 
rateur  de  la  peinture  j  &  il  avoir 
defiein  de  la  pourfuivre  iufqu'aux 
peinttes  qui  vivoient  à  la  An  du 
dernier  iiéde.  Son  projet  ne  fut 
«xécuté  qu'en  partie.  U  donna  3 
vol.  de  Ton  vivant  -,  &  le  relie,  qui 
n'étoit  prefque  qu'ébauché ,  &  où 
si  fe  trouve  de  grands  vuides ,  n'a 
été  publié  qu'après  (a  mort ,  en 
270a  &  en  1728  ,  à  Florence.  On 
a  encore  de  Ivànn  Traité  de  la  Gra» 
^ure  fur  cuivre  ,  avec  la  Viedesprin- 
î€ipaux  Graveurs  ,  en  italien ,  Flo- 
rence 1686  ,  in-4*:  ouvrage  efti- 
mé.  Ge  qu'il  a  écrit,  eft  d'un  ftyle 
|>ur  r&  il  y  a  de  l'exaâitude  dant 
Us  ikitsqui  regardent  les  peintres 
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de  fon  pays.  Il  étoit  de  Tacadéffiie 
de  laCrufca,  qui  le  perdit  en  1696» 
à  Page  de  72  ans. 

I.  BALDUIN ,  ou  B AUDOiN,CFré. 
deric)  né  à  Drefde  ,  Luthérien  « 
profefleur  de  théologie  à  Wittei^- 
berg,  commentateur  des  Epitr es  de 
5.  Paul  &  de  pluiieurs  autres  livres 
de  la  Bible  ,  mourut  en  1627. 

II.BALDUIN,o«Baldinx 
RiTHOVius,  (Martin)  natif  de 
Campen  en  Brabant,  premier  évê- 
que d'Ypres  «  afiîfla  au  concile  de 
Trente  en  1562  ,  &  préfida  à  ce- 
lui de  Malines  en  1570.  U  tint  un 
fynode  à  Ypres  en  I577t  <*<>*'  ^ 
publia  les  ordonnances.  Nous  avons 
de  lui  un  Commentaire  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences,  &  le  ManuaU 
Paflorum, 

BALWIN,  fumommé  D^yomw, 
moine  de  Citeauz ,  archevêque  de 
Cantorbery ,  fuivit  le  roi  Richard  I 
dans  fon  expédition  de  la  Terre- 
fainte ,  &  y  mourut  vers  1191.  On 
a  de  lui  :  De  corpore  &/anguine  Do^ 
mini.»*  De  Sacranunto  altaris  ,  &C* 
Traités  imprimés  dans  la  Bibliothè- 
que  des  Pères. 

BALECHOU,  (  Nicolas  )  né  i 
Arles ,  d'un  marchand  boutonnier, 
en  1719  ,  mort  fubitement  à  Avi- 
gnon ,  dans  le  mois  d'Août  1765  > 
6*e{i  rendu  célèbre  par  fes  gravu- 
res en  taille-douce  ,  qui  lui  niéri«> 
térent  une  place  dans  l'académie  de 
peinture  de  Paris.  Il  s'étoit  fait 
une  manière  particulière  de  gra- 
ver ,  qui  uniiToit  beaucoup  de 
moelleux  à  une  fîneffe  de  buria 
Singulière.  Quoiqu'on  ait  préten- 
du qu'il  chargeoit  trop  de  tailles  « 
on  voit  par  fes  ouvrages,  qu'il  fça<- 
voit  joindre  ,  quand  il  vouloit  « 
au  fini  précieux  d*Edelinck  &  de 
Nanteuil ,  les  grands  traits  de  Met' 
lan.  Ses  principales  pièces  font  : 
I,  Les  belles  Marines  qu'il  a  gra* 
vées  d'après  M,  Kdrjic/ 1  parmi  lef- 
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truelles  on  doit  diflinguer  la  Tem^ 
pcte,  II.  Le  Portrait  de  Frédéric  Aw 
gujie^  éleâeiir  de  Saxe  &  roi  de 
Pologne.  Ce  portrait,  chef-d'œu- 
vre de  gravure  ,  fut  la  caufe  de 
tous  fes  malheurs,  de  Ton  exdu- 
iîon  de  Tacadéniie ,  &  de  fa  retrai- 
te forcée  à  Avignon.  Les  gens  de 
goût  ,  après  avoir  admiré  ,  à  la 
tête  du  Recueil  précieux  delà  Ga- 
lerie de  Drefde  ,  ce  morceau  ini- 
mitable ,  voient  avec  peine  qu'on 
attaque  ,  dans  la  préface  de  nette 
cblleôion,  la  probité  de  ce  célè- 
bre artide.  III.  La  Ste.  Geneviève, 
Le  talent  de  BaUchou  n'étoit  pas 
borné  à  la  gravure.  Il  avoir  du 
goût  &  quelque  talent  pourlachy- 
mie  ,  qu'il  avoir  étudiée  jufqu'à 
un  certain  point.  Il  eft  même  af- 
£éz  vraifemblable  qu'un  remède 
chymique ,  qu'il  prit  en  trop  forte 
»  ^ofe  ou  à  concre-tems,  ne  contri- 
bua pas  peu  à  fa  mort  fubite  & 
prématurée. 

I.  BaLÉE  ,  (  Jean  )  prêtre  An- 
glois,  difciple  de  W'icle/y  prêcha 
les  erreurs  de  fon  maître  ,  &  y 
en  ajouta  de  nouvelles.  Il  excitoit 
a  k  fcdîtion ,  en  citant  l'Evangi- 
lé.  Il  comparoit  les  magiftrats  & 
la  nobleiTe  à  l'ivraie ,  qu'il  falloit 
arracher  «  de  peur  qu'elle  n'étouf- 
fât te  bon  grain  :  enfeignant  au  peu- 
ple de  commencer  cette  bonne 
œuvre  par  les  plus  coniîdérables 
d'cntr'cux.  Ses  feâateurs ,  fuivant 
trop  fidellement  les  leçons  de  leur 
chefj  maiTacrérent  le  chancelier» 
le  grand-tréforier  ,  &  réduifirent 
le  roi  à  leur  propofer  une  amnif- 
tie.  BaUe  «  leur  apôtre  »  fut  enfin 
pris  &  exécuté  en  1381  • 

II.  B ALËE ,  (  Jean  )  Bateus  »  mé 
à'Covie  en  Angleterre  ,  quitta 
Tordre  des  Carmes  pour  la  fe£le 
dès  Calviniftes  ,  &  renonça  à  la 
xneiTe  pour  une  femme.  Edouard 
VI  le  oonima  éyêque  d^Oiferi  eu 
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Kîlkenni  .en  Irlande  ;  maïs  fous  le 
règne  de  Marie  ,  il  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite.  Il  revint  fous  £/i- 
\aheth  ,  &  fut  pourvu  d'une  pré- 
bende dans  la  cathédrale  de  Can- . 
torbcry.  Il  y  mourut  en  1563.  Ce- 
toit  un  génie  turbulent  &  frivole. 
On  a  de  lui  1 3  Centuries  des  hom- 
mes illudres  de  la  Grande-Breta- 
gne, Baie  15  S7  »  in-fol.  ,  copiées 
dû  livre  de  Vean  Leland  fur  cette 
même  matière  5  un  Traité  fur  les 
Vies  des  Papes  »  Lcyde  161 3  ,  tn-8% 
un  autre ,  intitulé  :  Acla  Romano' 
rum  Pontificum  -,  &  plufieurs,  Comé- 
dies ,  dans  lefquelles  il  ^ouoit  les  . 
religieux  ,  les  Catholiques  &  les 
Saints.  Tous  ces  ouvrages  font 
marqués  au  coin  du  dernier  em- 
portement. Il  déchire  les  papes  ^ 
les  évêques  &  les  prêtres  (fune., 
manière  fi  odicufe  ,  qu'elle  dut  dé- 
plaire aux  gens  fagcs,roême  de  {a  . 
communion. 

B ALÈS ,  Foy,  IV,  Alex andiue* 
BALLERINI,  &  non  Ballarini; 
(Pierre  d»  Jérôme)  frères  ,  nés  î 
Veronne  ^  te  1".  en  1698 ,  le  fé- 
cond en  1701 ,  étoient  tous  deux 
prêtres  &  très-fçavans  ,  fur-èout 
dans  lliifioire  eccléûadique.  Unis 
par  un  goût  conunun  pour  le»mê- 
mes  études,  autant  que  par  les  liens 
du  fang  f  ilsétudioient  le  plus  fou- 
vent  en  fociété  ^  &  fe  partageoient 
le  travail  fuivant  leur  talent  par- 
ticulier. .  Les    matières    purement 
théologiques  &  canoniques  étoient 
du    refibrt   de  Pierre  \  les  points 
d^hifioire  &  de  critique  étoient  U 
tâche   de  Jéromt,   Us    moururent 
vers  1764  y  &  non  1746.  Outre 
quelques  bons  ouvrages ,  on  doit 
â    leurs  foios  des   éditions  efii- 
m'ées,  I.  De  la  Somme  Théologiqu% 
di  5.  Antonin  ,  &  de  celle  de  5» 
Kaimond  de  Pegnafort  ;  II,  de^  4f  ii- 
vres  de  5.  Lion  U  Grand  ;  1 1 L  de 

celles  de  GUk^n  évéq.  de  Yerozuke. 
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IV.  Une  édition  complettedetous 
les  Ottvrajres  du  cardinal  N^ris^zvec 
des  Notes  ^  desDiJfertaùont  ,&c,  im- 
primée à  Veronne  en  1731  ,  4 
yol.  in-fol.  V.  Un  petit  traite  in- 
titulé :  Méthode  Hituditr^  tirée  de* 
Ott^ragêt  de  S,  Augufiin  \  traduite  de 
l*ita]ienparrabbéM'eo/<  de  la  Croix, 
Paris  ,  1760 ,  in*ii...  L'éditeur  de 
Ladvocat  a  copié  cet  article  de 
BûlUrini ,  avec  toutes  fes  fautes  , 
4ans  réditiott  de  1772  du  Nouveau 
DiSionnairt  Hijiorique.  Il  lui  iîed 
bien  après  cela  de  dire  que,  dans  no- 
tre ouvrage,  ««les  oreilles  de  TAne 
M  (les  méprifes  de  Tabbé  Ladvocat) 
nte  montrent  fous  la  peau  du  Lion.»* 
Que  cette  comparaifon  eft  neuve  f 
Nous  n'examinerons  pas  fi  elle 
eft  )ufte  ;  notre  critique  doit  (e 
connoitre ,  mieux  que  nous  ,  en 
oreilles. 

BALLI ,  (  Jofeph  )  né  à  Paiera 
itie  en  Sicile  ,  mort  à  Padoue  en 
1640  ,  chanoine  de  Bart   dans  le 
royaume  de  Naples,  tient  un  rang 
parmi  les   théologiens   fcholafti- 
qucs»  On  a   de  lui  :   De  fiicundi- 
tate  Dei ,  tC  De  morte  Corponim  na" 
turalium, 
BALLI,  Foyei  IL  Bailly. 
BALLIN  ,  (  Claude  )  né  a  Paris 
en  161 5  ,  d*un  père  orfèvre  ,  de* 
vînt   orfèvre  lui  même.  Il   com- 
mença à  fleurir  du  tems  du  cardi- 
nal de  Richelieu ,  qui  acheta  de  lui 
4  grands  baiSns  d'argent ,  fur  lef- 
quels  BalUm  ,  âgé  à  peine  de  19 
ans ,  a  voit   repréfenté  admirable- 
ment les  âges  du  monde*  Le  car- 
dinal ,  ne  pouvant  ie  lafler  d'ad- 
mirer ces  chef-d*ceuvres  de  cife- 
lare  ,  lui  fit  faire  4  vafes  à  l'an- 
tique ,  pouraffortir  les  baffins.  Bal' 
lin  porta  fon  art  au  plus  haut  point. 
Il  exécuta  pbur  Louis  XI F  des  ta- 
bles d'argent,  des  guéridons ,  des 
canapés,  des  candélabres,  des  va- 
fes I  &c.  Mais  ce  prince  fe  priva 


BAt 

de  tous  ces  ouvrages ,  pour  feflr- 
nir  aux  dépenfes  de  la  longue' 
guerre  qui  finit  par  la  paix  de  Kyt" 
wick.  Il  reile  encore  plufieurs  mor- 
ceaux de  ce  grand  artifte,  à  Paris , 
à  S.-Deny$ ,  à  Pontoife ,  d'une  beau* 
té  8c  d'une  délicatefle  unique. 
Lorfqu'après  la  mort  de  V^rin ,  il 
eut  la  direôion  du  balancier  des 
médailles  &  des  jettons,  il  montra 
dans  ces  petits  ouvrages  le  même 
goût  qu'il  avoir  fait  paroitte  dans 
les  grands.  Il  joignoit  â  la  beauté 
de  l'antique  ,  les  grâces  du  mo- 
derne. Il  mourut  en  X67S ,  à  l'âge 
de  63  ans. 

BALLON  ,  (  Loui£e-Blanche- 
Thérèfe  de)  née  en  1(91,  dans 
le  château  de  Vanchi ,  à  5  lieues 
de  Genève  ,  d'une  fauniUe  alliée 
à  celle  de  5.  François  d»  Salles  , 
prit  l'habit  des  Bernardines,  &  tra- 
vailla avec  ce  pieux  évèque  à  ré« 
former  cet  ordre.  Le  pape  Vrhaim 
^///accorda  en  1628  i  la  nou- 
velle congrégation ,  un  bref  qui  la 
mettoit  fous  la  îurifdiâion  de  l'or- 
dinaire. Ces  faintes  filles  prirent 
le  nom  de  Religieu/es  Btmardûus 
réformées  ,de  la  Congrégation  de  la 
divine  Providence,  La  mère  de  Bai^ 
Ion  mourut  Tan  x668«  en  odeur  de 
fainteté. 

BALOUFEAU,  (  Jacques  )  fil» 
d'un  avocat  de  Bordeaux,  parue 
dans  le  monde  fous  le  nom  da 
Baron  de  St-AngeL  Szs  créanciers 
ayant  contraint  le  baron  Gafcoa 
de  prendre  le  bonnet  vert ,  il  fe 
fit  délateur  en  crime  d*ufure.  Il 
courut  enfuite  différens  pays  ,  & 
époufa  dans  chacun  une  femme* 
Arrêté  après  fon  4*  mariage ,  il 
s'évada  de  la  prifon  de  Dijon  ,  vint 
à  Paris  -,  reçut  200  écus  de  récom- 
penfe  pour  avoir  dénoncé  un  (gé- 
nois qui  n'exiftoit  pas  ,  comme' au- 
teur d'une  confpiration  contre  le 
roi  ;  paflaen  Angleterre  pour  fui« 
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yre  le  préten4a  crifflînel  ,  efca- 
znota  looo  livres  au  roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne y  revint  en  France  ^ 
^t  reconnu  pour  un  fourbe  ,  & 
pendu  malgré  fon  titre  de  baron  J 
en  1626. 

BALSAMON,  ( Théodore  )  dia- 
cre  ,  garde  des  Chartres  de  Péglife 
de  Conftantinople  ,  &  enfuite  pa- 
triarche d*Antiochc  pour  les  Grecs; 
commenta  le  Nomocanon  de  PAo- 
tius ,  Oxford  1672,  in-fol.  Il  fit  un 
Btetml  d'Ordonnances  tccUfiaftiques , 
Paris  1661,  in-fol.  &  d'autres  ou- 
vrages ,  dans  lefquels  le  patriarche 
Grec  s'emporte  beaucoup  contÂ 
rcglifeLatine.il  mourut  vers  1214. 
La  Bibliothèque  du  Droit  Canoni- 
que ,  de  Jttftd,  renferme  une  partie 
de  fes  écrits. 

I.  BALTHAZAR  ,  dernier  roi 
des  Babyloniens ,  s'étant  fervi  pour 
boire,  lui  &  Tes  convives,  desva- 
fes  d*or  &  d'argent  que  fon  père 
avoit  enlevés  du  temple  de  Jéru- 
salem, dans  un  feftin  qu'il  donnoit 
à  fes  femmes  ,  à  fes  concubines  , 
&  aux  feigneurs  de  fa  cour-, il  vit 
une  main  qui  traçoit  fur  les  mu- 
railles de  la  faite  ces  trois  mots  , 
Mané ,  ThecelyPkarei,„DattUly  ap- 
pelle pour  expliquer  ces  énigmes, 
dît  au  prince  qu'elles  fignifioient  : 
Que  {es  jours  étoient  accomplis  ; 
que  fes  aûîons  venoient  d'être  pe- 
fécs  ;  &  que  fon  royaume  feroit 
divifé ,  &  de vi endroit  la  proie  des 
Mèdes  &  des  Perfes.  Bahhafétr  fut 
tué  la  même  nuit ,  &  Darius  le  Midt 
mis  fur  fon  trône  ,  l'an  j  38  av.  J.C. 
II. BALTHAZAR  ,   (  Chrif. 
tophe  )  avocat  du  roi  au  préfidial 
d'Auxcrrc ,  fefit  Calvînifte  à  Cha- 
renton  ,  dans  le  xvu'  fiéde.  Nous 
avons  de  lui  le  Panégyrique  de  Fouc 
^uet  en  latin  ,  &  d'autres   ouvra* 
ges.  Son  flyle  eft  élégant  &  pur* 
Il  avoit  compofé  plufieurs  Differ- 
tétiùtu  contre  Bûronims  ^  nais  on 
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ne  fçalt  ce    qu'elles  font  deve- 
nues. 

III.  BALTHAZAR  Cordewus, 
Voye[  CoRD£R. 

BALTHAZARINI  ,  furnommé 
£eaujoyeux\  célèbre  muficien  Ita- 
lien ,  vivoit  fous  le  règne  de  Hen-^ 
ri  ///  roi  de  France.  Le  maréchal 
de  Brijfac ,  gouverneur  en  Piémont, 
envoya  ce  muficien  au  roi ,  avec 
toute  la  bande  de  violons  dont  il 
étoit  le  chef.  La  reine  lui  donna 
la  charge  de  fon  valet- de-cham« 
brc  ;  &  Henri  ,  à  fon  exemple  , 
lui  accorda  le  même  emploi  dans 
fa  maifon.  Baltha^arini  fit  \t%  dé- 
lices de  la  cour  ,  tant  pour  foa 
habileté  à  jouer  du  violon  ,  que 
par  fes  inventions  de  ballets  ,  de 
mufique  ,  de  fefiins ,  &  de  repré- 
fentations.  Ce  fut  lui  qui  compofa  « 
en  15  Si  ,  le  Ballet  des  noces  du 
duc  de/c^eii/èavec  madll*  de  faur 
demont ,  fœur  de  la  reine  ;  ballet 
qui  fut  repréfenté  avec  une  pom- 
pe extraordinaire.  On  Ta  impri- 
mé fous  le  titre  de  Ballet  comique 
de  la  Reine  ,  fait  aux  Noces  de  A£. 
le  due  de  Joyeufe  &  de  MûdlC  de 
Vaudemoni» 

BaLTUS  ,  (  Jean-François)  né 
à,  Metz  en  1667  ,  entra  chez  le$ 
Jéfuites.  Cette  fociété  l'eâima  & 
l'employa.  Il  mourut  bibliothécai- 
re de  Reims ,  en  174^  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages.  I.  La  Réponfe 
à  CHifioire  des  Oracles  de  Fontenel» 
U^  Strasbourg,  1707  &  1708,  in- 
8*.  Cette  réponfe  eftprefqne tou- 
te copiée  dans  la  réfutation  de 
Vandale  par  M^ius.  Onadittrès- 
mal-àpropos  que  cet  illufire  aca- 
démicien prit  le  parti  du  filence  » 
regardant  fon  ouvrage  comme  une 
produâion  de  fa  jeunefie  ,  qu'il 
convenoit  d'oublier  «  &  que  le  P. 
Baltus  avoit  foudroyée.  FontenelU 
ne  penfa  jamais  qu'il  fût  impoffi« 
ble  de  rendit  k  l'auteur  iUxÔLn 
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tes  -,  mats  THiftoire  des  vérité*  dé- 
couvertes par  racadémie  des  fcîen- 
ces ,  lui  laifibit  trop  peu  de  tems, 
pour  qu'il  en  pût  donner  beaucoup 
à  rexameii  des  faux  Oracles  du 
Paganirme.  D*ailleurs  il  haïiToit  tel- . 
lement  les  querelles  ,  que ,  fuivant' 
fes  expreffîons ,  ««  il  aimoit  mieux 
f*  que  le  Diable  paiTât  pour  pro- 
w  phète  ,  que  d'entrer  dans  une 
9*  difcufllon  qui  ne  Tauroit  mené 
n  à  rien,  n  Ceux  qui  lui  font  di- 
re, en  voyant  Touvrage  de  Bal- 
tus^  que  U  Diabie  avait  gagné  /on 
procès  ,  '  ne  tànt  pas  attention  que 
ce  bel-erprit  parloir  quelquefois 
ironiquement  ;  fit  que  fuppofé  qu*il 
ait  dit  ce  prétendu  bon  -  mot  ,  il 
fous-entendoit  que  le  procès  étoit 
gagné  au  tribunal  de  juges  peu  inf- 
truits.  Tous  les  théologiens  mo- 
dérés conviennent  que  cette  que- 
Telle  n'intérefie  point  le  Chriftia- 
nifme ,  &  que  Baltus  n*auroit  pas 
dû  en:  faire  une  af&ire  de  religion , 
&  traiter  avec  fi  peu  de  ménage- 
ment un  homme  aufli  poli  &  aufli 
fage  que  FontenclU.  II.  Défcnfc  dts 
SS,  PP.  accu  fis  de  Platon  ijmt ,  in- 
4*.  1711  ',  livre  fçavant.  III.  La  Rt- 
légion  Chrétienne  prouvée  par  l'accom- 
fliffement  des  Prophéties ,  in-4*.  1728: 
traité  qui  a  été  eclipfé  par  Touvra- 
ge  de  M.  de  Pompignan ,  archevê- 
que de  Vienne ,  fur  la  même  matiè- 
re, &c.  IV.  Défen/e  des  Prophéties 
de  la  Religion  Chrétienne  ,  ÎQ-il ,  3 
vol.  1737. 

BALUE,  (Jean)  étott  d^unefa- 
mille  très-obfcure.  Son  père  étoit 
tailleur,  fuivant  les  uns;  cordon- 
nier ,  félon  d'autres.  La  plus  com- 
mune opinion  le  fait  naitre  en 
Poitou.  Cétoit  un  homme  qui  , 
à  un  efprit  délié  &  artificieux ,  joi- 
gnoit  la  hardiefle  &  reffronterie 
qu'il  faut  pour  rintrigue.il  fut  atta- 
ché d'abord  àJean^Jurenal  des  Ur/uu^ 
éfèqvLt  de  Poitiers  i  il  devint  ea« 
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fuite  grand  -  vicaire   de   Tévèque 
d^Angers.  Jean  de  Melun  »  favori  de 
Louis  XI ,  le  préfema  au  roi, qui 
lut  donna  la  place  d'aumônier,  la 
charge  d'intendant  des  finances  , 
&  enfui  te  l'évêché   d'Evreux  en 
1465.  Deux  ans  après,  il  fut  traaf- 
féré  au  fiége  d' Arras ,  après  avoir 
fait  dépofer  Jean  de  Beauvau  ,  foa 
bienfaiteur.  Le  pape  Paul  II  honora 
ce  méchant  homme  de  la   pour- 
pre la  même  année  ,  pour  le  ré- 
compenfer  de  ce  qu'il  avoit  fait 
abolir  X^Pragmatique-SanBian  t  que 
ly  parlemens    &  les    univerfités 
confpiroient  à   conferver.  Le  cré- 
dit qu'il  avoit  fur  Tefprit  de  Louis 
XI  ^  étoit    extrême,  Balue  fc  mè- 
loit  de  tout ,  des  affaires  de  Té- 
glife,  de  l'état,  de  la  guerre ,  ex- 
cepté de  celles  de  fon  diocèfe.  Oq 
le  voyoit  à  la   tête  des  troupes , 
les  faire  défiler  devant  lui  en  camaîl 
&  en  rochet.  Ceft  dans   une  de 
ces  occafions  que  le  comte  de  Dam* 
martin  dît  à  Louis  XI ,  de  lui  per- 
mettre d'aller  à  Evreus  faire  V examen 
des  Eecléfiaftiques ,  ^&  leur  donner  Us 
ordres  :  Car  voilà  , ajouta- t-il,r£- 
vique  ,  fui  ,  pajfant  en  revue  Us  gens 
de  guerre  ,  fembU  m^autorifer  à  aller 
faire  des  Prêtres,  Quoique  cc  boo- 
mot  couvrit  de  ridicule  le  prélat , 
il  ne  diminua  point  U  faveur  qu'il 
avoit  auprès  de  fon  maître.  Baltta 
n'en  fut  pas  plus  reconnoiflant  : 
cet  homme,  né  dans  la  boue,  con- 
certa mille  intrigues  avec  les  ducs 
de  Bourgogne  &  de  Berri  ,  contre 
le  prince  qui  l'en  avoit  tiré.  Les 
lettres  qui   prouvoient  ces  com- 
plots ,  furent  interceptées  ,  &  le 
perfide  mis  en  prifon.  Louis  XJ  dé- 
pêcha deux  avocats  à  Rome ,  pour 
demander  des  commiffaices  qui  lui 
fiflent  fon  procès  en  France  ;  mais  le 
pape  répondit ,  qu'un  Cardinal  ne  pctf 
voit  être  jugé  quen  plein  Confifioire  z 

«omme  fi  un  fouveraia  avoic  be^ 
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foin  de  ce  cérémonial ,  pour  faire 
punir  un  traître  &  un  fcélérat  ! 
Après  onze  ans  de  prîfon ,  Balue 
trop  peu  châtié  obtint  fa  liberté 
en  14S0 ,  à  la  follicitation  du  car- 
dinal de  U  Rovért ,  légat  du  pape. 
U  alla  intriguer  à  Rome  ,  &  acquit 
des  honneurs  &^es  biens  qu'il  ne 
méritoit  pas.  SuiU  IV  ofa  renvo- 
yer légat  à  Uurt  en  France  ,  Tan 
14S4  ;  &  Balu€ ,  au(fî  impudent  que 
perfide ,  ne  rougit  point  d'y  venir. 
Il  ofa  entreprendre  de  faire  fes 
fondions  avant  de  préfenter  fes 
lettres  au  parlement.  CharUt  VIII 
ne  voulut  pas  le  permettre  ^  qu'au- 
paravant il  n*eût  rempli  cette  for- 
malité. Ce  légat  dé  retour  à  Ro- 
me fut  fait  évêque  d'Albano  ,  puis 
de  Prénefle ,  par  le  pape  Innocent 
V IIL  II  mourut  à  Ancone  en 

BALUZE,  (Etienne)  né  àTal- 
les  en  1630^  fit  imprimer,  à  Tâge 
de  21  ans  ,  une  Critique  du  GalUa 
Purpurata- ,  de  Fripon.  U  fut  invité 
en  1655  de  venir  à  Paris  ,  par  de 
Marca  archevêque  de  Touloufe  , 
digne  d'être  le  proteé^eur  de  ce 
fçavant.  Après  la  mort  de  cet  il- 
luftre  prélat ,  Colbert  le  fit  fon  bi- 
bliothécaire. C'eft  à  fes  foins  que 
la  bibliothèque  de  ce  mintfire  dut 
une  partie  de  fes  richefres.£n  1670, 
le  roi  érigea ,  en  fa  faveur ,  une 
chaire  de  droit-canon  au  collège 
royal.  U  fut  enfuite  infpeâeur  du 
même  collège,  &  obtint  une  pen- 
sion. LHiftoire  généalogique  de  la 
Mai/on  d'Auvergne ,  faite  à  la  prière 
du  cardinal  de  Bouillon  y  Ivà  fît  per- 
dre fes  places  &  fes  penflons.  Il 
fut  exilé  fucceflivement  à  Rouen  ^ 
à  Tours  &  à  Orléans  ;  &  il  ne  put 
obtenir  fon  rappel,  qu'après  la  paix 
d'Utrecht.  U  mourut  à  Paris  en 
I7i8«  à  88  ans.  Lc%  gens  de  let- 
tres regrettèrent  en  lui  un  fçavant 
profond;  &  &$  waaà»,  un  homiAQ 
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doux  &  bienfaifant.  II  ne  refTem-  ' 
bloit  point  à  ces  érudits  avares  de 
leurs  lumières;  il  communiquoit 
volontiers  les  fiennes  ,  8c  aidoit 
ceux  qui  s'adreiToient  à  lui ,  de  fes 
confeils  &  de  fa  plume.  Il  étoit 
né  avec  la  facilité  d'efprit  &  la 
mémoire  qu'il  falloit  pour  fon  tra- 
vail. Peu  de  fçavans  ont  eu  une 
connoiiTance  plus  étendue  des  ma- 
nufcrits  &  des  livres.  Nous  avons 
de  luiplufieurs  éditions:  I. Du  li- 
vre de  fon  bienfaiteur  de  Marca ^ 
De  concordia  Sacerdotii  &  Imper ii^ 
1704 ,  în-fol. ,  avec  la  vie  de  l'au- 
teur ,  un  fupplément  &  des  no« 
tes ,  où  l'on  retrouve  toute  l*érii- 
ditioB  de  ce  fçavant  prélat.  IL  Des 
Capitula'ires  de  nos  Rois^  rangés  dans 
leur  ordre ,  qu'il  a  augmentés  des 
Colleâions  A'Anfegife  &  de  Benoit 
diacre ,  avec  de  fçavantes  notes  ^ 
2  vol.  in-folio,  a  Paris-,  en  1677. 
111.  Des  Lettres  du  pape  Innocent  III^ 
en  1  vol.in-fol.  1682.  IV.  De  l'ou- 
vrage de  Marca  ^  intitulé  ,  Marca 
Hifpanica  ;  c'eft-à-dire ,  la  Marche 
ou  les  limites  de  ]'£fpagne,f688, 
in-folio.  V.  Des  Vies  Êes  Papes  d'A- 
vignon, depuis  1305  iufqu*eni376, 
2  vol.  in.4'.  1693.  IV.  De  Salvien  ; 
de  Vincent  de  Lerins  ;  de  Loup  da 
Perrière  ',  d*Agobard  ;  d'Amolon  ',  de 
Leidrade  ;  d'un  Traité  de  Flore  dia- 
cre*, de  XI  y  Homélies  de  St,  Cé/aire 
d'Arles;  des  Conciles  de  la  Gaule 
Narhonnoife ,  de  Reginon  ;  de  la  Cor- 
rection de  Gratien  ,  par  Antoine  Au* 
gttflin  f  de  Marius  Mercatbr^  &c.  VII. 
Sept  vol.  in-S*  de  Mélanges  ,  167B 
a  171  ç.  VHI.  Un  Supplément  aux 
Conciles  du  P.  Lahbe  ,  &c.  1683  , 
in-fol.  IX.  Hiftoria  Tuttlenfis  ,1717» 
2  vol.  in-4**.  Le  latin  des  Notes  kc 
des  Préfaces  qui  accompagnent  ces 
ouvrages  ,>eil  afTez  pur  ;  on  y 
reconnoit  par  -  tout  un  hommo 
qui  poiTéde  l'hifloire  ecclèâafli* 
fue  &  profavei  le  droit-canon  aa* 
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ciea  &  moderne  ,  &  les  Pères  de 
tous  les  iiécles.  , 

BALZAC  ,  (  Jean-Louis  Guez  » 
feigneur  de  )  nac[uit  à  Angoulè- 
roe  en  1594  ,  d'un  gentilhomme 
Languedocien.  Il  s'attacha  d*abord 
au  duc  &Epemon ,  &  enfuite  au  car- 
dinal de  la  VaUne^  qui  le  fit  Ton 
agent  à  Rome ,  où  il  reâa  pendant 
près  de  2  ans.  A  ion  retour  en 
France ,  fon^proteâeur  le  produt- 
iic  à  la  cour.  L'évêquede  Luçon, 
depuis  cardinal  de  RUhelku  »  le 
goûta  beaucoup.  Dès  qu'il  fut  mi- 
niftre,  il  lui  donna  une  penfion  de 
aooo  liv.  &  le  brevet  de  confeil- 
1er  d*état  &  hiftoriographeduroi, 
que  Baliac  ^  ami  de  l'antithèfe, 
appelloit  de  mapiifiquts  hagatdUs. 
En  1624  y  on  vit  paroitre  le  i*' 
Rtcudl  de  fis  Lettres,  Le  public  , 
qui  dans  ce  tems*là  avoit  peu  de 
bons  livres ,  fit  un  accueil  extra- 
ordinaire â  cette  produâion.  Bal- 
zac étott  mis  au-deflîis  de  tous  les 
écrivains  anciens  &  modernes  pour 
réloqueoce.  Il  eut  une  foule  d'ad- 
mirateurs f  &  s'il  parut  des  cri- 
tiques ,  ce  ne  fut  qu'après  que  le 
premier  enthoufiafme  fut  pafle.  Un 
^eune  Feuillant,  appelle  Dom^- 
dré  de  St»Denys ,  compara ,  dans  une 
brochure  contre  Balxae ,  l'éloquen- 
ce de  cet  écrivain ,  à  celle  des  au- 
teurs du  tems  pafle  &  du  tems  pré- 
fent ,  &  le  mit  au-defTous  des  uns 
&  des  autres.  L'abbé  Ogier  défen- 
dit Baliëc  contre  le  jeune  criti- 
que. Le  général  des  Feuillans,  nom- 
mé Goulu ,  fe  mêla  d'une  querelle 
qu'il  auToit  dA  appaifer»  &  plaida 
potur  ion  confrère  contre  Ogier  & 
contre  Bat^c^  dansdeux  gros  vo- 
lumes de  heures  écrites  fous  le  nom 
4le  PhiUrque.  U  prouva  affez  bien, 
qne  les  bons  endroits  du  dernier 
appartenotent  aux  aactens ,  &  les 
«sauvais  à  Fauteur  moderne.  Ce 
ne  lut  pas  tout  :  de  la  critique  ds 
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%Ie  9  on  pafia  à  celle  des  moeurs  } 
&  Bal^av  ,  pour  des  Lettres  qui  n*a- 
voient  d'autre  vice  que  l'enflure 
&  l'inutilité  ,  fut  attaqoé  comme 
fi  fes  livres  avoient  été  une  école 
de  libertinafçe.  Le  général  Goalm , 
en  critiquant  les  écrits ,  ne  ména- 
gea pas  afiez  la  peribnne.  Balzac  » 
lafle  d'efiuyec  des  cenfures  à  Pa- 
ris ,  fe  retira  en  province.  Il  fe  fixa 
à  fa  terre  de  Balzac  ,  fur  le  bord 
de  la  Charente  aux  environs  d*Afi- 
goulôme  »  &  y  mourut  en  16  5  4.  Il  fut 
enterré  à  l'hôpital  d'Angoulême^u* 
quel  il  avoit  latfié  12000  liv.  Il  ^n- 
da  par  fon  tefiament  un  prix  à  l'a- 
cadémie Françoife  ,  dont  îj  étott 
membre.  C'eft  cette  médaille  d'or 
qu'on  difirîbue  tous  les  ans  ;  elle 
repréfente   d'un  côté  5r  Louis  ^  & 
de  l'autre  une   couronné  de  lau- 
rier ,  avec  ce  mot  ,  A  rimmsrta* 
litiy  qui  eft  la  devife  de  l'acadé- 
mie. On  fit  en  1665  un  RecœU  de 
tous  les  Ouvrages  de  Balzac  ,  en  2  vol* 
in-folio,  avec  une  fçavante  préface 
de  l'abbé  de  Caffagne ,  fon  admira- 
teur &  fon  ami.  On  trouve  dans 
ce  Recueil  :  I.  Sts  Lettres.  Baliue 
fe  donnoit  beaucoup  de  peine  pour 
écrire  desrisns.  (Voyei  VoiTUMiE.y 
Il  compofoit  fes  lettres  cofnme  on 
compofe  un  difcours  d*apparat.  On 
peut,  en  imitant  un  bon -mot  de 
leur  auteur  ,  les  appeller  de  pom-^ 
peufis  hagéÊteÛes,  II.  Le  P rince  ^   qui 
ne  fut  pas  auiE  bien  accueilli  que 
Baliac  l'efpéroit.  IIL  jU  So€rate 
Chrétien ,  mêlé  de  bon  &  de  mau- 
vais. IV.  VArifti^ey  ouvrage    de 
morale  8e  de  politique;  écrit  afifez 
purement.  V.  Trois  livres  de  Vers 
Utittt ,  qui  valent  mieux  que  fes  . 
ouvrages  François.  Son  Ckrifi  rie* 
torieux  &  fon  Amynte  font  encore 
lus  par  ceux  qui  aiment  la  bonne 
poëfie.  Le  fiyle  de  Balzac  eft  en  gé- 
néral plein  ^nombreux  ,  arrondi  ;  il 
7  a  même  des  pcnfiéea  hcnroi&s  i 
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taaU  on  y  trouve  encore  plus  Am* 
vent  des  hyperboles  ,  des  pointes , 
&  tout  ce  qu'on  appelle  l'écume 
dtt  bel  -  efprin  Quiconque  entre- 
prendroit  de  le  réduire  ,  pourroit 
le  £iire  pafler  pour  un  grand  écri- 
vain; mais  il  ne  faudroit  pas  le  hïre 
lire  en  entier.  Lt  Conftrvêteur  a 
donné  quelque  extraits  de  fes  ou- 
vrages ,  qu'on  a  vus  arec  plaî£r, 
malgré  le  décri  où  Saîiûc  étoit 
tombé.  Voyti  OovLir. 

BALZAC  d*Entragues  ,  Foyei 
VerhilVil. 

BALZAMON,  Foy.  Balsamok. 
BAMB  A ,  ou  piueét  W  AMBA,  roi 
des  Vifigoths  en  Efpagne  ,  Tan 
672.  C'eft  le  premier ,  dir-on ,  qui 
ait  été  facré  dans  ce  royaume.  Il 
joignit  une  grande  valeur  à  beau- 
coup de  modeftie,  &  en  donna  des 
preuves  dans  plus  d'une  occafion. 
Aflbibli  par  un  poifon  lent  qu'on 
luiavoit  donné  ,  il  abdiqua  la  cou- 
ronne^ déûgna  Ervige  pour  fon  fuc- 
cefleur  «  &  mourut  en  680  dans 
vn  monsU^ére  où  il  s'étoit  retiré. 

BAMBOCHE,  FoyeiLAER. 
-  BANAYAS ,  capitaine  des  gardes 
de  David  &  général  des  armées  de 
Smlcmon  ,  tua  Adoaias ,  &  coupa  la 
tête  à  Joah  par  ordre  de  ce  prince, 
vers  l'an  1014  avant  J.  C. 

BANCHI,  (  Séraphin  )  Domini- 
cain de  Florence ,  &  dofteur  en 
théologie  ,  vint  en  France  ,  d'a- 
bord pour  faire  fes  études  *,  il  y  re- 
vint enfuite  pour  inftruire  Ferdi^ 
nand  2 ,  grand-duc  de  Tpfcane ,  de 
tous  les  troubles  funeiles  qui  dé- 
foloient  alors  la  France.  Banchi 
éunt  i  Lyon  en  1 593  ,  PUrre  Bar^ 
ritre ,  îeune-homme  de  27  ans ,  fa- 
natique ficimbécille ,  lui  communi- 
qua le  deffein  qu'il  avoit  d'aflaffiner 
Henri  fV,  Ce  Dominicain  fut  plus 
iage  que  deux  Prêtres  &  un  Capu- 
cin ,  à  qui  Barrière  s'etoît  ouvert 
'  fat  Ton  horrible  proiet.  11  en  donna 
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Tns  4  on  feigneur  de  la  conr ,  qui 
ayant  été  trouver  fur  le  champ  le 
roi  àMelun ,  rencontra  Bumén  , 
prêt  à  commettre  fon  parricide.  Le 
roi  récompenfa  fon  tèle ,  en  le 
nommant  à  l'évêché  d*Angoulême  : 
mais  ce  Dominicain  s'en  démit  en 
x6oS ,  pour  vivre  en  fimple  reli- 
gieux dans  le  couvent  de  Su  Jac- 
ques de  Paris ,  où  il  mourut  quel- 
ques années  après.  On  a  de  lui 
quelques  Ouvrages^  dans  lefqiiels 
il  fe  juftifie  d'avoir  abufé  de  k 
conleflion  de  Pierre  Barrière  ^qvi*'d 
ne  confefla  jamais.  L  hijioire  prodU 
gieufedu parricide  de  Barrière^  ^594» 
in-8*.49P«g.Il.  Apologie  contre  lee 
jugement  téméraires  de  ceux  qui  ont 
penfé  conferver  la  Religion  Catholiaua 
en  faifant  aff&ffiner  Us  Tres^Chrét. 
Rois  de  france,Vaxii  1 596,  in*8MlI, 
Le  Rofairefpirituel  deUfacrée  FUrga 
Marie ,  Paris  1 6 1  o ,  in- 1 2.  &c* 

BANCK ,  (  Laurent)  Proteftant 
Suédois  ,  profeffeur  de  droit  à 
Norkoping  fa  patrie»  mourut  en 
x6ô2.  U  a  laiffé  pluûeurs  ouvrages 
de  iurifprudence.  Le  plus  connu 
eft  Taxa  Caneellaria  Romane  ,  Fra- 
neker  1652,  in-S*.  On  a  aui&  de 
lui  un  Traité  de  la  tyrannie  du  Pape^ 
1669  :  ouvrage  diûé  par  un  efprit 
nourri  de  préjugés. 

BANDARRA,(Gonzalès)pauvre 
favetier  Portugais  «  joua  dans  fon 
pays  le  rôle  que  Noflradamus  & 
Maître  Adam  avoient  joué  en  Fran* 
ce.  11  prophétifa ,  il  verfi^.  Le  St- 
Office,  peu  favorable  i  cette  dou- 
ble manie ,  le  fit  paroltre  dans  un 
Auto-da-fé  avec  un  San-henito  en 
i^4i»  11  ne  fut  cependant  pas 
brûlé,  puifqu'il  ne  mourut  qu'en 
1 5  j6.  Sa  mémoire  étoit  éteinte  en 
1640,  lorfque  le  duc  de  Bragance 
monta  fur  le  trône  ^  mais  Içt  po« 
littques  s'étant  imaginé  que  cette 
révolution  avoit  été  annoncée  dans 
fes  Prophéties  »  la  firent  revivre» 
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I.  BANDELLQ ,  ou  Bavdelu  ; 
(Vincent)  général. de  Tordre  de 
S.  Dominique  en  ifox  ,  mourut 
en  I  s  06  ,  après  avoir  compofc 
quelques  ouvrages  ,  entr^autres  : 
1.  Dû  Conccptione  JefwChrifii ,  Bo- 
logne, 14S1  ,  in-4''.  fort. rare  ;  réim- 
primé depuis  ,  in- 12.  II.  De  veri» 
tau  Conctptionis  Seata  Mariet  ^  Mi- 
lan ,  147  s  ,  in-4''.  Dans  l'un  & 
dans  Tautre  ,  BandelLo  attaque  la 
Conception  immaculée  de  la  Sainte 
^  Vierge., 

n.  BANDELLO ,  (Matthieu)Do- 
mintcain ,  neveu  du  précéd.  &  au- 
teur très-connu  d'un  Recueil  de  Now 
velUs ,  dans  le  goût  de  celles  de  Bo* 
èacey  naquit  à  Caftelnuovo,  dans  le 
.  Alilanois ,  vers  la  An  du  xV  fiécle. 
Lorfqu'après  la  bataille  de  Pavie, 
en  152$ ,  les  Ëfpagnols  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Milan',  les  biens 
de  fa  famille,  dévouée  à  la  France , 
furent  confifqués  ,  &  fa  maifon 
paternelle  brûlée.  Contraint  de 
prendre  la  fuite  fous  un  habit  dé- 
|;uifé ,  il  erra  quelque  tems  de  ville 
en  ville.  Il  s'attacha  enfin  à  Cifar 
Fregofe^  qu'il  fui  vit  en  France,&  qui 
lui  donna  un  azile  dans  Une  terre 
qu'il  avoir  près  d*Agen.  L'cvêché 
<le  cette  ville  étant  venu  à  vaquer 
en  1550,  il  y  fut  nommé  par  ifcnri 
i/,  en  confxdératîondesfervices  de 
la  famille  Frego/e,  Bandelio ,  nourri 
des  fruits  peu  fubftantiels  des  poè** 
tes  anciens  &  modernes,  s'appliqua 
l>eaucoup  plus  aux  belles-lettres 
qu'au  gouvernement  de  Ton  dio- 
cièfe.  On  ignore  la  date  précife  de 
fa  mort  ;  mais  il  efi  certain  quUl 
occupa  le  fiége  d'Agen  pendant 
plufieurs  années  ,  &  i^on  pendant 
^quelques  mois  ,  comme  l'a  écrit 
Jofcph  Scaliger*  La  meilleure  édi- 
tion des  Nouvelles  de  Bandelio  eft 
«elle  de  Lucques  ,  1^54,  en  3  vol. 
ÎB*4%  auxquels  il  faut  joindre  un 
m*  tome  9  imprimé  à   Lyon  ta 
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1J75,  îtt-8*.  Cette  édition  efi.rafé 
&  chère.  Celles  de  Milan  1560,  ^ 
vol.  in-8*>  ,  &  de  Venife  1566  .  ^ 
vol.  in-4^ ,  font  tronquées  6c  pea 
eftimées  ;  mais  celle  de  Londres, 
1740  ,  4  vol.  in-4''  ,  eft  conforme 
à  la  V\  BoaifiuoM  &  ÈdUforefi  en 
ont  traduit  une  partie  en  françois. 
Lyon,  1616  &  fuiv,  7  vol.  in-16. 
C'eil  mal-à-propos  que  quelques- 
uns  ont  prétendu  que  ces  Nou- 
velles n'étoient  point  de  lui,  mais 
d'un  certain  Jean  Bandelio  ,  Luc- 
quois,  puifque  l'auteur  s*y  déclare 
Lombard  ,  &  déûgne  même  Cafiel- 
nuovo  pour  le  lieu  de  £1  naiflance. 
D'un  autre  côté  ,  Jofeph  ScaUger  , 
fon  contemporain  &  fon  ami ,  qui 
l'appelle  Bandellus  Infuher ,  dit  pîo- 
iitivement  qu'il  compofa  fes  Nou- 
velles à  Agen.  Fontanini  fe  trompe 
groiBérement  en  le  faiûnt  auteur 
d'une  Traduction  latine  de  VBifioin 
d'Egéfippe  ,  qu'il  confond  avec  la 
Nouvelle  de  Bocace^  intitulée  Sito 
è  Gifippo ,  que  Bandelio  a  effeâive- 
ment  traduite  en  latin.  On  a  encor» 
de  lui  un  recueil  de  Poëûes  inti- 
tulé :  Cantieci  compofli  del  Bandelio^ 
délie  lodi  délia  Signora  Luereya  Gon- 
\agay  &c.  imprimé  à  Ag^n  en  if  4y, 
in^**,  qui  eft  exceflivement  rare  & 
recherché  des  curieux. 

BANDINELLI ,  (  Baccio  )  né  à 
Florence  en  14S7 ,  y  mourut  ea 
1 5  5  9.  Il  fe  diftingua  dans  la  fcutp- 
ture ,  dans  la  peinture  &  dans  le 
deffin.  Sts  tableaux  manquoient  dé 
coloris^  quoique  les  de(Ens  fuBTent 
prefque  dignes  de  MîekeUAnge.  Soft 
cifeau  valoit  mieux  que  fon  pin- 
ceau. On  admire  fur-tout  fa  copie 
du  fameux  Laocoon  ,  qu'on  voit 
dans  le  jardin  de  Médicis  à  Flo- 
rence. 

BANDINUS  ,  \in  des  plus  an- 
ciens théologiens  fcholaftiques.Set 
Ouvrages  ont  été  imprimés  à  Vienne 
en  i$i9,  in-fol.  i  à  Louvaia.  to 
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2555  &  15 57,  in-8*.  La  confor- 
vité  de  Bandinus  avec  Pierre  Lom" 
hûfdy  a  fait  agiter  la  queftton  :  Si 
Lombard  étoit  plagiaire  de  Bandit 
nut^  ou  û  celui-ci  avoit  copié  Tau- 
tre  ?  Un  manufcrit  du  xiii*  fiécle , 
confervé  dans  l*abbaye  d*Ober- 
Altaich  ,  a  réfolu  cette  queftion 
frivole.  Il  porte  en  titre  :  Abbrcvia' 
tio  magifiri  Bandiw^de  libro  Sacramer.^ 
$orum  magi/iri  Pari  Panfienfis  Epif» 
€opi  f  fidelieer  acU, 

BANDURI,  (D.Anfelme)Bénc. 
diâin  de  la  congrégation  de  Mêlé- 
da  ,  naquit  à  Ragufe  en  Dalmatiç. 
11  vint  en  France  en  1701  pour  y 
puifer  le  gbûc  de  la  bonne  criti- 
que. Le  grand-duc  de  Tofcane ,  qui 
avoit   defietn  de  le  mettre   à  la 
tète  de   runiverfité  de  Pife  ,  lui 
Iburnic  tout  ce  qui  lui  étoit  nécef- 
£âre.  L'académie  des  infcriptions 
^'aggrégea  en  1715  ,  &  le    duc 
à'OrUans  le  choifit  en  1724  pour 
ïbn   bibliothécaire.  Il   quitta  pour 
lors  Tabbaye  de  St.  Germain  des 
Prés ,  où  il  avoit  logé  depuis  fon 
arrivée  en  France.   Il  mourut  en 
17439  âgé  de  72  ans.  On  a  de  lui: 
I.  Imperium  Orientale  ,  five  Antiqui" 
tatts  ConfiantinopolitatiA  ,  1711  ,in- 
foMo  ,  2  vol.  :  ouvrage  fçavant  & 
vainement  attaqué  par  Tapoftat  Ott- 
din,  IL  Numifmata  Imperatorum  Ro- 
manontm ,  à  Trajano  Decio  ,  ad  Pa» 
Uologos  Augufios,  Cette  colleâion , 
imprimée  en  1718,  in-fol.  2  vol. , 
&  enrichie  d^une  bibliothèque  nu- 
sniûnatique,  reparut  à  Hambourg 
0tn  1719 ,  in-4'',  par  les  foins  de 
Jean'Albert  Fabricius ,  avec  un  re* 
cueil  de  DiJJertations  de  plu  (leurs 
fçavans  fur  les  médailles.  Banduri 
mérite  d'être  diftingué  de  la  foule 
des  compilateurs.  Voye^  Barre  , 
»•.  IIL 

BANIER,  Vùyei  Bannier. 
BANi£R,    (Antoine)  né  a 
jClermoat  en  Auvergne  ,  vint  à 
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Paris  de  bonne  heure.  H  fe  char- 
gea d'une  éducation.  Ses  talens  lui 
procurèrent  des  refTources  hono* 
râbles. 'L'abbé  Banier  mourut  à  Pa^ 
ris  en  1741  ,  âgé  de  69  ans.  Conf- 
iant dans  le  travail ,  &  fidèle  aux 
devoirs  de  l'amitié ,  il  mérita  Tef- 
time  des    fçavans  &  des  gens  de 
bien.  On  a  de  lui  plulieurs  ou- 
vrages. 1.  V  Explication  hiflorique  des 
Fables,  3  vol.  in  - 12  ,  qui  lui  mé- 
ritèrent en  1714  une  place   à  Ta- 
Cddémie  des  infcriptions.  U  refon- 
dit cet  ouvrage  &  le  donna  fou» 
ce  titre  :  La  Mythologie  &  Us  Fa- 
bles expliquées  par  VHifio're  ,  3  vol, 
inV»  *740i  fit  ^  vol.  in- 12.  H  y 
a  peu  de  livres ,  fur  cette  matière , 
qui  offrent  autant  d'érudition  «  de 
recherches  ,  d'idées  neuves  &  in« 
génieufes.  Si   quelqu'un  étoit  ca« 
pahic  de  débrouiller  ce  chaos ,  on 
îent  que   c'étoit  l'abbé  Banier,  lî. 
La    Traduction   des    Métamorphofes 
d'Ovide  ,  3  vol.  in-i2  ,  avec    des 
remarques  &  des  explications  hif- 
toriques ,  dans  lefquelles  on  trouve- 
le    même  fonds  d'érudition    que 
dans  l'ouvrage  précédent.  Il  y  en  a 
une  magnifique  édition  lat.  &  fr. 
1732,  in-fol.  avec  les  fîg.  de  Pi- 
ean.  Elle  a  été  effacée  par  celle  de 
Paris  ,  1767  ,  en  4  vol.  in-4".  flg, 
III.  Plufieurs  Dijfertations  dans  les 
Mémoires    de  l'académie  des  inf- 
criptions. IV.  Une  nouvelle  édi- 
tion  des  Mélanges  d'hiftoire  &  de 
littérature   4e    Vigneul  -  Marville  » 
augmentés  du  tiers.  V.  Il  a  eu  parc 
à  la  nouvelle  édition  de  VHifioire 
générale  des  Cérémonies  des  Peuples  dit 
Monde ,  174 1 ,  en  7  vol.  in-fol.  &c. 
Voyei  Pjgart. 

BANNES,  (Dominique)  Jaco- 
bin Efpagnol ,  profefieur  de  théo- 
logie à  Alcala ,  à  Valladolid&  à  Sa- 
lamanque  ,  mourut  à  Mèdma  del 
Campo  en  1604  ,  âgé  de  77  ans.  Il 
fut  le  confeiTeurde  Stc  Tkérèfe.  Oa 
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a  de  lut  un  long  Commentaire  .en 
6  gros  vol.  tn-fol.  fur  la  Somme  de 
S.  Thomas  ,  dont  il  défendit  la  doc- 
trine avec  chaleur.  Il  a  anffi  com- 
menté Ariftou,  11  n'avoit  pas  Tart 
d*écrire  avec  précifion  &  avec  goût. 
Cétoit  un  homme  très-pieux. 

BANNIER,  {Jean)  capitaine 
Suédois  ,  eut  le  commandement  de 
r infanterie  fous  le  roi  Gufiave.  11 
fut  défait  deux  fois  par  le  général 
Papenheim  ;  mais  devenu  généralif- 
£me  des  armées  Suédoifes  après  la 
mort  de  fon  maître  «  il  vainquit 
deux  fois  les  Saxons  «  battit  les 
Impériaux,  &  mourut  le  lo  Mai 
1641 ,  âgé  de  40  .ans ,  après  avoir 
fait  plufieurs  conquêtes.  Bannierîut 
leplusilluftre  des  élèves  de  Guf" 
tave-Adolphe ,  &  celui  qui  foutint 
le  mieux  après  lui  la  gloire  des 
armes  Suédoifes  en  Allemagne. 
Beauregard ,  miniftre  des  affaires  de 
France  auprès  de  ce  grand  général , 
en  a  recueilli  quelques  maximes 
qui  peuvent  être  uti[t8.Bannier  par- 
loit  fouvent ,  mais  modeftement , 
de  fes  faits  de  guerre.  U  aimoit  fur* 
tout  à  répéter,  qu*i/  n'avoit  jamais 
rien  hasardé  ,  ni  mime  formé  une  en" 
treprife  y/ans  y  être  ohligdpar  une  rai^ 
fon  évidente.  Les  volontaires  de  qua- 
lité ne  lui  étoient  point  agréables 
dans  fes  armées  :  «»  Ils  veulent  trop 
n  d*égards  &  de  ménagement.  Les 
M  exemptions  des  devoirs  de  la  dif- 
M  dpline,  qu'ils  ufurpent,  ou  qu'on 
M  ne  peut  fedifpenfer  de  leur  ac- 
»  corder  ,  font  d'un  pernicieux 
n  exemple  ,  &  gâtent  tous  les  au* 
9t  très  »...  Il  avoir  fecoué  toute  dé- 
pendance de  fa  cour  pour  les  opé* 
rations  militaires ,  &  auroit  aban- 
cbnné  le  commandement ,  plutôt 
que  d'en  attendre  les  ordres.  Four' 
quoi  croye\^vous^  difoit-il  à  fes  con- 
4idens ,  que  Galas  &  Piccol&mim  n*ont 
jamais  pu  rien  faire  contre  moi  ?  C*efi 
fHUff  n'vfoiên$  rien  tntreprtadrtfnns 
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U  eonfentement  des  Mimfirtt  da  fEa4 
pereur,.,  C'étoit  un  de  fes  principes» 
que  les  officiers  fubalteroes  dé- 
voient fuccéder  à  ceux  qui  les  pré- 
cédoient ,  à  moini  qu'ils  ne  s'en  liif* 
fent  rendus  tout-à-fait  indigiies.Ott- 
tre ,  difoit-il  ^que  rien  n^anisnaplasà 
bien  faire ,  Us  habitudes  que  Us  Of" 
ciers  fefont  dans  leur  corps  *  Us  ren^ 
dent  capahUs  et  y  feryir  plus  utiUmeat 

Îuede  nouveaux  OfficUrs plus  hakiles^ 
amais  il  ne  fouf&oit  que  fes  fol- 
dats  s'enrichiffent.  lU  fc  ddbaadc 
roient  incontinent ,  difoit-il ,  &iena^ 
rois  plus  que  de  la  canailU.  Lemr  ae^ 
corder  le  piUage  des  vilUs  ,  c*efi^  vow 
loir  les  perdre,  CeÛ  pour  cette  rai- 
fon  qu'il  ne  voulut  point  prendre 
la  capitale  de  la  Bohême.  Son  fyf- 
tè(i(e  étoit  le  même  avec  les  oifi- 
ciers  ,  qu'il  croyott  fuffiiamment 
récompenfés  par  les  grades  &  les 
diftinâions...  Peu  de  généraux  ont 
été  plus  avares  du  fangde  leurs  trou- 
pes. Il  blâmoit  hautement  ceux  qui 
les  facrifîoient  à  "leur  réputation. 
Auffi  ne  s'attachoit-il  pasvolontiers 
auxâéges ,  &  il  les  levoit  fans  ré- 
pugnance ,  quand  il  j  trouvoit  de 
trop  grandes  difficultés.  Sans  cette 
conduite ,  fa  patrie  auroit  été  bien- 
tôt épuifée  d'hommes...  Il  eftimoic 
beaucoup  lesAUemands  formés  fous 
fa  difcipline,  &  les croyoit  les  meil- 
leurs foldats  du  monde.  BéMniar  (ut 
fidèle  à  fes  principes  )ufqu*à  la  mort 
de  fa  femme.  Elle  le  fuivoit  dans 
toutes  fes  expéditions ,  &  avoit  le 
talent  de  modérer  Ces  paffions  » 
naturellement  violentes.  Son  dé- 
fefpoir  fut  extrême  lorfqu'il  la  per- 
dit. Cependant  ,  en  conduifànt  à 
Erfort  les  cendres  d'une  perfonne 
fi  chérie ,  il  prit  une.  paffioa  vio- 
lente &défordonnée  pour  une  {en- 
ne  priaceiTe  de  Bade ,  qu'il  vit  par 
hazard.  Dès  cet  infiant,  la  guerre, 
la  gloire  ,  la  patrie ,  tout  ce  qui 
ayoit  étç  l'objet  de  fes  vœux  »  l^ 

fut 
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4bt  lafifférem.  U  ne  peofa  qu*à  fa 
•tdtreffe  ;  îlezpofa  témérairement 
fa  peribnne  pour  aller  au  diàcetu 
4i*Arolt,  où  elle  étoit.  De  recour 
au  camp  ,  il  ne  fit  autre  chofe  que 
tenir  table  pour  boire  à  la  faute  de 
la  belle  dont  il  étoit  épris.  Le  jour 
qu'il  reçut  Ht  conrentement  du 
marquis  de  Bade ,  fon  futur  beau- 
pere ,  il  donna  une  Céte  magni^que , 
ft  fk  tirer  200  coups  de  canon , 
«Sont  le  bruft  fe  Ht  entendre  }uf- 
qu'à  Caffel.  On  y  crut  fi  certaine- 
ment les  armées  aux  mains ,  que  le 
peuple  8e  les  miaidre^  coururent 
à  l'églife  fe  mettre  en  prière.  Le 
mariage  fe  fit.  Bannitr  ne  fut  plus 
occupé  que  de  fetnou  velles  amours, 
ft  laifTa  i  fes  lieutenans  le  foioide 
conduire  les  opérations  militaires. 
Il  ne  furvécut  que  quelques  mois 
à  des  liens  trop  vifs  pour  fon  mé- 
tier £c  fon  âge. 

BAPTISTIN  ,  (  Jetn  -  Baptifte 
Struck ,  dit  )  mufieien ,  né  à  Floren- 
ce/mort  vers  1740.  Il  a  donné 
troh  Opéra  ,  fçavoir  :  Métiafrt , 
Manto  U  Fie  y  Folydore,  Sa  répu- 
tation eft  principalement  fondée 
fur  les  Cantates^  Celle  de  Dhnocrlu 
ée  Heraclite  efl  admirable,  par  Al 
inufique  toute  pîttorefque.  C'eft  lut 
qui  le  premier  a  fait  connoître  en 
France  le  violoncelle ,  inftrument 
dont  il  iouoit  fupérieurem^nt. 

BAQUERRE,  Voy.  BacqubRRK. 

BAQUET,  Voyei  B acquêt. 

BARABAS  ,  meurtrier  Se  homme 
fédttieux ,  que  PiUu  déUvra  k  la 
prière  des  Juifs,  préférablem.  à  J,  C. 

QARACH ,  4*  Juge  des  Hébreux , 
gouverna  ce  peuple  avec  le  '  fe* 
cours  de  Déhora^  &  vainquit  Si"' 
fara  vers  Tan  iiSç  avant  J.  C. 

BARACHIAS ,  jf^re  du  prophète 
Zacharie.  Ced  un  nom  commua  à 
pludeurs  autres  Juifs. 

BARAEONA.  Voyti  V^DI- 
flTXESO. 

Tomi  U 
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BARAKZANO  ,  (  Redemptus  ) 
religieux  Barnabite  ,  né  aux  envU 
rons  de  ^rceil  dans  le  Piémont ,  . 
en  1 5  90 ,  profefleur  de  philofopHte 
&  de  mathématîquet  àAnneci»  vint  k 
Paris ,  où  il  fe  diftingua  comme  phi- 
lofophe  &  comme  prédicateur.Ccft 
un  des  premieu  qui  eut  le  courage 
d'abandonner  Arifiote,  Il  mourut  à 
Montargis  en  1622.  Nous  avons  de 
hû:  L  Campus  pkilofophîeus  j  in-S''^ 
IL  Uranofcopia ,  fin  Ûniver/a  Doc* 
irina  de  calc^  1617,  in-fol.  llLI>tf 
ftûvif  Opinionibus  Phyficis  ^  in- 8*. 

BARATIER  ,   (  Jean-Phil^pe  } 
naquit  le  19  Janvier  f  721 ,  dans  le 
margraviat  de    Brandeboitrg-Ans- 
pach.  Dès  Tâge  de  4  ans  ilparloU 
biea ,  dit-on ,  le  Latin ,  le  François 
&  l'Allemand.   U  apprit  par£iite- 
ment  le  Grec  à  6 ,  &  étoit  fi  verfé 
dans  THébreu  à  10  ,    qu*il  tradui- 
foit  la  Bible  Hébraïque  fans  points , 
en  Latin  ou  en  François ,  à  Vou- 
verture  du  livre.  Il  donna  en  1730 
une   notice  exaûe    de  la  grande 
BihU  Rahbinîque ,  en  4  vol.  i n-  fol .  H 
publia  trois  ans  après  V Itinéraire  du 
rabbm  Benjamin ^t  vol.  in-S".  1734, 
&   l'accompagna  de  Differtaùonf  t 
qui  auroientfait  honneur  à  unl^a* 
vanc  confommé.I4s'adonna  cnfuite 
fàl'érude  des  Pères,  des  conciles, 
de  la  phitofophie  ,  des  mathémati* 
<|ues,  &  fur-  tout  de  TaClronomie. 
Cet  enfant  propofa  à  l'académie  de 
Berlin  un  moyen  pour  trouver  la 
longitude  fur  mer.  U  vint  enfuit* 
lui-même  dans  cette  ville.  PafTant 
à  Hall  avec    fon  père  en  173  Ç   » 
le  chancelier  Ludewfg  lui  offrît  de 
le  faire  recevoir  gratis  maitre-ès- 
arts.  BaratiâT^  fiattéde  cette  propo- 
rtion,  compofa  fur    l'heure,  en 
préfence  de  plufieurs  profeiTeuri 
de  l'univerficé  ,  xty    Thèfes ,  qu'il 
fir  imprimer  la  même  nuit^  &  les 
foutintle  lendemain  en  public  pen- 
dant 3  heuret  avec  un  fuccès  ex-- 
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traordinaîrc*  L'académie  Taggrégea 
folemnellement  au  nombre  de  fcs 

^  membres.  II  fut  préfenté  au  rot  de 
Pruffe ,  comme  ua  prodige  d'cm- 
dition.  Ce  prince ,  qui  n*aimoic  pas 
les  fçavans,  lui  demanda,  pour  le 
mortifier,  s'il  fcavoit  le  droic-pu- 
blic  ?  Le  jeune-homme  étant  obligé 
^e  convenir  que  non  :  jêlU^  View 
dUr  ,  •  lui  dit-il ,  avant  qu4  de  vous 
donner  pour  fçavant»  Barat'ur  y  tra- 
vailla û  fort,  renonçant  à  toute 
autre  étude,  qu'il  foucint  fathèfe 
de  droit«public  au  bout  de  15  mois. 
Mais  il  mourut  peu  de  tems  après 
à  Hall ,  de  Texcès  du  travail ,  en 
X740,  âgé  de  19  ans  8  mois  &  7 
jours.  L'étude  avoir  miné  {a  fanté  , 
naturellement  foible  &  délicate.  On 
dit  (ju'il  pafTolr  iz  heures  au  lit 
juiqu'à  rage  de  dix  ans,  &  10  heu- 
res depuis  ce  tems-là  jurqu'à  fa 
mort.  Si  Baillct  avoit  vécu  de  fon 
tems ,  il  Tauroit  mis  à  la  tête  de 
£es  En  fans  célèbres.  Baraticrézoit  bien 
au-delTus  de  Pic  de  la  MirmndoU  , 
«n  ce  qu'il  approfondit  tout  ce 
que  ce  prince  n'avoit  fait  qu'effleu- 
rer. Outre  les  ouvrages  cî-deffus,  on 
en  a  encore  d'autres  de  lui  i  les  prin- 
cipaux font  :  L  Anti-Arttmonius ^  feu 
Iniùum  Sancli  Joannis  ex  antiquieate 
Ecclefiafiicâ ,  aavcrsùs  Artemonium  ^ 
findicatum  atque  illujlratum  ;  Nurem- 
berg,  1735»  in-8'.  U.  DUquifuio 

'  chronolof^ica  defuccejjîone  antiquijpma 
Ji.pifcoporum  Rùmanorum ,  à  Pctro 
ufque  ad  Viciorçm  ,  &c.  Utrecht  , 
1740.  lU.  Pluficurs  Lettres  &  Dtf^ 
fci talions,  inférées  dans  les  divers 
volumes  de  la  Bibliothèque  Germa- 
nique, &c.  Le  pcre  de  cet  enfant 
yiurtre  futpaftcurde  réglifeFran- 
çoife  de  Sch^vobach  ,  .&  enfuite 
de  celle  de  Hall.  11  étoit  forti  de 
France  ,  pour  avoir  la  liberté  de 
profefler  la  religion  de  Calvin» 

BAR3A,(Alvarès-Alon2o)curé  de 
St,  Bernard  du  Potoii ,  aif  commen- 
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eement  du  xvn*  fiécle,  eft  ; 
d'un  livre  fort  rare,  intitulé  :  Art^ 
dt  los  Metalles ,  Madrid  1620,  in«4*. 
Il  a  été  réimprimé  en  172.9,  i°*4*« 
&  l'on  a  joint  i  cette  édidoa  le 
Traité  A^AUn\o  Cariilo'LaJfù  ^fttr  les 
anciennes  Mines  étEfpapit ,  imprimé 
auparavant  a  Cordoue  en  1614» 
în-4"'.  Il  y  a  un  Abrégé  de  B^rha  ea 
fran^ois,  i  vol.  in-i2,  1730, au- 
quel on  a  joint  un  Recueil  d'O^ 
vrages  fur  la  même  natiére,  auffî 
in-i2 ,  qui  le  font  rechercher. 

BARBADILLO,  (  Aiphonfe-Jc- 
rôme décalas  )  né  à  Madrid ,  mort 
vers  1630,  compofa  plufieurs  Co^ 
médies  trcs-applaudies.  en  Ëfpagoe. 
Son  ûy\e  pur  &  élégant  co^iribna 
beaucoup  à  perfeâionner  la  lan- 
gue Ëfpagnole  -,  il  avoit  quelque 
chofe  de  l'urbanité  Romaine.  Ses 
Pièces  de  Théâtre  font  pleines  de 
morale  &  de  gaieté.  On  a  encore 
de  lui ,  A^anturas  de  D,  Diégi»  de 
Nochey  1624,  in- 8". 

L  B ARBARO ,  (  François  )  noble 
Vénitien  ,  né  â  Venife  vers  1 393  , 
ne  fe  diftiogua  pas  moins  par  fon 
goût  pour  les  belles-lettre»,  que 
par  fes  talcns  pour  la  poliiique  & 
les  négociations.  Il  fut  emp'oyé 
plutie  urs  fois  dans  les  affaires  pu- 
bliques de  fa  patrie ,  à  laquelle  il 
rendit  des  iêr vices  fignalés.  £tanc 
gouverneur  de  Brefle  en  1438  , 
lorfque  cette  v\}Xe  fut  adlégée  par 
les  troupes  du  duc  de  Milan  /  il 
la  défendit  avec  tant  de  courage  « 
qu'après  un  long  fiége  les  ennemis 
furent  obKgés  de  fe  retirer.  Il  fut 
fait  procurateur  de  St.  Marc  en 
1452,  &  mourut  eni454.  II  p<»£ré- 
d<^it  fort  bien  les  langues  Grec> 
que  &  Latine  ;  il  avoit  été  difci- 
pie,  pour  la  première,  du  célèbre 
Guarino  Virone/k^ti  non  de  Chryfo* 
loras ,  comme  Ta  dit  Fahrisius,  On 
a  de  cet  homme  illuftre  plufieurs 
ouvrages  eo  latin  ,  dant  le  plus 
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•oilûu  eft  an  traité  De  rt  uxoria , 
Amft^erdam ,  1639,  io-iôi  traduit 
ca  françots  fous  ce  titre  ,  De  Vétat 
du  MarUgt,  Oi\  peut  compter  enco- 
re au  nombre  de  fcs  ouvrages,  VHtf 
toire  du  SUgt  dont  on  a  parlé,  laquel- 
le, quoique  fous  un  autre  nom, 
paiTe  aflez  géaéralement4>our  avoir 
été  écrite  par  lu^-môme,  Elle  fut 
imprimée  pour  la  i'*  fois  à  Breffc  en 
1718-,  in^*,  fous  ce  titre  :  Erant^^^ 
iifi*  M^uulmi  y/centini  Commentarivj' 
lum  de  obfiiiont  Brixit  aani  t^^S, 

II.  BARBARO,(Hermolaii$) 
petit-fils  du  précédent ,  naquit  à 
Venife  Tannée  dé  la  mort  de  fon 
grand-pere.  Il  fut  auteur  dans  un 
âge  où  Ton  eft  encore  au  collège, 
à  18  ans.  Les  Vénitiens  lui  donné - 
xcm  des  commtflîons  importantes 
auprès'  de  Frédcric  &  de  Maximi- 
2Uti^{on  fils.  Il  fut  enfuite  amhaf- 
fadeur  à  Rome.  Innocent  VIII  le 
nomma  au  patriarchat  d*Aquilée  -, 
«aif  le  fénat  ,*  irrité  de  ce  qu'//cr- 
moUus  a  voit  accepté  cette  dignité , 
contre  la  défenfe  expreife  faite  à 
tous  lesmlniftres  d^  la  république  , 
^e  recevoir  aucun  bénéfice,  lui 
défendit  de  profiter  de  cette  nomi- 
nation ,  fous  peine  de  voir  fes 
biens  confifqués.  Hcnnolaus  ,  qui 
ne  voulott  pas  renoncer  à  fon  pa- 
triarchat, mourut  à  Rome  dans  une 
efpcced*éxil  en  1403.  On  a  de  lui 
des  Paraphrafes  fur  Ariftote  -,  une  Tra- 
duHionde  Dîô/oride  ,  Rvec  des  no- 
tes ;  &  des  éditions  de  Pompcnius" 
MeU  &  de  Pline  le  naturalifte ,  dans 
ic(quelles  il  corrigea,  pour  le  1"  au- 
teur, 300  paiTages ,  &  près  de  ^000 
pour  \e  1*  ',  il  en  altéra  néanmoins 
quelques-uns.  Ce  dern.  ouvrage  lui 
nt  le  plus  d'honneur  *,  il  eft  en  1  par- 
ties .  Rome  ,  XA'^i  &  1493  ,  «n-fol. 

III.  BARB ARO ,  (Daniel)  neveu 
d*HermùUus,  &  coadjuteur  du  pa- 
triarchat d'Aquilée ,  né  en  1513  « 
iediftiogu^  par  fon  fçayoir  &  pv 
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fa  capacité  dans  les  atfaîret  puoli- 
ques ,  qui  le  fit  choifir  ea  1348 ,  par 
îe  .féaat  de  Venife ,  pour  être  am- 
baiTadeur  de  la  république  en  An- 
gleterre ,  où  il  refta  jufqu'en  i  s  S  *• 
II  mourut  en  ipo,  &  laiiTa  plu"* 
fieurs  ouvrages  eftimés,  dont  les 
principaux  font  :  1.  Un  Traité  de 
CEdoquence^  en  forme  de  dialogues  , 
imprimé  a  Venife  en  içn*  in-4*« 
H.  PrAtica  delU  Perfpeniva,  Veoîfor 
17  68,  iu-fol^  m.  Une  TrsduXom 
Italienne  de  Vhruvc^  avec  des  cora- 
meotai/es ,  Venîi'e  1584  ,in-4*.  fig« 
BayU^  &  plusieurs  autres  lexico- 
graphes qui  Tont  fuîvi ,  fe  font 
trompés  lourdement  fur  les  époque* 
de  la  naiiiànce  &  de  la  mort  de 
cet  homme  iUuftre ,  ainfi  que  fur 
fes  ouvriç^'^s. 

BARBAZAN,(Arnauld  Guillau- 
me de)  chambellan  du  roi  Charles 
yjl^  &  général  de  fes  armées  , 
honoré  par  fon  maître  du  beau 
ùtre  de  Chevalier  fans  reproche  ^  vain- 
quit le  chevalier  de  Vfifcale  dans 
un  combat  fint^uliér ,  donné  ea 
1404 ,  à  la  tête  des  armées  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre.  Chartes  Ki/lui 
fit  préfent  d'un  faSre  après  fa  vic- 
toire ,  avec  cette  devife  :  l/t  cafu 
graviore  ruant:  Ce  héros  trop  peu 
connu  défendit  Melun  contre  les 
Anglois.  if  mourut  en  14329  des 
bleiTures  qu'il  avoit  reçues  à  la 
bataille  de  Belleville  ,  près  de  , 
Nanci.  On  l'enterra  à  Sc-Denys  au- 
près de  nos  rois,  comme  le  Con- 
nétable du  GuefcUn ,  dont  il  avoic 
eu  la  valeur.  CharUf  Ki/luipermîc 
de  po'tcr  les  troi$-fleurs-de-îys  de 
France  fans  brifure  ;  &  lui  donna  , 
dans  des  lettres-patentes  ,  le  titre 
de  Refiaurateur  du  Royaume  &  de  la 
Couronne  de  France» 

BARBE ,  (  Sainre  )  vierge  de  Ni- 

comédie ,  étoit  fille  de  Diofcore  , 

qui  fut  un  des  plus  fufieuz  fe£Va« 

teurs  du  Pagaaifme.  Ce  père  bar» 
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bare  n*<iyant  pu ,  ni  par  càrttkt , 
ni  par  menaces ,  lui  faire  abandon- 
ner la  foi  de  J.  C. ,  lui  trancha 
lui-iùême  la  tète  vers  Tan  240. 
Quelques  fçavans  ont  traité  ce  fait 
dl*apocryphe. 

BARBERI  /(  Philippe)  Domini- 
cain de  Syracufe  ,  inquisiteur  en 
Sicile  &  dans  les  ifles  de  Malte  & 
de  Gozo,  eft  auteur  d'uû  Rtcuûl 
^ObfervatioHs  fur  Us  tniroiu  de 
VEeriturt'faitUe ,  que  Si*  Auguftin  & 
St,  Jérâme  ont  explijuù  différemment; 
6t  de  quelques  autres  ouvrages , 
dont  le  plus  curieux  eft  :  D4  anî- 
morum  immortalitau.  11  vivoit  pafle 
le  milieu  du  xv*  fiécle. 

I.  BAABERINO  ,  (  François  ) 
naquit  a  Barberino  en  Tofcane  Tan 
1264.  Ceft  de  lui  que  (ftnt  def- 
cendus  les  Barterins^  maifon  illuf- 
tre  d*Italie.  François  alla  s'établir  à 
Florence,  où  il  acquit  beaucoup 
de  |;loire  par  fes  talens  pour  la 
îurifprudence  &  pour  la  poëfie.  11 
y  mourut  en  1348.  Nous  avons  de 
lui  un  Poëme-  Italien,  intitulé  :  Z>o- 
cumenti  d*amore ,  imprimé  à  Rome  « 
a^ec  dé  belles  figures,  en  1640, 
în-4*,  Ceft  un  ouvrage  moral , 
qui  refleinhle  par  le  titre  à  VArt 
d*aimer  à*  Ovide  %  mais  qui,  par  la 
iageflb  qu'il  refpire,  eft  digne  de 
Salomon. 

II.  BARBERINO.  L'hîftoire  fait 
mention  de  pluâeurs  hommes  illuf- 
tres  dans  cette  famille.  1.  François 
Barberino  y  cardinal  &  neveu  du 
pape  Urbain  VIII ,  légat  en  France 
&  en  Efpagne ,  père  des  pauvret 
&  proteâeur  des  fçavaos ,  mort  en 
1679.  II.  Antoine  fon  frère,  car* 
dinal  8c  camerlingue  de  Téglifi  Ro- 
maine ,  généraliifîme  de  Tarmée 
papale  contre  les  princes  ligués  \ 
grand-aumônier  de  France ,  où  il 
s^étoit  réfugié  après  réleôiond'/n- 
noceAt  X  ^  eTlnemi  des  Barheritts  , 
mort  arcbevèque  de  Reims  ea  x  ^  7» 
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T.  BARBEROUSSE  I ,  (  Amch) 
originaire  de  Mitylène  ou  de  Sicile» 
fe  rendit  maître  d'Alger  après  l'a- 
voir ravagé ,  &  Os  plaça  fur  le 
trône.  Il  déclara  enfuice  la  guerre 
au  roi  -de. Tunis  ,  le  vainquît  en 
différentes  occafions  *,  mais  il  fut 
tué  dans  Ane  embufcade  par  le 
marqub  de  Gomarts ,  gouverneitr 
d'Oran.  Etant  pourfnivi  par  les 
Efpagnols ,  il  employa ,  pour  favo- 
rifer  fa  fuite ,  le  même  expédient 
dont  (e  fervit  autrefois  Mithridatt , 
roi'  de  Pont.  Il  fit  femer  dans  le 
chemin  fon  or,  fon  argent  ,  fa 
vaiffelle  ,  pour  amufer  les  Chré- 
tiens ,  &  avoir  le  tems  de  fe 
faaver  avec  fes  troupes.  Mais  les 
Efpagnols,  méprifint  ces  perfides 
richàes ,  le  joignirent  de  près  :  il 
fut  obligé  de  faire  face  ;  &  après 
avoir  combattu  avec  furie ,  il  Tut 
maifacré  avec  tous  fes  gens  Pan 
If  18.  Barhtrouffe  exerça  bien  des 
brigandages  fur  mer  &  fur  tefre. 
Il  fe  fit  redouter  partout. 

IL  BARBEROUSSE  U ,  (  Chéré- 
din  )  frère  &  fuccelTeur  du  précé- 
dent dans  le  royaume  d'Alger  , 
général  des  années  navales  de  So» 
liman  II ^  sVmpara  de  Tunis,  dé- 
vafta  la  Sicile ,  fe  fit  un  nom  par 
fa  valeur ,  &  mourut  de  débauche 
en  1547»  âgé  de  ^ans. 

BARBET ,  (  Marcle)  médecînde 
Bayeux ,  fauva  fa  patrie  de  h  pefte 
par  fon  habileté  &  fes  fages  pré* 
cautions.  L'armée  des  Ligueurs 
ayant  été  affligée  de  ce  fléau»  Bar- 
bey f  efttfa  d'employer  fes  foins  pour 
ces  troupes  rebelles.  On  vendit  fe& 
meubles,  ou  pilla  fa  maifon,  fie  rien 
ne  put  le  ^porter  à  fecourir  les 
ennemis  de  fon  roi.  11  aima  mieux 
quitter  la  ville.  Cette  retraite  fie 
périr  plus  de  monde  qu'une  ba- 
taille. Henri  IV  lut  donna  le  tîtr« 
de  fon  flkédecin,  8t  l'anoblit  en 
X}94  %  *v«c  ici'  dçitt  &%  ,  qoi 
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aroient  pris  le  para  des  amies ,  h 
dont  Tun  perdit  une  jambe  d*un 
coup  d^arquebufe  au  fiége  deBayeiuc 
en  15^9.  Barbey  mourut  quelques 
années  après. 

I.  BARBETRAC ,  (Charles)  na- 
quît à  Cereile  en  Provence ,  & 
mourut  à  Montpellier  Tan  1699. 
Il  étoit  établi  dans  cette  yille  de- 
puis ft  jeunefle.  Il  y  a  voit  pris  le 
bonnet  de  doôeur  en  médecine 
dès  1649.  1^  ^c  fit  un  nom  dans  le 
royaume  6c  dans  les  pays  étran« 
gers.  Le  cardinal  de  Bouillon  lui 
donna  le  brevet  de  fon  médecin 
ordinaire,  avec  une  penfîon  de  mille 
livres ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  obligé 
de  refter  auprès  de  fui.  Il  n*enr- 
pîoyoit  que  peu-  de  remèdes  ,  & 
n'en  guériiToit  que  plus  de  mala- 
<le$^  Le  philofophe  Locke  y  ami  de 
Sydenham  &  de  Barleyrac ,  qu'il 
avoit  connu  à  Montpellier ,  difoit 
qu*il  n'avoit  jamais  vu  deux  hom- 
nés  dont  les  manières  6c  la  doc- 
trine fe  refTemblaiTent  davantage. 

II.  BARBETRAC ,  (  Jean }  neveu 
du  précédent  «  né  à  Beziers  en 
1674 ,  fut  nommé  à  la  chaire  de 
droit  6c  d'hiftoire  de  Laufanne  en 
17 10 ,  6c  enfuite  à  celle  du  droit  pu- 
blic 6c  privé  à  Groningue  en  1717. 
II  traduifit  6c  conmienta  l'excellent 
traité  du  Droit  de  la  Nature  &  des 
Gens  :  celui  des  Devoirs  de  l* Homme 
&  du  Citoyen^  par  Paffendorf-y  6c 
l'ouvrage  de  Grotius  fur  les  Droits 
de  la  pterre  &  de  la  paix.  Les  nottS 
dont  il  a  enrichi  ces  traités ,  font  , 
aufli  eftimées  que  la  traduâion.  On 
ne  fiait  pas  moins  de  cas  et  la  ver- 
fion  du  Traité  latin  de  Cumberland 
fur  les  Lôisc  naturelles  y  tvtc  notes, 
1744,  in-4*  :  ouvrage  excellent, 
»ais  qui  demande  d'être  médité. 
Il  a  auffi  traduit  plusieurs  Sermons 
de  Tillotfon ,  6c  a  donné  au  public 
dMireiis  ouvrages  de  fon  pro- 
^  fonds.  Le«  prineipsux  ft>nt  : 
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I.  VMlfiùirt  des  anciens  Traités  qui 
font  répandus  d»ns  les  auteurs 
Grecs  &  Latins  jufqu'à  Charlema" 
gne,  in-fol.  2  parties,  1739.  II.  tt 
Traité  du  Jeu  ,  en  3  vol.  in  •  S*. 
III.  Traité  de  la  morale  des  Pères  ^ 
in•4^  1728,  contre  Dom  Cellier^ 
qui  avoit  attaqué  ce  que  Barbeyrac 
en  avoir  dit  dans  fa  préfiice  fur 
Puffendorf,  11  s'élevoit  dans  cette 
préface ,  avec  troj^  peu  de  ménage* 
ment,  contre  les  allégories  qu^ 
5ir.  Aupifin  6c  d'autres  Pères  ont 
trouvées  dans  rEcriture.  Il  n'eft 
pas  plus  circonfpeû  dans  la  défenfe 
qu'il  en  entreprit.  Il  y  laiiTe  pa* 
roître  un  il  grand  mépris  pour  les 
doôeurs  de  TEglife  ;  il  parle  avec 
tant  de  dédain  de  leur  éloquence  6c 
de  leur  dialeâique ,  qu'on  le  foup- 
çonna  de  n'être  Chrétien  que  de 
nom.  Il  mourut  vers  l'année  1747, 
avec  la  réputation  d'un  fçavanc 
ftudieux  6c  honnête  -  homme.  Son 
ftyle  manque  de  grâce  8c  de  pureté. 
L  BARBIER,  (Louis)  plus 
connu  fous  le  nom  ^ MU  de  la  Ri^- 
yiére^  naquit  à  Montfort-i'Amauri 
près  de  P^ris  y- 6c  y  mourut  en  1670. 
De  profeiTeur  au  collège  du  Pleffis, 
il  parvint  à  la  place  d'aumônier  de 
Gafion  duc  d'Orléans ,  6c  enfuite  à 
l'évêchéde  Langres.Le  cardinal3£i. 
larin  l'en  gratifia,  pour  le  récom- 
penfer  de  ce  qu'il  lui  découvroit 
les  fecrets  de  Ion  nMltre.  .Barbier 
avoit  obtenu  une  nomination  au 
cardinalat  ;  mais  elle  fut  révoquée» 
On  dit  que  c'eft  le  premier  ecclé- 
ûiftique  qui  oùl  porter  la  perru- 
que. Il  IflAfla,  par  fon  teftûnent» 
cent  écus  à  celui  qui  feroit  fon  épî« 
taphe.  La  Monnaye  lut  fit  celle-ci  : 

Cl  g(t  un  trU^frand  perfonwtge^ 
Qui  fut  d^ un  illufire  lignage^ 
Qui  poffàda  mUU  vertus , 
Qui  ne  trompa  jamsùs ,  quifiutêm^ 
jours  fin /age„*%0 
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St  fCen  iifûi  pas  davantage  l 
Ctfi  trop  metitir  pùur  ctm  dcus, 

Sarhier  avoit  gagné  les  bonnes- 
grâces  de  Ga/ton  duc  d'Orléans  par 
des  bafTelies  d'efclave,  &  par  la 
vépétition  des  bouffonneries  de  A^- 
htîais,  qu'il  lifoic  plus  que  fon 
bréviaire. 

'  IL  BARBIER  d'AucouR,  (Jean) 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  ne 
é  Langres  de  parens  pauvres,  fe 
tira  de  TobCcurité  par  fes  taleas. 
U  fut  d'abord  répétiteur  au  collège 
de  Lifîeuz.  Il  s*adonna  enfuite  au 
barreau  \  mais  la  mémoire  lui  ayant 
manqué  dès  le  commencement  de 
fon  I*'  plaidoyer,  il  promit  de  ne 
plus  plaider ,  quoiqu'il  eût  pu  le 
faire  avec  fuccès.  Colhert  le  chargea 
de  l'éducation  d'un  de  Tes  fils.  Il 
fut  reçu  de.racadémie  FrançoiTe  en 
1683  ,  &  il  mourut  d'une  inflamma- 
tion de  poitrine  à  53  ans,  en  1694, 
regardé  comme  un  des  meilleurs 
critiques  de  fon  fiécle.  Il  n'étoit 
point  ami  des  Jéfuites ,  &  la  plu- 
part  de  fes  ouvrages  font  contre 
cette  fiociété  ,  ou  contre  les  écri- 
vains de  la  fociété.  Celui  qui  lui 
a  fait  le  plus  d'honneur,  cÂ  inti- 
tulé :  Stntimens  de  CUanttu  fur  Us 
BntruUns  d^Arifit  &  d* Eugène  par  le 
V,  .Bouhour^f  Jéfuite,  in -12,.  Ce 
livre  a  été  fouvent  cité  ,  &  avec 
Taifon,  comme  un  modèle  de  la 
critique  la  plus  juile  &  la  plus 
ingénieufe.  D* Autour  y  fème  les 
bbas-mots  6c  l'érudition ,  fans  pouf-^ 
fer  trop  loin  la  raillerie  &  les  ci- 
tations. Le  Jéfuite  Bouhours  ,  qui 
écrivoit  d'un  ftyle  précieux  des 
xhofes  frivoles ,  ne  put  fe  relever 
du  coup  que  lui  porta  fon  adver- 
faire.  L'abbé  Grdntt  a  donné  en 
X730  une  édition  de  cet  ouvrage, 
a  laquelle  il  a  ioint  deux  FaHums  , 
Aui  prouvent  que  Barbier  auroit 
tvk  aufi  bon  airo^at  ^ue  bop  cri* 
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tique.  Les  autres  écrits  de  ^Âa^ 
cour  ne  font  qu*un  recueil  de  tur- 
lupinades  :  les  G^udinettes  ,  VOn^ 
guem  pour  la  brûlure  ^  contre  les  Je* 
fuites  V  Apollon  tendeur  de  Mitkri" 
dati^  contre  Racine\  deux  Satyres 
en  mauvais  vers.  On  ne  comprend 
point  comment  il  a  pu  railler  fi 
finement  Bouhours  ^  &  û  groiSére* 
ment  les  autres.  On  dit  que  fa 
haine  contre  les  Jéfuites  venoit  de 
ce  que ,  fe  trouvant  un  iour  dans 
leur  églife ,  un  de  ces  Pères  lui 
dit  de  s'y  tenir  avec  décence  , 
parce  que  locua  erat  faeer»  D*Aucour 
répondit  tout  de  fuite  :  Si  Uems  <fi 
faerus ,  quare  exponitis  Venerem,  ? 
(On  y  avoit  expofé  ce  jour-là  des 
tableaux  éoigmatiques ,  pour  être 
expliqués  par  les  afiiftans.  )  Cette 
épithète  de  Sacras  courut  à  Tiof- 
taot  de  bouche  en  booche.  Les 
régens  la  répétèrent ,  les  écoliers 
la  citèrent,  &  le  nom  d* Avocat 
Sacms  lui  refta. 

IlL BARBIER,  VoyeifAKTi  du^ 

IV.  BARBIER  ,  (  Marie- Anne  ) 
née  à  Orléans ,  cultiva  la  littéra- 
ttire  &  la  poëfie ,  &  vînt  fe  fixer 
à  Paris ,  où  elle  publia  plufieurs 
Tragédies  H  i\\\t\^t%'  Opéra  ,  en  un 
vol.  in-ii.On  a  dit  qu'elle  n'ctoit 
que  le  prête-nom  de  l'abbé  PelUp-fn^ 
mais  on  s'eA  trompé.  Mil'  Barbier 
avoit  des  talens  &  des  lumières  «  & 
l'abbé  Pellegrin  ne  fut  jamais  que  fon 
confeil  &  fon  cenfeur.  Elle  mourut 
en  174s .  Sa  poeûe  efl  foible. 

BARBIERI,  VoyeiGvEKçmv. 

L  BARBOSA,  (Arius)  natif 
d'Aveiro  en  Portugal ,  pafla  en 
Italie,  où  Ange  PoUtieu  lui  donna 
des  leçons  de  Grec.  Il  enfeigna  en- 
fuite  10  ans  à  Salamanque  avec 
fuccès.  Le  roi  de  Portugal  le  nom- 
ma précepteur  des  princes  Alfonfe 
&  Henri,  Nous  avons  de  Inî  de^ 
Po'èfies  latines ,  petit  in- 8* ,  un  Cmi- 
mwiàlr^  fur  Ârûtor^  &  d'autres  ott« 
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▼rages.   II  mourut   dans  un   âge 
avance,  eu  1540. 

II.BAR30SA  ,  (Pierre)  né  dans 
le  diocère  de  Brague  en  Portugal  , 
premier  profeâTeur  de  droit  dans 
runiyerficc  de  Coimbre  ,  quitta  fes 
écoliers  pour  être  chancelier  4i» 
royaume.  Il  mour.  vers  IÇ96 ,  après 
avoir  publié  de  lopgs  Commtntairti 
Cir  div.  titres  duDigede,  &  d'autres 
Trahis  de  droit ,  en  3  vol.  in-fol. 

lU.  BARBOSA,(Enunanuel) 
avoc^  du  roi  de  Portugal ,  mort 
en  163 S,  à  90 ans,  eft  auteur  d*un 
traité  Dt  pouflate  Epifcopi  ^  &  de 
quelques  autres  livres. 

IV.  BARBOSA  ,  (  Auguftin)  fils 
du  ptécédent ,  égala  fon  père  dans 
la  conaoiiTance  du  droit  civil  & 
canonique.  PhiUppc  IV  luî^onna 
révêcbé  d'Ugento,  dans  la  terre 
d*Otrante  ,  en  164S.  II  mourut 
Tannée  d'après.  Nous  avons  de  lui  : 
I.  Dt  officio  Epifcopi,  On  croit  que 
Barhofa  ne  fit  que  corriger  ce  livre. 
On  ajoute,  que  fon  domcftiquc  lui 
apporta  du  poiflbn  dans  une  feuille 
de  papier  lynufcrit,  que  Barhofa 
courut  tout  de  fuite  au  marché 
pour  acheter  les  cahiers  d'où  on 
avoit  tiré  cette  feuille  ,  &  que 
ce  manufcrit  contenoit  le  livre 
J^t  officio  Epifcopi,  II.  Le  Rcpcf' 
toirt  du  Droit  Civil  &  Canonifue»  I1I« 
Jiicmijfîones  DcHorumfupcr  varia  loca 
Concilii  Triitnt'tni ,  &c,  &  un  très- 
grand  nombre  d'autres  Ouvrages  im- 
primés à  Lyon, en  1716  8( années 
ïuiv. ,  16  tom,   in-fol. 

BAR  B  OU,  (Hugues)  fils  de 
Jean  Barhou  ,  quitta  la  ville  de 
Lyon,  où  fon  père  étoit.  impri- 
meur, pour  fe  retirer  à  Lîmoj^, 
où  Tan  ijSo  il  imprima  en  très-* 
beaux  cara£lércs  italiques  les  Ëpi« 
très  de  Ciciron  à  Atticus ,  avec  les 
correâions  &  les  notes  de  Siméon 
du  Bos^  lieutenani-géncral  de  Li- 
moges. Cette  édition  efl  cûimée 
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de  l'abbé  d'Olivet.  L'emblème  des 
Barbou  étoit  une  main  tenant  une 
plume  &  un  épi  d'orge  fur  monté 
d'un  croiiîant  ;  leur  devîfe  éroit , 
Meta  laboris  honor.  Leurs   defcen- 
dans  ,  qui  continuent  encore  au- 
jourd'hui l'art  de  l'imprimerie  avec 
beaucoup  de  fuccès  &  à  Limoges 
&  à  Paris  ,  ont    toujours  confervc 
l'un  &  l'autre.  Les  Barbou  établis 
à  Paris  ornent  depuis  20  ans  nos 
bibliothèques,  par  tes  éditions  qu'ils 
publient  des  auteurs  cYaifiques. 
BARCÉE ,  Voyei  Magon. 
BARCEPHA,  ycyeiv.Morsz: 
I.  BARCLAY,  (  Guillaume)  na- 
quit à  Aberdéen  en  EcoiTe.  N'aynnt 
pas  pu  s'avancer  à  la  cour ,  il  vint 
en  France,  &  alla  étudier  à  Bourges 
fous  Cujas»  Le  Père  Edmond  Hay  ^ 
Jéfuite ,  le  fit  nommer  profeiTeur 
en  droit  dans  l'uni verfité  de  Pont-  • 
à-Moufibn.  Le  duc  de  Lorraine  lut 
donna  une    charge  de  confeiller- 
d'état  &  de  maître  des  requêtes  ; 
mais  ayant  été  deffervi  auprès  de 
ce  prince  par  les  Jéfuites,  à  cé"que 
dit  Bayle,  il  repafla  en  Angleterre. 
Le  roi  Jacques  I  lui  fit  des  offres 
confidérables,  à  condition  qu'il  em- 
brafieroit    la  religion  Anglicane  ; 
Barclay   aima    mieux   revenir   en 
France  Tan  1604.  Il  eut  une  chaire 
de  profeiTeur  de  droit  dans  l'uni* 
verfité  d'Angers,  &  il  y  mourut 
Tannée  d'après.  Son  traité  Depo- 
te/iate  Papa  ^  Rome    1610,  in-8», 
traduit  en  françois,  1688  ,  in-12; 
8c  celui  De  regno  &  regali  potefiau  ^ 
Paris  1600,   in-4'' ,   dédié  à  Henri 
IV ^  lui  firent  un  nom  célèbre. 

IL  BARCLAY  ,  (Jean)  fils  de 
Guillaume  ,  &  d*une  dcmoifclle  de 
la  m'ai  fon  de  MalUville^  naquit  à 
Pont-à-MoulTon  en  1582.  h^s  Jé- 
fuites ,  chez  lefquels  il  fit  fes  étu« 
des,  voulurent  Taggréger  à  leur 
fociété  ;  mais  il  aima  mieux  fuivro 
fon  perc  en  Angleterre.  Un  Poémé 
Yiv 
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latin  qu*il  publia  fur  le  couronne- 
menc  du  roi  Jacques  /,  le  mit  en  fa* 
veur  auprès  de  ce  priûce.  Guillaume 
ion  père ,  craignant  que  le  féjour 
d'Angleterre  n'ébranlât  la  religion 
de  fon  fils  ,  le  rameiia  en  France. 
I«e    jeune  Barclay  I*\iyaQt    perdu 
quelque  tems  après,  repaifa  à  Lon- 
dres ,  où  Jacquet  I  lui  donna  des 
emplois  conédérables.  Il  y  fit  im- 
primer la  fuite  de  fon  Euphormion , 
fatyre  latine  en  %  livres ,  dans  la- 
quelle Tauteur  déploie  Térudition 
&  ta  morale.Les  meilleures  éditions 
de  ce  livre  font ,  celles  d'Elxevif 
1617 »  tn-ii-,  &  de  Leyde  1674, 
in  8*,   cum  notis  varlomm.  Il  pu- 
blia vers  le  même  tems  le  traité  de 
fon  pcre  :  Depoteftate  Paptt»  Com- 
me cet  ouvrage  attaquoit  tous  les 
auteurs  Ultramontains ,  Btllarmin 
y   répondit.    Barclay  lui  répliqua 
dans  un  écrit  intitulé  ,  Pietasy  in-4*, 
qui  refta  fans*  réponfe.  Jean  Eudt" 
mon ,  Jéfuite  ,  en  fit  une ,  à  la  vé- 
rité ;  mais  comme  elle  contenoit 
plus  d'injures  que  de  raifons ,  elle 
ne  fit  aucune  imprei&on.  Il  s'avifa 
d'accufcr    Barclay   d'héréfie  ,  fui- 
vant  la  coutume  des  mauvais  théo- 
logiens, qui  «n'ont  rien  de  mieux 
à  oppofer  à  leurs  adverfairts.  Ce 
fçavant  homme  n'eut  pas  beaucoup 
de  peine  à  lui  prouver  qu'il  avoit 
toujours  été  bon  Catholique ,  dans 
la  cour  d*Âagleterre  même.  Paul 
V  l'attira  enfuite  à  Rome ,  quoique 
dans  fes  écrits  il  eût  plaidé  la  caufe 
des  rois  contre  les  papes.  Il  y  mou- 
rut dans  l'aifance  en  1621 ,  la  même 
«nnée.que  fon  adverfaire  Bellar* 
min.  Barclay  étoit  d*une  mélancolie 
qui   le   rendait  iîngulier  :  pafTant 
tout  le  matin  dans  fon  cabinet  , 
fans  voir  perfonne  «  &  le  foir  cul- 
tivant fon  jardin.  On  a   de    lui , 
outre  les  ouvrages  dont  nous  ve- 
nons de  parler  :   I.   Pantnefis   ai 
Sf^m^  U9(ies)>^s  ouvingesdc 
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eontrch/^erfe  qu'on  ait  publiés.  ITj 
Argents,  Leyde  1630,  in- 12,  & 
tum  notis  variorum^  1664  &  1669, 
en  2  vol.  in-8*  :  romaa  mêlé  de 
profe  &  de  vers ,  traduit  par  l'abbé 
Jfiffe , chanoine  de  Chartres,  173 1« 
)  vol*  in*i2;  &  beaucoup  mieux 
par  M.  5tfWff,  Paris  1776,  x  vol. 
in- 8**.  Cet  ouvrage  offre  de  l'éten- 
due dans  le  plan  ,  de  U  noblefle 
&  de  la  variété  dans  les  caraâéres , 
de  la  vivacité  dans  les  images,  8c 
eft  plus  digne  d'être  lu  que  fon 
Euphormion.  LeAyle  tient  de  celui 
de  Pétrone^  de  Lucain  6c  d'Apulée. 
C*c{l  un  tableau  des  vices  6c  des 
révolutions  des  cours.  La  géné- 
rofité  franche  ,  héroïque  &  fans 
détours ,  y  eu  en  contraire  avec 
la  fourberie  habile  &  la  marche 
artificieufe.  U  eil  Ûcheux  que  l'au- 
teur y  ait  fait  étalage  d'une  crudi- 
tit>n  toujours  déplacée  dans  les 
ouvrages  de  pur  agrément.  IIL 
Trois  livres  de  Poefies ,  tn-4'^ ,  in- 
férieures à  fa  profe.  Barclay  tâ- 
choit  d'imiter  Pétrone  ;  iliais  il  n'y 
réuffiflbit  pas.  Il  donn^irdans  l'en- 
flure &  dans  le  phébus.  IV.  Icoa 
animorumy  Londres  1612  ,  in-8*  : 
ouvrage  qui  réuffit',  quoiqu'il  n'y 
ait  pas  aiTez  de  profondeur. 

III.  BARCLAY ,  (  Robert  )  né  à 
Edimbourg  en  1648  ,  d'une  famille 
illuftre ,  fut  élevé  à  Paris  fous  les 
yeux  d'un  de  fes  oncles ,  préfident 
du  collège  EcofTois  de  cette  ville. 
Il  retourna  en  Ecofle  avec  foa 
père ,  qu'il  perdit  peu  de  tems 
après  ,  en  1664.  Les  Quakers 
avoient  répandu  leurs  erreurs 
dans  ce  royaume.  Barclay  fe  laifla 
féduire  par  ces  fanatiques ,  &  pu- 
blia plufieurs  ouvrages  pour  leur 
défenfe.  Non  content  de  les  fenrir 
par  fes  écrits ,  il  paiTa  en  Hollande 
&  en  Allemagne  pour  y  faire  des 
profélytcs.  Après  avoir  efliiyébieii 
des  fati^es  »  il  reviot  fin  i^ 
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mourir  en  Eco(fe  ,  dans  fa  41* 
année.  Les  hiftorîeas  de  fa  feûe 
le  peignent  comme  un  homme  de 
bien  ,  fîipportant  lé  travail  &  la 
peine  avec  plaifir ,  d*une  humeur 
gaie  &  d*un  caraâére  confiant. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que 
fes  mœurs  étoient  très -régulières , 
&  qu*il  joignoit  à  beaucoup  d'é- 
rudition ,  un  efprît  méthodique  , 
des  vues  iâges ,  &  autant  de  mo- 
dération que  pent  en  avoir  un 
Cttthoullafte.  On  a  de  lut  pluiieurs 
ouvrages  ,  dans  lefquels  il  réduit 
le  Quakérifme  en  fydême.  Les 
principaur  font  ?  L  Catichifmt  ou 
Confeffion  dtfoidreffée  &  approuvée 
dans  Vafftmbîét  générale  des  Patriar' 
ckêi&  des  Apétres  t/ôuj  la  puîffance 
de  /.  C.  lui  -  mîmt.  Il  feroFt  trop 
long  d*analyfer  les  principaax  dog* 
mes  expofés  dans  ce  livre.  Nous 
nous  bornerons  aux  points  (les 
plus  importans  de  leur  morale.  Il 
li*eil  pas  permis ,  fuivant  eux ,  à  un 
Chrétien  :  i*.  De  donner  aux  hom- 
hAs  des  titres  refpeôueux ,  corn- 
me,  votre  Sainteté ^  votre  Ma jefté ^ 
votre  Eminence  ,  votre  Excellence  , 
votre  Grandeur  ,  votre  Seigneurie  , 
&t.  ;  ni  de  fe  fervir  de  ces  dif- 
cours  flatteurs ,  appelles  commu- 
nément CompUmens,  1*.  De  fe  met- 
tre à  genoux ,  ou  de  fe  profterner 
eux-mêmes  devant  aucun  homme  ; 
ou  de  courber  le  corps ,  où  de  dé- 
couvrir fe  tête  devant  eux.  3**. 
D'ufer  de  fuperfluité  dans  fes  vê- 
témens ,  comme  de  gance  au  cha- 
peau &  de  boutons  aux  manches. 
4*.  De  fe  fcnrir  de  Jeux ,  de  pafle- 
tems ,  de  divertHTemens  ,  ou  de 
ct>médies,  fous  prétexte  d*amufe* 
tnens  néceffaires.  J*.  De  jurer  , 
non  feulement  dans  leurs  difconrs 
ordinaires  ,  mais  même  en  Juge- 
ment devant  le  magiftrat.  6*?  De 
réfiiler  au  mal,  ou  de  faire  la  guer- 
re \  oa  de  combattre  dans  aucun 
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cas...  II.  Apologie  des  Quakers^  pu^ 
bliée^en  1676  ,  in. 4'  \  traduite 
cnfrançois ,  Londres  1701 ,  io-8*» 
C'eft  fans  contredit  le  meilleur  ou* 
vrage  qu'on  ait  hxt  «n  fiiveur  de 
cette  feâe.  L'épicre  dédicatoire  à 
Charles  H  contient ,  non  des  corn* 
piimeni  mercenaires  £c  de  baffes 
adulations,  mais  des  vérités  hir- 
dies  &  des  confeils  iuftcs.  «  Tu  as 
>»  goûté ,  (  dit-il  à  Chmles^  à  la  fin 
de  cette  épitre,)»»  de  la  douceur 
M  &  de  l'aneroime ,  de  la  profpé* 
n  rite  &  les  plus  grands  malheurs» 
n  Tu  as  été  ch^é  du  pays  où  tu 
^  règnes;  tuas  fenti  le  poids  de 
^  ropprefllon  ^  8c  tu  dois  fçavoir 
**  combien  Topprefleur  eft  détef- 
>*  table  devant  Dieu  &  devant  les 
H  hommes.  Que  fi ,  après  tant  d'é- 
}»  preuves  &  debénédiâioos,  ton 
M  cœur  s'endurciflbtt ,  &  oablioic 
»  le  Dieu  qui  s'eft  fouvenu  de 
»>  toi  dans  tes  difgraces ,  ton  crime 
'•  en  feroit  plus  grand  &  ta  con- 
>»  damnation  plus  terrible.  Au  lieu 
M  donc  d'écouter  les  flatteurs  de 
n  ta  cour  ,  écoute  la  voix  de  ta 
»♦  confciehce ,  qui  ne  te  flattera 
n  Jamais.  Je  fuis  ton  fidèle  ami  & 
*  fujet...  »»  III.  Epifiola  ad  Legatoa 
Noviomagi  eongrejfos  ,  1678 ,  in-4*. 
BARCOCHEBAS  ,  ou  Barco- 
cn^B ,  (  c'eft-à-dire, //*  de  C  Etoile) 
brigand  fanatique  ,  qui  fe  difoic 
l'Etoile  prédite  par  Balatun.  Les 
Juifs  ,  toujours  prêts  à  cabale^  » 
le  crurent  la  lumière  célefle  ;  le  vrai 
Méflîe ,  &  fe  fon  levèrent  ,  dans 
Tefpérance  que  ce  fcélcrat  feroit 
leur  libérateur.  Le  nouveau  pro* 
phète  ^t  rebâtir  Jérufalem  ,  prit 
plufieurs  forterefl>s ,  6c  maflacra 
beaucoup  de  Romains  &  fur-tout 
de  Chrétiens.  L'empereur  Adrien 
envoya ,  contre  ces  furieux,  Julius 
Severus ,  gouverneur  de  la  Grande- 
Bretagne/ Ce  général  les  ayant  re(i. 
ftrrés  dans  la  ville  4c  Bitcer ,  s*cv 
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cenfurée  par  la  Sorbosnc  :  SK 
Pierre  &  St.  Paul  font  deux  chefs  de 
PEglifi  Romaine ,  qui  nen  font  fuun, 
L*abbé  de  Barcos  avoit  affez  d« 
vertu  pour  fe  foumettre  aux  rè- 
gles de  la  plus  auilére  pénitence  « 
mais  non  afTez  de  docilité  pour  ré* 
trader  une  erreur.  IV.  Une  Cm- 
fure  du  PrJtitfiititttus  du  P.  SirmonL 
Il  travailla  au  livre  intitulé ,  Petms 
AureUuî  ,  de  fou  code,  &  en  par- 
tagea avec  lui  la  gloire.  V.  De  la 
Foi ,  de  VEfpéranee  &  de  U  Charité^ 
2  vol.  in-ii.  VI.  Expofiiion  de  U 
foi  d:  l'Eglife  Rom,  touchant  U  Grâ- 
ce &  la  Prédefiifuuion  ,  in  -  8*  ,  ou 
in-ia. 

B  ARD  ANES ,  furnoismé  U  Tere , 
général  des  troupes  d'/rèae ,  tou- 
lant  monter  fur  le  trône  ,  fe  fit 
proclamer  empereur  par  l'armée 
qu'il  conunandoit.  Nieipkore  inten- 
dant des  finances,  s' étant  fait  cou- 
ronner en  même  tems  ,  &  U  ville 
de  Conflantinople  refufant  d'en- 
trer dans  la  révolte  de  BardoMes^ 
il  écrivit  à  fon  concurrent ,  qilil 
mcttoit  bas  les  armes ,  &  qu'il  alloit 
fe  faire  moine.  Il  obtint  fon  par- 
don ;  mais  quelque  tems  après.  Ni- 
céphore  lui  fit  crever  les  yeux ,  Tan 
803. 

BARDAS ,  frète  de  Timpératrice 
Theodora ,  rétablit  les  fciences  dans 
l'empire ,  où  elles  étoient  comme 
anéanties  ,  depuis  que  le  barbare 
Léon  rifaurkn  avoit  fait  brûler  la 
bibliothèque  de  Cooilantinople. 
Bardas ,  nommé  Céfar ,  &  voulant 
acquérir  plus  d'autorité ,  mafTacta 
en  856  Théoâifle,  général  des  trou- 
pes ie  Tcmper.  Miâhel  III ,  &  fut 
mis  à  fa  place.  11  fit  enfuite  cloîtrer 
l'impératrice  ia  fœur  \  répudia  fa 
femme ,  pour  vivre  avec  fa  belle- 
fille  ;  fit  chailer  S,  Ignace  du  fiége 
patriarchal,qu  il  donna  à  Teunuque 
Photituy  fon  neveu  ,  en  Sf8.  U 
eut  enfuite  des  démêlés  avec  B^ 


rendit  maître ,  après  3  ans  de  fié- 
ge.  Cette  guerre  finit  par  la  mort 
de  Bmrcochehas  &  de  fes  feâateurs, 
C^  par  le  mafTacre  de  980  mille 
Inifs,  fans  compter  ceux  qui  pé- 
rirent de  faim  ou  de  maladie,  l'an 
1^4  de  J.  C. 

BARCOS ,  (  Martin  de)  né  à 
Ba^nne,  étoit  neveu  par  fa'mere 
du  fameux  abbé  de  St-Cyran ,  qui 
lai  donna  pour  maître  Janfenius 
évêque  d'Ypres ,  alors  profeiTcur 
de  théologie  à  Louvain.  U  le  tira 
enfuite  de  cette  univerfité,  pour 
Ini  confier  l'éducation  du  fils  d*>fr« 
uauld  d'Andilly.  Le  fecrétaire  de 
^  Tabbé  de  St-Cyran  étant  mort ,  fon 

seveu  alla  prendre  fa  place  au- 
près de  Ion  oncle.  Après  fa  mort , 
la  reine-mere  donna  fon  abbaye  de 
Sc-Cyran  à  Barcos  en  1644.  Il  la 
rétablit  &  la  réforma.  Le  P.  Antuu 
obtint  quelque  téms  après  un  or- 
dre qui  l'exiloit  à  Boulogne  :  l'ab- 
bé de  Barcos  aima  mieux  fe  cacher , 
que  de  fe  rendre  à  l'endroit  de  fon 
CTtl.  Il  revint  enfuite  dans  fon 
ai>baye,  &  y  mourut  en  1678» 
â^é  de  78  ans.  Ses  liaifons  ayec 
Se-C^an  &  avec  le  doâeur  An^ 
Êofnc  Arnauld^  lui  firent  jouer  uit 
rôîe  dans  les  difputes  du  JanCenif- 
me.  Il  enfanta  plufieurs  ouvrages  , 
morts  pour  la  plupart  avec  les  que- 
relles qui  en  furent  Foccafion,  Les 
principaux  font  :  I.  La  Grandeur  de 
tEglifè  Romaine  %  établie  fur  l'autO' 
rrcédeSe,  Pierre  &  de  Se.  Paul  \  in-4', 
lî.  Traité  de  l'autorité  de  St.  Piem  & 
Se»  Paul  j  quiréfide  dans  lePape^fuc 
€ejjeur  de  ces  deux  Apôtres  ;  1645  » 
•P-4*«  m.  Eclaire iffcmens  de  quelques 
mhjc9iotts  que  Ton  a  formées  contre  la 
grandeur  de  VEgVife  Romaine  \  1646, 
^  in-4*.  Ces  trois  gros  volumes  fu- 
rent compofés  par  Tabbé  de  Bar- 
€os ,  pour  défendre  cette  propo- 
iiciof»,  inférée  par  lui  dans  la  pré- 
vue de  Lafré^usnte  Communion^  2c 
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fih  le  Macédonien ,  depuis  empe- 
reur. Il  feignit *de  fe  réconcilier 
avec  fon  ennemi ,  &  fcelU  fa  ré- 
conciliation avec  le  fang  de  J.  C.  ; 
mais  BafiU  ,  auffi  fourbe  que  lui , 
nevoulanr  pas  tenir  fa  promeffe, 
ralTailina  en  866. 

BARDESANES  ,  hérétique  du 
II'  fiécle ,  feûateur  de  VaUntin , 
fe  dégoûta  enfuite  d'une  partie, 
des  erreurs  de  fon  maître ,  &  écri- 
vit même  pour  les  réfuter  >  mais 
îl  en  garda  toujours  quelques-unes. 
Ses  difciples  portèrent  le  nom  de 
BardéfiaHlfies. 

BARDET ,  {  Pierre  )  né  a  Mon- 
taguét  en  Bourbonnois  Tan  1591, 
mourut  a  Moulins  en  16S5  ,  à  94 
ans  ,  avec  la  réputation  d*un  bon 
avocat.  On  a  de  lui  un  Rzcue'd 
d'jirrétj ,  en  1  vol.  in-folio  ,  Paris 
1690,  &  Avignon  1773  ,  publiés 
par  Berrqytr  fon  compatriote ,  qui 
les  accompagna  de  notes  &  de  dif- 
fertations.  L*auteur,  très-ailîdu  aux 
audiences,  a  dû  faire  un  ouvrage 

B ARDIN ,  (Pirrre)  né  à  Rouen , 
membre  de  l'académie  Fr^çoife , 
ie  noya  en  1637,  en  voulant  fau- 
ver  M.  ^Httmiérts^  dont  il  avoit 
été  gouverneur.  Chaptlain  ,  dans 
une  Epitaphe  faite  par  ordre  de 
Tacadémie  ,  dit  que  Us  venus  fi 
noyirtnt  avec  lui.  Bardin  1  a iiTa  quel- 
ques ouvrages,  écrits  d'un  Âyle 
lâche  &  incorredb.  Les  principaux 
font  :  I.  Le  Grand  •  Chambellan  de 
France^  1613  ,  in  -  fol.  II.  Penfies 
morales  fur  VEceléfiafte  ,  1.619 ,'  in- 
8*".  III.  Le  Lycée  ^  ou  De  Chonnêw 
homme  ^  2  vol.  in-8'. 

BARLAAM ,  moine  Grec  de  S. 
Baille,  né  à  Seminara  dans  la  Ca-, 
labre  ,  fe  diftingua  au  xiV  fiécle 
par  fon  fçavoir  dans  la  théologie , 
la  philofophie  ,  les  mathémati- 
ques &  raftrooomie.  Etant  paiTé 
$xi  Orient  pour  y  apprendra  la 
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langue  Greeque  ,  il  s'acquit  les 
bonnes-grâces  à'Jndronic  le  Jeutte  , 
empereur  de  C.  P. ,  qui  le  fit  abbé 
de  Sr-Sauveur.  Ce  prince  l'envoya 
en  Occident  pour  propofer  la  réu* 
nion  de  Téglife  Grecque  avec  la 
Latine,  &  (ur-toutpour  implorer 
le  feeours  des  princes  Chrétiens 
contre  les  M:ihométans,  en  1339» 
Ses  Lettres  à  ce  ^uiet  ont  été  tmprî* 
mées  à  Ingoiftad  1604 ,  ta-4%  Bar^ 
laam ,  de  retour  en  Orient,  eut  de 
vives  difputes  avec  PaUmas ,  moi- 
ne célèbre  du  mont-Athos  *,  c*étoic 
le  chef  d'une  feâe  de  Quiétiftes , 
qui  en  appuyant  leur  barbe  fur  I4 
poitrine,  8t  fixant  leurs  re^ds 
vers  le  nombril ,  croyoient  voir 
la  lumière  éclatante  qui  parut  aux* 
Apôtres  fur  le  Thabor.  Cesvifion- 
nairrs  foutenoient  qu'elle étoit  in- 
créée Barlaam  s'éleva  contr'eux 
de  vive  voix  &  par  écrit  *,  mais 
ayant  été  condamné  par  les  fec- 
tateurs  de  ces  contemplatifs  ,  il 
abandonna  l'Orient ,  pour  repaf- 
fer  en  Occident.  Etant  à  Conftan- 
tinople,  il  avoit  écrit  contre  les 
Latins;  devenu  évêque  de  Géra- 
ci ,  il  écrivit  contre  les  Grecs  :  ce 
qui  a  donné  lieu  à  quelques  au- 
teurs de  diilinguer  deux  Barlaam, 
On  trouve  dans  Canifius  ,  les  Trai' 
tés- de  Bmrlaam  pour  prouver  la 
procefiion  du  S.  Efprit  &  la  pri* 
roauté  de  l'églife  de  Rome.  Il  ob- 
tint l'évêché  de  Géraci ,  transféré 
aujourd'hui  à  Locri,  par  le  cré- 
dit de  Pétrarque  ,  à  qui  ,  dans  le 
tems  de  (on  ambaffade  à  Avignon , 
il  avoit  montré  un  peu  de  Grec* 
Barlaam  mourut  dans  cet  évèché  , 
vers  1348. 

L  BARL^US ,  (  Gafpard  )  d'An- 
vers ,  d'abord  minifice  en  Hotlao^ 
de ,  défendit  Arminius ,  &  fut  pri-  ' 
vé  de  fcs  emplois  par  les  Goma» 
rifies»  Il  profefia  enfuite  la  philo- 
fophie à  Amficrdam ,  où  il  mouI^t 
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en  164S.  On  a  remarqua  que ,  du- 
rant fa  dernière  maladie,  il  troyoit 
être  tantôt  de  verre  ,  tantdt  de 
beurr«  ou  de  paiHe  »  èc  <fu*il  crai* 
gnoit  d*être  coffé ,  fondu  ou  brû* 
ïé.  On  a  de  lui  un  volume  de  fia- 
tûtigtiês  eftimées ,  autant  que  peu- 
vent l'être  des  écrits  qui  n'appren- 
netu  rien.  Sts  Poèfits  ont  été  im- 
primées à  Leyde  ,en  162$  &  163 1 , 
în-8'.  On  y  trouve  plus  de  génie 
que  d*art ,  êc  plus  de  feu  que  de 
correâton.  On  a  encore  de  lui  des 
Lettres^  Amfterdam  1667  ,  2  vol. 
in- 12  ;  &  une  Hifioire  du  £  refit , 
Amfterdam  1647 ,  in -fol. 

U.  BARLiEUS ,  (  Lambert }  pro- 
fefîeur  de  Grec  dans  Tacadémie 
de  Leyde ,  étoit  frère  du  précé- 
dent. B  parloit,  dit-on  ,  le  Grec, 
comme  ridiôme  maternel  ;  ce  qui 
lui,  mérita ,  de  la  part  des  états 
des  Pa3rs-Bas,  la  coromiffion  de 
traduire  en  cette  langue,  avec/dcç. 
lUvius ,  la  Confefiîon  des  Eglifes 
Réf.  II  mourut  en  16115.  On  a  de 
lui  le  Timon  de  Lucien  ,  avec  des 
notes  utiles  ,  &  un  bon  Comment 
taire  Cmt  la  Théogonie  d*Hêfiode, 

BA^RLAKD,  (  Adrien  )  natif  de 
Barland  ,  village  de  la  Zélaade  , 
profeffeur d'éloquence  à  Louvaki , 
mourut  en  1541»  après  avoir  pu* 
t>lié  plufieurs  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font:  I.  Des  Nous  (wt  Té- 
reaeê ,  fur  Virgile^  Air  Plint  le  jeu- 
ne-,  iiir  Ménandre.  il.  Un  jthrégd 
fir  tlhfioirt  UnivtrfeUe,  depuis  J.C. 
juiqu'en  1^32;  in-S'' ,  1603.  III. 
La  Chronique  des  Dates  de  Brahmit , 
traduite  en  françois  avec  figures  ; 
2603,  in-fol.  IV.  De  UttêraiisUr^ 
his  Ronut  priaeipiius  ,  in  •  4*  ;  & 
d'autres  ouvcages. 

BARLETTA  ,  (Gabriel)  relî- 
^eux  Dominicain ,  ainfi  appelle , 
félon  quelques-uns  parce  qu*il 
ctok  né  à  Barletta ,  ville  du  royau* 
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me  de  Naples-,  d'autres  prétendent 
qu'il  étoit  d'Aqûifio  ,  au  mène 
royaume,  8e  que  BarUtta  fut  le  nom 
de  fa  famille.  Ce  Jacobin  fe  fit  un 
nom  dans  Ifc  xv*  fiécle ,  par  fes 
Sermons^  où  le  buflefquele  plus 
plat  paroifîbit  â  côté  de  ce  qite 
nous  avons  de  plus  facré.  Le  fiyle 
en  eft  fi  bas  ,  les  plaiiântenes  û 
lourdes  &  fi  déplacées,  que  les  FF. 
Prêcheurs  foutiennent que  BarUt- 
ta n'a  pas  prononcé  la  plupart  de 
ces  difcours.  Quoi  quHl  en  foit , 
Barletta  prèchoit  à-peu-près  com- 
me Antoine  d^Arcna  rimoît  i  com- 
mençant une  phrafe  en  langue 
vulgaire ,  la  continuant  en  latin  , 
&  la  finifiant  en  grec  ;  citant  Vir- 
gile après  Moife ,  &  plaçant  David 
à  côté  d'Hercule.  Ce  pieux  farceur 
avoir  pourtant  de  la  vogue  de  ibn 
tems.  On  fit  même  ce  proverbe 
à  fon  occafion  :  Nefcitpradieare,  qmi 
nefcitBarletare\  proverbe  digne  de 
celui  qui  en  étoit  le  fujer.  Il  y  a 
eu  plus  de  20  éditions- de  fes  Ser> 
mons.  La  meilleure  eil  celle  de 
^Venifei^T,  a  vol.  in-S*. 

BARtOW,  (Thomas)  profef- 
feur  de  théologie  à  Oxford ,  évê- 
que  de  Lincoln  fous  Charles  II  ^ 
mourut  en  1690.  Il  eft  auteur  d*un 
Ouvrage{  traduit  en  françois,  in-ii) 
fur  l'excommunication  &  la  dipofitioa 
des  Rois,  U  y  prouve  ce  qui  n'a 
pas  befoîn  d'être  prouvé ,  que  le 
pape  ne  peut  pas  dépoftr  les  rots , 
ni  faire  préfent  de  leurs  états  à 
qui  bon  lui  femble.  U  a  beaucoup 
écrit  contre  les  Catholiques  Ro- 
mains. 

BARNABE ,  (Saint)  de  la  tri- 
bu de  Lévi ,  naquit  dans  l^e  de 
Chypre.  Ayant  goûté  la  dodrine 
de  J.  C. ,  il  vendit  une  terre  &  en 
donna  le  prix  aux  Apdtres.  Il  fîit 
envoyé  à  Antioche ,  pour  affer- 
mir les  nouveaux  difciples.  U  alla 
cnfttite  à  Xarfe  en  Cilicie ,  pour 
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tffnener  5.  'PaiJL  à  Antioche ,  où  îls 
ftirent  déclarés  tous  deux  Ap6trcs 
des  Gentils,  Ils  annoncèrent  TE- 
Tangtle  enfemble  en  divers  lieux , 
jufqnes  à  ce  qu'il  alla  en  Chypre  » 
avec  5.  Mare  ,  où  les  Juifs  de  Sa* 
lamine  le  lapidèrent  ,  fuîvant  la 
plus  commune  opinion.  Nous 
avons  une  Lenre  fous  le  nom  de 
cet  apôtre  ,  publiée  en  1645  »  ^^* 
4*",  par  Dom  Luc  d'Jthery,  Cette 
Lettre  ib  trouve  encore  ,  en  grec 
&  en  latin,  dans  le  Recueil  des  Pè- 
res Apoftoliqut»  de  Cotelier  \  réim* 
primés  à  Amderdam  ,  en  1724 
par  les  foins  de  le  Clerc,  Elle  j 
eil  même  accompagnée  des  }uge- 
mens  &  des  notes  de  plufieurs 
içsvans. 

I.  âARNÉS ,  (Jean  )  né  en  An* 
gletefre  ,  fupérieur  des  Bénédic- 
tins à  Douay ,  fe  retira  à  Paris  ver$ 
Tan  1614  ,  pour  éviter  les  pour- 
fuites  de  Tlnquifition  ;  mais  ayant 
écrit  avec  peu  de  ménagement 
fur  des  matières  délicates ,  il  fut 
mené  à  Rome  en  1625  ,  &  mis 
dans  la  prifon  de  ce  tribunal.  11 
y  mourut  %o  ans  après.  On  a  de 
lui  un  Trahi  contre  les  équivoques  ^ 
en  latin,  imprimé  en  1625  ,  in-8'. 
traduit  la  même  année  en  fran- 
^ois;&  un  autre  intitulé,  Catholi' 
eo-Èomanus  pactjicus  ^  qui  fut  caufjft 
de  fes  d  if  grâces  :  on  le  trouve 
dans  le  Fafciculus  rerum  expetenda" 
rum ,  de  Grotius, 

Il.BARNÈS  ,  (  Jofué  )  profef- 
feur  de  Grec  à  Cambrîgde  ,  mort 
vers  171 4  ,  donna  en  17 10  une 
édition  d'Homère,  II  avoit  une  con* 
noiflTance  parfaite  de  la  langue 
Grecque  ,  qu*il  écrivoit  &  parloit 
avec  facilité  i  mais  il  ne  put  faire 
pafTer  dans  fa  traduâipji ,  les  beau- 
tés &  le  fublime  du  poëte  qu'il 
publioit.  On  a  de  lui:  I.  VHifloire 
û'Efiher  ,  en  vers  Grecs ,  avec  la 
vgrfioa  Latiaej  Loîidits  ,  16^9  , 


BAR         U9 

în-8*.  IL  Anaéreon  Chttfiianus  , 
Cambridge  1705  ,  in-12.  IIL  JU 
Création  du  Monde ,  &  le  Cûntiquê  des 
Cantiques.^  en  vers  Anglois ,  in-S*. 

BARNEVELDT  ,  (  Jean  d'Ol. 
den  }  avocat  ^  général  des  états 
de  Hollande  ,^  acquit  Teftime  dé 
la  république  &  des  Puiflances 
étrangères ,  dans  fes  négociationi 
&  dans  fes  ambafiades.  On  peut  16 
compter  parmi  les  fondateurs  de 
la  liberté  de  fa  patrie.  Henri  IW 
&  la  reine  EUiaheth  ,  bons  juges 
du  mérite  »  fâ^foient  beaucoup  àt 
cas  de  cet  habile  négociateur.  Bar* 
neveldt  ayant  voulu  reftreindre  l'au* 
torité  de  Maurice  d'Orange  ,  op» 
pofa  les  Arminiens  aux  Gomarifèes  , 
partifans  de  ce  prince.  Maurice  i 
pour  fe  venger ,  fit  affembler  uâ 
fynode  à  Dordrecht ,  compofé  deâ 
députés  de  toutes  les  églîfes  C«l* 
vinifies  de  l'Europe  ,  excepté  de 
telle  de  France,  en  1618  &  1619. 
Cette  affemblée  coridamna  les  Ar- 
miniens avec  autant  de  fèyérité  \ 
que  s'ils  n'avoîcnt  pas  été  de  la 
même  communion.  ÈarneveMt ,  iu»> 
gé  par  26  commiflairef ,  eut  la  tè* 
te  tranchée  en  i6i9,fousprétex* 
te  d'avoir  voulu  livrer  Û  P»f"**. 
la  monarchie  Efpagnolc  ,  lui  qui 
avoit  travaillé  avec  tant  de  Eèle 
pour  fouilraire  fon  pays  à  cette 
puîflance.  On  lui  envoya  le  mi- 
niftre  Walaeus ,  pour  le  préparer 
à  la  mort  :  Barnevelit  écrivoît  dans 
ce  moment  à  fa  femme.  Lorfqn'il 
vit  entrer  ce  miniibe  ,  il  lui  dît 
qu'il  étoit  vieux  &  fuffifamment 
préparé  depuis  loite  -  tems  ,  de 
qu'aînfi  il  peuvoit  s'épargner  cette 
peine.  Le  miniflre  infifta  :  Ajjeye^' 
vous  donc ,  lui  dît  Bamevetdt  ,  /«/^ 
qu*â  ce  que  faie  fini  iha  ItttU,  Lorf- 
qu'elle  fut  achevée  ,  i  demanda  i 
ce  ÏÏ^alacus  qui  il  étoit  ,  difcuté 
avec  lui  quelques  points  de  reli- 
gioti;,  8c  &e  cefia  de  protcfter.dfe 
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ion  inftocence.  Sur  quelques  re- 
préreotacions  du  minière  ,  il  lui 
4ic  :  Quand  j'avoU  C autorité  ^jegow 
9CrnoU  /don  Us  maximes  de  ce  tems- 
iâ  ;  &  aujourd'hui  je  fuis  condam' 
md  à  mourir  félon  les  maximes  de  ce" 
Ini'ci»,,  Ses  dtux  ûl$  René  &  GutU 
Isume^  ayant  formé  le  defleia  de 
venger  la  mort  de  leur  père,  en- 
trèrent dans  une  coufinration  qui 
fut  découverte.  Guillaume  prtt  la 
fuite  i  René  fut  pris  &  condamné 
à  mort.  Son  illuftre  mère  deman- 
da fa  grâce  au  prince  Maurice  ,  qui 
lui  répondit  :  il  me  paroii  étrange  que 
vous  fajiei  pour  votre  fils  ,  ce  que 
TOUS  avei  refufl  de  faire  pour  votre 
mari!  La  dame  ,  digne  époufe  de 
Bameveldt ,  lui  répartit  avec  indi- 
gnation :  Je  n'ai  pas  demandé  grâce 
pour  mon  mari,  parce  qu* il étoit  inno' 
Un^\  mais  je  la  demande  pour  mon 
fis  ,  parce  qu'il  efi  coupahU. 

BARO  ,  (Balthafar  )  de  Tacadc- 
mic  Françoiie ,  né  à  Valence ,  mou- 
rut en  1649.  Il  acheva  YAfirée  de 
^Urfé.  On  a  de  lui  quelques  PxV- 
£es  de  Théâtre  ,.  qui  ne  font  pas 
fans  mérite.  On  eftime  fur- tout  fa 
Farthénit, 

BAROCHE ,  (Frédéric  )  peintre, 
né  à  Urbin  en  i  s  xS  ,  mort  dans 
la  même  ville  en  1612  ,  trouva  dans 
fa  famille  les  fecours  qu'il  pouvoit 
defirer  pour  Ton  art.  Son  père  , 
fculpteur ,  lui  montra  a  modeler  *> 
&  il  apprit  de  fon  oncle  ,  qui  étoit 
archiicàe  ,  la  géométrie  ♦  l'archi- 
teâure  &'  la  perfpeûive.  Il  repré- 
fentoit  fa  fœur  pour  les  têtes  des 
Vierges  ,  &  fon  neveu  pour  les 
Jéfus,  Le  cardinal  de  la  Rovére  prit 
fous  fa  proteâion  ce  célèbre  ar- 
tifte  ,  qui  n*avoit  pour  lors  que 
ao  ans,  6c  l'occupa  dans  fon  pa- 
lais. Ce  peintre  fut  empoifonné 
dans  un  repas  ,  par  un  de  fes  en- 
vieux. Les  remèdes  qu'il  prit  auf- 
fitôt ,  lui  fauvérent  la  vie  i  mais 
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\\  ne  recouvra  point  emléreiaenc 
fa  fanté  ,  qu'il  traina  ianguiflante 
jafqu'a  l'âge  de  84  ans.  U  ne  pou- 
vo.c  tk-avatUer  que  deux  heures 
par  jour.  Ses  infirmités  lui  firent 
refufer  pluâeurs  places  honora- 
bles, que  lui  pref entèrent  le  grand- 
duc  de  Florence  ,  l'empereur  Ro- 
dolphe 21  ,  &  PhiUppe  U  roi  d'£f- 
pagae.  On  rapporte  qu  a  Florence, 
le  duc  François  I  voulaat  fçavoit 
le  jugement  que  Baroche  poiteroit 
des  tableaux  qui  ornoient  foi  pa- 
lais ,  le  conduiiit  (bu|  Thabillement 
de  fon  concierge  :  l'interrogeant  , 
&  jouiflant  du  pldiûr  dep;>uvoir, 
par  un  dehors  fimple  ,  mettre  le 
peintre  à  fon  aife ,  &  s'entretenir 
librement  avec  lui.  Barocke  a  fait 
beaucoup  de  Portraits  &  de  7a- 
bUaux  d'hiftoire  \  mais  il  a  fur-iout 
réuffi  dans  les  Sujets  de  dépotioa. 
Son  ufage  écoit  de  modeler  d'a- 
bord en  cire  les  figures  qu'il  vou- 
loir peindre  ,  ou  bien  il  taifoic 
mettre  fcs  élèves  dans  les  attitu- 
des propres  à  fon  fujet.  Il  a  beau» 
coup  approché  de  la  douceur  & 
des  grâces  du  Corrége-y  il  l'a  même 
furpaffé  pour  la  correûioo  du  def* 
fin.  Son  coloris  efi  frais  ;  il  a  par- 
faitement entendu  l'effet  des  lu- 
mières ;  {es  airs  de  tête  foor  d'un 
goûc  riant  &  gracieux.  Il  montsoit 
beaucoup  de  jugement  dans  fes 
compofitions.  Il  feroit  à  fouhaiter 
qu^il  n'eût  pas  outré  les  attitudes 
de  fes  figures ,  &  qu^il  n'e&t  point 
trop  prononcé  les  parties  du  corps. 
On  a  des  DéJJîas  de  Baroche  au 
padel ,  à  la  plume ,  à  la  pierre  noi- 
re &  à  la  fanguine.  L'on  a  gravé 
d*après  ce  grand  maître  ,  &  lui- 
même  a  fait  plufieurs  morceaux  à 
l'eau-fôrte. 

I.  BARON  ,  (  Eguinard  )  ne  à 
St.  Pol-de-Léon  ,  profefiTa  le  droit 
à  Bourges  ,  avec  François  Duartn 
ton  émule*  U  mourut  en  xj;o  » 
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%ii  ée  55  ans  ,  &  lalffa  quelques 
Ouvrages ,  Paris  1 562  «  ia-fol. 

II.  BARON  ,  (Vincent)  DomU 
nicain  du  diocèfe  de  Rieax  ,  eft 
auteur  d*une  TkéologU  morale  ,  en 
latin ,  5  vol.  in  -  8*" ,  à  Paris  1666. 
U  mourut  en  1674  ,  après  avoir 
occupé  la  place  de  provincial  ,  & 
celle,  de  définiteur  général  au  cha- 
pitre de  1656.  Sa  ThUiogU  n*a  gué- 
res  eu  de  cours  que  parmi  Tes  con- 
frères* 

1 1 L  BARON ,  (  François  )  né 
à  Marreille  en  1620  ,  conful  de 
France  à  Alep  ,  rétablit  le  com- 
merce du  Levant  ,  prefque  entiè- 
rement ruiné.  Le  grand  Colhtrt , 
inftfuit  des  biens  qu'il  avoir  faits 
à  Alep  &  dans  toutes  ies  dépen- 
dances «  voulant  procurer  les  mâ- 
nes avantages  au  commerce  des 
Indes -Orientales  ,  Tenvoya  à  Su- 
rate en  1671  i  &  pendant  12  ans 
~  d'adminiftration  ,  il  fit  fleurir  le 
commerce  de  France  &  le  fit  xtC- 
peâer  des  étrangers.  Il  y  mourut 
en  46S3  ,  dans  de  grands  fenti- 
mens  de  religion  ,  honoré  comme 
un  modèle  de  droiture  &  de  bien- 
faîfance,  par  les  Gentils  mêmes  & 
les  Mahométans ,  qui  prient  fur  (on 
tombeau.  CcdA^  lui  que  le  célèbre 
I^icoU  tenolt  toutes  les  pièces  juAi- 
itoatlVes  de  la  dod^rine  desEglifes 
Syriennes  fur  FEucharUlie  ,  dont 
il  a  enrichi  fa  Perpétuité  de  la  Foi. 

IV.  BARON,  (  Michel)  fils  d'un 
marchand  d'KToudun  qui  fe  fit  co- 
médien ,  entra  d*abord  dans  la  trou- 
pe de  la  Raifin ,  &  quelque  tems 
après  dans  celle  de  Molfére.  Baron 
quitta  le  théâtre  en  1691  ,  par  dé- 
goût ou  par  religion ,  avec  une  pen- 
îion  de  mille  écus  que  le>oi  lui 
faifoît.  Il  y  remonta  en  1710 ,  âgé 
de  63  ans  ,  &  il  fut  auffi  applaudi , 
malgré  fon  grand  âge  ,  que  dans  fa 
premier*  jeuneile.  On  Tappella 
d'une  commune  voix  ,  le  Ro/cius 
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de  fon  fiécle.  Il  difolt  lui-même, 
dans  fes  enthoufiafmes  d'amour- 
propre  ,  Qlt€  tous  Us  e«Ht  OMS  «s 
voyoit  un  Céfar  \  mais  fuU  en  fol» 
loit  deux  mille  pour  produire  stm  Béh 
ron.  Un  jour  fon  cocher  &  fon  la- 
quais furent  battus  par  ceux  d« 
marquis  de  Biran ,  avec  lequel  ^^ 
ron  vivoit  dans  cette  familiarité  , 
que  la  plupart  des  jeunes  feigncurs 
permettent  aux  comédiens.  M.  U 
Marquis ,  lui  dit- il  ,  vos  gens  «m 
maltraité  le*  miens;  je  V4>us  en  dé' 
mande  juftice,  11  revint  plufieure 
fois  à  la  charge  ,  fe  fervant  tou- 
jours du  même  terme  de  vos  gens  H, 
dis  mttnsm  M.  de  Biran ,  choqué  da 
parallèle  ,  lui  répondit  :  Mon  pam» 
vre  Bnron ,  que  veux  -  tu  qm  jt  te  di^ 
fe  }  pourquoi  as-tu  des  gens  ? ...  Bm» 
ron  étoit  né  avec  tous  les  dont  de 
la  nature  ,  &  il  les  avoit  per%:- 
tionnés  par  l'art  :  figure  noble  , 
voix  fonore,  gefie  naturel,  goût 
fur  &  exquis.  Racine  û  verfé  dans 
l'art  de  la  déclamation  ,  voulant 
faire  jouer  aux  comédiens  fon  An* 
dromaque  ,  avoit ,  dans  la  diftribu- 
tion  des  rôles ,  réfervé  à  Baron  .ce- 
lui de  Pyrrhus,  Après  avoir  montré 
l'intelligence  de  plufieurs  perfon* 
nages  aux  aâeurs  qui  dévoient  les 
repréfenter  i  il  fe  tourna  vers  Ba^ 
ron  :  Pour  vous ,  Monfieur  ,  je  n'ai. 
point  d^inftrucUon  à  fous  donner ',vo^ 
tre  catw  vous  en  dira  plus  que  mes  la* 
çons  rien  pourroient  faire  entendre,^ 
Baron ^  ainfi  que  l(s  grands  peintres 
&  les  grands  poètes ,  fentoit  bien 
que  les  règles  de  l'art  n'étoientpas 
faites  pour  rendre  le  génie  efclave. 
Les  règles  ,  difoit  cet  aâeur  fubli- 
me ,  défendent  dt élever  les  hras  aw 
dejfus  de  la  tête  9  mais  fi  la  pajfioa 
les  y  porte ,  ils  feront  bien  :  ta  pajjîon 
en  fçait  j^lus  que  Us  rkgles.  Le  grand 
Roujfeau  dit  de  cet  aâeur  ,  qvt^ildon^ 
noit  un  nouveau  lufire  aux  beautés  dé- 
racine ,  ^  un  voile  aux  défauts  de  Pra* 
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éon,  11  mourut  en  1719 ,  âgé  ^e  77 
ans.  On  a  imprimé , en  1760,  3  vol. 
in- Il  de  Pièces  de  Théâtre ,  fous  le 
nom  de  ce  comédten  ;  mais  on 
ne  croit  pas  quelles  foient  tou- 
tes de  lui.  On  attribue  VAnirUnne 
an  P.  de  U  Rue  .  Jéi\iite  ,  célè- 
bfie  prédicateur.  Les  autres  pièces 
qui  méritent  quelque  attention  , 
font  :  V Homme  â  bonnes  fortunes ,  la 
Cofueut  yV  Ecole  des  Pères  ,  &c.  Le 
père  de  ce  célèbre  aâeur  avoit  auf* 
£,  dans  un  degré  fupérieur ,  le  ta* 
lent  de  la  déclamation.  Son  genre 
de  mort  eft  remarquable.  En  fai- 
fant  le  rôle  de  Don  Diègue  dans  le 
Cii,  fon  épée  lui  tomba  des  mains  » 
comme  la  pièce  l'exige  ;  &  !a  re- 
pouflant  du  pied  avec  indignation , 
il  en  rencontra  malheureufement 
la  pointe  ,  dont  il  eut  le  petit  doigt 
piqué.  Cette  bleïïnre  fut  d'abord 
traitée  de  bagatelle  -,  mais  la  gan- 
grène qui  y  parut,  exigeant  qu'on 
Im  coup&t  la  jambe ,  il  ne  le  vou- 
lut jamais  fouflTrir  :  Non  ,  non ,  dit- 
il  :  un  Bot  de  théâtre  Je  firoit  huer 
avec  une  jambe  de, bois  ;  &  il  aima 
mieux  attendre  doucement  la  mort, 
qui  arriva  en  165  f. 

V.  BARON ,  (  Hyacinthe-Théo- 
dore, )  ancien  profefleur  &  doyen 
de  la  faculté  de  médecine  de  Pa- 
ris ,  fa  patrie  ,  mourut  le  29  Juil- 
let 17  5  S  ,  âgé  d'environ  71  ans. 
Il  a  eu  beaucoup  de  parte  la PA*/- 
macopée  deParis^  de  Tannée  173», 
în-4'*  ;  &  a  donné  en  1739  une 
Dijf création  académique,  en  Latin, 
fur  le  Chocolat  :  An  Senihus  Cho- 
colatée potus  ?  Elle  a  été  imprimée 
plufieurs  fois. 

VI.  BARON,  (Théodore  )  fils 
du  précédent  ,  doâeur-régent  de 
la  acuité  de  médecine  de  Paris  , 
membre  de  l'académie  des  fcien- 
ces ,  marcha  fur  les  traces  de  fon 
pete.  Il  naquit  à  Paris  le  17  Juin 
1715 ,  &  mourut  le  zo  Mars  i768» 
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On  t  de  lai  :  L  Une  édîcaoad^ 

Courh  dé  Chymk  de  Létnery  ,  aig- 
menté.  U.  Phërm^optta  Themutf^^ 
leri^  editio  cafiigatiQr.  11  coanosflott 
la  théorie  &  la  pratique  de  k 
fcience  qu'il  profeflbit. 

BARONIUS  ,  (  Céiar  )  ikaqoic 
en  1538  à  Sora  «  ville  épticopale 
du  royaume  de  Naples.  Les  troa* 
blés  de  cet  état  robligérent  de  foi* 
vre  fon  père  à  Rome  en  in7* 
5.  Philippe  de  Néd  ,  fondateur  de 
l'Oratoire  d'Italie  ,  l'aggrégea  à  U 
congrégation  ;  &  s'étant  démis  de 
la  charge  du  fupérieur- général, il 
la  lui  ftt  donner.  U  fut  enfuite 
confefleur  de  Clément  VIII  ^<(^i 
le  fit  cardinal  en  1596  ,  •&  btbiio* 
thécaire  dn  Vatican.  Dans  le  con- 
clave où  Léon  X7  fut  élu  ,  Bar^ 
nius  eut  plus  de  30  voix  pour  lui. 
Son  mérite  auroit  dâ  les  rénnir 
toutes;  mais  les  Efpagnolslui  don- 
nèrent l'exclufion.  Il  mourut  en 
1607.  Ses  4nn9Uf  EcclefiaitUi  ,AZ' 
puis  Jef.  Chr.jufqu'en  11 98, font 
une  grande  preuve  de  fa  capaci- 
té &  de  fon  amour  pour  le  travail. 
Elles  parurent  en  11  vol.  in -fol. 
'59?  &  années  fui  vantes.  Son  bot 
dûns  cet  ouvrage  «  commencé  dès 
l'âge  de  30  ans  ,  fat  d'oppofer  à 
la  compilation  tndîgefte  des  cen- 
turiateurs  de  Magdebourg,  na  li- 
vre de  même  nature ,  dans  lequel 
TEglife  Catholique  feroit  vengée 
des  imputations  dont  la  char- 
geoient  ces  hérétiques.  L'exécu- 
tion ne  répond  pas  toujours  au 
zèle  de  l'auteur,  ^«ron/n j  étoit  con« 
trovérfifte  \  il  ne  fçavoit  quUm- 
parCiitement  le  Grec;  il  avoit  trop 
de  créduliré.  De  -  là  les  quefiions 
de  controverfe  qui  interrompent 
fouvent  le  fil  de  fon  ouvrage,  fes 
méprifes  groifiéres  dans  Fhiiloîre 
des  Grecs,  les  fables  qu*îl  adopte. 
Il  y  a  de  la  clarté  &  ^  Tordre 
dans  fon  flyie  »  mais  ni  pureté  , 
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W  ^goiee;  Le  p.  Ptffj  cordelîer  ;  s^adoona  à  la  philofophie  ,  aux 

J^ÉUÊtCmfauhoM^Xt  cardinal  Ncris^  belles-lettres  &  à  la  théologie.  11 

TiUttmm ,  &e.  ont  relevé  bien  des  joigtitl  à  ces  études  ,  celle  de  TE- 

fentes  de  cet  aiinalifte.  On  a  réuni  criture-faiot^  &  de  la  tradition  » 


la  plupart  des  remarques  de  ces 
fçavans  »  dans  une  édition  d*ati« 
leurs  peu  eftiihée  ,  donnée  â  Luc- 
anes en  173)  &  années  fuiv. ,  for* 
■tant  28  vol.  in«fol.  On  ne  peut 
nier  ,  en  la  parcourant ,  que  Ba^ 
99muM  n*ait  foit  beaucoup  de  fau- 
tes ;  maïs  quand  on  entre  le  pre* 
mierdans  une  carrière  immenfe  8c 
très-épineufe ,  il  eft  pardonnable 
^  faire  des*fattX«pas.On  a  encore 
dtcce  fçavant  cardinal,  des  Nous 
fur  U  hûftyrologê  Romain,  On  joint 
ordinairement  à  fes  JnntUs  y  la 
ÇotuimÊétion  par  Rainalài  ,  Rome 
1646  &  fuiv.,  10  vol.  in-£ol.  \VA' 
$Hgé  duméme  y  Rome  1 667,  infol .  ; 
la  Contàtimûtion  de  Ldderckis^  Ro- 
mt  1728 ,  3  voU  in-foU  ',  la  Criti- 
^mt  de  Pm^i^  4  vol.  in*foL  1705  ; 
%i  Appûrafs  ,  Lucques  I740f  in- 
'    loi.  La  Confiiuiaeion  de  Sponde  ,  3 
▼ol.  in-fol.  n'eft  pas  eftimée  y  ni 
«elle  de  Munfius  en  neuf.  On  a 
traduit  en  françois  V Abrégé  4e  Ba" 
yoaitf«  qu'a  donné  Spoude  ,  2  toU 
in-fol.  *,  &  la  CimtitmationdeSpQndêj 
en  3  vol.  in-fol.     ^ 

BAROZZIO ,  Vtyei  Vignolb^ 

BARRADAS  ,  (Sébaftien)  lé* 

fiiite  de  Lisbonne  ,  né  en  1541 , 

Brêcha  avec  tant  de  fuccès ,  qu'on 


mais  il  conçut  unt  de  dégoût  pour 
la  fcholaftique  ,  qu^il  renonça  au 
defiein  d*ètre  doûeur  de  Sorbon« 
ne.  U  eut  enfuite  la  cure  de  la  Fia* 
miogrte,  dans  le  diocèfe  dcLaon, 
qu*il  .quitta  pour  fe  retirer  à  Ge* 
nèvc.  Le  curé  U  Barre  s'y  maria 
l'an  1690.  Il  enfeigna  d'abord  la 
langue  ïraaçoife  aux  jeunes  étran- 
gers ,  jufques  à  ce  qu'il  eût  une 
chaire  dans  le  collège  de  Genève. 
Il  y  mourut  en  1723.  Il  avoit  été 
déclaré  Citoyen.  On  a  de  lui  un  traité 
De  Inégalité  des  deux  Sexes  ,  in«ii  ^ 
1^3.  11  publia  enfuite    un  traité 
De  V excellence  des  Hommes^eontre  /'£- 
gaUrédes/exes/m-li  :  fujct  qui  nOf 
peut  être  qu'un  jeu  d'efprit.  Il  a 
donné  encore  un  Traité  de  l'éduca- 
tion des  Dames  ,  &  le  Rapport  de  U 
Langue  Latine  arec  U  Françoife.  Tous 
ces  ouvr.  font  foiblement  écrits. 

ni.  9ARRE  ,  (Louis François. 
Jofeph  de  la  )  de  l'académie  des 
iofcnptions  ,  naquit  à  Tournai  en 
16S8 ,  &  mourut  à  Paru  en  1738 , 
après  avoir  publié  plufieurs  ou- 
vrages i  I.  Imperiufn  OriehtaU  ,  en 
î  voli  in-foL  conjointement  avec 
Dom  Banduri^  qui  Tavoît  pris  pour 
fon  fécond.  IL  Un  Recueil  de  Mé* 
dmiUes  des  Empereurs  ,  depuis  Dece , 


lui  donna  le  titre  à*Ap6tre  de  Par*   )ufqu'a«  dernier  Raléologue  \  autre 
tmgd,  11  mourut  en  odeur  de  fain^   ouvrage  ,  auquel  D.  Banduri  eut 


teté,  l'an  161$.  St%  Ouvrages ^  im-« 
primés  à  Col6gne  en  1628 ,  font 
en  4  vol.  in-fol. ,  parmi  lefquels 
on  diâingue  fou  lùntrariumjUicrum 
Ifrmit  ex  Egypte  in  urram  reprlmif^ 
fMiâs  «  imprimé  féparémenc  à  Pâ- 
tis 1610,  in-fol. 

L  BARR£,  (Fierre  la  }  Voyt^ 
Barrière  n"".  II. 

II.'<{BARR£ ,  (  François  Poullain 
4c  la^  naquit  a  Paris  «n  1^7*  U 


beaucoup  de  part.  IIL  Un  nouv^ 
édition  du  SpicUége  de  D,  ^Aeherl. 
1 V.  Un  autre  édition  du  DiB.îonnair6 
de  Moréri ,  de  1725.V.  Un  volume 
in  4*.  de  Mémoires  pour  fervir  à 
l'Hiftoire  de  France  &  à  celle  de 
Bourgogne,  connue  fous  le  nom  dtf 
Journal  de  CharUu  VL  VI.  Une  Vie 
de  Lyeurgue  dans  les  Mèm;  de  Taca*' 
demie.  VII.  Une  édition  du  Seeré^ 
tMM  de  U  Cour^  ^  du  Secrétaire  d^ 
Z 
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Cahinu ,  1  vol.  în-ii ,  qui  prou- 
veac  que  U  Barre  avoît  plus  d'é- 
rudition que  de  goût.  Le  dîfcer- 
nement  qu'il  avoit  acquis  pour  les 
vieux  manufcrits  ,  ne  lui  fer  voit 
pas  pour  le^  ouvrages  modernes. 

IV.  BARRE  ,  (  Michel  de  la  ) 
muiîcien,  étoit  fils  d'un  marchand 
de  vin  du  quartier  St-Paul,à  Pa- 
ris. Il  a  pafTé  avec  juftice  pour  le 
plus  excellent  joueur  de  flûte  Al* 
lemande  de  fon  tems.  Il  fe  fignala 
par  Ton  talent  »  dans  l'orcheftre  de 
l'acad.  royale  de  muiique.  U  mou- 
rut penfionnaire  de  cette  compa* 
gnie ,  vers  l'an  1744.  U  a  compofé 
la  mufique  des  deux  poèmes  ,  U 
Triomphe  des  Arts  &  la  VénitUntu* 

V.  BARRE,  (Jofeph)  chanoi- 
ne régulier  de  Ste.  Geneviève ,  & 
chancelier  de  l'univerfité  de  Paris, 
%iort  dans  cette  ville  le  %y  Juin 

Z764,  âgé  de  72  ans.  U  entra  jeune 
^  dans  fa  congrégation  ,  &  y  fie  de 
grands  progrès  dans  la  piété ,  ainfi 
que  dans  les  fciences  eccléfiafii- 
ques  &  profanes.  Plufieurs  ouvra- 
ges fortis  de  fa  plume  ont  rempli- 
le  cours  de  fa  vie  laborieufe.  Les 
principaux  font  :  I.  Vindicût  Lxbra- 
rum  Deuuro'Canonicorum  veteris  Ttf' 
tamenti  ,  1730 ,  in- il.  Ce  livre  of- 
fre beaucoup  d'érudition.  IL  HJf" 
tûire  générale  é* Allemagne ,  1748 ,  en 
1 1  vol.  in-4*.Cette  Hifioire, pleine 
de  recherches  ,  mais  quelquefois 
inexaûe  ,*  eii:  rarement  élégante. 
Elle  prouve  plus  d'efforts  de  mé- 
moire que  de  génie.  On  y  cher- 
cheroit  inutilement  cet  enchaî- 
nement heureux ,  ce  choix  its 
matières,  ces  tableaux  variés.  Ces 
réflexions  fines ,  qui  diftingnent 
les  bons  hifloriens  anciens  &  mor 
dernes.  C'eft  cependant  ce  qu'on 
a  de  mieux  en  françois  fur  l'Al- 
lemagne. Une  chofe  finguliére, 
c'efl  que  l'auteur  a  inféré  dans  fon 
•uvrage  »  un  uè»-graad  nombre 


de  Caâts  &  de  difconrs  ,  pris  moà 
pour  mot  dans  VHîfioirt  et  CkmrUs 
J?//par  M;  de  Foltatie.  U  mer,  ca- 
tr'autres  ces  paroles  dans  la  bou- 
che de  Charles  -  (^luVif  :  Le  Pape  ef 
hUaheureux  que  Us  Princes  de  la  Li' 
gue  de  Smalkade  ne  m^aietu  pas  pro^ 
pofé  de  me  faire  Protefiant  i  ear  s'ils 
Pavaient  voulu  ,  /e  ne  fçais  pas  ea 
que  j'aurois  fait.  On  fçait  que  c'eft 
la  réponfe  de  l'emp'.  Jofeph ,  quand 
le  pape  Clément  XI  fe  plaignit  à  lut 
de  fa  condefcendancepour  le  mo- 
narque Suédois.  III.  Via  eu  Mari* 
chai  de  Pahert ,  I7$X ,  2  voL  in-ll« 
Cette  hiftoire  eft  curieufe  ;  mat» 
la  diâion  n'en  eft  pas  aflez-pure» 
6i  les  faits  n'en  font  pas  teuiour» 
bien  cboiiis.  IV.  Hiftoire  des  LotJ^ 
&  des  Tribunaux  de  Juftica^  ^7SS  v 
in-4*'.  ouvrage  fçavant.V.  Le  Per» 
Barre  a  orné  de  notes  l'édition  des 
Œuvres  de  Bernard  Vanr-Efpea  ,  don» 
née  en  1753 ,  4>  vol.  in-foL 

BARREAUX  ,  (  Jacques  Val- 
lée ,  feigoeur  des)  naquit  à  Paris  » 
en  1602»,  d'une  ^ille  de  robe. 
Les  liaifons  quiil  eut  avec  Théo» 
phile  Viaud  ,.le  jettérent  dans  Tir- 
religion  &  le  libertinage.  On  trou* 
va  parmi  les  papiers  de  ce  poète  ^ 
des  Leures  latines  de  des  Barrtaa*  , 
dans  lefquelles  l'impiété  fe  mon- 
troit  ians  manque.  Sa  jeuneffe  lui 
épargna  un  châtiment  exemplaire. 
Les  plaifirs  étoient  fa  feule  occa« 
pation.  Il  quitta  une  charge  de  cou» 
ieiller  au  parlement  de  Paris»  pour 
goûter  plus  aifément  les  délice» 
d'une  vie  voluptueufe.  Ses  vers , 
fies  chanfons ,  fa  gaieté  le  faiioienc 
rechercher  par-tout.  U  pora  le 
rafinêment  duplaifir  jufqu'à  chan- 
ger de  climat ,  fuivant  les  faifons. 
En  hiver  il  alloit  jouir  du  beau  fo* 
leilde  Provence*, en  étéilretour- 
noit  à  Paris.  11  devint  plus  fiige  fur 
la  fin  de  fes  jours  ,  &  il  mourut 
en  Chrétien  a  Qiâloos-ûir-Saoaej; 
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tt  meilleur  air  de  France  ,  â  ce 
quUl  difoit,  en  167 3. Quelque  mé- 
iliiant  croyant  que  ce  n'étoit  pas 
un  pur  motif  de  piété  ,  qui  Teût 
porté  à  changer  de  YÎe ,  fit  alors 
cette  épigraifine  : 

Des  Bérrcaux  ,  et  vieux  débauché  f 
'jtjffecîe  une  réforme  auftére  i 
Il  ne  s'eft  pourtant  retranché 
^ue  ce  quii  ne  fçauroit  plu*  faire. 

On  ne  connoitde  ce  fameux  Epicu- 
rien, que  le  beau  fonnet  qu'il  fit 
dans  une  maladie  :  Grand  DitUy&c. 
.  &  qu*il  déravoua(  dit-on  )lorrqu*il 
«ut  recouvré  la  fanté.  Voltaire  a 
prétendu  que  ce  fonnet^que  lui  feul 
trouve  fort  médiocre ,  n'eflr  pas  de 
dts  Barreaux ,  mais  de  Tabbéde  La^ 
^eau.  Dans  le  tems  quHl  étoit  ma« 
gifirat ,  il  fe  chargea  de  rapporter 
un  procès  ;  &  les  parties  preflant 
le  jugement  ,  il  brûla  les  pièces , 
Hc  donna  la  fommepour  laquelle  on 
plaidoit.  Des  Barreau»  demaodoit 
ordinairement  trois  chofes  à  Dieu  : 
Ouhli  pour  U  paffé  ,  patience  pour  h 
fréftnt ,  &  ftùféricorde  potfr  V avenir, 

BARRELIËR  ,  (Ja<5C[ues)  Do- 
■linicain ,  botanifte  efiimé.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  études ,  &  pris 
le  degré  delicentié  en  médecine, 
U  entra  dans  Tordre  des  Frères 
Prêcheurs.  Ses  talens  &  fa  pru» 
dence  le  firent  élire  en  1646  af« 
iifiant  du  général  ,  avec  lequçl  il 
parcourut  la  France  ,  l'Efpagne  , 
&  l'Italie.  Au  milieu  des  occupa- 
tions de  cet  emploi ,  &  fans  né- 
gliger fet  dbvoirs  ,  il  trouva  le 
moyen  de  s'appliquer  à  la  botani* 
que  pour  laquelle  il  avoit  un  goût 
naturel.  U  recueillit  un  grand  nom- 
bre de  coquillages  &  de  plantes, 
8c  il  en  deffina  beaucoup  qui  n'é- 
toient  point  connues  ,  ou  né  Té- 
toient  qu'imparfaitement.  Il  avoit 
entrepris  une  Hiftoire  générale  des 
Iflantes ,  qu'il  devoit  intituler  :  Uw' 
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ta$  mtadi  ,  ou  Orbis  Botatticus,  Il 
y  travailloit  fortement  ,  lorfqu'il 
fiit  étouffe  d'un  afthme  en  1673  ,  à 
l'âge  de  67  ans.  Ce  qu'on  a  pu  re« 
cueillir  de  cet  ouvrage ,  a  été  pu*  ' 
blié  par  Ant.  de  JuJJtem ,  fous  ce  ti* 
tre  :  Planta  per  Galliam ,  Hifpaniam 
&  Italiam  obfervant ,  &  iconibus  muî* 
exhibita ,  Paris  1714  «  in-fol. 

BARRÉME ,  f  François  )  mort  i 
Paris  en  1703, s\fi  acquis  quel* 
que  célébrité ,  par  des  livres  d'un 
ufage  journalier.  Tels  font  foa 
Arithmétique  »  in-12  ;  fes  Cori^tee 
faits ,  fes  Changes  Etrangers ,  2  vol« 
tn-S%  &c.  Voyei  Mésange. 

BARRERE  ,  (  Pierre  }  médecia 
de  PerpigSin  ,  mort  en  17^  » 
étoit  bon  pour  la  théorie  &  la  pra- 
tique :  il  pafibit  pour  un  obfer- 
vatcur  ezaà.  On  a  de  lui  :  I.  ReLf 
tion  &  ^jfai  fur  l*Hifloire  naturelle 
de  la  France  équinoxiale  i  1748  ,  in* 
12.  11.  Differtation  fur  la  couleur  des 
Nègres  ,  1741  »  in-4^  HL  Obferva* 
fions  fur  l'origine  des  Pierres  figu- 
rées ,  1746  ,  in-8*.  ^ 
BARRI  ou  Barry  ,  (  Paul  de  ) 
provincial  des  Jéfuites  de  la  pro« 
vince  de  Lyon  ,  mort  à  Avignon 
en  1661  «  finement  ridicuhfé  par 
Pnfcal  'f  publia  plufieurs  ouvra« 
ges,  rares ,  pour  les  inepties  dont 
ils  font  remplis.  La  plupart  furent 
traduits  en  Latin  ,  en  Italien  & 
même  en  Allemand  ;  mais  les  na- 
tions qui  s'emprefiérenr  alors  dQ 
les  avoir  ,  ne  s'en  rappellent  pas 
même  les  titres  aujourd'hui.  Cat  * 
qui  connoit ,  Lesfaints  Accords  da 
PhiUgie  avec  U  Fils  de  Dieu,,,  Zd 
riche  Alliance  de  Philagie  avec  Un 
Saints  du  Paradis,,,  La  Pédagogie  ce'* 
lefU„m  VlnflruHion  de  Philagie  pour 
vivre  à  la  mode  des  Saints,,,,  Les  Cent 
JUuftres  de  U  maifon  de  Dieu,,,  Les 
deux  Ulufires  Amans  de  la  Mae  da 
Dieu.,,  V heureux  Trépat  des  Cent  Ser* 
viseurs  de  U  Mer$  de  Dieu  ?  Et  qui 
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connoftroît ,  Lt  Paradis  curtn  à  PU* 
lagic  par  etnt  dévotions  à  Ut  Mire  da 
Dieu  ,  aifécs  à  pratiquer  aux  jours 
de  fes  feus  &  oSaves  ,  Cc  te  P«- 
fei*y  bien  \  û  Pafial  n^aveic  parlé 
du  premier  ,  6c  fi  quelques  dévotes 
ne  répandoiertt  encore  le  Second  ? 
I.  BARRIÈRE ,  (  Jeaà  de  la  )  né  i 
St'Seré  enQuerci,  fiit  nomné  ab- 
bé de  Feuillans  ,  dans  le  diocéfe 
de  Rtcux.  Sa  première  penCée  fut 
de  faire  revivre  rcfprit  de  Tordre 
4e  Citeaux  dans  fon  nonaftére  ; 
mais  i!  fut  lon^tems  a  chercher 
des  hommes  qui  vouluflent  te  fe- 
■  conden  Sijcu  K  confirma  fon  nou« 
vel  inftitut  en  ijSç  »  &  Tannée 
d'après  ,  le  roi  Heurt  fc  Tappclla 
à  Paris.  La  ferveur  de  cette  re- 
forme croUToit  tous  les  iours  ;  elle 
pratiquolt  les  auftérités  ks  plus 
finguliéres.  On  dit  que  y  pour  fc 
mortifier  ,  ifs  fe  fervoient  de  crâ- 
nes humains  dans  les  repas ,  au  lieu 
de  taffes.  Barrière  eut  la  douleur 
de  voir  un  grand  noiftbre  de  fct 
religieux ,  même  des  plus  fcrvens . 
infeôéi  du  poifon  de  la  Ligue  ,  & 
foulevcs  contre  lui.  Ces  malheu- 
reux obtinrent  de  Sixu  V  la  pcr- 
mifiîon  de  convoquer  un  chapitre 
général  à  Rome.  Le  pape  y  dépu-* 
ta  le  procureur  général  des  Frètes 
Prêcheurs.  Cet  homme,  plus  zélé- 
que  prudent  ,  fufpendit  Jean  delà 
Barrière  de  l'adminiftration  de  fon 
abbaye  ,  pour  avoir  fait  fon  de- 
.  voir  en  ne  fe  révoltant  point  con- 
tre fon  légitime  fouverain.  On  lui 
défendit  de  dire  la  meffe  ,  &  on 
hii  donna  h  ville  de  Rome  popr 
prifon.  CUmeru  VIH  ^  inftrnit  de 
cette  iniullice  par  le  cardinalice^ 
larmin ,  défendit  au  Prêcheur  qui 
avoir  porté  ce  jugement  ,  de  ja- 
mais paroître  devant  lui,  &  fit  ab- 
foudre  Barrière,  Ce  fage  pontife 
voulut  le  retenir  à  Rome  ,  où  il . 
mourut  Tan  1600  ^  en  odeur  de 


BAft 

laînleté,  eatre  tes  bras  ds  arfi^ 
nal  d'O/irf  fon  ami. 

IL  SARRIÊR£  ,  (Pterre)  dk 
la  Barre ,  natif  d'Orléans ,  de  ma- 
celoc  devenu  -foldat ,  conçut  l'a- 
bominable deiTeio  de  tuer  Htmi 
IV.  Vtrade  ,  reâeur  des  Jéfuàces 
de  Paris  y  loin  4|  letlétoumer, 
Tencouragea  au  parricide,  lui  pro- 
mettant que  les  Angesi  porteroieac 
fpn  ame  dans  le  fein  de  Dieu  »  s*il 
périâbtt  dans  fon  entreprife.  Oa 
accufa  auffi  d'autres  léfuites ,  deux 
Prêtres  &un€apucinauxq.t]  fit  parc  ' 
de  fon  horrihte  prc^et ,  Ait  Tavoir 
fortifié  dans  ia  réfolution,  par  les 
mêmes  promefles  de  la  gloire  écer* 
nelle.ll  n*yeut  qu'un  Dominicaia 
Italien  ,  qui  avoit  te  coeur  Fraa* 
çois,ttomœé5^tfpAi«  Bandù^  auquel 
ce  malheureux  s'ouvrit  auffî  »  qâ 
ne  peaia  pas  comme  eux.  Ce  fego 
religieux  n*ayant  pu  guérir  cet  es- 
prit noir  &  mélancolique ,  en  fit 
avertir  le  rot  par  un  feîgneur  de  lt 
cour.  Barndre  fut  arrêté  ,  ceudllé, 
&  rompu  vif,  le  26  AoAc  159$. 
Le  Jéfuite  fiammoUt  avoit  prêché 
quelques m5is  auparavant  ùskMVé" 
gUfe  de  S.  Barthélemi  :  //  m^as 
faut  mt  Aod  ,  fût-U  moine  ,  fii-ii 
foldat  ,  fik'il  hirptr  ;  mais  il  mous 
faut  M  Aod,  Cétoit  une  aUufioa  as 
meurtre  d*EgUn ,  rot  des  Moabîccs. 
£ft-il  étonnant  que ,  dans  uo  terne 
où  l'on  prêchoit'fi  ouvettemeae 
raflafiinat  8c  le  parricide ,  &  où  Toa 
appuyoit  cette  doârine  détefiablo 
fur  des  exemples  tirés  de  rEcriturc» 
il  fé  foit  trouvé  àea  Jean  Ckdtel  ^ 
des  Barrière  ,  des  Raraillac ,  Scc.  ? 

BARROIS  ,  (Jacques -Marie) 
libraire  de  Paris  ,  a  pouffé  te  00a- 
aoîflance  des  livres  plus  loin  qu'ai», 
cun  de  Cet  confrères  ;  il  en  con*« 
noifibit  non  feufement  les  édi<« 
rions  &  le  prix ,  mais  leur  coote^ 
nu.  Il  a  rédigé  habilement  les  Cai^ 
ib|Mjdc  aofldiM  de  bihliochèqvea 
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VF  fou  t6Bis  f  &y  a  ajouté  les  taows 
de«  attteurs.  Il  cft  nrort  en  1760V 

BARROS,  oa  i>E  Bariios, 
(  Jca»  )  néà  Vifco  eft  1496,  fntéte- 
vé  à  fa  cour  da  roi  Emmanuei ,  au- 
près «les  Infants.  H  fh  des  progrès 
rapides  dans  lès  lettres  Grecques 
&  Latines.  &*infant/cim,  auquel  il 
s*étoit  attaché ,  &  dont  i*  étoit  pré- 
cepteur ,  ajfent  iViccèdé  au  roi  Ion 
père  en  i|2i  ,  ^f «  ffmrrot  eut  une 
charge  dans  fa  maifoa  de  ce  prin- 
ce. Il  devint  en  1722  gouverneur 
ée  S.  George  de  la  Mine ,  fur  les 
côtes  de  Guinée  en  Afrique.  Trois 
ans  après ,  le  roi  Payant  rappelle 
à  \k  cour  ,  le  fittréforier  des  In- 
des :  cette  charge  lui  in^ra  la 
petïfce  d'en  écrire  THiftoire  ;  pour 
Tachever  ,  il  fe  retirar  à  Pbmpal, 
oè  il  mourut  en  1570,  avec  lïté^- 
putarion  d'un  fçavant  eiKmable  & 
d*un  bon  citoyen.  I>€  Barras  a  dt- 
vifc  fon  ffifiûire  de  PAfie  &  des  In- 
des en  4  décades.  H  publia  la  t"  en 
ryç2,  Ja  l'en  l^^n,  &  la  j'en 
ij6j.  La  4*  ne  vit  le  jour  ju'en 
lôÉç  ,  par  les  ordres  du  ror  Phi- 
lippe lïi^  qui  fit  acheter  le  manuf- 
crit  des  héritiers  de  Jean  de  Bar- 
ros.  Cette  Hiftoire  eft  en  Fortu- 
gais.  Fûffewin  &  le  préûdeirt  de 
Thffa  tn  fo^t  de  grands  éloges.  La 
Boulaye-U-Goux  (ht  que  c'eft  plu- 
tôt du  papier  barbouillé  ,  qu'un 
ouvrage  digne  d'être  lu.  Il  ne  faut 
prendre  ni  les  louanges  ,  ni  ta 
critioue ,  à  îa  lettre.  Barres  a  ra- 
maiTe  bien  des  faits ,  que  Poa  cher- 
cheroit  vainement  ailleurs  ;  avec 
moins  de  goût  pour  Fhyperbole 
&  plus  d'amour  pour  la  vérité  » 
il  auroit  mérité  une  place  parmi 
les  bons  hiiloriens.  Divers  auteurs 
ont  cominué  fon  ouvrage ,  fie  l'ont 
poufie  \vLÎt{Vtz  la  xin*  décade.  Il 
-y  en  a  une  nouvelle  édition ,  Lif- 
bonne  «  173:6  ,  f  vol.  in-fot.  At-' 
fonfi  VlkaVztaAmtn  efpag&^l. 
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BARRONI^ ,  (  Ifasc)  naquit  à 
Londres  en  16^0.  Il  fk  pluireurs 
voyages  en  France  ,  ea  Italie  ,  à 
Coo^tToople.  Il  profeffe  entité 
le  Grec  à  Cambridge  ,  &  quelque 
tems  après, la  géométrie,  fuhtfoiè 
a  donné  une  édition  de  fes  (Sa« 
vres  en  4  voK  in-fol.  16S3  &  iôS7- 
On  y  trouve  des  Sermons  ,  des 
Ouvrées  de  Mathhtaùques  8t  de^ 
Traités  de  Théohgie.  II  mourut  en 
1677,  avec  la  gloire  #avoir  fait 
pafier  f  on  nom  au-delè  des  limites 
des  Mes  Brifaflnî<p»es.  Barr&w  avoîe 
beaucoup  de  géme  pour  tes  ma- 
thématiques ;  if  fat  le  makfe  de 
Nemott ,  fie  il  ébaucha  le  calcul 
de»  infiniment -petits.  U  tfouv« 
eir  1666  une  méthode  de  «^cntr 
les  tangeares ,  qui  donna  bientôt 
lieu  i  ce  calcul.  Ce  qif  il  y  a  de 
fingulier  ,  c'efl!  que  Barrow  aba»- 
donna  fétude  des  fciences  exac- 
tes où  il  excelloit ,  pour  celle  de 
la  théologie  où  il  ne  fut  que  mé- 
diocre. ^$  moeurs  étoîent  dignes 
tf^ift  philofophe  Chrétien.  Soaap- 
pKcation  au  travail  les  lui  confsr-^ 
▼apures  &  irréprochables. 

RARSABAS ,  (  lofeph)  fiirnom- 
mé  U  Jufle  ,  un  des  premiers  dif- 
ciples  de  I.  C. ,  après  l'Afcenfion 
du  Sauveur  fiit  préfenté  avec  JWfl^ 
thias ,  par  5.  Pierre ,  pour  être  mî» 
à  la  place  du  traître  Judas.  Mat* 
thias  fut  préféré.  Bar/ahas  exerça 
le  miniilére  iulqu'à  la  fin.  Quel- 
quesMartyrologesdiiênt  qu'il  fouf- 
tfit  beaucoup  de  la  part  des  5uifs  « 
5c  qu'il  eut  une  mort  glorieufe  en 
Judée  î  mais  il  n'y  a  rien  de  cer* 
tain...  Barsabas  e(l  auffi  le  fur- 
nom  de  Jude  ,  autre  difciple  dont 
il  eil  parlé  dans  les  Aâes,  quf  fiit' 
envoyé  avec  quelques  autres  à 
Antioche\  pour  y  porter  la  lettre 
où  les  Apôtres  rendoient  compte 
de  ce  qui  avoît  été  décidé  dant 
le  concile  de  Jérui^lenu 
Ziii 
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BARTAS  ,  (  GuHIaumé  de 
Sallufte  ilu  )  naquit  à  Montfort  en 
1544  ,  d*un  tréforicr  de  France , 
&  non  pas  dans  la  terre  de  fiartas 
en  Armagnac.  Henri  IV y  qu'il  fer- 
vit  de  fon  épée  &  qu'il  chanta 
dans  Tes  vers, l'envoya  en  Angle- 
terre, en  Danemarck  &  en  Ecofle, 
Il  eut  le  commandement  d'une  com- 
pagnie de  cavalerie  en  Gafcogn^ 
fous  le  maréchal  de  Matignon.  Il 
étott  Calvinifte,  &  mourut  en  1590, 
à  46  ans.  L'ouvrage  qui  a  le  plut 
contribué  à  rendre  fon  nom  célè- 
bre ,  eft  le  Poëme  intitulé  :  Com^ 
nuntairt  fur  U  fimaine  de  la  Créa' 
tion  du  Monde  ^  en  vu  livres.  Pierre 
et  VOflal  dit ,  (  dans  un  mauvais 
fonnet  adreffé  à  du  Barias ,  que  ce 
feigneur  a  mis  à  la  tête  de  fon 
poëme  )  que  ce  livre  efijlus  grand 
fue  tout  VUnivert.  Cet  éloge  am- 
*  pottUé  du  verfificateur  le'  plus  plat , 
^t  adopté  de  fon  tems  ;  mais  il  a 
été  rejette  dans  le  nôtre.  Le  ilyle 
de  du  Bartat  eft  bas ,  lâche  ,  incor* 
xeù. ,  impropre  ;  il  peint  tout  fous 
^s  images  dégoûtantes.  11  dit ,  qua 
]a  tête  êfi  U  logis  de  l'entendement , 
que  les  yeax/ont  deux  Imfantes  ver- 
riéres ,  ou  dtux  afirêi  hejfons  ;  le  nez , 
4a  gouttière  ou  la  chetninée  »  les  dents  » 
i/jie  double  paliffade  ferrant  de  meule 
il  l'ouverte  gueule  i   les  mains  ,  les 

•  chambrières  de  la  nature,  les  greffiéres 
ée  lUfprit^  &  les  vivandières  du  corps  à 

-  les  os  ,  les  poutres  ,  les  chevrons  & 
les  piliers  de  et  logis  de  chair.  On 
a  du  feigneur  du  Bdrtas  plu£eurs 
autres  ouvrages.  Le  plus  fingulier 
«ft  un  petit  Poème  ,  dreÛe  pour 
Taccueil  de  la  reine  de  Navarre , 
faifant  fon  entrée  àNérac.  Ce  font 
troii  Nymphes  qui  fe  difputent 
rhonneur  de  faluer  Sa  Majehé.  La 
y'*  débite  fes  platitudes  en  vers 
I«atins  f  la  z^  en  vers  François ,  & 
la  3*  en  vers  Gafcons.  Du  Bartas  ^ 

.  quoique  mauvais   poëte  ,  écpit 
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Kollkme  de  bien.  Son  fivrê  U  lé 
Semaine  ,  tout  meprifable  qu'il  eft, 
eut  la  fortune  des  meilleurs  ou- 
vrages. On  en  fit  ,  dans  cinq  on 
iix  ans  »  plus  de  30  éditions.  U 
s*cleva  de  tous  côtés  des  traduc-> 
teurs  &  des  commentateurs,  des 
abbréviateurs  ,  des  imitateurs  «  & 
des  adverfaires.  Ses  (Euvrts  furent 
recueillies  ,  en  161^  in-fol.  à 
Paris  ,  p^r  Rigaud. 

BARTH ,  (  Jean  )  né  à  Dunker- 
que  ,  d'un  ûm pie  pêcheur,  eftplus 
connu  que  s*il  avoit  dû  le  jourà  un 
monarque.  Dès  1675 ,  il  étoit  célè- 
bre par  plufieurs  aâions  auifi  fin- 
'  guliiéres  que  hardies.  Il  feroit  trop 
long  de  les  détailler  toutes.  Sa  bra- 
voure ayant  éclaté  en  différentes 
occafions  ,  il   eut  le  commande* 
ment ,  en  1692,  de  7  frégates  & 
d*un  brûlot.    Trente-deux    vaif- 
feaux  de  guerre,  Anglais  &Ho]- 
landois  ,  bloquoient  le  porc  de 
Dunkerque.  Il  trouva  le  moyen 
de  pafîer  ,  &  le  lendemain  il  en- 
leva 4  vaifleaux  Anglois  ,  riche- 
ment chargés,qui  alloient  en  Mff- 
covie.  Il  alla  brûler  $6  bâtimcns» 
tant  navires  ,  qu'autres  vaiffeaux 
marchands.  îl  fit  enfutteune  def* 
cente  vers  Newcafiel ,  y  brûla  en- 
viron 200  maifons  »  &  emmena  à 
Dunkerque  pour  500  mille  écusde 
prifes.  Sur  la  fin  de  la  même  an- 
née 1691  ,  ayant  été  croifer  au 
Nord  avec  3  vaifTeaux  du  roi ,  il 
rencontra  une  flotte  Hollandoife , 
chargée  de  bled.  Elle  étoit  efcor- 
tée  par  3  navires  de  guerre  :  Bank 
les  attaqua  ,  en  prit  un  après  avoir 
mis  les  autres  en  fuite ,  &  fe  ren- 
dit maître  de  16  vaiffeaux  de  cette 
flotte.  En  1695  ,  il  eut  le  com- 
mandement du  vaifleau  le  Ghriettx^ 
de  66  canons  ,  pour*fervir  dans 
Tarmée    navale    commandée    par 
Tourville  ,  qui  furprit  la  flotte  de 
Sayrae.  B^rdt  s'éciut  trouvé  ie« 
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fatré^  l'année  ,  rencontra  {^ro- 
che de  Foro  fis  navires  Hollan- 
dois  ,  tous  richement  chargés  :  il 
les  fit  échouer  &  brûler.  Le  héros 
maria  ,  aûîf ,  infatigable  ,  partit 
quelques  mois  après  avec  .6  vai^ 
féaux  de  guerre  ,  pour  amener  en 
"France ,  du  port  de  Veiker  ,  une 
.flotte  chargée  de  bled.  Il  la  con- 
duiiît  heureufement  à  Dunkerque  » 
quoique  les  ^nglois  &  les  Hotte  a- 
dois  euffent  envoyé  de  grofles 
frégates  pour  Tempêcher.  Au  com- 
mencement de  rété  de  1694  «  il  fe 
mit  en  mer  avec  les  mêmes  vaif* 
leauz  ,  pour  retourner  à  Veiker , 
chercher  une  âotte  chargée  de 
bled.  Cette  flotte  étoit  déjà  partie 
au  nombre  de  plus  de  cent  voiles, 
fous  l'efcorte  de  3  vaiiTeauz  Da- 
nois &  Suédois.  Elle  fut  rencon- 
trée entre  le  Texel  &  le  Fly ,  par 
le  contre-amiral  de  Frife.  Bidde , 
qui  commandoit  une  efcadre  com- 
jpofée  de  8  vaiflîeaux  de  guerre  « 
.s^étoit  déjà  emparé  de  la  flotte. 
Mais  le  lendemain ,  Banh  le  ren- 
contra à  la  hauteur  du  Texel ,  & 
quqiqu'inférieur  en  nombre  &  en 
artillerie,  il  lui  enleva  fa  conquê- 
te ,  prit  le  contre-amiral  &  2  au- 
tres vaifleaux.  Cette  grande  ac- 
tion lui  valut  des  lettres  de  no- 
bleflîe.  Deux  ans  après  en  1696  , 
Jtan  Barth  caufa  encore  une  perce 
confidérable  aux  Hollandois  ,  en 
fe  rendant  maître  d'une  partie  de 
leur  flotte  ,  qu*il  rencontra  à  fix 
lieues  de  Fly.  Son  efcadre  étoit 
compofée  de  8  vaifleaux  de  guerre 
et  de  quelques  armateurs  i  &  la 
flotteHollandoire.de  200  vaifleaux 
marchands ,  efcortée  de  quelques 
frégates.  Barih  Tattaqua  avec  vi- 
gueur ,  &  aborda  lui-même  le  corn* 
mandant  ;  prit  30  vaifleaux  mar- 
chands ,  6c  4  du  convoi  ,  fans 
avoir  fouffert  que  très -peu  de 
perte.  U  %t  put  «énninoias  pror 
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flter  de  fa  conquête.  Ayant  ren- 
contré prefque  auiC-tôt  12  vaif- 
feaux  de  guerre  Hollandois,  con- 
voyant une  flotte  qui  alloit  au 
Nord  ^  il  fut  contraint  de  mettre 
le  feu  à  fa  prife ,  pour  l'empêcher 
de  retomber  entre  les  main.s  des 
«nnemis.  Il  ne  fe  fauva  lui-même 
qu'à  force  de  voiles  \  de  la  pour- 
fuite  de  quelques  autres  vaifl'eaux. 
Ce  célèbre  marin  mourut  en  1702, 
à  5 1  ans ,  avec  une  grande  répu- 
ution.  Sans  proteâeurs  &  fansaut 
tre  appui  que  lui-même ,  il  devine 
chef-d'efcadre  ,  ap^^s  avoir  pafle 
par  tous  les  dégrés  de  la  marine. 
U  étoit  de  haute  taille  ,  robufle  , 
bien  fait  de  corps  ,  quoique  d'un 
air  groflîer.  U  ne  fçavoit  ni  lire  »  . 
ni  écrire  ,  ayant  feulement  appris 
à  mettre  fon  nom.  U  parloir  peu 
&  mal  ,  ignorant  les  bienféances  , 
s^exprimant  &  fe  conduiiânt  par* 
tout  en  matelot.  Lorfque  le  che* 
valier  de  Forhin  Tamena  k  U  cour  ^ 
en  169 1  ,  les  platfans  de  Verfail* 
les  fe  difotent  :  Allons  voir  U  che» 
valitr  de  Forbin  qui  nùtu  l'Ours.  U 
fe  préfenta ,  dit-on  ,  avec  une  cu- 
lotte de  drap  d'or  ,  doublée  de 
drap  d'argent  ;  fie  Ladvocat  remar- 
que noblement  qu'elle  lui  écor» 
choit  le  derrière.  Jean  Barth  n'é- 
toit  bon  que  fur  fon  navire.  U 
étoit  très-propre  pour  une  aûioa 
hardie ,  mais  incapable  d'un  pro- 
jet un  peu  étendu. 

BARTUE  ,  Voyex  Thermes. 

I.  BARTHELEMI ,  (  Saint  )«ua 
de»  douze  Apôtres ,  annonça  l'E- 
vangile dans  les  Indes ,  dans  l'E** 
thiopie  ,  dans  la  Lycaonie  »  fui- 
vant  la  plus  commuae  opinion* 
On  dit  qu'il  fut  écorché  vif  en  Ar* 
ménie  ;  mais  cette  tradition  eflpiua 
pieufe  qu'afiïïrée.  L'églife  de  Bé- 
nevent  &  celle  de  Rome  fe  glo« 
riflent  d'avoir  fes  reliques.  Voy^i 
Nathahasl, 
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n.  ]IA11TH£££MI   de  Pl«  ; 

ycyti  I.  AtBizi  ou  de  Albizis. 

m.  BAKTHB.L%Ml  des  Martyrs, 
Dominicain  ,  né  à   Lisbonne  en 
ly  14 ,  cnfeigna  la  théologie  à  Don 
jiruoBiù  t  neveu  de   Jean  JJI ,  roi 
de  Portugal ,  que  Ton  deftinoit  à 
réglife.  La  reine  Catherine  lui  don- 
na 1- archevêché  de  Bragueeniy  59, 
par  le  eonftil  de  Louu  de  Grenade, 
fon  confefleur.  Le  nouvel  arche- 
vêque parut  au  concile  de  Trente , 
&  Alt  le  premier  à  demander  la  ré- 
forme du  clergé.  Comme  quelques 
prélats   demandoient  fi  les  cardt* 
naux  dévoient  être  auffi  réformés? 
il  y  en  eut  parmi  les  vieux,  qui  di- 
rent H  que  les  illuilriffimes  cardi- 
»  naux  tt'avoient  pas  befoin  de  Fê- 
M  tre.  9%BarthéUmi  alors  prit  la  pa- 
role, 8c  fit  ce  jeu  de  mots  qui  ren- 
fermoit  une  vérité  :  Les  tres-illuf* 
très  Cardinaux  ont  befoin  d'une  très- 
iUùfirs  rifùrme.  S.  Cliarles  Borromie 
voyoît  dans  ce  prélat  un  fécond  hiî- 
nême,  &  lia  une  amitié  très-étroite 
avec  loi.  L'Eglife  perdit  BartliOemi 
en  ly^o  j  dans  le  couvent  de  Via- 
ite  ,  où  il  s'étoit  retiré  huit  ans 
avant  ià  mort ,  après  s'être  déhiis 
de  fon  archevêché.  Il  y  fit  beau- 
coup de  bien ,  &  dans  tous  les  gen- 
res. Il  difoit  que  fa,  vie  n*étoit  pas 
à_  lui ,  mais  à  fon  troupeau. /«yû/j , 
a)oâtoit-il ,  U  premier  médecin  de  140^ 
Hôpitaux  ,  qui  font  Us  Paroi ffes  dt 
mon  diôeife.  On  a  de  ce  faint  ar- 
chevêque un  livre  intitulé  :  Sti' 
muàts  Paftorum ,  fit  plufieurs  autres 
Ouvrages  de  piété ,  recueillis  à  Ro- 
itte  ,en  2  vol.  in-fol.  en  1744,  par 
D.  Malaehie  d*Inguimberti  ,  depuis 
^vêque  de  Carpentras.  On  y  trou» 
vc  d*excellentes  règles  pour  la  vie 
des  payeurs  &  des  fimples  fidèles. 
Dans  fes  Itinéraires   &   dans    fes 
Ouvrages  ki/iorigues  ,  on  voit  un 
auteur  pins  pieux  qu'éclairé  ;  mais 
laarédttUti  itm  encore  uo  d«fatt( 
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de  foa  fiéde.  M"  de  Pùrt-fLofÛ 
ont  donné  fa  Vie  en  1664,  in-8*. 

IV.  BARTHELEMI  éiS^Msr^ 
co  ,  Voyei  Baccio. 

V.  BARTHELEMI,  (Ntco- 
las  )  Benédiôin  du  xr*  fiéde ,  né  k 
Loches ,  a  fait  des  Foéfies  Imîmus  « 
difficiles  à  trouver  :  Epigrammsta  « 
Momite ,  Enaett ,  in-8*.  les  deux  pre- 
mières fans  date  ;  la  troifiéme ,  de 
I  ^3 1 ,  contient  des  pièces  qui  rev- 
ient fur  des  fujets  de  dévotion.  Dt 
vita  oBiva  &  contemplativa  ,  1(15» 
in-8*.  en  profe  *,  Chrijbts  xylomcns  ^ 
tragédie  en  4  aûes  «  1 5  3 1  *  in-S"*. 

BARTHIUS  ,  (  Gafpard)  né  k 
Cuilrin  en  1 5  87,  mourut  à  Leipfick 
en  16  5  8.  Il  mérite  une  phce  parmi 
les  enfans  précoces.  A  12  ans  il 
traduifit  les  Pfeaumes  de  Dayid  en 
vers  latins ',  à  16,  il  fit  imprimer 
une  Differtation  fur  la  manière  de 
lire  les  auteurs  Latins  ,   depuis 
Ennius,  jufqu*aux  critiques  de  fon 
tems.  Ce  petit  livre  annonçoit  na 
très-bon  écrivain  &  un  habile  cri* 
tique.  On  a  encore  de  lui  :  I.  Ses 
Adverfaria  ,  gros  volume  in-folio, 
divifé  en  60  livres  ,  impriaaé  à 
Francfort  en  1624  &  1^48.  Oefl 
un  recueil  de  notes  fur  différens 
écrivains  fecrés  &  profanes ,  avec 
des  éclaircifiemens  fur  let  coutu- 
mes &  les  loix^  II.  Un  Commemuùr€ 
in-4*.  fur  l^tace,  1660  ;  ^  on  autre 
fur  CUudien,  Francfort  1650,  en 
un  vol.  in-4**.  L'érudition  n'y  eft 
pas  difpenfée  avec  difcemementf 
&  St' Hyacinthe  auroit  pu  y  puifer 
bien  des  remarques  pour  fon  M^m 
thanafius.  Il  a  traduit  en  latin  le  3* 
Dialogue  de  la  3*  partie  des  Eatra" 
tiens  d*Aretin ,  fous  le  titre  de  Porm>* 
didafcabts  «Zwickau  i66o»in-8*,  il 
e(l  rendu  décemment  en  Latin  :  la 
Célefline  ,-fous  celui  de  Fomohofco^ 
didajcaius  ,  Francfort  1614,  in^-SV 
&  la  Diane  AtGilPafù ,  fous  celui 
4e  Er9t9'didafç0ltts  ^  Kaoïu  X6^$'^ 


Iii*9*.  La  TradttSion  des  Pfeaumet; 
éont  nous  avons  parlé  ,  fe  trouve 
dans  {es  Jttvenilia ,  în-S".  1607.  Ses 
9utrtsPoéJUsfont  imprimées  à  Ha* 
novre  1611,  in-8*  ,  &  à  Franc- 
fort 1613  ,  in-S». 

BARTHOLE ,  }urifconfultc  ce- 
lèbre ,  né  à  Saflb-Ferraco ,  dans  la 
Marche  d'Ancone  ,  en  13 13  y  fut 
profefTeur  de  droit  dans  plufieurs 
univerfités  dltalie.  Il  mourut  à 
Péroufe  en  1 3  5  6 ,  &  laifia  plufieurs 
Ouvrages  ,  Lyon  ï54î  »  10  vol.  în- 
ibl.  écrits  du  flyle  de  fon  tems  ; 
xnaîs  qui  renferment  des  chofbs 
qu'on  ne  tronveroit.  pas  ailleurs. 
La  faoté  de  ce  iurifconiulte  étoit 
très- délicate ,  fa  taille  petite; mais 
il  avoit  été  dédommagé  des  défauts 
du  corps ,  par  les  avantages  de  Tef- 
prit  &  du  caraâére  ',  le  fien  étoit 
plein  de  candeur. 

I.  ÇARTHOUN  ,  (  Gafpard  ) 
médecin  &  anatomiile  ,  natif  de 
Malmoè* , mort  en  1619  à  4$  ans» 
a  donné  une  Anatomic  ,  Leyde  , 
1673 ,  in-8*. 

M.  BARTHOLIN  ,  (  Thomas  ) 
médecin ,  fils  du  précédent ,  non 
moins  fçavant  que  lui ,  mourut  en 
1680  ,  à  64  ans.  11  étoit  fortfu- 
perftitieux  ,  &  il  croyoit  que  le 
précepte  de  s*abfienir  de  la  viande 
obligeoit  les  Chrétiens.  Il  avoit 
feit  des  découvertes  Air  les  veines 
laâées  &  fur  les  vaiffeaux  lym- 
phatiques, 6c  il  publia  eni66i,l.Un 
ouvrage  fur  Pufage  de  U  neige.  IL 
Ve  morhis  BihlÀMt ,  Francfort  1672, 
in-8».  IIL  Faraiytici  N,  Teflamenti^ 
Coppenhague  ,  1653  ,  in-S*.  IV. 
ZMffertaûo  de  Paffione  Chrifti ,  Amf- 
tcrdam  1670  ,  in-ii.  V.  EpiftoU 
MedicinaUs  ,  &  De  infoUtis  partlU 
9US  ,  la  Haye ,  1740 ,  ç  vol.  in-8'. 
VI.  De  ufu  fiagrorum  in  re  Venerea , 
Francfort  1670,  iim. 

111.  BARTHOLIN  ,  (  Thomas  ) 
fils  du  précédent ,  étudia  la  jurif* 
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pnidence  dy  s  plufieurs  milver  fités 
de  l'Europe.  De  retour  à  Cop* 
penhague  fa  patrie  »  il  fut  profef- 
feur  en  hiftoire  8c  en  droit ,  aflei^ 
feur  du  coofiftoire,  fecrétaire, an- 
tiquaire &  archivifte  du  roi ,  &  il 
mourut  en  1690.  Nous  avons  d» 
hii:  I.  De  Holgero  Dano  ,  1677  9 
in-8\  II.  Dé  Longohardie  ^  1676, 
in-4*.  UL  De  origine  Efuefiris  9rdi» 
fds  Danehorgiei^  in-fol.IV.  Antiqul* 
tûtes  Daniel ,  1689,  in-4\.,  11  avoit 
un  frère  ,  nommé  Erûfnu  ,  qui  , 
après  avoir  profcfTé  la  médedno 
&  la  géométrie  à  Coppenhague  , 
fut  élevé  à  la  dignité  de  confeiller 
d*état.  On  a  de  celui-ci ,  mort  ea 
1698  à  73  ans ,  plufieurs  livres  fur 
ces  deux  fciences  :  entr*autres  : 
Expérimenta  eryfialU  Iffanàiei ,  Cop- 
penhague 1670  ,  in-4*  :  De  aerê 
Hmfnienfiy  Francfort  1679  ,  in-8*.  i 
BARTHOLOMÊ ,  Voy.  BRiEiT* 

BERG. 

BARTIQLET ,  (  Flaméel  )  né  k 
Liège  en  1 612 ,  peignit  à  Parb  avec 
(bccès.  On  lui  donna  une  place 
d'académicien  &  de  profefleur.  Les 
Carmes  déchauffés  de  Paris  ont  &é 
lui  un  Enlivemeiu  £Elie  ,  &  les 
Grands- Auguftins  une  Adoration  du 
Étages,  11  mourut  à  Liège  en  167$  « 
chanoine  de  la  collégiale  de  S.  Paul* 

BARTOLI ,  (Daniel }  fçavant  ôc 
laborieux  Jéfuite  ,néà  Ferrareea 
1608.  Après  avoir  profefie  la  rhé« 
torique  ,  &  eofuite  exercé  long- 
tems  avec  applaudififement  le  mi- 
Qiftére  de  la  prédication  ,  ft»  f\i- 
périeucs  le  fixèrent  à  Rome  ea 
1650.  Depuis  cette  époque  jufqu^à 
Ûi  mort ,  il  publia  un  grand  nombre 
d*ouvrages  ,  tant  hiftoriques  que 
de  dhrers  genres  ,  tous  écrits  ea 
langue  lulienne.  Le  plus  connu  & 
le  plus  confidérable  efi  une  Hiftott^ 
de  fa  Compagnie  «  imprimée  à  Rome 
depuis  1650  jufqu'en  1673,  ^^^ 
vol*  ip-foL  traduite  en  Latia  par 
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le  P.  G'uumiui ,  &  imprimée  à  Lyon 
en  1666  &  ana.  fuiv.  fous  ies  au- 
tres ouvrages ,  ceux  d'hîftoire  ex- 
ceptés ,  ont  été  raffemblés  &  pu- 
bliés à  Venife  en  1717  ,  3  voL  ia- 
4**.  Les  uns  &  les  autres  font  cfti- 
nés ,  tant  pour  le  fonds ,  que  pour 
la  pureté  ,  la  prédixon  &  Téléva- 
tiofi  .duftyie  ;  &ce  Jéfuite  eft  re- 
j^rdé  par  fes  compatriotes  comme 
un  des  premiers  écrivains  de  la 
langue  Italienne.  II  mourut  à  Rome 
en  X685  y  après  s*ètre  rendu  auffi 
recommandable  par  fes  vertus  que 
par  fes  talens» 

BARTOLOCCI,  (Jules)  reli- 
gieux de  Clteaux ,  né  à  Celano  dans 
le  royaume  de  Naples  en'  16x3  , 
profefTeur  de  la  langue  Hébraïque 
an  collège  des  Néophytes  &  Tranf- 
flnrins  à  Rome ,  mourut  eo  1687. 
On  a  de  lui  une  Bibliothèque  Rab» 
pinique^  en  4  vol.  in*f61io  ,  1675. 
Le  Feuillant  Imbonati ,  fon  difciple, 
wjiattà  un  $*  vol.  à  cet  ouvrage 
anfficurfeux  que  fçavant.  En  voici 
le  titre  :  2>.  JulU  Bartoloccii  de  Ctla* 
MO  «  Congrêgat,  Sanâi  Bernarài  Rtf, 
Ord,  Cifiircienfis  »  Bibliotheca  magna 
Rtthhinica  di  Scriptoribus  &  fcriptis 
Hebraïcis  ,  crdinc  alphabetico  hcbrai- 
€€  &  latine  digeftis  ,  in- fol.  4  vol. 
Kome  1675. 

BARTON,(Eliiabeth)  convul- 
£onnaîre  fous  le  règne  de  Henri 
VIII  en  Angleterre ,  s^avifa  de  faire 
la  prophéteiTe.  Ce  prince,  â  qui  elle 
prédit  dans  les  accès  de  {es  fréné- 
£es ,  que  s'il  époufoit  Annt  de  Bote- 
Un^  il  perdroit  fa  couronne  ,  & 
mourroit  un  mois  après  fon  ma- 
riage, la  fit  mettre  à  mort  comme 
criminelle  d'état  en  1534.  Ce  châ- 
timent fut  un  peu  févére  ;  mais 
cette  vifionnaire  excitoit  i  la  fé- 
dition  en  prophétifaot.  Elle  difoit 
que  Henri  n'étoit  plus  roi ,  depuis 
qu'il  étoic  hérétique.  On  auroit  pu 
fe  cgntenter  de  la  faire  enfermer 


BAR 

ém%  rh^pital  des  fous.  On  a  ded 
mandé ,  fi  c^étoit  Dieu  ou  IcDémoa 
qui  la  faifoit  parler  }  Les  gens  inf- 
truits  ont  répondu  que  c'étoît  fon 
curé ,  prêtre  fanatique ,  qm  croyoit 
que  les  convulfions  pouvoient  fai- 
re rentrer  les  rois  en  eux-mêmes* 

BARUCH ,  prophète ,  d'une  fo- 
mille  noble  des  Juifs ,  fui  vit  Jérèmie 
fon  maître  en  Egypte.  Après  la 
mort  de  ce  faint  homme  ,  il  alla  à 
Babylone  ,  faire  part  à  fes  frères 
captifs  des  prophéties  qu'il  avoit 
lui-même  compofées.  On  ne  fçait 
rien  de  bien  certain  fur  le  refie  de 
la  vie  de  Barueh.  Les  Juifs  &  les 
Protefians  ne  reconnoiiTent  point 
le  livre  de  Barueh  pour  canonique. 
Son  fiyle  a  de  la  noblefiTe  &  de  l'é- 
lévation ',  &  reflemble  aflez  à  celui 
de  Jérémie ,  dont  il  étôit  le  difciple 
&  le  fecré taire.  Il  prophétifoit  vers 
l'an  607  avant  J.  C. 

BARWICK ,  Voy,  Fm- James. 

BASCHI  «(Matthieu)  naquit  dans 
le  duché  d'Urbin  en  Italie ,  8c  prit 
l'habit  de  frère  Mineur  au  couveae 
de  Monrefalconi.  Une  voix  qu*il 
crut  entendre, 8c  qui  l'avertit  d'oïl- 
fer  ver  la  règle  de  S»  François  à  la 
lettre ,  l'engagea  de  fe  revêtir  d'un 
habit  fingulier  ,  femblable  a  celui 
du  f^eâre  qui  lui  étoit  apparu.  I! 
partit  peu  dé  tems  après  pourRome, 
8c  parut  ainfi  vêtu  devant  Clément 
VII  ^  qui  croyant  voir  un  phan* 
tome ,  lui  demanda  ce  qu'il  vonloit? 
Saint  Père  ,  répondit  Matthieu  ,  /c 
fuis  un  frère  Mineur  ,  enfant  de  5«- 
François,  Je  veux  obferrer  la  règle  de 
mon  féraphiqui  Père  ,  eomme  il  Cob^ 
fervoit  ùti^meme*  Il  efi  démontré  que 
ee  grand  Saint  ne  portoit  quun  ha* 
bit  gtojfier  avu  un  capuehon  pointa  » 
fansfcûpulaire ,  comme  vous  me  voye^^ 
Le  pontife  ,  après  quelques  diffi- 
cultés,  approuva  fa  réforme.  Ma»» 
tkieu  Bafehi  fe  fit  des  compagnons 
&des  ennemis.  Les  frères  AfineusA 
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fcrfirent  mettre  en  prîfofl  ;  maïs 
ayant  eu  fa  liberté,  il  fut  élu  gé- 
néral de  fon  nouvel  ordre.  II  fe 
4lémit  de  cette  dignité  deux  mois 
après ,  $c  oe  pouvant  obéir  après 
avoir  commandé  ,  il  forttt  de  fon 
couvent ,  déchira  fon  capuce,  quoi* 
qu'il  l'eût  reçu  du  ciel ,  &  conti- 
nua de  prêcher  en  divers  en- 
droits. Il  mourut  à  Venife  en  15  5  2. 
L!ordre  des  Capucins  ,  donr  il  eft 
le  fondateur ,  eft  un  des  pluT nom- 
breux &  des  plus  laborieux  de 
TEglife.  Vrhain  FUI  donna  une 
bulle  en  1617 ,  par  laquelle  le  titre 
de  vrais  enfans  de  5.  François  leur 
€&  afTûré  ;  titre  qui  leur  étoit  dif- 
puté  par  les  Corde  liers  ,  moins 
effarouchés  par  la  fingularité  du 
long  capuce  ,  que  par  l'auftérité 
de  leur  règle.  Il  n*étoit  pas  jufte 
que  ceux  qui  font  tant  d*honneur 
à  leur  père ,  fuiTent  déclarés  illégi- 
times, n  y  avoit  eu  un  femblable 
procès  du  teras  de  Paul  Vy  qui  dé- 
cida en  1608  ,  que  les  Capucins 
ëtoient  véritablement  frères  Mi- 
neurs ^  quoiqu'ils  n  aient  point  iU 
étahliê  du  tems  de  S,  François»  Ces 
dernières  paroles  rallumèrent  la 
querelle.  Les  adverfaires  des  Ca- 
pucins en  conduoient  ,  qu'ils  ne 
venoient  point  en  droite  ligne  de 
co  faint  fondateur.  Urbain  VIII U 
termina ,  en  décidant  :  u  Qu'il  faut 
M  prendre  lecommeoceinent  de  leur 
>»inftitution  ,  de  celui  de  là  règle 
»>  Séraphique  y  qu'ils  ont  obfervée 
nfans  aucune  difcontinuation.  » 

I.  BASILE  l  y  \e  Macédonien^ 
empereur  d'Orient  ,  né  à  Andri- 
nople  de  parens  très  •  pauvres  , 
porta  les  armes  en  qualité  de  ûm- 
ple  foldat ,  Si  fut  fait  prifonoier 
par  les  Bulgares.  Echappé  de  fa 
prifon  «  il  vint  à  Confia ntinople  * 
n'ayant  qu'une  beface  &  un  bâton. 
L'emper.  Michel  le  fit  fon  écuyer , 
puis  fon  |;raod-chambeIlan  ^fi.  Taf- 
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foeia  à  l'empire.  BafiU  ,  de  men« 
diant  devenu  empereur  ,  voulut 
retirer  Michel  de  fes  défordres.  Ce 
prince  ,  ennuyé  d'avoir  un  cea» 
feur  dans  un  homme  à  qui  il  avoit 
donné  la  pourpre  ,  réfolut  de  le 
h\rt  mourir.  JBafiU  le  prévint ,  8c 
jouit  tout  feul  de  l'empire  en 
S67.  Il  donna  fes  premiers  foins  à 
fermer  les  plaies  de  l'Eglife  6c 
celles  de  l'Etat.  11  xenût  fur  le  trô- 
ne patriarchal  Ignace ,  &  en  chafla 
Photius  I  qu'il  rétablit  enfuite  un 
an  après.  Il  fe  fit  craindre  des  Sar* 
rafins  d'Orient ,  s'empara  de  Cé- 
farée  ,  vainquit  ceux  qui'  oférenc 
lui  réfifter  y  &  força  les  autres  à, 
lui  demander  la  paix.  Il  avoit  déjà 
réduit  les  Manichéens.  Il  mourut 
en  886  ,  regardé  comme  un  prince 
plein  de  droiture  H  de  bonté  , 
mais  foibie  &  ambitieux.  Photius 
le  féduiilt  en  lui  dreflant  une  gé-i 
néalogie  »  par  laquelle  il  le  faifoit 
defcendre  de  parens  illuflres.  C'eft 
fous  le  règne  de  ce  prince  que 
les  Ruâes  embrafférent  le  Chtiflia- 
nifme  &  la  do^rine  de  TEglife 
Grecque.  On  a  de  lui  quelques  Let», 
très  »  dans  la  Bibliothèque  des  PP.; 
&  des  J^ij  à  fon  fils  Léon  ,  dans 
VImperium  Orientale  du  P.  Banduri, 

IL  BASILE  II,fuccefi:eur  de 
Zimîfcès ,  l'an  976 ,  dans  l'empire 
d'Orient,  étoit  fils  de  l'empereur 
Romain  U  jeune.  Il  naquit  en  956. 
Il  avoit  de  la  valeur  ,dc  l'équité  , 
de  la  vertu  ;  mais  il  aima  trop  la 
gloire ,  &  ne  protégea  pas  les  let- 
tres. Il  défit  les  Sarrafins  »  re- 
poùffa  les  Bulgares ,  en  tua  5000 
dans  une  bataille  en  1014 ,  &  en 
fit  15000  prifonniers,  qu'il  traita 
avec  une  inhumanité  finguliére. 
Les  ayant  partagés  par  bandes  de 
cent ,  il  fit  crevée  les  yeux  à  99 
de  chacune  »  &  n'en  laiffa  qu'un  au 
centième  ,  pour  conduire  les  au-> 
très  i  kur  roi ,  qui  ae  fiurvécut 
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qat  2  Jours  à  ce  cruel  fpeâacîer 
ÈafiU  mourut  en  102  y  «  à  70  ans  ; 
ît  en  avoit  régne  50. 

m.  BASILE, ( S. )feînommé 
ie  Grand ,  naquit  vers  la  fin  de  319, 
àCéfaréeen  Cappadoce.  llallacon- 
tîfiuer  fes  études  à  Conftantînople , 
oA  il  profita  des  leçons  des  phis 
célèbres  phitofophes ,  &  à  Athè- 
nes ,  où  îl  cuhiva  Pamttté  de  5. 
Grégoire  de  Ifazianze.  Il  revint  en- 
Hiite  à  Céfarée ,  &  y  plaida  quel- 
ques caufes  avec  fuccès.  Dégoûté 
èa  barreau  &  du  monde  ,  il  alla 
s*enfévelfr  dans  un  défert  de  la 
province  de  Pont ,  où  fa  {œur  Ma- 
trine  fk  fa  mère  Emilie,  s'étoient 
déjà  retirées:  Cette  fainte  fociété 
nettoit  fa  gloire  à  Jtre  inconnue , 
iesplatfirs  à  fouffiîr  ,  &  fes  richef- 
fts  à  méprifer  tous  les  biens  5. 
Grégoire  àe  Nazîanze ,  &  plufîeurs 
autres ,  vinrent  Ce  former  à  la  vertu 
dans  cette  fblitude.  BafiU  leur  écrî- 
ynt  en  divers  tems  plufieurs  avis , 
que  la  plupart  des  moines  ont  pris 
pour  leur  règîe  ,  &  où  les  fonda- 
teurs des  monaftéres  occidentaux 
<Hit  puifé  bien  des  points  de  leurs 
conffitutions.  Après  la  mort  de 
révêquc  de  Céfarée,  en  369  ,  J?4- 
fie  ftrt  choifi  &  élu  contre  fa  vo- 
lonté pour  lui  fîiccéder.  L'empe- 
reur yalens ,  partifan  fanatique  des 
Ariens  ,  voulut  rengager  dans 
cette  ftûe.  11  lui  envoya  Modtife , 
préfet  dX)rient ,  pour  le  gagner  par 
ét%  promefles  ou  par  àts  menaces  *, 
suais  rren  ne  put  l'ébranler.  Le  pré- 
fet» fnrpris  &  irrité,  lui  dît,  qu'il 
devoit  craindre  qu'on  ne  lui  ravît 
fts  biens ,  fa  liberté ,  fa  rie  même. 
Ces  menaces  m  m^ effrayent  f  as ^  lui  ré- 
pondit Baple  :  Quiconque  rCa  rien  « 
•ne  craint  point  la  eonfijcation*  Tous 
Us  endroits  mUtant  indifirens  ,  eom^ 
ment  rexilfira^t^il  une  punition  pour 
moi  ?  Si  TOUS  nCenferme\  dans  unepri' 
f^%fy  ^ttrai  fûts  i$  plaifir\^ut  ks 
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amrttfans  auprès  de  Valencrîl  fi^ 
gard  de  U  mort  ,  elle  fera  pour  mol 
un  bienfait ,  en  me  réuni ffani  à  CÊert' 
Suprême,^  Modefie  encore  phts  éton- 
né ,  s'écria  ,  que  personne  n^avoic 
Jamais  ofé  hii  parler  f!  hardiment.— 
Feut'itre  suffi ,  tui  répliqua  BafU  , 
n*ave^rous jamais  rencontré  étEvifutm 
Cette  magnanimité  défarma  pour 
quelque  tems  falens,  Lek  Ariens 
vouhm^nt  le  faire  exiler.  Ce  prince 
foible  y  confentit,  &  fe  rétraâa» 
Le  faint  évèque  travailla  enfoite  à 
appaifer  les  dilfêrens  quî<fivifoient 
les  Egfifes  d'Orient  de  d'Occident , 
au  fujet  de  Mélèce  &  de  PattlU  « 
tous  deux  évêques  d'Antiochc.  Il 
mourut  en  379.  Ilétoit  fort  grand , 
mais  fort  fec.  Il  avoit  un  air  peu- 
iif ,  &  parloit  très-lentement.  5oa 
zèle  étoit  conduit  par  la  prudence* 
Les  Catholiques  emportés  la  trai- 
tèrent quelquefois  de  foibleffe  ; 
mais  les  exemples  que  nous  avons 
cités  ,  ne  font  pas  des  preuves 
équivoques  de  h  fermeté...D.Gtfr-> 
nier  &  1>.  Prudent  ont  donné  une 
très-belle  édition  de  fes  (Bttrru  » 
en  3  vol.  in-fol. ,  avec  une  traduc» 
tion  latine  ,1721  &  années  fuiv. 
On  y  trouve  des  Homélies  ,  des 
Lettres  ,  traduites  en  françots  par 
Tabbé  de  BelUgarde  ,  Paris  1693  , 
in-8^  ;  des  Commentaires ,  d!t&  Traités 
de  Morale»  Tout  y  refpire  une  élé* 
gance ,  une  pureté ,  que  la  folicude 
n'avoit  pu  éteindre.  Son  ftytc  cft 
élevé  &  majeihieux  ,  fes  raifonne- 
mens  profonds ,  fon  érudition  vaf- 
te.  Ses  écrits  étoient  lus  de  tout 
le  monde  ,  même  des  Païens.  On 
le  comparoitaux  plus  célèbres  ora- 
teurs de  l'antiquité  ,  &  on  peut 
régaler  aux  Pères  de  l'Eglife  les 
plus'éloquens.  M.  Hermant  a  écrit 
fa  Vie ,  2  vol.  in-4'.  1674. 

IV.  BASILE,  pieux  defçavant 
évêque  de  Séleucie  en  Ifaurie  , 
fut  dépofé  Fan  4^1  dam  te  coat 
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ic^e  général  de  Chalcédoîne ,  pour 
aToireu  U  folblefle  de  foufcrirele 
^ux  cQuctJc  d'Ephèfe ,  en  faveur 
^EMtytkes  >  mait  ayant  bientôt  re- 
connu U  faute,  il  fUt  rétabli  & 
reçu  à  la  communion  des  Catho« 
liquetb  On  a  de  lut  xl  HomilUs , 
imprimées  avec  les  Ouvrages  dt  5. 
Grégoire  Thaumaturge ,  en  162^ ,  in- 
fol. ,  8c  dans  laBiblioth.  des  Pères. 
B  A  SI  L I O  £ ,  héréfiarque  d'A- 
lexandrie ,  mort  ibus  Adritn  vers 
Tan  130  «  eut  pour  maître  Simon  le 
Magicien.  On  croit  que  c'eÛ  lui  qui 
«pporta  de  Perfe  le  Maaichéitinc 
dans  TEglife  Chrétienne. 

BASIUSQUÊ  •  frère  de  Virine^ 
femme  de  Um  I  empereur  d*0- 
rieot  ,  devint  générai  d'armée  , 
conful  &  patrice.  Il  ufurpa  Tem- 
pire  fous  Z/m/i  VIfaurien\  à  la  fin 
de  475  ,  8c  fut  bien  accueilli  par 
le  peuple  fantafque  de  Confianti- 
MOple.  Mais  au  lieu  de  répondre 
à  ridée  qu'on  avoit  de  lui ,  il  gou- 
verna en  tvran  ,  favorifant  les 
Ariens,  protégeant  IcsEutychéens, 
&perfécutant  les  Orthodoxes.  Zi' 
mon ,  qui  avoit  été  obligé  de  prendre 
1«  fuite  ,  revint  à  Conflancinople 
avec  une  armée,  Redonna  bataille, 
ca  AoAt  477,  à  BafiUfque ,  qui  fut 
vaincu  ,  &  n'eut  d'autre  afyle 
qu'une  églife  des  Catholiques  qu'il 
avoit  perfécutés.  Zinon  fe  fit  livrer 
rufurpateur ,  avec  fa  femme  &  Tes 
encans  ,  &  les  envoya  renfermer 
4atts  une  tour  d'un  château  de 
Cappadoce,  où  la  faim  &  le  froid 
les  firent  périr  l'hyver  fuivant  :  ils 
«xpirérent  en  s'embrafiant  les  uns 
les  autres.  Pendant  fa  courte  ad- 
jn'niftration  ,  BafiU/quene  fit  ufage 
de  fa  puifiance ,  que  pour  piller  les 
peuples  &  les  accabler.  d'ifl}p6ts. 
Il  avoit  pour  principe ,  qu'an  Koi 
^ui  reut  gouremtr  avec  autorité ,  doit 
iévortr  la  haine  qut  fcs  iajufiicts  iaf' 
firent,  U  fut  aSeï  infâme  pour  fouf* 
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frir  tçi^Hermâu ,  fon  aeven, encre* 
tint  un  commerce,  criminel  avec 
ZimomUe  fa  fenuiie.  De  ioa  tems, 
une  partie  de  Conftancinople  te 
réduite  en  cendres,  &  l'on  regretta 
Air-tout  la  bibliothèque  publique» 
qui  reofermoit ,  d&t-oa  »  plus  de 
iio  mille  volumes. 

fiASILOWlTZ,  (  Jeaa  )  aS-aa- 
chit  fa  nation  de  la  dominadoa 
des  Tertares  ,  &  jetta  les  fonde* 
mens  du  puifianc  empire  de  Rui&e. 
Il  fut  le  premier  qui  prit  le  ritra 
de  Czar ,  &  régna  depuis  i  %  54  juf- 
qu'en  15  54*  11  eut  pour  fucccffgar 
fatdor* 

BASIN  ,  Voyei  Bfizoïrs, 

BASINE  ,  femme  de  Bafi»  rot 
de  Thuringe  ,  quitta  foa  mari 
pour  venir  en  France  épouCer  la 
roi  Ckilderie  /...  5/  j'avois  cru  ,  dit- 
elle  à  ce  prince ,  qui  avoit  été  foa 
amant,  trouver  au-delà  des  mur*  me 
Héros  plus  hrave  &  plu*  galaat  quu 
vous ,  faurois  iti  Vy  cherchtr.  Notre 
Talejiris  fut  bien  accueillie  ,  &  de 
leur  union  naquit  C/ov/i/,ran46{« 

BASKERVILLE ,  (Jean)  célèbre 
imprimeur  Anglois ,  mort  en  1775 
à  Birmingham  ,  dans  la  province 
de  Warwick.  Perfonne  avant  lui 
n'avoit  porté  fi  loin  la  .perfedioa 
de  fon  art.  Li&s  éditions  forcies 
de  fes  prefies  font  de  toute  beau- 
té ;  celles  fur-tout  de  Virgile  ,  in- 
4**.  &  de  VArioJie  ,  in.8%  font  de» 
chefs -d'œtivres  de  typographie. 
On  dit  que  cet  imprimeur  gravoit 
&  fondoit  lui  -  même  fes  caraâé- 
res.  U  a  été  aufii  l'inventeur  d'une 
nouvelle  manière  de  fabriquer  le 
papier  ,  dont  il  n'a  jamais  voulu 
communiquer  le  fecret  :  on  l'a  fore 
vantée,  &  peut-être  trop. 

BASM AISON ,  (Jean  )  avocat  de 
Vic-le-Comt^: ,  mort  vers  1600,  a 
corapofé  une  «bonne  Paraphrafe/ur . 
la  Coutume  d'Auvergne^  6c  un  Traid 
fur  lu  Fief*  ^  Arriére  Jief*^ 
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I.  BASNAGE,  (Benjamin)  mi- 
nière Proteftant  à  Carentan  la  pa- 
trie ,  né  en  1580,  fut  confidéré  & 
employé  dans  fa  communion.  On 
a  de  lui  un  Traité  de  VEglife  ,  elH- 
mé  par  ceux  de  ion  parti.  Il  mou- 
rut en  1652,  âgé  de  72  ans. 

II.  BASN  AGE,  (Antoine)  fils  aî- 
né du  précéd. ,  roiniftre  à  Bayeux  « 
puis  à  Zutphen  en  Hollande  ,  où 
il  fe  retira  après  la  révocation  de 
redit  de  Nantes ,  mourut  en  1691 , 
âgé  de  $1  ans.  Son  fils  ,  Samud 
JBûfnagfi  deFlottemanvilU^  filt  égale- 
ment miniftre'à  Bayeux  &  à  Zut- 
phen. Il  a  laiflé  des  AnnaUs  Ecclé» 
fiafiiquô*  en  Latin  ,  1706  ,  3  vol. 
in-fol.  beaucoup  moins  citimées 
que  VHifioirt  de  l*Egtife  ,  de  fon 
coufin ,  dont  nous  allons  parler  ;  & 
une  Critique  des  AnnaUs  de  Bar<y 
nius ,  in-4* ,  pour  fer^ir  de  fupplé- 
ment  à  celle  de  Cafauhon,  Ce  fça* 
vant,né  à  Bayeux  ,|mouruten  1721. 

III.  BASNAGË  DÙ  Fraque- 
HAY ,  (Henri)  fils  puîné  de  Benja- 
min  ,  naquit  i  Ste-Mere-Eglifc ,  au- 
deifus  de  Carentan  ,  le  16  Oâobre 
161 5.  Ayant  embrafTé  le  parti  du 
l>arreau ,  il  s'établit  à  Rouen  ,  &  y 
acquit  la  réputation  d*un  des  plus 
éloquens  orateurs  de  Ton  fiécle. 
I]  n'en  acquit  pas  moins ,  par  Ton 
intelligence  dans  les  commifiions 
Importantes  où  il  fut  employé.  Cet 
habile  avocat,  généralement  edimé 
pour  fa  probité  &  fon  fçavoir  , 
mourut  le  20  Oâob.i69f  à  Rouen, 
âgé  de  80  ans ,  ayant  confervç  juf- 
qu*au  dernier  moment  toute  la  for- 
ce de  fon  iugement.  Il  eft  auteur 
d'un  Traité  des  Hypothèques ,  &  d*un 
excellent  Commentaire  fur  la  Coutu- 
me de  Normandie^  imprimés  plufieurs 
fois.  Un  fçavant  dé  la  même  pro- 
fefiîon  en  prépare  une  nouvelle 
édition,  qui  paroitra  tncefTamment. 

IV.  BASNAGE  DE  Beauval, 
Henri }  né  à  Rouen  Tan  i6j9  , 
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étoît  fils  du  précédent.  It  fut  aro^ 
cat  au  parlement  de  Kormandie  , 
comme  fon  père.  Réfugié  en  Hol- 
lande après  la  révocation  de  Tédir 
de  Nantes ,  il  s'y  etoit  annoncé  par 
un^  Traité  de  la  Tolérance  ,  16S4, 
in- 12.  Il  mourut  à  la  Haye  en 
1710.  Bàyle  ayant  difcontinué  fes 
Nouvelles  de  la  République  des  Let' 
tres^  Bafnage  leur  fit  fuccéder  VHif 
foire  des  Ouvrages  des  Sça»ans,  Ce 
Journal ,  en  24  vol.  in-12 ,  futcooh 
mencé  en  Septembre  1687 ,  8c  finit 
au' mois  de  Juin  1709.  Il  y  a  de 
très-bons  extraits  ;  mais  le  flyle 
eft  fouvent  Vecherché.  On  a  en- 
core de  lui  une  édition  de  Furf 
tiére ,  en  3  vol.  in-foI.  1701. 

V.  BASNAGE  de  Bkauvai  , 
(  Jacques)  fils  de  Henri  du  Fraqtunai^ 
&  frère  du  précéd. ,  naquit  en  165  5. 
Il  exerça  le  miniflére  à  Eouen  fa 
patrie,  &  enfuiteen  Hollande ,  oùil 
s*étoit  retiré  pour  le  même  fujet 
que  fon  frère.  Bafnage  ,  quoique 
réfugié  dans  les  pays  étrangers, 
fut  toujours  attaché  à  ik  patrie. 
Lorfque  Tabbé  Dubois  ^àtpM\%  car- 
dinal ,  vint  à  la  Haye  en  17x6  ,  le 
duc  d'Orléans  lui  confeilla   de  fe 
conduire  en  tout  par  les  ayîs  de 
Bajnage.  Les  ferviccs  qu'il  rendit 
alors, lui  valurent  lareftitution  de 
tous  les  biens  qu'il  avoit  laiflesen 
France.  On  a  de  lui  divers  onvra- 
ges  :  I.  Une  Hifloire  derEgUfi  ,  en 
francois,  2  vol.  in-fol.,  à  Roter- 
dam  1699,  qui  eft  peut-être  U 
meilleure  de  toutes  celles  qu*ana 
faites  pour  les  Protefiaas.  VHif- 
toire  des  Eglifes  Réformées  ,  qui  fe 
trouve  dans  ce  livre ,  a  été  donnée 
féparément ,  1725  ,  2  vol.  in-4*. 
II.  VHifloire  des  Juifs  ,  depuis  /.  C 
jufquà  prcfent .,.  féconde  édition  i 
la  Haye  1716  ,  15  vol.  în-ia.  Ce 
livre  plein  d'érudition  fut  fi  ap- 
plaudi dans  fa  naifiance  ,  qne  Tab- 
bé  Dupin  ne  fit  pas  difficulté  de  le 
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lilîre  imprimer  à  Paris.  »  après  Te 
rêirc  approprié ,  en  y  fairaat  quel- 
ques correàions.  Les  fçavans  qui 
veulent  s'inftruire  des  dogmes,  des 
cérémonies  &  de  Thiftoire  de  la  na- 
tion Juive  ,  la  lifent  encore  avec 
plaifir  &  avec  fruii.  IIL  La  Repu- 
hliquc  des  Hébreux  t  à  Amfterdam, 
170Î  »  3  vol.  in-8'.  IV.  Les  And- 
quités  Judaïques ,  I713  , 1  vol.  in-8'. 
V.  Differtation/ur  Us  Duels  &  la  Che- 
r alerte  1 1720 1  in-8°.  imprimé  aufli 
dans  VHiftoire  des  Ordres  de  Che- 
paierie  ,  1716  ,  4  vol.  in-8*.  VI.  Les 
Annalu  des  Provinces-Unies ,  depuis 
Ltpaix  de  Munfler ,  en  1  vol.  in- fol. 
à  la  ïlaye  ,  1719  &  1726  ;  affez 
bonnes  «principalement  pour  la 
partie  qui  regarde  les  derniers 
tems  de  la  république.  Ceft-là  ap- 
paremment i*ouvrage  qui  a  donné 
occaiîon  à  cette  antithèfe  d'un  écri- 
vain célèbre  :  ««Que  Bafnage  étoit 
»  plus  proproà  être  miniftre  d'état, 
M  que  d'une  paroifTe.n  VII.UnTrâi- 
té  de  la  Confcience^  2  vol.  in•8^  VIII. 
Pes  Sermons^  moins  lus  que  fes 
ouvrages^iftoriques.  IX.  Thefaw 
rus  Monumcaiorum  ,  &c.  (  Voyg[  IL 
Canisius.)  Il  mourut  en  1713* 
Bafnage  étoit  un  homme  poli ,  af- 
^ble  ,  prévenant ,  officieux  ,  cha* 
ritab^  ,  &  plus  doux  que  né  le 
ibnt  communément  les  controver- 
£fies.  On  a  encore  de  lui  un  livre , 
dont  les  Catholiques  peuvent  fe 
fervir  comme  IcsProteflans  :  c'eft 
ion  Hiftoirt  de  X Ancien  &  du  Now 
'reau  Teftament  ,  avec  des  figures 
par  Romain  de  Hoogues  ,,à  Amiler- 
dam ,  1705  ,  in  fol.  Son  ftyle  man- 
que de  légèreté  &  d'élégance.  Baf- 
nage cû  plus  eAimé  comme  fça- 
vant ,  que  comme  écrivain. 

BASSAN ,(  Jacques  du  Pont,  ou 
le)  naquit  en  1 5  u>  à  Baffano ,  ville 
des  états  de  Venife.  Il  peignit  des 
payiages  &  des  animaux  ,  avec 
beaucoup  de  vécité,  Son  pinceau 
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ii*efl  pas  tottiours  noble.  On  voi' 
pjufieurs  de  fes  tableaux  dans  le 
cabinet  du  roi ,  au  Palais-royal  ,& 
à  rhôtel  de  Touloufe.  11  mourut 
l'an  1591  »  laiiïant  quatre  fils  » 
tous  peintres.  François  &  Léandrc 
furent  ceux  qui  approchèrent  le 
plus  de  leur  père  j  mais  ils  héri- 
tèrent auffi'  de  la  folie  dont  leur 
mère  étoit  atteinte.  Léandre  s*iffla- 
ginoit  toujours  qu'on  vouloit  l'e»- 
poifonner  \  il  mourut  à  Venife  ea 
1623.  Et  l'autre  s'étant  perfuadé 
qu'on  neceflbit  de  le  pourfuivre^ 
crut  un  jour  qu'on  enfonçoit  fa 
pone  pour  le  faifir ,  fe  jètu  par 
la  fenêtre  &  mourut  en  1594» 

BASSELIN ,  (  OUvier  )  foulon  de 
Vire  en  Normandie  »  fit  beaucoup 
de  Chanfotts  à  boire ,  modèles  de 
celles  qu'on  a  faites  depuis ,  &  aux- 
quelles on  a  donné  par  corruptioo 
le  nom  de  Vaudevilles.  Comme  le 
chanfonnier  Normand  chantoit  fes 
vers  au  pied  d'un  coteau  appelle 
les  Vaux,  iurla  rivière  de  Vire» 
on  les  nomma  Vaux-de-Vire.  Ces 
Chanfons  compofées  dans  le  xy*  fié- 
cle.,  tenoient  de  la  barbarie  du  fiy- 
le  du  tems ,  &  de  la  grofiîéretè  de 
l'auteur.  Jean  le  Houx  \ts  corrigea 
le  fiécle  d'après  ,  &  les  mit  dans 
l'état  où  nous  les  avons  à  préfene» 

BASSI ,  Voyei  Politien. 

BASSOMPIERRE .  (François  de) 
colonel-général  des  Suifies ,  &  ma- 
réchal de  France  en  1622 ,  naquit 
en  Lorraine  Tan  1579  ,  d'une  £1- 
mille  diftinguée.  Le  cardinal  de 
Richelieu  ,  qui  avoir  à  fe  plaindre 
de  lui,  &  qui  craignoit  tous  ceux 
qui  pouvoient  l'obfcurcir  ,  Je  fit 
mettre  à  la  Baftille  en  i6)j.  Il 
paiTa  le  tems  de  fa  prifon  à  lire  te 
à  écrire.  II  y  fit  fes  Mémoires  ,  im- 
primés à  Cologne  en  1667 ,  3  voL 
Ily  a  ,  comme  dans  la  plupart  des 
livres  de  ce  genre ,  quelques  anec- 
dotes finguliéres  ,  &  beaucoup  d» 
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mioutiti.  Ils  commencent  en  ijçf, 
8c  finifTent  en  163  c.  Sa  détention 
litt  .de  11  ans.  Il  n*eut  fa  liberté 
qu*après  la  moR  de  Richelieu.  On 
a  encore  de  lui  une  Relation  de 
fis  An^afMdêê  .  eftiméé  »  1665  & 
1 668 ,  2  vol  •  in-i  2  ;  &  det  Remar- 
ques fur  VHifiolre  de  Lùuîj  XIll^ 
par  Dupleix^  in- 12:  ouvrage  un 
peu  trop  (atyrique ,  mais  curieujc* 
Mûjfomf  terre  vécut  )ufqu*en  1646; 
on  le  trouva  mort  dans  fon  lie. 
C*étoit  un  homme  à  bons  mots,  ou 
plutôt  à  mauvais  mots.  Le  card.  de 
Mickilieu  redoutoit  fa  langue  caufti- 
que.  Quand  il  fortit  de  la  Baftille, 
il  étoic  deveiài  extrêmement  gros , 
faute  d'exercice.  La  reine  lui  de- 
manda :  Quand  il  aecouchiroli  i  — 
Suand  y  aurai  tfuvi  urne  fage  fetanu  ^ 
pondit-il.  Quoiqu'il  eût  été  em- 
ployé pour  des  ambaffades  »  la  né- 
gociation n*étoit  pas  fon  principal 
talent  *,  mais  il  avoit  d'autres  qua- 
lités qui  le  rcndoient  très-propre 
à  la  repréfentation.  C'étoit  un  fort 
bel  homme,  d'un  efprit  préfenc, 
léger ,  vif  &  agréable  ,  d*une  po- 
Ktefle  noble  &  d*nne  générofité 
rare.  Il  parloit  toutes  les  langues 
de  l'Europe  ,  aufli  facilement  que 
celle  de  fon  pays.  Le  }eu  fc  les 
femmes  étoient  fes  deux  paffions 
dominantes.  Averti  fecrettement 
qu'il  alloit  être  arrêté  ,  il  fe  leva 
avant  le  jour  ,&  brûla  plus  de  6000 
lettres  qu'il  avoit  reçues  des  da- 
mes de  la  ville  &  de  la  cour. 

BASSUEL  ,  (Pierre)  né  à  Paris 
en  1706  ,fut  élevé  dans  les  lettres» 
Il  fréquenta  de  bonne  heure  les 
écoles  de  chirurgie.  Les  hôpitaux 
font  «le  champ  de  bataille  du  chi- 
rurgien :  le  jeune  Baffuel  s'y  exerça 
avec  fuccès.  L'académie  des  fcien- 
ces  (c  celle  de  chirurgie  ,  eurent 
le  plaiiir  d'entendre  la  levure  de 
plufieurs  de  fes  Mémoires ,  &  quel- 
<{ues-uns  ont  été  inférés  dans  les 
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Ieqrs.II  mourut  en  I7f 7ti  f  <  < 
Il  n'a  voit  pas  l'art  de  fe  prôner  ^ 
fon  mérite  faifoit  toute  fa  recom- 
mandation. Plein  de  franchife  8c 
de  droiture ,  fa  converfation  étoit 
aiTez  contentieufe  ,  mais  fana  for- 
tir  des  bornes  de  la  poiitef  e  et  de 
la  modération. 

BASSUS ,  (  Citfius  }  poète  Latin 
fous  Nérom  ,  donc  on  a  des  firag- 
mens  dans  le  Corpus  Paetaruau  Cdl 
le  même  auquel  Ptr/e  adrefle  £i  vt* 
Satyre...  F.  Vkntidius-Bassvs. 
BASTA  ,  (  George  )  origtnaira 
d'Epire  ,  naquit  à  la  Rocca  près 
de  Tarente.  Le   duc  de  Parme  , 
fous  lequel  il  fervit ,   fut   très- 
content  du  fuccès  de  toutes  lei 
afiaires  qu'il  lui  confia.  En  1496 , 
il  fit  entrer   des  vivres   dans  la 
Fére,  dont /Teari^/f^  faifoit  le  ùé* 
ge.  Cette  entreprife  fut  exécutée 
avec  un  fecret  6c  «ne  célérité  qui 
lui  firent    beaucoup   d'honiieur« 
L'empereur  l'eut  enfuite  à  fonfitr* 
vice.  Il  fe  fignala  en  Hongrie  &ea 
Tranfylvanie ,  vainquit  les  rebel- 
les &  les  réduifit.  Il  mc^^ut  vers 
1607 ,  &  laifla  deux  Traitds  fit  la 
difcipline  militaire ,  qui  font  e&nés; 
l'un  intitulé  :  LeMaiere  dm  eampgi" 
néral ,  Venife  1606.  L'autre  roule 
fur  la  tnakiére  de  conduire  la  CawaU" 
rie  légère ,  Bruxelles  1624 ,  âa-4*. 
Ces  deux  ouvrages  font  ea  italien* 
BATHILLE  ,  pantomime   d'A- 
lexandrie ,  qui  parut  à  Rome  fous 
Attguftc  ,  fut  affranchi  de  Mécène,  Il 
s'étott  ailocié  avec  un  certain  Pj» 
lade.  Ils  inventèrent  ua  nouvclte 
manière  de  danfe  ,  où  Ton  repré- 
fentoit  »  par  des  pofhires  &  par  des 
gefies ,  le  tragique  &  le  comique. 
Pylade  réuffiflbit  dans  le  premier 
genre  ,  BathUU  dans  le   fécond. 
Cette  efpèce  d'éloquence  muette» 
qu'ils  perfeâionnérent ,  fut  daa» 
la  fuite  tellement  cultivée  ,  qne  le 
philofophe  Dmêume  ,  fo.us  ùJi* 
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fuUy  étant  allé  voir  jouer  les  pan- 
tomimes ;  comme  il  attribuoit  tout 
Teffet  qu'ils  produifoieot ,  aux  inf- 
trumens ,  aux  voix  &  à  la  décora- 
tion ,  Taâeur  lui  dit  :  R^garic-moi 
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corriger,  &  mourut  en  i^Sô.  La 
famille  de  Battorif  qui  a  donné 
d'autres  princes  à  la  Tranfylva- 
nie ,  s*éteignit  en  1613  par  la  mort 
de  Gabriel  Battori  *,   &  Tes  biens 


jouerfcoly&dis  après  de  mon  art  tout    paflcrent  à  la  maifon  de  Ragot\kU 
te  que  tu  voudras.  Les  flûtes  fe  tu-     Voyei  Betiem-GaboR. 


rent,  le  pantomime  joua*,  &  De^ 
metrius  transporté  s*écriaauffi- tôt  : 
Je  tu  u  vois  pas  feulement ,  je  t^en^ 
tends ,  tu  me  parles  des  mains. 


L  BATTUS ,  fameux  berger,  qui 
fut  témoin  du  vol  des  troupçaui^ 
que  Mercure  prit  à  Apollon»  Mercw 
re  donna  à  Battus  la  plus  belle  va- 


BATILi)£,(Ste)  époufe  de    che  de  celles  qu*il  avoir  prifes  , 
Clovis  II  ^  gouverna  le  royaume    &  tira  parole  deluiqU*iIne  le  dé- 


avec  fagefle  durant  la  minorité  de 
Clotdire  III  Ton  fils.  Elle  mourut  en 
680 ,  religieufe  à  Tabbaye  de  Chel- 
les,  qu'elle  avoir  1>âtie.  Elle  avoit 
fondé  auifi  l'abbaye  de  Corbie.  Le 
plus  grand  fujet  de  fon  éloge ,  efl: 
d'avoir  aboli  Tufage  des  enclaves 


^larerdit  pas.  Il  feignit  de  fe  re-* 
tirer,  &  vint  peu  après  fous  une 
autre  forme  &  avec  une  autre  voix, 
lui  offirir  un  bœuf  &  une  vache  i 
s'il  vouloit  dire  où  étoit  le  bétail 
qu'on  cherchoit.  Le  bon-homme 
fe  laifla  gagner  &  découvrit  tout. 


qui  fubfiftoic  encore  ,  &  fupprimé    Mercure  indigné  le  métamorphots 
des  exaâions  qui  réduifoient  les    en  pierre  de  touche,  qui  indique 


particuliers  à  vendre  leurs  enfans. 
yoyei  (k  Vie,<traduite  par  Arnaud 
d'Andilfy. 

B ATT aGLINI  ,  (  Marc  )  évêque 
de  Nocera ,  &  enfuite  de  Cefène , 
mourut  en  1717  ,  à  71  ans.  Il  eft 
auteur  d'une  Hifloire  univerfelle  des 
Conciles^  1686,  in-fol  ;  &  des  ^a- 
nales  du  Sacerdoce  &  de  CEmpire  du 


de  quelle  nature  eft  le  métal  qu'on 
lui  fait  toucher. 

IL  BATTUS,  filsdePo(ym««/^; 
tiroir  fon  origine  A'Euphême,  l'ua 
des  Argonautes  qui  avoient  accom-* 
pagné  Jafon  dans  la  Colchide.  Bai^ 
tus  fut  ainfî  nommé,  parce  qu'il  étoif 
bègue,  ou  qu'il  affeftoit  de  le  pa- 
roître  pour  mieux  couvrir  fcs  def- 


jcyii*  fiéclCf  1701  à  171 1 ,  4  voL    feins.  Son  véritable  nom  étoit  Ari/t' 
'"  ''''  toteles.  Par  ordre  de  l'oracle    de 

Delphes ,  il  partit  de  l'ifle  de  Thcri 
fa  patrie  (  aujourd'hui  nommée  San- 
torini  )  avec  une  colonie ,  &  il  fé 
rendit  en  Libye  ,  ou  il  fonda  la 
ville  de  Cyrène ,  dans  l'endroit  où 


in-foL 

BATTORI,  (Etienne)  d'une  il- 
luftre  famille  de  Tranfylvanie  , 
fut  élu^n  1575  prince  de  cet  état 
Il  gouverna  (es  fujets  avec  au- 
tant de  fagefle  que  de  bonté.  Lorf- 


que  Henri  III  quitta  le  trône  de    étoit  né  Ariftée  fils  d! Apollon  &  de 
Pologne  ,  la   réputation  d* Etienne    Cyrène, 


lui  fit  donner  le  fceptre.  Il  foutinc 
la  guerre  contre  les  Mofcovites, 
fur  lefquels  il  eut  divers  fuccès. 
11  auroit  voulu  donner  une  nou- 
velle face  à  la  Pologne  *,  mais  il 
fe  plaignit  vainement  du  gouver- 
nement de  fon  royaume ,  où  il 


B  A  U  C I S ,  vieille  femme ,  fort 
pauvre,  vivoit  avec  fon  mari  Phi-* 
limon ,  prefque  auffi  vieux  qu'elle  ^ 
dans'  une  petite  cabane.  Jupiter  , 
fous  la  figure  humaine ,  accompa- 
gné de  Mercure ,  ayant  voulu  vifi- 
ter  la  Phrygie.fut  rebuté  de  tous 


trouvoit  un  grand  nombre  de  dé-    les  habitans  du  bourg  auprès  du«* 
fauts^  il  vécut  trop  peu,  pour  les   quel  demeuroient  Phîlépion  U  Batt* 
Tome  /•  A  a 
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«/>,  qui  furent  les  feulsquîUre* 
curent.  Pour  les  rëcompenfer ,  ce 
Dieu  leur  ordonna  de  le  Suivre  au 
haut  d'une  montagne.  Ils  regardé- 
vent  derrière  eux ,  &  ils  vire  nt  tout 
le  bourg  &  les  environs  futoergés, 
excepté  leur  petite  cabane  ,  qui  fut 
changée  en  un  temple./i^ic<rproinit 
à  ce  couple  pieux  &  humain  de  leur 
accorder  ce  qu'ils  demanderoient. 
Les  deux  époux  fouhaitérent  feu- 
lement d'être  les  miniftr  es  de  ce 
temple,  &  de  ne  point  mourir  Tun 
(ans  l'autre.  Leurs  fouhaits  furent 
accomplis.  Parvenus  à  la  plus  gran- 
de vieilleiTe,  PhiUmon  s'apperçut 
que  Bgucis  devenoit  tilleul  ,  & 
héucit  fut  étonnée  de  voir  que 
PhiUmon  devenoit  chêne  :  ils  fe  di* 
rent  alors  tendrement  lec  derniers 
fdieux. 

BAUDELOTde  DAXRVAt, 
(Çharles-Céfar)  né  à  Paris  en  1648 , 
fut  reçu  avocat  au  parlement.  Il 
plaida  quelque  tems  avec  fuccès. 
,un  procès  l'ayant  obligé  d'aller  i 
Dijon ,  il  parcourut ,  dans  Tes  mo- 
siens  de  relâche ,  les  bibliothèques 
&  les  cabineu  des  fçavans.  Ce  fut 
i 'origine  du  traité  De  tiuilUé  des 
Voyagu^  1727,  %  vol.  tn-i2»4ians 
lequel  il  montre  une  (grande  cpa- 
iioi0ance  des  monumens  de  Tan- 
tiquité.  tl  fu^  nommé  em  1705  i 
bne  place  de  l'académie  des  bel* 
les-lettres.  On  a  de  hii  plnûeurs 
pifftrtaùons  dans  les  Mémoires  de 
^ecte  compagnie.  11  mourut  en  1711, 
a  74 ans.  Cétoitua  homme  doux, 
Âiodede  ,  bienfaifantr 

BAUDEROIir,  roy€iSiBxn€k. 

BAUPIËR,  (Michel)  Lan- 
guedocien ,  hiftoriographe  de  Fran- 
ce fous  Louis  XIII  ^  étoic  une  des 
plus  ^àpondes  &  des  plus  pefantes 
plumes  de  fon  ûéde.  Il  laiffa  beau- 
coup d'ouvrages  fans  ordre  fie  fans 
goûr ,  mais  dans  Lesquels  on  treu? 
ye  des  particularités  qu'on  €bk«f ^ 


8  Atr 

cheroît  vainement  ailleurs.  L  lUJ^ 
tçire  géndmU  de  Id  Religion  des  Turcs , 
avec  la  Vie  de  leur  Prophèu  Mako* 
met ,  &  des  ir  premiers  Califes  ;  plus , 
le  Livre  &  la  Théologie  de  Mahomet  y 
in-8'',  1636  :  ouvrage  traduit  de 
l'Arabe,  copié  par  ceux  qui  l'ont 
iuivi ,  quoiqu'ils  n'aiear  pas  daigné 
le  citer.  II.  Hifioire  du  Cardiad 
d'Amhoife^  Paris  1651  ,  in-^%  Sa- 
mond,  de  l'académie  Françoife,  on 
des  flatteurs  du  cardinal  de  Ri» 
ehelieu^  s'étoit  propofé  ^'élever  ce 
miniûre  aux  dépens  de  ceux  désuet 
clés  paflcs.  Il  attaqua  d'abord  d'^» 
bûi/e ,  &  ne  manqua  pas  de  le  met* 
tre  au-de flous  de  Biekelitu.  Baudier^ 
nullement  courtifan ,  vengea  famé- 
moire,  &  obfcurcit  l'ouvrage  de 
fon  détraâeur.  III.  Hi/loire  du  ma» 
réchal  de  Toiras^  1644,  in-f.  ^  1666, 

I  vol.  tn*i2  :  curienfe  &  nécefiaire, 
quand  on  veut  connbitre  à  fonds 
le  règne  de  Louis  XUL  I  V.  Les 
Hijioires  de  Suger,  de  Ximenis^  &c« 
Les  faits  que  Saudier  raconte  dans 
ces  diiférens  ouvrages,  font  prefqite 
toujours  abforbés  par  îes  réflexions. 

BAUDIUS ,  (  Dominique  )  pro-, 
feflfeur  d'éloquence  à  Leyde ,  mou-' 
rut  dans  cette  ville  en  161 3.  It 
étoit  né  à  Lille  en  17  61,  &  avoir 
été  reçu  avocat  à  la  Haye  en  z$87. 

II  f e  diflingua  comme  juri&onfulte 
&  comme  littérateur.  Parmi  les  ou- 
vrages latins  en  vers  &  en  profe 
qu'il  latfia ,  en  diflinguefes  PoiJUs 
&  fur- tout  fcs  y^ers  iamUs^  1607 1 
inS*".  Il  y  a  du  feu  &  de  la  noblefle. 
On  a  encore  de  hii  des  HaramgmestK. 
4e^Epitns ,  Leyde  1650 ,  ia-ia ,  oà 
il  montre  beaucoup  d'eij^rit  fie  de 
vanité ,  le  qui  valent  mieux  que 
fes  vers.  L'amour  êc  le  via  tetiiî* 
rent  fa  réputation. 

BAUDORI,  (Ji^ièph  du)  né  & 
Vaanes ,  d'une  famille  dtflingnée  , 
en  1710^  entra  ches  les léfuites  en 
1714 »&  moururiParîs  en  a749*  ^ 


€fit  nomifaè^  à  V^%t  de  $i  ans ,  pour 
occuper  la  place  du  P.  Porée ,  8c  il 
eut  le  mérite  de  la  remplir.  Oa  a 
de  loi  des  iSurrês  iiverfis ,  donc  la 
.dernière  édition  eft  de  Paris ,  en 
1762,  in*  12.  On  trouve  dans  ce 
JHecueil  ly  Difeûurs  Làtims  in  if 
Plaidoytrs  François,  Les  fujets  des 
diCcours  font  incérefians  ,  les  di- 
viûons  nettes  &  fimples.  Sa  latini^ 
ce ,  quelquefois  trop  dure ,  eft  ea 
général  très-bonne.  On  peut  lui  re- 
procher quelques  pointes,  quel- 
ques jeux  de  mots ,  qui  gâtent  prefi- 
que  touiours  notre  latinité  moder- 
ne ,  &  qui  ont  régné  fi  long-^tems' 
dans  le  collège  de  Louis  U  Grand  i 
mais  Ton  doit  avouer  qu*i!  en  a 
moins  que  ies  prédéceflîeurs.  Quant 
à  fes  Plûidoytrs ,  ils  font  auffi  ingé- 
nieux que  bien  choifis. 

BAUDOT  DE  Juiiu ,  ( Nîc(^as ) 
-né  à  Vendôme  en  167$ ,  d*un  re- 
ceveur des  tailles ,  s'établit  à  Sar- 
lat ,  où  il  fîit  fubdélégné  de  Tin- 
tendant.  Les  devoirs  de  fon  em- 
ploi ,  &  les  charmes  de  la  littéra- 
ture ,  remjttirent  le  cours  de  fa  vie. 
U  termina  fa  longue  carrière  en 
1759  ,  ^  ^^  ^^^*  ^^  ^  ^^  ^"'  quel- 
ques ouvrages  hiftoriqucs  ,  écrits 
avec  art  &  méthode.  I.  VHifioirt 
de  Catherine  de  France^  reine  ^An^ 
gfeterre ,  qu*il  publia  en  1696.  Quoi* 
^ue  tout  7  foit  vrai  dans  les  prin- 
cipaux événemens»  &  que  la  bi  en- 
geance y  foitobfervée  exaâement , 
l'auteur  a  avoué  depuis ,  qu|il  ne 
prétehdoit  pas  fe  faire  honneur  de 
efec  ouvrage,  qui  tieut  beaucoup 
du  Toman.  1  !•  Germai/u  de  Foix , 
nouvelle  hiftorique,  qui  parut  en 
1701.  lU.  VHiJiotre  fecrette  du  €0n- 
nùahlt  de  Bourbon  ^  imprimée  en 
1706.  rV.  La  Relation  hifioriqut  & 
galante  de  Vinvafion  d'Efpagnepar  Us 
Maurts^  imprimée  en  1712 , 4  vol. 
ih'i2.  Ces  trois  ouvrages  font  à- 
peu-ptèi  du.flidilitt  fourft  4}tte  is 
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premier  ;  mais  il  y  en  a  d'autres  de 
lui  plus  folides,  comme  VHifioire 
de  la  Conquête  ^Angleterre  par  Guil» 
Uume  duc  de  Normandie  »  1701 ,  in-l2  i 
ÏHifioire  de  Philippe' Aupijie  9  1702^ 
a  vol.  in-12  ;  &  celle  de  Charles  Vit  i 
1697 ,  2  vol.  in- 12.  L'ordre  &  le 
flyle  en  font  le  principal  mérite  ; 
Tauteur  n*avoit  con fuite  que  les 
livres  imprimés.  On  a  encore  de 
lui  VHifloire  des  Hommes  illufires  , 
tirée  de  Brantôme  ;  XHifioire  de  U 
vie  &  du  règne  de  Charles  K/,.en  9 
vol.  in-x2,  1753  -,  ^*Jiifioire  du  réè- 
gne de  Louis  XI ^  6  vol.  in*  1 2 ,  175  6  \  , 
yUifioire  des  réPolutions  de  Naples  ^ 
4  vol.  in-12  ,  17^7.  Ces  trois  ou- 
vrages ont  paru  ibus  le.  nom  -de 
Madir  de  Luffan,  Le  ftyle  en  eft 
un  peu  négligé,  &  il  manque  fou» 
ventdeprécifion.  Voy.  ILLussak; 

L  BAUDOUIN  I.,  comte  de 
Flandres ,  s'étant  croifé  pour  aller 
à  la  Terre  fainte,  fut  élu  i*'  empe- 
reur latin  de  Cooftantinople ,  après 
la  prife  de  cette  ville  par  les  Fran- 
çois &  les  Vénitiens  ,  réunis  edl 
1204.  On  ne  pouvoît  faire  un 
meilleur  choix.  Baudouin  étoic 
pieux  ,  chafte ,  humain  ,  prudené 
dans  •  fes  entreprifes»,  courageujc' 
dans  l'exécution ,  &  poflëdoit  tou^ 
les  calens  militaires.  Le  nouvel  em-> 
pe^eur  marcha  vers  Andrinopté 
pour  en  faire  le  fiége;  mais  il  fut 
vaincu  &  fait  prifonnier  par  les 
Bulgares.  JoanHlt\  ,  roi  de  ces  bar- 
bares, le  fit  mourir  cruellement 
en  1206.  Les  uns  difent  qu'on  lui 
.coupa  les  bras,. les  jambes  &  la 
tête ,  Qu'on  donna  fon  cadavre  aux 
bêtes  féroces  &  aux  oifbaux  de 
p^oie  :  les  autres  ,  qu'il  les  fit 
manger  par  fes  chiens;  d'autres, 
qu'il  fit  garnir  fon  crâne  d'un  cer- 
cle d'or ,  pour  lui  fervir  dé  coupé 
dans  les  repas. 

IL  BAUDOUIN  II ,  dernier  em- 
pereur latin  de  Confiancinople ,  àm 
Aa  ij 
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la  mairon  de  Courtaud^  fut  élu  en 
1128.  Affiégé  par  Temper.  Paléolo' 
fue  dans  fa  Yille  impériale ,  il  Ta- 
bandonna  à  foD  concurrent ,  & 
;i*enfuic  en  Occident.  Il  céda  fes 
droits  à  Charles  d'Aajou ,  &  aux  rots 
de  Sicile  fes  fucceffeurs.  Il  mourut 
en  1273.  U  ^yoit  de  refprir^dela 
valeur,  &  le  talent  de  gouverner. 

IIL  BAUDOUIN,  (Benoit) 
théologien  d* Amiens  fa  patrie ,  fe 
fit  un  nom  parmi  les  érudits  par 
fon  traité  De  la  chauffurC'  dts  An,' 
ciwt^  publié  en  1615  «  in-S^  »  fous 
le  titre  de  CaUtus  antiquus  &  làyf" 
ficus.  Cet  ouvrage  fit  faufiement 
imaginer  qu'il  ctoit  fils  d'un  cor- 
donnier, qu'il  Tavoit  été  lui-mê- 
me, &  qu'il  vouloit  faire  honneur 
à  foii  premier  métier. 

IV.  BAUDOUIN,  (François) 
naquit  à  Arras  l'an  1520.  Il  fut 
fnrofefleur  de  droit  à  Bourges ,  à 
Angerf ,  à  Paris ,  a  Strasbourg  ,  à 
Heidelberg.  Antoine  de  Bourbon  , 
roi  de  Navarre ,  qui  lui  avoitcon« 
fié  l'éducation  d'un  de  fes  fils- na- 
turels ,  l'envoya  au  concile  de 
Trente,  pour  être  fon  orateur. 
Henri  III  le  fit  confeiller-d'état. 
Il  mourut  en  1571  :  le  Pe>^e  Mal- 
^oA4t,  Jéfuite,  l'aififia  à  la  mort. 
Baudouin  avoit  d'abord  été  lié  avec 
Cd/WA;mais  la  leâure  de  Ceorges 
Caffanderlt  dégoûta  de  fa  nouvelle 
doârine.Ce  fçavant  joignit  au  don 
de  perfuader ,  beaucoup  de  fçavoxr 
&  de  mémoire.  Nous  avons  de  lui 
des  Ouvrages  de  jurifprud. ,  dliifioi- 
re ,  de  théologie  &  de  controverfe. 
Leftyle  en  efi  facile  &  élégant. 

V.  BAUDOUIN  ou  Baudoin, 
(Jean)  naquit  à  Pradelle  en  Vi- 
▼arais.  Il  fut  leâeur  de  la  reine 
Marguerite  ^  &  eut  une  place  à 
l'académie  Françoife.  On  a  de  lui 
de  mauvaifes  ver  fions  de  Tacite  , 
de  Suétone  ,  de  Lucien ,  de  SaUafle^ 
de  Dion  Cajjius^  du  Taffa^  dc  B^* 


coM  ,  de  Davila  ,  &  dç  hetmortjf 
d'autres  auteurs.  Ces  verfions  oe 
lui  coûtoient  guéres.  Lorfqu'ilétok 
preflé  ,  il  ne  faifoit  que  retoucher 
celles  qu'on  avoit  faites  avant  lui , 
fans  fe  donner  la  peine  de  recourir 
à  l'original.  Il  écrivit  auffi  une  HiJU 
de  Malte ,  1659  ,  2  vol.  in-fol.  fit  pu- 
blia quelques  Romans.  Tous  fes  oa- 
vrages"  furent  diAés  par  la  6tta,& 
font  par  conCéquent  très'peu  eftimi- 
blés.  Le  feul  qui  ne  foit  pas  entière- 
«ent  dédaigné  ,    eft  foir  RtcMÔl 
d^EmbUmes ,  avec   des  Difioars  mr 
rauM  qui  fervent  d*expUeatiou  <,  Paiis, 
1638,  in.8*,  3  vol.  ornés  de  fig. 
gravées  par  Briot.  On  recherche 
auffi  fon  Iconologie^  Paris  1636  in- 
fol.  6c  1643  in-4*.  Il  mourut  à  Pa- 
ris en  1650 ,  à  66  ans. 
VI.  BAUDOUIN,  Voy.  BALDUm. 
BAUDRAND,  (Michel-An- 
toine  )  prieur   de  Rouvres  &  de 
Neuf -Marché,  naquit  à  Paris  ei 
1633 ,  &  y  mourut  en  i7oo.  Le 
Père  Briet,  profefieur  de  rhétoti- 
que  au  collège  de  Clermont ,  fous 
lequel  il  étudia  ,  lui   ayant  bk 
corriger  lès  épreuves  de  fa  Géogro' 
phie  ancienne  &  nouvelU  ,  le  difcqile 
prit  le  goût  du  maitre.  On  a  de 
lui  un  DiSionnazre  géographique,  ta 
2 irol.  in  fol.,  iiftprimé  d'abord  en 
latin,  168a  *,  &  en  françob ,  1705 , 
après  la  mort  de  l'auteur.  GmiUaa» 
me  Sanfon ,  un  des  premiers  géo- 
graphes de  France ,  reprocha  bien 
dee   méprifes  à  l'abbé  Boadrani^ 
dans  une  critique  qu'il  fit  de  la 
i'*  édition.  Ces  fautes  ne  diijpani- 
Ttnt  point  à  la  2' ,  &  on  n'efiime 
guéres  ni  l'une  ni  l'autre.  Le  Dis^ 
tionnaire  Oéographique  de  Matf,  17II, 
in-4*  f  a  été  puifé  en  partie  dans 
-celui  de  Tabbé  Baudrand  ;  mais  il  cÂ 
beaucoup  plus  ezaéL 

BAUDRI ,  Foye{  Bauldki, 
BAUDRICOURT  ,   (  Jean  de  ) 
maréchal  de  Fiance  «  gouverneur 
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ie  Boorgogoe,  fe  figaala  à  la  ba- 
taille de  Se- Aubin  de  Cormier ,  en 
1488,  Se  aida  CkarUj  KT// à  con- 
quérir le  royaume  de  Naples  en 
X495.  Il  mourut  quelques  années 
après.  Son  père  Rohûrt  de  Bauiri'- 
eoari  aToit  fervi  avec  diftinâion  : 
c*eft  lui  qui  envoya  la  PucelU 
à'OrUaas  à  CharUs  VIL 

I.  BAUHIN«  (lean)  originaire 
d* Amiens  ,  exerça  la  médecine  à 
Bâle  fa  patrie  avec  réputation.  Le 
duc  de  Wiumberg'MùntbtUUrd  le 
nomma  en  1560  Ton  médecin.  Il 
mourut  i  Montbelliard  en  161 3  ,  à 
73  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvr. 
de  médecine  &  de  botanique.  Le, 
plus  connu  eft  Ton  Hifioria  Planta^ 
non  «Aifer/â/û,  réimprimée  en  1650, 
in-fol. ,  à  Embrun ,  avec  différentes 
additions.  Son  père ,  Jtan  Bauhin , 
avoit  joui  d'une  grande  réputation. 
Il  s*étoit  retiré  à  Bâle ,  pour  y  pro- 
fefler  plus  librement  le  Calviniîme. 

II.  BAUHIN ,  (Gafpard)frere  du 
précédent ,  né  en  1 560 ,  fut  premier 
médecin  du  duc  de  JVittemhcrg.  Il 
profefla  la  médecine  &  la  botani- 
que à  Baie ,  où  il  mourut  en  1614 , 
i%è  de  65  ans.  Cétoit  un  homme 
fçavant,  mais  vain  &  préfomp- 
tueux.  On  a  de  lui  :  L  Infiuutionet 
AnMtomiea^  à  Bâle  ,  1604,  in- 8% 
II.  Tfi4dtramBotMmeum ,  Bâle,i663  , 
in-foL  m.  Traiid  des  Hermaphrodi" 
ut^  en  latin,  1614  ,  in-8*  ,  peu 
commun.  IV*  Pina»  Theatri  Botatd* 
cif  Francfort  1671  ,in-4'.  V.  D'au- 
tres Ouvrages  en  latin ,  }uûement  e^ 
timés  de  leur  tems«  &  qui  méri- 
tent encore  de  Tètre  aujourd'hui. 
On  rappelle  dans  fon  épitaphe  U 
Phénùt  de  fon  fiécU  pour  l'anatomie 
&  la  botanique.  Ga/pard  laiila  un 
fils  uottuaé  Jeûn*Oafpard  ^  qui  ipar- 
cha  fur  fes  traces  ;  il  profeâa  à 
Bâle ,  fut  confulté  d'une  partie  de 
l'Europe ,  &  publia  le  Thédsrt  Bo- 
tanique de  fon  pere« 
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BAVIERE,  (Princes  de)  Voyei 
Louis  ,  n*"  v...  Marie  ,  n*  xviii... 
&  Ulriove. 

BAULDRI,  (Paul)  profcffcur 
en  hiftoire  iacrée  à  Utrecht ,  né 
à  Rouen  l'an  1639  ,  étoit  gendre 
du  célèbre  Henri  Bafnage.  Il  a  don- 
né au  public  :  I.  Une  édition  du 
traité  de  LaBance ,  De  morte  Perfe* 
cutorum  ,  avec  des  notes  fçavan- 
tes.  Hollande  1691.  II.  Une  nou- 
velle édition  d'un  petit  ouvrage 
de  Furetiére  ,  intitulé  :  Hiftoire  des 
derniers  troubles  arrivés  au  Royaume 
d'Eloquence^  Utrecht  1703  ,  in- 12. 
III.  Des  Tables  Chronologiques  pour 
t Hiftoire.  IV.  Plufieurs  Differtations 
répandues  dans  dtfférens  Journaux. 
U  mourut  en  1706. 

BAULOT  ou  Beavlibv,  (Jac- 
ques )  célèbre  lithotomsfte ,  naquit 
en  1651  dans  un  hameau ,  au  baillia- 
ge de  Lons-le-Saunier  en  Franche- 
Comté  ,  de  parens  fort  pauvres.  U 
les  quitta  de  bonne  heure  pour 
prendre  parti  dans  un  régiment  de 
cavalerie.  U  y  fervit  quelques  an- 
nées ,  &  fit  connoiiïance  avec  un 
certain  Pauloni ,  chirurgien  empy- 
riquc,  très-couru  pour  tailler  les 
malades  attaqués  de  la  pierre.  Après 
avoir  pris  5  ou  6  années  des  1^ 
çons  fous  ce  charlatan,  il  fe  ren- 
dit en  Provence.  Ce  fut-là  qu'il 
commença  à  porter  une  efpèce 
d'habit  monachal ,  qui  ne  reffem- 
bloit  à  aucun  vêtement  des  ordres 
religieux  *,  &  il  ne  fut  plus  connu  , 
depuis ,  que  fous  le  nom  de  frère 
Jacques»  De  Provence  il  pafTa  en 
Languedoc,  enfuite  dans  IeRoû(^ 
iillon ,  &  de-là  dans  les  différentes 
provinces  de  la  France.  Il  fe  mon- 
tra enfin  fur  le  théâtre  de  Paris  « 
qu'il  quitta  bientôt  pour  continuer 

fes  courfes.  Il  parut  à  Genève ,  à 
Aix-la-Chapelle,  à  Amfterdam,  & 

opéra  par-tput.  Ses  fuccès  furent- 

afiez  variés  »  non  feulement  fa  mé^ 
Aa  iij 
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thode  n*étoît  pas  unifohne ,  mais 
Tanatomie  ëtoit  inconnue  à  cetin- 
cîfeur téméraire.  Une  vouloir  pren- 
dre aucun  foin  dés  malades  après 
Topération  ,  difant  :  Pai  tiré  la 
pierre  ,  Dieu  guérira  la  plaie,  Vtx- 
périence  lui  ayant  depuis  appris 
que  les  panfemens  &  le  régime 
étoient  néceffaires ,  fes  traitemens 
furent  conftamment  plus  heureux. 
A  peine  Ftere  Jacques  aroit  quitté 
la  Hollande ,  que  ia  méthode  pafla 
«n  Angleterre ,  &  fiit  adoptée  par 
Çhefelden  qui  la  porta  à  fa  derrière 
perfeâion  :  de-ià  vient  qu^elle  fiit 
appel  iée  V  Opération  Angloife^  quoi- 
qu'elle appartienne  inconteftable- 
ment  aux  François.  En  reconnoif* 
ïance  des  cures  nombreufes  que 
cet  opérateur  avoir  faites  à  Amf- 
terdam ,  les  magiilrats  de  la  ville 
firent  graver  fon  portrait ,  &  frap- 
per une  médaille  fur  la  face  de 
laquelle  étoit  fon  bufte.  £n6n  après 
avoir  paru  à  2a  cour  de  Vienne  & 
à  celle  de  Rome ,  il  choifit  une 
retraite  auprès  de  Befançon.  Il  y 
mourut  l'an  1720 ,  à  69  ans ,  dans 
ies  fentimens  d'un  homme  de  bien , 
dont  la  vie  avoit  été  confacrée  au 
foulagement  de  Thiunanité.  L'Hif" 
foire  de  cet  hermtte  a  été  écrite 
par 'm.  Vacher  ^  chirurgien- major 
^es  armées  du  Roi ,  ëc  imprimée  à 
Befançon  en  1757»  in- 11. 

L  BAUME  ,  (  Pierre  de  la  )  évo- 
que de  Genève  en  1 5  23  ,  fut  chaiT^ 
de  fon  iîége  par  les  Calviniftes  en 
1^35.  Cet  évéché  fut  transféré  à 
Annecy  par  Paul  III,  qui  fît  U 
Baume  cardinal.  U  mourut  arche, 
yêque  de  Befançon,  en  1544. 

n.  BAUME ,  (  Claude  de  la  )  no- 
Teu  &  fuccefleur  du  précédent 
dans  Tarchevêché  de  Befançon  ,^ 
préferva  fon -troupeau  des  erreurs 
^e  Calvin.  Grégoire  XIII  Le  fit  car* 
^i^a)  e^i  1)78.  U  mourut  à  Arbois 
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ea  15S4.  Les  gens  de  lettres  perw 
dirent  un  proteâeur. 

III.  BAUME,  (Nicolas-Augttfte 
de  la  )  marquis  de  Momrevel  9  ma- 
féchal  de  France  en  1703 ,  étoit  de 
la  famille  des  deux  précédens.  Il 
fut  envoyé  contre  les  Camifards , 
qu'il  battit  en  plnfieurs  occaiions  « 
fans  pouvoir  les  réduire.  11  mou» 
rut  à  Paris,  en  1716.  Cette  mai- 
fon ,  une  des  plus  illuffares  du 
royaume ,  eft  originaire  de  Brefle. 
Elle  a  produit  plnfieurs  hommes 
illuflres. 

IV.  BAUME ,  (Jacques  François 
de  la)  chanoine  de  la  collégiale  de 
St.  Agricole  d*Avignon ,  naquit  à 
Carpentras  dans  le  Comca^yenaif• 
fin  ,  en  1705.  Son  goût  décidé 
pour  les  belles-lettres  l'entraîna  i 
Paris.  Après  y  avoir  fiit  quelque 
féjour,  il  fit  paroitre  une  petite 
brochure,  intitulée  :  Btoge  éa  U 
Paix^  dédiée  à  l'académie  Yran« 
çoife.  C'eft  l'ouvrage  d'un  plat  rhé- 
teur. Il  a  la  forme  de  fermon  , 
d'ode  &  d'épopée,  8e  n*a  le  mé- 
rite d'aucun  de  ces  genres.  Son 
peu  de  fuccès  n'empêcha  point  cet 
écrivain  de  méditer  un  ouvrage 
de  plus  longue  haleine.  II  poru 
juiques  dans-  fa  province  Fidée  de 
fon  deâein ,  &  c'efl-lâ  où  il  l'ache- 
va. La  Chrifliaiê^  dont  nous  vou- 
lons parler ,  occafionna  è  fon  au- 
teur un  fécond  voyage  à  Paris.  Il 
y  retourna ,  pour  faire  imprimer  ce 
Potme  en  profe^  en  6  vol.  in-ix  » 
1753.  L'ouvrage  ,  bien  exécuté 
quant  à  la  partie  typographique ,  cft 
écrit  d'un  llyîe  pompeux  Si  figuré , 
qui ,  loin  d'échauffer  le  leâeur ,  le 
refroidit.  U  T  a  d'ailleurs  de  très- 
grandes  indéceiices ,  U  racriture- 
fainte  y  eA  étrangement  traveftie  : 
on  y  voit  tenter  J.  C.  par  fa  Afa- 
ékleine.  Cette  bizarre  produâion 
fut  flétrie  par  arrêt  du  parlement 
4e  Paris ,  &  l'auteur  conduise  à 
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fine  amende.  U  mourut  peu  de 
tems  après,  en  17^6,  dans  cette 
même  ville.  Il  a  fait  quelques 
autres  opufcuies ,  comme  U*  Sautr- 
naUs  Franfoifcs^  1736,  2  vol.  in- 
II  ;  &  il  a  travaillé  pendant  plus 
de  dix  ans  au  CourUr  d'Avignon^ 
C'ëtoit  un  homme  animé  du  feu 
des  imagioations  méridionales  » 
nais  fans  goût  ëc  fans  iugement. 

V.  BAUME,   Foyer  Vallieke. 

VI.  BAUME,  (Ëleasar  de  la) 

Voyex  ACHA&DS. 
BAUMELLE,   FoyeiBBAV- 

BAUNE  ,  (Jacques  de  la  )  na- 
quît à  Parb  en  1649.  Il  entra  chez 
les  Jéfuites,  où  il  profcflTa  les  hu- 
manités avec  fuccès.  Il  mourut 
en  1715,  On  a  de  lui  des  PoëJUs 
&  des  Hûrangacê  en  latin ,  un  Rc 
€Util  de*  Ouvrages  du  P,  Sirmond  % 
&  d'autres  écrits. 

BAUR ,(  Jean -Guillaume)  pein- 
tre &  graveur  de  Strasbourg ,  mou* 
rut  à  Vienne  en  1640 ,  âgé  de  )o 
■ns.  Il  a  excellé  dans  les  payfa^ 
ges  &  dans  les  tableaux  d'architec- 
ture. Ses  fujets  font  des  vues  ,  des 
proee (fions ,  des  marchés ,  des  pla- 
ces. On  a  de  lui  I.  Un  rec.  d'eftam- 
pes  fous  le  titre  d'IconogrâphUy  Auf- 
bourg  1681.  II.  Dei Batmiltês ,  163  5. 
III.  l>t%  Jardins ,  16^6,  IV.  Des 
Métamorphofes ^  Vienne  i64l,in-f. 
On  trouve  dans  fes  ouvrages  du 
feu  ,  de  la  force ,  de  la  vérité  \  mais 
fes  figures  font  petites. 

BAUT,  Voyii  BoTH, 

BAUTRU ,  (  Guillaume)  c>omte 
de  Serrant ,  bel  efprit  du  XYiV  fié- 
cle  ,  &  l'un  des  premiers  membres 
de  l'académie  Françoife  ,  naquit  à 
Paris  l'an  1  s  S8,  &  y  mourut  en 
}66f.  U  fut,  dit-on  ,  les  délices 
des  minières,  des  favoris,  &  gé- 
néralement de  tous  les  grands  du 
royaume ,  &  jamais  leur  âattcUr.  A 
«A  ju^er  néanmoins  par  les  diffé- 
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reos  cratts  qu'on  rappotte  de  lui  » 

c'étof t  une  efpèce  de  Gorgihus ,  un 
plaifant  de  profeilion.  On  cite  plu- 
fieurs  de  fes  bons-mots ,  dont  queli- 
ques'uns  font  très- mauvais.  Bau^ 
ira  étant  en  Efpagne,  alla  vifitet 
la  fameui^  bibliothèque  de  l'Efcu* 
rial,  où  il  trouva  un  bibliothécaire 
fort  ignorant.  Le  roi  d*£fpagne 
l'interrogea  fur  ce  qu'il  avoir  re« 
marqué.  Votre  hiblioekè^ue  tfi  très-» 
kelU  ,  lui  dit  Bautru  i  mais  Votre  Ma^ 
jefié  devrait  donner  à  celui  qui  en  m 
U  foin ,  Padminifiration  de  fes  finan* 
ces,*'  Et  pourquoi  ?2  C*êjl ,  répartit 
Bautru  ,  qu'il  ne  touche  point  au  dé" 
p6t  qui  lui  efi  confié.,.  Il  difoit  d'un 
certain  feigneur  de  la  cour  qui 
n'entretenoit  les  gens  que  de  con- 
tes bas ,  qu'il  étoit  le  Plutarque  des 
Uquais, 

BAUVES,  (Jacques  de)  avocat 
au  parlement  de  Paris,  dans  le 
XVII'  iiécle ,  compofa  avec  le  cé«- 
lèbre  Antoine  D^peiffes  un  Traite 
des  fuccejpçns,  Ce$  deux  amis  fe 
proposèrent  d'écrire  fur  toutes  les 
matières  de  droit  ;  mais  Sauves,  ^ 
mort  fur  ces  entrefaites,  lai^Ta  à 
fon  confrère  le  foin  d'exécuter 
cet  utile  projet,  Les  Œuvres  de  Z>«/^ 
peijfts  ont  été  imprimées  plufieurs 
fois.  Il  en  a  paru  une.  édition  à 
Touloufe  en  1777,  3  vol.  in-4% 
fur  celle  de  1750 ^  donnée  par  M. 
Guy  du  Roujfeau  de  la  Combe ,  €e  ac- 
commodée à  la  jur  if  prudence  ac- 
tuelle. Voye\  Despsisses. 

I.  BAXTER  .  (  Richard  )  théo- 
logien  Anglois ,  non-Conformide, 
chapelain  du  roi  Charles  11^  refuia 
révêché  d'Héréford  que  ce  prince 
lui  oifroit.  U  mourut  en  1691. 11  a 
laifTé  des  Sermons ,  une  Paraphrafe 
fur  le  Nouveau  Tefiameut-,  &  d'autres 
livres  pleins  de  chaleur.  Le  fça- 
vant  Burnet  l'eAimoit  beaucoup. 

IL  BAXTER  ,  (  Guillaume  )  ne- 
vçu  du  précédent ,  c(l  auteur  d'ua 
AaÎY 
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Glojfairt  d'Antiquités  Britdnnîquesl 
ea  latin,  Londres  1735,  in-8",  & 
d*un  autre  d* Antiquités  Romaines'^ 
1716  ,  io-8%  Il  mourut  en  1713. 

B  A  T  ,  (  Michel   de  )    Voyei 
Baïvs. 

BATARD,  (Pierre  du  Terratl 
de)  né  en  Dauphiné  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  (ut  d'abord  page  du 
gouverneur  de  cette  province. 
Le  roi  Charles  VIII  ,  appelle  en 
Italie  par  Alexandre  VI ,  mena  le 
jeune  guerrier  en  1495  ^  la  con- 
<iuête  du  royaume  de  Naples.  Il 
s*y  diftingua  par-tout ,  mais  prin- 
cipalement à  la  bataille  de  For- 
noue.  Charles  VlII  étant  mort. 
Boyard  ne  fut  pas  moins  utile  à 
Louis  XII,  Il  contribua  beaucoup 
a  la  conquête  de  Milan.  Dans  une 
bataille  qui  fe  donna  Tan  15  01 
au  royaume  de  Naples ,  il  foutint 
feul ,  comme  Coclès ,  fur  un  pont 
étroit,  l'effort  de  200  chevaliers 
qui  Tattaquoient.  A  la  prife  de  la 
ville  de  Breffe ,  il  reçut  une  blef- 
^ure  dangereufe ,  &  fit  un  iùe  de 
vertu  héroïque.  Son  hôte  lui  ayant 
fait  remettre  1000  pifloles ,  en  re- 
connoifTance  de  ce  qu'il  l'avoît 
garanti  du  pillage ,  il  donna  cette 
fomme  à  fes  deux  filles  qui  la  lui 
apportoient.  En  1^14,  il  eut  la 
lieutenance-générale  du  Dauphi- 
né. A  la  bataille  de  Marignan  con- 
tre les  Suifies ,  il  combattit  à  côté 
de  François  L  C'eft  à  cette  occa- 
fion,  que  ce  roi  voulut  être  fait 
chevalier  de  la  maia  du  héros ,  fui- 
vant  les  ufages  de  Tancienne  che- 
valerie. Bayard  défendit  enfuite 
pendant  fix  femaines  Meziéres  , 
place  mal  fortifiée ,  contre  une  ar- 
mée de  40,000  hommes  &  de  4000 
chevaux.  Le  confeil  du  roi  avoit 
réfolu  de  brûler  cette  place  ,  qui 
ne  paroifibit  pas  être  en  état  de 
foutenir  un  fiége.  Bayard  s'y  op- 
ppfa,  ça  difeat  i  fra/tfçisj  ;  //  n^j^ 
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«  point  de  place  foihle ,  /<è  o»  il  y  M 
des  gens  de  cetur  pour  la  dtfendre. 
L'amiral  de  Bonnivet  s'étant  rendu 
en  Italie,  le  chevalier  Bayard  le 
fuivit  en  1^13.  L'année  d'après  il 
reçut ,  à^  la  retraite  de  Rebec ,  un 
coup  de  moufquet  qui  lui  caffa  l'é- 
pine du  dos.  Ce  héros ,  bleffé  à 
mort  dans  cette  déroute,  ordonna, 
après  quelques  prières ,  qu'on  le 
mit  fous  un  arbre ,  le  vifage  tour- 
né vers  l'ennemi  :  Parce  qua^  dit- 
il  ^  n^ayant  jamais  tourné  le  dos ,  'd 
ne  rouloit  pas  commencer  dans  fes  der- 
niers momens.  Il  pria  enfuice  d'^- 
legre  d'aller  dire  au  roi ,  que  le  féal 
regret  qu*il  avoit  en  quittant  la  Wr, 
étoit  de  ne  pouvoir  pas  fervir  pims 
long'tems.  Le  connétable  Charles  de 
Bourbon ,  qui  l'eftimoit  ,  l'ayant 
trouvé  dans  cet  état  comme  iipour- 
fuivoit  les  François,  lui  témoigna 
combien  il  le  plaignoit.  Bayard  lui 
répondit  :  Ce  n*eftpas  moi  qu'il  fami 
plaindre  \  mais  ifous  ,  qui  porte^  Us 
armes  contre  votre  roi^  votre  patrie 
&  votre  ferment.  Il  expira  peu  de 
tems  après,  âgé  de  48  ans.  Nous 
avons  la  Vie  de  cet  homme  iiluf- 
tre  par  Symphorieni  Ckampitr ^  Paris 
Z525  ,  in-4*  ;  par  un  de  fes  fecré- 
taLres,i6i9,  in-4*,  avec  des  no- 
tes de  Thomas  Godefroy  \  par  Laiare 
Bocquillot ,  prieur  de  Lonval ,  1701, 
in-i2;  &  par  Guyardde  Bervilie,  1760, 
in-ii.  Le  fiyle  des  deux  premiers 
a  vieilli,  &  celui  des  deux  autres 
manque  un  peu  d'élégance.  Quoi- 
que Bayard  n'eût  iamais  coomian- 
dé  en  chef,  les  troupes  le  regret* 
térent,  comme  û  elles  avotent  per- 
du le  meilleur  des  généraux.  Plu- 
fieurs  officiers  &  plufieurs  foldats 
allèrent  fe  rendre  aux  ennemis , 
pour  avoir  la  confolatioa  de  voir 
encore  une  fois  le  chevalier.  L'en- 
nemi ,  aufii  généreux  qu'eux,  ne 
voutiit  pas  qu'ils  fufieRt  prifon- 
aiers.  On  remit  fon  corps ,  après 
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f  aroîf  embaumé ,  pour  être  por« 
té  à  Grenoble  fa  patrie.  Le  duc  de 
Sdvoyt  lui  fît  rendre  les  honneurs 
qu'on  rend  aux  Touverains,  &  le 
fit  accompagner  par  la  noblefle  )uf- 
qnes  fur  U  frontière.  On  a  voit 
donné  à  ce  grand-homme  le  nom 
de  Chevalur  fans  peur  &  fans  repro» 
rAe ,  &  U  le  méritott  bien.  Il  a  voit 
cette  vertu  naïve  &  cet  héroïf- 
me  plein  de  franchife  ,  dont  un  ûé- 
cle  rafiné  ne  fournit  plus  d*exem- 
pie.  La  valeur  n*éteigntt  point  en 
lui  la  religion.  On  dit ,  qu*avant  de 
£e  battre  en  duel ,  il  faifoit  toujours 
dire  une  mefle.  Dès  qu'il  fe  fentit 
bleâe ,  fon  premier  mouvement  fut 
de  baifer  la  croix  de  fon  épée. 

BAYER,  (ThéophUe-Sigefroi) 
.petit- fils  de  Jean  Bayer  habile  ma- 
thématicien, naquit  en  1694.  Son 
goût  pour  rétttde  des  langues  an- 
ciennes 6c  modernes,  le  porta' à 
apprendre  même  le  Chinois.  U  alla 
cnfuite  à  Dantzick ,  à  Berlin  ,   à 
Hall ,  à  Leipfick ,  éc  en  plnfieurs 
autres  villes  d'Allemagne ,  &  fit 
par-tout  des  connoiffances  utiles.* 
De  retour  à  Konigsberg  en  17 17  , 
il  en  fut  fait  bibliothécaire.  Il  fut 
appelle  en  1726  à    Petersbourg , 
où  on  le  nomma  profefTeur  des  an- 
tiquités Grecques  &  Romïiines..  Il 
étoit  fur  le  point  de  retourner  à 
•Konigsberg,  lorfqu'il  mourut  à  Pe- 
tersbourg  en  173S.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  Differtations  fça- 
vantes  &  curieufes.  Son  Mufetum 
Sinicum^  imprimé  en  1730,  a  vol. 
sn-S**  ,  ouvrage   d*une   érudition 
finguliére  ,  montre  dans  {6ti  au- 
teur beaucoup   de  fagacité.   Jean 
Bayer  ,  fon  aïeul ,  né  à  Ausbourg , 
étoit  unaffaronome  habile.  En  1603 
il  publia,  fous  le  tixteà^Uranomt^ 
tria ,  une  defcription  des  Conflel- 
lations,  dans  laquelle  il  indique 
diaque  étoile  par  une  lettre  grec- 
que ou  latine...  Voy*  Bauek» 
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L  BAYLE ,  (  Pierre  )  naquit  'aii 
Cariât ,  petite  ville  du  comté  de 
Foix,  en  1647.  ^^  P^r^i  ^ui  vit 
dans  cet  enfant  ce  qu'il  fer  oit  un 
iour ,  lui  fervit  de  mairre  jufqu'i 
l'âge  de  19  ans,  &  réleva  danyle 
Calvinifme.  Il  l'envoya  enfuite  4 
Pnylaurens ,  où  étoit  une  acadé- 
mie de  fa  fefte.  Le  curé  de  cette 
ville,  aidé  de  quelques  livres  de 
controverfe  que  le  jeune  philofo- 
phe  avoir  lus,  lui  fit  abjurer  le 
Proteflantifme.  Dix-fept  mois  après 
il  retourna  à  fon  ancienne  com- 
munion. Un  édit  du  roi,  peu  fa- 
vorable aux  relaps  ,  l'obligea  de 
fortir  de  fa  patrie.  Il  fe  réfugia  à 
Copet,  petite  ville  de  Sui£eprès 
de  Genève ,  où  il  fe  chargea  d'u- 
ne éducation  ,    &    d*où   il   fortit 
quelque  tems  après.  La  chaire  de 
philofophie  de  Sedan  s'étant  trouV 
vée  vacante  en  1675 ,  Bayle  alla 
la  difputer,  &    l'emporta  fur  des 
concurrens  dignes  de  lui.  Ses  fuc- 
cès  dans  ce  pofie  ne  furent  point 
équivoques  *,    mais,  l'académie  de 
'  Sedan  ayant  été  fupprimée  en  1681 , 
BayU  fe   vit  obKgé  de  fe  retirer 
à  Roterdam.  Son  mérite  l'avoit  an- 
noncé.  On   érigea  en  fa  faveur 
une  chaire  de  profeflenr  de  phi- 
lofophie &  d'hifloire.   H  en    fut 
defHtué  en  1696,  par  les  cabales 
de  Jurieu^  minifbe  Proteftant,  af- 
ibz  connu  par  fes  prophéties  & 
fon  fanatifme.  Cet  enthoufîafie  y 
ayant  quelques  fujets  de  refienti- 
ment  contre  le  philofophe,  prit 
occàfion  de  VAvU   aux  Réfugies  , 
pour  lui  fufciter  cette  perfécution* 
BayU  eut  beau  défavouer  ce  li- 
vre, &  publier  des  apologies  élo- 
quentes ;  le  zèle  &  l'intrigue  l'em- 
portèrent. La  haine  de  Jurim  avoit 
fon  principe    dans    l'imprudence 
qu'avoit  eue  BayU  de  travailler  fur 
un  fujet  dont  s'étoit  emparé  ce  mi- 
niftre  Calvinifle ,  alors  fonprotec* 
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tevr  &  foq  ami.  Ce  fujet  éeolf  la 
féfutatioo  dtVHiJIoirf  du  Çalvinif» 
me^  de  Maimbeurg,  ^^Ze  garda  Ta* 
nonyme  ea  publiant  fas  Lutnt  fur 
cet  hiftorieo»  &  jouit ,  à  la  faveur 
é^  V incognito  ,  de  Toa  triomphe 
iUr  /wMff ,  qui  avoir  réfuté  le  md- 
me  ouvrage ,  &  qui  lui  avoir  don- 
né le  plu$  libre  accès  dans  fa  mat- 
loQ  &  dans  fon  cabinet.  L'étuda 
des  ouvrages  de  JSayle ,  de  fes  Ut» 
f res ,  des  écrits  qu'occafionna  cetca 
querelle,  les  faits  que  découvre 
cette  étude,  les  lumières  qu'elle 
f  épand  fur  le  earad^ére  de  ce  phi* 
lofophe  &  fur  fa  tournure  d*ef<- 
prit ,  ramènent  Taverfion  de  JuritH 
à  fa  véritable  caufe,  Se  non  à  des 
amours  imaginaires  de  BayU  pour 
la  femme  de  ce  miniftre.  Quoiqu'il 
«n  foit ,  VApis  au»  Réfugiés  ne  fut 
que  la  caufe  apparente  qui  le  iîi 
priver  de  fa  chaire  ^  de  fa  pen-r 
^on.  M.  Haïwiin ,  bourguemeftre  de 
Dordrecht,  étoit  entré  dans  une 
efpècede  négociation  avec  AmcU$^ 
ambaiîadeur  de  France  en  Suifle, 
pour  faire  la  paix  avec  cette  cou* 
jonne  à  Tinfçu  de  Tétat*  Il  fut  ar«> 
rêté  pour  ce  fujet  par  l'ordre  du 
roi  d'Angleterre  qui  ne  vouloii 
qvie  la  guerre,  &  condamné  à  uot 
prîfon  perpétuelle  £c  a  la  con*. 
lîfcation  de  tous  fes, biens.  Bayl$ 
fut  foupçonné  d'avoir,  par  fes 
écrits ,  Uit  entrer  bien  des  perfon^ 
nef  dans  les  vues  du  bourguemef*- 
tre ,  &  les  magiftrats  de  Roterdam 
eurent  ordre  de  lui  ôter  fa  charge 
lie  profefSeur  &  fa  penfion  :  ils 
obéirent  en  cela  9,\x  to\  Guillaume  ^ 
dont  ils  étoient  créatures.  Les  cris 
fie  fes  ennemis  fe  renouvellérent , 
lorfque  fon  DiSUonnairt  parut  en 
1697.  /urtftf  dénonça  au  confiftotre 
de  réglife  Wallonne  ,  ce  qu'il  y 
avoit  de  répréhenûble  dans  cet  ou- 
vrage. BayU  fut  obligé  de  promet- 
tre qu'il  corrigeroit  les  fautes  qu'on 
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lui  reprochott.  LesfoupçMistfHB^ 
piété  que  ce  livre  fit  naître  contre 
lui ,  8c  qui  lui  parvinrent  de  toutes 
parts ,  lui  cauférent  beaucoup  d'in- 
quiétude. On  dit  qu'il  devoir  paffer 
en.  France  avec  une  penâon  de 
6000.  liv.  lorfqu'il  mourut  â  R«cer* 
dam  ,  d'une  maladie  de  poitrine , 
âgé  de  59  ans,  en  1706,  avec  h 
fermeté  d'un  philofophe.  On  a 
peint  tant  4e  fois  BayU  dans  ces 
dernières  années ,  qu'un  portrait 
de  ce  philofophe  feroit  fuperflu. 
Nous  nous  bornerons  à  dire  qu'on 
ne  fçauroît  douter  de  fon  irrelip 
gios ,  quand  ménie  il  n'aurott  pas 
fait  à  l'abbé  de  PoUgnac ,  depuis 
cardinal ,  la  réponfe  qu'on  lui  prê- 
te :  A  UquflU  de*  SeSÛs  qui  rèpuu 
en  N^Uande ,  ius-rmu  U  plus  attaché, 
lui  demandott  cet  abbé  ?-*  Jt  fuU 
Prot^ftani»  répondit  i^4y/«.^  Mais 
fe  mot  tfi,  bien  vague ,  reprit  Poli" 
gnac  :  Étet'vout  IdMrUn  ^  Cahimif- 
tcy  Anglicane  ?-  Non^  répliqua  BayU  ; 
Je  fuis  Froteftant ,  p>aree  gne  je  pro- 
tefte  contre  tout  ce  qui  fe  dit  &  ea 
qui  fe  faU*,  (  Eloge  du  cardinal  de 
foUptnc^  par  M.  de  .00^^')  ^^ 
incrédule  avoic  pourtant  àt%  qua- 
lités j  il  étoit  d'un  déâniéreïe* 
ment  parfait,  &  n'aeceptoit  qu'a> 
ve.c  peine  \^%  préfens  qu*on  lui 
faifoit.  Une  perfonne  de  la  pr» 
miére  qualité  en  Angleterre ,  ék  en« 
tendre  à  un  de  fes  amis,  qu*tl  lui  fe- 
roit un  préfent  de  |f  o  gutnées ,  s'il 
vouloit  lut  dédier  fon  Diâioomai* 
re.  Cet  ami  eut  beau  le  prefo  d'ac» 
cepter  ces  offres  «  BayU  les  refn» 
fa  coflftamment.  11  eroyoit  s'être 
trop  déclaré  contre  l'efprit  dattpnr 
&  rampant  des  épitres  dédicatoi- 
res ,  pour  vouloir  s'expofer  à  tom« 
ber  dans  le  même  défaut.  Les  ou« 
vrages  fortis  de  fa  plume  ingé- 
nieufe  &  téméraire ,  font  :  L  Pemfits 
diverfes  fur  la  Comète  foi  parta  en 
1680, 4  vol.  in- 12.  U  avoit  corn- 
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«teocé  cet  ouvrage  à  Sedan ,  il  le 
fioit  en  Hollande.  Il  y  foutient , 
parmi  bîea  d*autres  paradoxes  , 
^*ii  eft  moins  dangereux  de  n'a- 
voir poinc  de  religion ,  que  d*en 
SToir  une  mauvaife.  On  jugea  dès^ 
lors  que  Baylt  étoit  un  fophifta 
éloquent  &  un  Pyrrhonien  plein 
d'efprit.  Après  avoir  fapé  les  fon* 
démens  de  toutes  les  religions  dans 
ce  livre ,  il  veut  anéantir  la  Chré* 
tieiuie.  Il  ofe  avancer ,  quedevé* 
ritables  Chrétiens  ne  formeroieoc 
pas  un  état  qui  pût  fubûfter.  Cn  a 
cru ,  qu*en  foutenant  ce  paradoxe , 
il  mécoiinoiflbit  refprit  de  la  re- 
ligion ;  il  ne  le  méconnôiflbit  pas, 
mais  il  feignoît  de  le  méconnoi- 
tre.  BayU  fe  formoit  des  phantô* 
mes  pour  les  combattre  :  on  ne  le 
▼oit  que  trop  dans  cet  ouvrage , 
à  travers  les  digreifîons ,  les  hors- 
d'oeuvres  &  les  paffages  dont  il  eft 
pârfemé.  Il  deffiUe  les  yeux  fur  Tin- 
iluence  des  comètes  %  mais  il  mêle 
à  cette  vérité  une  infinité  d*er«* 
reurs.  Son  Ayle ,  qui  plaît  d'abord 
par  fa  clarté ,  &  par  le  naturel  qui 
le  caraâérife, déplaît  à  la  fin,  par 
une  langueur ,  une  hiollefle  6t  une 
négligence  pouiTées  un  peu  trop 
loin  ;  il  en  convenoit  lui-même. 
Mon  fiyU  i  difoit-il,  efi  âft{  ni" 
gligdt  il  n*e/i  pasexemft  de  termes  im» 
frofres  &  fui  vieilli ffent ,  ni  peut-étrt 
même  de  hûrhârifmet,* h  Cavùue  ;  je 
fuis  là-deffus  prefyue  fdns  fcrupule, 
il  rendoir  une  exaûe  iufiice  à  fes 
ouvrages.  11  dit  dans  une  de  fes 
lettres  :  On  nt écrit  que  M,  De/préaux 
^ôéte  m&n  ûuvrage.  J'en  fuis  furpris 
&  fiatti.  Mon  Dictionnaire  me  pdrott 
à  fon  égard  un  vrai  ouvrage  de  cara'^ 
^arU^  où  ton  fait  lO  £•  30  lieues^ 
fans  trouver  un  arbre  fruitier  ou  une 
fontaine,, k,  Bayle  écrivoit  aufli  au  P. 
de  Tournemine  :  Je  ne  fuis  que  Jupi- 
ter aflemble-nues.  Mon  talent  eji  de 
fsmw  du  doutes  i  mais  €€  ne  font 
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pour  moi  que  des  doutes II.  Les 

Nouvelles  dé  la  République  des  Let» 
très ,  depuis  le  mois  de  Mars  1684  , 
jufqu'au  même  mois  16S7.  Ce  jour* 
nal  eut  un  cours  prodigieux.  La 
critique  en  eft  faine  dans  bien  des 
endroits,  les  réflexions  juftes ,  Té* 
rudition  variée.  On  eft  fâché  d*y 
trouver  quelquefois  des  plaifant^ 
ries  déplacées ,  de  des  obfcénités 
qui  le  font  encore  plus.  Ce  philo* 
fophe  tenott  fouvent  des  difco^rs 
très-libres ,  fans  s'en  -appcrccvoir. 
Il  parloit  des  matières  les  plus  ca« 
chées  de  Tanatomie  dans  un  cer- 
cle de  femmes  ,  comme  les  chi- 
rurgiens dans  leurs  écoles.  Lee 
femmes  baiffoicnc  les  yeux ,  ou  dé« 
tournoient  la  tète  :  il  en  étoit  fur- 
pris  ,  &  demandoit  tranquillement 
s'il  étoit  tombé  dans  quelque  indéeeh» 
ce}  ...  111.  Commentaire  Philofopki* 
que  fur  ces  paroles  de  V Evangile , 
€ONTKAIirs-LB$  D*£NTM,ER  ,  2  VoU 

in-i2.  C*eft  une  efpèce  de  traité 
de  la  tolérance ,  qui  tntérefla  vi- 
vement dans  fon  teins;  mais  qui , 
à  préfent ,  eft  moins  lu  que  fes  au- 
tres livres.  II  y  a  beaucoup  de  dia- 
teâîque;  mais  de  celle  qui  fait 
des  eiforts  pour  confondre  le  faux 
avec  le  vrai ,  8c  pour  obfcurcir  un 
bon  principe  par  des  conféquen- 
ces  mal  tirées,  IV.  Réponfes  aust 
quejîions  iun  Provincial ,  5  vol.  in* 
1 2.  Ce  font  des  mélanges  de  !it« 
térature ,  d*hii%otre  &  de  philofo* 
phie.  V.  Des  Lettres  en  5  vol,  VI. 
DiSionnaire  ffifiorique  &  Critique  , 
en  4  vol.  in-fol.  Roterdam  1720. 
Bayle  Tauroit  réduit ,  de  fon  pro- 
pre aveu ,  à  un  feul ,  s'il  n'avoît 
eu  plus  en  vue  fon  libraire  que  la 
poftéritc.  Ce  livre,  d'un  goût  nou- 
veau, eft  accompagné  de  grandes 
notes ,  dans  lefquelles  le  compi- 
lateur a  déchargé ,  avec  plus  de 
profufion  que  de  choix  ,  tout  ce 
qtt^tl  avoJt  pu  recueillir  de  bon  & 


58o         B  A  Y 

de  mauvais.  De-là  une  foule  «Ft- 
necdotes  bazardées  ,  de  citations 
fanflies ,  de  jugemens  peu  juftes , 
de  fophirnfes  évidens ,  d'ordures 
révoltantes.  On  y  apprend  quel- 
quefois à  penfer,  &  plus  (ouvent  à 
s'égarer.  Bayle  traite  le  pour  &  le 
contre  de  toutes  les  opinions.  Il 
czpofe  les  raifons  qui  lesïoutien* 
aeat,  &  celles  qui  les  détruifent  ; 
Biais  il  appuie  plus  fur  les  raifon- 
nemens  qui  peuvent  accréditer  une 
erreur ,  que  fur  ceux  dont  on  étaye 
une  vérité.  Un  écrivain  célèbre , 
grand  admirateur  de  BâyU ,  a  dit  : 
Quil  itoit  Vcwocat-gi/iéral  des  Phi" 
iofiphes  ,  mais  quil  ne  donne  point 
fee  concLfions,  Il  les  donne  quel- 
quefois. Cet  avocat- général  eft 
fouvent  juge  &  partie  ;  &  lorfqu'il 
cottclud ,  c'eû  ordinairement  pour 
h  mauvaife  caufe*  Ceux  qui  ont 
^it  qu'il  converfe  avec  fes  leâeurs 
comme  Morta^,  auroient  dû  aioû- 
ter  qu'il  leur  parle  avec  moins  d'é- 
f»ergie.Mai$  quelques  défauts|qu*on 
reproche  a  Bayle  «  il  faut  avouer 
qu'il  étoit  né  avec  un  grand  fonds 
d'efprit  &  de  génie,  une  imagina- 
tion vive  &  une  mémoire  heu- 
reufe.  Les  critiques  qui  lui  ont  re- 
fufé  une  érudition  profonde ,  n'ont 
pu  s'empêcher  de  lui  accorder  une 
vafie  leàure,  puifée  très-fouvenc 
dans  des  livres  rares  &  finguliers. 
Son  ftyle ,  tout  verbeux  qu'il  eft , 
a  quelque  chofe  d'agréable  &  d'o- 
riginal ,  un  air  libre  &  facile ,  une 
candeur ,  une,fimplicité  qui  décè- 
lent le  génie.  U  répand  des  fleurs 
ïur  les  matières  les  plus  sèches  , 
&  des  réflexions  folides  dans  les 
fuiets  de  pur  ea}ouement.  Les  meil- 
leures éditions  de  fon  DiSionnaire 
Hifiorique^  font  celles  de  1720  & 
1740.  St%  (EuvriM  diverfes  ont  été 
recueillies  en  4  autres  vol.  in-fol. 
Des  Mai/eaux  a  publié  fa  Fie  en 
a  ,yoI«  ïa-ii  :  ouvrage  qu'on  au^ 
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rôît  pu  réduire  à  la  moitié  dTon ,  é 
l'hiftorten  s'éroit  borné  à  Tiuile. 
(  Voyei  JURIEU.) 

II.  BAYLE  ,  (François)  net» 
diocèfe  d'Auch  ,  profeflieur  de  mé- 
decine en  l'univerûté  de  ToutoB- 
fe  ,  mourut  dans  cette  ville  ea 
1709,387  ans,  avec  U  fermeté 
d'un  pfailofophe  Chrétien.  C*étoii 
un  homme  modefte  »  qui  fermoit  les 
yeux  fur  fon  mérite ,  &  qaî  n'ea 
voyoit  que  mieux  celui  des  au- 
tres. Nous  avons  de  lui  une  Pkyf- 
quelatin^  y  publiée  en  i700,  3  v.in- 
4*.  &  quelques  Traités  de  MÛaeimu 

BAZIN  ,  Voyei  BÉZONS. 

BAZINE ,  Voy.  Basine. 

BAZMAN  &  COBAD.  Ceft  le 
nom  de  deux  hommes  fameux  pat  | 
un  combat  fingulier  »  qui  décida  du 
fort  des  Turcs  &  des  Perfans.  Ba^ 
man  étoit  Turc  ,  &  fujet  ^'Afraf^^ 
roi  du  Turqueflan,  qui  avoit  paffé 
le  Gihon  avec  une  armée  terrible 
pour  envahir  la  Perfe.  Cobad  étoit 
Perfan ,  &  combattit  pour  Namé- 
har  •  un  des  derniers  rois  de  b 
X'*  dynaflie  de  Perfe.  U  fiu  Ai- 
pulé  avant  le  combat ,  que  celui 
des  deux  qui  vaincroit  foo  enne- 
mi ,  donneroit  la  viâoire  k  fon 
prince  &  à  fa  nation.  La  foi  fut  gar- 
dée par  les  deux  partis  :  Cohadzym 
terrafle  &  tué  Baiman  ,  le  roi  dn 
Turqueflan  repafia  le  Gihoo  «  & 
laifla  en  paix  celui  de  Perfe. 

fi  É ,  (  Guillaume  le  )  graveur  & 
fondeur  en  caraÛéres  d'imprimé- 
'  rie ,  naquit  â  Troyes  en  1525  ,  de 
Guillaume  le  Bé  noble  bourgeois ,  & 
de  MagdeUiae  de  St'Aubia,  Elevé 
à  Paris  dans  la  maifon  deRaken 
Etienne  que  fon  père  foumiflToît 
de  papier ,  il  avoit  eu  part  à  la 
compofition  des  caraûéres  de  £1 
célèbre  imprimerie.  En  1545  «  il 
pafl^a  à  Venifc,  &  y  grava  pour 
Marc-Attt,  Juftiniani ,  qui  avoit  levé 
UAC  imprnnerie  Hébraïque  ».  des 
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tfocdmèns  de  caraaéres  HéhnL% 
ques.  De  retour  à  Paris ,  il  y  exer- 
ça cet  art  jufqu'en  1 5  9S ,  époque 
de  Ta  mort.  Cafauhon  parle  de  lui 
avec  éloge ,  dans  fa,  préface  à  la  tèie 
des  OpufcuUs  de  Scaliger..,  Henri  LE 
BÉ  fon  fils  fat  imprimeur  à  Paris  » 
où  il  donna  en  15  81  ,une  édition 
UI-4  des  Infiituùonts  CUnardi  in 
iinguam  Gréteam,  Ce  livré*,  qui  a  été 
très-utile  aux  auteurs  de  la  Méthode 
Grecque  de  Port-Royal ,  eft  un  chef- 
d'œuvre  d*impreffion.  Ses  fils  &  Tes 
petits-fils  fe  fignalérent  dans  le  mê- 
me art.  Le  dernier  mourut  en  1685. 
(  M^iiM/>«  fourni  par  M.  Grofley,  ) 

BÉATRIX ,  femme  de  Frédéric  I ,  ^ 
&  fille  de  Renaud  comte  de  Bour- 
gogne ,  fut  mariée  à  cet  empereur 
en  II 5  6.  Elle  eut  la  curiofité  d*aller 
a  Milan,  pourvoir  cette  ville.  A 
peine  y  fut-elle  arrivée ,   que  la 
douleur  que  le  peuple  avoir  de 
fe  voir  privé  de  fon  ancienne  li- 
berté ,  éclata  contre  fa  perfonne 
d'une  manière  indigne.  Les  mutins 
ayant  pris  cette  princefle ,  la  mi* 
rent  fur  une  ânefie,  le  vifage  tour- 
né du  côté  de  la  queue ,  qu'ils  lui 
donnèrent  en  main  au  lieu  de  bri- 
de,  &  la  promenèrent  en  cet  état 
par  toute  la  ville.  Une  aûion  fi  in- 
folente  ne  demeura  pas  long-tems 
impunie.  L'empereur  les  ayant  af- 
fiégés  en  11 62,  prit  &  rafa  leur 
ville  jufqu'aux  fondemens ,  à  la  ré- 
ferve  des  églifes.  Il  la  fit  enfuite 
labourer  comme  un  chan»p  de  ter- 
re, &  par  indignation  il  y  fit  femer 
du  fel  au  lieu  de  bled.  11  y  a  mê- 
me des  auteurs  qui  ont  écrit ,  que 
ceux  qui  furent  pris  ,  ne  purent 
iauver  leur  vie  qu'à  une  condi- 
tion honteufe  :  c'étoit  de  tirer  avec 
les  dents  une  figue ,  que  Von  met- 
toit  au  derrière  de  rinefTe  fur  la- 
quelle rimpératrice  a  voit  été  me- 
née. Il  y  en  eut ,  dit*on ,  qui  aimè- 
rent mieux  fouffirir  la  inort ,  qu'une 
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telle  îgflofflmie.  On  croît  que  c*ell 
de-là  qu'eft  venue  cette  forte  d'in- 
jure ,  qui  eft  en  ufage  encore  aiH 
jourd'hui  parmi  les  Italiens ,  lorf- 
qu'en  fe  mettant  un  doigt  entre 
deux  autres ,  ils  difent  par  moque- 
rie :  yoilâ  la  figue, 

BEAU,  (  Jean-Louîs  le)  profef- 
feur  de  rhétorique  au  collège  des 
GraiHns ,  de  l'académie  des  Infcripc 
naquit  à  Paris  le  8  Mars  1711 ,  8c 
mourut  le  11  Mars  1766.  Il  remplit 
avec  diftinâion  les  fondions  d'aca- 
démicien  &  de  profefieur.  Il  eft  au- 
teur d'un  Dtfeours^  dans  lequel, 
après  avoir  fait  voir  combien  la  pau- 
vreté eft  nuifible  aux  gens  de  let* 
très ,  &  quels  font  les  dangers  qu'ils 
ont  à  redouter  des  richeifes ,  ilcon- 
clud  que  l'état  d'une  heureufe  mè^* 
diocrité  eft  à-peu-près  celui  qui 
leur  convient.  11  a  donné  \^t  édit. 
A* Homère^  grecque  &  latine,  en  z 
vol;  1746  -,  &  les  Oraifont  dt  Ci- 
céron^  en  3  vol.  1750.  Il  les  a  en- 
richies de  notes.  Il  étoit  frère  puî- 
né du  célèbre  M.  U  Beau ,  auteur  de 
VHifioire  du  Bas-Empire, 

BEAUCAIRE  M  Phguilloh  » 
(  François  )  né  dans  le  Bourbon- 
nois,  d'une  fomiile  ancienne,  fut 
précepteur  du  cardinal  Charles  de 
Lorraine ,  qu'il  accompagna  à  Rome, 
•&  qui  lui  céda  l'èvèchè  de  Metz. 
•Il  le  fuivtt  encore  au  concile  de 
Trente,  &  y  parla  avec  beaucoup 
d'éloquence  &  de  zèle ,  contre  les 
prétentions  des  Uitramontains ,  & 
fur  la  néceffité  de.  la  réformation. 
Peguillon  fe  retira  dans  le  châteaa 
de  la  Chrefie    en  Bourbonnois , 
après  s'être  démis  de  fon  évêché. 
C'eft-là   qu'il   compofa  fes  Rerunt 
Gallicarum  Commentaria  ^    ah  anna 
t^6i ,  ad  annum  1^62  ^  Lyen  1615  , 
in-fol.  On  a  encore  de  lui,  ui» 
Traité  des  En/ans  morts  dans  U  feiit 
de  leurs  Mères  ,1567, 01-8".  Il  mou- 
rut en  1^91^  avec   la  réputatioa 
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d*uo  prélat  fçavant  &  Tertueux* 
Son  Hifioirt  de  France  ne  parut  qu'a- 
près fa  mort,  comme  il  Tavoitile* 
firé.  EUe  eft  bien  écrite ,  &  elle 
renferme  les  évènemeos  prtnci* 
paux.  Il  loue  trop  les  Guiftt  i  mais 
il  eft  d^ail  leurs  aflez  exaâ. 

B£AUCHAMP,(  Richard)  comte 
de  Warwiek  ,  né  en  1381 ,  &  morti 
'HouenTan  .439,  aiUftaau  concile 
fie  Conftaoce,  &  remporta  plufieurs 
▼iâoires  Air  les  François.  Après  fa 
mort ,  fon  corps  fut  traofporcé  en 
Angleterre ,  6c  enterré  dans  la  coU 
Jégiale  de  Warvick. 

fiEA.UCHAMPS,  (  Pierre-Fran- 
^is Godard  de)  né  à  Paris,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1 761 ,  à  71 
ans.  On  a  de  lui  :  1.  L^*  Amours 
d'Imbu  &  Ifménias,  1743  «  ^^-8^. 
Ceil  une  traduâion  libre  du  ro« 
man  Gxcc  d'Euftûthius^  excellent 
grammairien ,  &  auteur  des  fameux 
Cùmmentairts  Grecs  fur  Homère,  Il 
y  a  des  aventures  intérefTantesdans 
cette  efpèce  de  poëme  épique  en 
profe,  qui  eft  dans  le  genre  tra- 
gique &  comique  tout  à  la  fois. 
IL  Les  Amours  de  Rhoiante  &  Do' 
ficles  ,  autre  roman  grec  de  Thiodo' 
wt  Prodrome^  trad.  en  franc.  1746  ^ 
in-l2.  lU.  Recherches  fitr  Us  Théâtres 
ée France^  I7ÎÇ  1  in-4'  &  in-8»  ,  5 
vol.  Beauchamfs  ne  s*eft  pas  bor- 
né à  compiler  les  titres  des  pié-< 
tes  de  théâtre  *,  il  y  a  joint  des  par- 
ticularités fur  la  vie  de  quelques 
comédiens  François  ;  mais  il  a  ou- 
■blié  pluixeurs  anecdotes  intéref- 
îantes,  dont  il  tiu  pu  orner  fon 
éttvraffe.  On  auroit  fouhaité  qu*il 
eût  développé  le  goût  de  nos  an- 
cêtres pour  les  fpeâacles ,  Tart  & 
je  progrès  du  théâtre  tragique  & 
comique  ,  depuis  JodâlU  ',  le  génie 
de  nos  poètes ,  6c  leurs  manières 
d^imiter  les  anciens.  Mais  il  eût 
fallu  lire  les  pièces  ,  &  réfléchir  *,  ^ 
^  Beduehamps  -étoifif  moins  capable 
du  fécond  «  que  du  premier,   IV, 


BEA 

Lettres  d^HUotfe  &  d^AhailarJ^  eH 
vers  françois ,  un  peu  profaiqoes , 
1737,  in-8%  y.  ?UÛQ\xr9  Pièces  et 
Théâtres,  Voyez  U  C^UnArûr  du 
Spectacles  de  Paris* 

BËAUCHAT£AU  «  (François- 
Matthieu  Châtelet  de)  naquît  i 
Paris ,  d'un  comédien  «  en  1645* 
11  fut  mis  dès  l'âge  de  8  ans  an 
rang  des  poètes,  La  reine ,  nere 
de  Louis  XIV^  le  cardinal  MÂ^^ria» 
le  chancelier  Seguier  «  &  les  pre- 
mières perfonnes  de  la  cour ,  fe 
faifoient  un  plaiûr  de  converfcr 
avec  cet  enfant,  &  de  mettre  fin 
efprit  en  exercice.  Il  n*avoit  que 
t2ans  ,  lorfqu'il  publia  un  recueil 
de  fes  Poëûes ,  in-4* ,  (bus  le  titre 
de  :  La  Lyre  du  jeuru  ApoUam ,  ou 
la  Mufe  naiffaau  du  petit  de  Besmchi' 
teau  ,  avec  les  portraits  en  taille- 
douce  des  perfonnes  qu'il  y  a  cé- 
lébrées. Environ  1  ans  après ,  il 
pafla  en  Angleterre  avecunecdé- 
fiaftique  apoâat.  Cromwel,  &  les 
perfonnes  les  plus  conâdérables  da 
cette  ifle,  admirèrent  le  ieune  poète. 
On  dit  que  Tapoftat  fon  compagnon 
le  mena  enfuite  en  Perfe ,  &  que  de- 
puis ce  tems,  on  n'a  pu  découvrir 
ce  qu'il  étoit  devenu. 

1.  BEAUFORT ,  (  Henri  )  frère 
é^  Henri  IF  y  roi  d'Angleterre,  fut 
fait  évèque  de  Lincoln,  enfmte 
de  'Winchefter,  chancelier  d'An- 
gleterre ,  ambafladeur  en  France , 
cardinal  en  14x6 ,  ^  légat  en  Al- 
lemagne. En  1431  ^  te  cardinal  de 
JPlnchefier  couronna  le  jeune  Hetf 
H  VI  y  roi  d'Angleterre ,  comme 
roi  de  France  ,  dans  l'églife  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Il  motmit  k 
Winchefter  en  1447 ,  après  y  avoir 
fondé  un  hèpital. 

ir.  BEAUFORT,  (le  Comte  de) 
Voyei  BOUCICAUT. 

m.  BEAUFORT,  (laDuchcfle 
ile  )  Voy,  EsTRÉES  (  Gabr.  )  n*  iv. 

IV.  BEAUFORT,  (François de 
Vendôme ,  duc  de }  fils  de  Céfsr 
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duc  de  Venâome  ,  naquît  à  Parî.^  au 
mois  de  Janvier  1616.  Il  fe  diftin- 
gua  dé  bonne  heure  par  fon  cou- 
rage ,  &  Te  trouva  à  la  bataille  d'A- 
veiù  en  1635 ,  au»  lièges  de  Corbie 
en  1636  ,  de  Hefdeînen  1639 ,  & 
d*Arras  en  1640. 1!  voulut  jouer  un 
rôle  au  commencement  de  la  régen- 
ce à^Anne  d*  Autriche,  On  Taccufa  d'à- 
Voir  attenté  à  la  vie  du  card.  Ma\a' 
rin  :  il  fut  mis  â  Vincennes  en 
1643 ,  &  fe  fauva  5  ans  après.  Ce- 
toit  dans  le  tems  de  la  guerre  de 
la  Fronde  ;  il  en  fut  le  héros  &  le 
jouet.  Les  Frondeurs  fe  fervirent 
de  lui  pour  foulever  la  populace , 
dont  il  étoit  adoré  ,  8t  dont  il  par- 
oit  le  langage  :  auffi  fut-il  appel- 
lé  U  Roi  des  Halles,  Il  étoit  grand  , 
bien  iait ,  adroit  aux  exercices ,  in- 
fatigable ,  rempli  d'audace.  Il  pa- 
roiSbit  plein  de  franchife ,  parce 
^u*il  affeâoit  des  manières  grof- 
fiéres  ',  mais  il  étoit  artificieux  , 
&  auin  fin  que  le  peut  être  un 
homme  d*un  efprit  borné.  Le  duC  de 
Beaufon  fervit  beaucoup  les  prin- 
ces durant  cette  guerre  civile ,  &  fe 
£gnala  en  diverfes  occafions.  Lorf- 
que  les  mécontens  firent  leur  paix , 
il  fit  la  fienne ,  0c  obtint  la  fnrvi- 
vance  de  la  charge  d*amiral  de 
France ,  que  fon  père  avoir.  II 
pafTa  enfuite  en  Afrique ,  où  l'en* 
treprife  de  Gigeri  ne  lui  réufiît 
pas;  mais  l'année  d*après,  166^ , 
il  défit  les  vaiffeaux  des  Turcs  , 
près  de  Tunis  6t  d* Alger.  Ces  in- 
fidèles ayant  afiîégé  Candie  en 
1669 ,  le  duc  de  Beau  fart ,  nom- 
mé généraliflîme  des  troupes  en- 
voyées pour  la  défcnfe  de  cette 
place ,  en  retarda  la  prife  de  plus 
de  3  mois.  Il  périt  dans  une  for- 
tie  le  15  Juin ,  6c  on  ne  put  re- 
trouver fon  corps ,  dont  les  Turcs 
avoiem  coupé  la  tête.  La  Grange^ 
Cfiancel  prétend  dans  une  lettre  à 
l'auteur  de  V Année  Littéraire^  ique 
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le  duc  de  Beaufon  ne  fut  point 
tué  au  fiége  de  Candie ,  qu'il  fut 
transféré  aux  ides  de  Lérins  ,  & 
que  c*efi  ce  prifoimier  fi  illuftre 
6c  fi  ignoré ,  connu  fous  le  nom  de 
V Homme  au  ma/que  de  fer.  Ses  preu- 
ves ne  font  pas  démonftratives  : 
il  ne  s*appuie  que  fur  un  ouïdlre 
de  M.  de  la  Motte-Guirîn ,  com* 
mandant  de  St è-Marguerite.  Il  fe 
peut  que  cet  officier  ait  fait  des 
conjedures  ,  comme  tous  les  au« 
très  ;  mais  de  Taveu  de  tous  ceux 
qui  Tout  connu,  il  n*a  jamais  rien 
afTûré  ;  &  comment  auroit-il  pu 
affirmer  quelque  chofe  fur  un  fait 
qu'il  ne  fçavoit  ,  ni  ne  pou  voie 
fçavoir?  La  détention  de  cette 
viâîme  de  la  politique,  étoit  ua 
fecret  d*état  ;  pourquoi  Tauroit- 
on  découvert  à  un  homme  qui  ne 
Pavoit  pas  eu  fous  £a  garde  ?  Cet 
iUuilre  infortuné  fut  conduit,  on 
ne  fçait  en  quelle  année  ,  à  Pi- 
gnerol ,  où  M.  de  St-Mars  étoit 
commandant.  Lorfqu'il  fut  nom- 
mé à  la  lieutenance-de-roi  de  Ste- 
Marguerite  ,  il  emmena  avec  lui 
fon  captif»  qui  y  refta  jufqu'aa 
tems  où  il  fut  fait  gouverneur  de 
la  Baftilte.  On  difoit  alors  que  ce 
prifonnier  inconnu  étoit  un  hom- 
me d'environ  50  ans.  Ceft  du 
moins  ce  que  nous  a  aflfûré  M.  ^s- 
dri ,  qui ,  de  fimple  cadet ,  étoit 
devenu  commandant  des  ifles  de 
Lérins ,  6c  qui  l'étoit  encore  enf 
1743.  î^  n'avoit  que  15  ans  lorf- 
que  le  Mafyue  de  fer  fut  conduit  à 
Ste-Marguerite ,  8c  il  avoit  fou- 
vent  fait  fentinelle  à  fa  porte.  Ce 
prifonnier  n'avoit  que  jo  ans  dans 
ce  tems-Ià  :  ce  ne  pouvoit  donc 
pas  être  le  duc  de  Beaufon  ,  qui 
en  auroît  eu  plus  de  80.  Le  nont 
de  V Homme  mafqui  de  fer  étoit  ca- 
ché aux  contemporains ,  6c  il  le' 
fera  à  la  pofiérité.  11  eft  plus  fa« 
cile  dt  dire  «e  qu'il  n*étoit  pas^ 
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que  de  dire  ce  qu*il  écoît  ;  &  on 
a  fait  des  efforts  bien  vains»  îuf- 
qu'à  préfent  ,  pour  lui  tirer  le 
mafque. 

I.  BEAUJEU,    (Pierre  II  de 
•  Bourbon  ,  lire  de  )  pendant  la  vie 

de  fou  frère  /««m,  connétable  de 
France ,  qui  mourut  en  1488  «  & 
auquel  il  fuccéda  dans  tous  les  biens 
de  la  branche  ainée  de  Bourhon^ 

2ui  finit  en  lui,  fut  régent  fous 
harUi  Vlll't  mais  dans  le  vrai ,  c'c- 
toit  Anne  y  fille  de  Louis  XI  ^  qui 
avoit  Tautorité.  Pierre  mourut  fans 
enfans  en  1503  ,  &  fa  femme  Anne 
en  1(22,  Louis  XII ,  n'étant  que 
duc  d'Orléans,  eut  beaucoup  à  fouf- 
frir  d'elle ,  n'ayant  pas  voulu,  dit- 
on  ,  répondre  à  fon  amour. 

II.  BEAUJEU,  r.  QUIQUERAN. 

BEAUJOYEUX ,  Fbjre^BALTHA- 
auRiNi. 

L  BEAULIEU ,  (  Louis  le  Blanc, 
feigneur  de  )  profeffeur  de  théo- 
logie à  Sedan,  fit  foutenir  plu* 
fieurs  thèfes  de  théologie  dans  Ta- 
cadémie  des  Proteftans,  qui  fu- 
rent publiées  fous  ce  titre  :  Thefes 
Sedanenfes  y  l6S^  ,  in-foIio.  Cétoit 
rhomme  le  plus  propre  à  démêler 
le  véritable  état  d*une  queftion ,  à 
travers  toutes  les  chicanes  de  Pé- 
cole.  Il  examine  dans  fes  thèfes 
les  points  controverfés  entre  les 
Catholiques  &  les  Cal  vinifies,  & 
il  condud  toujours  que  les  uns  & 
les  autres  ne  font  oppofés  que 
de  nom.  II  étoit  né  en  1611  au  Pleffis- 
Marli ,  &  il  mourut  en  1675. 

II.  BEAULIEU ,  (  Sébaftien  Pon- 
tauît  de  )  ingénieur  &  maréchal-de 
camp,  mort  en  1674 ,  deffina  &  fit 
graver  à  grands  frais ,  les  fiéges , 
les  batailles  ,  &  toutes  les  expédi- 
tions militaires  du  règne  de  Louis 
XIV  y  avec  des  difcours  très-inf- 
trudlifs,  en  2  vol.in-fol. 
.  m.  BEAULIEU  ,  (Jean-baptifte 
jUaU  de }  Tua  des  plus  célèbres 
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maîtres-écrivains  de  Paris  «fitifer-^ 
cellens  élèves.  Il  publia  VArt  ^c- 
çrire  ,  gravé  par  Stnauît ,  &  impri^ 
méà  Paris  en  168 1  &  1688,  in-foL 

IV.  BEAULIEU  ,  Voy^^  Baw- 
LOT  (  Jacques). 

BEAUMANOIR,  (Philippe 

de)  écrivit  vers  1283   les  Coata- 

mes  de  Beauvoifis ,  dont  la  Ttiaumaf* 

*fiire  a  donné  une  bonne  éditioB , 

Bourges,  1690,  in-foll 

ÏL  BEAUMANOIR,  (  Jean  de) 
connu  fous  le  nom  de  MaréchÂ 
de  Lavardia y, étolt  d'une  ancienne 
famille  du  Maine.  Henri  IV  ^  an- 
près  duquel  il  fut  élevé  ,  récoa- 
penfa  fa  valeur  &  fes  fervices, 
par  le  gouvernement  du  Maine 
en  1 5  9  5 ,  le  collier  de  fes  ordres ,  & 
le  bâton  de  maréchal  de  France.  En 
1602 ,  Lavardin  commanda  Tarmée 
en  Bourgogne  «  &  fut  ambafladeur 
extraordinaire  en  An^^leterre  Tan 
x6i2.  II  mourut  à  Paris  en  1614. 

BEAUMELLE ,  [(  Laurent  Angli- 
viel  de  la  )  né  à  Vallerauques» 
dans  le  diocèfe  d' Allais ,  en  1727 1 
mort  à  Paris  en  Novembre  1775  , 
fut  de  bonne  heure  au  rang  des 
écrivains  difiingués.  Appelle  ea 
Danemarclc  pour  être  profefleur 
des  belles-lettres  Françoiies ,  il  ou* 
vrit  ^  cours  de  littérature  par  im 
Difcours  y  qui  fut  imprimé  ea  17  fi 
8c  bien  accueilli.  Comme  il  avoit 
toujours  vécu  dans  le  midi  de  la 
France ,  le  féjour  du  nord  ne  poa« 
voit  guéres  lui  convenir.  Il  quit- 
ta le  Danemarck  ,'avec  le  tître.de 
confeiller  &  une  penfion.  S*étaat 
arrêté  à  Berlin ,  il  y  vit  M.  de  V^ 
&  ayant  ofé  toucher  à  fes  lauriers, 
il  fe  brouilla  irréconciliablemeat 
avec  lui.  L'hiftoire  de  ce  démêlé, 
qui  occafionna  tant  de  perfonna- 
lités  &  d'injures ,  fe  trouve  «  nial- 
heureufemem  pour  Thonneur  des 
lettres,  dans  trop  de  livres.  On 
fçait  qu'une  réflexion  d'une  bro- 
chute 
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chttre  de  U  BesumelU  »  intîtalée 
Mes  PtnfUs ,  ^n  fut  la  première  ori- 
gine. Cet  ouvrage  fortement  pea- 
fé  ,  mais  écrit  avec  trop  de  har- 
diefle^  fit  bien  des  ennemis  à  Tau- 
teur  -,  &  en  arrivant  à  Paris  en 
1753 1  ^^  ^uc  enfermé  à  la  BaftUle. 
21  n'en  forcit  que  pour  publier  fes 
Mimoirtsde  Maintcnon  ,  qui  luiat* 
tirèrent  une  nouvelle  détention 
dans  cette  prifon  royale.  La  Bcaw 
nclU  ,  ayant  obtenu  fa  liberté ,  Te 
recira  en  province ,  où  il  époufa 
la  fille  de  M.  lavaiHe  ,  célèbre 
avocat  de  Touloufe.  Une  dame 
de  la  cour  l'appella  à  Paris  vers 
Tan  r??!  1  &  voulut  Vy  fixer  en 
Jui  procurant  une  place  a  la  biblio* 
thèque  du  roi  ;  mai»  il  n'en  jouit 
pas  long-tems  :  une  fluxion  dé 
poitrine  Tenleva  à  fa  famille  &  à 
.  la  iutérature.  11  a  laifie  un  fils  & 
une  fille.  Ses  ouvrages  font  :  I. 
Une  Définfc  de  VE/prit  des  Loixi 
contre  l'auteur  des  Nouvelles  Ec 
€UJiafliques ,  qui  ne  vaut  point  celle 
que  le  préûdent  de  MotuefyuUu 
publia.  lui-même.  II.  Mes  Penjhs  ^ 
ou  le  Qiien,  diraH*on  ?  in-l2  :  li- 
vre dont  la  réputation  ne  s'efi  pas 
Soutenue  ,  quoiqu'il  y  ait  beau* 
coup  d^efprit.  III.  Les  Mémoires  de 
lAûf  de  Maintenon  ,  6  vol.  in- 12  , 
^ui  furent  fuivis  de  9  vol.  de  Let* 
très:  (  Voyez  Maintenon.  )  On 
y  bazarde  plufieurs  faits  «  on  en 
«iéfignre  dllitrcs  :  le  fiyle  n'a  ni 
la  décence ,  ni  la  dignité  qui  con- 
viennent à  l'hifioire  ;  mais  malgré 
ces  défauts,  on  ne  peut  refufer  à 
l*auteur  beaucoup  de  feu  (k  d'é- 
nergie. II  a  quelquefois  la  prtë.- 
£\oti  de  Taeite  ,  dont  il  a  laiffé  une 
TraduHion  manufcrite.  Il  avoit 
Beaucoup  étudié  cet  hifiorien  phi" 
lofophe  ,  8c  il  rimite  quelquefois 
Irès-bien.  lV,Lettres  à  M,  deVoUaire^ 
1761  ,  in-ii  ,  pleines  de  fel  & 
^'efprit.  L'auteur  avoit  publié  U 
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SiJcîe  di  Louis  XIV  avec  des  no- 
tes, en  3  vol.  in-  la.  M.  de  V„. 
avoit  réfuté  ces  remarques  dans 
une  brochure  intifulée  :  Supplément 
au  Siècle  de  Louis  XIV.  La  Beau* 
melle  donna  en  2754  une  Réponfi 
à  ce  Supplément  ,  qu'il  reprodui* 
fit  en  17&1  ,  f6us  le  titre  àt  Lef 
très*  V.  Penfies  de  Sénèque ,  en  latin 
&  en  françoîs  ,  in-i  2 ,  d|ns  le  goût 
des  Penfées  de  Cieéron  ,  de  l'abbé 
àOlivet ,  qu'il  a  plutôt^  imité  qu'é« 
gale.  V I.  Commentaires  fur  la  Hert- 
riade  ,  Parisi775,  2  vol.  in- 8%  U 
y  a  de  la  jufieiTe  ,du  goût  ,&  ti'op 
de  minuties.  VII.  Une  Traduciioa 
manufcrite  des  Odes  d'Horace.  VUI. 
Des  Mélanges  aufil  manufcrits,  par- 
mi lefquels  on  trouvera  des  chofes 
piquantes.  L'auteur  étoit  naturelle- 
ment porté  a  la  fatyre.  Son  carac-^ 
tére  étoit  franc  &  décidé ,  mais  ar- 
dent &  inquiet.  Quoique  ùk  conver* 
fdtîon  fût  infiru^ive  ,  il  y  annon* 
çoit  beaucoup  moins  d'efprit  que  ^ 
dans  fes  livres. 

BEAUMONT  desAojSLETS ,  Voy^ 

AOR£TS. 

BEAUMONT  de  PsRSFixE^Voy; 

PfiREFIXE. 

I. BEAUMONT,  (Géoflfroide)  ■ 
natif  &  chanoine  de  Bayeux ,  légat 
du  faint-fiégeen  Lombirdie ,  fuivit^ 
en  qualité  de  chancelier  ,  Charles 
d'Anjou,  frère  de  5.  Louîs ,  au  r^au- 
mc  de  Naples.  Nommé  à  fon  retour 
évêque  de  Laon  ,il  fit  les  fondions 
de  pair  l'an  1272,  au  couronnement 
de  Philippe  Ujiardi ,  &  mourut  l'an, 
née  d'après.  C'étoit  un  prélat  ver- 
tueux &  de  grand  mérite. 

Ur.  BEAUMONT  ,  (  Françoîs  ) 
né  dans  le  comté  de  Leiceficr  ea 
1^85  ,  mourut  à  la  fleur  de  fon 
âge  en  161$  ,  &  fit  plufieurs  Tra* 
gédies  flc  Comédies  pour  le  théâtre 
Anglois  i  elles  furent  applaudies. 
Fletcher  ,  fon  ami ,  Taidoit  dan*:  U 
compofitioo  de  fes  pièces.  Ce^ 
9b 
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deux  hommes  furent  rivaux  ,  uns 
être  jaloux.  Ou  a  réuni  leurs  ou- 
vrages dans  une  belle  édition  pu- 
bliée en  171 1,  en  7  vol.  in-8\ 

III.  BEAUMONT ,  (  Guillaume- 
Robert-Philippe-Jofeph  Geaa  de  ) 
curé  de  St-Nicolas  de  Rouen  ,  fa 
patrie ,  mort  au  mois  de  Septembre 
1761 ,  fut  regretté  de  Tes  ouailles  , 
qu*il  édifiât  &  qu*il  ioftruifoit.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  de  pié- 
té f  qui  ne  font  pas  du  premier 
ordre.  I.  De  l'Imitation  de  la  Sainu 
Vierge^tn-lSJLPratique  de  la  dévotion 
du  divin  Caur  de  Jefus  ,  in- 18.  III. 
Exercice  du  parfait  Chrétien,  1757  , 
in- 24.  IV.  Vie  des  Saints,  en  zvoU 
V.  Méditations  pour  tous  Us  jours  de 
Tannée  ,  &c. 

I.BEAUNË ,  (  Jacques  de  )  ba- 
ron  de  Samblançai  ,  furiatendam 
des  finances  fous  François  I ,  les 
adminiftra  à  la  fatisfaâion  de  ce 
prince  «  jufqu'à  ce  que  Lautrec  eût 
^  iaifié  perdre  le  duché  de  Milan  , 
faute  d'avoir  touché  les  fommes 
qui  lui  avoient  été  deftinées.  Le 
roi  lui  en  failant  de  vifs  repro- 
ches ,  il  s*excufa  ,  en  difant  que 
le  même  jour  que  les  fonds  pour 
le  Milanès  avoienc  été  préparés  , 
la  reine-mere  étoit  allée  elle-même 
à  répargne  pour  lui  demander  tout 
ce  qui  lui  étoit  dû  de  fes  pen- 
iîofl#,  &  des  revenus  du  Valois , 
de  la  Touraine  &  de  TAnjou ,  donc 
«lie  étoit  douairière  :  Taflûrant 
maCeUe  avait  ajfe\  de  crédit  pour  le 
Jauver ,  ///  la  contentât  ;  &  pour  là 
perdre  ,  s*il  la  dé/obligeoit.  Le  roi 
ayant  fait  appeller  fa  mère  «  elle 
avoua  qu'elle  avoit  reçu  de  Tar- 
gent  ',  mais  elle  nia  qu*on  lui  eût 
dit  que  c*ctoit  celui  qui  devoit 
pafTer  à  Milan.  Samblançai  fut  la 
yiâime  de  ce  menfonge  perfide. 
La  reine-mere  pourfuivit  fa  mort 
avec  tant  d'ardeur ,  qu'il  fut  pen-^ 
du  au  ^ibet  de  MoacfaucQn ,  pour 
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crÎQie  de  péculat.  Il  fut  loag-céni 
à  réchelle  avant  d*être  exécuté  , 
attendant  toujours  fa  grâce  »  oiais 
il  l'efpéra  envain.  Sa  mémoire  fut 
jufiifiée  quelque  tems  après.  Ame- 
lot  de  la  Houffaye  dit ,  dans  fes  Mé- 
moires ,  que  u  Rjtné  Gentil ,  premier 
n  commis  de  l'épargne ,  avoit  rendu 
n  à  la  reine  -  mère  les  quittaaces 
})  qu'elle  avoit  remifes  à  Sofélan' 
w  ftfi,  en  recevant  l'argent  de  l'ar- 
>»  mée  d'Italie,  n  Ce  fut  fans  doute 
la  raifon  pour  laquelle  ce  mioiitre 
malheureux  ne  put  fe  juftifier  plei- 
nement. Gentil  fut  pendu  à  (oa 
tour  8  ou  9  jours  après,  &il  le 
méritoit  bien,  pour  avoir  fait  pé- 
rir fon  maître. 

II.  BE  AUN£ ,  (  Renaud  de  )  u- 
quità  Tours  en  1527.  11  prit  d'a- 
bord le  parti  de  la  robe ,  &  fut 
chancelier  de  François  duc  éiAlvt- 
çon  «  fouverain  du  Brabant  -,  mais 
étant  entré  enfuite  dans  l'état  ec- 
cléfiafiique,  il  fut  nommé'àrévc- 
ché  de  Mende  ,  à  l'archevêché  de 
Bourges^  &  enfuite  à  celui  de  Sens 
en  1596.  Clément  VIll^  irrité  de  ce 
que  ce  prélat  avoit  abfous  Heeri  IV, 
&  de  ce  qu'il  avoit  propofé  de  foire 
un  patriarche  en  France ,  luirefufi 
fes  bulles  ,  &  les  lui  accorda  en- 
fuite  6  ans  après.  De  Beauae  (e 
montra  bon  François  dans  toutes 
les  occafions ,  aux  aflemblées  du 
clergé,  aux  états  de  Blois-,  où  il 
préfida  en  i  $  88,  &  fur-#it  à  b  con- 
férence de  Surennes.  Il  mourac  en 
1606,  grand-aumônier  deFraocei 
&  commandeur  des  ordres  du  roi, 
à  79  ans.  On  a  de  lui  le  PfiaatUr 
traduit  enFrançoiSfVdtis  1 586, 10-4'- 

Ul.  BËAUNE  ,  (Florimont  de) 
confeiller  au  préfidial  de  Blois, 
de  la  même  famtUedes  précédens, 
fut  fort  lié  avec  Defiartes,  II  inventa 
des  inftrumens  d'afironomie  ,  & 
mourut  en  165  2.  Ce  mathématicien 
eft  célèbre  par  un  Problème  qui  porte 


BÉA 

fon  nom  :  il  confîfte  à  conftruîre 
une  courbe  avec  des  conditions  qui 
rendent  cette  conAruâion  difficile. 
Vefcartes  refolut  ce  problème,  & 
encouragea  i*auteur  par  des  éloges. 
2>«^«âttiic,  excité  parles  louanges , 
découvrit  un  moyen  de  détermi- 
ner la  nature  des  courbes  ^  par  les 
propriétés  de  leurs  tangentes. 

BEAURAIN,  (  Jean  de)  né  en 
1697,  àAix  en  làart  dans  le  comté 
<i*Arrois  ,  tiroit  fon  origine  des  an- 
ciens Châtelains  de  Beaurain  ,  qui 
n'en  eft  éloigné  que  de  3  quarts  de 
lieue.  Dès  Tâge  de  19  ans  il  vin^ 
à  Paris  j  &  s'appliqua  à  la  géogra- 
phie fous  le  célèbre  Pierre  Mou- 
lart  S  an  fon ,  géographe  du  roi.  Ses 
progrès  furent  ii  rapides  ,  qu*à 
rage  de  2^  ans  il  fut  décoré  du 
même  titre.  Un  Calendrier  perpé- 
tuel qu'il  inventa,  &  dont  Louis 
XV  s*eft  amufé  pendant  une  20* 
d*années  ,  lui  procura  l'honneur 
d'être'connu  de  S.  M.  pour  qui  il 
fit  nombre  de  Plans  &  de  Cartes , 
dont  rénumération  feroit  ici  fuper- 
fiue.  Mais  ce  qui  mit  le  fceau 
«  fa  réputation ,  fut  la  Defcription 
topogrdpklque  &  militaire  des  Campa- 
gnes de  Luxembourg ,  depuis  i6qo  juf- 
«ji/en  16^4',  Paris  ,  1756  ,  3  vol.  in- 
fol.  L'honneur  qu'il  eut  de  contri- 
buer à  réducation  de  Mg'  le  Dau- 
phin, lui  procura  nne  peniion  en 
27^6.  Indépendamment  de  fes  ta- 
lensdans  la  géographie,  il  enavoit 
pour  les  négociations.  Le  cardinal 
ée  FUury  ^  Amelot  eurent,  plus 
d'une  fois,  lieu  de  s'applaudir  de  ra- 
voir choifi  dans  des  occaiions  dé- 
licates. Attaqué  d'une  rétention 
d'urine  en  1761  à  Verfailles ,  il  fut 
fi  heurenferaent  fecourn  par  les 
médecins  &  chirurgiens  du  roi, 
que  ce  monarque  lui  envoya, que 
cette  première  attaque  ne  lui  fut  pas 
funefte  -,  mais  la  cauîe  du  mal  n'étoit 
yas  d^ruite.  Il  «a  mourut  à  Paris 
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le  ix  Février  1771  »  à  75  ans.  Son 
fils  marche  fur  {e%  traces.  Il  a  déjà 
fait  patoitre  la  Campagne  du  Grand 
Condéen  1674^  Paris   177J,  in-fol. 
&  prépare  celles  de  Turenne, 
BEAUREGARD,rcy.  Berig  ard, 
BEAUSOBRE  ,  (  Ifaac  de  )  né  à 
Niort  en  ^659,  d'une  famille  ori- 
ginaire de  Provence  ,  fe  réfugia 
en  Hollande ,  poui?  éviter  les  pour- 
fuites  qu'on  tailbit  contre  lui,  en 
exécution   d'une  fentence   qui   le 
condamnoit  a  faire  amende -hono- 
rable. Son  crime  étoit  d'avoir  brifé 
les  fceaux  du  roi  ,  appofés  a  la 
porte  d'un  temple  ,  après  la  défen- 
fe    de  profefTer  publiquement   la 
religion  Prétendue  -  réforinée.    11 
paffa  à  Berlin  en  1694.  Il   fut  fait 
Chapelain    du  roi  de    Prufie  ,  & 
confeiller  du  coniifioire  foyal.  Il 
mourut  en  1738 ,  après  avoir  pu- 
blié plufieurs  ouvrage's.  1.  Défenfc 
de  la  Doctrine  des  Réformés.U,  Une 
TraduHion    du   Nouveau    Tejiament , 
accompagnée  de  notes  en  françois, 
faites  avec  Lenfam  ;  à  Amfterdam  , 
1718  ,  &  réimprimée  en  1741  ,  1 
vol.  in. 4*  *  elle  eft  eftimée  dans 
fon   parti.  III.  DiJJenation  fur  tes 
Adamîtes  de  Bohême  ',  livre  curieux. 
IV.  Hiftoire  Critique  de  Manichée  & 
du  Manichéifme  ,  en  2  vol.  in  4*  , 
1734  &  1739.  Cet  ouvrage  ,  tnté* 
reflant  pour  les  philofophes ,   eft 
une  preuve  non  équivoque  de  l'ef- 
prit«  de  la  fagacité  ,  de  l'érudi- 
tion  de   Beaufohre»    Perfonne    n'a 
mieux  développé  ces  chimères  cé- 
lèbres. V.  Des  Sermons ,  4  Vol.  irt- 
9*.  Genève  :  peu  de  profondeur  , 
mais  aifez  d*onûion.  vl.  Plufieurs 
Dtjjertations   dans    la  .  Bibliothèque 
Germanique  ^  à^  laquelle  il  a  travaillé 
jufqu'à  fa  mort.  Beaufobre  écrivoit 
avec  chaleur.  Se  prêchoit  de  même. 
Son  cœur  étoit  généreux,  humain, 
compatiifant  ,  éloigné  de    tout  ef> 
prit  de  rancune  &  de  vengeance; 
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il  a  laiiïé  un  fîls,  qui  s* cil  montré 
digne  de  fon  père  pat  Tes  talcns  & 
fon  fçavoir. 

BEAUSOLEIL  ,  (  Jean  du  Châte- 
let,  baron  de  )  Allemand,  aftrologue 
&  philofophe  hermétique  du  xvii' 
fîécle  ,  époufa  [Martine  Benhcreau  , 
attaquée  de  la  même  folie  que  lui. 
Ils  furent  les  premiers  qui  firent 
métier  de  trouver  de  Teauavec  des 
baguettes.  Ils  pafTérent  de  Hon- 
grie en  France  ,  cherchant  des 
mines ,  &  annonçant  des  infbu- 
mens  merveilleux  pour  connoitre 
tout  ce  qu'il  y  a  dans  la  terre  :  le 
grand  Compas ,  la  BouJfoU  à  7  angles  , 
VAfirolabe  minéral  ,  le  Râteau  mé- 
tallique ,  les  Sept  Verges  métalliques  & 
hydrauliques^  êcc.  &C.  Martine  Bet" 
thereau  ne  gagna  ,  avec  tous  ces 
beaux  fecrets^que  raccufati<yi  de 
fortilége.  En  Bretagne  on  fit  ou- 
vrir fes  coffres^  &  enlever  des  gri- 
moires &  diverfes  baguettes  pré- 
parées avec  foin  fous  les  conftel- 
lations  requifes.  Le  baron  finit  par 
être  enfermé  à  la  Baûille  ,  &  la 
baronne  à  Vincennes ,  vers  1641, 

BEAUTRU  ,  Voye^  Bautru. 

BEAU  VAIS ,  (  Vincent  de  )  Voy. 
Vincent  ,  n"  TIL 

BEAUVILLIERS ,  (François  de) 
duc  de  St-Aignan  ,  de  Tacadémie 
Françolfe,  né  en  1607,  remporta  le 
prix  fondé  à  Caen  pour  Timmaculée 
Conception.  On  a  de  lui  quelques 
Pièces  d:  Poëjies  détachées,  11  mou- 
rut en  1687...  Son  fils  aîné,  Paulduc 
de  BEAUVILLIERS  »  fut  gouverneur 
deMg'.  le  diîh  de  Bourgogne^  père  de 
Louis  XV  ^  &  mour.  en  1 714. 11  in- 
fpiraà  fon  élève  Tamourdes  hom- 
mes &  le  d^r  de  les  rendre  heu- 
reux. A  la  cour  il  fut  vrai;  il  parla 
toujours  en  faveur  des  peuples  : 
c'étoit  la  vertu  ,  la  probité  mêmes. 

BEAUXAMIS ,  (  Thomas)  carme 
de  Paris  ,  dofteur  de  Sorbonne  , 
mourut  en  i$8^  Oa  ne  fç;ait  oà 
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Jmtlot  de  ta  HtmJlayt  a  pns  qne  ce 
Carme  avott  eu  la  cure  de  S.  Paul , 
&  qu'il  l'avoit  perdue  pour  n'a- 
voir pas  voulu  que  les  mignons  de 
Henri  III  fuflent  inhumés  dans  fon 
églife.  On  a  de  lui  des  Commentaire» 
fur  VHarmonic  évangélique  »  Paris 
1650,  3  vol.  in-fuiio  9  &  d'autres 
ouvrages. 

ÈEBELE,  (Henri)  naquit  à  Juf* 
tingen  en  Suabe ,  d'un  laboureur.  U 
fut  fait  profeffeurd^éioqueocedaas 
l'univerfité  de  Tubinge.  L'Alteou- 
gne  lui  dut  la  bonne  latinité.  L'em- 
pereur Maximilien  I  l'honora  de  la 
couronne  de  poète  en  1501.  Nous 
avons  de  lui  des  poëfies  fous  le 
titre  d'OpufcuU  Bebeliana^  à  Stras- 
bourg 1512,  in-4%  Ses  vers  pa- 
roifient  le  fruit  d'une  imaginatioa 
fieurie.  On  a  encore  de  lui  un  traité 
De  Animarum  fiatu  pofi  foluxiorum  à 
corporc  ,  dans  le  recueil  latin  fur 
cette  matière  ,  Francfort  1692,  a 
vol.  ;  &  un  autre ,  De  Magifiratiku 
Romanorum^  où  cette  matière  n'eft 
pas  épuifée. 

BEC,  VoyeiBzK. 

BECAN,  (  Martin) profefleurd« 
philofophie  &  de  théologie  chet 
les  Jéfuitcs  ,  confefifeur  de  ferdJ" 
nand  II  ^  naquit  dansleBrabant,8e 
mourut  à  Vienne  en  1624.  On  a 
de  lui  une  Somme  de  Théoûgitf  in- 
fol.  i  des  Traités  de  Controverfe^bi 
pluûeurs  autres  écrits,  [lis  font  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  été  con- 
damnés à  être  lacérés  &  brûlés  par 
arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  en 
1762.  Ce  Jéfuite  portoit  fi  loin 
l'autorité  du  pape ,  d^ns  ion  Livré 
fur  la  puiffance  du  Roi  &  du  Sêuvc 
rain  Pontife,  que  Paul  F  fut  obli- 
gé de  le  faire  condamner  par  le 
faint -office.  Ce  décret  fut  rendu  i 
Rome  le  3  Janvier  i6x5« 

BëCCAD£LLI»(  Louis)  naquit 
a  Bologne  en  1^02  ,  d'une  fmille 
noble*  Après  avoir  fait  fes  études 
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àPadoue  ,  il  fe  tourna  du  côté 
ée$  affaires,  fans  cependant  aban- 
donner les  lettres.  U  s'attacha  au 
cardinal  Polas  ,  qu*il  fuivit  dans 
ft  légation  d'Efpagne  ,  &  il  exerça 
bientôt  lui-même  celles  de  Vcnife 
&  d'Ausbourg  ,  aprè#Bvoir  aflifté 
au  concile  de  Trente.  L'archevê- 
ché de  Ragufe  fut  la  récompenfe 
de  fes  travaux.  Co/mc  I ,  grand-duc 
de  Tofcane,  Payant  chargé  en  156^ 
de  l'éducation  du  prince  Ferdinand 
fon  fils ,  il  renonça  à  cet  archevê- 
ché ,  fur  Tefpérance  qui  lui  fut  don- 
née d'obtenir  celui  de  Pife  \  mais 
ion  attente  ayant  été  trompée ,  il 
fut  obligé  de  fc  contenter  de  la 
prévôté  de  la  cathédrale  de  Prato , 
où  il  finit  fes  jours  en  1572.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  ta  VU 
du-  Cardinal  Polus  ,  en  latin  ,  que 
Maueroix  a  traduite  en  françois  ;  & 
celle  de  Pétrarque  ,  en  italien  ,plus 
«xaâe  que  toutes  celles  qui  avoient 
paru  iufqu*alors.  Ce  prélat  étoit  en 
relation  avec  prefque  tous  les  fça- 
vans  de  fon  tems ,  SadoUty  Bembo  ^ 
les  M  armées  ^  Varthi^  &c, 

BECCAFUMI,  (Dominique) 
nommé  auparavant  iiecarino  ,  de 
Sienne,  s'amufoit  ,  en  gardant  les 
moutons  de  fon  père ,  à  tracer  des 
figures  ftir  le  fable.  Un  bourgeois 
de  Sienne ,  qui  s'appelloit  Beccafw 
mi ,  le  tira  de  la  bergerie ,  pour  lui 
faire  apprendre  le  deilin.  Ce  peintre 
reconnoifîant  quitta  fon  nom  de 
famille,  pour  prendre  celui  de  fon 
bienfaiteur ,  qu'il  porta  depuis.  Il 
mourut  en  1549a  Gènes  ,  âgé  de 
éy  ans.  Son  5.  Sébafiien  eft  un  des 
plus  beaux  tableaux  qui  fe  voient 
dans  It^Mis  Borghefe, 

BECCARl ,  (  Auguftin)  né  à  Fer- 
rare.,  eft  le  premier  poëte  d'Italie 
qui  ait  fait  des  PafioraUs,  BaiÙet 
8*eft  trompé  en  difant  que  le  Ta£e 
«ft  l'inventeur  de  ce  genre  de  poë- 
£e«  Vjiaynic  du  Taffê^fCQÙ.  que  de 
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1Ç75  ;  &  la  paftorale  de  Btecari  : 
//  Sacrificio ,  favola  Paftorale ,  p'arut 
en  1  ç  5  5  ,  in-i2.  Ce  pocte  mourut 
en  1590. 
BECCO ,  Fey.  iv.  Antoine. 
BECHER ,  {  Jean-Joachim  )  né  en 
1645  à  Spire  ,  fut  d*aboid  profef* 
feur  de  médecine ,  enfuite  premier 
médecin  de  Téleûeur  de  Mayence, 
puis  de  celui  de  Bavière.  Il  pafla 
à  Londres ,  où  fa  réputation  l'avoic 
précédé ,  &  y  mourut  en  1685.  On 
a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages,  par- 
mi lefquels  on  diftlngue  les  fui- 
vans:  I.  Phyficafubterranea^  Franc- 
fort 1669 ,  in-8*.  réimpr.  à  Leipfick 
1703  ,  &  en   1759  ii**S°.  II.  Ex' 
perimmtum  Ckymicum  novum  ,  Franc- 
fort 167I ,  in-8".  lll.  CharacUr  pra 
notitia  linguarum  univerfali.  Il   pré- 
tendoit  y  fournir  une  Langue  uni- 
verfelle^  par  le  moyen  de  laquelle 
toutes  les  Altions  s'entendroient 
facilement.  I  V.   Inftitutiones  Chy 
nû^  9  feu  ManuduHio  ad  Pldlofonhîam 
hermcticamy  Mayence  1662  ,  m- 8*. 
V.   Inftitutiones  Chymicje  prodromx^ 
à  Francfort  1664  ,  Ôc  Amfterdam 
1665  f  in*  12.  VI.  Experîmentum  no* 
vum  a^curiofum  de  Minera  arenàriâ 
perpétua  ,  Francfort  1680  ,  in  -  8*. 
VII.  EpifioUe  Chymicét  ^  Amfterdam 
167'^  y  inS",  Bêcher  paÎToit  pour  un 
très-habile   machinifle   6c  un  bon  ^ 
chymifte.   Cétoit  un  homme  d'un 
caraûére  vif  ,  àrdeût  &  entêté  , 
qui  le  jetta  dans  les  rêveries  de 
l'alchymie.  Il  fut  le  premier  qui 
appliqua  la  chyraie  ,  dans  toute 
fon  étendue  ,  à  la  philofophie ,  8c 
qui  montra  de .  quel  ufage  elle  pou- 
voit  être  pour  expliquer  la  ftruc- 
ture,  le  tiiTu  &  les  rapports  mu- 
tuels des  corps. 

BECHET  ,  (  Antoine)  auteur  de 
VHiftoire  du  Cardinal  Martinufius  , 
publiée  à  Paris  ,  in-12  ,  1715 ,  & 
traduâeur  des  Lettres  du  Baron  de 
Bu^c^  mourut  chanoine  d'Ufc% 
Bbiij 


•  39<>        BEC 

en  1721 ,373  ans.  II  étolt  de  Gef- 
mont  eh  Auvergne. 

BECKER ,  (  Daniel)  natif  de  Ko- 
nigsberg,  premier  médecin  de  Té- 
leâcur  de  Brandebourg,  mourut 
dans  l'a  patrie  en  1670 ,  a  43  ans.  Il 
a  publié,  Commentariut  de  Theriaca: 
M^dicus  microcofmus  ,  Lond.  1660  , 
în-8".  De  cultrivoro  Pruffinio ,  Leyde 
1638  »  in-8". 

BECKER,  r<ï>tftBEKKER. 

BECMAN  ,  (  Chrétien  )  né  â 
Borna  dans  la  Mifnie,  étoitminif- 
tre  de  Sreinbac  dans  la  même  pro- 
vince. Nous  avons  de  lui  des  Ou* 
vrages  de  Théologie^  ellimés  des  Al» 
lemands.  Il  mourut  en  1648. 

I.  BECQUET  ,  Voyei  Thomas 
I>E  Cantorberv  (S.  ) 

II.  BECQUET  ,  (Antoine)  Ce- 
leflin  ,  bibliothécaire  de  la  maifon 
de  Paris,  mort  en  1730  à  76  ans  , 
publia  VHiftoire  de  IS  Congrégation 
des  Céîeftins  de  France  ,  avec  les  élo- 
ges h  doriques  des  hommes  itkf- 
trés  de  fon  ordre ,  en  latin ,  in-4* , 
1721.  C'étoit  un  homme  doéle  & 
officieux  ,  qui  fçavoit  beaucoup 
d'anecdotes  littéraires  ,  &  qui  les 
communîquoit  avec  plaidr.  « 

BECTÔZ ,  (  Claude  de  )  fille  d*un 
gentilhomme  de  Dauphiné  ,  abbefle 
de  S.  Honoré  de  Tarafcon ,  fit  de 
grands  progrès  dans  la  langue  la- 
tine &  les  fciences  ,  fous  Denys 
Faucher^  itioine  de  Lerins&  aumô- 
nier de  fon  monaftére.  françois  I 
ctoit  fi  charmé  des  Lettres  de  cette 
abbeife  ,  qu'il  les  portoit ,  dit-on  , 
avec  lui  ,  &  les  montroit  aux  da- 
mes de  fa  cour  comme  des  modè- 
les. Il  pafia  d'Avignon  à  Tarafcon 
avec  la  reioe  Marguerite  de  Navarre  , 
pour  converfer  avec  cette  fçavan- 
te.  Elle  mourut  en  ij[47  ,  après 
avoir  publié  plufîeurs  Ouvrages  , 
françois  &  latins,en  vers  &  en  profe. 

BEDA  ,  (Noël)  principal  du  col- 
U^Ç  4^  M^ntaiçu  è  fyqdic  4c  la  fa-? 
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culte  de  théol.  de  Paris ,  naquit  en 
Picardie.  Il  publia  une  critique  em- 
portée des  Paraphrafu  d'Erafmc  Cet 
homm%  iiluilre  voulut  bien  pren- 
dre la  peine  de  lui  répondre  ,  & 
le  convainquit  d'avoir  avancé  tians 
fon  miférabl#  libelle,  181  menfon- 
ges,  210  calomnies  ,  &  47  blaf- 
phêmes.  Le  doâeur  n'ayant  rien 
de  bon  à  répondre ,  fit  des  extraits 
infidèles  de$ ouvrages  d'£rfl/j«,lo 
dénonça  à  la  faculté  comme  héré- 
tique, &  vint  à  bout  de  le  faire 
cenfurer.  Ce  fut  lui  qui  empêcba 
la  Sorbonne  d'opiner  en  Êiveur  do 
divorce  de  Henri  VIÏI ,  roi  d'An- 
gleterre. Son  opinion  étoit  la  meil- 
leure ;  mais  il  la  fit  paffcr  par  fa' 
véhémence  &  par  fon  emporte- 
ment. Le  parlement  de  Paris  1« 
condamna  ,  en  i  ^  36 ,  à  faire  amen- 
de-honorable  devant  l'églife  de 
Notre-Dame  ^  pour  avoir  parlé  contre 
le  Roi  &  contre  la  vérité,  I)  fut  en« 
fuite  exilé  à  l'abbaye  du  Mont- 
Saint-Michel,  où  il  mourut  en  1^37. 
JBeda  a  fait  :  I.  Un  traité  D9  wûea 
Magdalena ,  Paris  1^9»  *i^-4*  »  con- 
tre récrit  de  U  Fêvre  étEtaples  & 
de  Jo^e  CUWiûue.  IL  Doaie  Livres 
contre  le  Commentaire  du  premier* 
III.  C/n  contre  les  Paraphrafes  d'E' 
rafincy  1526  ,  infol.  ;  &  plufienrs 
autres  ouvrages  ,  qui  font  tous 
marqués  au  coin  de  la  barbarie, 
&  de  l'aigreur  la  moins  déguifée. 
Son  latin  n'eft  ni  pur ,  ni  correÔ. 

BEDE,  (  le  VénérahU )  naquit  en 
$73  ,  dans  le  territoire  d'un  nio- 
nafiére,  aux  confins  de  TEcoffe, 
dans  lequel  il  fut  élevé  des  l'âge 
de  7  ans.  U  s'aHonna  aux  fciences 
&  aux  belles-lettres.  Il  apprit  le 
grec ,  la  verfification latine,  l'arith- 
métique, &c.  il  fut  ordonné  prêtre 
à  l'âge  de  30  ans,  &  ce  fut  depuis 
qu'il  s'appliqua  à  écrire,  principa- 
lement fur  TËcriture-fainte.  Il  mou- 
rut étçudu  fur  le  pavé  de  f«  ccK 
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laie,  en  735 ,  ^6^  ^^  ^3  ^^^'  ^°f 
imprimé  fes  Ouvrages  à  Bàle  &  à 
Cologae,  en  g  vol.  in-fol.  qui  fe 
relient  ordinairement  en  4.  Le  plus 
connu  eft  VHiftoin  EccUfiafiiquc  des 
§ingloU  ,  depuis  Ventrée  de  Jules 
Céfdr  dans  la  Grande-Bretagne ,  juf- 
qu'à  l'an  731,  imprimée  féparément 
à  Cambridge  1644 ,  in-fol.  Elle  man- 
que de  critique  &  d'exaâicude  *,  & 
on  ne  peut  guércs  la  confulter , 
que  pour  ce  qui  s'eil  paflë  fous 
fes  yeux.  Ses  autres  ouvrages  font 
des  Commentaires  fur  CEcriture-faime^ 
qui  le  plus  fouvent  ne  font  que 
des  paâfages  des  Pères  ,  &  pria- 
cipalement  de  5.  Augufiin  ,  dont 
Bkdt  a  fait  un  corps  de  notes. 
Son  livre  Du  fi»  âges  du  Monde  ,  * 
excita 'contre  lui  la  bile  de  quel- 
ques ignorans.  Us  le  chanfonné- 
rent  »  le  traitèrent  d'hérétique  ,  & 
lui  reprochèrent  ,  comme  le  plus 
grand  crime  ,  d'avoir  ofé  avancer 
que  Notre-Seigneur  n'étoit  pas  ve* 
nu  au  monde  dans  le  vi'  âge.  Bèd^ 
daigna  faire  fon  apologie  ,  îuftifia 
fon  fgHême  chronologique  ;  &  eut 
la  hardieffe  de  prouver  ,  contre 
Topinion  générale ,  qui  bornoit  la 
durée  du  monde  au  6'  nûHenaire,  ^ 
que  ce  feotimeot  n'étoit  pas  fon- 
dé. Le  flyle  de  Sède  a  de  la  clarté  ' 
&  du  naturel  ,  mais  fans  élégance 
&  fans  politefîe. 

h  BEDFORT  ou  Betford,  (Jean 
duc  de  )  3*  fils  de  Henri  VI  ,  com- 
manda en  1412  Tarmée  des  An- 
glois  contre  Charles  VIL  I(fut  nom- 
mé régent  de  France  la  même 
année ,  pour  fon  ^pille ,  qu'il  fit 
proclamer  roi  de  France  à  Paris  & 
à  Londres.  11  défit  la  Aotte  Fran- 
çoife  près  de  Southampton  ,fe  ren- 
dit maître  de  Crotoi ,  entra  dans 
Paris  avec  fes  troupes,  battit  le  duc 
^AUnçon  y  &  ietta  l'épouvante  dans 
tout  le  royaume.  Il  mourut  à 
RQiieo  r4n  143  5  •  On  dit  que  quel-, 
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ques  gentilshommes  ,  delà  fuite  de 
Charles  VIlî  ,  lui  avant  confeillé 
de  démolir  fon  tombeau  ,  ce  rot 
leur  répondit  :  Laiffons  en  paix  un 
mort ,  qui  pendant  fa  viefaifoii  trente 
bltr  tous  les  François.  \ 

IL  BEDFORT,  To^.RussEt. 

BEDMAR,  Fo^e^CuEVA. 

BÉELPHEGOR  ,  Divinité  des 
Moabites  »  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l'Ecriture  -  fainte.  On  croit 
que  ce  dieu  eft  le  même  qii* Adonis^ 
ou  Priape  >  OU  cette  idole  connue 
chez  les  Païens  fous  le  nom  de 
Crépitas, 

BEGAT  .  (Jean)  avocat ,  con- 
feiller  &  enfuite  préûdent  au  par- 
lement de  Dijon  mourut  dans  cet- 
te ville  en  1572.  On  a  de  lui  des 
Remontrances  à  Charles  JX  fur  FEdiù 
de  ij6o  ^  qui  accordoit  aux  Protef- 
tans  le  libre  exercice  de  leurreli* 
gion  *,  &  des  Mémoires  fur  VHif» 
toire  de  Bourgogne  ,  fort  inexaâs  ^ 
&c.  Us  ont  été  imprimés  au-devant 
de  la  Coutume  de  Bourgogne  ^ 
i66ç  ,  in-4*. 

BEGER  ,  (  Laurent  )  naquit  ea 
1653,  ^'"°  tanneur  d'Heidelberg , 
&  fut  bibliothécaire  de  Frédéric  . 
>  Guillaume  éleûeur  de  Brandebourg. 
Il  fe  fit  eftimer  des  fçavans  de  fon 
pays  par  plusieurs  ouvrages»  Les 
principaux  font  :  I.  Thefaurus  esg 
Thefsuro  Palatino  feleBus^feu  Gem-* 
ia<e,in-fol.  i68{.  II.  Spicilegium 
antiquitatis  »  in-fol.  169I.  III.  %ht^ 
faurus  five  Gemnut ,  Numifmata^  &d 
3  vol.  in-folp  1696  &  1701.  IV, 
Hegum  &  Imperatorum  Rotnanorum 
Numifmata  «  à  Rubenio  tdita ,  1700  , 
in-folio.  V.  De  uummis  Crefenfivm 
ferpentiferis  ,  1702  ,  in-fol.  VI.  Z«- 
eemte  fepulchrales  J,  P,  Bellorii  , 
1701  ^  in-folio.  VII.  Num{fma^ 
ta  Pontificum  Romanorum  ^  1703*, 
in-fol.  V  1 1 1.  Excidium  Troja-^ 
num ,  Berlin  1699  •  in-4''.  &c.  &c.  l\ 
mquru;  àPeriin,  en  1705 1  mem) 
Bbiv 


39^         BEG 

bre  de  Tacadémie  de  cette  vîlfe. 
Stger  avoit  fait  un  ouvrage  pour 
autorifer  la  polygamie ,  à  la  prière 
de  CfutrUs'Louh ,  éledeur  Palatin  , 
qai  vouloit  époufer  fa  maîtrefle  da 
vivant  dé  fa  première  femme  j  mai» 
£1  le  réfuta  après  la  mort  de  ce  prin- 
ce. Cette  réfutation  n'a  pas  paru. 
Le  livre  qui  y  avoit  donné  occa- 
sion ,  étoit  intitulé  :  Confidiratiùns 
fur  le  Mariage  y  par  Daphnxus  Arcua- 
nus,  en  Allemand ,  in-4% 

B£GON,  (  Michel)  naquit  à 
Blois  «n  163 S  ,  d'une  famille  dif- 
tinguée.  Le  marquis  de  Seignelai  , 
fon  parent,  l'ayant  fait  entrer  dans 
la  marine  ,  il  remplit  fucceifive- 
ment  les  intendances  des  Ifles-Fran^* 
çoiies  de  l'Amérique  ,  des  Galè- 
res du  Havre ,  du  Canada  *,  &  tén* 
nit  celles  de  Rochefort  &  de  la 
Rochelle  ,  jufqu'en  1710  ,  année 
de  fa  mort.  Le  peuple  Taimoit 
comme  un  intendant  des  plus  dé- 
fintèreffés ,  &  les  citoyens ,  com- 
me un  des  plus  zélés  &  des  pins 
attentifs.  Les  fçavans  ne  lui  don- 
nèrent pas  moins  d'éloges.  Il  les 
protégeott ,  les  aimoit ,  s'intéref- 
Jbit  à  leurs  fuccès ,  leur  ouvroit  fa 
bibliothèque.  Le  goût  avoit  prèfidé 
au  choix  de  fes  Uvres,  Il  avoit  un 
riche  cabinet  de  médailles ,  d'anti* 
«lues  ,  d'eftampes ,  de  coquillages , 
éc  d'autres  curioûtés  ,  ralTemblées 
des  quatre  coins  de  l'univers.  La 
plupart  de  fes  livres  portoient  fur 
le  frontifpiçe  «  MichaïlU  Begoa  & 
4mîcorum,  Son  bibliothécaire  lui 
ayant  repréfenté ,  qu'en  les  cpm« 
muniquant  à  tout  le  monde ,  il  s'en 
perdroit  plufteurs  :  Paimc  heaucçup 
mieux  ,  répondit-il  ,  perdre  mes  li- 
vres ,  qu€  de  p4roUre  me  défier  d*u/^ 
honniu'homme,  \\  fît  graver  les  por- 
'  traies  de  pluûeurs  perfonnes  cé- 
lèbres du  xvii*  fiécle.  Il  raffem- 
|)1a  des  Mémoires  fur  leurs  vies  »  & 
rtft  fw  ces  fnatçri^ip;  ^  <|uc  Pff  t 
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ratât  £t  VHifioire  deé  Himmtâ  Utafi> 
très  de  France» 

BËHAIM,(Martift)  né  d'une £i- 
mille  noble  de  Nuremberg  ,  s'é- 
tant  appliqué  à  la  cofmographie 
&  à  la  navigation  ,  conçut  ,  fui^ 
Yant  les  auteurs  Allemands  ,  la 
première  idée  de  la  découverte 
de  l'Amérique.  11  partit  de  Flan- 
dres vers  l'an  1460  ,  avec  un 
navire  delà  ducheife  {^ii//^,  dé- 
couvrit rifle  de  Fayal ,  le  Brefil  , 
&  pouffa  jufqu'au  détroit  de  Ma- 
gellan. Il  laifTa  même  des  Carttsét 
ces  nouveaux  pays.  Ce  récit  a  été 
traité  de  fable  par  tous  les  hiâo- 
riens  impartiaux.  Quelques  iça- 
vans  d'Allemagne  la  répètent  pour- 
*tant  encore.  «<  Il  feroit  plaiÊmt 
(  dit  l'un  d'eux  )  »  que  la  ville  de 
»  Gènes  par  Chriflophe  Colomh^  Flo- 
»  renée  par  Améric  y^puee ^  leVor^ 
>»  tugal  par  Va/co  de  Gama^  s'attri- 
>*  buaffent  la  gloire  d'avoir  produit 
»»  les  grands -hommes  qui  ont  £nc 
M  de  û  conûdérables  découvertes , 
t*  tandis  que  la  première  idée  en 
n  a  été  conçue  dans  une  t%e  Al- 
»  lemande.  >»  C'eft  ce  qu'on  n'a  pas 
prouvé  ,  &  ce  qu'on  ne  prouvera 
I  point. 

B£  H  N  ,  (  Aphara  ou  Aflrea  ) 
dame  Angloife ,  naquit  à  Cantorbe- 
ry.  Son  père  loknfon .  nommé  lieu- 
tenant*géneral  dans  les  Indes,  me- 
na avec  lui  fa  famille  ,  &  mourut 
dans  le  trajet.  Sa  fille  ,  de  retoar 
à  Londres  »  après  un  féjonr  de 
quelque  tems  en  Amérique ,  èpon- 
fa  M.  Bekn ,  riche  marchand,  ori^* 
ginaire  de  Hollande.  Charles  II , 
qui  cQnnoiflbit  l'efprit  &  le  mé- 
rite de  mad*  Bekn,  lui  confia  une 
négociation  ,  au  lajet  de  la  guerre 
qu'il  vouloit  faire  aux  Hollandois. 
Elle  s'en  acouitta  à  la  fatisfaûîon 
du  roi.  La  }alQ\ifi^  qu'excitoit  fon 
crédit  auprès  de  ce  monarque  , 
l'obligea  de  prçÊérer  1«9  doiK^tuf 
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4e  h  vie  privée  au  tumulte  & 
aux  écueils  de  la  cour.  Elle  mou- 
rut en  1689  ,  &  fut  enterrée  dans 
le  cloître  de  Weftmînfter  ,  parmi 
les  tombeaux  des  rois.  Le  tems 
qu'elle  n'employa  pas  aux  plaifirs 
de  la  fociété  ,  fut  confacré  à  la 
compoûtion  de  plufieurs  ouvra- 
ges. On  a  d'elle  4  vol.  in»-8'.  de 
PUcté  de  Théâtre  »  des  Nouvelles  hif" 
toriques  ,  des. F oefies  diver/es  ,  une 
TraduBion  de  la  Pluralité  des  mon' 
des.  Son  ouvrage  le  plus  connu  en 
France  ,  eil  Ton  Oronoko  ,  qu'elle 
lut  à  Charles  II ,  &  qui  a  été  tra- 
duit en  François  par  M«  de  la 
Place  ,  in- 12  ,  1755.  Ce  roman 
hiftorique  fournit  le  £^et  d'une 
tragédie  à  un  poëte  Anflois.  Oro^ 
noko  y  le  héros  de  cette  produc- 
tion ,  écoit  fils  d*un  roi  Africain  , 
vendu  aux  Anglois  de  Surinam.  Ce 
prince  Nègre  devenu  captif  ,  & 
ne  pouvant  fupporter  cette  humi- 
liation ,  fit  révolter  fes  compa- 
gnons d'efclavage  ,  &  fut  mis  à 
more.  Madame  Sehn  ,  témoin  de 
fes  infortunes  ,  les  écrivit  dès 
qu'elle  fut  de  retour  en  Angleter- 
re. On  y  voit  la  vertu  ,  le  cou- 
rage &  la  générofité  ,  contraûer 
avec  la  perfidie  ,  la  noirceur,  l'in- 
humanité. C'eft  un  des  romans  An- 
glois qui  a  le  plus  attendri  les 
François. 

BEIERLINCK ,  (  Laurent  )  ar- 
chidiacre d'Anvers  fa  patrie  ,  & 
direâeur  du  féminaire  ,  mourut 
en  1627,  à  49  ans.  Il  publia  une 
nouvelle  édition  du  Magnum  Thea- 
trum  vitte  humant  de  Zwinfr,er  ,  avec 
des  augmentations  confidé  râbles  , 
en  7  vol.  in-fol.  On  a  encore  de 
lui  :  Biblia  faera  variorum  Tra/iflato- 
rum ,  3  vol.  in  foL  à  Anvers  ;  & 
d'autres  ouvrages. 

BEK  ,  (  David  )  de  Deîft,  dif- 
ciple  du  chevalier  Antoine  Van- 
é^ck  9  peintre  du  roi  d'Angleterre  « 
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égala  (on  maître.  9ien  des  fouve- 
rains  l'appellérent  pour  faire  leurs 
portraits.  Il  peignost  avec  tant  de 
célérité ,  que  Charles  I  lui  dit  un 
jour  ;  Je  crois  fue  vous  peindrici  biea 
un  cheval  courant  la  pofie.  Ce  prin- 
ce lui  avoir  accordé  fes  bonnes- 
grâces.  Il  mourut  à  la  Haye  ea 

BEKKER  ,  (  Balthazar  )  ne  à 
Warihuifen  dans  la  province  de 
Groningue  en  1634  ,  fut  minif- 
tre  dans  différentes  églifes  ,  & 
mourut  à  Amftcrdam  en  1698.  Sort 
Monde  enchanté  ,  traduit  du  Fla- 
mand en  François ,  4  vol.  in-12  » 
1694,  le  fit  dépouiller  de  la  pla- 
ce de  miniftre  dans  cette  ville  1 
mais  les  magiftrats  lui  en  confcr* 
vérent  la  penfion.  Ce  livre  fingu- 
lier  ,  mais  diffus  &  ennuyeux ,  cft 
fait  pour  prouver  qu'il  n'y  a  Ja* 
mais  eu  ni  poffédés  ,  ni  forcicrs  I 
&  que  les  Diables  ne  fe  mêlent  pas 
des  affaires  des  hommes  ,  &  na 
peuvent  rien  fur  leurs  perfon- 
nes.  Benjamin  Binet  réfuta  cet  ou- 
vrage dans  fon  Traité'des  Dieux  dtt 
Pagani/me  ,  in-i2  ,  que  l'on  joint 
fouvent  à  rouvwge  de  Beldief. 
On  a  encore  de  lui  :  I.  Des  Rc 
cherches  fur  les  Comètes  y  in-'8'.  II. 
La  faine  Théologie,  III.  Une  £«- 
plication  de  la  Prophétie  de  Daniel , 
&c.  &c.  Bekker  étoit  horriblement 
laid,  &  quoiqu'il  ne  crût  pas  au 
Diable ,  il  lui  reffembloit  par  la  fi- 
gure ;  mais  il  avoit  Tefprit  affcz 
jufte.  Ses  mœurs  étoient  pures ,  & 
Ton  ame ferme  &  incapablede  plier. 
Il  avoit  nn  génie  vif  &  plein  de 
feu ,  toujours  animé  du  defîr  d'aug- 
menter fes  coniu>iffances. 

I.  BEL  ,  (Matthias)  Hongrois \ 
mîniftre  Luthérien  à  Presbourg  , 
hiiloriographe  de  l'empereur  Char- 
les  VI  ,  fut  anobli  par  ce  prince. 
Clément  XII  lui  envoya  fon  por- 
trait ,  avec  plufieurs  médailles  d'or  | 
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pour  lui  témoigner  le  cas  quUl  faî- 
ïbic  de  Tes  ouvrages.  Il  ctoit  af- 
focié  aux  académies  de  Berlin  , 
<ie  Londres  &  de  Pëtersbourg. 
U  mourut  en  1749  ,  âgé  de  66 
ans.  Ou  a  de  lui  :  I.  Scriptorts  r<- 
rum  Hunfiaricarum  ,  1746  ,  ^  vol. 
in -fol.  U.  D«  Liucraiurâ  Hunno- 
Scythicâ  ,  JLeipûck  1718  »  in  -  8*. 
&  in-4*'.  III.  Notitia  Huagaria  , 
^7  3  5  »  4  vol.  in-fol.  :  livre  fçavant 
&  exaa-. 

II.  BEL  ,  (  Jean-Jacques  )  con- 
leiller  au  parlement  de  Bordeaux 
ia  patrie,  &  membre  de  Tacadémie 
de  cette  ville  ,  mourut  à  Paris  en 
1738  ,  d'un  excès  de  travail ,  à  l'âge 
de  45  ans,  Uavoit  une  très -belle 
bibliothèque  ,  qu'il  vouloit  rendre 
publique ,  avec  des  ionàs  pour  Ten- 
fretien  de  deux  bibliothécaires.  On 
a  de  lui  le  DicHoanairc  Niologiqut^ 
conûdérablcment  augmenté  depuis 
par  Tabbé  des  Fontaines.  On  y  re- 
prend ,  avec  raifon  ^beaucoup  d'ex- 
preflîons  nouvelles,  des  phrafes 
alambiquées  ,  des  tours  précieux  ; 
mais  on  a  tort ,  en  condamnant  les 
termes  inufités ,  d'en  çrofcrire  d'au- 
tres autorifés  par  l'ufage,  Cette 
plaifanterie  fur  le  langage  moder- 
ne ,  ne  corrigea  pas  les  vieux  écri- 
vains ;  mais  elle  tint  en  garde  les 
îeunes  auteurs.  On  a  encore  de  Bel 
des  Lettres  Critiques  fur  la  Mariam' 
ne  de  Voltaire,  Son  Apologie  de^How 
dar  de  la  Motu ,  en  4  Lettres  ,  eft 
une  Tatyre  fous  le  maCque  de  Ti- 
ronie.  Ses  Tragédies  &  fes  autres 
ouvirages  y  font  finement  criti- 
qués. Le  caradére  de  Tauteur  , 
&  celui  de  Font'enelU  ,  y  font  bien 
peints» 

IIL^BEL  ,  (Le)  miniftrc  de 
Tordre  de  la  Trinité,  du  couvent 
de  Fontainebleau  ,  publia  une  Re- 
lation du  meurtre  de  Monaldefchi  , 
poignardé  par  ordre  de  Chrifline  , 
reine  de  Suède ,  princeâe  qui  fç 
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difoit  philofophe.  Cet  écrit ,  îm^ 
primé  avec  plufieurs  autres  piè- 
ces curieufes  ,  parut  à  Cologne  en 
1664 ,  in-i2.  Le  Bel  a(fifia  ce  maU 
heureux  a  la  mort. 

BELAIR  ,  Voyti  y.  Laval  ,  & 
Saint-Hïacinthe. 

B£L£SIS,  Chaldéen  ,  le  même 
félon  quelques  auteurs  que  Naho' 
najfar  &  Baladan  ,  fut  le  princi- 
pal inftrument  de  Télévation  d^Ar- 
baccs  roi  des  Mèdes ,  qui  lui  donna 
le  gouvernement  de  Babylone  Tan 
770  avant  J.  C.  Cet  homme  adroit , 
ayant  fçu  que  Sardanapale  ,  rot 
d'Ailyrie ,  sétoit brûlé dansfon pa- 
lais avec  fon  or  &  fon  argent , 
obtint  la  nermidion  4*en  empor- 
ter les  ce  Ares  *,  &  enleva  par  ce 
moyen  les  tréfors  de  ce  malheu- 
reux prince. 

BELHOMME  ,  (  DomHiuB- 
bert  )  Bénédiûin  de  la  congréga- 
tion de  S.  Vannes  &  de  S.  Uidul- 
phe,  profeffeur  de  philofophie  & 
de  théologie ,  enfuit^  abbé  de  Mo- 
yen-Moutier ,  naquit  à  Bar-le-Duc 
en  1653,  &mouruten  1717.  H  fit 
rebâtir  fon  abbaye  ,  Toma  <i*une 
bibliothèque  choifie  avec  goût,  & 
en  écrivit  VHiftoire  en  Latia  ,  x 
vol.  in-4'. 

BELIDOR,  (Bernard Foreft 
de  )  des  académies  des  fciences 
de  Paris  &  de  Berlin  «  fefitcon- 
noitre  de  bonne  heure  par  fon  ta- 
lent pour  les  mathématiques.  Nom- 
mé profeffeur  royal  aux  écoles 
d'artillerie  de  la  Fère  ,  il  forma 
des  élèves  dignes  de  lui.  Soa  zèle 
lui  valut  la  place  de  commifiaire 
provincial  d'artillerie  ;  mais  trop 
d'emprcfiement  pour  s'avancer  « 
lui  enleva  à  la  fois  ces  deuxpoftes. 
Il  fit  quelques  expériences  ûu  la 
charge  des  canofis  ,  &  découvrit , 
ou  crut  9voir  découvert  ^  qu*au 
lieu  de  \2  livres  de  poudre  pour 
chaque  CQup  ,  qu*on  employoit  o^. 


BEL 

îlîiiiîrement ,  on  pouvoît  n'en  met- 
tre que  8 ,  fans  diminuer  l'effet. 
Comme  le  roi  gagnoit  à  cette  di- 
minution ,  Bdidor  v(AIut  faire  fa 
cour  au  cardinal  de  FUury  ,  qui 
croit  premier miniflre ,  en  lui  com- 
muiiquant  fecrettement  fa  décou- 
verte. Le  cardinal  accuetUoit  fa- 
vorablement tous  les  projets  d'é- 
conomie :  il  reçut  donc  bien  ce- 
lui de  Bilidor.  II  en  parla  même 
au  prince  de  Domhes  ,  grand  -  maî- 
tre de  Tartillerie.  Ce  prince  fut 
fiirpris  d'apprendre ,  qu'un  mathé- 
maticien qui  travailloit  fous  fes 
ordres ,  &  qu'il  combloit  journet* 
lement  de  Tes  bienfaits  ,  ne  fe  fût 
point  adreffé  à  lui  dans  cette  oc« 
cafion.  Il  lui  fît  connoitre  dans 
rinftant  fon  mécontentement ,  en 
le  dépouillant  de  fes  places  ,  & 
l'obligea  de  quitter  la  Fcre.  M.  de 
Valiére ,  lieutenant -général  d'artil- 
lerie ,  }uftifîa  la  conduite  du  prin- 
ce de  Domhes  ,  par  un  Mémoire  qui 
fut  imprimé  à  l'imprimerie  royale  , 
dans  lequel  il  attaqua  le  procédé 
&  les  expériences  de  BéUdor,  Ce 
profe^eur,  né  fans  fortune,  fe  trou- 
va ainfi  dépourvu  de  tout.  Le  prin- 
ce de  Contiy  qui  connoiflbit  fon 
mérite  ,  l'emmena  avec  lui  en  Ita- 
lie ,  Sr  ce  voyage  lui  valut  la  croix 
de  S.  Louis.  Cette  faveur  lui  pro- 
cura quelque  confédération  à  la 
cour.  Le  maréchal  de  BtUcIfle  fe 
l'attacha  ,  &  lorfqu'il  fur  miniftre 
de  Ja  guerre  ,  il  le  nomma  infpec- 
teur  de  l'artiUerie  ,  &  lui  donna 
un  beau  logement  à  l'arfénal  de 
Paris ,  où  il  mourut  en  1761 ,  âgé 
de  près  de  70  ans.  C'étoit  un  hom- 
me extrêmement  laborieux  ,  & 
qui  a  beaucoup  écrit.  On  lui  doit  : 
I.  Sommaire  d*un  Cours  d'Architecture 
militaire,  civile  &  hydraulique^  17 20  , 
in-I2.  II.  Nouveau  Cours  de  Mathéma' 
tiques  ,  â  tufage  de C Artillerie  ♦  17^7 , 
in-4*,  UL  i'A  Science  dts  ingénieurs , 
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1749  »  *û'4*«  ÏV.  Le  Bombardier  Fraw 
çois  ,  1734  ,  in-4*.  V,  Archite^rc 
Hydraulique  ,  1737 ,  in-4'  ,  4  vol. 
VI.  Diàionnaire  portatif  de  Vlngé" 
meur,  I768,  in-8*.  VII.  Traaé  des 
Fortifications  ,  ^  vol.  in-4*'.  La  plu- 
part de  ces  ouvrages  remplifi^nc 
leur  objet  ,  quoique  l'auteur  ne 
fût  pas  un  mithématicien  du  pre- 
mier ordre.  Son  Ûyle  eft  clair,  mais 
diffus. 

B£LISAIR£ ,  général  des  armées 
de  l'empereur  JuflitUn ,  termina 
heureufement  la  guerre  contre  Ca* 
bades^  roi  de  Perfe  ,  par  un  traité 
de. paix»  conclu  en  531.  L'année 
d'après  il  conduit  l'armée  navale 
defiinée  à  conquérir  l'Afrique ,  em- 
porte Carthage ,  marche  contre  Gi- 
limcr ,  ufurpateur  du  trône  des  Van- 
dales,prend  pofTeifion  de  fbn  royau- 
me à  Carthage,  &  fe  fait  fervir  par 
les  officiers  de  ce  prince.  Les  Mau- 
res le  reconnurent ,  &  peu  de  tems 
après  ,  îl  défit  le  refte  des  Van- 
dales ,  prit  Gilimcr ,  &  l'emmena  â 
Conftantinople.  Ce  malheureux 
prince  fut  un  des  ornemens  de  fon 
triomphe.  Ceft  en  lui  que  finit  la 
monarchie  des  Vandales  Ariens. 
i?///ytf  ire,  ayant  détruit  ce  royaume 
en  Afrique  ,  fut  envoyé  par  /«/^ 
tinien  pour  détruire  celui  des  Goths 
en  Italie.  Arrivé  fur  les  côtes  de 
Sicile  avec  fa  fiotte  ,  il  s'empara 
de  Catane  ,  de  Syracufe ,  de  Pa- 
ïenne 8ç  de  plufieurs  autres  villes» 
par  force  ou  par  compofition. 
Il  courut  enfuite  à  Naples ,  la  prit , 
de-là  il  marcha  vers  Rome  ,  &  en 
envoya  les  clefs  à  l'empereur.  TA^o- 
dat ,  roi  des  Goths ,  ayant  été  affaf- 
finé  ,  Vitighs  fon  fiicceffeur  vint 
affiéger  Komc, BiUjaire  le  vainquit, 
l'obligea  de  fe  renfermer  dans  Ra- 
venne ,  le  prit  &  le  mena  à  Conf- 
tantinople  ,  après  avoir  refufé  la 
couronne  que  les  vaincus  offroient 
â  kur  vainqueur.  Tout  le  peuplç 
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de  Conftantinople  avoîe  fon  nom 
dans  la  bouche  ,  &  Tes  grandes  ac- 
tions dans  la  mémoire.  On  le  re- 
gardoit  comme  le  libérateur  de 
l'empire.  11  fut  bientôt  obligé  de 
quitter  cette  capitale,  pour  aller 
combattre  Ckofioès  /,  roi  de  Perfe. 
Après  l'avoir  mis  en  fuite ,  il  re- 
tourna en  Italie  contre  TotiU ,  élu 
roi  des  Goths  ,  Tempêcha  de  dé- 
traire entièrement  Rome  ,  rentra 
dans  la  ville  &  la  répara.  Il  reprit 
encore  les  at^es  dans  fa  vieilieiTe 
contre  les  Huns  ,  qui  avoient  fait 
«ne  irruption  dans  l'empire  en  558. 
11  les  chaiTa  &  les  fit  rentrer  dans 
Jour  pays.  Les  grands  ,  jaloux  de 
fa  gloire ,  Taccuférent  en  j  61 ,  au- 
près de  Jufiinten  ,  d*avoir  voulu 
s'emparer  du  trône.  L'empereur  , 
ombrageux  cotnme  tous  les  vieil- 
lards ,  lui  ôta  la  dignité  de  patrlce , 
lut  retrancha  fes  gardes  ,  &  l'ac- 
cabla de  mauvais  traitemens  ,  qui 
le  conduisirent  peu  après  au  tom- 
beau. Cet  homme  digne  d'un  meil- 
leur fort  ,  après  avoir  été  long- 
tems  à  la  tété  des  afFaires  &  des 
armées ,  &  rendu  des  fervices  fi> 
gnalés  à  fa  patrie,  fut  oMigé ,  fui- 
vant  les  hiftoriens  Latins,  de  men- 
dier fon  pain  dans  les  rues  de  CotkC- 
tantinople.  L'auteur  de  VHifloirc 
mélangée  dit,  que  l'année  fuivan* 
te  il  fut  rétabli  dans  fes  dignités  ; 
&  Ckdrine  affirme  qu'il  mourut  en 
paix  dans  Con(hntinople.  Alciat 
efl  de  ce  fentiment ,  contre  Cri- 
nitasy  Volaterran ,  Pontanus  ^  &  quel- 
ques autres.  Quoi  qu'il  en  foit , 
oh  montre  encore  à  Confianti- 
nople  une  prifon  ,  que  l'on  ap- 
pelle la  Tour  %  de  Béli/aire.  Cette 
prifon  eft  fur  le  bord  de  la  mer, 
en  allant  du  château  des  Sept- 
Tours  ,  au  ferrail  de  Confiantino- 
ple.  Les  gens  du  pays  difent ,  qu'il 
pendoit  un  petit  fac  attaché  au 
bouc  d'une  corde  ,  comme  font  le; 
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prifonnîers ,  pour  demander  fa  rt€ 
aux  paiTans,  en  leur  criant  :  Daaaei 
une  ohoU  au  pauvre  Bélifaire  ,  à  fui 
l'envie ,  plutôt  que  le  crime  ,  a  crevé  Us 
yeux.  On  aiïftre  que  ce  grand-hom- 
me mourut  en  j  6  5 .  On  voit  cncor« 
des  médailles  de  Jufiinten ,  receva-u 
Béli/aire  triomphant  de  la  guerre  cas- 
tre les  Goths  i  de  Tautre  côté  de  la 
médaille  ,  fe  trouve  l'image  de  Bé- 
lifaire ,  avec  ces  mots  :  Belisaihe  , 
l'honneur  du  nom  Romain  : 
Belisarius  ,  Gloria  RomasO" 
RUM..M,MarmonteU  donné  le  nom 
de  ce  célèbre  général  à  un  Rman 
moral  &  philo fophique,  plein  de 
vigueur  &  de  force  ,  fic'où  la  mo- 
rale &  la  politique  fe  prêtent  la 
main  pour  inftruîre  les  princes,  il 
eft  fâcheux  que  quelques  principes 
trop  hardis  fur  la  tolérance ,  em- 
pêchent de  confeiller  la  leâure  de 
cet  ouvrage  à  tout  le  monde. 

BELLARMIN  ,  (  Robert  )  né  à 
Monte-Pulciano  en  i^i  ,  fe  fit 
Jéfuite  à  l'âge  de  iS  ans.  Sa  fo- 
cîété  le  chargea  d'enfetgner  la  théo- 
logie à  Louvain.  On  dit  qu*îl  pré- 
choit aufii  dans  cette  ville  avec 
tant  de  fuccès  ,  que  les  Protcftans 
venoîent  d'Angleterre  &  de  Hol- 
lande pour  l'entendre.  Après  7  ans 
de  féjouf  dans  les  Pays-Bas  ,  il  re- 
tourna en  Italie.  Grégoire  XIII  le 
choifit ,  pour  faire  des  leçons  de 
controverfe  dans  le  collège  qu'il 
venoit  de  fonder.  Sixte  Vie  don- 
na enfuite ,  en  qualité  de  théolo- 
gien ,  au  légat  qu'il  envoya  en 
France  l'an  1590.  Clément  VIU  le 
fit  cardinal  9  ans  après ,  &  arche- 
vêque de  Capoue  en  160  x.  Paul  V 
ayant  voulu  le  retenir  auprès  de 
lui,  Bellarmin  fe  démit  de  fon  ar- 
chevêché ,  &  fe  dévoua  aux  affai- 
res de  la  cour  de  Rome  infqa'cn 
1621.  Il  mourut  la  même  année  , 
au  noviciat  des  Jéfuites ,  où  il  s'é- 
toit  retiré  dès  le  commencemeat 
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de  {à  maladie.  Grégoire  XV  alla  vî- 
iîrer  le  cardinal  mourant ,  qui  lui 
adrefla  ces  paroles  'Domine^  nonfum 
dignus  ut  i'ntrti  ,  &c.  Cet  enthou- 
ûafoie  dans  un  homme  agonifant  , 
niarque  iufqu'à  quel  point  le  car- 
dinal BclUrmîn  perçoit  Ton  refpeÛ 
pour  la  perfonne  du  pape.  Il  n'y 
a  point  d'auteur  qui  ait  défendu 
plus  vivement  la  caufe  de  TEgUre 
&  les  prérogatives  de  la  cour  de 
Rome.  Il  regardoit  le  faint-Pere 
comme  le  monarque  abfblu  de  Té- 
glife  univerfelle  «  le  maître  indi« 
reâ  des  couronnes  &  des  rois,  la 
fource  de  toute  jurirdiâton  ecclé- 
fiafiique  ,  juge  infaillible  de  la  foi , 
Supérieur  même  aux  conciles  gé- 
néraux. Il  ne  fait  pas  difficulté  de 
traiter  d'hérétiques  ,  ceux  qui  fou- 
tiennent  que  les  princes,  pour  les 
chofes  temporelles  ,  n'ont  point 
d'autre  fupérieur  que  Dieu.  Ces 
opinions,  contraires  à  toutes  celles 
qu*on  foutient  dans  les  univerû- 
tés  ,  où  les  principes  ultramontains 
ne  fe  font  pas  gliflés  ,  furent  ré- 
futées par  BarcUy  ,  &  l'ont  été  de* 
puis  par  tous  les  écrivains  ,  qui 
n^ont  pas  facrifié  le  repos  de  leur 
patrie  à  des  fentimens  qui  pour* 
roient  le  troubler.  Les  papes,  inf- 
fruits  du  foulèvement  que  ces  opi- 
nions ont  caufé  dans  certaines  mo- 
narchies, n'ont  jamais  voulu  ca- 
nonifcr  BdUrmin  ,  malgré  les  in- 
ftnnces  réitérées  que  la  fo^té  a 
faites,  fous  Innocent  XII ^  Clément 
IX  &  Benoit  XlV.  Ce  fçavant  car- 
dinal a  enrichi  l'Eglife  de  plu- 
lieurs  ouvrages.  Le  plus  répandu 
ell  fon  Corps  de  Controverfes,  C'eft 
l'arlenal  où  les  théologiens  Catho- 
liques ont  puifé  leurs  armes  con- 
tre les  «hérétiques.  De  tous  les 
controverfiftes  ,  il  n'en  eft  point 
qui  ait  fait  autant  de  peine  aux 
Proteilans.  L?  plupart  des  théolo- 
giens  de  cette  communion ,  luio  it 
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répondu.  Prefque  tous  ont  avoué 
qu'il  propofoit  leurs  difficultés  dans 
toute  leur  force  ;  &  quelques-uns  , 
qu*il  les  dérruifoit  mieux  qu'aucun 
autre  écrivain  Catholique.  Son  ftyle 
n'eft  ni  pur ,  ni  élégjKnt  ;  mais  il  eft 
ferré,  clair  ,  précis,  fans  cette fé« 
cherefle  barbare  qui  défigure  la 
plupart  des  fcholafliques.  S'il  étoit 
venu  de  notre  tems  ,  &  s'il  étoic 
né  François,  il  n*auroit  point  cité 
d'auteurs  apocryphes,  &  auroit  un 
peu  mieux  diflingué  les  opinions 
particulières  des  théologiens  Ita- 
liens ,  de  la  doûrine  de  l'Eglife. 
La  meilleure  édition  de  fes  Con* 
troverfes  étoit  celle  de  Paris ,  qu'on 
appelle  des  Triadelphes^  en  4  voU 
in-fol. ,  avant  qu'on  eût  celle  de 
Prague»  172,1  ,  qui  eft  aufli  en  4 
V.  in-f.  Ses  autres  ouvrages  ont  été 
publiés  à  Cologne,  en  1619  ,  en 
3  vol.  in*foIio.  On  y  trouve  fou 
Commentaire  fur  Us  P/caumes  ;  fes 
Sermons  i  un  Traité  des  Ecrivains 
eecUfiafliques ,  imprimé  féparément 
en  1663 ,  in -4''  ^  un  autre  fur  VAw 
torité  temporelle  du  Pape  ,  contre  Bar^ 
clay  ,  flétri  par  le  parlement  de 
Paris  en  1610  &  en  1761  ,  &  qui 
avoir  paru  à  Rome  en  1610  ,  in- 
8*  -,  trois  livres  Du  gémijfement  de  la 
Colombe  i  un  écrit  fur  les  ObUga" 
tions  des  Evêques  ,  dans  lequel  il 
\^s  damne  prefque  tous  ,  d'après 
des  paiTagesde^.  Chryfofiùme  &  de 
S,  Auguftin  \  &  une  Grammaire  Hè' 
hraïque  ,  Rome  ,1578,  in-8\  Nous 
avons  fa  K«, traduite  en  françois  » 
de  ritalien  de  Jacques FuUgati ^i6x$^ 
in-S% 

I.  BELLAY  ,  (  Guillaume  du  ) 
fcigneur  de  Langey,  d'une  famille 
très-illuftre ,  fut  envoyé  par  Fran* 
çois  I ,  en  Piémont,  en  qualité  de 
viceroi.  Il  avoit  déjà  donné  plu- 
fieurs  preuves  de  fon  courage  & 
de  fa  prudence.  C*étoit  le  premier 
homme  de  fon  tems,  pour  déçow 


pas  moins  pour  un  excellent  ne* 
gociateur.  L'auteur  des  Mùmm 
hifioriquu  &  politiqutM  dt  CEaroft , 
raconte  différemment  ce  irait  d'iit> 
toire.  Les  curieux  pourroat  coa- 
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vrir  ce  qui  fe  paiToit  dafls  les  «ours  làs  procurations  ;  mais  le  mal  èoît 
étrangères.  Il  mourut  à  St-Sapho.  ^ans  remède.  Du  BiUay  n'en  paila 
>in  ,  entre  Lyon  &  Roane,  en  1543. 
Il  a  écrit  des  Mémoirts^  1757,7  vol. 
in-Ji.  11  eft  un  peu  partial  ,  &  il 
piaide  fouvenf  pour  François  I  , 
contre  Charles  F,  On  a  encore  de 

élu  Bellay^  un  Epicome  de  VHiftoue  ^ulter  ce  qu'il  en  dit  dans  foo  3* 
des  Gaules ,  imprimé  avec  fes  Opuf-  vol.  p.  i^6.„Du  BclUyiw.  fait  c^ 
cules  ,  1556  ,  in-4*.  C'efl  un  des  dînai  en  15  3  5  ,  par  Paul  lU ,  Tac- 
premiers ,  qui  révoqua  en  doute  le  ceffeur  de  Clément  VU.  Il  remplit 
merveilleux  de  Thiftoirede  Jeanne  enfuite  les  ûéges  de  Limoges,  (l« 
d*Arc.  On  lui  fit  cette  épitaphe  :       Bordeaux  &   du  Mans.  Après  U 

Cigit  Langey  .  gui  de  plume  &    "^^^  ^^,  ^"'^^*'''  ^l  DuB,lby. 
dUpée  perfecute  par  les  Giiz/ij^ft  retirai 

A  furmonU  Cicéron  &  Pompée.      ^°"*^  >  ^  y  "^"^"*  évcque  rfOi- 
^  tie  en  1 560.  Les  lettres  luidureoi 

$es  frères  iean  &  Mmrtin  du  BtlUy  beaucoup.  Il  fe  joignit  a  BiM,{<!n 
lui  firent  élever  «in  beau  maufo-  ami,  pour  engager  Franfoû/ à  toc- 
lée  dans  Téglife  cathédrale  de  S.  derle  collège  royaL/^</ai#aToi: 
Julien  du  Mans.  été  fon  médecin.  On  a  de  lui  quel- 

II.  BELLAY  ,  (  Jean  du  )  frère  <iues  Harangues ,  une  Apologie  paJ 
dn  précédent ,  fut  fucceifivement  François  I ,  des  Elégies ,  des  Sfi- 
évèque  de  plufieurs  égllfes ,  enfuite  grammes ,  des  Odes^  recueillies  in- 
de  celle  de  Paris  en  1531.  L'an-  S^  chez/^o^e^r  £rieMe.,eni546. 
née  d*aprcs ,  Henri  VIll ,  roi  d'An- 
gleterre ,  faifant  craindre  un  fchif* 
me  pour  une  femme  coquette  ; 
du    Bellay  ,  qui  lui   fut  envoyé  , 

obtint  de  luiqu*il  ne  romproit  pas  proteéleur  des  lettres.  FranfUl 
encore  avec  Rome  ,  pourvu  qu*on  l'employa.  Il  nous  refte  de  lui  des 
lui  donnât  le  tems  de  fe  défendre  Mémoires  hifioriques  ,  depuis  151; 
par  procureur.  Z>n  ^«//^^^  partit  fur  )ufqu*à  l'an  1543  ,  qui  font  ivcv 
le  champ  pour  demander  un  délai  ceux  de  Guillaume  fon  frère.  Q-jd* 
au  pape  Clément  VIL  II  l'obtint,  que~plaifir  que  les  curieux  trou- 
&  envoya  un  couricr  au  roi  d'An-  vent  à  la  leâture  de  ces  Mémoires, 
gleterre  pour  avoir  fa  procuration,  ils  fe^laignent  de  la  lo^ueur  d«s 
Mnis  ce  ^Courier  n'étant  pas  de  re-  defcriptions  que  l'auteur  fait,(i<5 
tour  à  Rome  au  jour  marqué ,  Clé-  batailles  &  des  fiéges  où  il  s'éto:t 
ment  VII  fulmina  Texcommunica-  trouvé.  Cet  hompe  »  aulfi  fige 
tion  contre  Henri  VIII,  &  Tinter-  qu'habile  ,  mourut  au  Perche  ea 
^it  fur  fes  états.  Les  agens  de  1^9*  Hétoit  prince  d'Yvetoc ,  pc 
Charles  V  a  voient  pouiTé  le  pon-  fon  mariage  avec  Elr^abetk  CheML , 
tife  à  cette  démarche  précipitée  ,  propriétaire  de  cette  principauté, 
qui  enleva  un  royaume  à  Téglife  IV.  BELLAY,  (  Joachiâi  du  ]  se 
Catholique,  &  à  la  cour  Romaine  vers  1524  a  Lire,  bourg  à  S  lieues 
une  partie  de  fes  revenus,  ^e  cou-  d'Angers  ,  accompagna  à  Rome  le 
rier,  qu'on  n'avoit  pas  voulu  a  tt  en-  cardinale  Bellay  ^  fon  parent  v 
^re,  arriva  deux  jours  après  avec    qui  vouloic  (dit*on  )  fe  dênieuret 


UL  BELLAY,  (  Martiadu} 
frère  de  Guillaume  &  de  Jêoâti^U 
comme  fes  frères,  un  grand  c^^i- 
taine ,  un  bon  négociateur  &  ua 
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en  fa  faveur  ,  de  l'archevêché  de 
Bord(?aux.  De  retour  à  Paris ,  du 
Mel'ay  fut  fait  chanoine  de  la  cathé- 
drale. Il  mourut  en  Janvier  1559 
ou  1560.  Ses  Poëfies  Françoifes  , 
impriméi«î  à  Paris  en  1561  in-4*  , 
&MÇ97în-l2,  lui  firent  une  répu- 
tation. Elles  font  ingénieufes  & 
naturelles.  II  auroit.  été  à  fouhai- 
ter  que  l'auteur  eût  eu  plus  d'é- 
g.ird  à  la  décence  &  aux  conve- 
13  mces  de  fon  état  ,  &  qu'il  eût 
imité  les  anciens  dans  ce  qu'ils  ont 
de  bon  &  de  fenfé,  &  non  dans  les 
libertés  qu'ils  ontprifcs.SesPotf/fw 
Latines  y  publiées  à  Paris  1569  ,  en 
a  parties  in'4*,  font  très- inférieures 
à  fes  vers  franc.  Voy,  II.  Bourbon. 

BELLE  ,  (  Etienne  de  la  )  defllna- 
teur  &  graveur  ,  naquit  à  Florence 
en  16x0.  L^^  eftampes  de  Caliot^ur 
lefquellcs  il  fe  forma ,  firent  con- 
noitre  fon  talent.  Sa  gravure  ed 
moins  fine ,  fon  defiin  moins  pré- 
cis ^  mais  fa  pointe  eft  légère  & 
délicate.  Il  mourut  à  Florence  , 
en  1664,  comblé  d'honneurs  par  le 
^and-duc. 

BELLE  ,  Voye{  Labelle. 

BELLEAU ,  (Rémi)  naquit  à  No- 
gent-le-Rotrou  ,  dans  le  Perche  , 
en  1528.  Le  marquis  d'£^«0/,  gé- 
néral des  galères  de  France  ,  le 
chargea  de  veiller  à  Téducation  de 
ion  fils.  11  mourut  àParisen  1577* 
Ses  PafioraUs  furent  eftimées  par 
les  contemporains.  Ron/ard  Tap- 
pelloit  le  Peintre  de  U  nature,  II 
fut  un  des  fept  poètes  de  la  Ple'ia- 
de  FrMçoife,  Son  poëme  De  la  A^ 
ture  ^  &  de  la  dlverfité  des  Pierres 
précieufes ,  qui  paiToit  alors  pour 
un  bon  oii^rage ,  fit  dire  de  lut  , 
à  quelqu'un  qui  aimoit  mieux  ap- 
paremment les  mauvaifes  pointes 
«jue  la  vérité  :  Que  ce  Poète  s^étoit 
hâti  un  tombeau  de  pierres  précimA^» 
Sa  Traduction  A'Anacréon  efi  bien 
loin  de  l'original.  Ses  (Euyres  Poi- 


tiques  turent  recueillies  a  Rouen  en 
1604,  z  vol.  în-ii. 

15ELLEFOND ,  Voy,  GiGAULT. 

BELLEFOREST ,  (François  de) 
né  au  village  de  Sirzan  près  de 
Samaten  en  Guienne  ,  Tan  1 5  ^o  , 
mourut  à  Paris  en  15S3.  Cet  écri- 
vain étoit  fi  fécond  ,  qu'on  difoic 
qu^il  avoit  des  moules  à  faire  des 
livres  ;  mais  on  ne  difoit  pas  qu'il 
en  eût  à  en  faire  de  bons.  Sa  plu- 
me lui  donna  du  pain.  Oa  a  de  lui 
une  multitude  d'ouvrages ,  donc' 
plufieurs  font  in-fol.  I.  VH'tftokt 
des  neuf  Rois  de  France  qui  ont  em 
le  nom  de  Charles  ,  in-foIio.  II.  Les 
Hiftoires  tragiques  ,  1616  &  fuiv.  en 
7  vol.  ini6.  III.  Les  Hi/toires  prmi 
digieufes  ,  à  Lyon  ,  1598  ,  7  voL  in- 
16.IV.  Les  Annales  ou  VHiJloire  gé^ 
.  nirale  de  France  ,  Paris  ,  i/yoo  ,  2 
vol.  in-fol.  11  y  a  des  chofes  fingu- 
liéres^mais  le  fiyle  en  efi  embrouil- 
lé ,  &  il  faut  avoir  beaucoup  de 
courage  pour  chercher  une  pail- 
lette d'or  dans  ce  tas  de  fjble.  BtU 
leforefi  a  pouifé  fon  Hiftoire  iuf- 
qu'en  )574>  &  Gabriel  CJtapuis  Vi 
continuée  jufqu'en  1590.  Cette  fui- 
te fe  trouve  dans  l'édition  que  nous 
avons  indiquée. 

I.  BELLEGARDE  ,  (  Roger  de 
St-Lary ,  feigneur  de  )  fut  d'abord 
defiine  à  l'état  eccléfiaftique.  On 
l'envoya  étudier  à  Avignon  ,  où 
il  tua  un  de  Ces  compagnons  d'é- 
tude. Le  maréchal  de  Thermes  ^  fon 
grand-oncle  maternel ,  le  reçut  au- 
près de  lui  »  &  l'employa.  Il  fe 
difiingua  dans  plufieurs  batailles. 
Henri  III  le  fit  maréchal  de  France 
en  1^74,  lui  donna  le  marquifat 
de  Saluées  f  &  plus  de  30  mille  li« 
vrcs  de  rente  ,  en  biens  d'églife 
ou  enpenfions  ,&  l'éleva  aux  hon^ 
neurs  qui  pouvoient  flatter  un 
courtifan.  Brantôme  dit  ,  qu'on  ne 
l'appelloit  à  la  cour  que  le  Torrent 
de  U  faveur^  Ce  fut  par  le  confeilde 


4oo         BEL 

ce  maréchal ,  vendu  au  duc  de  Sa^ 
roie ,  que  Henri  lîl  lui  rcftitua  Pi- 
gneroî ,  Savillan  &  la  Peroufc,  Sel- 
Ugarde  ^y^nt  perdu  fa  faveur,  fe 
,  rerira  en  Piémont  dans  fon  gou- 
vernement en  iç 79, avec  le  pro- 
fet  de  s'y  rendre  indépendant  :  ce 
qu'il  exécuta  en  e£Fet ,  fans  que  le 
roi  ,  occupé  pour  lors  d'affaires 
-  plus  cffentielles  ,  plongé  d'ailleurs 
dans  la  molIefTe  &  les  plaiiirs ,  ef- 
fayât  de.  l'empêcher.  11  étoit  fe- 
crettement  foutenu  du  roi  d'Ef- 
pagne  &  du  duc  de  Savoie,  qui 
lui  fourniffoient  de  l'argent.  Il  ne 
îouit  pas  long-tems  de  fa  nouvelle 
Souveraineté ,  étant  mort  à  la  fin 
de  cette  même  année  *,  non  fans 
qu'on  Soupçonnât  Catherine  éU  Mé' 
éicis  de  l'avoir  fait  émpoifonner.- 
Bellegarie  avoir  époufé  la  veuve 
du  maréchal  de  Thermes ,  fon  oncle. 
Il  l'avoir  adorée  durant  la  vie  de 
fon  premier  mari  \  &  il  là  traita 
nal ,  dès  qu'elle  fut  devenue  fa 
femme.  * 

II.  B£LLEGARD£«  (  Jeao-bap- 
tifle  Morvan  de  )  né  en  ^8 ,  à 
Pihyriac  dans  le  diocèfe  ae  lian- 
tes ,  fe  fit  Jéfuite ,  &  le  fut  pen- 
dant i6  ou  17  ans.  On  prétend 
que  fon  attachement  pour  le  Car- 
réfianifme ,  dans  un  tems  où  il  n'é- 
toit  pas  encore  à  la  mode  ,  l'obli- 
gea de  fortir  de  la  fociété.  De- 
puis ,  il  ne  ceffa  d'enfanter  volu- 
mes fur  volumes.  Il  employoit  le 
produit  de  fes  ouvrages  à  fon  en- 
tretien âc  à  des  aumônes.  Il  mou- 
rut dans  la  communauté  des  Prê- 
tres de  S.  François  de  Sales  ,  en 
1754.  On  a  de  lui  plufieurs  Tra' 
duBicns  des  Pères ,  de  5.  Jean-Chry» 
foflême ,  de  5.  BafiU  ,  de  5.  Gri^ 
goirt  de  Nazianze  ,  &c.  Elles  font 
pour  la  plupart  infidelles.  Ses  Ver- 
rons des  auteurs  profanes,  d'O- 
-pide  8c  d'autres  ,  ne  font  pas  plus 
eftimées.  On  a  de  lui  encore  di- 
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vers  ouvrages  de  Morale.  T.  Et» 
flexions  fur  ce  qui  peut  plaire  &  ds' 
plaire  dans  le  monde*  1 1.  Réflexions 
fur  le  ridicule.  111.  Modèles  de  Cc«- 
yerfutions  ,  &  d'autres  écrits  mo- 
raux ,  qui  forment  14  petits  vol.  Ils 
fe  fentent  de  la  précipitatioa  avec 
laquelle  l'auteur  les  compofoit^ 
L'abbé  de  Bellegarde  aToit  de  la  &« 
cilité  dans  le  ilyle ,  &  quelquefois 
de  l'élégance. 

BELLE- ISLE,  Foye;  Fouc- 

QUET. 

BELLENGER  i  (  François)  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  naquit  dans.  le 
diocèfe  de  Lilieux  ,  &  mourut  â 
Paris  en  1749  ,   à  61  aas.  Il  pof- 
fédoit  les   langues  mortes  &  les 
langues  vivantes.  On  a  de  lui  :  I. 
Une    TraduBion  exaûe   de    Desys 
d*  fialicarnaffe  ,  1713»  2  vol.ixi»4\ 
IL  Une  TraduHioa    de  la  Suite  des 
Vies  de  PUuarque^  ^zt  Rawe,  IlL 
Un  Effai  de  Critique  des  ouvrages 
de  RoUin  ,  des  traduâeurs  ^Hùo^ 
dote^  &du  Diûionnatre  de  U  Af^- 
tiniire  ,  in^S*".  avec  une  fuite.  Cet 
ouvrage  ,  quoique    écrit    pefam- 
ment  ,  eft  eilimé.  Il  réfulte  de  ï^ 
V*  partie,  que  RoUin  n'entendoit 
que  foiblement  le  Grec  «  &  qu'il 
s'approprioit  fouvent  les  auteurs 
François ,  fans  les  citer.  h^&  deux 
autres  parties  fur  les  traduâeurs 
^Hérodote  &  fur  U  Martiniére ,  ne 
font  ni  moins  juiles  ,    ni  moins 
fçavantes.  Il  a  laiffé  en  maaufcric 
une  Verfion  françoife  &* Hérodote  , 
avec  des  notes  pleines  d'érudition. 
^^ELLEROPHON  ,  fils  de  GUu^ 
eus ,  roi  d'Epire  ,  (  c'eft  à-dire ,  de 
Corinthe,  )  tua  fon  firere  par  mé* 
garde.  Stenohie ,  femme  du  roi  d'Ar- 
gos  ,  chez  qui  il  fe  retira  après 
cet  accident  ,  devint  éperdumenc 
araoureufe  de  lui.  Ce  f  eune  prince 
n*ay9it  pas  voulu  s'attendrir ,  Stv 
nohee  s'en  vengea  ,  en  l'accufant 
auprès  de  fon  mari  d'avoir  vou- 
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la  lu!  faire  ▼iolence.  PNttuà,  foA 
époux  ,  envoya  le  héros  accufé  à 
lohâUs  ,  roi  de  Ljcie  ,  père  de 
StenchU ,  pour  le  faire  périr,  ^c/- 
Urophon  échappa  à  cous  les  dangers 
auxquels  on  Texpofa  ,  par  fa  va* 
leur  &  fa  prudence*  Il  tua  la  Chi» 
mir$  ,  monté  fur  le  cheval  Péga- 
fe  f  gagna  ramitié  à*lohMte$  par  fes 
belles  avions,  époufa  fa  fille  PAi/o- 
iso/,  &fut  déclaré  fon  fuccefieur. 

BELLIEVRE ,  famille  originaire 
de  Lyon ,  a  produit  :  I.  Un  chance- 
lier de  France ,  fous  Btnri  IV ^  qui 
avoit  fer  vi  fous  5  rois ,  &  qui  mou- 
rut en  1607^  n.  Un  prem.  préfident 
au  parlement  de  Paris ,  fous  LoiUm 
XlV^mori  en  16(7  ,  fans  pofté- 
rité.  On  lui  doit  rétablifTeraent 
de  rHÀpirai  général  de  Paris.  III. 
Deux  prélats  qui  aimoient  le*  let- 
tres &  les  cultivoient;  ils  furent 
l'un  &  Tautre  archev.  de  Lyon. 

I.  BELLIN ,(  Gentil  )  peintre  de 
Venife ,  fut  demandé  par  Maho' 
met  II  à  la  république.  BeUin  fît 
plufîeurs  tableaux  pour  cet  empe- 
reur. On  a  parlé  fur  •  tout  de  ce- 
lui  de  la  Décollation  de  5.  Jeatt" 
Bdptifie,  On  a  raconté  à  ce  fn}et 
«ne  anecdote ,  qu'on  trouve  dans 
prefque  toutes  les  Hifloires  des 
Peintres  ;  mais  qu'un  auteur  cé- 
lèbre a  mife,  je  ne  fçats  fur  quelle 
preuve ,  au  rang  des  contes  impro- 
bables. Mahomet  trouva  ,  dit-on  , 
fon  ouvrage  fort  beau  ;  il  lui  pa- 
rut feulement  que  les  mufcles  & 
k  peau  du  cou ,  féparés  de  la  tète , 
n'étoient  point  fuivant  l'effet  de 
la  nature.  H  appella  tout  de  fuite 
un  efclave  ,  auquel  il  fit  couper 
la  tête  ,  pour  donner  une  leçon 
au  peintre.  D'autres  difent  que 
BelUn  empêcha  cette  barbarie  ,  & 
qu*îl  dit  au  Sultan  :  Seigneur,  dif- 
penfei'moi  d^ imiter  là  nature  en  ow 
trageétnt  Vhtmaniti,  Ceux  qui  nient 
0it  meurtre ,  demandent  :  Ppurfuoi 
tmeh 
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Ut  hifiôrïens  multiplient  tet  kofrcurs  ? 
Ne  pourroit-on  pas  leur  répondre  t 
Pourquoi  le<  princes  les  multi- 
plient-ils }  Soit  que  Mahomet  Hait 
commis,  ou  non  «  cette  cruauté  ; 
on  aioûte  que  BeUin  demanda  foa 
congé,  de  peur  que  fa  tête  ne  fer« 
vit  de  leçon  un  jour  à  quelque 
meilleur  peintre  que  lui.  Maho* 
met  ,  rémunérateur  des  drttdcs  , 
autant  que  tyran  de  fes  fujecs  , 
lui  fit  préfent  d*une  couronne 
d'or  de  jooq  ducats  ,  &  le  ren- 
voya avec  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  fa  r^^publique  ^ 
qui  lui  dodna  une  penfion  èc  le 
fit  chevalier  de  S.  Marc.  Il  mou- 
rut à  Venife  en  i^oi ,  à  80  ans. 

II.  BELLIN  ,  (  Jean)  frère  du 
précédent,  avoit  un  pmccauplus 
doux  &  plus  correél  que  GentiU 
Ils  travailloient  de  concert  à  ces 
magnifiques  tableaux  qui  font  dans 
la  falle  du  confeil  a  Venife.  Jean 
fut  un  deà  premiers  qui  peignit 
â  rhuîle.  Il  publia  ce  fecrct ,  ^près 
l'avoir  volé  à  Antoine  de  MeJJine  » 
chez  lequel  il  s*étoit  introduit  dé« 
guifé  en  noble  Vénitien.  Il  mou<» 
rut  en  15 12  ,  à  90  ans. 

IIL  BELLIN,  (  Nicolas  )  îngé« 
nieur-géographe  de  la  marine,reem« 
bre  de  la  focieté royale  de  Londres, 
né  à  Paris  en  1703  ,  ed  mort  en 
1771  ,  à  67  ans.  Perfonne  n'a 
mieux  rempli  les  fonâions  de  foa 
état.  Il  a  mis  au  jour ,  fous  le  nom 
à^ Hydrographie  Franfoife^  une  fuite 
de  Cartes  marines ,  dont  le  nom- 
bre monte  â  So«  EJfais géographiques 
fur  Us  Jfles  Britanniques  ,  in  •  4*.  — 
/ur  U  Guyane  ,  in-4»  -,  Le  petit  AtUâ 
Maritime ,  4  vol.  in-4*^.  C'étoit  un 
auteur  très-laborieux« 

BELLINI ,  (Laurent }  né  à  Flo* 
rence  ,  mourut  dans  cette  ville  en 
1703  »  âgé  de  60  ans.  Il  profelTa  la 
médecine  avec  fuccès.  S^s  Ouvrages 
ont  été  imprimés  en  1  vol.  in-4*. 
Ce      • 
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à  Venife  x  731.  On  a  encore  de  Im  «  - 
Exerchatîonts  anatomica  ,  Leyde  « 
1716  ,  la- 4^.  OpufcuU  ât  mot»  cof 
dis ,  &C.  ibid.  1737  »  iû-4».  fig. 

BELLOCQ,  (Pierre)  né  à  Pa- 
ris, valet-de-chambre  de  Louis  XIV ^ 
pUifoît  par  Ton  efprit ,  par  Tes  fail- 
lies ,  par  fa  phyfionomie.  Il  étoit 
ami  de  Molière  &  de  Racine.  Il  écri- 
vit contre  la  Satyre  des  Femmes  de 
Defprcaux  \  mais  il  fe  réconcilia  en- 
fuite  avec  lui.  Ses  Saty/es  des  P«- 
tits-Maitres  &  des  Nouvellifies ,  eu-  ^ 
rent  quelque  fuccès ,  de  même  que 
fon  Poème  fur  P Hôtel  des  Invalides* 
11  mourut  en  1704 «à  59  ans. 

I.  B£LLOI ,  (Pierre)  avocat-gé- 
néral au  parlement  de  Touloufe , 
naquit  à  Montauban  ,  d'une  famil- 
le catholique.  Son  attachement  au 
parti  Royalifte  dans  le  tems  de  la 
Ligue  ^  le  fit  accu  fer  d'être  un  hé- 
rétique &  un  brouillon.  Henri  III ^ 
dont  il  foutenoit  la  caufe  dans  fon 
Apologie  Catholique  contre  les  Libel- 
les publiés  par  les  Ligués ,  le  fît  met- 
tre en  prifon  Tan  1587.  Henri  IV^ 
plus  juile ,  le  tira  du  préfîdial  011 
il  n  étoit  que  confeiller,  pour  lui 
donner  la  charge  d'avocat  -général 
du  parlement.  Il  laifTa  pluûeurs  ou- 
vrages ,  peu  connus  aujourd'hui, 

II.BELL01,  (Pierre  -Laurent 
Buyrette  du)  de  l'académie  Fran- 
çoife  ,  mort  en  1775  »  **«ft  diftin- 
guédans  la  carrière  dramatique.Le 
Siège  de  Calais ,  tragédie  qu'il  fit 
Jouer  en  1765  ,  eft  «ne  époque 
brillante  dans  fa  vie.  Cette  pièce  , 
qui  offre  un  des  événemens  les 
plus  frappans  de  Thiftoire  de  Fran- 
ce %  produiiit  une  fenfacion  très- 
vive  fur  les  bons  citoyens ,  &  mé- 
rita des  récompenfes  à  l'auteur. 
Le  roi  lui  fit  donner  une  médail- 
le d'or  du  poids  de  2{  louis ,  &  une 
gratification  confidérable.  Les  ma- 
giftrats  de  Calais  lui  envoyèrent 
des  lettres  de  citoyen  dans  une 
kocte  d'or,  &  fon  portrait  fut  pla« 
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cé  i  rh&tel-de-ville  parmi  cens 
de  leurs  bienfaiteurs.  On  devoir 
ces  témoignages  de  reconnoî&nce 
à  un  poète  qui  donnoit  à  fes  coa« 
frères  l'exemple  de  puifer  leurs  fu- 
jets  dans  l'hiftoire  de  la  nation»  & 
il  lesauroit  encore  mieux  mérités, 
s*il  eût  foigné  fa  verfification  trop 
fouvent  incorreâe  &  dure ,  &  s'Û 
eût  plus  fouvent  fait  parler  le  fea- 
timent.  Ses  autres  tragédies  ,  Titus^ 
Zelmire,*GabrielU  de  Vergy,*Gaf 
ton  &  Bayard ,  Pierre  le  Cruei^réuC" 
firent  moins  que  le  *Siégedt  Calais^ 
parce  qu  avec  les  mêmes  défauts  » 
elles  font  moms  animées  par  cet 
enthouliafme  patriotique  qui  fit 
valoir  celle-ci.  Trois  de  ces  Trag.^** 
font  fuivies  de  Notes  &de  Mémoi- 
res infiruûifs.  M'  Gaillard^  dcTa- 
cadémieFrançoife,prépare  une  édi- 
tion de  fes  (EuvrestTL  6  vol.  in-8\ 

BElLORI,  (Jean-Pierre)  né  i 
Rome,  &  mort  en  1696 ,  à  80  ans  , 
tourna  fes  études  du  côté  des  an- 
tiquités &  de  la  peinture.  Ses  prin« 
cipaux  ouvrages  font  :I.  L*£x^ù'- 
cation  des  Médaillons  Us  plus  tjêtu 
du  Cabinet  du  cardinal  Carpègna ,  au- 
quel Bellori  étoit  attaché)  à  Rome 
1607 ,  in-4».  en  italien.  II.  Les  Vus 
des  Peintres  t  ArchiteHes  &  Satlp* 
teurs  moderne*  ;  à  Rome  1672  ,  in- 
4*.  en  italien.  Cet  ouvrage  ,  que 
l'auteur  n'acheva  pas ,  eft  eitimé , 
quoiqu'il  ne  foit  pas  toujours 
exaa  ,  &  il  efi  devenu  rare.  III. 
Defcription  des  Tableaus  pàmu  par 
Raphaël  au  Vatican  \  à  Rome  1695  » 
in-fol.  en  italien  -,  livre  curieux  & 
recherché  des  peintres.  IV.  VAn* 
tiche  Lucerne  fepolcrali  «  avec  figu- 
res ,  en  italien ,  1694 , in-fol.  V.  GU 
Antichi  Sepoleri  ,  1699  ,  in-fol.  OU 
Leyde  1728,  in-fol. />ifc&er  a  tra- 
duit ces  deux  ouvrages  en  latin, 
Leyde  1701»  in-fol.  VL  VeurtsAr-^ 
eus  Auguftorum  ,  Leyde  1 690  -  in- 
fol.  y II.  Admiranda  Roma  antifmm. 
tejligia,  âRome»  1^91»  iA-foiio- 
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VIIL Seconde  édition écVHiJtorU 
Augufia  d*AngeIoni^  Rome  i68f  »  in- 
folio,  IX.  Fragmenta  vifiigii  vtteris 
Rorma  I  1673  »  in-folio.  X.  La  Co* 
ionna  Antoniniaaa  ^  in-fol.  XI.  Pir- 
turc  dtl  StpùlcTQ  d$  Nafoni  y  1680  , 
in-fol.  traduit  en  latin,  Rome  173S1 
in-foUTous  ces  ouvrages  font  re- 
cherchés des  antiquaires.  La  reine 
ChrifiiM  lui  Confia  la  garde  de  fa 
bibliothèque  &  de  fon  cabinet. 

SELON  ,  (Pierre  )  doûeur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris  , 
naquit  vers  15 18  dans  le  Maine. 
IJ  voyagea  en  Judée ,  en  Grèce  ^ 
en  Arabie  ,  &  publia  en  1 5  5  5 ,  in- 
4*.  une  Relation  de  ce  qu'il  avoît 
remarqué  déplus  confidérable  dans 
ces  pays.  Il  compofa  plufieurs  au- 
tres ouvrages  peu  communs,  & 
qui  furent  recherchés  dans  le 
tèms,  pour  leur  exaâitude,  &  pour 
rérudition  dont  ils  font  remplis. 
Les  principaux  font  :  I.  Dt  Arbo' 
rièus  eonifcris  ,  Paris  1553,  inr4*, 
figures.  I L  Hiftoire  des  Oifeaux  , 
1ÇJ5  ,  in -foi.  III.  Portraits  éCOi'- 
féaux ,  1557,  in-4*.  IV.  Hifioire  dts 
Pciffons ,  1551»  în-4*.  figures.  V. 
De  la  nature  &  diterfiti  des  PoiJJons  , 
15^5  ,  in-8%  Le  même  en  latin  , 
1553,  in-S"*.  &c.  Il  préparoit  de, 
nouveaux  livres ,  lorf qu'un  de  fes 
ennemis  TafiaiSna  près  de  Parts ,  en 
1564.  Henri  H  &  Charles  IX  \}X\ 
avoient  accordé  leur  eftime  ,  &  le 
cardinal  de  Tournon  fon  amitié. 

BELOT ,  (Jean )  de  Blois ,  avo- 
cat au  confeil  privé  de  Louis  XIV , 
compofa  une  Apologie  de  la  langue 
Latine ,  Paris  1637 ,  in-S*.  dans  la- 
melle il  vouloit  prouver ,  tçuLon 
ne  devoit  pas  fe  fervir  de  la  Fran- 
çoife  dans  les  ouvrages  fçavans. 
Cet  écrit  de  80  pages  eft  dédié  à 
M.  Seguier ,  chancelier  de  France. 
Minage ,  dans  fa  Requête  des  Di^on- 
noires  ,  dit  :  Que  la  charité  de  Bel* 
lot  $ntwi  le  Latin  étoit  ituaani  fltu 
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ncommandahU^  qu*  Un*  avoît  pasVhon* 
neur  de  le  connaître  i  &  quil  éioit 
femblahli  à  eu  Chevaliers  qui  fe  bat» 
toient  pour  des  inconnus, 

BELSUNCE ,  (Henri-Françoîs-< 
Xavier  de  )  d'abord  Jéfuite  (,  en- 
fuite  évéque  de  Marfeille  en  1709  , 
fignala  fon  zèle  &  fa  charité  du- 
rant la  pefie  qi>|^fola  cette  ville 
en  1710  &  ijiif^ont  J.Bertrand  a 
fait  la  Relation,  Il  couroit  de  rue 
en  rue  ,  pour  porter  les  fecours 
temporels  &  fpirituels  sr  fes  ouail- 
les. Ce  nouveau  ^orrom/e  faq va  les 
triftes  reftes  de  fes  diocéfaîns,  par 
cette  générofîté  héroïque.  Le  roi 
rayant  nommé  en  1723  à  l'évê- 
ché  de  Laon  (  duché- pai rie  ) ,  ilre- 
fufa  une  églife  fi  honorable  ,  pour 
ne  pas  abandonner  celle  que  le  fa- 
crifice  de  fa  vie  &  de  fes  bien$ 
lui  a  voit  rendue  chère.  Il  fut  dé- 
dommagé de  cette  dignité ,  par  le 
privilège  de  porter  en  première 
infiance  à  la  grand*  -  chambre  du 
parlement  de  Paris  ,  toutes  fes 
caufes ,  tant  pour  le  temporel  que 
pour  le  fpirituel  de  {es  bénéfi- 
ces. Le  papefhonora  du  PalUunu 
Il  mourut  faintement  en  1755.  H 
fut  toujours  attaché  à  la  fociété 
dopt  il  avoit  été  membre ,  &  s'en 
laifta  quelquefois  gouverner.  II 
fonda  à  Marfeille  le  collège  qui 
porte  fon  nom.  On  a  de  lui  VHif" 
toire  des  Epiques  de  Marfeille  ,  des 
InftruHions  Paflorales\  &  des  ou- 
vrages de  piété.  On  attribue  ces 
difiiérentes  produâions  aux  Jéfui- 
tes  qu'il  avoit  auprès  de  lui. 

BELUS,  roi  d'Afiyrie  ,  chafifa 
les  Arabes  de  Babylone  ,  &  y  fixa 
le  fiége  de  fon  empire ,  l'an  13I2 
avant  J<  C  Ninus  ,  fon  fils  &  foil 
fuccefieur ,  fit  rendre  à  fon  {(ère 
les  honneurs  divins.  5.  Cyrille  pré- 
tend que  Beltts  s'étoit  fait  bârtr  des 
temples ,  drefier  des  autels ,  ofirir 
des  facxifices.M  Foyei  Baài« 
Çcij 
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B£M60 ,  (Pierre  )  noble  Véni« 
fien  ,  naquit  à  Venife  eu  1470  « 
de  Bernard  Btmbo  ,  gouverneur  de 
Rayenne.  Son  père  ayant  été  nom- 
mé anbafladeur  à  Florence ,  fit  ve- 
nir auprès  de  hii  le  jeune  Bemhù, 
qui  7  acquit  ce  ftyle  élégant  & 
pur  qui  caraûérife  fes  ouvrages* 

II  alla  enfuite  en  Sicile  y  étudier  la 
langue  Grecque  fous  Auguftin  Laf- 
€sru.  Il  fit  fon  cours  de  philofo- 
phie  à  Ferrare ,  fôus  Nicolas  Uo' 
nicenQ»  Ce  fut  alors  que  fes  Po'éfies 
commencèrent  à  fe  répandre.  On 
admira  la  douceur  de  fes  vers  ; 
mais  on  fut  fâché  qu'il  mêlât  à  la 
pureté  du  langage  Tofcan^de  vieil- . 
les  expreffions  qu'il'  croyoît  plus 
énergiques.  On  le  blâma  encore  « 
d^avoir  mis  dans  fes  ouvrages  la 
licence  qui  déshonoroit  fa  condui- 
te. Il  eut  trois  fils  8e  une  fille  , 
d'une  femme  qui  étoit  alors  fa  maî- 
trefife  &  fa  mufe.  Dès  que  Léon  X 
fut  pape ,  il  le  tira  de  fon  cabi- 
net pour  le  faire  fon  fecrétaire. 
Honoré  de  cette  dignité,  on  le  vit 
bientôt  fe  livrer  au  tumultç  des  af- 
faires, qu'il  avoir  fui  jufqu'alors 
avec  tant  de  foin.  Après  la  mort 
de  ce  pontife ,  Betnio  fe  retira  à 
Venife ,  où  il  fe  partagea  eotte  fes 
livres  éc  les  gens  de  lettres.  PmI 

III  i'éle va  au  cardinalat  en  1538, 
&  lui  donna  l'évéché  d'Eugubio 
H  celui  de  Bergame.  Il  fe  conduifit 
en  digne  pafteur  ,  &  mourut  en 
1547,  à  76  ans.  Nous  avons  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages  en 
italien  6c  en  ktin ,  en  profe  &  en 
vers.  L  Seize  livres  de  Lettres ,  écri- 
tes pour  Uon  X.  La  manie  qu'a- 
voit  le  fecrétaire  de  ne  parler  qu'en 
phrafes  de  Ciciron  ,  lui  fit  mettre 
dans  la  bouche  du  père  des  Chré- 
tiens ,  des.  expreiHons  qui  n'au- 
roient  convenu  que  dans  celle  d'un 
prêtre  de  Rome  idolâtre.  Par  un 
pédantiûne  puéril ,  il  £ûfoit  dive 
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«I  pape ,  annonçant  fa  promotion 
aux  rois  &  aux  princes  :  Qu*U  avoà 
été  créé  Pontife  far  Us  décrets  du 
Dieux  immùrtels.  Il  appetloit  Jesvs* 
Christ  un  Héros ,  &  la  Ste.  Vier- 
ge usu  Déeffe^  (  Dea  lAUtLETA" 
KA  >.  Ce  défaut  fe  fait  fentir  dans 
tous  fes  ouvrages.  11.  l/Hifloirede 
Venife ,  en  xii  livres  -,  Venife  1  y6i, 
in-fol.  écrite  aiTez  purement  en  la- 
tin, mais  prefque  fans  génie.  On 
l'a  accufée  d'infidélité.  Bea^  la 
commença  où  SabeUicus  l'avait  fi- 
nie ,  &  la  termina  à  la  mort  du  pa« 
pe  Jules  IL  Paruta  la  continua  juf- 
qu'en  15^2.  III.  Un  Poëmeùirîa. 
mort  de  Charles  fon  firere ,  plein  de 
fentiment .  de  douceur  &  de  déli- 
cateiTe.  IV.  Des  Harangues ,  où  l'on 
trouve  de  l'élégance  ,  fans  éléva- 
tion. On  a  recueilli  toutes  (es  (Su- 
vresy  tant  Latines  qu'Italiennes,  à 
Venife  1719  ,  en  4  vol.  in-foL 

BÊMEoii  Besme  ,  ainfi  appelle 
parce  qu'il  étoit  de  Bohême  ,  de 
dont  le  vrai  nom  étoit  Charles  Dio' 
nowiti^  étoit domefiique de  lamai- 
fon  de  Guife.  Il  fut  le  meurtrier  de 
l'amiral  de  Coligni.  Le  cardinal  de 
Lorraine  le  récompenfa  de  ce  meur- 
tre ,  en  le  mariant  à  une  de  fes 
bâtardes.  Ce  malheureux  ayant  été 
pris  en  fuite  en  Saintpnge  par  les 
Proteftans,ran  ipy  ,les  Rochel« 
lois  voulurent  l'acheter  pour  le 
faire  écarteler  dans  leur  place  pu- 
blique. Bime  s'échappa  de  fa  pri- 
fon.  BerthauvilU ,  gouverneur  de  la 
place  où  il  étoit  enfermé,  le  pour^ 
fuivit  &  l'atteignit.  Berne  f e  mit  â 
crier ,  dès  qu'il  le  vit  :  Tu  ffois  f  •« 
je  fuis  un  mauvais  garçon  ;  &  lui  ti- 
ra un  coup  de  piftolet.  Bertk^w 
ville ,  l'ayant  efquivé ,  lui  répondit  : 
Je  neveux  plus  que  tu  le  fou ,  &  loi 
pafla  fon  épée  au  travers  du  corps. 

LBENADADI,  roi  de  Syrie, 
spptUéAdadp^T  Jofepke, étoit  fils  . 
d'^/Mjienvoy»duitcattrs  â^/i 
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roi  de  Juda  «  coocre  B^afa  roi  dlf* 
raël ,  8e  contraignit  ce  dernier  à 
fe  retirer  dans  fon  royaume  vers 
l'an  9)8  avant  J.  C. 

II.  B£N  AD  AD  II .  roi  de  Syrie , 
fils  du  précédent  »  régnoit  Tan  945 
avant  J.  C.  Il  fut  redouté  par  les 
princes  voifins.-  Il  tua  Àchah  dans 
une  bataille.  Après  quelques  autres 
expéditions  »  le  roi  de  Syrie  étant 
tombé  malade,  Ôcfçachant  o^^LlifU 
étoit  à  Damas ,  lui' envoya  deman* 
der  par  Hawaii  %  s*il  releveroit  de 
fa  maladie  ?  Le  prophète  prédit  à 
ce  dernier  qu'il  feroit  roi ,  &  qu'il 
feroit  de  grands  maux  aux  ITraë- 
lites. Haxa'él  de  retour,  aflùra  Beno' 
dad  qu'il  guériroit  de  Ta^ maladie; 
mais  le  lendemain  il  l'étrangla ,  & 
ie  fit  déclarer  fouvçrain. 

m.  BEN  AD  AD  III ,  fuccéda  â 
Ba\ûH  fon  père»  Tan  836  avant 
J.  C.  II  fut  vaincu  trois  fois  par 
Joas.  Les  Syriens  de  Damas  ren- 
dirent 4es  honneurs  divins  à  ce  roi 
&  à  Hû\aU(oti  père  ,  parce  qu'ils 
avoient  orné  laur  ville  de  tem- 
ples' magnifiques. 

BENAVIDIO  0»  BsNATiDius  , 
(  Marcus  Mantua)  profefTeur  de  ju« 
sifprudence  à  Padoue  fa  patrie.  Il 
fut  cr^e  3 fois  chevalier:  en  15  45  par 
Tempereur  ChûrUs  V  ^  en  i  (6t  par 
IcrdinéMd  /,  &  en  1 5  64  par  PU  IV. 
Ce  jurifconfulte  chevalier  mourut 
le  %%  Mars  1581 ,  à  93  ans.  On  a 
de  lui  :  I.  CoUccUrua  Juper  Jus  Cet' 
fanion ,  Venife  i  {84 ,  in  -  fol.  II. 
VuM  Vironm  Uluftrium ,  Paris  1565, 
in -4''.  &  d'autres  ouvrages  qui 
prouvent  beaucoup  d'érudition. 

B£NC£,(Jean)un  des  premiers 
prêtres  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire de  France  ,  de  la  maifon 
&  fociété  de  Sorbonne ,  naquit  à 
Kouen,  &  mourut  à  Lyon  en  1641, 
à  74  ans*  On  a  de  lui  :  I.  Un  iM4« 
Mutlfur  h  Naureau'Tefiaauat ,  en  la* 
cioi  à  Lyon  1699  «  en  4  tomes  ia- 
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II.  II.  Un  ouvrage  femblable  fiir 
les  Epitru  it  S.  Paul  ailes  EpU 
très  Canoniques ,  en  latin.  Ces  pro« 
durions  ont  eu  du  cours  dans  1« 
4ernier  iiécle«  L'auteur  avoir  de  la 
piété  &  du  fçavoir. 

BENCl ,  (  François  )  Jéfuite  Ita- 
lien p  difciple  de  Mura  ,  orateur 
&  poète ,  mourut  à  Rome  en  1 594* 
On  a  de  lui  beaucoup  HOmtragts 
M  vtrs  &  enprofe  ,  qu'on  ne  lit  plus* 

BENEDËTTE  ,  (le)  ou  Benoit 
Castiguohl  4  peintre ,  naq.  à  Gê* 
nés  en  1616 ,  &  mourut  à  Mantouo 
en  1670.  Il  pafla  fucce^veaieot 
dans  les  écc^es  de  Pa^i ,  de  Ferrari 
£c  de  Vandyek,  Le  difciple  ^ala 
les  maîtres.  Rome,  NapJes  ,  Flo- 
rence ,  Parme  &  Venife  poffédé- 
rent  tour- à-tour  cet  artifte.  Le  due 
de  MamoHt  le  fixa  auprès  de  lui 
par  une  forte  penfion,  &  lui  ea- 
tretenoit  un  caroife.  BétUdtus  tiuSr 
fiflbit  également  bien  dans  l'hifioi- 
re  ,  le  portrait  &  les  payâges  ; 
mais  /oo  talent  particulier  &  fon 
^oût*,  étoieat  de  repréfenter  de$ 
paftorales,  des  marchés  ,  des  ani- 
maux. Sa  touche  eft  délicate ,  îo% 
deâin  élégant ,  fon  coloris  pétil- 
lant. Peu  de  pe\ptres  ont  mieux 
entendu  que  lui  le  clair -obfcuTo 
Gênet  poflede  fes  principaux  ta- 
bleaux. Le  Béniditu  gravoit  aufil: , 
on  a  de  lui  pluûeurs  pièces  à  l'eau* 
forte,  pleines  d'efprit  8c  de  goût. 

BENEZET ,  (  Se  )  herser  d' Alvi* 
lar  dans  le  Vivarais ,  ne  en  1165  , 
fe  dit  infptré  de  Dieu ,  à  l'âge  de^ 
12  ans ,  pour  bâtir  le  Pont  d'Avi- 
gnon. Cet  ouvrage  fut  achevé  dans 
oflze  années.  Il  paroit  que  le  {aint 
architeâe  le  conduifit  en  partie.  Il 
mourut  en  1184 ,  U  fut  enféveli 
dans  une  chapelle  pratiquée  fur 
un  des  éperons  du  Pont  qu'il  avoic 
cohftruit.  Cet  édifice  menaçant  rui* 
ne ,  on  tranfpona  le  corps  de  5« 
Bcoin^  dana  Téglife  des  Célefliot , 
Cciii 
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en  1^74 ,  où  il  eft  expofé  â  la  vé- 
nération publique.  De  19  arches 
qu'a  voit  ce  fameux  Pont ,  il  n*en 
fubfifte  plus  que  4  d'entières. 
BENGORION  ,  Voye^  Joseph 

«EN    GOKION  ,  h'  VII. 

BENI ,  (  Paul)  né  dans  TiHe  de 
Candie  vers  15  52,  &  élevé  à  Gubio 
dans  le  duché  d*Urbin ,  fut  chotfi 
par  la  république  de  Venife  ,  en 
1599  ,  pour  profefler  les  belles- 
lettres  dans  l'univerfité  dePadoue. 
Il  mourut  en  i6i^.  Il  étoit  Torti 
des  Jéfuites ,  parce  que  Tes  fupë- 
rieurs  lui  refuférent  de  faire  impri- 
mer  un  Commentaire  licentieux 
fur  le  Fefiin  de  Platon.  On  a  de  lui  : 
I.  Une  Craique  du  Diûionnaîre  de 
l'académie  de  la  Crufca  de  Floren- 
ce ,  fous  le  titre  àiAnti  •  Crufca  , 
pleine  d'impertinence  &  de  ver- 
iHage  :  c*eft  un  vol.  in-4\  II.  Des 
■Commentaires  fur  la  Politique  ^AriJ" 
tote  ,  fur  fa  Rhétorique  y  1625  ,  in- 
£ol.  III.  Des  Notes  fur  les  <ix  pre- 
miers livres  de  l'En/iie.  IV*— fur 
Sallufte.  V*  Deux  Ouvrages  cri- 
tiques fur  r^r/>/î<5& /«  rtf/e,  con- 
tre l'académie  de  la  Cra/câ.  Il  met 
le  premier  à  côté  à* Homère  ,  &  le 
fécond  à  côté  de  Virgile.  Vi,  Une 
Théologie  tirée  des  écrits  de  Platon 
HAriftote yVzris  1624  in-fol.  C'étoit 
un  homme  inquiet ,  bilieux  &  bi- 
nrre. 

I.  BENJAMIN ,  12*  &  dernier 
fils  de  Jacob ,  naquit  de  Raehel  , 
auprès  de  Bethléem  ,  vers  Tan 
1738  avant  J.  C.  Lorfque  Jofeph^ 
devenu  miniftre  de  Pharaon  ,  vit 
fes  frères  en  Egypte ,  il  leur  or- 
donna de  lui  amener  Benjamin.  Il 
fut  attendri  en  le  voyant ,  &  lui 
donna  une  portion  5  fois  plus 
grande  qu'à  fes  autres  frères.  Ben" 
jamin  IR  chef  de  la  tribu  de  fon 
nom  ,  qui  fut  prefque  entière- 
ment exterminée  par  les  autres  « 
pour  vcoger  U  violence  faite  à 
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la  femme  d*ttn  Lévite  dans  la  ville 
de  Gabaa. 

II.  BENJAMIN  ifc  rtf<f«/e,  naquît 
à  Tudela  dans  ta  Navarre ,  &  mou- 
rut en  II 7  3 .  Il  parcourut  toutes  les 
fynagogues  du  monde ,  pour  con- 
noitreles  moeurs  6c  les  cérémonies 
de  chacune.  Il  donna  une  ReUtion 
de  fes  Voyages  fortcurieufe ,  impri- 
mée à  C.  P.  en  1 543  ,  in-S".  Retum- 
dot  regarde  cette  édition  comme  la 
moins  fautive ,  &  prétend  que  les 
Relations  de  ce  rabbin  font  vérita- 
bles. Il  aiïûre  que  les  reproches 
qu'on  lut  fait ,  ne  tombent  que  fur 
les  verfions  peu  correâes  é^Aria* 
Montanus  ,  Anvers  157;  ;  &  de 
Conflantin  C  Empereur ,  Leyde  163  3  , 
in -24.  JeaA' Philippe  Baratter  a  pu- 
blié en  1734  une  TraduS.  françoife 
àcsVoyages  deBea jamin  en  2  v.in-8*. 
BENIGNE  ,  (S.)  apôtre  de  Bour- 
gogne, fut,  dit-on,  difciple de  S. 
Polycarpc  II  vint  en  France  fous 
le  règne  de  Marc-Aurèle ,  8c  reçut 
la  couronne  du  martyre  à  Dijon. 

BENIVIENI,  (Jérôme)  genril- 
homme  &  poëte  Florentin  ,  mort 
en  1 5  42  à  89  ans ,  fut  un  des  pre- 
miers à  abandonner  ce  goût  Uas 
8c  trivial  qui  s*étoit  emparé  de  la 
poefie  italienne  dans  lexv*  fiéde, 
&  qui  caradérife  entr'autres  le 
Morgaate  de  Louis  PuUi  8c  le  Cî- 
riffo  Cahaneo  de  Luc  Pulei  fon  frère, 
pour  fe  rapprocher  du  ftyle  &  de 
la  manière  AxxDante  &  de  Pétrarqme. 
La  plupart  de  fes  PoeÛes  traitent 
de  Tamour  divin.  On  fait  beauconp 
de  cas  de  fa  Can\Qne  delPAmar  r#- 
lejie  e  divino  ,  où  Ton  trouve  les 
idées  les  plus  fublimes  de  la  phi- 
lofophie  de  Platon  fur  l'amour. 
Cet  ouvrage  fût  imprimé  à  Floren- 
ce en  I  j  19 ,  in-S"* ,  avec  d'autres 
Poëfies  du  même  auteur.  Il  y  avoit 
déjà  eu  une  édition  de  fes  Qtui^rts^ 
Florence,  in< folio,  ijoo  ,  qui  e(k 
uès-rare.  On  a  de  loi  un  autre  qu« 
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Trage  intitulé  :  Commtnto  di  Utero  * 
nimo  BetùvUni ,  Cittadino  Fiorentino  « 
fôpra  apîufue  Can\onc  e  Sohetti  dello 
Amore ,  i  4elU  BelU\a  divina\  &c. 
imprimé  à  Florence  en  1500  ,  in- 
folio  :  édition  recherchée  des  cu- 
rieux. BcnhUni ,  homme  d'ailleurs 
aufli  eftimable  par  la  pureté  de  Tes 
mœurs  que  par  fes  talens  ,  fut  in- 
timement lié  avec  le  célèbre  Jean 
Fie  de  la  Mirandole,  8c  voulut  être 
inhumé  dans  le  même  tombeau. 

BEKIZZI ,  Voy.  S.  Philippe  -ff«. 
jiî^^f,  n*  VII. 

I.  BENNET,  (Henri)  comte  d»Ar. 
lingthon ,  fecrétaire  d*état,  cheva- 
lier; pair  du  royaume  d*Angleter- 
re,  &  grand-chambellan  du  roi  Char* 
i<i//,  Joignit  la  valeur  à  la  connoif- 
fance  des  affairés.  Il  <e  diftingua 
fous  Charles  /,  Charles  II  îa  Jacques 
II.  Ses  Lettres  à  Guillaume  Temple  ont 
été  traduites  en  François ,  Utrecht 
1701  ;  tn-i2. 11  mourut  en  jiôS^  , 
âgé  de  67  ans. 

II.  BENNET  ,  (  Thomas) né  à 
Salisbury  en  1673 ,  &  mort  à  Lon- 
dres en  1728 ,  pafTe  pour  un  bon 
théologien  &  un  fçavant  interprète 
de  TEcriture-fainte ,  dans  la  com- 
munion Anglicaae.  On  a  de- lui 
beaucoup  d^Ecrits  de  eontroverfe 
contre  les  non-Conformiftes ,  les 
Quakers  &  les  Catholiques,  Les 
principaux  font  :  I.  Un  Traité  du 
Sehsfme ,  1702 ,  in  8*,  &  les  Ecrits 
faits  pout'  la  défenfe  de  ce  Traité, 
IL  Réfutation  du  Quakerifine  ,  1705  , 
in-8*.  IIL  Hijioire  abrégée  de  l^ufage 
publie  des  formulaires  de  Prières^  I708, 
in  -  8».  IV.  Difcoursfitr  hs  Priérex 
publiques  ou  communes ,  imprimé  la 
même  année.  V.  Les  Droits  du  Cler» 
gédeCEglife  Chrétienne^  Londres 
I711  y  in-»*.  VI.  Effais  for  Us 
XXXIX  Articles  arrêtés  en  ijôj  & 
revus  en  lyp ,  Londres  171 5 . 

I.  BENOIT  ou  Benoist  ,  (ScV) 
9i^tea48oau  territoire  delfar- 
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et ,  dans  le  duché  de  Spolette.  Il 
fut  élevé  â  Rome  dès  fa  plus  ten- 
dre jeuneiTe  ,  &  s*y  difiingua  par 
fon  efprit  &  fa  vertu.  A  Tâge  do 
16  ou  1 7  ans ,  il  fe  retira^du  monde, 
où  fa  naiiTance  lui  promettoit  de 
grands  avantages.  Une  caverne 
affreufe  dans  le  défert  de  Sublac , 
à  40  milles  de  Rome ,  fut  fa  pre- 
mière demeure  :  il  y  refta  caché 
pendant  trois  ans.Sesauftérités  & 
îes  vertus  Tayant  rendu  célèbre» 
une  foule  de  gens  de  tout  âge  fe 
rendit  auprès  de  lui.  U  bitit  ju€- 
qu*à  II  monaftéres.  Ses  fuccès  ex* 
citèrent  l'envie.  Il  quitta  cette  re* 
traite ,  &  vint  à  Caffin,  petite  ville 
fur  le  penchant  d'une  haute  mon- 
tagne. Les  payfans  de  ce  lieu 
étoient  idolâtres  :  à  la  vue  de  Be» 
iu)£cilsiurent'Chrétiens.  Leurtem* 
I^e ,  confacré  à  Apollon ,  devint  un 
oratoire.  On  y  vit  bientôt  s'éle- 
ver  un  monaftére  ,  devenu  le  ber- 
ceau de  l'ordre  Bénédiâin.  Son 
nom  fe  répandit  dans  toute  l'Eu- 
rope. Totila  roi  des  Goths  ,  paf- 
fant  dans  la  Campante ,  voulut  le 
voir-,  &  pour  éprouver  s*il  avoir 
le  don  de  prophétie ,  comme  on 
le  difoit ,  11  lui  eh]iroya  fon  écuyer 
revêtu  des  habits  royaux.  Le  Saint 
le  reconnut.  Totila  vint  enAiite  :B§- 
noit  lui  parla  on  homme  que  fes 
vertus  mettoient  au  -  defius  des 
conquérans.  Il  lui  repi;ochalemal 
qu^il  avoit  fait ,  l'exhorta  à  le  ré- 
parer ,  at  lui  prédit  fes  conquêtes 
&  fa  mort.  On  dit  que  le  Goth  pa- 
rut beaucoup  moink  barbare  depuis 
cette  entrevue.  5.  Benoit  mourut 
un  an  après ,  en  543  ,  fuivant  le 
P.  Mabillon  ;  &  quelques  années 
plus  tard ,  fuivant  d'autres.  Sa  rè« 
gle  a  été  adoptée  prefque  par  tous 
les  cénobites  d'Occident.  Son  or- 
dre a  été ,  fans  contredit ,  un  des 
plus  étendus  «  des  plus  illuîbes  , 
des  plus  riches^  II  fut  long-i 
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dit  un  ëcrivaia  célèbre ,  un  afyle 
ouvert  à  tous  ceux  qui  vouloieoc 
fiiir  les  opprefBoiis  du  gouverne- 
ment  Goth  &  Vandale.  Le  peu 
de  connoiflances  .qui  reûoient  diez 
les  barbares ,  fut  perpétué  dans  les 
cloîtres.  Les  Bé^édiâins  tranfcrî- 
Tirent  beaucoup  d'auteurs  facrë^ 
ta  profanes/  Nous  leur  devons  en 
partie  les  plus  précieux  reftes  de 
i'antLquité  ,  ainfi  que  beaucoup 
d*inventions  modernes...  On  a  re- 
proché à   cet  ordre  célèbre  fea 
grandes  richefles  -,  mais  on  ne  fait 
pas  attention  que  c*cft  en  défri- 
chant avec  beaucoup  de  peine  des 
forêts  incultes  8c  des  terres  ingra- 
tes ,  qu'ils  fe  les  font  procurées. 
Telle  ville  qui  eô  aujourd'hui  Aq- 
riffante  ,  n*étoit  autrefois  qu*ua 
rocher  nud ,  ou  un  terrein  en  fri- 
<:he,devenus  fertiles  fous  des  main^ 
iaintcs  &  laborieufes.  Une  îuftice 
jqu*on  ne  peut  s'empêcher  de  ren 
dre  aux  Bénédiâins ,  c'eft  que  dans 
les  fureurs  de  la  Ligue ,  il  ne  por- 
tèrent pas  les  armes  contre  leur 
iouverain  ,  comme  tant  d'autres 
religieux.  Cet  avantage  eft  ,  aux 
yeux  de  la  raifon  &  de   la  reli- 
gion ,  beaucoup  plus  précieux,  que 
celui  d'avoir  produit  40  papes  , 
aoo  cardinaux  ,  50  patriarches  , 
1600  archevêques ,  4600  évêques  ; 
4  empereurs  ,  1 1  impératrices,  41 
reines,,  &  3600  Saints  canonifés. 
Cedétair,  pMife  daps  la  Çhronlqvtd^ 
Tordre  de  5.  Btwnt ,  Pfi  peut  par- 
tir que  d'un  zèle  outré  &  mal- 
adro.r.  C'cft  ne  fçavoir  pas  louer» 
que  d'çivoir  recours  à  Texagéra- 
4ion.  Dom  B^ftidt ,  Bénédiâin  de 
,$.  AitfM/-,  plus  pieux  qu'éclairé,  fl- 
Ci\'  de  ce  que  Je  (çavaut  &  fage 
^*u:>'Uitn ,  ibu  conÉrére ,  avoit  re- 
triuchc  quelques  Saints ,  dans  It 
grand  recueil  des  Ades  des  Sainca 
de  l'ordre  de  S,  Benoît^  préfema 
i^^Atre  lui  u»«  i:e<iuê(e  au  cbapitrç 
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général  de  1677*  Ceux  qin  < 
pofoient  alors  cette  aflemblée,  pen- 
lanc  avec  raifon  que  ces  faufles 
attributions  de  Saints  font  plos  de 
.tort  à  un  corps  qu'elles  ne  lui  zc* 
quiérent  de  gloire ,  n'eurent  aucun 
égard  à  la  plainte  de  D.  BafiéU , 
plus  digne  de  vivre  avec  les  légen* 
daires  du  x'  fiécle, qu'avec iul^i/- 
Ion ,  Marunnt ,  &C.  Voy.  Ca  JETAN, 

II.  BENOIT ,  (St.)  abbéd'Ania. 
ne,  dans  le  diocèfe  de  Montpellier, 
dtoit  fils  à'Âigulfù ,  comte  de  Ma- 
guelone.  Apres  avoir  fervi  avec 
diftinûion  dajis  la  maifon  &  dans 
les  armées  de  Ptpln  H.àitCharUmâ!' 
giu  ,  il  s'enferma  en  un  monaf- 
tére ,  dont  il  devint  abbé;  il  fe  re« 
tira  enfuice  dans  une  terre  de  fon 
patrimoine ,  où  il  fonda  Pabbave 
d'Aniane.  Ses  réformes  &  fon  aeLs 
lui  firent  un  nom  dans  la  France  t 
LoiM  le  Débonnaire  l'établit  chef  & 
fupérieur  général  de  tous  les  mo« 
naftéres  de  fon  empire.  J^caotSt 
mourut  l'an  821.  Il  fut ,  en  France 
^  en  Allemagne»  ce  que  S.  BtnoU 
avoit  été  en  Italie  :  donnant  des  le- 
çons &  des  exemples ,  labourant  fie 
moiÛbnnant  avec  fes  freres.Ott  a  de 
lui  Code»  Rcgidanm,  avec  une  Con- 
cprde  des  règles,  qui  montreceqita 
la  règle  de  5.  BcnoU  a  de  commua 
avec  celles  des  autres  fondateurs. 
Sa  Vie ,  écrite  parArdou  Smaragdnj^ 
fe  trouve  à  la  tète  de  la  Coucordê 
dts  Règles  du  même  5.  Benaft^  que 
Dom  Hugues  Menard  £t  inqKÎfflcr 
avec  dés  notes  en  1638 ,  in-4*. 

lU.  B£N0IT  Biscop,  (St.)o< 
dans  le  Northumberland  en  An« 
gleterre ,  l*an  6a8 ,  &mort  en  70|. 
Après  avoir  porté  les  armes,  il  en- 
tra dans  l'ordre  de  S,  BtnoU  ,  2c 
fie  fon  noviciat  dans  le  célèbre  fDo« 
oaftére  de  Lerins  en  Provence.  D« 
retour  dans  fa  patrie ,  il  travailla 
aveczèle  au  progrès  de  la  religion  1 
il  7  éiM\%  i«  chiat  Gré|;0mo  k 
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toutes  ks  cérémonies  Romaines; 
rV.  BENOIT  l,  furnomméJSo- 
noft ,  fuccefleur  de  Juin  III  dans  le 
pontificat  en  574,  conCola  Rome 
affligée  par  deux  ûéaiUE ,  la  fami- 
ne &  les  Lombards.  Il  mourut  le  30 
Juillet  5 7 S,  après  avoir  'tenu  les 
clefs  4  ans  &  1  mois. 

V.  BENOIT  II ,  prêtre  de  réglifc 
de  Rome  ,  pape  en  684 ,  après  IMm 
JL  Confiaiuia  Pogoaat  refpeûa  à  tel  \ 
point  fa  vertu  ,  qu'il  permit  au 
clergé  d'élire  les  papes,  fans  Tintef- 
vention  de  Tezarque  ou  de  l'emp'. 
11^  qu>urut  en  685 ,  n'ayant  ponci- 
fié  que  dix  mois  éc  iz  jours. 

VI.  BENOIT  m .  Romain ,  pa- 
pe  malgré  lui  en  8^ ,  après  Uo» 
IV  ^  endura  fans  murmurer  les 
mauvais  traitemens  de  l'antipape 
AttAfiafe,  11  mourut  en  858.  C'eft 
entre  Uon  IV  &  Binait  III ,  que 
^'anciens  chroniqueurs  &  quel- 
ques Proteilans  modernes  placent 
la  prétendue  papefTe  J4antu ,  fous 
le  nom  de  Jean  VIIL  C'étoit,  félon 
ces  bonnes  gens ,  une  fille  dégui^ 
fée  en  garçon ,  qui  étant  parvenue 
â  la  tiare ,  s'avifa  d'accoucher  en 

~  habits  pontificaux  dans  une  pro- 
cefUon  au  Colifée  de  Rome.  Cette 
fable ,  racontée  comme  une  vérité 
par  70  auteurs  orthodoxes ,  entre 
îefquels  il  y  a  plufieurs  Religieux 
&  des  Saints  canonifés ,  n*eft  plus 
aujourd'hui  adoptée  de  perfonne. 
j,es  CalviniAes  l'ont  oppofée  long- 
tems  aux  Catholiques  »  mais  àpré- 
fent  ils  rougiâ'ent  de  la  citer. 

VII.BENOIT  lV,Roniain,élevé 
BU  pontificat  après  Jean  IX^  au  mois 
de  Décembre  900  ,  fage  dans  un 
xems  de  corruption  ,  &  père  éet 
pauvres ,  mourut  au  commencem. 
d'Oâobre  903 ,  après  avoir  fiégé  3 
^ns  &  environ  2  mois.  Il  avoir  cou- 
ronné empereur  à  Rome  LouU  IH^ 
^it  VAveugU^  que  le  cruel  Bérengtr 

jxû»  &  iiuiigaemçat  (Uosta  fiûie» 
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Vm.  BENOIT  V  ,  fouveraia 
pontife  après  la  mort  de  J$au  XII , 
en  964,  durant  le  fchiiinede  Uo^ 
VIII»  fût  emmené  à  Hambourg  par 
l'empereur  OthonX.t$  Romains  qui 
Tavoient  élu ,  &  qui  avoiept  pro- 
mis de  le  défendre  conrre  Lio^ 
VIII  &  l'empereur,  furent  coo- 
traiots  de  l'abandonner  à  Othon ,  & 
de  reconnoitre  pour  pape  le  rival 
de  Benoit  V.  Il  mourut  en  965.  C'é- 
toit un  pontife  fçavant ,  vertueux 
&  digne  de  la  triple  couronne^fi  feu 
éleâion  eût  été  plus  régulière. 
IX.  BENOIT  VI,  Romain,  fut  éle- 
vé fur  la  chairç  de  5.  Purrtcn  971 , 
après  Jean  XIII,  L'antipape  Boni» 
/ace  le  fit  étrangler  Tan  974  dans 
fa  prifon ,  où  il  a  voit  été  enfersn^ 
par  Crefcentius ,  fils  du  pape  Jean  X 
&  deJa  fameufe  courtifaneTA«oiortf^ 

X.  BENOIT  VU,  fucceffeur  d<s 
Donutlly  en  97  (.  Il  mourut  le  to 
Juillet 9$3 ,  après  avoir  donné  de^ 
exemples  de  vertu. 

XI.  BENOIT  VIII  ,  évêque  de 
Porto,  fuccéda  à  Sergiut  IV  ta  lOli* 
La  tiare  lui  fut  difputée  par  un 
Grégoire ,  qu'une  partie  du  peuple 
avoit  élu.  Benoit  pafla  d'Italie  en 
Allemagne ,  pour  implorer  le  fe^ 
cours  de  l'empereur  Henri  II.  Ce 
prince  le  fit  rentrer  à  Rome  ,  Se 
vint  s'y  faire  couronner  avec  Cn.- 
negende  fon  époufe.  Benoit  VIII 
changea  la  formule  de  cette  céré- 
monie. Il  lui  demanda  d'abord ,  fur 
les  dégrés  de  l'églife  de  S.  Pierre  : 
VouU\^votts  garder  ^  à  moi  &  au»  Pa" 
pes  mes  fucceffeurs  ,  la  fidélité  en  tow 
Ut  chofes  ?  C'étoit ,  dit  un  hiilo- 
rien ,  une  efpèce  d*hommage ,  que 
l'adreiTe  du  pape  extorquoit  de  la 
fimplicité  de  l'empereur.  Le  moi- 
ne Glaber  rapporte,  que  Benoit  don- 
Aa  en  même  tems  à  Henri  une  pom-» 
me  d'or ,  enrichie  de  deux  cercles 
de  pierreries ,  croifés ,  &  furmon- 
ti%  d'uoe  UQix  d*or,  La  pomme  r«* 
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préfentolt  le  monde  «  la  croix  la 
teligton  ,  &  les  pierreries  les  ver- 
tas.  GUÙr^  en  rapportant  ce  fait , 
dUt  :  Qu*i/  parott  très  -  rai/onnabU  & 
trïs'hUn  établi  ,  afin  dt  confervtr  U 
fmix ,  qu* aucun  Prince  m  prenne  le  ti' 
tn  /Empereur ,  finon  celui  que  U  Pa^ 
f€  aura  choifi  pour  fon  mérite  ^  &  à 
fui  il  aura  donné  la  marque  de  cette 
éUgnité^En  1016 ,  les  Sarrafins^  ve- 
nus par  raer  en  Italie,  menacèrent 
les  ^maines  du  pape.  Benoit  ,  à 
la  tète  des  évèques  &  des  défen- 
leurs  des  églifes ,  les  attaqua  ,  les 
mit  en  fuite ,  8c  les  fit  tous  maf- 
ikcrer  jufqu*au  dernier.  11  battit 
anffi  les  Grecs  qui  étoient  venus 
tavager  la  Fouille.  Ce  pontife  po- 
litique &  guerrier  mourut  en  1014. 

XII.  BENOIT  IX,  AicrcefTeur  de 
•/ma  JT/JT,  monta  fur  le  trône  pon- 
fificalf  àràge  de  12  ans , en  1033. 
Son  pcteAlètric,  comte  de  Tufculum, 
le  lui  avoit  procuré  à  prix  d*or.  Le 
peupleRomain^taflë  defes  infamies, 
le  chafia  de  Rome.  Il  y  rentra  quel- 
que tems  après.  Défefpérant  de  s'y 
maintenir ,  il  vendit  le  pontificat , 
comme  il  Tavoit  acheté.  U  reprit 
la  tiare  pour  la  3*  fois  ;  mais  au 
Iwut  de  quelques  mois ,  il  y  renon- 
ça pour  toujours.  II  mourut  dans 
le  monaftére  de  la  Grotte-Ferrée  , 
en  10^4 ,  où  il  s*ctoit  retiré  pour 
pleurer  fes  débauches  &  fes  crimes, 

XIIL  BENOIT  X,  anti-pape, 
placé  le  30  Mars  1058  fur  le  fiége 
et  Rome  par  une  troupe  de  fac- 
tieux ,  fut  chaffé  quelques  mois 
après  par  les  Romains,  qui  élurent 
ÀieoUs  //.  Il  mourut  le  iS  Janvier 
1059.  Cet  ufurpateur  eft  compté 
ibus  le  nom  de  Benoit  JT  parmi  les 
Souverains  pontifes. 

XIV.  BENOIT  XI ,  (Nicolas  Bo- 
cafin  )  général  de  Tordre  Ats  Frè- 
res Prêcheurs ,  fils  d*un  berger  , 
ou  félon  d'autres,  d'un  greffier  de 
Trévife,  fut  fait  pape  en  1303  » 
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après  Bonîface  VllL  U  annnlla  les 
bulles  de  fon  prédécefifeur  contre 
PhiUppe  le  Bel^  &  rétablit  les  C»- 
lonnes,  U  fut  empoifonné  en  1304 
par  quelques  cardinaux  mécontens, 
fi  l'on  en  croit  les  bruits  qui  coU' 
rurent  alors.  Benoit  XI  étott  fage 
&  modéré.  On  raconte  que  fa  mè- 
re étant  venue  le  voir  avec  des 
habits  fuperbes  ,  il  ne  voulut  ja- 
mais la  recevoir,qu*elle  n'eût  repris 
les  habits  de  fon  premier  état.  U 
a  commenté  l'Ecrtture-fainte ,  &  a 
été  béatifié  en  1733. 

XV.  BENOIT  XII ,  appelle  Jac- 
ques de  Nouveau  »  furnommé  /oar« 
»/«/>,  peut-être  parce  que  fon  père 
étoit  boulanger  ,  naquit  à  Saver* 
dun  au  comté  de  Foix.  U  étoit 
doéleur  de  Paris ,  cardinal  •  prêtre 
du  titre  de  St  Prifque.  On  Tftppel- 
loit  le  Cardinal  Blanc  ,  parce  qu'il 
avoit  été  religieux  de  Citcaux  & 
qu'il  en  portoit  l'habit.  Il  fut  éla 
unanimement  en  i334,après/(^m 
XXIL  Comme  fa  naiflfance  n*étoit 
pas  bien  illufire  ,  les  cardinaux 
furent  tous  furpris  de  ce  choix 
unanime ,  &  le  nouveau  pape  lui- 
même  ,  autant  que  les  autres  :  Fous 
avc^  choifi  un  âne  ,  leur  dit-il  j  vou- 
lant fans  doute  leur  faire  enten- 
dre ,  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  pro- 
pre aux  intrigues  &  au  manège 
qu*avoient  employé  certains  papes. 
Mais  il  étoit  profond  dans  la  théo- 
logie 8c  la  jurifjprudence.  Il  con- 
firma les  anathêmes  de  fon  prédé* 
cefl'eur  ,  contre  Louis  de  BaTîdre  » 
&  excommunia  les  Fratrieeilcs»  11 
{oublia  une  bulle  pour  la  réforme 
de  l'ordre  de  Citeaux ,  voulant  que 
les  abbés  ne  fufiTent  habillés  que 
de  brun  &  de  blanc ,  &  n'eoflent 
point  avec  eux  des  Damoifeaux , 
c*efi-à-dire  ,  des  jeunes  gentils- 
hommes qu'ils  a  voient  à  leur  fuite 
comme  les  autres  feigneurs.  U  ré- 
voqua toutes  les  comaendes  doo? 
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Jiées  par  Tes  prédécefTeurs  «  «xcep* 
té  celles  des  cardinaux  &  des  pa- 
triarches ,  &  toutes  les  expeâati- 
ves  dont  Jean  XXlî  avoir  furchar- 
gé  les  collateurs  des  bénéfices.  SUl 
rémédia  aux  maux  que  Tavidité 
«Se  Jean  XXII  avoir  caufés  dans 
l'Eglife,  il  ne  négligea  pas  non 
plus  de  réparer  le  fcandalequ'avoit 
occafionné  fon  erreur  fur  la  vi- 
fion  béacifique  :  il  définir ,  que  Us 
âmes  des  Bienheureux  font  dans  le  Pa- 
tadis  avant  la  réunion  à  leurs  corps 
&  U  Jugement  général  ,  &  f[vCelles 
^oUm  D'uuface  a  face.  Ce  faint  pa- 
pe mourut  en  1342  à -Avignon  » 
où  il  jeita  les  fondemens  d'un  pa« 
lais  qui  fubfifle  encore.  Une  Tète 
couronnée  lui  ayant  fair  deman- 
ider  quelque  chofe  d'injufte  :  Si 
farois  deux  âmes  ,  répondit  -  il  à 
celui  qui  le  foUicitoit,  j*en  pour- 
rois  donner  une  pour  le  Prince  qui  vous 
envoie  ;  mais  n*ea  ayant  qttune  ,  je  ne 
ifeux  pas  la  perdre,.,  il'çcnfo'iz  que 
les  Papes  dévoient  être  comme  Melchi- 
ftdech  ,  fans  eonnoitre  leurs  parens,,* 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages. 

XVI.  BENOIT  XIII  ,  né  à  Ro- 
ne  ,  en  1649 1  ^^  ^^  famille  illuftre 
^es  Vrfinsy  prit  en  1667  l'habit  de 
S.  Dominique  à  Vcirife  \  fut  cardi- 
nal en  1671  ;  archevêque  de  Man- 
frédonia,  puis  de  Céfèn^,  enfuite 
tie  Benévent  ;  enfin  pape  le  29  Mai 
1714.  II  affembla  un  concile  à  Ro- 
me Tannée  d'après ,  pour  confirmer 
1« bulle  Unîgenitus.  Il  approuva  en- 
fùiceladoârinedesThonnftes  fur 
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mille  de  tamhertini.  Après  s'être 
diftingué  dans  fes  études  «  il  fut 
fait  fucceflîvement  chanoine  de  la 
bafilique  de  S.Pierre ,  confulteur 
du  faint-office ,  votant  de  la  figna* 
ture  de  grâce  ,  promoteur  de  la 
foi,  av6cat  confiftorial,  fecrétaire 
de  la  congrégation  du  concile  , 
canoni'fte  de  la  facrée  pénitence- 
rie ,  archevêque  titulaire  de  Théo- 
dofie  en  17x4  ,  enfin  cardinal  ea 
1718.  Clément  XII  le  nomma  à  l'at- 
chevêché  de  Bologne  en  1731* 
Après  là  mort  de  ce  pontife  ea 
1740 ,  Lambenini  eut  44  voix  pour 
lui ,  &  fut  élu  pape  fous  le  nom 
de  Benoit  XIV.  Chaque  année  de 
fon  pontificat  a  ét^  marquée  par 
quelque  bulle  pour  réformer  def 
abus  ,  ou  pour  introduire  des  ufa« 
ges  utiles.  La  modération,  Téqui* 
té ,  l'efprit  de  paix ,  ont  été  ram« 
de  fon  gouvernement.  Il  avoit  cul- 
tivé lesli:tcres,  avant  de  monter 
fur  le  tfône  pontifical  ;  il  les  pro- 
tégea dès  qu'il  y  fut  monté.  U  fon- 
da des  académies  à  Rome  v  il  en- 
voya des  gratifications  à  celle  dt 
Bologne.  Il  fit  tracer  un  méridienr 
ne.  U  fit  tirer  de  terre  le  célèbre 
obélifque  de  S^ofirjs.&corm  Rome 
de  plufieurs  monumens  antiques.!! 
honora  plus  d'une  fois  de  fes  lettres 
lesfçavans:  illes encouragea, îl  les 
rccorapenfa.  La  Sorbonne  reçut  de 
lui  fon  portrait  Ôc  fes  ouvrages.  Il 
mourût  en  1758,81: eut  pour  ftic- 
cefl'eur  Clément  XIÎL  Les  Ouvrages 
de  Benoit  XIV^  font  en  6  vol.  in-f. 


la  grâce  &  la  prédeftination.  Benoit    Les  y  premiers  ne  traitent  que  de 
mourut  le  21  Février  1730.  Sa  mé-    la  béatification  Sccanonifation  des 


moire  eft  en  bénédiÛion  à  Rome  , 
qu'il  édifia  par  fes  exemples  Se 
'qu'il  foulagea  par  fes  bienfaits.  Un 
zèle  plus  éclairé,un  caraÛére  moins 
indéterminé,  voilà  ce  qu'il  lui  au 


Saints.  La  matière  y  eft  épuifée , 
&  on  en  a  donné  un  abrégé  en 
françois  ,  en  1759 ,  in  - 11.  Le  vi* 
contient  les  aâes  des  Saints  qu'il 
a  canonifés.  Les  deux  to.  fuivans 


Toit  fallu ,  pour  en  faire  un  pontife  renferment  des  fupplémens  8c  des 

auflî  grand  qu'il  éroit  faint.  remarques  fur  les  volumes  précé- 

XV!L  BENOIT  XIV,  naquit  à  dcns.  Le  ix*  eft  un  Traité  du  fa- 

Solognc  en  167 j ,  de  l'illuftrc  fi-  crificc  de  laMeffc,  Le  x*  uaitcd- 
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fêtes  inftituëes  ea  Thoçoeur  de 
J.  C.  &  de  la  Ste  Vierge.  Le  xi« 
renferme  les  inftrudions  &  les  man- 
demens  qu'il  avoit  donnés  avant 

Îue  d'être  pape,  te  xii'  eft  un 
raiié  fur  h  Synode  ,  le  meilleur 
&  le  plus  répandu  des  ouvrages 
de  ce  pomife.  Les  4  derniers  font 
vn  Recueil  de  fes  brefs  &  de  fes 
bulles,  &  on  croit  qu'ils  feront  fui* 
Vis  de  quelqu'autre  volume.  L'on 
Tcmarij^ue  dans  tous  fes  écrits  une 
vafte  érudition,  &  upe  profonde 
«onnoiflance  du  droit  civil  &  ca- 
nonique ,  de  l'hiftoire  facrce  & 
profane.  On  a  encore  de  lui  un 
Martyrologe  ,  &  quelques  autres 
ouvrages.  A  fon  intronifation ,  il 
eut  un  projet  qui  malheureufe- 
ment  ne  réuflît  point  :  ç'étoit  de 
faire  figner  un  corps  de  doârine , 
où,  fans  toucher  aux  opinions  de 
Batus  ,  de  Janfenius  &  de  Quefnel , 
telle  vérité  feroit  profcrite  ,  & 
telle  erreur  condamnée...  Le  fils 
du  miniftre  Wmlpole  ,  à  fon  retour 
d'Italie  en  Angleterre,  lui  rendit 
hommage  par  une  Infcription  en 
Italien ,  qu*on  peut  rendre  ainû  en 
françois  : 

A  Prospsr  Lambertx.nz» 

Evéque  'de  RonUt 

Surnommé  Benoit  XIV , 

Qui ,  quoique  prince  abfoîu  , 

^^^714  Avec  autant  diquiti 

Quun  D<fe  de  Venifc, 

Il  rétablit  le  luflre  de  U  Tiare  ^ 

Far  les  moyens 
Qui  feuls  la  lui  ont  fait  oBteair^ 
C'efi-a-dire  ^par  les  vertusm 
Aimé  des  Papiftcs  , 
Efiimi  des  Prottflans  ; 
Vritre  humhU  &  défintérejfé  \ 
Prince  fans  favori  f 
Pape  fans  népotifme  ; 
Auteur  fans  vanité'  : 
En  un  mot  homme , 
Que  ni  Vefprit  ni  U  pouvoir  iCont 

pUgâUfm 
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Le  fils  et  un  Minifirtfevmî  » 
Qui  n'a  jamais  fait  U  cour  à  autmt 
Prince , 
Ni  révéréaucun  EccUfiafifue^ 
Offre  »  dans  un  pays  Protefiamt  iiin^ 
Cet  encens  mérité 
Au  meilleur  des  Pcatifes 
Romains. 

XVULBENOIT.  antipape, 
appelle  Pierre  de  Lune ,  coiuia  fous 
le  nom  de  Benoit  XIII ,  s*ado«iu 
d'abord  à  la  jurifprudeace  civile 
&  canonique.  Il  quitta  cette  éndc 
pour  porter  les  armes  ,  la  reprît 
enfuite ,  &  enfeigna  le  droit  dans 
l'univerûté  de  Montpellier.  GrM- 
re  /i:iefitcardinal,&C^àK«^n7, 
légat  en  Efpagne  fa  patrie.  Après 
la  mort  de  ce  pontife,  les  cardinanz 
d'Avignon  élurent  Pierre  de  Lune 
pour  lui  fuccéder ,  en  1394.  Il  prit 
le  nom  de  Benoit  XllL  Le  cardinal 
avant  fon  éleâion  avoit  prooûsde 
fe  démettre ,  û  on  Texigeoit ,  pour 
mettre  fin  au  fchifme  i  mais  le  pg^ 
oublia  ia  promeffe.  Il  commença 
par  la  ratifier.  11  amufa  pendant 
quelque  tems  Charles  Vî^  &  divers 
princes  de  r£uroDe,le  clergé  de 
France,  Tuniverfitéde  Paris,  (  dont 
l'un  des  membres,  Pierre  ÎAUly  ^ 
lui  fit  inftituer  en  1405  la  fête  de 
la  Ste  Trinité.  ]  U  finit  par  déclarer 
qu'il  n'en  vouloit  rien  faire.  Lo 
rois  f  dont  il  s'étoit  joué  »  après 
s'être  foufiraits  à  fon  obéiflance, 
réfolurent  de  l'obliger  par  forcée 
céder  la  tiare.  Chartes  Vile  ût  en» 
fermer  dans  Avignon.  Benoît  tron^ 
ta  le  moyen  de  s'échapper  ,  &  fe 
retira  à  Château-Renard.  Cet  in- 
flexible Aragonois  fut  déclaré 
fchifmatique ,  aux  conciles  de  Pilé 
&  de  Confiance ,  &  comme  tel  dé* 
pofé  de  la  papauté.  C'efl  de  loi 
que  Gerfon  dit ,  dans  le  fbrie  de 
fon  teras ,  q\i'Un*y  avoit  que  PécUpft 
de  cette  Lune  jattie  ,  qui  pût  doàaer 
lapai»  âl'Egli/jh^Bcnwt^  wathé^ 
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ftatifipar  les  Pères  des  deux  con-* 
cileSfles  anathématira  à  fon  tour. 
Il  fe  retira  dans  une  petite  TÎIle 
du  royaume  de  Valence,  nommée 
PanifcoU ,  &  de  ce  trou  il  lançoit 
fes  foudres  fur  toute  la  terre.  Il 
mourut  en  1424,  dans  fon  obftina* 
tion ,  à  Page  de  90  ans.  11  obligea 
deux  cardinaux  qui  lui  refioient, 
à  élire  6i//«/AfM^Ao/, Aragonois, 
chanoine  de  Barcelone ,  qui  fe  crut 
pape  fous  le  nom  de  CUnunt  VIIL 

XIX.  BENOIT ,  (  Jean-baptifte  ) 
célèbre  mathématicien  natif  de  Flo- 
rence, vivoit  vers  1490.  C'eft  lui , 
félon  àt  Thou ,  qui  a  rétabli  là  Gno- 
monique  en  Europe. 

XX.  BENOIT,  (Guillaume) 
profeâeur  en  droit  à  Cahors ,  con- 
Jeiller  au  parlement  de  Bordeaviz  , 
enfuite  à  celui  de  Touloufe ,  nous 
a  laiflé  un  Traité  fur  Us  Tefiameits  , 
1581,  in-fol.  Il  mourut  en  1520. 

XXL  BENOIT,  (  Jean)  né  à 
Verneuil  en  1483,  doûeur  en  théo- 
logie de  la  maifon  de  Navarre,mou- 
rut  à  Paris  curé  des  SS«  Innocens  en 
I  f  73.  n  a  fait  dts Noces  marginales 
en  latin  fur  la  Bible  ,  Paris  i^i  » 
in-f.  On  appelle  cette  Bible  de  Be' 
nedicti  ;  elle  a  été  fouvent  réimpr. 
U  a  fini  les  SchoUes  de  Jean  de  Gagny 
fur  les  Evangiles  &  les  Aâes  àet 
Apôtres,  1563,  in-8^ 

XXII.  BENOIT ,  (  René  )  Ange- 
▼in ,  doyen  de  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris,  curé  de  S.  Euftache, 
confeffeur  de  Marie  reine  d'Ecofle , 
&  enfuite  profeiTeur  de  théologie 
au  collège  de  Navarre ,  fut  choifî 
pour  confeffeur  de  Henri  U  Grande 
à  la  converiion  duquel  il  avoit 
beaucoup  contribué.  U  fut  nommé 
à  révêchéde  Tro;^es^mais  fa  Tra- 
duSUon  de  la  Bible  y  publiée  en  1 5  66 , 
in-fol.  &  1568 , 2  vol.  in-4».  lui  fit 
refîifer  les  bulles  par  le  pape.  Cette 
▼erûon  fut  fupprimée  par  la  Sor- 
bonne  en  z  5  67 ,  &  condamnée  par 
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Grégoire  XI II  en  1575.  Elle  avoic 
bien  de  la  reifemblance  avec  celle 
de  Genève ,  furtout  dans  les  notes. 
Le  doâeur  refufa  quelque  temt 
d*acqniefcer  à  fa  condamnation  ;  il 
y  foufcrivit  enfin  en  1598.  Sa 
mort  arriva  dix  ans  après  a  Paris  , 
en  1608.  On  a  de  lui  plufieurs  au- 
tres ouvrages ,  des  Sermons ,  des  Ct- 
tichifmes ,  des  Livres  de  piété ^  &C« 

XXIIL  BENOIT  ,(Elie) 
fçavant  miniftre  Reformé  ,  né  à 
Paris  Tan  1640,  &  réfugié  en  Hol- 
lande après  la  révocation  de  l'é* 
dit  de  Nantes.  U  fut  pafteur  de  Té- 
glifç  dé  Delft,  &  mourut  en  1728. 
On  a  de  lui  plusieurs  écrits ,  eftt- 
més  des  Proteftans  :  I.  Ht/hire  & 
Apologie  de  la  retraite  des  rafteurs^ 
à  caufe  de  la  perfécution  de  Fran- 
ce*, 1688 ,  in- 12.  IL  HiftoiredeCE- 
du  de  Nantes ,  en  5  volumes  in-4*« 
Delft  1693.  ^^  y  a  ^^^  recher- 
ches dans  cet  ouvrage ,  mais  mal 
digérées.  L'efprit  de  parti  y  do- 
mine »  &  la  vérité  par  confequent 
y  eft  altérée.  111.- Mélanges  de  rt* 
marques  critiques  ,  hifloriques  p  &em 
fur  deux  Diflertations  de  Toland^ 
1712 ,  in-S**.  Benoit,  obligé  de  quit- 
ter fa  patrie ,  ne  fût  pas  plus  heu- 
reux en  Hollande,  Il  eut  une  fem- 
me ,  auprès  de  laquelle  celle  de 
Socrate  auroit  été  un  ange.  Voici 
le  portrait  qu*il  en  fait  dans  des 
mémoires  manufcrits  :  Uxorem  du.» 
xit.,,,  vitiis  omnibus  qua,  conjugipa» 
cem  amantigravia  effepojfunt^  impliei» 
ta  :  ayara^  procax,jurgio/af  inconjlans . 
&  varia  indeftjfâ  eontradieendi  libi- 
dîne  ,  per  annos  quadraginta'fepteni 
mifertan  eonjugem  omnibus  diris  affe- . 
ci/.  Quant  au  caraâére  du  mari  « 
il  étoit  patient, timide  ,  aimant  le 
repos,  &  cependant  appliqué  &  di- 
ligent quand  il  étoit  à  Touvrage  : 
facile  à  contrarier  amitié ,  il  n'étoic 
pas  heureux  dans  le  choix  de  îe% 
amis.  On  Taccufa  d*avarice ,  mais 


I 

j 


414  BEN 

à  tort;  le  caraûére  de  fa  femme  » 
portée  à  la  plus  fordide  léfine, 
^obligea  de  réprimer  le  penchant 
qu*ii  avoit  à  la  libéralité. 

XXIV.  BENOIT ,  (  le  Père  )  fça- 
▼ant  Maronite  ,  naquit  à  Gufta , 
ville  de  Phénicie ,  en  1663  ,  d*une 
famille  noble.  Dès  Tâge  de  9  ans , 
il  fut  envoyé  à  Rome  dans  le  col* 
lége  des  Maronites,  où,  pendant 
13  années  confécutives ,  il  s'appli- 
qua avec  les  plus  grands  faccès 
aux  belles  *  lettres  ,  aux  langues 
orientales  &  à  la  théologie.  11  re- 
tourna enfuite  dans  fon  pays,  d'où 
il  fut  envoyé  à  Rome  par  les  Ma- 
ronites d'Antioche ,  en  qualité  de 
député  de  leur  églife.  Cofme  III , 
grand-duc  de  Tofcane  Tappella  à 
Florence,  le  combla  de  fes  grâ- 
ces ,  lui  donna  la  place  de  pro- 
feffeur  d'Hébreu  à  Pife.  A  l'âge  de 
44  ans,  le  Père  Benoit  fe  fit  Jé- 
fuite.  Au  fortir  du  noviciat ,  CU^ 
ment  XI le  mit  au  nombre  de  ceux 
à  qui  il  avoit  confié  le  foin  de 
corriger  les  Livres  facrés  écrits  en 
grec.  II  mourut  en  1742 ,  âgé  de 
plus  de  80  ans ,  regretté  par  les  fça- 
vans  ,  par  fes  confrères  &  par  fes 
amis.  On  a  de  lui  les  2  premiers 
vol.  de  l'édition  de  5.  Ephrem^  con- 
tinuée &  achevée  par  le  fçavant 
AJfemannL  Le  cardinal  Quirini,  qui 
lui  devoit  la  connoiflance  des  lan- 
gues orientales  &  une  partie  de 
fon  érudition ,  Tavoit  engagé  à  en- 
treprendre cet  ouvrage. 

BENOIT  DE  TouL,  Foyeiç^  Pi- 
GARD,  n*"  in. 
BENSERAD,  roy.BEWTZERADT. 

BENSERADE ,  (Ifaac  de  )  na- 
quit  en  1612 ,  à  Lions,  petite  ville 
de  la  haute  Normandie.  Il  n'avoit 
que 8  ans,  lorfque  l'évèque  qui 
lui  donnoit  la  confirmation  ,  lui 
demanda  s'il  ne  vouloir  pas  chan- 
ger fon  nom  Hébreu  d'/>^ar  ,pour 
un  nom  Chrétien^  -•  D€  tout  mon 
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emur ,  répondit  cet  enfant,  ^«trrrf 
que  je  ne  perde  rien  au  change.  Lit 
prélat ,  charmé  de  cette  (àillié ,  dît  : 
//  faut  le  lut  laijjer  ,  it  le  rendra  t/- 
luftre.  Le  cardinal  de  RUhtUeu ,  dom 
il  fe  difoit  parent ,  lui  donna  une 
penfion  de  600  livres  an  fortir  de 
fes  études  ,  qu'il  perdit  après  la 
mort  du  minifhre  ,  par  un  mau- 
vais bon-mot.  Le  cardinal  Ma\a* 
rin  lui  en  fît  une  de  2000  livres  , 
&  Iiii  donna  enfuite  plufieurs  au* 
très  penfions  fur  des  bénéfices. 
On  croit  qu'elles  montoîent  a  plus 
de  12000  liv.  L'auteur  des  Rifif 
xions  morales  &  hiflorigues  fur  UTkia» 
tre ,  rapporte  à  ce  fufet  une  anec- 
dote fînguliére.  m  Ma\artn ,  dit-il , 
M  fe  piquoit  d'être  poëte.  11  eft 
»  vrai  que  ce  n'étoit  pas  comme 
M  Richelieu,  jufqu'à  l'honneur  da 
M  cothurne',  il  fe  vantoit  feulement 
M  d'avoir  fait  beaucoup  de  vers 
»»  galans ,  qui  avoient  réulfi  :  mé- 
»  rite  dont  un  prélat  ,  fans  £ûre 
f>  tort  à  fa  gloire ,  eût  pu  ne  pas 
n  fe  décorer.  C'efl  ce  qui  fit  la 
n  fortune  de  Benferade.  Un  jour 
n  qu'au  coucher  du  roi  le  cardi- 
M  nal  parloir  de  {es  couronnes 
M  poétiques,  il  ajouta  qu*//  ttwoit 
»  fait  comme  Benferade.  Celui-ci , 
n  dont  la  fortune  étoit  alors  fort 
»>  délabrée ,  ayant  appris  peu  de 
n  tems  après  ce  mot  flatteur ,  cou- 
n  rut  auffi-tôt  à  l'appartement  do 
tt  cardinal,  qu'il  trouva  couché.  Il 
»•  entre  malgré  fes  gens,  pénètre 
H  jufqu'à  lui ,  &  fe  jette  à  genoux 
n  au  chevet  de  fon  lit  ,  lui  fait 
H  les  plus  grands  éloges  de  fes 
n  vers  Italiens, qu'il  n*avoit  jamais 
n  vus  ,  &  qu'il  n'auroit  pas  en- 
n  tendus-,  &  lui  témoigne,  delà 
>•  manière  la  plus  vive ,  la  joie 
M  &  la  reconnoiflance  de  llion- 
n  neur  infini  qu'il  lui  avoît  von- 
M  lu  faire ,  en  daignant  fe  compa- 
ti rer  à  lui,  L'Eminence,  à  demi 
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À  endomîe  ,  (e  réveille  ,  rit  de 

9i  cette  faillie ,  &  lui  en  Tçatt  bon 
ft  gré.  Il  lui  envoya  le  lendemain 
M  aooo  livres  ,  &  lui  donna  plu- 
M  fieurs  pensons  Tur  des  bénéfi- 
n  ces }  revedu ,  qui  certainement 
w  ne  fut  jamais  deftiné  à  payer 
s»  des  vers  galans.  »  Btnferéde  ptai- 
foit  beaucoup  a  la  cour  ,  par  fa 
converfation  ,  aflaifonnée    d'une 
plaifanterie  fine,  &  qui  flattoit 
ceux  mêmes  (ur  lefquels  il  i*ezer* 
çoit.  Il  excella  fur-cout  dans  les 
vers  des  Ballets  qu'il  fit  pour  la 
cour  ,  avant  que  l'Opéra  fût  à  la 
mode.  Il  avoit  un  talent  particu* 
lier  pour  ces  pièces  galantes.  Il 
£aifoii  entrer  dans  le  rôle  des  per* 
Connages  de  l'antiquité  ,  ou  de  la 
fable,  des  peintures  vives  &  pi« 
quantes  du  caraâére  ,  des  incli- 
nations &  des  aventures  de  ceux 
qui  les  repréfentoient.  Toute  la 
cour  fut  partagée ,  en  1651 ,  fur 
le  Sonnet  de  Joh  par  Bcaferade ,  & 
ûxt  celui  d'VranU  par  Voiture.  Il 
y  eut  deux  partis  ,  les  Jobelias  & 
les  Uraains.  Le  prince  de  Conti  fut 
à  la  tête  du  premier;  &  fa  fœur 
snad*  de  LongutvilU ,  pour  l'autre. 
Ces  deux  Sonnets  firent  beaucoup 
de  bruit  alors  ,  &  fans  cela   on 
n'en  parleroit  pas  à  préfent.  Au 
commencement  de  l'inclination  de 
Louis  Xiy  pour  la  ValUirt^  cette 
demoifclle  chargea  BtnftrttéLt  d'é- 
crire pour  elle  à  fon  amant.  Le 
roi ,  que  ce  poète  courtifan  fça- 
voit  fi  bien  louer ,  le  combla  de 
bienfaits  ,  lui  donna. mille  louis 
pour  les  tailles-douces  de  fes  Koh' 
dtaux  fur  les  Métamorphofes  d'O- 
yide  \  ouvrage  pitoyable  ,  qui  ne 
méritoit  pas  une  telle  libéralité.Ce 
Rondeau  épigrammatique ,  qui  fut 
fait  à  cette  occaûon  ,  vaut  mieux 
que  tous  ceux  de  Bcnftraic, 

A  la  Fontaine  où  s'enivre  Boileau  , 
f^  ^rand  Corneille ,  &  U  /ocré  trou- 
feau 
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Dt  as  Auteurs  qu$  Pu»  tu  tnuwë 

Un  hou  Rimeur  dûU  hein  à  pUÎMê 

aiguière , 
S^il  veut  doamer  un  hem  tnr  su  Bem* 

deau. 
Quoique  feu  hetve  aufi  peu  qtCam 

moineau  , 
Cher  Benferade ,  il  faut  tefatisfaire^ 
Ten  écrire  su.,.  JUé  l  c*efi  perter  iî 

reau 

A  U  Feataini* 
De   tes  .  refrains   un    livre  terne 

nouveau 
A  hien  des  gens  n*a  pas  eu  Pheur  4e 

plaire  ; 
Mais  quant  à  moi  ^fen  trouve  terne 

fort  heauf 
Papier  ,  dorure ,  images ,  caraSdrep 
Hormis  les  vers^  qu*il  falloit  laijer 

faire 

A  la  Fontaine, 

Benferade  pafla  les  dernières  aiU 
nées  de  fa  vie  dans  des  exercices 
de  piété  :  fon  feul  amufement  étoic 
d'orner  &  de  cultiver  ion  iardio* 
Il  mourut  en  1691  ,  âgé  de  7S 
ans.  U  étoit  de  l'académie  Fraaçoî* 
fe  depuis  1674.  BoileauMolt  à  fes 
amis ,  que  fon  goût  pour  les  potn« 
tes  ne  l'abandonna  pas  même  dans 
fes  derniers  momens.  Quelques 
heures  avant  fa  mort ,  fon  méde- 
cin lui  ayant  ordonné  une  poule 
bouillie  :  Pourquoi  du  houilli- ,  ré- 
pond it-il  ,  puifque  je  fuis  frit  ?  Des 
compilateurs  ont  rapporté  des  plai« 
fanteries  de  Benferade  aufli  mau- 
vaifes  que  celle-là,  &  ils  les  ont 
données  pour  de  boas  mots,  fir- 
retiére  &  Boileau  n'en  penfoienc 
pas  de  même.  Le  premier  dit ,  dans 
un  de  fes  faâums  fatyriques  con- 
tre l'académie  :  Qu*/7  iétoit  érigé 
en  galant  dans  la  vieille  Cour  ,  par 
des  Chanfonnettes  &  des  vers  de  Bal^ 
lets  ,  qui  lui  avaient  acquis  quelque 
réputation  pendant  le  règne  du 
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TMs  goût  «  des  équivoques  &  des  poui' 
tes  qui  fubfiflent  encore  che[  lui.  St% 
foefies  ont  été  recueillies  en  i  vol. 
în-ii,  1697, 

I.  BENTIVOGLIO  ,  (  Hercu- 
le ]  né  en  x  566  à  Bologne ,  d*une 
illuflre  Emilie  long-tems  ibuve- 
raine  de  cette  ville ,  &  neveu  par 
£1  mère  à'Alphonfe  I  duc  de  Fer- 
rare  ,  occupa  non  feulement  un 
de5  premiers  rangs  parmi  les  poè- 
tes Italiens  du  xvi*  fiéde  ;  mais 
lut  un  des  cavaliers  les  plus  ac- 
complis de  Ton  tems.  II  ezcelloxt 
dans  tous  les  exercices  du  corps , 
la  Auiique  &  les  inftrumens.  Le 
ënc  de  Ferrare  l'employa  en  plu- 
£eurs  négociations  importantes  , 
dans  lefquelles  Tes  talens  ne  bril- 
lèrent pas  moins  qoe  dans  la  poë- 
ût.  Il  mourut  à  Venife  en  i^S)  ^ 
âgé  d'environ  66  ans.  Ses  Fo'èfies , 
imprimées  plufîeurs  fois,  furent  re- 
cueillies à  Paris,  en  1719  ,  in*  11. 
On  y  trouve  des  Satyres ,  des  Son- 
nets,  des  Comédies,  &c. 

IL  BENTIVOGLIO ,  (  Gui  )  né 
à  Ferrare  en  1579  ,  de  la  même 
famille  que  le  précédent ,  nonce 
en  Flandre  &  en  France ,  fut  fait 
cardinal  par  Paul  V  en  1611.  Sa 
probité ,  fa  douceur ,  fa  vertu  Tau- 
roient  fait  pape ,  après  Vrhïin  VIII 
foa  ami ,  s*il  n'étoit  mort  pendant 
la  tenue  du  conclave  ,  en  1644. 
On  a  de  lui  ;I.  VHiftoirt  des  Guer^ 
res  civiles  de  FUndre ,  en  italien ,  à 
Cologne,  1633,-36,  -39,  in-4% 
&  à  Paris  de  l'imprimerie  royale. 
IL  Ses  Mémoires^  traduits  par  Tabbé 
de*  Vayrac ,  en  1713  ,  à  Paris  ,  1 
vol.  in-Il.  m.  Relation  de  la  Flan- 
dre^ io-ii.  IV.  Des  Lettres  eftimées 
&  traduites  en  françois,  in- 11.  Peu 
de  modernes  ont  mérité  d'être 
comparés  aux  hiftoriens  de  Tanti- 
quité  :  Bentlvoglio  a  eu  cet  avan- 
tage. Cétoit  un  très -bel  efprit. 
Soa  fiyle  eft  aifé,  naturtl  &  pur. 


Ses  réflexions  marquent  uni  COtP 
noiflânce  profonde  de  la  politique 
&  du  cœur  humain.  Il  pcint'avec 
vérité  &  avec  feu.  Trop  de  lèle 
pour  l'autorité  ultramontaise ,  & 
trop  d'attachement  aux  Efpagnoist 
ont  quelquefois  égaré  £a  plume. 
II L  BENTIVOGLIO,  (Fran- 
çoife  )  femme  de  GaUote  Manfiédi , 
prince  de  Forli  en  Italie.  Irritée 
de  l'indifférence  &  du  mépris  de 
fon  mari  ,  qui  avoit  contraôé  , 
dit-on  ,  un  mariage  fecret  avec 
une  demoifefle  de  Faënza ,  elle  ga« 
gna  deux  médecins  pour  rafla£« 
ner.  Elle  feignit  d'être  malade  , 
les  appella  dans  fa  chambre ,  avec 
des  armes  fous  leurs  habits;  mais 
GaUote  s'étant  défendu  contre  les 
deux  airaffins,elle  prit  un  poignard 
8c  le  lui  plongea  dans  le  fein. 

BENTLEY ,  (Richard  ) né  dans 
le  comté  d'Torck  en  1661 ,  fat  bi- 
bliothécaire du  roi  Gttill,  en  1693  ^ 
après  le  fçavan t /tt/?e/  ,  &  en  1700 
direâeur  du  collège  de  la  Trinité 
à  Cambridge.  Il  mourut  en  1741 , 
après  avoir  publié  plufieors  ou- 
vrages. Les  principaux  font  :  L 
Des  Sermons  contre  les  incrédu- 
les ,  traduits  en  plufieurs  langues. 
Bentley  fut  le  premier  qui  eut  les 
50  liv.  fterlings ,  que  BoyU  légua 
par  fon  teftament  au  théologien , 
qui ,  dans  huit  fermons  prononcés 
dans  le  cours  d'une  année,  défen- 
droit  la  religion  naturelle  &  révé- 
lée. IL  Une  excellente  Réfutatims^ 
fous  le  nom  fuppofé  de  PhiUUuthért 
de  Leipfik,dutrop  fameux  Z>iyro«r« 
de  CMins  fur  la  liberté  de  peofer. 
On  a  traduit  ce  bon  ouvrage ,  fous 
le  titre  peu  convenable  de  Pripm» 
tterie  Laïque ,  173S ,  în-8*.  IIL  Piaf, 
fçavantes  Editions  d'auteurs  Grecs 
&  Latins,  qu*il  a  enrichies  de  notes. 
BENTZER ADT ,  (  Charles  Hen- 
ri) né  dans  le  Luxembourg  ,  fe 
fit  Ciftercien  à  Orvaliàrâge  de 
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\t  ans.  II  en  fut  abbé  pendant  39  ; 
&  fignala  léteifis  de  (on  gouver- 
nement ,  par  fon  attention  à  fou- 
tenit  la  régularité  que  D.  Bernard 
de  Monegaillard ,  appelle  commune* 
ment  U  Petit  Feuillant ,  y  avoit  in- 
troduite. 11  mourut  en  1707. 

BENZELIUS  ,  (  Eric  )  doreur 
en  théologie,  archevêque  d^Upfal , 
&  Tous-chancelier  de  i'univerûté  » 
mourut  en  1709,  à  67  ans.  Il  étoit 
ce  d'une  famille  fort  obfcure  :  il 
dut  fa  fortune  à  fes  talens  &  à  fon 
sncrite.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages fur  TEcriture-fainte ,  Thif- 
toire  eccléiiailique  &  la  théologie  : 
le  plus  confidérable  efl  une  Traduc- 
tion  Suédoife  de  U  jBi^/0,  Stockholm , 
170?^  în-fol. 

BEOLCO ,  (  Ange  )  furnommé 
Ruiiante ,  naquit  à  Padoue ,  &  mou- 
rut en  1541.  Il  étudia  de  bonne 
heure  Tair ,  le  gefte  &  le  langage 
des  villageois ,  &  en  prit  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  naïf,  de  plaifant 
&  de  grotefque.  C'étoit  le  Vadd 
des  Italiens.  Ses  Farces  rufiiques  ^ 
quoiqu'écrites  d'un  ftyle  bas  & 
populaire ,  plaifent  aux  gens  d'ef« 
prit ,  par  la  vérité  avec  laquelle 
les  campagnards  y  font  repréfentés, 
&  par  les  bons-mots  piquans  dont 
elles  font  aflaifonnées.  Il  aima 
mieux  être  le  premier  dans  ce 
genre ,  que  le  fécond  dans  un  gen- 
re plus  élevé.  Sts  principales  piè- 
ces font  :  La  Vaêcaria  ,  VAneonita- 
fia ,  la  Mofchetta  ,  la  Fierina ,  la  P/o- 
rana  ,  &c.  Elles  furent  imprimées 
avec  d'autres  Poefies  du  même  gen- 
re en  1584, in-i2 ,  fous  ce  titre  : 
Tutte  U  Opère  dcl  famofij/îmo  Rw^ 
lante..,  Voye^  Calmo. 

BERAULD^  (Nicolas  }  Seraldus, 
natif  d'Orléans,  fe  diftingua  dans 
les  premières  années  du  xvi*  iié- 
le  f  en  l'univerfité  de  Paris  ,  par 
ia  connoiflance  .des  belles-lettres 
ft  ^^  mathématique».  D  fut  prér 
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ceptenr  de  l'amiral  de  CoUgni  &  de 
{t%  deux  frères.  II  ne  vécut  pas 
beaucoup  au-delà  de  15)9.  U  ntf 
pou  voit  donc  être  en  1571  princi- 
pal du  collège  de  Montargis ,  com- 
me l'a  avancé  le  nouvel  éditeur  dç 
Ladvocat  :  cette  place  étoit  alors 
occupée  par  François  Berauld  fon 
fils,  qui  fe  fit  Calvinifte.  On  a  de 
Nicolas  Berauld  une  édition  des  (Eui 
vres  de  Guillaume  cvêque  de  Paris  , 
1 5 16 ,  in-fol.  -,  une  de  VHiftoire  na* 
turcUe  de  Pline  ,  9t  d'autres  ouvra<« 
ges.  Sa  vertu  &  {qs  talens  lui  con- 
cilièrent l'amitié  &  l'eftime  du  h* 
meux  Erafme  ,  &  de  pluHeurs  au- 
tres perfonnages  illuftres. 

BERAULT ,  (  Jofîas)  avocat  au 
parlement  de  Rouen  ,  fe  diftingua 
par  fon  fçavoir ,  fous  le  règne  dé 
Henri  IIL  On  a  de  lui  un  Commtn- 
taircy  fort  eftimé,  fur  la  Coutume  de 
Normandie.  La  5*édit"on  de  i6$o, 
&  la  6*  de  1660  ,  in-fol.  font  les 
meilleures.  Les  libraires  de  Rouea 
ont  réuni ,  en  1684  ,  les  Com- 
mentaires deBerault,  de  Godefioi 
&  d^Jviron ,  en  1  vol.  in-fol. 

BERCHEM,  Voyei  Berghem. 

BERCHOIRE  ou  Bergheur  ^ 
(Pierre  )  Berchorius  ou  Berthorius  , 
fiènédiâin  de  S.  Pierre -du- Che- 
min, village  à  3  lieues  de  Poitiers^ 
fut  prieur  de  S.  Eloi  à  Paris  ,  & 
mourut  en  1362.  C'ed  lui  qui  fit , 
par  ordre  du  roi  Jean  ,  la  TraducUort 
françoife  de  Tite^Live ,  dont  il  y  a 
un  beau  manufcrii  en  Sorbonne.  U 
eu  encore  auteur  du  Réducioire  mo'* 
rai  \  du  Répertoire  ,  ou  Diâionnai* 
re  moral  de  la  Bible  ,  Deventer  ^ 
1477»  in-fol.  &  Cologne,  i6jot 
ouvrages  aiTez  mal  exécutés. 

L  BERENGER,  roi  d'Italie,  Foy; 
Othon  I...  &  Lovis  VAvtugU  « 
n"  m. 

IL  BERENGER,  archidiacre 
d'Angers,  tréforier  &  écolàtre  do 
S«  AiarciA  de  Tgurs  fa  patrie ,  fui 
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condamné  dais  un  concile  de  Ro* 
me  en  1050.  Il  renottvelloic  les 
erreurs  de  Jtéut  Seot  rurnommé 
Erigcru ,  &  foutenues  enfuite ,  plu- 
iieurs  ^cXts  après ,  par  les  Sacra- 
mentaires.  •<  Bercngtr  voyoit  que 
>»  le  pain  &  le  vin  confervoîent  ^ 
M  après  la  confécratlon ,  les  pro- 
priétés   &  les  qualités  qu'ils 


M  avoient  avant  la  confécration 
H  &  qu'ils  produifoient  les  mê- 
t»  mes  effets  :  il  en  conclut ,  que 
M  le  pain  &  le  vin  n'étoient  pas 
M  le   corps  &  le  fang  qui  étoit 
M  né  de  la  Vierge  «  &  qui  avoit 
M  été  attaché  à  la  croix.  Il  enfei- 
n  gna  donc ,  que  le  pain  2t  le  vin 
M  ne    Te    changeoient  point   au 
M  corps  &  au  lang  de  Jésus- 
n  Chris't;  mais  il  n'attaqua 
M  point  la  préfence  réelle.  U  con- 
jh  noiflbit  que  TEcriture  &  la  tra- 
n  dition  ne  permettoient  pas  de 
M  douter  que  TEuchariftie  ne  con- 
M  tint  vraiment  &  réellement  le 
M  corps  &  le  fang  de  J.  C. ,  & 
M  qu'elle  ne  fût  même  Ton  vrai 
M  corps.  Mais  il  croyoit  que  le 
n  Verbe  s*uniflbit  au  pain  &  au 
M  vin  ,  &   que  c*étoit  par  cette 
M  union  gu*ils  devenoient  le  corps 
M  &  le  fang  de}.  C. ,  fans  changer 
H  leur  nature  ou  leur  eiTencephy- 
M  fique ,  &  fans  cefler  d'être  du 
M  pain  &  du  vin.  Il  croyoit  qu'on 
M  ne  pouvoir  nier  la   préfence 
M  réelle,  &  il  reconnoiâbic  que 
M  TEuchariftie  étoit  le  vrai  corps 
M  de  J.  C.  Il  croyoit  que  le  pain 
ff  &  le  vin  étoient,  après  la  con- 
n  fécration,ce^'ils  étoient  avant: 
M-  &  il  concluoit  que  le  pain  &  le 
n  vin  étoient  devenus  le  corps  & 
99  le  rang  de  J.  C,  fans  changer 
H  la  nature  :  ce  qui  n'étoit  pofG- 
M  ble  ,  qu'en  fuppofant  que   le 
>»  Verbe  s*uniffoit  au  paiii  &  au 
M  vin.  n  (  M.  Pluquu ,  Dift.  des  hé- 
ftSsu ,  uuBint^tr,  }.m  Cette  héré^ 
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fie  avoic  déjà  bien  des  £ratcitn; 
parmi  lefquels  on  comptoît^noiosy 
évèque  d'Angers.  Htnn  / ,  roi  de 
France,  fe  Joignit  au  pape,  fiifit 
condamner  l'héréfiarque  dan»  un 
concile ,  où  ce  prince  affifU  lui- 
même,  avec  les  perfonnes  les  plus 
confidérables  du  clergé  &  de  la 
noblefle.  Les  Pères  déclarèrent, 
que  fi  Bértnger  &  fes  feéUteurs  ne 
fe  rétraâoient  pas ,  toute  Farmée 
de  France  ,  les  clergé  à  la  tète  , 
iroit  les  contraindre  de  fe  fon« 
mettre ,  ou  le  punir  de  mort.  Le 
roi ,  en  qualité  d'abbé  de  S,  Mar- 
tin de  Tours ,  donna  ordre  de  ne 
point  payer  à  Bércnger  les  reve- 
nus du  canonicat  qu'il  pofiedoit 
dans  cette  églife.  Btrenger  fe  re- 
traça au  concile  de  Tours  ,  ea 

10  J  4  ;  mais  après  le  concile ,  U  dog« 
matiû  comme  auparavant*  NîcbUs 

11  afiembla  à  Rome,  en  105 9, ua 
concile  de  1x3  évêques*,  ^^/«^cr 
y  foufcri vit  une  nouvelle  abjura- 
tion, une  profeifion  de  foi  dref- 
fée  par  le  cardinal  Humhtn^  dans 
laquelle  il  reconnoifibit ,  ^m  U 
pain  &  Urin^  apris  U  cûnficnaiam  » 
étoUnt  U  vrai  Corps  &  U  rrai  Sang 
de  y.  C  tovehi-par  lu   msUs  des 
Prêtres ,  rompu  &  moulu  par  Usdaats 
des  fidèles.  Il  brûla  fes  écrits  ,  & 
le  livre  d^  Jean  Scot\  mais  à  peine 
fut-il  hors  du  concile, qu*il  écri- 
vit contre  û  formule  de  foi  «  8c 
accabla  d'injures  lecardinal  qui  Ta- 
voit  rédigée.  Il  ne  laifla  pas  de 
condamner  encore  fes  erreurs  au 
concile  de  Rouen ,  en  1063  ;  &  en 
107  J   à  celui  de  Poitiers  ,  où  il 
manqua  d'être  tué.  Grégoire  VïlXt 
cita  à  Rome  en  107S  ,  à  un  con- 
cile qu'il  célébroit  alors  :  il  y  pro- 
nonça encore  fa  rétraûation.  Ekux 
ans  après ,  il  renonça  de  noureau  à 
fes  erreurs  dans  un  concile  célébré 
â  Bordeaux.  U  mourut  en  108S , 
dans  foA  opiaioai  fuivaac  les  «os  » 
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ti  dans  le  repentir,  futvant  tet 
autres.  Nous  avons  de  lui  plufieurs 
ouvrages  relatifs  à  ces  difputes* 
Tels  font  une  Uetre  à  Afidin^  une 
autre  àRichûrd^troiiProfeJfioMs  de 
Foi ,  6c  une  partie  de  fon  TrûUi 
contre  la  féconde  profeiHon  de  foi 
qu*on  Tavoit  oblige  de  £dre:dans  le 
Thtfaurus  Anecdoeoram  de  Marunnê , 
&  dans  les  Œuvres  de  Lanfiane* 
Birengûr  combattoit  auifi  les  maria* 
ges  légitimes,  &  le  baptême  des 
cnfans  ;  vilipendoit  les  Pères  ; 
&  nioit  que  J.  C.  fût  entré  à  tra« 
vers  la  porte  de  la  falle  où  fes  dif- 
ciples  étoient  aflîemblés. 

III.  BERENGER ,  (  Pierre  }  Poî- 
tevin ,  dxfciple  é'AbaiUrd^  publia 
une  Apologie  très-mordante  pour 
fon  maître ,  contre  5.  Bernard  qui . 
Tavoit  fait  condamner.  Elle  fe  trou- 
ve avec  les  (Euvres  d^AbaiUrd» 

IV.  BERENGER,  fVye^CAKPi. 
BERENICE,  F.  Callipatira. 

I.  BERENICE ,  fille  de  Ptolomée 
AuUtks  ,  fit  étrangler  fon  mari  Se* 
leucut ,  pour  époufer  Arehetaûs ,  qui 
fut  tué  dans  un  combat.  Ptolomie  ré- 
tabli fur  fon  trône ,  d'où  fes  fujets 
Tavoient  chaffé ,  la  punit  de  mort 
l'an  )  5  avant  J.  C. 

II.  B£RENlCE,filIedeCo>?0^tfr< 
&  de  54/ofli/fœur  d*iï^roi«leGrand, 
cpoufa  Arlifiohule^ûls  de  ce  prince, 
fJle  vécut  mal  avec  lui ,  &  contri- 
bua à  fa  mort  par  fes  plaintes  & 
par  fes  intrigues.  Elle  fe  maria  à 
Theadion^  autre  fils  d*Hérode,  après 
la  mort  duquel  elle  alla  à  Rome. 
Antonia ,  femme  de  Drujju ,  lui  té- 
moigna beaucoup  d*amitié.  Birini^ 
ce  mourut  quelque  tems  après.  Son 
fils  du  premier  lit ,  Agrippa  »  fit  un 
voyage  à  Rome  l'an  36  de  J.  C, 
où  il  reçut  de  grands  fervicesd'^a« 

III.  BERENICE  de  Chio^Tune 
des  femmes  de  Mithridate  E^atorm 

4C«  prince  T^iactt  par  Lucidli^^  om* 
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gnant  qne  le  vainqueur  ne  prit  un 
château  où  tes  femmes  étoient  re« 
rirées,  &  ne  les  violât ,  leur  en* 
voya  un  eunuque  pour  1^  fair« 
mourir.  Êirénieé  donna  i  fa  tter« 
une  partie  du  poifon  que  l'eunu* 
que  lui  offiroit ,  &  en  ayant  pris 
trop  peu  pour  mourir  afiez  tôt ,  c^ 
barbare  TétranglaTan  71  av.  J.C* 
Cette  horrible  aâion  de  Mithridate^ 
dit  un  hiftorien ,  pafferoit  encore 
aujourd'hui ,  chex  les  Orientaux  ^ 
pour  un  trait  héroïque;  che2  noui 
ce  n*efi  qu'un  trait  de  férocité* 

IV.  BERENICE ,  ûWt  d*Agr^pé 
TAncien,  &  foeur  ainée  é* Agrippa  le 
jeune ,  rois  des  Juifs ,  fut  mariée  à 
Hérode  fon  oncle ,  à  qui  Claade  don- 
na le  royaume  de  Chalcide.  Ell« 
,  demeura  quelque  tems  veuve  aprèa 
la  mort  de  ce  prince*,  mais  fur  le 
bruit  qu'elle  avoit  un  commerce  in- 
ceftueux  avec  fon  firere ,  elle  épou« 
(à  Polimon^  roi  de  Cilicie,  après  l'a« 
voir  engagé  à  fe  faire  circoncire. 
Elle  le  quitta  enfuitepour  fon  an* 
cien  amant.  C'eft  elle  qui  confeilla 
aux  Juifs  de  fe  foumettre  aux  Ro- 
mains ;  mais  n'ayant  pu  rien  gagner 
fur  ce  peuple  indocile .  elle  fe  ran- 
gea du  côté  de  Titus ,  «  s'en  fit  ai- 
mer. On  dit  que  cet  empereur,  dans 
les  tranfports  de  fon  amour ,  vou- 
lut répoufer  &  la  faire  déclarer 
impératrice  s  mais  que  la  crainte 
des  murmures  dU  peuple  Romain 
l'obligea  de  la  renvoyer ,  malgré 
lut  &  malgré  elle,  dès  les  premiers 
jours  de  fon  empire.  Cette  fépara- 
tion  de  deux  amans  paifionnés  a 
été  mife  fur  le  théâtre  François  ,  ' 
par  CorntiUe  &  Racine ,  à  la  priera 
d'une  grand  princcfle. 
.  BERENICIUS ,  homme  incon- 
nu ,  qui  parut  en  Hollande  l'an 
1670.  On  crut  que  c'étoit  un  Jé<« 
fuite,  ou  quelqu*autre  religieux 
apoftac.  11  gagnoit  (a  vie  à  ramon- 
ner  des  chcpiinées  &  à  aîguifsK 
Pdi| 
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des  couteaux.  It  mourut  dans  un 
marais  ,  étouffé  par  un  exccs  de 
vin.  Ses  taleos ,  fi  Ton  en  croit 
^elques  hifloriens ,  étoient  ex- 
traordinaires. Il  verfifioit  avec  une 
telle  facilité,  qu'il  récitoit  foudain, 
en  aiTez  bons  vers  ^  Ce  qu'on  lui  di* 
foit  en  profe.  On  l'a  vu  traduire  du 
flamand,  en  vers  grecs  ou  latins  , 
2es  Gazettes,  en  fe  tenant  debout 
fur  un  pied.  Les  langues  mortes  , 
les  langues  vivantes  ,  le  grec  ,  le 
latin ,  le  françois  ,  Titalien  ,  lui 
étoient  auiTi  familiers  que  fa  lan- 
gue maternelle.  Il  fçavoit  par  cœur 
Horace ,  Virgile ,  Homère ,  Ariflopka- 
ft<,  &  plufîeurs  ouvrages  de  Ciceron , 
de  l'un&fautrei'/i/itf  j;en  récitoit  de 
longs  paflages  ,  &  indiquoit  le  li- 
vre &le  chapitre.  On  croit  que 
la  Georgarchoniomachia  tdde  lui. 

BERETIN  ,  (Pierre  )  né  à  Cor- 
tone  dans  la  Tofcane  en  1596  , 
montra  d'abord  peu  de  talent  pour 
la  peinture  »  mais  fes  difpofitions 
s'ctant  développées  tout-à-coup , 
il  étonna  ceux  de  fes  compagnons 
qui  s'étoient  moqués  de  lui.  Ro- 
me ,  Florence ,  le  poiTédérent  fuc- 
ceflivement.  Alexandre  VU  le  créa 
chevalier  de  l'éperon  d'or.  Le 
grand-duc  Ferdinand  II  lui  donna 
aufli  pluûcurs  marques  ^<t  fon  ef- 
time.  Un  jour  ce  prince  admirant 
un  Enfant  qu'il  ayoit  peint  pieu- 
'  rant ,  il  ne  fit  que  donner  un  coup 
de  pinceau ,  &  il  parut  rire  ;  puis 
avec  une  autre  touche,  il  le  re- 
mit dans  fon  premier  état  :  Prince^ 
lui  dît  Bérédn ,  vous  voye[  avec  quelle 
facilité' Us  enfans  pleurent  &  rient.  Il 
inourut  de  la  goutte  en  1669.  Son 
commerce  étoit  aimable,  fes  moeurs 
pures,  fon  naturel  doux ,  fon  cœur 
feniîbj^  à  Tamitié.  Son  génie  étoit 
vaile  »  Se  demandoit  de  grands  fu- 
jets  à  traiter.  Ses  petits  tableaux 
valent  beaucoup  moins  que  ceux 
qu'il  a  traités  en  grand.'U  itfettoic 


B  E  R 

une  grâce  ûnguliére  dans  fes  m%  iê 
tête ,  du  brillant  &  de  la  fraîcheur 
dans  fon  coloris  ,  de  la  noblefle 
dans  fes  idées  ;  mais  fon  deï&n  étoit 
peu  correÛ ,  fes  draperies  peu  ré- 
gulières ,  &  fes  figures  quelipiefois 
lourdes.À&r/f/n ,  connu  fous  le  nom 
de  Pierre  de  Cortone ,  ne  réuffit  pas 
moins  dans  l'archite^re. 

BERGAME ,  Ve^yti^OKEsn, 

BERGERAC,  Voy.  Cihavo. 

BERGHEM  ,  (  Nicolas  )  pein- 
tre ,  excellent  payfagifte  ,  oé  a 
Amfierdam  en  1624 ,  montra  des 
fon  enfance  les  plus  grandes  dîf- 
pofitions  pour  la  peinture.  Le  châ- 
teau de  Benthem ,  où  il  demeura 
long-tems  ,  lui  offroit  des  vues 
agréables  &  variées ,  qu'il  deflîna 
d'après  nature.  Ses  tableaux  font 
remarquables  par  la  richefife  &  la 
variété  de  {t%  def&ns,  par  un  co- 
loris plein  de  grâces  8c  de  vérité. 
Le  roi  en  poflf^e  deux.  Ce  pein- 
tre mourut  en  168}.  La  douceur 
&  la  timidité  formoient  fon  carac- 
tère ,  &  l'avarice  celui  de  fa  fem- 
me. C'étoit  à  la  fois  «ne  Harpie  & 
une  Mégère.  Elle  s'emparoît  de 
fon  argent ,  &  le  laifibit  à  peine 
refpirer  :  elle  étoit  dans  une  cham- 
bre au-deiTous  de  fon  attelier ,  pour 
frapper  au  plancher  toutes  les  (bis 
qu'elle  s'imaginoit  que  fon  mari 
alloit  s'endormir.  Le  feul  plaifir  de 
Berghem  étoit  de  peindre.  U  difoit 
en  badinant,  que  l'argent  étoit  tas- 
tile  à  qui  fçaît  s'occuper. 

BERGIER,  Toye^GEOFFROi. 

BERGIER,  (Nicolas)  naquit  à 
Reims  en  i^^^Al  fut  profeffeur 
datis  l'univerfité  de  cette  ville.  Il 
s'adonna  enfuite  au  barreau ,  &  s'y 
fit  un  nom.  Les  habitans  de  Reims 
l'envoyèrent  fouvent  à  Paris ,  en 
qualité  de  député  ,  pour  les  al&î- 
rcs  de  leur  ville.  Le  préfident  de 
Bclliévre  lui  procura  une  peofion 
de  100  écus»  8c  un  brevet  d'biâo- 
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rlograplie.  Il  mouihit  en  1613.  On 
a  de  lui  :  I.  Les  Antiquités  de  Rtims  » 
163  5  ,  in^^"".  IL  h'Hifioirc  deigrandt- 
Chemins  de  l* Empire  Romain ,  tradui- 
te en  plufieurs  langues ,  &  '  réim- 
primée à  Bruxelles  «  en  1  vol.  in- 
4*.  1729.  Elle  réunit  tout  ce  qu*on 
pouvoit  dire  de  plus  curieux  fur 
cette  matière.  Les  fçavans  Tefti- 
ment  beaucoup  »  &  avec  raifon.  Il 
y  a  d'excellens  matériaux  ;  mais 
l'arrangement  pourrait  en  être  & 
plus  agréable  &  plus  méthodique. 
On  trouve  cet  ouvrage  en  lacin 
dans  le  x*  vol.  des  Antiquités  Ro' 
moines  de  Gravius, 

BERGION ,  Foyei  Albion. 

B£RGL£R,  (Etienne)  fçavant 
AnXyilV  fiéde,  mena  une  vie  afTsfZ 
errante  à  Leipûck,  à  Amfterdam  , 
à  Hambourg,  &  fut  prefque  tou- 
jours aux  gages  des  libraires.  Une 
traduâion  qu'il  fît  du  Traité  des  Of' 
fices  du  célèbre  hiaurocordato ,  def- 
pote  de  Moldavie  &  deValachie, 
lui  concilia  la  bienveillance  de  ce 
prince.  II  quitta  Leipflck  pour  fe 
rendre  9  Ta  cour,  mais  ayant  trouvé 
lé  defpote  mort ,  il  paila  en  Tur- 
quie ,  où  il  vécut  &  mourut  miféra- 
blement  «  après  avoir  ab}uré  la  reli- 
gion Chrétienne.  C*étoit  un  hom- 
me très-verfé  dans  les  langues  grec- 
que &  latine  -,  mais  d'un  caraûére 
dur  y  peu  fociable  8c  inquiet.  Ce 
fçavant  fournit  plufieurs  articles 
aux  Journaux  de  Leipjick  *>  mais  il 
eft  principalement  connu  par  des 
Verfious  d* Auteurs ,  &  par  dos  Com- 
mentaires ,  dont  les  uns  ont  été  pu- 
bliés fous  Ton  nom  ^  &  les  autres 
font  anonymes.  Nous  ne  poffédons 
que  £ci  Notes  fur  Arifiophane ,  in- 
férées dans  ÏArifiophanis  Comœdix 
undecim  ,  grM  &  latine  ,  in  -  4".  à 
Leyde  ,  1760.  Cette  édition  fait 
beaucoup  d'honneur  à  M.  Burmann 
qui  Ta  publiée ,  &  elle  lui  en  ao- 
roit  fait  davaatage ,  s*il  avoit  re- 
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trancliéleaucoup  dénotes  Inuriles. 

BERIGARD  ,  (  Claude  )  né  à 
Moulins  en  1578,  enfeigna  laphi- 
lofophie  avec  réputation  à  Pife  £c 
à  Padoue,  où  il  mourut  en  1663  , 
385  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Circulus 
Pifanus ,  imprimé  en  1 641  à  Floren- 
ce ,  in-4*'.  Ce  livre  traite  de  Tan- 
cienne  philofophie  ,  &  de  celle 
d'Ari/iote,  IL  Duhitationes  in  Dia^^ 
logum  Galilaipro  Terra  immobilitate , 
1631 ,  in.4*  -,  ouvrage  qui  l'a  fjit 
accuferde  Pyrrhonifme  &  de  Ma« 
térialifme  avecafTez  de  fondement. . 
Le  vrai  nom  de  ce  philofophe  eft 
CL  GuiUirmetdt  Beauregard, 

BERING ,  (  Vitus  )  profeffeuri 
en  poçfie  à  Copenhague ,  &  hiflo- 
riographedu  roi,  vers  le  milieu, 
du  dernier  (Vccle ,  a  laifTé  un  grand 
nombre  de  Pçefies  Latines  dans  tous 
les  genres.  Ceux  qui  lifent  d'autres 
poëtesLatins  que  ceux  de  Tantiqui- 
té ,  e  (liment  fes  Lyriaues,  On  a  re- 
cueilli pluf.  de  Tes  Pièces  dans  le  to, 
2*  des  Délices  des  Poètes  Danois. 

BERKELËI,  (George)  né  en 
Irlande  ,  fut  doyen  de  Derry ,  & 
enfui  te  évêque  deCloyneeni733.. 
Il  commença  à  être  connu  en  Fran- 
ce par  le  livre  intitulé  :  Aleiphron , 
ou.  Le  petit  Philofopha^  en  ni  dia^ 
loguesy  contenant  une  Apologie  de 
la  Religion  Chrétienne  ,  eontre  ceux 
qu'on  nomme  Efprits- forts.  Cet  écrit 
parut  en  françois  l'an  1734,  à  Pa- 
ris «  1  vol.  in  ^12.  On  y  trouve , 
comme  dans  tous  les  autres  ouvra- 
ges de  l'auteur,  des  opinions  iln- 
guliéres.  Les  objections  contre  les 
vérités  fondamentales  de  la  reli- 
gion ,  y  font  pouiTées  avec  une 
fbrce  capable  de  faire  illufion  j  5c 
Ton  a  befoin  de  méditer  les  répon*. 
fes  pour  en  fentir  la  folidité.  La 
Théorie  de  la  vifioa  ,  qui  termine 
l'ouvrage  ,  eft  fort  eftimée.  S^s 
Dialogues  entre  Hylas  &  Philonoùs  ; 
traduits  en  françois  par  Tabbé  Jtu 
Dd  ii; 
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Oua ,  I7{  I  «  îft*ii  f  firent  du  brait. 
Il  y  foutient  qu'il  n*y  a  que  des 
efprîts ,  &  point  de  corps.  II  avoît 

,  adopté  le  Tyllême  du  P.  MaUbran- 
cki  touchant  Texidence  des  corps  , 
H  Pavoit  pou(r<6  beaucoup  plus 
]oin«  On  a  encore  de  lui  un  Traité 
fur  Vtéu  dt  Goudron ,  qu*on  lit  avec 
plaifir  malgré  la  fécherefle  du  fujet, 
&  qui  Tant  mieux  que  toutes  fes 
fpéculations  métaphyfiques.  Cam- 
mhI  en  a  donné  une  bonne  traduâ. 
françoifein-ii.  Le  ftyle  de  B^rkeUi 
eft  méthodique,  élégant  &  clair* 
Cet  écrivain  eft  mort  avant  1760. 
I.  BERNARD ,  roi  dlcalie ,  Voy, 
XiOuis  I. 

lï.  BERNARD  dc  MEirroir,  (St) 
né  dans  un  château  de  ce  nom  en 
Cenevois ,  au  mois  de  Juin  913 , 
^une  des  plus  illuftres  maifons  de 
Savoie  ,  montra  dès  Ton  enfance 
beaucoup  de  goût  pour  les  lettres 
H  la  vertu.  Il  fe  confacra,  malgré 
fes  parens ,  à  Tétat  eccléfiaftique, 
pour  fe  dérober  à  leurs  follicita- 
fions ,  il  fe  retira  à  Aoufte  en  Sa- 
voie, ville  fituée  au  pied  des  Alpes , 
capitale  d'une  petite  vallée ,  nom* 
mée  le  Val^Aoufie ,  &  y  reçut  tes 
ordres  facrés.  Nommé  archidiacre 
de  cette  églife ,  il  fit  des  miffions 
dans  les  montagnes  voifines.  Les 
habiuns  de  ces  déferts  fauvages , 
attachés  àd*anciennesfuperftitions, 
confervoient  encore  des  monu- 
mens  duPaganifme;  Bernard,  ani- 
mé d'un  faint  zèle ,  les  renverfa. 
Son  cœur ,  non  moins  compatiffant 
que  fon  efprit  étoit  éclairé  ,  fut 
vivement  rouché  des  maux  que  les 
pékrins  Allemands  &  François 
«voient  à  fouf&ir,  en  allant  à  Ro- 
me pour  rendre  leurs  pieux  hom- 
mages aux  tombeaux  des  Sts  Apô-r 

^res.  Il  fonda  pour  eux  deux  Hôpi- 
tauiç ,  tous  deux  dans  les  Alpes  ;. 
l-un  diT  leMont- Jo'îen  ou  Mons-fa* 
W^,montagnç  «infiappellée ,  parce 
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qu*il  y  avoît  un  temple  de  Juplttt 
qu'il  fit  abattre  ;  Tautre  fur  la  co- 
lomne  Joïenne  ou  Colwmna  Jovis  , 
ainfi  nommée ,  à  caufe  d*ane  co* 
lomne  de  Jupiter  qui  fut  pareille- 
ment renverfée.  Ces  deux  Hôpi- 
taux ,  dits  de  fon  nom  le  grand  8c  le 
petit  S,  Bernard,  furent  defiervis 
avec  autant  d*exaâitudeque  de  gé- 
nérofité  par  des  chanoines  régu- 
liers de  S.  Attguftin.  Bernard  foc 
leur  premier  prévôt  ;  c*eft  le  nom 
qu'ils  donnotent  à  leur  fupérietir. 
Le  faiot  fondateur  ayant  afifuré  des 
l^ours  aux  pèlerins  ,  alla  porter 
la  lumière  de  la  foi  aux  peuples  do 
Lombardie  qui  font  au  levant  du 
Mont-Joïen.  Il  en  convertit  vn 
grand  nombre,  &  après  les  avoir 
arrachés  aux  ténèbres  de  Tidola- 
trie ,  il  paffa  a  Rome ,  où  il  obtint 
la  confirmation  de  A>n  inftitnt.  Les 
privilèges  que  le  pape  lui  accordât 
ont  été  renouvelles  par /au  xxn  « 
Martin-T  ,  Jean  XXlIl,  J^gèaa  iv, 
&c.  5.  Bernard,  de  retour  en  Lom- 
bardie ,  cuhiva  les  fruits  du  Chrif- 
ttanifme  qu'il  y  avoit  fait  naître  ; 
&  mourut  à  Novarro  le  a8  Mai 
1008,  âgé  de  9 Y  ans.  Ses  verras 
éminentes  8c  fes  miracles  le  firent 
canonifer  l'année  futvante.Les  ch»* 
noines  hofpitaliers  At%  Monts  Se- 
Bernard  ayant  été  réunis  par  la  couf 
de  Rome  au  chapitre  d'Aonfte ,  à 
lafoUicitation  de  CharUs^Emmatnd 
lïl,  les  Hôpitaux  font  dirigés  ac- 
tuellement par  des  ecdéfiaftiqnes 
féculiers ,  qui  exercent  envers  les 
pèlerins  8e  Içs  paflans  une  diarité 
auffi  confiante  que  dèfintéreflëe. 
IIL  BERNARD ,  (Saint)  né  eit 
1091 ,  dans  le  village.de  Fomaine 
en  Bourgogne  ,  d'une  famille  no- 
ble ,  fe  fit  moine  à  l'âge  de  12  ans 
à  Ctteaux ,  avec  30  de  fes  compa- 
gnons. Son  éloquence,  ènergi«iiio 
8c  touchante ,  leur  avoit  perfuadé 
de  renoncer  9U  oiondc.  Clair* 
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Jrtuz  ayant  été  fondé  es  xxx$  ; 
Bernard^  quoiqu*à  peine  forti  du 
noviciat ,  en  fut  nommé  le  premier 
abbé*  Cène  maifon ,  û  opulente  à 
préfent  «  étoit  û  pauvre  alors ,  que 
le$  moines  faifoient  Couvent  leur 
potage  de  feuilles  de  hêtre ,  &  mê- 
ïoient  dans  leur  pain  de  Torge  « 
du  millet  8c  de  la  velce.  Le  nom 
de  Bernard  fe  répandie  bientà»  par- 
tout. Il  eut  jufqu'à  700  novices. 
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Jttme ,  roi  de  France.  U  Rengagea 
d'aller  fe  batttre  en  Aûe,  pour  ex* 
pier  les  barbaries  qu*tl  avoir  exer- 
cées en  France.  L*abbé  Sugtr  t'y 
oppofa  vainement  :  les  avis  de  Ber^ 
nard  étoient  des  oracles  pour  les 
princes  &  pour  le  peuple.  On  dref* 
fa  un  échafaud  en  pleine  campa- 
gne ,  à  Vezelat  en  Bourgogne ,  fur 
lequel  le  cénobite  parut  avec  le 
roi.  Il  prêcha  fortement,  échauffa 


Le  pape  Eugène  III ^  des  cardinaux ,  ^les  efprits ,  &  tout  le  monde  vou- 
une  foule  d*évêques ,  furent  tirés  ^lut  être  croifé..  Quoiqu*il  eût  tait 


de  fon  monaftére.  On  s*adreflbit  à 
lui  de  toute  l'Europe.  £n  iiiS  , 
on  le  chargea  de  drefler  une  règle 
pour  les  Templiers ,  comme  le  feul 
homme  capable  de  la  leur  dbnner* 
£n  1130  y  un  concile  que  Louis  U 
Cros  avoit  fait  afferabler ,  s*en  rap- 
poru  à  lui  pour  examiner  lequel 
li'Innoetm  II  ^  ou  ^Anaclu  ,  élus 
tous  les  deux  papes  «  étoit  le  pon« 
tife  légitime  }  Bernard  fe  déclara 
pour  Innocent ,  &  toute  l'aflemblée 
V  foufcrivtt.  Quelque  tems  après  , 
il  fut  envoyé  à  Milan  avec  deux 
cardinaux,  pour  réconcilier  cette 
églife ,  qui  s'étoit  jectée  dans  le 
parti  de  l'antipape  Anaclet,  La  foule 
fut  fi  grande  à  (a  porte  ,  tout  le 
tems  qu'il  reiU  dans  cette  ville  , 
que  fon  tempérament  délicat  ne 
pouvant  réûfler  aux  empreffemçns 
du  peuple,  il  fut. obligé  de  ne  fe 
plus  montrer  qu'aux  fenêtres,  & 
de  donner  de*là  fa  bénédiction  au3( 
Milanob.  On  voulut  en  vain  l'en- 
gager à  accepter  cet  archevêché  ^ 
il  aima  mieux  ? ecournev  en  Fran- 
ce. U  afliAa  au  concile  de  Sens  en 


une  grande  provifion  de  croix , 
il  fut  obligé  de  mettre  fon  habit 
en  pièces ,  pour  fuppléer  à  l'étof- 
fe qui  manquoit.  L'enthouûafme 
que  fon  éloquence  infpira ,  fut  fi 
véhément ,  que  Bernard  écrivit  au 
pape  Eugène  :  Vous  avei  ordonné ^  fai 
ohéit&  votre  autorité  a  rendu  mon  ohéif- 
fanée  fru^kueufe.  Les  villes  6*  les  cfia» 
teaux  deviennent  déferu  ,  &  l'on  voit 
par 'tout  des  veuves  dont  Us  maris  font 
vivons.  On  voulut  charger  le  pré- 
dicateur de  la  Croifade ,  d'en  êcrQ 
le  chef  ',  mais  foit  bnoiilité ,  foie 
horreur  pour  le  tuinulte  des  armes» 
il  refufa  le  rôle  que  Piirrp  VHermit^ 
n*avQit  pas  craint  de  jou^r.  Dq 
France  il  p^fla  en  Allemagne,  dé* 
termina  Tempereur  Conrad  III  à 
prendre  la  croix,  8c. promit,  de 
la  part  de  Dieu  ^  les  plus  grande 
(iiccès.  On  inarche  de  tou$  les  côtéf 
de  l'Europe  versTAi^Ci,^  ones'- 
Yoie  une  quenouille  &  un  fufeau 
à  tous  1^  princes  qu,i  aimoient 
i^iTez  leurs  fuîet$  pour  ne  pas  les 
abandonner.  $,Bernari  reft4<n  Oc« 
cident ,  tandis  que  t^nt  de  guer- 


1 140,  &  y  fit  condamner  plufieurs.   ^ers.,  fur  la  foi  de  fes  prophéties  t 


propofitions  à*A^ailar4  «  théolor 
gienbel-tcfprit)  qui  fe  fiauoit  d*être 
fon  rival,  kugènt  lll ,  fon  difciple , 
lui^onna  bientôt  une  commiffioo 
plus  imponante.  Il  écrivit  à  fon 
maître  de  prêcher  la  Croifade.  Cet 
jppôtrp  perfuida  d'abord  X^w  U 


Hllpient  chercher  la  mort  enOrienr, 
s'occups^  à  réf^ter  les  erreurs  de 
Fitrre  de  Bruy*  ^  du  moine  Raoul  ^ 
q|Ai  annonçoit ,  au  nom  de  Diei\« 
d'aller  maffacrer  tous  les  Juifs. ;  à 
confondre  Gilhert  de  la  Porie^  Eot» 
4€  VJSitoiUi  JSc  ks]  feâateuc4dV<^ 
Q4U 
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nùud  dt  SreJJe.  Quelque  teius  arant 
fa  mort ,  il  publia  fon  Apologie  pour 
ia  Crôifûde  qu*il  avoît  prèchée  :  il 
en  refetca  le  mauvais  fuccès  fur 
les  déréglemens  des  foldats  &  des 
généraux  qui  la  compofoient.  Il  ne 
faifoit  pas  attention  que  la  i'*  Croi* 
fadeavoit  eu  plus  de  fuccès^  quoi- 
que les  Croifés  euiTent  été  auifi 
peu  réglés.  11  ne  s*apperccvoit  pas , 
dit  i7Mr)' ,  qu'une  preuve  qui  n*eft 
pas  toujours  concluante ,  ne  l'eft 
jamais.  Il  appuya  cette  raifon  par 
Tezemple  de  Moïfi ,  qui  après  avoir 
tiré  d*Egypte  les  Ifraèlites ,  ne  fit 
point  entrer  ces  incrédules  &  ces 
rebelles  dans  la  terre  qu'il  leur 
avoit  promife.  Il  parle  enfuite  avec 
beaucoup  de  modeftie  des  miracles 
qui  avoient  autorifé  fes  prédica- 
tions &  fes  promeâes.  En  géné- 
ral,'dit  M.  Mtfc^uer  d*après  le  fage 
tleury ,  les  avantages  que  procurè- 
rent les  CtoiAid^s  ne  peuvent  con- 
trebalancer les  inconvéniens  qui 
en  réfultérent.  On  voit  p^r  les  re- 
lations de  ces  voyages ,  que  les 
armées  des  Croifés  étoient  non- 
feuleroefnt  comme  les  autres  ar- 
mées ,  mais  encore  pires  ;  te  que 
toutes  fortes  de  vicesy  régnoient, 
tant  ceux  qu'ils  avoient  apportés 
de  leur  pays  ,  que  ceux   qu'ils 
avoient  pris  dans  les  pays  'étran- 
gers. Grand  nombre  d'eccléfiaf- 
tiques  &  de  moines  fecroifoient, 
quelques-uns  pouflcs  d'un  vérita- 
ble zèle,  d'autres  par  l'amour  de 
l'indépendance  *,  tous  fe  croyoient 
autprifés  à  porter  les  armes  con- 
tre les  Infidèles.  Ces  grandes  en- 
treprifes  ne  furent ,  ni  bien  con- 
certées ,  ni  bien  conduites.  L'in- 
dulgence-pleniére,  &  les  grands 
privilèges  que  l'on  accordoit  aux 
Croifés ,  attiroient  une  infinité  de 
perfonnes  Ils  étoient  fous  lapro- 
teâion  de  l'Eglife ,  à  couvert  des 
pourfuitesdç  leury  créanciers ,  qui 
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ne  pouvoient  leur  rien  demande^ 
jufqu'à  leur  retour.  Ils  étoient  dé« 
chargés  des  ufures  ou  intérêts  des 
fommes  qu'ils  de  voient.  Il  y  avoit 
excommunication  de  plein  droit 
contre  quiconque  les  atcaquoit  en 
leurs  perfonnes  &  en  leurs  biens. 
Mais  comment  faire  obferver  une 
difcipline  exaâe  à  tous  ces  Croi- 
fés, taifemblés  de  différentes  na- 
tions ,  &  conduits  par  des  chefs 
indépendans  les  uns  des  antres  , 
fans  qu'aucun  eût  le  commande- 
ment général  ?  Il  eft  vrai  que  1# 
pape  y  envoyoit  un  légat.  Mais  un 
eccléfiafiique  étoit-  il  capable  de 
contenir  de  telles  troupes  ?  Ce  fut 
cependant  ce  défaut  de  difdpline, 
qui  aliéna  totalement  les  Grecs  » 
8e  les  rendit  les  plus  dangereux 
ennemis  des  Croifés.  On  étoit  d'ail* 
leurs  û  mal  inftruit  de  l'état  des 
pays  qu'on  alloit  attaquer ,  que  les 
Croifés  étoient  obligés  de  prea- 
dre  des  guides  fur  les  lieux,  c'eft« 
à-dire ,  de  fe  mettre  à  la  merci  de 
leurs  ennemi^  ,  qui  fou  vent  les 
égaroient  exprès  &  les  faifoient 
périr  fans  combat ,  comme  il  arriva 
à  la  féconde  Croifade.  (  Voye^  Go* 
DEFRoi  DE  Bouillon  ,  &  le  Dif- 
cours  VI  écVihhé FUury.  )...  S^Btr- 
nard  mourut  en  ii  5 3  ,  après  avoir 
fondé ,  ou  aggrégé  à  fon  ordre  , 
7a  monaitéres ,  en  France ,  en  £A 
pagne,  dans  les  Pays-Bas»  en  An- 
gleterre ,  en  Irlande  ,  en  Savoie  , 
çn  Italie ,  en  Allemagne ,  en  Suède, 
en  Hongrie  ,  en  Danemarck,  &c, 
Se  s'il  faut  y  comprendre  les  fon* 
dations  faites  de  fon  tems  par  les 
abbayes  dépendantes  deCIairvauz^ 
on  doit  en  compter  160  &  plus* 
«<  Il  avoit  été  donné  à  cet  hom« 
M  me  extraordinaire ,  (  dit  un  au* 
teur  célèbre , }  m  de  dominer  les  e(^ 
>»  prits.On  le  voyoit  ,  d'un  mo^ 
M  ment  à  l'autre,  pafier  du  fond  de 
n  (qu  défert  au  milieu  to  çQ\m  1 
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H  îamats  déplacé;  fans  titre,  fans 
n  caraâére ,  jouiflant  de  cette  coa« 
>»  fidération  perfonnelle  qut   eft 
M  au-deffus  de  Tautorité  ;  fimple 
M  moine  de  Clairvaux ,  plus  pulf* 
n  fant  que  Tabbé  Suger  *,  premier 
n  minîftre  de  France  ;  &  confer*- 
n  vant  fur  le  pape  Eugène  III  ^  qui 
M  ayoit  été  fon  difciple  ,  un  af- 
H  cendaat  qui  les  honoroit  égale- 
H  ment  l'un  &  l'autre.  Cependant 
M  S,  Bernard  n'étoit  pas  un  auflî 
M  grand  politique ,  qu*il  étoit  un 
M  ûint  homme  &  un  bel-efprit.  m 
Un  eccléfiaftique,qui  a  traité  Thif* 
toire  en  orateur,  auroit  dû  fe bor- 
ner à  ce  portrait ,  fait  de  main  de 
maître ,  fans  lui  donner  les  épithè- 
tes  é^homme  Bouillant  ,  inquiet ,  opi' 
niatre ,  inflexible ,   qui  fiportoit  ^u 
grand  &  auflnguUer ,  à^enthoufiafle  , 
de  dielamateur ,  de  prétendu  prophè- 
te ,  &c.  S'il  avoit  lu  Phiftotre  de  ce 
Sainranifi  attentivement. que  nous, 
il  aurott  pa  y  voir  beaucoup  de 
xèle  ',  mais  en  même  tems ,  beau- 
coup de  droiture  dans  ce  zèle.  $up> 
pofé  que  S,  Bernard  Vait  poiifle 
trop  loin  ,  il  faut  s'en  prendre  à 
Tefprit  du  tems  ,  plutôt  qu'à  (on 
caraûére.  Les  grands -hommes  ne 
font  jamais  entièrement  au^defihs 
de  leur  iiécle...  De  toutesles  édi- 
tions que  nous  avons  des  Om-ra- 
gtdde  S.  Bernard  ,  la  feule  qui  foit 
confultée  par  les  fçavans ,  eft  cel- 
le deD.  Mahillon  ,  1690 ,  en  ^  vol. 
in-fbl.  réimprimée  en  17 19.  Cette 
féconde  édition  eft  moins  eftimée 
que  la  première.  L'une  &  l'autre 
font  enrichies  de  préfaces   &  de' 
nptes.  Le  premier  vol.  renferme 
tous  les  ouvrages  qui  appartien- 
nent véritablement  à  5.  Bernard, 
I!  eft  divifé  en  4 parties:  la  i"  , 
pour  les  Lettres;  la  1*,  pour  les 
Traités  ;  la  3* ,  pour  Us  Sermons  fur 
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différentes  matières  ;  la  4* ,  pour 
les  Sermons  fur  le  Cantique  des  €a»^ 
tiques.  Le  II'  volume  contient  les 
ouvrages  attribués  à  5.  Bernard  « 
&  plufieurs  pièces  curieufes  fur  fa 
vie  &  fes  miracles.  Il  y  a  une  au-* 
tre  édition,  du  Louvre ,  en  1641 , 
6  vol.  in -fol.  Dom  Antoine  de  5c- 
Gabriel  ,  Fouillant ,  a  traduit  touo 
S.  Bernard  en  françois,  Paris  1678  y 
13  vol.  in-8*.  La  vivacité,  la  no- 
blefte  ,  rènejrgie  &  la  douceur  ^ 
caraâérifent  le  ftyle  de  5.  Bernard^: 
Il  eft  plein  de  force ,  d'onâion  &. 
d'agrément.  Sf>n  imagination  fé^. 
coude  lui  fourniffoit  fans  effort  les^ 
allégories  &  les  antithèfes  dont 
Ces  ouvrages  font  femés.  Quoique 
né  dans  lefiécle  des  fcholaftiques , 
il  n*en  prit  ni  la  méthode,  ni  la  fé« 
chereiïe.  Il  a  été  regardé  comme  U 
dernier  des  Pères,  Ses  Sermons  teCpi" 
rent  cette  éloquence  tendre  &  dou- 
ce  ,  qui  touche  le  coeur  &  charme. 
Tefprit.LeB.  Mabîllon  prouve  que 
la  plupart  ont  été  prononcés  en  la- 
tin ,  comme  le  ftyle  le  fait  connol- 
tre  ;  mais  il  avoue  qu'il  lésa  quel- 
quefois prêches  en  langue  Romaàcé 
ou  vulgaire,  en  faveur  des  Frercsf 
convers-,  &  des  autres  perfonnes 
qui  n'entendoient  pas  le  latiii.Nous. 
avons  fa  Fie  par  le  Maître^  Paris 
1 649,in-8f .  &  par  Villefore ,  1 704^ 
in-4*.  C«He-ci  eft  la  meilleure. 

ly.  BERNARD  de  Thurinok  , . 
pieux  écervelé ,  qui  annonça  vers 
la  fin  du  X*  iîècle  que  la  fin  dai 
monde  étoit  prochaine.  Il  portoic; 
un  habit  d'hèrmite  ,  &  menoit  une* 
vie  auftére.  II  jetta  l'allarme  dans- 
tous  les  efprits-,  &uneé  lipfedê 
foleil  étant  arrivée  dans  ce  tems- 
là  y  beaucoup  de  monde  alla  fe  ca^' 
cher  dans  des  creux  de  rocher  ^ 
dans  des  antres  &  des  cavernes.  Le 
retour  de  la  lumière  ne  calma  pas 
les  efprits.  Il  fallut  que  Cerberge^ 
femme  de  Louis  d'Oufrcour  ^  cffga*' 
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geât  les  théologiens  à  éclaîrclr  cet* 
te  matière.  La  plupart  furent  a£ez 
ienfés  pour  prouver  que  le  tenu 
de  TAntechrii!  étoit  encore  bien 
éloigné.  Le  monde  fubûfta ,  &  les 
rêveries  de  VhermiteBernard  fe  dif- 
iipérent.  Quelques  ignorans  n'ont 
pas  rougi  de  prêter  les  fonges  de 
cet  enthoufiafte  à  5.  Bernard ,  abbé 
de  Citeaux. 

V.  BERNARD  db  Bruxelles  , 
connu  par  MCkaffesy  où  il  peio- 
|$nit  d'après  nature  TemperearCAdr- 
iês  Vfoa  proteÛeur ,  &  les  prin* 
cipaux  feigneurs  de  A  cour.  On  a 
encore  de  lui,  à  Anvers,  un  ta- 
bleau du  Jugement  dernier  ,  dont  il 
dora  le  champ  avant  d*y  mettre  les 
coulettfs ,  afin  que  Téclat  de  l'or 
rendit  Tembrafement  du  ciel  plus 
au  naturel.  On  ne  fçait  ni  le  tems 
4t  fa  naiflance»  ni  celui  de  fa  mort. 

VL  BERN  ARD,(Dom)de  Mont. 

gaillard,  Toyc^MONTGAILLARD. 

VIL  BERNARD ,  (  Qaude  )  ap- 
pelle communément /«^aiiyr<  Prêtre 
OU  U  Père  Bernard  ^mquit  à  Dijon , 
d*une  famille  noble ,  en  i  j  88.  Pierre 
U  Camuâ^  év.  de  Bellai ,  voulut  lui 
periiiaderd*entrerdans  Tétatecclé- 
fiaftique.  Bernard  lui  répondit  :  Je 
'  fuie  un  cadet  qui  liai  rien  \  il  n^y  a 
pre/que  point  de  hinéfices  en  cette  pro' 
yincty  quifoient  à  la  nomination  du  roi: 
pauvre  pour  pauvre ,  y  aime  mieux  être 

Îaurre  gentilhomme ,  que  pauvre  prêtre, 
1  ne  laifla  pourtant  pas  de  fuivre 
leconfeilde  l'évêque  de  Bellai.  U 
vécut  quelque  tems  en  eccléfiafti* 
que  mondain  ;  mais  Dieu  l'ayant 
touché  ,  il  renonça  au  monde  ,  ré\ 
£gna  le  feul  bénéfice  qu*il  eût ,  êc 
fe  confacra  à  la  pauvreté  &  an  fer- 
vice  des  pauvres.  U  fe  dépouilla 
pour  eux  d'un  héritage  de  près  de 
400  mille  livres.  Le  cardinal  de  Bin 
àhelieu  l'ayant  nommé  à  une  abbaye 
4u  diocèfe  de  Soiflbns ,  il  ne  yiou- 
Ittt  pas  raccepter.  QuelU  apparence  » 


B  ER 

écrivit-il  à  ce  cardinal  »  qma  j^éeeU 
pain  de  la  bouehe  des  pauvres  dé  Soif' 
fons ,  pour  le  donner  â  ceuM  da  Paris  } 
11  fe  borna  à  demander  au  minifiret 
de  faire  raccommoder  les  planches 
de  la  charette  fur  laqueUe  il  ac- 
compagnoit  les  patiens  à  la  poten- 
ce. Il  mourut  au  retour  d'une  de  ces 
exécutions ,  en  1641.  Ceft  à  Inî 
qu'on  doit  l'établifiiement  du  iemi- 
naire  des  Trente-trois,  à  Paris.  On 
peut  voir  la  Vie  du  vénérahle  Claude 
Bernard ,  in- 1 1.  par  M.  /<  Gm^ru 

VIIL  BERNARD ,  (Etienne)  flé 
à  Dijon  en  15  f  3  ,  avocat  en  i  {74 1 
fut  député  de  fa  province  pour  le 
tiers-état  aux  Etatsde  Blois  en  1 5  8S, 
&  y  brilla  par  fon  éloquence.  U  fiic 
fait  confeiller  au  parlement  de  Dt» 
jon  en  1 594.  U  fulvit  le  parti  de  la 
Ligue ,  &  fut  très-utile  au  duc  de 
Mayenne  jmais  il  répara  fa  fiante  en 
s'attachant  à  Henri  IV ^  qui  le  chot* 
fit  pour  négocier  la  réduâion  de 
Marfeille  à  fon  obéiflance.  Le  roi  » 
(atisfait  de  fa  négociation ,  le  fit 
en  1 5  90  lieutenant-général  du  bail- 
liage de  Châlons fur-Saône»  ou  il 
mourut  en  1609. 

IX.  BERNARD  ,  (  Catherine  ) 
de  l'académie  des  Ricorrati  de  Pa- 
doue ,  naquit  à  Rouen ,  &  mourut 
à  Paris  en  171  x.  L'académie  Fran« 
çoife  &  celle  des  Jeux  Floraux  « 
la  couronnèrent  plufieurs  fois.  Le 
théâtre  François  repréfenu  deux 
de  fes  tragédies ,  Brutus{ea  1691  ) 
in  •  1 1,  &  Laodamie»  On  croit  qu'elle 
compofa  ces  pièces  conjointemeat 
avec  FontenelU ,  fon  ami  &  ion 
compatriote.  On  a  d'elle  quelques 
autres  Ouvrages  ea  vers  «  où  il  y  a 
de  la  légèreté ,  &  quelquefois  de 
la  délicateffe.  On  difiingue  fon  PU- 
iet  à  Louis  XIV  ^vx  demander  les 
)00  écus  dont  ce  prince  la  gratifiait 
annuellement  *>  il  fe  trouve  dans  le 
Recueil  des  Vers  choifis  du  P,  JB^am 

A«uir#».£lle  €€&  de  travailler  pou^ 
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lesth^itre  ,  à  la  folticîtatîon  de 
Md*  la  chancehére  de  P mu-Char " 
train  ^  qui  lui  fatfoit  une  penfion. 
Elle  Tupprima  même  pluf.  pettces 
PiUii ,  qui  auroient  pu  donner  de 
mauvaifesimprelfionsfurfesmaeu  rs 
&  Ta  religion.  On  lui  connoitauffî 
deux  romans  ;  le  Comte  d*Amboife , 
in- Il  ,  êc  Inès  de  Cordoue^  in-ia. 
Quelques  littérateurs  ont  attribué 
à  Mil*  Bernard  la  Relation  de  VIJU  de 
Bornéo  t  &  d'autres  i  FonunelU.  On 
peut  douter ,  dit  l'abbé  Trublet , 
qu'elle  foit  de  lui ,  &  il  eft  à  fou- 
fiaiter  qu'elle  n*en  Toit  pas. 

X.  BERNARD,  (  Jacques )na. 
quit  à  Nions  en  Dauphiné  «  Tan 
1658  ,  d*un  mioiftre  Proceftant.  Il 
exerça  ruccsffiyement  le  miniftére 
en  France ,  i  Genève,  à  Laufanne , 
à  Tergov  &  à  Leydc ,  où  il  pro- 
fefla  la  philofophie.  11  prêchoit  8c 
parloir  avec  force  ,  mais  fans  pu- 
reté de  ftyle ,  &  fe  fervoit  fou- 
vent  des  expreffions  les  plus  baffes. 
Devenu  iouirnalifte  en  1699,11  con- 
tinua les  Nourelles  de  la  République 
des  Lettres ,  par  Bayle^  îufqu'à  la  fin 
de  17 10,  5c  depuis  171 6  jufqu'en 
1718 ,  année  de  fa  mort.  On  a  en- 
core de  lui  quelques  volumes  de 
la  Bibliothèque  umtverfelle  de  le  Clerc  ; 
VLik  Supplément  au  Moréri  ^  qui  n*eA 
qu'une  compilation  mal  digérée  : 
Y  Excellence  de  la  Religion  Chrétienne , 
a  V.  in-8*.  1 714  ;  le  Traité  de  la  r«- 
pentance  tardive ,  171^1  in  -  8*  ;  un 
Recueil  de  Traités  de  Paix^  la  Haie 
1700  V  4  vol*  in-fol.  Il  a  traduit  en 
François  le  Théâtre  de  Savoie^  la  Haie 
1700 , 1  vol.  in-fol. ,  &c.  Tout  ce 
qu'a  fait  Bernard  eft  mal  écrit ,  8c 
on  ne  comprend  pas  comment  un 
tel  écrivain  ofa  être  le  continua* 
teur  de  Bayle. 

XI,  BERNARD,  (  Edouard  )  pro< 
feffeur  d'aftronomie  à  Oxford  en 
1673  ,  étoit  un  homme  profond 
4fm  leii]AathàDatiqa«S|  U  chror 
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nolo^e  êc  la  littérature  ancienne* 
Il  publia  quelques  ouvrages  fur 
le%  fciences  qu'il  enfeignott  8c  fur 
la  critique  :  I.  De  menfuris  &  pon* 
derihus^  à  Oxford ,  1688 ,  in-8\  II* 
Litteratura  à  caraBere  Samaritano  de 
duSUu  III.  DtsNotes/ur  Jofephe^  infé- 
rées dans  rédit.d'(hcford,  i70o,in-f. 
IV.  Quelques  Livres  étAfironomu  » 
qui  font  eftimés.  Il  mourut  en  1697, 
à  f9ans,  après  6  ans  de  mariage* 
Smith  a  écrit  fa  Kîe ,  à  la  fin  de  la- 
quelle on  voit  le  catalogue  de  fet 
ouvrages* 

XII.  BERNARD,  (  Samuel  )  mort 
à  Paris  fa  patrie  en  1687 ,  âgé  de 
71  ans ,  profeiTeur  de  l'académie 
royale  de  peinture  à  Paris ,  s'eft  dif- 
tingué  principalement  par  fes  ou- 
vrages en  miniature ,  8c  dans  la  ma- 
nière que  les  Italiens  nomment  « 
%ua^e,  On~a  de  /on  pinceau  grand 
nombre  de  Tableaux  d^Hiftoire  &  de 
pàyfa'ge^  qu'il  copioitavec  goût  8c 
exaélitude  d'après  ceux  des  grands 
maîtres.  II  a  gravé  VHifioire  d* Attila^ 
peinte  au  Vatican  ^zt  Raphaël  ^  8c 
quelques  autres  pièces  qui  ne  lui 
font  pas  moins  d'honneur  que  fes 
peintures.  Cet  artifte  étoit  père  de 
Samuel  Berhard^  comte  de  Cou- 
bert ,  qu'on  pourroit  appeller  le  Lu- 
cullus  de/onfiécle  pour  Ce%  immen* 
fes  richeifes  :  il  brilla  dans  les  fi* 
nances  {ous  Louis  XIV ^  8c  mourut 
àSS  ans,  en  173%  . 

BERNARDI,  (\an  )  gravenr  , 
né  à  Cailel-Bolognèfe  ,  mourut  à 
Faënza  en  1 5  5  5  «Cet  artifie  travailla 
beaucoup  à  de  grands  fuiets ,  fur 
des  cryftaux ,  qu'on  enchàflbit  en- 
fuite  dans  des  ouvrages  d'orfévre* 
rie.  On  a  comparé  fes  produôion^ 
à  ce  que  les  anciens  ont  fait  de 
mieux.  Plufieurs  princes  ,  8c  en 
particulier  le  cardinal  Alexandre 
Farnèfe^  le  protégèrent.  II  excell« 

luflî  4w  rvchiteôure. 
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1.  BERNARDIN ,  (  St.  )  nzqaît 
ea  1383  ,  à  MafTa-Carrara ,  d'une 
famille  diftinguée.  Après  fes  études 
de  philofophîe.«  il  entra  dans  une 
confrérie  de  Thôpital  de  la  Scala  , 
à  Sienne.  Son  courage  &  fa  cha- 
rité éclatèrent  pendant  la  conta- 
gion de  1400.  Deux  ans  après  il 
fffit  rhabit  de  5.  François ,  réforma 
rétroite  Obfervance ,  &  fonda  près 
de  300  monaÛéres.  Son  humilité 
lui  fitrefufer  Icsévèchésde  Sien- 
iie,de  Ferrare  &  d'Urbin.  Il  fut  en- 
voyé pour  être  gardien  du  cou-, 
Tent  de  Bethléem.  Les  beibins  de 
l'Europe  le  rappellérent  bientôt. 
Après  une  vie  fi  laborieufe  ,  il 
mourut  à  Aquila,  en  1444.  Nîco" 
lasVXt  mit  au  nombre  des  Saints 
en  14 jo,  c*eft-à-dire ,  6  ans  après. 
Lé  P.  Jean  de  la  Haye  donna  en 
1636  une  édition  de  {c%  Ouvrages 
en  2  vol.  in-fol.  On  y  trouve  des 
Sermons ,  des  Traités  de  fpiritualité , 
des  Commentaires  fur  TApocalypfe , 
la  Vie  du  Saint  &  les  divers  éloges 
qu'il  a  mérité^. 

IL  BERNARDIN,  (leBîenheu- 
reux)  de  Fcltri ,  de  l'ordre  des  Frè- 
res Mineurs ,  perfuada  aux  habitans 
de  Papoue  d'établir  un  Mont  de 
Piéte\  pour  s'af&anchir  des  ufures 
que  les  Juifs  exerçoient,  en  prêtant 
à  vingt  pour  cent  par  année.  Cet 
établiflement  eft  de  1491.  Les  ré- 
glemens  de  ce  Mon/ ^£  Piété  {arcnt 
réformés  81  perfectionnés  en  1520. 
Le  fondateur  étoit  un  homme  éga- 
lement illuftre  par  fa  fcience  & 
par  fa  piété.  Une  (implicite  aima- 
ble lut  gagnoît  les  cœurs.  II  prê- 
choît  avec  applaudiffement,  &di-  ' 
rlgeoit  de  même. 

IIL  BERNARDIN  de  Péqui- 
CVr ^'{Bernardinus  àPiconio,)  Capu-' 
ctn ,  né  à  Péquigny  en  Picardie  Tan 
263  3 ,  mort  à  P.iris  en  1709 ,  étoit 
eftimable  par  fes  lumières  &par 
fon  zèle.  Il  a  donné  en  latin  un 
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bon  Commentaire  fur  les  Evangiles; 
Se  une  Triple  Expofiiion  fur  le*  Epi' 
tres^de  5.  Paul^  qui  méricéreac  les 
éloges  du  pape  Clément  XI ,  Paris 
1 703  ,  in-foU  Cet  ouvrage  eft  fça- 
vant  &  afîez  clair.  La  Traduûion 
françoîfe  qui  n'en  eft  qu'ua  abré- 
gé eft  en  4  vol.  in-xi ,  1714. 

IV.  BERNARDIN  D£  Carpeh* 
TR  AS ,  (  le  p.)  Capucin  «  naquit  dans 
cette  ville,d*une  famillediftiiigiiée, 
connue  fous  le  nom  ^ÀnirL  Sa  pie* 
té  &  fon  érudition  lui  firent  un  nom 
dans  fon  ordre.  Il  mourut  à  Oran- 
ge en  1714.  Nous  avons  de  lai  un 
ouvrage  de  philofophie ,  intitnlé  : 
Antiqua  pri/torun  hominum  Philofif 
pkia ,  imprimé  à  Lyon  en  1694. 
L'auteur  affûre  dans  fa  préface  , 
qu'il  a  fecoué  le  )oug  de  Técole , 
pour  ne  jurer  fur  la  parole  d'aucun 
maître.  Sa  phyfique  eft  afiez  bonne 
pour  le  tems ,  &  il  y  eft ,  à  certains 
égards ,  inventeur.  On  y  apperçoic 
quelques  rayons  de  la  lumière  qui 
alloit  fe  répandre  fur  la  phyfique. 

BERNAZZANO ,  de  Milan ,  ex- 
cellent pay&gifte  du  xvx*  fiéde  , 
réuiliftbit  à  peindre  les  animaux  ; 
mais  comme  il  ne  put  jamais  veair 
à  bout  dedeifinec  la  figure,  ils*af- 
focia  avec  un  deffinareur  qui  pût 
le  féconder  dans  fon  travaiL  Ou 
dit ,  qu'ayant  peint  à  frefque  des 
fraiies  fur  une  muraille ,  des  paons 
vinrent  fi  fouveqt  les  béqoeter  , 
qu'ils  en  rompirent  reoduir. 

BERNIA  ou  BsaMX ,  (  François  ) 
chanoine  de  Florence  »  né  à  Lam- 
porecchio  en  Tofcane  ,  d'une  fa- 
mille noble  »mais  pauvre,  origi- 
naire de  Florence  ,  mouruc  dans 
cette  ville  en  1543»  lia  donné  foa 
nom  à  une  efpèce  de  burlefque  » 
qu'on  appelle  Bernïefqua  en  Italie. 
Il  excelloit  dans  ce  genre  :  c'écoic 
le  Scarron  des  Italiens.  Il  avoir 
encore  le  dangereux  talent  de  la 
fatyre.  Quelques  auteurs  Toat  siis 
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i  la  tête  des  Poètes  burlefques 
Italiens.  En  154S  on  recueillit  fes 
Po'èficM  Italiennes  y  arec  celles  du 
Farehi  ,  du  Mauro  ,  du  Dolee ,  &c* 
in-8*.  2  vol.  ;  réimprimés  à  Lon- 
dres 1711  &  1724 ,  fur  rédition  de 
Vcnife.  Ce  recueil  eft  recherché. 
Son  Orlanio  inamorato  rifatto  ,  poè- 
me fort  eftimé  des  Italiens  pour  la 
pureté  &  la  richefle  de  la  langue , 
eft  l'ouvrage  du  Boïardo ,  refait  ou 
travefti  en  vers  burlefques.  La 
meilleure  édition  eft  celle  de  Ve- 
nîfe,  I H5 1  ia-4''*  On  en  a  une  au» 
tre  très-jolie ,  Paris  1768 ,  4  vol. 
in-i  2.  On  a  recueiÙi  {ts  Poéfies  La- 
tines avec  celles  du  Segni^àM  Var- 
€hi,  &c.  Florence  1562,  in-8% 

LBERNIER,  (François)  natif 
d'Aûgers,  médecin  du  grand-mogol 
pendant  12  ans ,  revint  en  France 
en  1670,  paiTa  en  Angleterre  en 
1685  ,  &  mourut  à  Paris  en  1688. 
St'Evremont  difoit ,  quM  n'avoit 
point  connu  de  plus  joli  philofo- 
phe.  Joli  philofophe  ,  ajoûtoit-il ,  ne 
fe  dit  guéres  ;  mais  fa  figure, fa  taille , 
fa  converfation  ,  Font  rendu  digne  de 
cetu  épithète,,.  On  a  de  lui  :  L  Ses 
Voyages,  en  2  vbl.  in-12,  Arafter- 
dam  1699 ,  qui  ont  un  rang  diftiÀ- 
gué  parmi  les  relations  des  voya- 
geurs ,  par  plufieurs  particularités 
curieufes.  IL  Un  Abrogé  de  la  Phi-- 
lofophiede  Gaffendi,  fon  maître  ,  en 
7  vol.  :  ouvrage  que  le  fyftême  de 
Defcartes ,  alors  à  la  mode,  empê- 
cha d'être  audi  bien  accueilli  qu'il 
TauToit  mcrité.  lll.  Traité  dû  libre 
&  du  volontaire  y  Am&erd.  [685 ,  in- 
12.  Il  a  eu  auflî  quelque  part  à  V Ar- 
rêt de  Boileau,  donaépour  le  maintien 
de  la  doSlrine  d*Ariftote, 

n.  BERNIER ,  (  Jean  )  médecin  à 
Bloisfa  patrie ,  &  enAiiteà  Paris, 
eut  le  titre  de  médecin  de  Madame. 
Nous  avons  de  lui  :  L  Hifioire  de 
Blois  ,  Pdris  1682  ,  in-4'.  IL  Ejfais 
de  Médecine ,  1689,  in-4*'«  III.  Anti- 
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Menagîanûy  1693  ,in-i2.  W.Jugf 
ment  fur  les  Œuvres  de  Rabelais  ,  Pa« 
ris  1697 ,  in-i  2.  Sa  qualité  de  mé- 
decin deMad*  ne  le  tira  pas  de  la 
pauvreté.  Sa  mauvaife  fortune  lui 
infpira  une  humeur  chagrine,  qui 
perce  dans  tous  fes  ouvrages.  Soa 
érudition  étoit  fort  fuperficielle  , 
&  Ménage  Tappelle  vir  Uvis  armatm* 
rtf.  Il  mourut  en  i66ê  dans  un  âge 
avancé. 

III.  BERNIER ,  (Nicolas)  maître 
de  mufique  de  la  Ste  Chapelle ,  & 
enfuite  de  la  Chapelle  du  roi ,  na- 
quit à  Mantes-fur-Seine  en  i664.Le 
duc  d'Orléans ,  régent  du  royaume, 
eftimoit  fes  ouvrages  &  protégeoit 
Tauteur.  Ce  prince  lui  ayant  donné 
un  motet  de  fa  compofition  à  exa- 
miner ,  &  impatient  de  fçavoir  le 
jugement  du  muftcien ,  fut  chez  lui 
&  monta  dans  fon  cabinet.  Il  y 
trouva  Tabbé  de  la  Croix ,  qui  eza- 
minôit  fon  ouvrage  :  Bernier  k  ce 
moment  étoit  occupé  ,  dans  une 
autre  falle  ,  à  boire  &  â  chanter 
avec  quelques-uns  de  fes  amis.  Le 
duc  d'Orléans  alla  troubler  la  gaieté 
du  feftin  par  des  reproches.  Bernier 
mourut  à  Paris  en  1734.  Ses  r 
Livres  de  Cantates,  à  une  &  deux 
voix ,  dont  les  paroles  font  en  par- 
tic  de  Rouffeau  &  d^Fufeliery  lut  ac- 
quirent  une  grande  réputation.  On 
a  auili  de  lui  les  Nuits  de  Sceaux 
&  beaucoup  de  Motets  qu'on  exé- 
cute encore.  Peu  de  muûciens  o^t 
mieux  poftédé  leur  art  que  Ber 
nier.  Il  auroit  dû  feulement  fe  dif- 
penfer  de  faire  pafter  le  même  tour 
de  chant  dans  ^  ou  6  toiis  diftérens. 
BERNINI  ou  Bernin  ,  (  Jean- 
Laurent)  appelle  vulgairement  le 
Cavalier  Bernin,  peintre  y  fculpteur 
&  architeâe  ,  excella  également 
dans  ces  trois  genres.  Il  naquit  à 
Naples  en  1598.  Ses  premiers  ou- 
vrages parurent  fous  Paul  F  y  qui 
prédit  ce  qu*il  feroit  un  jour,  Qri-^ 
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quis  de  VHâpuaL  Ce  fetgneur  fut 
û  charmé  de  l'entendre  raifonner 
fur  la  géométrie ,  qu'il  voulut  le 
pofTéder  tout   feul.  Il  Temmena 
dans  fa  terre ,  &  réfolut  avec  lui 
les  problêmes  les   plus  difficiles 
de  la  géométrie.  Cefl  dans  cette 
folitude  philofophique  ,  que  Ber* 
j7ou//i  inventa  le  Calcul  exponentiel. 
De  retour  il  propofa  différens  pro- 
l>lêmes  aux  mathématiciens ,  &  dé- 
cerna les  couronnes  à  Newton  , 
à  Leiiniti^Si  au  marquis  dtVHô' 
pital,  c'elî-à-dire ,  aux  plus  grands 
géomètres  du  fîéde.  Son  frère  con- 
courut a  ces  prix ,  &  lui  demanda  à 
fon   tour  des   folutions.   Cétott 
une  efpèce  de  défi ,  qui  fit  naître 
une  querelle  fort  vive  entre  ces 
deux  illufires  fçavans.  Elle  ne  fut 
terminée  que  par  Ja  mort  de  Jac- 
fues   BernoulU.  Jean  foutint  auffi , 
avec  Hartioëker  phyficien  célèbre , 
une  guerre  fur  le  baromètre  ;  & 
il  vengea  Leibniti  de  la  forte  d*in- 
fuite  que  quelques  An^Iois,  pro* 
yoques  par  Keill ,  lui  firent  au  fu« 
jet  du  Calcul  différentiel.  Bemoul^ 
li  écrivit    fur   la  manœuvre  des 
vaifTeaux ,  &  fur  toutes  les  parties 
des  mathématiques  ,  &  il  les  en- 
richit de  grandes  vues  &  de  nou- 
velles découvertes.  Son  fentiment 
fur  les  forces  vives  ,  adopté  au- 
jourd'hui par  une  partie  des  géo- 
mètres, eut  beaucoup  de  contra- 
«iiâions  à  eiTuyer.  Ce  mathémati- 
cien faifoit  quelquefois,  comme 
fon  frère,  âts  vers  Latins,  peut- 
^tre  aufli  mal ,  dit  un  homme  d'ef- 
prit ,  qu'un  homme  né  à  Pekiu  fe- 
rait des  vers  François.  Il  avoit  fou' 
tenu  à  l'âge  de  i8  ans  ,  une  Thèfi 
en  vers  Grecs ,  fur  cette  queflion  : 
Q^ue  le  Prince  efipour  Us  fu}ets\  ma- 
tière plus  intéreflante  pour  les  peu- 
ples ,  que  toutes  les  fpéculations 
de  géométrie.  Bemoulli  laiiTa  des 
cnfani  dignes  d'un  t«l  père,  Mco- 
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lasBiRHOVLLit  appelle  parle  car 
Pierre ,  pour  remplir  uttc  chaire  de 
profefTeur  en  mathématiques  dans 
l'académie  naiffante  de  Péters- 
bourg ,  mourut  8  mois  après  d'une 
fièvre  lente ,  en  1716  ;  la  czarioe 
Catherine  fit  les  frais  de  fon  enter- 
rement. Daniel  &  Jean^  deux  an- 
tres de  fcs  filsy  n*ont  pas  moins 
honoré  leur  patrie. 

I.  BEROALD  ou  Beroalde  , 
(  Matthieu  )  né  à  Paris ,  &  mort  en 
15S4,  efl  connu  par  une  Chroaolo' 
gic,  qu'il  donna  en  latin,  1 5 7 J,  in-f. 
De  Catholique  il  fe  fît  Protefladi, 
&  gouverna  une  églife  Cal  vinifie 
à  Genève.  Il  avoit  été  précepteur 
de  Théodore- Agrippa  ô^Auhigni, 

II.  BEROALD  DE  Ver  VILLE, 
(François  )  fils  du  précédent,  de 
Proteiîant  devenu  Catholique ,  & 
chanoine  de  St  Catien  de  Tours , 
chercha  la  Pierre  philofophale,  & 
dépofa  (es  folies  dans  fes  Appré- 
hcnfions  fpiriiuelles ,  Poèmes  &  autres 
Œuvres  Pkilofcphiques  ^  avec  Us  Rc* 
cherches  de  U  Pierre  philofophaU  , 
1 5  84 ,  in-iz.  L'auteur  y  paroit  aufE 
maii%'ais  poète  que  mauvais  phi- 
lofophe.  Il  efl  plus  connu  par  fon 
Moyen  de  parvenir  ,  dans  lequel 
il  s'efforce  de  tourner  en  ridicule 
tout  le  genre  humain.  Cefl  un  re- 
cueil d'inutilités  ,  de  puérilités  & 
d'ordures  ,   mêlées   de  quelques 
contes  agréables  &  de  quelques 
traits  naïfs.  Un  fçavant  abien  vou- 
lu prendre  la  peine  de  donner  une 
édition  de   cet  ouvrage  pitoya- 
ble,  en  1731,  2  vol.  in-i6;  ré- 
imprimé en  1754  avec  des  tables 
alphabétiques  &  des  notes  margi- 
nales. Ce  livre  a  été  auffi  impri- 
mé avec  ce  titre:  Lt Salmigondis  , 
Liège  1698,  in- 1 l'y  Le  Coupecu  de 
la  mélancolie,  Parme  1698 ,  in-i2  : 
c*efl  la  même  édition  fous  deux 
titres.  Il  y  en  a  une  autre  in-24 
de  439  pages  »  ûms  date,  que  le 
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1^.  Niaron  croit  être  d*Elxtvir.  Ëi^ 
foald  né  à  Paris  en  1^5^*  fiiouo 
rut  vers  Tan  1611.  C'étott  un  vrai 
original.  Il  afFeâoit  d*être  inftruit 
des  fecrets  les  plus  cachés  de  la 
nature ,  comme  de  la  pierre  phi- 
lofophale,  du  mouvement  perpé- 
tuel, de  la  quadrature  du  cercle, 
des  effets  de  la  fympathte ,  &c. 
&c«  Il  moralifoit  en  répandant  les 
obfcénités  à  pleines  mains.  H  vou- 
loît  pafler  pour  habile  en  archi- 
teéhire  *,  &  dans  4es  plats  &  en- 
nuyeux Romans  qu'on  a  de  lui,  il 
s^épuife  en  defcriptions  de  palais. 

1.  BEROALDE,  (Philippe)  né 
i  Bologne  d'une  famille  noble  en 
X4V3v  mort  en  i505,profefTa  les 
belles-lettres    dans  fa    patrie,  & 
fut  un  homme  très-érudit  pour  fon 
tems,  &  l'un  de  ceux  qui  contri- 
buèrent le  plus  à  purger  la  langue 
Latine  de  la  rouille  &  de  la  bar- 
barie des  fiécles  d'ignorance ,  quoi- 
que fa  Latinité  cependant  ne  foit 
pas  un  modèle.  Il  compofa  plu- 
£eurs  ouvrages  en  profe,  de  di- 
vers genres ,  &  quelques -tins  en 
vers  \  mais  il  s'appliqua  principa- 
lement à  publier  d'anciens  auteurs 
Orecs  8c  Latins  avec  des  com- 
mentaires. On  a  de  lui  ;  I.  Des  Com* 
mefitaires  fur  Apulée,  Venife  1501  » 
in-fol.  &  fur  d'autres  écrivains. 
II.  Le  Recueil  de  fuduwres  ,  I507 , 
&  T513  ,  2  vol.  tn-4'.  Sa  Vu  a  été 
donnée  en  latin  par  Jean  Pins ,  Bo- 
logne 1505  ,  in-4*.  Bianehini  en  a 
donné  une  autre  i  la  tête  du  Suétone 
de  BeroaUe ,  à  Lyon ,  1 5  48  ,  in-fol. 
U.  BEROALDE ,  (  Philippe  )  ne- 
veu du  précédent ,  mort  en  1 5 18  » 
fut  bibliothécaire  du  Vatican ,  fous 
Léon  X,   Il   publia   plufieurs  Pié- 
tés de  Vers ,  efttmées  en  fon  tems  \ 
dan$  les  Délie i^  Poeiarum  Italorum, 

BEROÉ  ,  vieille  femme  d*Ëpi- 
daure ,  dont  Junon  prit  la  figure 
pour,  tromper  Sémélé^ 
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BÉROSE,  prêtre  du  temple  de 
Bélus  à  Babylone  ,    auteur  d'une 
Hifioire  de  Chaldée ,  citée  par  les  an- 
ciens, 8e  dont  on  trouve  quelques 
fragmens  dans  Jofephe,  Annius  de  Vi- 
terbe  a  publié ,  fous  le  nom  de  cet 
hiilorien ,  un  Roman  plein  de  men- 
fonges ,  dans  lequel  ce  fourbe  mal- 
adroit avance  des  chofes  contrai- 
res à  ce  que  ^^ra/cavoitécr;c.Ort 
ne  fçait  fi  la  perte'  de  l'Hiftoire  de 
Bérofe  cft  un  grand  malheur.  En 
compofant  cet  ouvrage ,  il  n'a  voit 
pas  oublié  qu'il  étoit  Babylonien* 
C'étoit  aloi's  la  folie  de  tous  les 
peuples  de   vouloir  être  regardée 
comme  les  plus  anciens  delater-t 
re.  Il  fabriqua  des  antiquités  mcr- 
veilleufes  pour  fa  patrie ,  8c  étaya 
fes  impofiures  comme  il  put.  Uot 
htftorien  qui  fe  mêloit  d'aftrologie^ 
ne  mérite  pas  d'être  cru.  Béro/i 
étoit  aftrologue.  Ses  prédirions  en- 
chantèrent les  Athéniens  au  point, 
qu'ils  lui  firent  élever ,  dans  leiuf 
gymnafe ,  une  fiatue  avec  une  lan- 
gue dorée.  Sa  fille  ,  prophétefle 
comme  lui,  fut  Sibylle  à  Cumes, 
If  étoit  contemporain  à^ Alexandre 
le  Grand,  On  a  imprimé  fous  fon 
nom  cinq  Livres  d'Antiquités ,  à  An*' 
vers  IHT  ♦  «n-8*. 
#  BERRETINI ,  V'oyei  Beretin. 

BERROYER  ,  (  Claude  )  avocat 
nu  parlement  de  Paris  ,  mort  en 
1735  ,  a  donné ,  I.  Les  Arrêts  de 
Bardet ,  Paris ,  1  vol.  infol.  II.  iM 
Coutume  de  Paris  ,  de  DupUJfîs  ,  Pa-* 
ris  1709,  in-fol.  III.  La  BîHiothk' 
que  des  Coutumes  ZYtt  Lauriére  ,  Pa» 
ris  1699  »  in-4'.  Ce  recueil  eft  cu- 
rieux. On  y  trouve,  entr'autres  cho- 
fes ,  un  catalogue  hiftorique  det 
Coutumiers  généraux ,  8c  uneliil« 
alphabétique  des  textes  8c  commeifv 
tairesdes  Coutumes.  Le  rédaé^eur,^ 
homme  fçavant ,  fut  fort  employé  à  ' 
la  confultaûon,8c  obtint  la  confiance 
du  public  èb  l'eflûne  des  magiftratâ. 
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BERRY  ,    Voyci   BOUVIKIL..  & 

Jean  ,  n*  lxvhi.    • 

fi£RRUT£R,  (  Jofeph-iraac)  né 
en  i6di  ,  d'une  famille  noble  de 
Rouen,  pritThabic  de  JéAiite  &  Tho* 
Dora  par  Tes  talens.  Après  avptr  pro? 
fefTé  l^rtg-tems  les  humanités,   il 
fe  recira  à  la  malfon  profeiTe  de 
Paris,  &  y  mourut  en  1758.  Ilétott 
coçnu  depuis  1728,  par  Ton  Hif" 
toirc  du  PatpU  dt   Dieu  ,    tirée  des 
feuls  Livres  faints ,  réimprimée  eo 
1753,  en  8  vol.  in-4',  &  en    10 
vol.  in-i2.  Cette  Hiftoire  At  beau* 
coup  de  bruit  dès  le  moment  de 
fa  natflanceu  Le  texte  facré  y  eft 
revêtu  de  toutes  les  coukurs  des 
romane  modernes.  Les  Patriarches 
y  font  des  Céladons ,  &  leurs  fem- 
mes des   Aftrécs,  Berruyer  fe  pro» 
mettoit  que  fon  Hiftoire  paroîtroit 
un  ouvrage  neuf.  Elle  le  parut  ef- 
fed^ivemenc,  par  les  fleurs  d'une 
imagination  qui  veut  briller  par- 
tout, dans  les  endroits  même  ou 
lés  Livres  faints  ont  le  plus  de 
Simplicité,  par  des  dialogues  mê- 
lés des  fauiTes  déltcateâes  desruel» 
les,  par  des  faillies  pédantefques , 
par  des  harangues  de  collège.  Le 
rhéteur  fait  parler  Moïfe  aux  Hé- 
breux  dans  les  défertsdeTArabie, 
comme  il  parloit  lui-même  à  i«s 
écoliers  dans  fes  exercices  claiB- 
ques.  La  prolixité  du  ftyle  fatigue 
autant,   que    les  vains  omemena 
dont  il  eft  chargé.  On  ne  peut  nier 
^ue,  il  rameur  avoit  eu  plus  de 
goût,  il  n'eût  produit  des  ouvra-' 
ges  excellens.  Son  Kiftoire  mêlée 
de  traits  iiaguliers  &  brillans ,  écri- 
te avec  chaleur  &  avec  élégance  « 
tiflue  avec  art ,  femée  de  réflexions 
quelquefois  heureufes  ,  quoique 
déplacées ,  efl   une   preuve  non  > 
équivoque,  qu'il    étoit    né  avec 
beaucoup  d'efprit ,  &  un  efprit  fa- 
cile. Cet  ouvrage  reparut  avec  de< 
^orreâions  eo  1713  \  nuis  dès  i^m 
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ColheH^  évêque  de  Mootpelfierf 
l'avoit  condamné.  Rome  fe  joignit 
à  lui,  &  le  cenfura  eo  i7?4»  ^ 
en  dernier  lieu  en  1757.  La  fécon- 
de partie  parut  long-tems  après  la 
première,  en  1753  ,  4  ^^'*  î<^'4^f 
&  8  in-i2.  £Ue  lui  reifemblepour 
le  plan  &  les  fyilêmes  ;  mais  elle 
efl  bien  différente  pour  les  grâces , 
l'élégance  &  la  chaleur  du  ftyle» 
Benoît  XIV  la   condamna  par  un 
bref  du  17  Février  17^8,  ^  CU- 
ment  XIII  par  un  autre  bref  du 
z  Décembre  fuiv.  Cebref  condam* 
ne  en  même  tems  la  Troifidau  pv 
lie  de  IHifi^irt   du  PtMpU  de  Otem^ 
ou  Paraphrafe  littérale  des  Epitres  du 
Apôtres  ^  en  2  vol.  in-4*  ,  &  5  voL 
ia-ix.  Cette  dernière  partieeilre» 
plie ,  comme  les  autres ,  d'idées  fia* 
guliéres  6c  d'erreurs  condamnables. 
L'auteur  les  avoit  puiféesà  Técolc 
de  fon  confrère  Bardouim ,  énidk 
fans  jugement  6c  homme  parado- 
xal, s'il  en  fut  jamais.  I^  Sorboa> 
ne  a  auiE  cenfuré  les  ouvrages  ds 
P.  Berruyer,  Les  Je  fuites  déià  vouè- 
rent publiquement  l^e  livre  de  leur 
confrère,  6c  obtinrent  de  lui  us 
aâe  de  foumiflîon ,  lu  en  Sorbon- 
ne  en  1754.  ^^  parlement  de  Pa- 
ris ,  1  ans.  après ,  manda  Btmtytr^ 
pour  être    entendu   fur  plufieurs 
proportions  de  fon  Uifloire.  Mats 
routeur  s'ètant  trouvé  malade ,  ia 
cour  envoya  un  commifTatre ,  à  qttî 
l'hiftorien  condamné  remit  une  dé* 
claration  en  forme  de  rétraé^attoiit 
qui  fut   dépofée   au  greffe.  Btr* 
riyer^  malgré  cette  défèreace  ^ 
tèrieure ,  fit  imprimer  différentes 
Brochures ,  pour  juflifier  fes  ouvra- 
ges.   De  Fit[  -  James  ,  évêque   d« 
SoiiTons ,  condamna  les  livres  6c  les 
apologies  dans  un  Mandemeai  ,  ac« 
compagne  d'une  InfiruBiom  P^fi^ 
rate,  en  2  vol.  in-4' ,  6c  7  voL  in- 
12.  Voyii  auffi  la  Cenfiirt  de  k  Soi<» 
bonne ,  boprimét  en  I764«         * 


dînairs  du  roi ,  ioieadant  des  eaux 
miacrales  de  Fiance  ,  correfpoo* 
dant  de  racadémie  des  fcieojcej ,  4c 
neflAbre  de  racadémie  d'Auxerre^ 
in»rt  en  1754  ,  a  publié  :  I.  Les  % 
prea&iers  vol.  dt  la  ColkHlam  Acm- 
démise \  Dijon  1754*  in-4*  :  coiB- 
pilation  avamageufement  connue. 
H.  Des  OhfirvatiMs  Pkyfipus&Mi- 
éêciBétUs  fur  les  eauxininérales  d'£- 
poigny  »  âcc.  aux  environs  d*Au- 
xerre,   175  :l»  in-ia. 

BERSABÈE,  Voy.  Bsthsabée. 

BERSMAN,  (George) Alle- 
mand ,  naquit  en  1 53^ ^  Annaberg , 
petite  ville  de  Mifnie  ,  près  de  la 
rivière  de  Schop  ,  &  du  cèté  de  la 
Bohême.  On  réleva  avec  foin ,  & 
il  fît  de  grands  progrès  dans  les 
iciences.  11  aima  particulièrement 
la  médecine ,  la  phyfique,  les  bel- 
les-lettres &  les  langues  fçavaates. 
Il  entendoit  très>bien  la  latine  H 
la  grecque,  €c  il  fe  fit  un  plaiiir 
de  voyager  en  France  &  en  Italie» 
pour  y  connoître  ceux  qui  avoienc 
plus  de  réputation  parmi  les  geiv 
i&e  lettres.  De  retour  dans  fon 
pays  ,  il  y  enfeigna  en  divers 
endroits  iuiqu*à  fa  mort»  arrivée 
le  5  Oâobre  de  Tan  161 1 ,  qui  étoit 
la  73*  de  foa  âge.  B$rfman  mit  les 
PféMnmu  dt  David  en  vers,  &  il 
£t  des  notes  fur  VirgiU^  Ovidf^ 
Morucâ ,  LucMM. ,  Cieirên ,  &  fur  d'au* 
très  auteurs  anciens.  Son  corps  pe 
fut  pas  moins  £écoad  que  ibn  tîpnt  : 
il  eut  14  iits  le  6  filles  de  fon  maria- 
ge avec  une  fille  de  Pitm  HeiUbanu 

BERTAUD,  (Jean)  premier au- 
fliènier  de  I9  reine  Catherine  de  Mé- 
dUis ,  fecrétaire  de  cabinet  &  lec- 
teur de  Henri  III ,  confeiller  d'é- 
tat ,  abbé  d*Aulnat ,  ac  enfin  évo- 
que de  Seèz  -,  naquit,  non  à  Condé- 
iVir-Noiteau  ,  mais  à  Caen,  fuivant 
M.  Huct^  Tan  1512,  le  mourut  en 
séii.  11  eut  beaucoup  de  part  i 
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la  COnrerfion  de  Henri>  IV,  Btrtaud  , 
ami  &  contemporain  de  Ronfard  8c 
de  Dtfpwui^  les  laiiTa  bien  loia 
derrière  luL  Quelques-unes  de  fes 
Staneu  ont  de  la  facilité  &  de  l'é- 
légance. On  a  de  lui  des  Poëfie^ 
xChrititmus  &  Profanes ,  des  Canci» 
quesy  des  Chnnfons  ,  des  Sonnets, 
des  Pfeaumts,  Elles  offrent  quelques 
réflexions  heureufes,  mais  tour- 
nées en  pointes  :  il  avoit  pris  ce 
goût  dans  Sinèquê,  Sts  mœurs  pa- 
rurent très-réglées ,  dès  qu'il  fut 
élevé  à  rèpifcopat  ;  &  l'évêque  rou- 
git  des  produûions  du  courtii^n» 
Ses  duvns  Poétiques  ont.  été  im- 
primées en  i6io,  in-$^  Il  a  laiffé 
auiG  une  TmduSUon  de  quelques  11- 
vres  de  5.  Ambroife ,  des  Traité»  in^ 
parfaits  de  controverfe  ,  des  Ser^ 
mons  fur  les  principales  fêtes  de 
l'année  ,  &  une  Oraifon  funèbre  tU 
Henri  /K.  C'étoit  l'onde  de  Mad* 
de  Mottéville ,  première  f emm«.4e- 
chambre  de  la  reine  Anne  d'Autre- 
€h$..,  Voyci  MOTT^VILLB, 

BERTHAULT  ,  (Pierre)  natif 
de  Sens ,  prêtre  de  TOratoire ,  & 
profefifeur  de  rhétorique  dans'  (k 
congrégation  j  auteur  du  Plornt 
Gnllicuf,  in-i»#&  du  Florus  Frnn- 
cieus,  ia-ii,  qui  ne  valent  point 
le  flçruS'Romanus  )  mourut  en  1681 
chanoine  &  archidiacre  deChartres! 
Son  traité  De  Ara  eft  fçavant  &  re- 
cherché. U  parut  à  Nantes  en  16^6. 

BERTHE ,  Voye^  Ethclbsrt. 

BERTHET,(Jean)aéàTaraf. 
ton  en  Provence  Tan  i6ii ,  mort 
en  1691.  Il  fe  rendit  célèbre  par 
la  connoifiance  des  langues  an* 
ciennes  &  modernes.  Il  entra  dan« 
la  Compagnie  de  Jef  us  ,  où  il  pro- 
feffa  quelque  tems  les  humanités t 
enfuite  il  enfeigna  les  fcîences  abf- 
trattes  ;  raffemblant ,  à  l'aide  d'une 
mémoire  immenfe  &  d'un  génie 
fouple  &  aftif ,  plufîeurs  connoif- 
luices.  On  a  de  lui  des  Dïffma* 
Eeij 
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lions  fçavantes  furdiffcrensfujets; 
des  Odes  -,  des  Sonnets  Italiens  , 
françois ,  eCpagnots*,  des  Chanfons , 
provençales  j  des  Vers  libres  ;  des 
Epierammes^  Madrigaux  ,  8c  autres 
petites  pièces  en  pluiieurs  langues. 

BERTHOLD  ,  i*'  général  des 
Carmes,    Voy.  Papebroch. 

BERTHOLDE  le  Noir,   Voyei 

SCHWART. 

BERTHOLDE  ,  Bernolde  ou 
Bernalb  ,  prêtre  de  Conftance 
dans  le  xi'  fxécle ,  continua  la 
Chronique  à  Hermannus  ContraHus  , 
depuis  Fan  1054  jusqu'en  1064.  Il 
y  ajouta  YHiftoire  de  fon  tems  juf- 
qu'à  Tannée  1 100 ,  qu*on  croit  être 
celle  de  fa  mort.  Il  nous  réfte  en- 
core de  Bertholde  des  OpufeuUs  en 
faveur  de  Grégoire  VII  ^  dont  il 
étoit  grand  partifan. 

I.  BERTIN  ,  (  S.  )  né  dans  le  ter- 
ritoire  de  Confiance  fur  le  haut- 
Rhin  ,  étoit  neveu  de  S,  Orner,  évê- 
que  de  Terouanne.  Il  aida  fon  on- 
cle à  défricher  les  terres  de  cet 
cvèché ,  qui  étoient  des  déferts. 
Un  gentilhomme  de  ce  pays  s*é- 
tanc  converti  ,  donna  fa  terre  de 
Sithieu  pour  y  fonder  un  mona^ 
tére.  Bientôt  il  fut  peuplé  d'un 
nombre  infini  de  religieux  »  qui , 
/out  la  conduite  de  S.  Bénin ,  me- 
noient  une  vie  angélique.  Il  fut 
Jeur  abbé  &  leur  modèle.  Quelque 
.tems  avant  fa  mort ,  arrivée  en 
706 ,  il  fe  retira  dans  un  petit  her- 
mitage ,  où  il  finit  fa  vie  fainte 
dans  de  graftds  fentimens  de  piété. 

II.  BERTIN  ,  (Nicolas)  pein- 
tre,&  difciple  deJouveaet  &  de  Boul- 
longne  Tainé,  naquit.à  Paris  en  1 664. 
Son  père  étoit  fculpteur.  L*acadé- 
ini«  de  peinture  lui  adjugea  le  pre- 
mier prix  à  râgo  de  18  ans ,  &  fe 
Tafibcia  enfuite.  Le  féjour  de  Ro- 
me perfedlionna  fes  talens.  De  re- 
tour en  France,  il  fut  nommé  di- 
reûçur  de  Técole  Rom,  >  inai<  u&e 
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aventure  galante ,  quiauroit  eu  dei 
fuites,  s*il  fût  retourné  à  Rome, 
Tempécha  d'accepter  cette  place. 
Louis  XlVy  réleû.  de  Mayence ,  ce- 
lui de  Bavière ,  t'employèrent  fuc- 
cellivement  à  divers  ouvrages.  Ce 
dernier  voulut  fe  l'attacher  par  de 
fortes  penfions  :  mais  Bénin  ne  put 
jamais  confentir  à  quitter  fa  pa«^ 
trie.  Il  mourut  à  Paris  en  1736, 
dans  de  grands  fentimens  de  reli- 
gion. Sa  manière  étoit  pleine  de 
force  &  de  grâce;  il  excelloit  dans 
les  petits  tableaux.  On  a  de  lui 
plufîeurs  ouvrages  à  Paris  dansl'é- 
gl:fe  de  S.  Luc,  à  l'abbaye  de  &» 
Germai n-des- Près  ^  &  dans  les  fai- 
tes de  Tacademie. 

BERTIUS,  (Pierre)  né  à  Be- 
veren ,  petit  village  de  Flandre , 
%n  1565  ,  profeffeur  de  philofo- 
phie  à  Leyde ,  fut  dépouillé  de  foA 
emploi ,  pour  avoir  pris  le  par* 
ti  des  Arminiens.  Il  fe  rendit  à  Pa- 
ris, où  il  abjura  le  Proteflantifme 
en  1610;  &fut  revêtu  de  la  charge 
de  cofmographe  du  roi  &  de  U 
place  de  profefleur-royal  fumu* 
mèraire  en  mathématiques.  11  moiu 
rut  en  1619 ,  à  64  ans.  S^%  ouTra- 
ges  de  géographie  font  plus  efti- 
més ,  que  tout  ce  qu*il  a  publié  for 
les  Gomariftes  &  les  Arminiens. 
On  a  de  lui  :  Ccmmmtariorum  re* 
rum  Germanicarum  lihri  très  ,  io  12, 
Amficrdam,  1635.  U  y  a  dans  cet 
abrégé  une  afiez  bonne  defcrip- 
tion  de  l'Allemagne,  &  une  carte 
de  Tempire  de  Charlemagne.  U.  Thca^ 
trum  Geôgraphitt  veteris ,  Amfterdam 
1618*1619,  1  vol.  in^ioL  Ce  re- 
cueil, qui  renferme  prefque  tous 
les  anciens  géographes,  édaircis  par 
dé  fçaVantes  notes ,  eft  rare  &  re- 
cherché. III.  Notitia  Epifcopatutrm 
Gallia  ,  Paris  162$ ,  in-fol.  IV.  De 
Aggerihus  &  Pontibus ,  Paris  1629» 
in- 8**  :  traité  fait  à  Toccaixon  de  la 
digue  de  la  Rochelle.  Y,Insrodat> 
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th  în  untper/am  Geograpkîam  ,  in- 
xa.  Tous  ces  ouvrages  font  con- 
fulcés  par  ceux  qui  cultivent  la  géo- 
graphie ,  &  qui  écrivent  fur  cette 
fcience.  11  eft  auteur  de  la  Préface 
qui  fe  trouve  à  la  tête  de  quelques 
cdit.  du  livre  de  Bocee ,  De  eonfoU' 
tionePhilofcphU^  Leyde  163  3,  in-24. 

BëRTRAOë,  fille  de  ^i/non 
comte  de  Montfort ,  époufa  d*abord 
Foulques  comte  d'Anjou,  vieillard 
avare,  fantafque  &  cruel.  Elle  fe' 
ût  enlever  en  1092  par  Philippe  i» 
roi  de  France ,  qui  Tépoufa  Tan- 
née fui  vante,  après  avoir  appaifé 
le  comte  Foulques  à  force  d'argent. 
Bertraie^  tour-à-tour  galante  &  pru- 
de itiivant  le  goût  de  fes  amans , 
ne  fat  pas ,  dit-on ,  plus  fidelle  à 
fon  fécond  mari ,  qu'au  premier. 
Cependant ,  pour  paroitre  après  fa 
mort  plus  chaile  qu'elle  n'atoit 
été  de  fon  vivant ,  elle  fe  fit  en- 
terrer dans  le  choeur  d'un  couvent 
de  religieufes. 

BëRTRAM  ,  (  Corneille-Bona- 
venture  )  miniftre  &  profeiTeur 
d'hébreu  à  Genève  &  à  Lauiàne, 
naquit  à  Thouars  en  Poitou  l'an 
X  531,  &  mourut  à  Laufane  en  1594. 
Nous  avons  de  lui  :  Une  Rèpubli^ 
qwt  des  Hébreux^  à  Genève  1580, 
puis  à  Leyde  1641 ,  in-S**.  écrite 
avec  précifioQ  &  avec  méthode» 

II.  Une  Réviâon  de  la  Bible  Frati" 
çoife  de  Genève ,  faite  fur  le  texte 
hébreu,  Genève  15S8. 11  corrigea 
cette  vcrfion  en  bien  des  endroits  ; 
mais  dans  d'autres  il  a  trop  fuivi 
l'autorité  des  rabbins,  &  pas  af- 
fez  celle  des  anciens  interprètes. 

III.  Une  nouv.  édition  du  Tréfordt 
la  Langue  fainte  de  Pagnkn ,  &C. 

I.  BERTRAND  ,  (Pierre)  né 
f  n  Vivarez  ,  profeiTeur  de  jur if- 
prudence  à  Avignon,  à  MootpeU 
lier  ,  à  Orléans  &  à  Paris ,  enfuite 
cvêqiie  de  Nevers,puis  d'Autun, 
tn&a  C9rdi04l  «A  !}}(  >  pUidi  4 
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bien  pour  le  clergé ,  contre  Pierre 
de  Cugaiérts ,  que  le  roi  prononça 
en  ià  faveur.  Il  étoit  queftion 
d'établir,  jufqu'où  devoit  s'éten- 
dre l'autorité  du  roi  fur  \^s  cho- 
fes  fpirituelles,  &  celle  du  clergé 
fur  les  chofes  temporelles.  Son  ou- 
vrage fut  imprimé  à  Paris  en  1495  , 
in-4'';  &  dans  les  Libertés  de  lE- 
gUfe  Gallicane^  Lyon  1770 ,  5  voî. 
in-4'.  Il  mourut  à  Avignon  en 
1348.  On  trouve, dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères ,  Ufi  traité  de  ce  car- 
dinal :  De  origine  &  ufu  JurifdicUo^ 
num  -,  il  a  été  imprimé  féparément 
à  Venife  en  15  84,  in-fol.  Il  fonda 
à  Paris  le  collège  d'Autun. 

II.  BERTRAND  ,  (  François- 
Séraphique)  avocat,  né  à  Nantes 
en  1702, ,  mourut  dans  cette  ville 
en  17 s  2.  On  a  de  lui  des  Po'éfies 
diverfes^  imprimées  à  Nantes  en 
1749,  ^o^  Je  titre  de  Leyde.  Il  y 
a  d'difez  jolis  vers  dans  ce  recueil , 
qui  offre  plufieurs  bonnes  traduc- 
tions d'Odes  d'Horace  ',  mais  fa  poë* 
fie  eil  quelquefois  foible  &  négli- 
gée. C'eft  lui  qui  a  rédigé  le  Ruris 
dtUeue ,  colleâion  de  vers  latins  & 
françois  qui  offre  bien  des  pièces 
plates  d'auteurs  ignorés  &  indignes 
d'être  reiTufcités. 

lïL  BERTRAND.  (  Jean-bap- 
;tifte  )  médecin ,  membre  de  l'acad. 
de  Mârfeille,  né  à  Mar;igues  le  12 
Juillet  167Q  ,  mourut  le  10  Sep- 
tembre 1752.  11  éioit  bon  prati- 
cien, 6c  ne  négligeoit  point  la  théo- 
rie. Sa  Relation  hifîoriqut  de  la  Pefie 
de.  Mârfeille  ^  in-12  ,  1721 ,  n'eft 
pas  le  feul  ouvrage  de  ce  fçavant 
médecin.  On  a  encore  de  lui  des 
Lettres  à  M.  Deidtcr  fur  le  mouvc 
ment  des  mufcles  ,  1732,  in-12;  fic 
des  Differtaùons  fur  l'air  maritime , 
1724,  in -4"  ,  où  l'on  trouve  do 
bonnes  obfervations. 

BERTRAND  DU  GUESCLIN, 
Foye\  ÇuESCLiN  (  du  ). 
E  c  iii 
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BERVILLE,  VoyeilH.^VYX%1b. 

BERULLE,  (Pierre)  né  en 
1^7^  au  château  de  SeîilU  près 
de  Troyes  en  Champagne  ,  fe  dif- 
tingua  dans  la  fameufe  conférence 
de  Fontainebleau  ,  où  du  Perron 
combattit  du  PUjJis'Mornay ,  le  pa* 
pe  des  Huguenots.  Il  fut  envoyé 
par  Henri  IK,  dont  il  étoit  aumô- 
nier ,  ei|  Efpagne ,  pour  amener 
Quelques  Carmélites  à  Paris.  Ce 
fut  par  Tes  foins  que  cet  ordre  fleu- 
rit en  France.  Quelque  tems  après 
il  fonda  la  congrégation  de  TOra- 
coire  de  France,  dont  îl  fut  le 
premier  général.  Ce  nouvel  infli- 
tut ,  établi  fur  la  piété  ,  la  liber- 
té &  le  défintérefTement ,  fut  ap- 
prouvé par  une  bulle  du  pape 
Paul  F",  en  1613.  C*eft  un  des 
^lus  grands  fervices  qu'il  ait  ren- 
dus à  l'Eglife.  Dans  cette  congré- 
gation Ton  obéit  fans  dépendre  , 
&  on  gouverne  fans  commander , 
fi^ivant  Pexpreffion  de  Boffuet  ; 
tout  le  tems  eft  partagé  entre  Té- 
cude  6c  la  prière.  La  piété  y  eft 
éclairée,  le  fçavoir  utile  &  pref- 
que  toujours  modefte.  Urbain  VIII 
récompenfa  le  mérite  de  BerulU 
d*un  chapeau  de  cardinal.  Henri 
IV  &  Louis  XIII  avoient  voulu , 
inutilement,  lui  faire  accepter  des 
cvèchés  çonûdérables.  Le  cardi- 
nal de  Berulle  mourut  en  1629,  ^ 
l'âge  de  f  5  ans,  en  difant  la  mefïe. 
5.  François  de  Salts ,  Cifar  de  Bus , 
le  cardinal  Bentivoglio ,  &c.  avoient 
été  fes  amis ,  6c  les  admirateurs  de 
les  vertus.  On  a  une  édition  de 
fes  Œuvres  de  controverfe  6c  de 
fpiritualité ,  publiée  en  1644 ,  in- 
folio ;  réimprimée  en  i6j7 ,  par' 
les  PP.  Bourgoing  6c  Gihieuf.  Ceux 
qui  voudront  connoître  plus  par- 
ticulièrement ce  pieux  cardinal  , 
pourront  confulter  fa  Vie  par  Ha- 
%trt  de  Cerify^  Paris  1646 ,  in-4*  •,  6c 
pv  r*bé  Çoujet^  Paris  1764 ,  in*la. 
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b^llWICK,  Voy.  Fm-jASOi: 

BERYLLE,  évèque  de  Boftrtt 
en  Arabie  vers  240 ,  après  avoir 
gouverné  quelque  tems  fon  églife 
avec  beaucoup  de  réputatioa ,  ton- 
ba  dans  Terreur.  U  crut  que  J.  C 
n*avoit  point  exiilé  avant  Tlncar- 
Bation  ;  voulant  qu*il  n*eftt  com- 
mencé â  être  Dieu,  qu'en  naiffaot 
de  la  Vierge.  Il  ajoûtoit  que  J.  C 
n*avoit  été  Dieu ,  que  parce  que 
le  Père  demeurent  en  lui ,  comme 
dans  les  prophètes.  Ceft  Terreur 
^Artaman  :  (  Voye^  ce  mot.  )  On  en- 
gagea Origine  à  conférer  avec  j6c- 
ryUe.  Il  alla  à  Boftres,  6c  s*e«tre- 
tint  avec  lui  pour  bien  connoltre 
fon  fentiment.  Lorfqu*il  Feut  a{K 
profond!,  il  le  réfuta;  6c  Seryile  ^ 
convaincu  par  les  raifons  éi*Orighe^ 
abandonna  fur  le  champ  fon  erreur. 

BÉSELÉEL,  filsd*e^ioade 
Hur^  6c  de  Marié  foeur  de  Moîfe^ 
avoit  reçu  de  Dieu  un  talent  ex- 
trordinaire  pour  travailler  toute 
forte  de  métaux  ;  6c  il  fut  employé 
par  le  légtflateur  Hébreu  aux  tra- 
vaux du  rabernacleavec  OoUaK 

BESLER ,  (Bafile)  apothicaire  de 
Nuremberg,  né  en  1561  ,  a  donné 
au  public  I.  Hortus  Eyftettenfis^  I^'^t 
în-fol.  avec  figures  :  la  réinpref- 
fion  de  1640  A  moins  belle;  celle 
de  1750  encore  pire.  H  y  a  366 
planches.  II.  honcs  Flomm  &  fferha" 
rum^  1616,  in-4'*  ;  6c  la  cominna* 
tion  ,  1611,  in-fol.  Le  Caiopkyta" 
eium  rerum  naturalium  ^  Nuremberg 
1642  ,  in-fol. ,  eft  de  Michel- Ru^ 
pert  Beslbr^  fils  de  BaJUe^  mort 
dodleur  en  médecine  fan  166 t. 
Ce  livre  a  été  réimprimé  en  17116; 
mais  moins  eftimé  de  cette  édit. 
que  de  la  précédente.  Lochner  a 
donné  la  Deferiptîon  du  Cabinet  àt 
Bafile  &  de  M.  A.  BeJUr  ^  1716» 
qui  eft  recherchée. 

BESLY  ,  (  Jean  )  avocat  du  roi 
&  Foncçnay-le-Çomçe  en  f  oivP9  » 
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tut  en  1644  à  j^lSi»'  On  a  <1«  lui  : 
I.  Hifioirt  de  Poitou  ,  Paris,  1647, 
in-fol.  eftimée.  IL  Les  Eriquis  de 
Poitiers^  1647,  in-4*.  Cctoit  un 
homme  verfé  dans  les  antiquités, 
de  France  -,  écrivain  incorreû  , 
mais  hiftorien  éxi€t  6c  profond. 

BESOGNE,  (Jérôme)  doreur 
de  Sorbonne ,  mort  en  1763  à  77 
ans,  ffe  diftingua  par  fes  vertus 
&  par  fon  f ça  voir.  On  a  de  lui  : 
1.  Hifioire  de  Port-Royal ^  1751.6 
vol.  in-ii;  3  pour  les  Religieufes, 
%  pour  les  Meffîeurs  :  très-détail- 
lée ,  &  peut-être  trop.  II.  Vies  des 
quatre  Evêquts  engagés  dans  la.  eaufe 
de  Port-Royal^  1756,  1  vol.  in- il. 
III.  Principes  de  la  perftfHon  Chré' 
tl^ne^  1748  ,  in- II.  IV.  Princi* 
pes  de  la  pénitence  &  de  la  converfion , 
ou  Vie  des  pénùens^  1762  ,  in-i2. 
V.  Principes  de  la  jujiice  Chrétienne  ^ 
ou  yie  desjufies^  1761,  in-ii.  VU 
Concorde  des  Livres  de  la  Sageffe^ 
1737»  in-ii,  bon  livre.  VII.  Plu- 
sieurs Ouvrages  fur  Us  affaires  du 
êemsj  dans  lefquelies  il  éioit  entré 
avec  aflcz  de  feu.  Il  étoit  trcs-op- 
pofé  à  une  fociété  déxruite  en 
France  en  1762. 

BESOLDE,  (Chriftophe)  né  à 
Tubin^e  en  15771  y  fut  profef- 
feur  de  droit.  Il  abjura  Ja  religion 
Proteftance  en  1635 ,  &  mourut  en 
2638.  Sa  £emme  Àjura  auili  après 
£1  mort.  On  a  de  lui  :  I.  Differta-' 
tionss  philologica^  I64l,io*4^  IL 
Documenta  Monafieriorum  ducatûs 
IPurtemhergét  ^  i636,in-4MIL  Fir- 
ginum  Jaerarum  momtmenta ,  Wirtem- 
Lerg,  1636,  in-4'.  IV.  Synopfis 
rtrum  ah  orbe  condito ge/Ltrum ,  Frane- 
ker,  1698  »  in-8*.  Quoique  ces 
ouvrages  foient  fçavans  ,  ils  ne 
font  guéres  répandus  au-delà  de 
rAllemagoe. 

BESSARION  ,  patriarche  titu- 
laire de  Coaftantinopie  1  &  arche- 
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Y^uft  de  Kicée  ,  naquit  à  Trébi« 
fonde.  II  fouhaita ,  avec  beaucoup 
d*ardeur  ,  la  réunion  de  rEgltfe 
Grecque  avec  la  Latine,  &  enga- 
gea Tempcreur  Jean  PaUologue  à 
travailler  a  la  confommation  de  cet 
ouvrage.  Il  pafla  en  Italie ,  parut 
au  concile  de  Ferrare  depuis  trans- 
féré à  Florence  ,  harangua  les  Pe* 
res  «  &  Ven  fît  admirer  aucant  par 
fes  talens  que  par  fk  modeftie, 
Lts  Grecs  fchifmatiques  conçu- 
rent une  fi  grande  averfion  pour 
lui,  qu'il  fut  obligé  de  refter  en 
Italie,  où  Eugène  IV  Thonora  de 
la  pourpre  en  1439.  Il  fixa  fon  fé* 
)our  à  Rome.  Son  mérite  l'auroit 
placé  fur  le  ûége  pontifical  ,  û.  le 
cardinal  Alain  ,  Breton ,  ne  fe  fût 
oppofé  à  réleâion  de  rillufire 
Grec  ,  comme  injurieufe  àTEglife 
Latine  :  (  Voy,  I.  Pe&otto.  )  Il  fut 
employé  dans  différentes  légations  i 
mais  celle  de  France  lui  fut  fatale. 
On  dit  que  le  légat  ayant  écrit  fur 
Tobjetde  fa  légation  au  duc  de  Bour» 
gagne ,  avant  que  de  faire  fa  vifite  à 
Louis  XI,  ce  roi  l'accueillit  très- 
mal,  &  lui  dit,  en  lui  meuant  la 
main  fur  fa  grande  barbe  : 

Barbara  gr*ca  genus  retitunt  quoi 
hahere  folehant. 

Cet  affront  caufa  tant  de  cha- 
grin à  ce  cardinal ,  qu'il  en  mou- 
rut à  fon  retour,  en  pafTaot  par 
Ravenne  en  1472  ,  à  77  ans.  Ce 
récit  eâ  de  Pierre  Matthieu  \  mais 
d*autres  hiiloriens  croient  que  J?e/- 
farion  avoit  déplu  au  roi ,  par  la 
demande  qu'il  lui  avoit  Êiite  de 
la  grâce  du  cardinal  Balue,  Beffa^ 
rioH  aimoit  les  gens  de  lettres  de 
les  protégeoit.  ArgyroplùU ,  Théo~ 
dore  de  Gain  ,  le  Pogge,  Laurent  y  ah- 
la ,  Platine ,  &c,  formoient  dans  fa 
maifon  une  efpèce  d'académie.  Sa 
bibliothèque  .étoit  nombreufe  0c 
choifie.  Le  fénat  de  Venise,  au- 
quel il  e»  fit  préfent ,  la  cOAfcrre 
Ecir 


i440         BES 

encore  aujourd'hui  avec  foift.  Ce . 
cardinal  a  laiiTé  pluiieurs  ouvrages , 
qui  tiennent  un  rang  parmi  ceux 
^ue  produiiit  la  renaiflance  des 
lettres.  Les  principaux  font  :  I.  Dé' 
fttift  de  la  doSrine  de  Platon ,  dont 
l'édition  fans  date ,  mais  de  1470  , 
in-fol.  eft  rare.  II. Des  Latresim^u 
en  Sorbonne,  in-4*'.  III.  Oratione 
xontra  il  Tur^ho  ^  2471 1  tn-4*'t  & 
d'autres  ouvrages  dans  la  Biblioth. 
desOT...  roy^^ll.  Campanus. 

BëSSET  ,  (  Henri  de  )  £eur  de 
la  Chapellc'Milon  «  infpeûeur  des 
beaux-arts  fous  le  marquis  de  Vil" 
lacerf^  &  contrôleur  des  bâtimens  , 
lorfque  le  gr.  Colben  fut  nommé  en 
1683  furintendant  des  bâtimens. 
Il  joignit  à  cette  place  celle  de  fe- 
crétaire  de  l'académie  des  infcrip* 
tions  &  des  médailles.  On  a  de  lui 
une  Relation  des  Campagnes  de  Ro^ 
£roi  &  de  Fribourg ,  en  1644  &  164$  , 
in«i2,  écrite  avec  une  iîmplicité 
élégante  :  c'efi  un  modèle  en  ce 
^enre.  Il  mourut  en  1693. 

BESSIN,  (  Dom  Guillaume  )  Bé- 
nédiâin  de  la  congrégation  de  S. 
Maur,  naquit  à  Glos-la-Ferriére 
au  diocèfe  d'Evreux ,  &  mourut  à 
Rouen  en  1726.  On  a  de  lui  une 
édition  des  Conciles  de  Normandie  ^ 
1717,  in-fol.  Il  a  eu  part|à  la  nou- 
velle édition  des  (Suvres  de  5.  Gré- 
goire le  Grand ,  donnée  par  les  PP. 
de  S  te- Marthe, 

BESSY  ,  Voyex  II.  FrenïCIE. 

BETFORD,   Voyti  Bedfort. 

BETHENCOURT,  (  Jean  de  ) 
gentilhomme  Normand,  découvrit 
le  premier  les  ifles  Canaries ,  Pan 
X402  *>  il  en  conquit  cinq ,  avec 
le  fecours  de  Henri  III  roi  de 
Caftille  ,  qui  lui  en  confirma  la  fou» 
vcraineté  avec  le  titre  de  roi,  fous 
la  condition  d'hommage  envers  la 
couronne  de  Caftille.  Pierre  dé  Be* 
fheneourt ,  un  de  fe&  defcendans  , 

mort  Vm  li^-/ ,  fQo44  <Um  les  la* 
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des  occidentaIe>.ttae  congrégaâoi 
de  religieux  H«j|paliers,  fous  le 
nom  de  BethUemiees, 

BETHISAC  ,  (  Jean  )  domeftî- 
que  ,  &  l'un  des  principaux  coa- 
feillers  de  Jean  de  France ,  duc  de 
Berri ,  fut  accufé  avec  Tiétac  &  da 
Bar  ^  deux  autres  domeftiques  de  ce 
priuce ,  de  l'avoir  porté  à  faire  de 
grandes  levées  fur  les  peuples  da 
Languedoc ,  dont  il  étoit  gouver* 
neur  *,  &  d'avoir  ^  fous  Tautorité 
&  le  nom  de  leur  maître ,  commis 
de  grandes  violences ,  fait  d'hors 
ribles  pilleries  «  &  mis  l'argent  du 
roi  dans  leurs  coffres.  Ce  bruit 
donna  lieu  à  la  pafquinade  qui 
courut  alors,  &  dont  la  mémoire 
s'eft  confervée  jufqu'à  prétet  : 
«c  Tiétac,  de  Bar  &  Bethiiâc  , 
»«  Ont  mis  F  argent  du  Roi  au  Jae»n 
Bethifac  porta  la  peine  de  cet*excès« 
Charles  ^/ nomma  des  commiflaires 
pour  lui  faire  fon  procès.  Mais  le 
duc  de  Berri  Tayant  réclamé  com- 
me fon  domeftique  ,  ceux  qui 
a  voient  conjuré  fa  perte ,  lui  per* 
fuadérent  d'avouer  qu'il  avoit  er» 
ré  dans  pluiieurs  articles  de  la  foî. 
On  lui  fit  entendre,  qu'étant  ren- 
voyé à  l'évéque ,  le  duc  fon  maî- 
tre trouveroit  plus  facilement  le 
moyen  de  le  fauver.  Le  crime  rend 
quelquefois  imbécille.  Bethifac  fut 
aifez  fimple  pour  donnct  dans  ce 
piège.  On  lui  fit  faire  fon  procès 
par  révoque  de  Beziers,  qui  l'a- 
bandonna au  bras  féculier,  après 
l'avoir  condamné  comme  héréti* 
que  &  fodomite.  Ce  malheureux 
Ait  brûlé  tout  vif;  c*  qui  fut^  dit 
Mézeray,  un  feu  dt  joie  pour  Us 
peuples  qtiil  avoit  horribUmaet  tour* 
mentes,  L'hiftoirc  ne  dit  point  quel 
étoit  ce  Jean  Bethifac  \  mais  il  eft 
aifé  de  juger  que  c'étoit  un  de 
ces  hommes  de  néant ,  nés  dans 
la  boue,  qui  veulent  s^élevertrçp 
I9t  &  trçp  haut» 
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B£THSAfiÉË,^fefflme  SUrie  & 
nere  de  Salomon ,  époùra  David  » 
qui  avoit  joui  (Telle  du  vivant  de 
v>n  marî. 

I.  BETHUNE,  Voyti  Sully. 

ILBETHUNE,  (Philippe  de) 
comte  de  Selles ,  lieutenant-géné* 
rai  de  Bretagne,  &  gouverneur 
de  Rennes,  mort  en  1649  à  SS 
ans ,  acquit*  beaucoup  de  gloire 
&  de  réputation  par  fes  ambaffa- 
de»  dans  les  cours  d'Ecdffe  ,  de 
Rome ,  de  Savoie  &  d'Allemagne. 
Il  écoit  frère  puiné  du  célèbre 
Max'unilitn  dcBéthunedvLC  de  Sully. 
Son  AmBaJfadi  en  Allemagne  É  été 
imprimée  à  Paris  1667,  in-fol.  par 
les  foins  de  fon  petit-fils  Henri 
comte  de  Béthune, 

B  ET  I S ,  gouverneur  de  Gaza 
pour  Darius^  défendit  cette  place 
avec  valeur  contre  Alexandre  le 
Grand,  Ce  conquérant  ayant  été 
bleiTé  au  premier  afiaut ,  fit  mou- 
rir Betis  après  la  prife  de  la  ville , 
vers  Tan  332  avant  J.  C,  Plus  de 
dix  mille  hommes  furent  pafTés  au 
fil  de  répée,  &  Ton  punit  dans 
plufieurs  un  courage  digne  d'un 
meilleur  fort.  Betis  fut  attaché  par 
les  talons  au  char  du  héros  Macédo* 
niei^,  &  périt  ainfi  miférablement. 

BETLEM-GABOR,  prince  de 
Tranfylvanie ,  d'une  maifoa  auffi 
ancienne  que  pauvre,  gagua  les 
boniies-graces  de  Gabriel  Bauori, 
prince  de  Tranfylvanie.  Ayant 
quitté  cette  cour  pour  paiTer  a 
celle  deConftantinople,  il  profita  du 
crédit  qu*il  s'acquit  chéries  Turcs  , 
pour  faire  déclarer  la  guerre  à  fou 
ancien  bienfaiteur.  Battori,  aban- 
donné de  Tes  fujets  &  de  l'empe- 
reur, fut  vaincu  en  161 5.  Betlem» 
Cabor  prit  plufieurs  places  en 
Hongrie  ,  fe  fit  inveftir  de  la 
Tranfylvanie  par  ud  pacha,  & 
déclarer  roi  de  Hongrie.  L'empe- 
rciir  fit  loarçber  des  troupes  coa* 
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tte  liû  ea  1610.  Le  comte  Buc^uoip 
un  de  fes  généraux ,  fut  tué.  Ga» 
hor^  vainqueur,  demanda  la  paix, 
&  l'obtint  â  condition  qu'il  renon- 
ceroit  au  titre  de  roi  de  Hongrie  , 
&  qu'il  fe  borneroit  à  celui  de 
prince  de  l'empire.  Ferdinand  af- 
îûra  cette  paix,  en  le  reconnoif- 
fent  fouverain  de  la  Tranfylva- 
nie, &  en  lui  cédant  fept  com- 
tés qui  contenoient  environ  ^o 
lieues.  Cet  homme  inquiet  ayant 
voulu  faire  revivre  fes  droits  fur 
la  Hongrie ,  Walfiein  le  vainquit  , 
&  cette  guerre  finit  par  un  traité 
qui  aiTùroit  la  Tranfylvanie  &  les 
terreins  adjacens  à  la  maifon  d'Au- 
triche, après  la  mort  de.Gahor  : 
elle  arriva  en  1629. 

BETTERTON.  (Thomas)  ac- 
teur  &  auteur  fous  Charles  I  &  Char* 
les  II ,  rois  d'Angleterre  ,  fe  dif- 
tingua  plus  par  fes  rôles  qu'il 
rendoit  parfaitement,  que  par  fes 
ouvrages.  Il  }ouoit  également  bien 
dans  le  tragique  &  dans  le  comi- 
que. On  a  de  lui  trois  Piécu  ea 
angfoi^. 

BETULÉE,  (Sixte)  grammai-^ 
rien ,  poëte  &  philofophe  ,  na- 
quit à  Memmingen  en  1500.  Son 
vrai  nom  étoit  Birck»  Il  enfeigna 
les  belles-lettres  &  la  philofophio 
avec  réputation ,  &  devint  prin- 
cipal du. collège  d'Ausbourg  ,  où 
il  mourut  en  1554.  On  a  de  hit 
div^LijRiivrages  en  vers  &  en  pro* 
fe.  Sts  pièces  dramatiques  de  Sw 
lanne ,  de  Judith  &  de  Jofiph ,  ont 
été  affez  efiimées  autrefois  ,  quoi* 
qu'elles  foient  bien  éloignées  de  la 
perfeâion.  On  les  trouve  dans 
Dramata  facra  ,  à  Bàle  I547i  2  vol. 
in-8*. 

BEUCKLIN  ,  Voyej^  BUCSSL- 
DIUS. 

BEVERIDGE , (  Guillaume)  Bt^ 
veregiusy  évéque  de  Sc-Afaph  en 
Angleterre ,  mon  Ç4  170$  à  7^ 
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■jis,  mérita  Teiltme  des  fçavias 
de  fa  patrie  &  des  pa^rs  étrangers* 
Boffuct  etost  en  commerce  de  let- 
tres arec  Ittû  Ses  principaux  ou« 
▼rages  font  :  L  PandeSU  Canùnum 
mpofiolùnan  &^  conciliorum ,  1671 ,  2 
vol.  in-fol.  Ce  livre ,  qui  n'eft  pas 
commun  «  eft  enrichi  de  remarques 
qui  font  honneur  à  fon  fçavoir. 

II.  Codi*  canomtm  EeeUfiM  primuivA 
vindicattts,  à  Londres  1678,  in-4*. 

III.  RifUxions  fur  U  rtlif^ion  ,  Amf- 
tecdam  173 1,  in-ii.  IV.  l>e$  Inf- 
iittttions  chronologiques  ^  &c.  Ces  ou- 
vrages font  pleins  d.*érudition  ;  le 
ftyle  en  eft  noble  «  &  l'auteur  y 
fait  paroitre  beaucoup  de  mo- 
deftie. 

BEVERLAND,  (  Adrien  )  dif- 
ple  de  Voffims ,  &  doôeur  en  droit , 
siaquit  à  Middelbourg  en  Zélande, 
&  mourut  Tan  1711.  Il  s'annonça 
dans  l'Europe  littéraire  par  des  in- 
famies. Il  fit  paroicre  en  1680  fon 
traité  De  StoUta  virginitatis  jure^ 
à  Lcyde  ,  in-8*.  Il  traTaiUoit  en 
même  tems  à  un  ouvrage  encore 
plus  licentieux,  intitulé  :  Deprof- 
tièmlispeurum,  Ilauroit  eu  le  front  de 
le  publier ,  fans  les  confeils  de  fes 
amis,  qui  l'empêchèrent  de  le  faire. 
Vojfius  fon  ami  en  fit  entrer  une  par- 
tie dans  fes  notes  fur  duuUeXt  trai- 
té de  BeverUndy  De  peccato  Origine" 
U  philologue  eluçubrato^  1^78,  in- 
12  ,  1679  I  in-8''.  traduit  en  fran- 
çois  1714,  in-ii ,  dans  Hqptel  il 
renouvelloit  l'opinion  d* Agrippa , 
lui  mérita  la  prifoa.  Ayant  acheté 
chèrement  fa  liberté ,  il  fe  déchaî- 
na contre  les  magifirats  &  les  pro- 
fefleurs  de  Leyde,  dans  un  mau- 
vais libelle  h  &  paiTa  enfuite  en 
Angleterre ,  où  il  employoit  tout 
fon  argent  à  des  peintures  obfcè- 
nés.  On  dit  qu'il  revint  de  fes  éga- 
remens;  du  moins  fon  livre  De  for- 
mi  catione  cdvenda ,  à  Londres ,  x  697 , 
ia-$* ,  dans  lequel  il  y  a  pourtant 
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encore  bien  des.  traits  lubriqncr; 
l'a  fait  penfer.  Il  nMumt  dans  Pca- 
fance ,  après  avoir  vécu  en  fou  êc 
en  libertin.  Sa  folie  étoit  decrot« 
re  qu'il  étoit  pourfuivi  par  deux 
cens  hommes  y  qui  avoienc  cobju* 
ré  fa  père. 

B£V£R\riCK,  (Jean  de)  Je- 
rerevicius,  né  àDordrecht  en  1^94 , 
d'une  famille  noble.  Etevé  dès  te 
enfance  fous  les  yeux  de  Gérera» 
Jean  VoffiuMy  il  parcourut  difierea- 
tes  univerfités  pour  fe  perCeâioa- 
ner  dans  Tétude  de  la  médecine , 
&  fe  fit  recevoir  doâenr  à  P^ 
doue.  U  exerça  cette  profei&on 
dans  fa  patrie ,  où  il  remplie  waA 
plufieurs  emplois  avec  diftinâioa. 
U  mourut  en  1647 ,  agi  de  51  ans« 
St%  principaux  ouvrages  font  :  L 
De  termino  vitm  ,  fatale  a»  moèUi  T 
Roterdam  1644,  in-S'',  &  Leyda 
1651,  lïi'^^.W.  De  exceUentUfestmâ 
faminci\  Dordrecht  16^9,  ia*8*.  VCL 
Deealculo ,  Leyde  16  3  8-1641  ,in-S*. 

BEUF,  (  Jean  le  )  né  à  Auxer* 
re  en  1687  «  fut  aflbcié  à  l'acadé- 
mie des  infcriptions  6c  belles-let» 
très  de  Paris  en  1750.  Il  monrut 
en  1760.  On  a  de  lui  plufieurs  ou* 
vrages.  Les  plus  connus  font  :  h 
Recueil  de  direrj  Ecrits  fervamt  à  ft» 
clairciffement  de  tHifioire  de  Fnuue, 
2  vol.  in-i2  ,  1738.  IL  Difen^ 
lions  fur  VHifloire  eecU/iaftifoe  &  a- 
viU  de  Paris ,  fuivies  die  plufieurs 
édaircifiemens  fur  l'Hifioire  de 
France  »  3  vol.  in- 12.  III.  Traité 
hiflorique  &  pratique  fur  U  Uimm  *g» 
cUfiafiique ,  1741 ,  in-S**.  U  le  dé- 
dia à  Vintimille ,  archevêque  de 
Paris,  qui  l'avoit  employé  à  la 
compofitiondu  chant  du  nouveau 
Bréviaire  &  du  nouveau  MifiTel  de 
fon  égUfe.  IV.  Mémoires  fur  PHif- 
taire  d*Auxerrey  2  vol.  in  4*,  1743» 
V.  Hiftoire  de  la  VtlU  &  da  tout  U 
Diocefe  de  Pqris  ^  en  15  vol.  io-C2« 
VL  Plufieurs  Differtminu  téfUL* 
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^iret  lifift  les  Journtux ,  6c  dtfis 
les  Mémoires  de  Tacadénie  dont 
il  ctott  membre.  On  lai  doit  suffi 
beaucoup  de  Piiets  originales  qu'il 
a  déterrées ,  &  qu'il  a  communi- 
quées è  dilÉérens  fçavans.  L'abbé 
k  Beuf  étoit  ua  prodige  d'érudi- 
tion. Elle  éclate  dans  tous  fes  ou- 
vrages ;  mats  «lie  y  eft  fouvent 
mal  digérée.  Il  ne  cefla ,  jufqu'au 
dernier  de  Tes  jours ,  de  foire  les 
recherches  les  plus  laborieufes.  Il 
entreprit  plufieurs  voyages ,  pour 
âlkr  examiner,  dans  diverfes  pro- 
vinces de  France  ,  les-  monumens 
de  l'antiquité.  Nous  eûmes  l'avan- 
tage de  le  connottre  à  Nîmes ,  où 
le  même  goût  nous  avoit  attirés. 
Les  précieux  reftes  qui  décorent 
cette  ville  ,  le  fettoient  dans  un 
enthott&arme  de  dans  éts  diilrac- 
fions  qui  le  fatfoient  remarquer. 
Le,  peuple  étoit  furpris  de  voir 
un  homme  qui  s'arrétoit  au  milieu 
d'une  rue ,  pour  pointer  fa  lunette 
fur  une  enseigne  de  cabaret  ;  mats 
les  r^avans  ne  s'en  étonnoicnt 
point. 

BEUVE,  Vayei  Stk-Beuve. 

BEUVELET ,-  (  Matthieu  )  prê- 
tre  du  féminaire  de  S.  Nicolas  du 
Chardonnet ,  y  fit  fleurir  la  fcîence 
&  ia  piété.  Il  eft  connu  partie u- 
li^ement  :  I.  Par  des  Méditations , 
in-4'  fur  les  principales  vérités 
chrétiennes  &ecclé<îailiques,  pour 
les  Dimanches  ,  Fêtes,  &  autres 
Jours  de  l'année.  II.  Par  un  Mo- 
tmel  four  Us  EceUfiaftiques,  11  laif- 
fa  un  autre  ouvrage ,  donné  au  pu- 
èlic  après  fa  mort;  c'eft  le  Sym- 
Mlc  des  Apêtres ,  expliqué  &  iivifé  en 
Prônes  y  V9x\%  ^  Ceor^t  Jojfe  ^  1668, 
în-8*.  Il  eft  écrie  d'un  ftyle  fim- 
pfe,  fnnîlier,  mais  bas  &  incor- 
xe^b. 

f .  BEYS ,  (  Gilles  )  imprimeur  de 
Paris  au  xvi*  <^àc\t ,  employa  le 
^eniçr  }es  vonfonncs;  &  y»  ^ue 
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RgOUMê  avoit  diftingttées  ,  dans  ia 
grammaire»  de l'i  &  de  !'«  voyeU 
les.  Il  mourut  en  159^.  Il  avoit 
époufé  une  fille  du  célèbre  impri« 
meur  PUntia, 

II.  BEYS,  (Charles  de)  poète 
François ,  contemporain  de  Scarro» 
&  fon  ami.  Cet  auteur  burlefque 
ayant  été  encenfé  par  Btys ,  le  corn* 
paroit  fans  façon  à  Malherbe,  Il  y 
a  suffi  loin  de  l'un  à  l'autre,  que 
du  Virgile  eravefii  à  VEnéiàe.  On  a 
de  lui  plufieurs  Piécu  de  Théâtre^ 
dont  aucune  n'eft  reûée  fur  la 
fcène.  Il  mourut  en  1656.  Ses  (Su* 
vres  Poétiques  parurent  ea  x6$i  « 
in-4*. 
>     BËZE,  Vàye^  Baize. 

BÊLE ,  (  Théodore  de)  naquit  k 
Vézelay  en  Bourgogne ,  Tan  1519* 
11  fit  fes  premières  études  à  Paris 
auprès  d'un  de  fes  oncles,  confeil» 
1er  au  parlement.  On  l'envoya  en- 
fuite  à  Orléans ,  puis  à  Bourges  , 
où  Melehior  ITolmar  lui  apprit  du 
Grec  6c  du  Latin  ,  &  lui  communia 
qua  fon  goût  pour  les  nouvelles 
erreurs.  De  retour  a  Paris ,  il  s'y 
fit  rechercher  par  les  agrémeos  de 
fa  figure  &  de  fon  efprit ,.  &  par 
ie$  talens  pour  la  poëfie.  S^s  Epi» 
grammes  &  fes  Pièces  Latines  lui 
firent  un  nom  parmi  les  poètes  fie 
les  jeunes  libertins.  11  chapta  fi 
volupté  avec  la  délicatefie  de  d- 
tulle  &  la  licence  de  Pétrone,  Ses 
poèfies  étoient  l'image  de  fes 
moeurs.  S'étant  défait  de  fon  prieu- 
ré de  Long- Jumeau ,  qu'il  poiTéda 
quelque  tems  malgré  fes  liaifons 
publiques  avec  une  femme,  ilfe 
retira  à  Genève ,  &  enfui  te  à  Lau- 
fanne,  pour  y  profcffer  le  Grec. 
Neuf  ans  après ,  Calrin  fon  maître 
le  rappella  à  Genève  ,  fie  Remploya 
dans  le  mtniftére.  En  1561  ,  il'fe 
trouva  ,  à  la  tête  de  13  minifires 
de  la  Réforme  ,  au  colloque  de 
Poiffi.  Ce  fut  lui  qui  porta  la  p«« 
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rôle  dans  cette  aifembl^e ,  où  Char* 
les  IX y  la  reine-mere  &  les  prin- 
ces du  fang  fe  trouvoient;  mais 
ayant  avancé  u  que  J.  C.  étoitauffi 
>*  éloigné  de  l'ËucharilHe,  que  le  ciel 
H  Teft  de  la  terfe,  n  ces  paroles  fcan- 
daliférent  l'auditoire  &  irritèrent 
la  cour.  Bt\e  eut  honte  de  Ton 
peu  de  retenue ,  &  adoucit  fes 
cxpreifions  dans  une  Lettre  qu'il 
adrefla  à  la  reine.  La  guerre  ci- 
vile n*ayant  pas  été  éteinte  par  ce 
colloque,  Bè\e  s'arrêta  auprès  du 
prince  de  Condé^  &  fe  trouva  avec 
lui  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562. 
L'année  d'après  il  fe  retira  à  Ge« 
nève ,  &  fut  le  chef  de  cette  égli- 
fe  après  la  mort  de  Calvin ,  dont 
il  avoit  été  le  coadjuteur  le  plus 
zélé  &  le  difciple  le  plus  fidèle. 
La  qualité  de  chef  de  parti  enfla 
fon  orgueil  &  aigrit  Ton  caraâé- 
re.  Il  traita  les  rois ,  comme  il 
traitoit  les  controverfiftes  :  Antoint 
de  Boarbon ,  roi  de  Havarre ,  étoit 
un  Julien  t  Marie  Siuare^  une  Mé» 
dée ,  &c.  On  l'accufa  d'avoir  été  la 
trompette  de  la  difcorde  durant  les 
guerres  civiles.  De  Genève ,  il 
animoit  tous  fes  difciples  répandus 
dans  r£urope.  Il  fut  appelle  plu- 
fieurs  fois  pour  afiifler  a  des  con< 
férences  ,  à  Berne  &  ailleurs.  En 
1^71  ^  il  préûda  à  un  fynode  tenu 
à  la  Rochelle.  Il  mourut  en  1605 , 
à  l'âge  de  S6  ans ,  regardé  comme 
un  poète  aimable  &  un  théologien 
emporté.  Les  Jéfuites  firent  courir 
la  nouvelle  de  fa  mort,  environ 
dix  ans  avant  qu'elle  arrivât  C'cft 
une  permiifion  qu'on  s'ed  donnée  « 
dans  tous  les  fiecles ,  à  l'égard  des 
hommes  qui  ont  eu  de  la  célébrité. 
Bèi«  en  rit  le  premier ,  dans  un 
petit  traité  qu'il  publia  à  cette  oc- 
caûon  ,  intitulé  :  Be^a  redivivus.  Il 
époufa  dans  fa  vieilleâe  une  jeune 
fille,  qu'il  appella yâ  Sunamite^  par 
allofion  9  ceUe  dç  Di^yi4,  Il  étoi; 
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alors  fi  pauvre ,  que  lui  8c  la  nu* 

fon  ne  fubfifloient  que  des  libé^ 
ralités  qu'on  leur  faifoit  en  fecret. 
On  a  de  lui  un  grand  ncnnbre  d*oii- 
vraees,  en  vers  François  &ero  vers 
Latins.  Les  François  ne  méritent 
guéres  qu'on  en  parle.  Il  a  achevé 
la  TraduHiondes  Pfeaumes^  que  Ma:- 
rot  avoit  entreprife  ;  mais  le  con- 
tinuateur eft  moins  heureux  dans 
le  tour  &  dans  l'expreflion.  Pamû 
fes  Poëfits  Latines  y  publiées  fous 
le  titre  de  Juveniiia  Beia  ,  1^4^  , 
in-4'' ,  dont  Barhou  a  donné  une 
nouvelle  édition  ,  in-12 ,  1757 ;  oa 
diftingue  fa  TraduSion  du  CoMtfmi 
des  Cantiques  ,  afTez  tendre ,  mais 
trop  chargée  de  diminutifs  &  d'é- 
pithètes.  Ses  Sylves^  fes  EUpas  « 
fes  Epitaphis  y  fes  Portraiu^  &c. 
valent  beaucoup  mieux.  On  trou- 
ve dans  la  plupart  de  l'élégance , 
de  la  facilité ,  &  ce  mclU  atque  fr 
cetum  des  anciens ,  que  nos  lan- 
gues modernes  ne  peuvent  rendre. 
lyks  qu'il  eut  embrafie  la  Réfor- 
me ,  il  fupprima  tous  les  endroits 
licentièux  qui  auroient  pu  corrom- 
pre la  jeunefie  ;  &  il  publia  fesPoë- 
fies  fous  le  titre  de  Pccmata  varia  » 
dont  la  meilleure  édition  eft  de 
Henri  Etienne ,  1 5  97  ,  in-4'.  Ce  trait 
peut  faire  penfer  que  fes  moeurs 
ne  fiirent  pas  toujours  dépravées  » 
comme  des  hiftoriens  Catholiques 
l'ont  avancé.  Ses  principaux  ou- 
vrages en  profe ,  font  :  I.  Une  Tra» 
dttclion  latine  du  Nouveau'TeJUmcnt  , 
avec  des  notes.  II.  Un  Traité  du 
droit  que  les  Magiftrats  ont  de  punir 
Us  Hérétiques  y  traduit  en  françois 
par  Co//iK£on  , 'Genève ,  1^60,  in- 
8%  Ce  livre  ,fait  au  fujet  du  fup- 
plice  de  Servet  ^  eft  plus  rare  en 
françois  qu'en  latin.  III.  Confejio 
Chrifiiante  Fidei^  1560,  in-SMV. 
La  Mappemonde  Papiftique  y  1567, 
in-4''.  V.  Hiftoire  des  Eglifts  réfor^ 

mées^  xj8o,  3  vol,  in-S%  VI.  I.» 
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ttéveiUe^matin  des  françoît^  1^74* 
in-8''.  Oa  a  de  lut  en  vers  fraa- 
çois,  très-inférieurs  à  fes  Poëfies 
latines  ,  la  comédie  du  Pape  malade , 
la  tragédie  du  Sacrifice  d'Abraham, 
Caton  le  Cenfeur^  &c.'  i7o//(c  a  donné 
ia^i>,in•8^  Paris  1581. 
B£Z£LÊCL ,  Voyei  Beseléel* 

BEZIEUX,  Voyei  Debezieux. 

I.  BEZONS,  (Jacques  Baiin^ 
comte  de }  maréchal  de  France  , 
£ls  d'un  confeiljer  d^état  ,  com« 
mença  à  {ervir.  en  Portugal,  fous 
le  comte  de  Schomberg^  en  1667. 
Il  fe  fignala  enfuite  dans  grand 
nombre  de  fiéges  &  de  combats, 
jufqu'à  l'an  1709,  qu'il  obtint  le 
bâton  de  maréchal  de  France.  II 
iprit  Landau  en  17 13  ,  &  fut  con- 
feiller  au  confeil  de  la  régence  , 
après  la  mort  de  Louis  XIF,  Le 
maréchal  de  Be\ons  mourut  en 
1733  •  à  88  ans  ,  regardé  comme 
un  homme  également  propre  à  pa- 
roitre  à  la  cour  &  à  la  tête  des 
armées. 

II.  B  E  Z  O  N  S ,  (  Armand  Baiîn 
de)  frère  du  précédent,  doûeur 
de  la  maifon  6c  fociété  de  Sor- 
bonne,  s'éleva  par  Ton  mérite  ,  & 
furtout  par  le  crédit  de  fon  frère , 
à  différentes  places.  Il  fut  agent- 
général  du  clergé  de  France  ,  puis 
évèque  d'Aire ,  enfuite  archev.  de 
Bordeaux ,  de  Rouen ,  membre  du 
confeil  de  la  régence  ,  &  chargé  de 
la  direâion  des  œconomats  après 
la  mort  de  Louis  XIF,  Il  mourut 
â  Gaillon  en  1721 ,  à  66  ans. 

BIANCHI,  (Pierre)  naquît  à 
Rome  en  1694.  Ce  peintre  réufiit 
également  dans  Thiftoire ,  les  pay- 
sages ,  les  portraits ,  les  marines , 
les  animaux.  Ses  ouvrages  font  à 
Rome,  où  il  mourut  en  1739.  Il 
fe  dillingua  par  la  correâion  de 
fon  deffin  &  par  la  vigueur  de 
fon  cploris.  Il  perfeâionna  beau- 
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coup  les  figures  d'anatomie  en  cire 
colorée. 

BIANCHINI,  (François)  né  â 
Vérone  en  1662  d'une  famille  dif» 
tingttée,  s'illuffaa  dès  fa  jeunefle 
par  l'établiffement  de  l'académie 
des  AletofiU ,  c*eft-à-dire ,  des  Ama- 
teurs de  la  vérité.  Cette  compa« 
gnie,  fpécialement  confacrée  aux 
matières  de  mathématique  &  de 
phyiique  ,  recevoit  des  lumières 
de  fon  fondateur.  Le  cardinal  Ov 
toboni  ,  depuis  pape  fous  le  nom 
d* Alexandre  VJIl,  le  fît  fon  biblio- 
thécaire. Il  eut  enfuite  un  caniH 
nicat  dans  l'églife  de  Ste-Marie  de 
la  Rotonde  ,  puis  dans  celle  de 
S.  Laurent  in  Damafo.  II  fut  fe- 
crétaire  des  conférences  fur  la  ré- 
forme du  calendrier  :  Clément  XI  , 
qui  connoiiToit  tout  fon  mérite  , 
le  nomma  à  cette  place.  Innocent 
XIII  &  Benoit  XIII  lui  donnèrent 
des  marques  publiques  de  leur  ef« 
time.  En  1705  le  fénat  Taggrégea 
à  U  nobiefle  Romaine  i  honneur 
qu'il  étendit  à  tous  ceux  de  fa  £1- 
mille ,  &  à  leurs  defcendans.  Ce 
fçavant  mourut  ea  17299  membre 
de  plufieurs  académies.  Il  y  avoit 
8  ans  qu'il  s'occupoit  à  faire  des 
obfervations ,  qui  puffent  le  con- 
duire à  tracer  une  méridienne  pour 
l'Italie.  Les  citoyens  de  Vérone 
lui  firent  ériger ,  après  fa  mort ,  ua 
bufie  dans  la  cathédrale  :  difiinc- 
tion  qu'ils  avoient  déjà  rendue  à 
la  mémqire  du  cardinal  Noris,  On 
a  de  Bianchini  :  I.  Pala^o  di  Cefari^ 
Vérone,  1738,  in-fol.  figures.  IL 
Inferi\ioni  Sepolcrali  délia-  cafa  di 
A^gufto,  Rome  I727,  in-fol.  Ces 
deux  ouvrages  prouvent  qu'il  con- 
noiflbit  bien  les  antiquités.  III. 
Une  édition  d*Anafiafe  le  Bibliothé^ 
cairey  1718  ,  en  4  vol.  in*fol.  avec 
des  notes  ,  des  difiertations ,  des 
préfaces  ,  des  prolégomènes  ,  & 
des  variantes.  L'érudition  y  eft  xé* 
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pandue  avec  profufion  ;  maïs  le  li- 
vre eft  plein  de  fautes  typographi- 
•ues.  IV.  Des  Pièces  de  poefie 
«  d'éloquence..  V.  Une  Hifloirt  uni* 
9êrfêlU,  en  italien  ,  împrîAée  à 
Rome,  in-4*,  1697,  avec  figures. 
Quoiqu'elle  contienne  quelques 
fentiimens  particuliers  ,  elle  eft  ro- 
chercKée  ,  parce  que  l'auteur  s*ap- 
pttte  {uf  les  monumens  de  ranti- 
quîté.  Cétoit  un  fçavant  univer- 
sel... Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jofepk  BiANCHiKi,  au  (H  Véro- 
noîsy  Oratoricn  de  Rom^,  qui  a 
écrit  contre  le  BtlUm  PspaU  de 
Thomai  Jamts.  Sa  Réponfe  fe  trou- 
vo  dans  le  recueil  intitulé  :  Vin* 
éfcia  cananiearum  Scrifturarum  vul" 
géut  êdit.  Rome  1740,  in*fol. 

BIAKCOLfcLLl ,  (  Pierre-Fran* 
ç<Ms)  plus  connu  ibus  le  nom  de 
Dùminiqu€  cétoit  fils  du  célèbre  Do* 
miniqu* ,  de  l'ancienne  troupe  Ita- 
lienne. Il  naquit  à  Parts  en  i6$i. 
Il  fe  deftina  aux  mêmes  Mes  que 
fbnpere;  maisil  joua  quelque  tems 
en  province ,  avant  de  débuter  è 
Part».  Il  y  parut  en  1716,  âc  fe 
mit  i  la  tAte  de  la  troupe  que 
BeUtgarJe  6c  Di/gutrois  avof ent  for- 
née.  La  plupart  des  pièces  qu'il  y 
finfoît  )ouer,  étotent  de  fa  compo- 
fition,  &  jamais  aucun  a£^eur  fo- 
rain n'a  joui  d'une  ^lus  grande  ré- 
putation que  lui.  Il  mourut  à  Paris 
en  1734  ,  è  n  ans.  Parmi  les  rôles 
qu'il  jouoit ,  il  excelloit  fur-tout 
dans  celui  de  Trivelèn.  On  trouve 
une  longue  lifie  de  fes  Pièces  dans 
le  V  volume  du  DîBîonnaire  des 
Théâtres,  Dominique  ,  fon  père  , 
aroit  joui  comme  lui  d'une  grande 
célébrité.  Il  cachoit  fous  l'habit 
d'Arlequin,  l'efprit  d'un  philofo- 
phe.  Lorfque  les  comédiens  Fran- 
çois voulurent  era'ïêcher  les  Ita- 
liens de  parler  françois,  le  roi  fit 
venir  devant  lui  Baron  &  Domini* 
iuê  »  pour  entendre  les  raifons  tie 
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part  8c  d*autre.  ^«ron  parla  le  pfié< 
mier  au  nom  des  comédiens  Fran- 
çois *,  &  quand  il  eut  cefie  de  pbi* 
der ,  Dominique  dit  au  roi  :  Ssm  , 
conanesu  pMrUrûi^fê  .^—  PatU  emaaÊé 
tu  voudrss  9  répondit  le  rot.  t^lï 
n'en  faut  pas  davantage  ,  reprit  Dom 
miniquey  fat  ga^némacaufe,  Depois 
ce  tems  les  comédiens  Italiens  «ne 
joué  des  pièces  en  françois. 

BI ARD ,  (  Pierre  )  célèbre  fcnlp- 
teur,  mort  à  Paris  fa  patrie  en 
1609 ,  âgé  de  50  ans.  Il  a  voit  îijt 
le  voyage  de  Rome  ,  pour  s*inf- 
truire  dans  fon  art  d'après  les 
grands  modèles  qu'offre  cette  ville 
^meufe  ;  il  revint  à  Parts  avec 
de  riches  connoiflaoces.  Le  chef- 
d'œuvre  de  cet  artifte  eil  la  Ssat^ 
équeftre  de  Henri  IV ,  qu'on  voit 
en  bas-relief  fur  la  grande  pone 
qui  eft  au  milieu  de  la  façade  de 
l'Hôtel-de-ville.  La  figure  de  ce 
grand  roi  eft  fi  bien  placée ,  îoa 
vifage  eft  fi  reffemblant  &  fi  ma* 
jeftueux ,  que ,  félon  bien  des  con- 
noiffeurs  ,  c'eft  le  meilleur  por- 
trait que  nous  ayons  du  Titsu  det 
François. 

BIAS ,  natif  de  Priène,  ville  àt 
Carie ,  Tun  des  Sept  Sages  de  la 
Grèce,  &  fuivant  quelques  anciens , 
le  plus  Sage^  fiorifibit  vers  l'anâoS 
avant  J.  C.  Il  commença  è  fe  faire 
connoître  parle  rachat  de  quelques 
filles  captives.  On  lui  attribue  plu- 
fieurs  bons-mots.  Quelqu'un  lui 
ayant  demandé  ,  ce  qu'il  y  avcnt 
de  plus  difficile  à  faire  ?  il  dit  que 
c*étoit  de  /apporter  un  revers  de  fortu* 
ne,,.  S'étant  trouvé  au  milieu  d'une 
tempête  furteufe ,  il  entendît  des 
impies  qui  prioient  les  Dieux  :  Tcî* 
Je['Vous  ,  leur  dît-tl ,  de  peur  qu'Us 
ne  s'apperçoivent  que  vou»  êtes  fur  eu 
vaiffeau,,.  Il  avoit  coutume  de  dire  , 
qu*<7  aimoit  mieux  être  pris  povr  or- 
hitre  par  fes  ennemis  que  par  fes  anus  \ 
parce  que ,  datu  le  premier  c«x»  H  fi, 
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tfjMoni....  Une  autre  de  fes  fenten- 
ces  n*eft  pas  moins  belle  '»  c*étott 
celle-ci  :  Ptùfyuê  U  moné*  «fi  plùu 
dt  mdchanchété ,  ilféut  aimer  lu  hom.' 
wus  emnmt  fi  on  àtvoit  Us  hmir  m 
fOMT...  On  rapporte  que  «  durant  le 
éége  de  fa  patrie ,  il  répondit  à 
^elqu*un  qui  lui  demandoit»  pour- 
quoi il  étoit  le  feul  qui  fe  rctiroit 
de  la  ville  Tans  rien  emporter  ?-  h 
port*  tout  avec  moi,,.  Voici  de  quelle 
fiçon  Diogène  Laerce  raconte  ia 
mort»  U  étoit  fort  avancé  en  âge , 
&  plaidoit  une  cauie  ;  s*étant  tu 
pour  ferepofer,  il  appuya  Ta  tête 
îur  fon  peth-fils ,  &  rendit  t*ame 
dans  cette  attitude.  Ses  concitoyens 
lui  confacrérent  on  temple. 

h  BIfiI£NÀ,( Bernard) célèbre 
cardinal  ,  mort  à  Rome  en  1510, 
cft  comptéj  parmi  les  reftaurateurs 
du  théâtre.  Sa  comédie  intitulée  Ca- 
laudra  »  imprimée  à  Rome  en  1 524  « 
in-i;i ,  eft  la  première  qui  ait  été 
JFaite  en  profe  italienne*  L'auteur 
la  compofa  pour  amuTer  dans  le 
carnaval  Ifahellê  é!Efij  marquife  de 
Man.tQoe ,  dont  la  cour  étoit  le 
i«iour  des  arts  &  dts  platfirs. 

IL  BB1£NA,  (  Ferdinand  Galli  ) 
peintre  &  arcbiteâe ,  naqait  à  Bou- 
logne en  i657«  II  étudia  les  prin- 
cipes de  £on  art  (bus  U  Cignani^ 
artifle  diftingué.  Le  maître  produi- 
iît  fon  difcipie  dans  le  monde.  Ses 
talens  pour  Tarchiteâure,  pour  les 
«iécorations  de  théâtre  &  pour  la 
perfpeâive ,  l'y  firent  bien  rece- 
voir. Le  duc  de  Parme  &  l'em- 
^reur  lui  donnèrent  le  litre  de 
leur  premier  peintre,  &  le  com^ 
blérent  de  bienfaits.  On  éleva,  fur 
£c8  dcflems,  plufieurs  édi€ces  ma- 
gnifiques. Ses  morceaux  de  perf- 
peâive  font  pleins  de  goût.  11 
«lounit  aveugle  en  1741»  laiflant 
des  fils  dignes  de  lui.  U  cft  auteur 
éc  2  Litres  £ Àr^hitêHuru 
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BIBLI  AN  DER, (Théodore) 
profeffeurde  théologie  à  Zurich  ^ 
y  mourut  de  la  pefte  en  1564,  âfé 
d'environ  65  ans ,  après  avoir  pu* 
blié  plufiours  ouvrages.  Les  pM- 
cipaux  font  :  I.  Une  nouvelle  édi«  , 
tion  de  VAlcorau ,  avec  des  note» 
marginales  «  à  Roftock  163S,  in-4\ 
IL  Un  Ruiuil  iCancions  Ecrits  fm 
U  Mahoméiifwu ,  in-folio  »  1 543.  Cft 
recueil  eft  curieux  ,  &  renferme 
beaucoup  de  pièces  fur  la  doûrine 
de  rimpofteur  de  la  Mecque.  Il  eft 
devenu  rare.  IlL  Une  édition  de 
la  SiUs  de  Léon  de  Juia ,  Zurich 
1^43,  in-fol.  IV.  Des  Commentas  » 
tes  fur  plufieurs  livres  de  r£crituré* 
(ainte ,  ficc  U  étoit  habile  dans  lee 
langues  orientales. 

BIBLIS,  fille  de  Mlu  &  de  le 
nymphe  Cyanée.  N'ayant  pu  tou- 
cher le  coeur  de  fon  frère  CWmw» 
qu'elle  aimoir y  elle  pleura  tant, 
qu'elle  fut  changée  eA  fontaine. 

BIDAL  d'ASFBLD  ,  Vcys\  As^ 
FBLD. 

BlDLOO,(Godefroi)  poète  8c 

médecin,  profefieur  d'anatomie  à 
la  Haye,  ta  médecin  de  OuilUumo 
III roi  d'Angleterre,  naquit  à  Amf- 
terdam  en  1649 ,  &  mourut  à  Leyw 
de  en  1713*  Il  occupoit  dans  cette 
ville  la  chaire  d'anatomie  &  de 
chirurgie.  Ses  Poéfies  HoUandoifés 
ont  été  publiées  à  Leyde  en  1719* 
Parmi  fes  autres  ouvrages ,  le  plus 
efiimé  eft  fon  Anatcmia  humant  cor* 
ports  ^  în-£ol.  avec  de  très -belles 
figures  de  Laireje  ,  à  Amfterdam 
1635.  Ce  livre  eft  d'une  exécution 
admirable  *,  mais  il  faut  donner  la 
préférence  à  la  i'*  édition  :  celles 
de  1739  8c  17ÇO  font  moins  belles, 
quoique  plus  complettes. 

BIDPAT  ,  Voyei  PitPAT. 

BIENNÊ,  (Jean)  célèbre  tmptf. 
meur  de  Paris  ,  fut  Téniule  des 
Morels  8c  des  Turnèbes ,  qu'il  égala 
par  la  beauté  de  fes  caraâéres ,  la 
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correûîon  de  fes  livres  &  la  bonté 
des  ouvrages  qui  font  fortis  de  fa 
prefle.  Maiuairt  ne  l'a  point  ou- 
blié dans  {es  Vits  des  plus  eéUbrts 
Imprimeurs  de  Paris  ;  il  prétend  que 
fes  impreffions  grecques  &  latines 
ne  le  cèdent  point  à  celles  d*aucun 
des  meilleurs  typographes.  Voyei 
dans  cet  auteur  le  Catalogue  des 
imprelfions  les  plus  renommées  de 
Jean  Bienni ,  qui  mourut  à  Paris  en 
1588. 

BIËZ,  (Oudard  de)  d'une  illuAre 
maifoQ ,  originaire  d'Artois.  Après 
avoir  fervi  avec  difiinétionen  Ita- 
lie &  ailleurs,  il  obtînt  en  1541 
le  bâton  de  maréchal  de  France. 
Mais  ayant  en  1 544  rendu  la  ville 
de  Boulogne  aux  Anglois  qui  Taf- 
fiégeoient ,  on  lui  fit  fon  procès , 
&  il  fut  condamné  avec  fon  gen- 
dre Jacquet  de  Coucy^Vervins  à  per- 
dre la  tête  :  ce  qui  fut  exécuté  à 
regard  de  fon  gendre  \  &  quant 
à  lui ,  le  roi  Henri  II  lui  ayant  fait 
grâce  de  la  vie,  il  fut  enfermé  dans 
le  château  de  Loches.  Quelques 
années  après  il  obtint  fa  liberté  6c 
revint  à  Paris  ,  où  il  mourut  acca- 
blé de  chagrins  &  d'ennuis  en  15  5  3. 
Sa  mémoire ,  ainû  que  celle  de  Jac» 
fues  de  Coucy ,  fut  rétablie  en  1 5  7  5 . 

L  BIGNE ,  (  Gace  de  la  )  &  non 
de  la  Fignej  comme  l'appellent  pref- 
que  tous  les  bibliographes*»  car 
c'^eftainû  qu'il  fe  nomme  lui-même 
.  dans  l'ouvrage  cité  ci  après  : 

Le  Preflre  efi  ne  en  J^oimandie 
De  quatre  coftei  ^«  %«'«  1 
Qui  moult  ont  amé  les  oyfeaul»  : 
Veceux  delà  Bignc  &  d*Agneaulx , 
J^tde  Clinehamp  &  de  Buron,.., 
Gace  de  la  Bigne^  né  d'une  famille 
noble   du  diocèfe  de  Bayeux,  fut 
chapelain  de  la  chapelle  du  roi  Jean, 
tL  fuivit  ce  prince  en  Angleterre, 
après  la  malheureufe  iournée  de 
Poiticrs.Etantà  Rochefort  enX359, 
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il  commença  un  poëme  de  la  chat-^ 
fe ,  intitulé  le  Roman  des  Oyfiauls^ 
qu'il  finit  à  fon  retour  en  France. 
Le  roi  le  fit  faire  pour  Tinibnc- 
tion  de  Philippe  fon  fils,  duc  de 
Bourgogne.  L'abbé  Goujet  attribue 
ce  poëme  à  Gajion  de  Foist ,  parce 
qu'il  eft  imprimé  à  la  fin  du  AC» 
roir  de  la  chaffe  par  ce  prince ,  mais 
bien  différent  des  manufcrits.  On 
croit  que  Gace  vécut  au  moins  juf- 
qu'en  1374. 

IL  BIGNE,  (Marguerio  delà) 
îfliide  la  même  famille  du  précéd., 
doâeur  de  Sorbonne ,   &  grand- 
doyen  de  l'églife  du  Mans,  naquît 
en  1546  à  Bayeux,  &  vivoh  en- 
core en   1591.  Il  publia,  en  ij7ç, 
une  Bibliothèque  des  Pères ,  en  8  voL 
in-f.  qu'il  fit  réimprimer  l'an  1589 
en  9  vol.  C'cft  le  premier  qui  ait 
entrepris  un  ouvrage  de  ce  genre, 
La  plus  ample  édition  que  nous  en 
ayons,  efi  en  27  vol.  in-foL  a  Lyon, 
1677.  Il  y  en  a  une  en  16  voL  in- 
£61.  de  1644 ,  qui  efteftimée,  par^ 
ce  qu'elle  renferme  les  petits  Pè- 
res Grecs.  On  en  mit  au  jour  une  ' 
autre  à  Cologne  en  1694.  Le  P.  Phi- 
lippe de  St' Jacques  a  donné  un  abré* 
gé  de  cette  coUeûion  en  2  voL  in- 
fol. ,  1 719.  On  ioint  ordinairement 
à  la  Bibliothèque  des  PP.  Inéamlo-^ 
corum  Scripiurét  Sacnt  s  Gênes  I707  , 
in-fol. ,  &  Y  Apparat  de  Nourry^  Pa^ 
ris  1703  &  1715  ,  X  vol.  in-fol.  Tet 
le  eft  l'édition  la  plus  complette. 
La  Bigne  fe  diftingua  aufiî  par  fes 
Harangues  &  par  ies  Sermons.  Il  don- 
na un  Recueil  de  Statuts /ynodau»  en 
i578,in-g'v  &  uae  édition  é*Jfi- 
dore  de  Se  vil  le  en  1 580 ,  in-foL 

L  BIGNON,  (Jérôme)  na- 
quit i  Parts  en  1(89,  d'un  famil- 
le féconde  en  hommes  illuftres. 
Son  père  fut  fon  maître.  Ses  pro- 
grès furent  rapides  ,  &  dès  Ti- 
ge de  dix  ans ,  il  étoit  auprès  du 
jeune  prince  dé  Condd  ,  pour  lu 
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dioxmer  de  T^ulation.  Ce  fçavant 
prématuré  publia  alors  une  Dtf' 
erifûon  de  la  Terre^Sainu^  1600  , 
qui  auroit  fait  honneur  à  un  fça* 
Tant  confommé*  Trois  ans  après  « 
c*eft-à-ilire  «  à  13  ans ,  il  corapofa 
pour  le  jeune  duc  de  Vendôme  »  au 
près  duquel  Henri  IV  Vzyoïx  niis» 
un  Traité  du  Antiquités  Romaines  « 
1604,  in-8%  &à  14^  Ton  livre  Oe 
Véleâion  des  Papes  ,  l6o^  ,  in  -  8*  1 
matière  neuve  qu*il  traita  avec  une 
érudition  qui  Airprit  tous  les  fça* 
vans  de  Ton  tems.  Sealiger  »  Cafaw 
hon ,  Grotius ,  P/thou  ,  de  Thou  «  du 
Perron ,  Sirmond  ,  &C.  recherchè- 
rent ce  jeune-homme  «  comme  ils 
auroient  recherché  un  érudit  vieil- 
li fur  les  livres.  Henri  IV  «  qui 
a  voit  goûté  fa  converfation  &fotf 
cfprit  ,  le  plaça  en  qualité  d*en- 
£int-d'honneur  auprès  du  dauphin, 
depuis  Louis  XIJI.  Il  allia  dans 
cette  place  les  manières  aiféesd*un 
courtifan ,  à  Tétude  des  fciences 
nécefiaires  à  un  bon  citoyen.  Un 
auteur  Efpagnol  ayant  établi  ,dans 
un  gros  in-fol.  la  préféance  des 
rois  d*£fpagae  fur  les  autres  fou- 
Terains,  il  le  pulvérifa  dans  fon 
traité  Del^ExcelUnee  des  Rais  &  du 
Royasfme  de  France ,  dédié  iHenri  IV ^ 
1610  ,  in-8*.  II  n*étoit  alors  que 
dans  fa  19*  année.  Après  la  mort 
funefte  de  ce  prince,  il  quitta  la 
cour ,  &  entreprit  enfuite  le  voya- 
ge d'Italie.  Paul  V  lui  donna  les 
marques  les  plus  diflinguées  de 
ion  eftime.  Le  célèbre  Fra-Paolo  , 
enchanté  de  fa  converfation  & 
plein  de  fea  ouvrages  ,  le  retint 
quelque  tems  à  Venife.  Bignon  « 
de  recour  en  France ,  devint  avo« 
cat- général  du  grand  "Confeil  en 
1610-,  confeiller  d'état  &  avocat* 
général  du  parlement  de  Paris  en 
1626;  bibliothécaire  du  roi  en 
1642  :  place  que  fes  defcendans 
^nt  occupée  avec  autant  d'honneur 
Tome  I9 
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qoe  d^intelligence.  U  avott  cédé 
fa  charge  d'avocat-général ,  peu  d« 
tems  aupàr^ant ,  à  Etitnne  Briquèê 
fon  gendre;  mais  celui-ci  étant 
mort  en  1645  «  i^  ^^  reprit  «  & 
l'exerça  avec  la  même  intégrité  tc 
le  même  zèle.  La  reine  Anne  £A»* 
triché  Tappella  pendant  fa  rég-;nca 
aux  confeils  les  plus  importans.  Il 
mourut  en  1656,  dans  de  grands 
fentimens  de  religion.  Outre  les 
ouvrages  dont  nous  avons  parlé , 
il  a  donné  une  édition  des  Formw 
Jes  de  Marculphe  ,  avec  des  notes 
pleines  d'érudition  »  1666  «  in-4*. 
Nous  avons  une  Vie  de  ce  grand 
roagiftrat ,  in-12  »  en  1757  ,  pat 
l'abbé  Perrault,  Tous  les  bons  ci- 
toyens l'ont  lue  avec  plaifir. 

H.  BIGNON,  (  lean«Panl  )  petit- 
fils  du  précédent ,  abbé  de  St-Quen« 
tin ,  bibliothécaire  du  roi ,  l'un  des 
40  de  l'académie  Françoife,  &ho« 
noraire  de  celles  des  fciences ,  des 
infcriptions  &  belles-lettres ,  mort 
à  rUle-Belle  fousMeulanen  1745 1 
à  81  ans  t  embrafla  toutes  les  con* 
noiiTances  «  &  protégea  tous  les 
gens  de  lettres.  On  a  de  lui  une 
Vie  du  Père  François  Livéque^  prêtre 
de  l'Oratoire,  P^ris  1684,  in'X2. 

BIGOT  ,  (Emery  )  né  à  Rouea 
l'an  1626,  d'une  famille  de  robe, 
ne  s'occupa  que  des  recherches  d'é- 
rudition. Il  mourut  en  1689,  à  64 
ans,avec  la  réputation  d'un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  fiécle, 
quoiquUl  n'ait  publié  que  la  Vie  da 
S.  Chryfofiâme ,  par  Païladi ,  1680  ^ 
in-4*.  en  grec  &  en  latin.  Ses 
moeurs  étoient  celles  d'un  homme 
entièrement  confacréâ  l'étude.Mo- 
defte,  ennemi  du  fafte,  d'une  hu- 
meur douce  &  tranquille  «  fiifupé- 
rieur  à  cette  baiTe  jalouiie ,  qui 
trouble  fi  fouvent  le  repos  des 
gens  de  lettres ,  il  étoit  d^une  pro- 
bité à  toute  épreuve.  Il  avoit  arnaf- 
fé  une  riche  bibliothèque  •  yen- 
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iae  en  1706,  Sc^nt  U  CuaUgui^ 
imprimé  m*  11  cette  même  anoée, 
eft  reckerdié^  L*aHié  )ie  Lmnùiâ 
en  acheta  les  manufcrits  pour  la 
bibliothèque  du  roi. 

BILDERBEK,  (Chriftophe-tau- 
tent  )  twtfcoflfutte  Hanovrien  ,;& 
coofetUer  i  Zell ,  tra4uifit  en  al- 
lefiuod  Vexcetlent  Traité  dt  U  W* 
riié  de  ta  RtUgi&it  Ckrétkmiê^  par  Ah^ 
Hâte ,  avec  des  additions  cocifidé- 
Mbles.  L*otivrage  d^AkhadU^égà' 
lemetic  eftmië  de  coua  les  partis 
pour  la  force  du  raifoonement ,  a 
été  accueiUi  en  Allemagne  comme 
dans  le  refte  de  l*fiurope.  BiUer* 
hek  mourut  en  1 749.  On  a  anffi  de 
loi  des  Ottrraf^es  de  Juri/jfrudmee, 

BILHKGER  ,  {  George  -  Ber* 
nard  )  né  è  Canfbdt  en  169; ,  fi;a- 
Tatit  onirerfel ,  proMTeur  de  phi<* 
lotophte  à  Pétersbourg  8c  de  théo- 
logie i  Tqhittge ,  mourut  en  1 75  o« 
On  remarque  que  toutes  tes  per- 
fonnes  de  fa  famille  naiiTent  avec 
ia  doigts  &  1-2  orteils.  Ce  n*eft  pas 
ce  qui  dtfttngua  le  plus  Biffnger. 
Ses  écrits  hii  iîrem  un  nom  «n  Al- 
lemagne. Le  plus  recherché  eft  ce- 
lui qnî  a  poin-  titre  :  Dtlueidatio' 
nés  philojophie»  de  Deo ,  anima  hu- 
manâ  y  munâo  ,  &generaiibus  rerum 
^eBionthus.W  étoit  partifan  étLeih- 
jiif^.  Les  académies  de  Pétetsbourg 
€c  de  Berlin  fe  raffociérent. 

BILLARD,  (Pierre)  né  dans  le 
Afaine  en  1653  ,  entra  à  TOratoi- 
re  en  1671  ^  &  mourut  en  1726. 
On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  : 
La  Biu  àfept  tètes  y  contre  une  So- 
ciété célèbre,  détruite  Tan  1762 
en  France ,  &  depuis  dans  toute 
la  Chrétienté.  Ce  livre  le  fit  con- 
duire à  la  Baftille ,  de-là  à  S.  Laza- 
re, &  enfuite  à  S.  Viôor.  11  finit 
i^^  jours  à  Charenton. 

BiLLAUT ,  (  Adam)  connu  fous 
te  nom  de  Maître  Adam  ,  menui- 
^er  de  Nevers  »  fous  U  fin  du  règne 
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de  L^h  XI H  &  au  cottnleace^ 
ment  de  celui  de  LmU  XIV  ^  fat 
appelle  par  les  poètes  de  (on  temt 
U  Virpit  au  rahot.  U  verfifia  au 
milieu  de  iies  outils  ^â^ta  bou- 
teilles. Le  cardtftal  de  RiduUeu  k. 
le  duc  dHOrUanê  lui  firent  des  peu* 
fions.  %t%  CfievUUêy  ia-4*.  fon  Ville^ 
irefuiMy  fon  Rahae ,  t<i-i2, 8ic.enreat 
beaucoup  de  ciaurs.  On  y  trouve , 
parmi  un  grand  nombre  de  platitu- 
des I  «quelques  vers  heureux.  Oa 
peut  citer  ce  rondeau  «  comme  mw 
de  fcs  meilleures  pièces  : 

Pomr  te  guérir  de  tttu  fcUtiqm  , 
0«i  te  retient ,  €cmme  un  parafyii^  t 
ÈÊurt  deuM  drape  faut  aufum  mumwe^ 

ment  s 
frtnfmoideum  hctt  d^umfm  jms  dt 

jarmetÊt,% 
Puis  Us  comment  «a  (a   met  tn  fra^ 
ti^ue, 
Prends-tndùux  doigts ,  &  hien^km49 
Us  applique 
SurV4piderme  où  la  douUur  U  pi  fan  , 
Êttu  boiras  le  refte  prcmpteutnt 
Pour  te  guérir. 
Sur  cet  aris  ne  fois  point  hérité^ 

Car  je  te  fais  tif  ferment  autkentifae^ 
Que  fi  tu  crains  ce  doux  médicament  i 
Ton  Médecin  ,  pour  ton  fouUgtmtm  ^ 
Fera  Veffai  de  ce  quil  communique  , 
Pour  te  guérir* 


Il  mourut  en  1661  à  Keviefs ,  ^*îX 
n*avoit  pas  voulu  quitter  pour  le 
fêjour  de  Verfailles.  Il  penibit  fai- 
nement  fur  les  grandeurs ,  &  étoit 
capable  de  fentir  &  d*iafpirer  l'a- 
mitié. 

I.  BILLI  ,  (  Jacques  de)  né  à 
Guife  en  Picardie ,  dont  fon  per€ 
étoit  gouverneur ,  mourut  à  Paria 
chez  Genihrarâîon ami,  en  15S1 ,  i 
47  ans.  Il  pofledoit  Tabbaye  de  St- 
Michel  en  THerm  ,  que  Jean  fou 
frère  lui  avoit  cédée  pour  fe  feîrt 


thMttsUtm.  Oa  a  de  Imî  plu£e«rt 
écrits  eA  vers  &  ca  profe  ;  &  Air- 
lout  des  TrdiuBiomtdes  Pères  Grecs 
en  latia.  Les  pjiui  eftûnéej  foat  , 
celles  de  f .  Grtgoire  it  Nazianze , 
de  S.  IfiâoTê  de  pâufe ,  &  de  ^.  /«m- 
Dûmajctne.  Pev  de  Cçavaiu  oac 
mieux  pofliédé  la  langue  grecque. 
U  Ce  dÀlingua  dans  d*autres  gen- 
res. Il  compofa  ^e^ques  PoiJUs 
fiançoifc^i  If  7^1  in-8^  &  donna 
de  îçavances  OhftrrMioncs  facra  , 
1 385 ,  ia-fol.  Sa  Vit  a  été  écrite  en 
latin  par  Chatari ,  Paris  1 582  »  in- 
4*.  On  ta  trouve  auâi  à  la  an  des 
ÔEu  vres  de  ^.  Grégoin  de  Nazianze , 
de  l'édition  de  15 S3. 

IL  B IL LI.  (Jacques  de)  Je- 
Alite  ,  né  à  Compiégne  en  1601  « 
•M>rt  à  Dijon  en  1679  *  à  77  ans , 
8  publié  un  grand  pombte  d*ouvr;i« 
f  es  de  mathématiques  «dont  VO- 
pus  AfiroHomicon ,  Paris  1661,  in-4% 
eft  le  plus  connu. 

BILSON , (Thomas) évêque  de 
Winchefter,  eûimé  du  roi  Jacques 
I ,  qui  le  chargea  de  la  traducUo» 
de  U  BihU  en  Anglais ,  Londres  » 
1612,  in- fol.  Il  xaounit  en  i6i8» 

LB1K£T,  (Etienne)  Jéfuite  , 
,  natif  de  Dijon  ,  «lort  à  Paris  en 
l6|9,  k  71  ans ,  publia  des  Vies  de* 
Saints,  &  d*autres  ouvrages,  écrits 
d^n  Ayle  lâche  ,  dilEus  &  inco^ 
xtù.  Son  Ejjai  fur  les  wurveilUs  de 
U  KAture  ,  in«4* ,  publié  fOus  le 
flom  de  ëUni  François ,  eft  le  moins 
*  nanvais. 

IL  BINET,  (François)  difcîple 
ëc  5.  François  de  Poule ,  mort  à  Ro- 
me en  1 5  20 ,  imita  les  vertusde  foa 
maître ,  dont  il  fut  le  fuccefTeur. 

BING ,  (  TAmiral  )  r«v«^  B  iHC. 

61NGHAM  ,(Jofeph)  fçavanc 
Anglois ,  dont  «ous  avons  un  ou- 
vrage eftiméibus  ce  titre  :  Origines 
EccUfiaflica ,  6  vol.  in-4''.  Il  a  été 
traduit  en  latin  àHaM,  1724 &  fuiv* 
10  voL  ia-4*.  L'auteur  de  cet  ou* 
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ynge ,  plein  de  recherches  «  mou* 
rut  vers  Tan  I70S« 

BINl ,  (Severin)  JSinius ,  chanoî? 
ne  de  Cologne  ,  donna  en  1606 
une  édilion  des  Conciles ,  en  4  vol, 
in-ibl.  \  puis  en  1618  uue  aiure 
en  9  y  &  une  3*  en  163S  ,  10  vol» 
£Ue  a  é|é  effacée  entièrement  p  «r 
celles  qui  pnt  paru  après.  Voyei 
Labbe. 

BiNSF£LD ,  (Pierre )  chanoine 
&  grand- vicaire  de  Trêves  ,  au 
commencemcuir  du  xvii'  iiécle  , 
C6  auteur  de  YEnehiridion  Theolo* 
gijt  Fafioralis ^xn-i" ,  &  de piuiieurs 
autres  écrits  de  droit  •  canon.  U 
mourut  vers  i6o6« 

I.  B I  O  N  ,  de  Smyrne ,  poëqi 
Grec  ,  fous  PtoUmie  Philadelphe  , 
floriflbit  Tan  288  avant  J.  C.  Mof" 
chus ,  Ton  difcîple,  dit  qu'il  mou* 
tut  de  poifon.  Ses  Idylles  «  trad^i* 
tes  par  Longepierre  ,  offrent  des  ima- 
ges chaifCLpètres  ,  rendues  avec 
beaucoup  lie  dclicatelT'.* ,  uo^  poë- 
fie  douce  &  facile ,  un  Ûyle  pur  & 
élégant.  L'édition  de  cet  auteur  par 
Longepiarrc  Avec  la  Traduction  ixuim 
çoife,  1680,  in-ia,  eft  peu  com- 
mune ,  6l  contient  d'excellentes 
remarques.  Celle  de  Conunelia,  , 
i6o4t  m-4%  eA  auiTi  eftiraée» 
.  IL  BION ,  de  BoryÀhène ,  diT» 
clple  de  Cr0iàs ,  puis  Cynique ,  s'a- 
donna à  la  pocfie  &  à  la  mufique , 
&  prononça  un  grand  nombre  de 
fentences ,  les  unes  ingénieufcs  ,, 
les  autres  vuidesde  fens^uelgu*ua 
lui  ayant  demandé  quel  étbit  de 
tous  les  Iioiiimcs  le  plus  inquiet.^ 
—  Celui  qui  veut  Un  le  plus  heureux 
^  U  pïjts  tranpUlle.  « .' .  U  difoit  ea 
parlant  du  mariage ,  qu'ui^e  fenu^t 
Uùde  ttoit  ua  fuppUce  pour  foa  mari  , 
&  que  fi  une  belle  étoit  m  fuj^  dû 
pLdfir ,  ^itoit  moin^  pour  lui  que  pour 

fis  voifius Un  envieux  lui  pa«u 

roiflant  avoir  Tair  trifte  &  rêveur  « 
il  lui  demanda  :  Si  fi  trifieffe  ynU 
Ffij 


451         B  I  O 

de  fes  propres  malheurs  ,  ou  du  hon» 
kutr  des  autres  ?...  Il  difoit ,  qu*itf/« 
€ihiai§  arott  iidtvé  Us  maris  à  leurs 
fcmaus  dans  fa  puberté^  &  Us  femmes 
eut»  maris  dans  un  âge  plus  arancé^, 
«  L'hnpiété  étoit  (felôa  lui)  une 
n  mauiraife  compagne  de  la  fécu- 
ti  rite,  parce  qu'elle  latrahiiToit 
n  prefque  toujours...  »  Etant  fur 
mer   avec  des  pirates  ,   qui  di* 
foieot  qu'ils  étoient  perdus,  û  on 
les  reconnoifToit  :  -£f  moi  aujp , 
leur  répondî^îl  ^  fi  on  ne  me  connoit 
pas.,..  Une  de  it%  belles  •maxi- 
mes étolt  celle  qu'il  donnoit  à  Tes 
difcxples  :  Quand  vous  ieoutere\  avec 
la  même  indifférence  Us  injures  &  Us 
eompUmens  ,  rous  pourre\  croire  que 
'FOUS  ave{  fait  des  progrès  dans  la  ver- 
tu...  li  trouYoit  quelque  chofe  de 
contradiâotre  dans  les  funérailles. 
On  hrûU  Us  gens ,  difoit  il  ,  comme 
a*ils  étoient  iafenfibUs^  &  on  Us  pleu- 
re comme  e*iU  étoient  fenfibles...  Il 
quitta  le  manteau  &  la  beface  de 
Cynique  pour  fuivre  les  leçons 
de  Théodore  furnommé  V Athée  ,  & 
enfin  de   Théophrafie  ,  auprès  du- 
quel il  apprit  à  répandre  des  fleurs 
fur  la  philofophie.  On  dit  qu'à  fa 
mort  il  reconnut  Tes  impiétés  ,  & 
en  demanda  pardon  aux  Dieux.  Il 
aimoit  le  fafte  &  les  applaudifle- 
mens.  On  rapporte  qu'étant  à  Rho- 
des, il  fit  habiller  des  matelots  en 
écoliers,  8c  fe  donna  en  fpeâa- 
de  avec  cette  brillante  fuite.  Bion 
florifibit  l'an  176  avant  J.  C...  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Bion  ,  de  la  feâe  de  Démocrite ,  & 
mathématicien  d'Abdcre.  C  elui-ci 
eft  le  premier  qui  conjeâura  qu'il 
exiftoit  certaine^  réglions  ,  où  les 
jours  8c  les  nuits duroient  ûx  mois. 

BIONOO,  VoyeiBLOVJivs. 

I.  BIRAGUË ,  (  Clément  )  gra- 
veur  en  pierres  fines  ,  paffe  pour 
le  premier  qui  ait  trouvé  le  mo^en 
de  graver  fur  le  diamant ,  qui  |uf- 


qu'alors  avolt  réfifté  a  toutes  foc^ 
tes  d'outils.  Cet  artifte  étoit  Mila* 
nois.  Il  vécut  long-tems  à  la  cour 
de  Philippo  lly  roi  d'Efpagne. 

II.  BIRAGUE,  (René de)  né 
à  Milan  d'une  maifon  noble  8c  an* 
cienne ,  f  e  retira  en  France  ,  o& 
François  l  le  fit  confeiller  au  par- 
lement  de  Paris ,  puis  furintendant 
de  la  }ufiice.  Charles  IX  lui  don- 
na la  charge  de  garde-des-fceauz 
en  1 570 ,  8c  celle  de  chancelier  de 
France  en  i;  73 .  Birague  »  les  Gondi , 
les  Gui  fes  ,  Catherine  de  Médicis  , 
tous  étrangers  qui  brouilloient  l'é- 
tat ,  formèrent  8c  dirigèrent  le 
complot  de  laSt-BarthéUmi.  «<  U  me 
n  femble,  (dit  un  hîAorien,  )  qu'on 
M  doit  en  reprocher  un  peu  moins 
M  rhorreur  à  notre  nation  ,  que 
»  .celle  des  proficriptions  aux  Ro- 
>»  mains.  Sylla  8c  Augujie  étoient 
M  Romains.  >»  Grégoire  XII2  hono- 
ra Birague  du  chapeau  de  cardinal , 
à  la  prière  de  Henri  111  ^  qui  le  dé- 
chargea des  fceaux.  Il  avoît  été 
marié  avant  fon  entrée  dans  l'état 
eccléfiaftique.  U  difoit  ordinaire* 
ment  :  QuHlétoit  Cardinal  fans  titre  , 
Prêtre  fans  bénéfice,  8c  ChanceUerfmnM 
fceaux, Ct  cardinal  mourut  en  1585, 
peu  riche ,  parce  qu'il  étoit  d*ua 
caraâére  généreux  8c  modéré. 

III.  BIRAGUE  ,  gentilhomme 
Italien .  de  la  fanûlle  du  chancelier^ 
fe  difiingua  dans  les  guerres  d'I- 
talie ,  fous  le  premier  maréchal  de 
BriJSac.  Ce  général  ayant  formé  le 
projet  de  s*emparerde  C  ardé ,  pe- 
tite ,  mais  importante  ville  de  Pîé« 
mont ,  lui  donna  le  commande- 
ment  des  troupes  defttnées  è  cette 
expédition.  Comme  la  place  n*é- 
toit  guéres  défendue  que  par  400 
bannis,  néceflairement  deftinés  i 
un  fupplice  infâme  ,  s'ils  fe  laif- 
foient  prendre  ,  on  s'attendoit  à 
une  réfiftance  opiniâtre.  Birague ^ 
pour  les  écoaner ,  £ûc  donner  bnif* 
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^emeot  un  aflauc.  par  Ces  meil- 
leures troupes ,  qui  furent  reçues 
avec  tant  de  réfolutian,  qu'elles 
demandèrent  à  faire  retraite.  Quoi 
donc  y  s'écrie  ce  fage  &  intrépide 
CÏktf ^  fcroU-U  pojfiblt  que  U  defir  de 
2*  gloire  vous  infpirât  moins  de  cou» 
''"S^  *  9*^  ^^  difefpoir  fi  en  donne  à  ces 
higands  !  Prenant  alors  lui  -  même 
une  pique,  il  arrêta  un  officier  par 
la  main,  lui  montrant  la  brèche. 
C  efi-lÀ ,  dit-il ,  qu^il  faut  aller  mow 
rir ,  plutôt  que  de  nousfauver  par  une 
retraite  konteufe.  Son  courage  rani- 
ma celui  des  foldats.  Us  retour- 
nèrent à  Taflaut ,  &  combattirent 
avec  tant  d'opiniâtreté,  qu'ils  for- 
cèrent la  garni fon.  Comme  elle 
n'attendoit  point  de  quartier  »  elle 
fe  fit  tuer  fur  la  brèche. 

BIRCK,  ^oy«^  Betulée. 

BIRGITTE,  Fo^«x  Brigitte. 

BIROAT ,  j[  Jacques  )  né  à  Bor- 
deaux ,  entra  dans  la  compagnie 
de  Jefus ,  &  paâa  en  fuite  dans  l'or- 
dre de  Cluni,  Son  talent  pour  la 
chaire  lui  fit  une  réputation  éten- 
due. Il  devint  prieiur  de  BeufTan , 
de  Tordre  de  Cluni ,  confeiller  ^ 
prédicateur  du  roi ,  &  mourut  vers 
l'an  1666.  Nous  avons  de  lui  des 
Sermons  &  des  Panégyriques ,  en  plu* 
£eurs  vol.  in-S"" ,  qui  font  aujour- 
d'hui Te  rebut  de  la  chaire. 

I.  BIRON,  (  Armand  de  Gon- 
tault,  baron  de }  maréchal  de  Fran- 
ce en  1^77»  avoir  mérité  par  fa 
valeur  en  divlbrsfiéges&  combats 
la  charge  de  ^rand-maitre  de  l'ar- 
tillerie en  15^9.  Après  la  mort 
funefie  de  Henri  111 ,  il  fut  uq  des 
premiers  qui  reconnut  Henri  IV. 
Il  le  fervit  utilement  aux  jour- 
nées Ji*  Arques ,  dlvri,  &c.  &  lui 
founnt  une  partie  de  la  Norman- 
die. U  fut  tué  au  fiége  d'Epernai 
en  Champagne ,  d*un  coup  de  ca- 
son,  en  IS91.  Ce  général  avoit 
coopofé  des  Cçmmnuira  |   dOAt 
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M.  de  Thou  regrette  la  perte.  U 
étoit  fort  zélé  pour  la  religion  Ca- 
tholique. Ce  fut  lui  qui  diffuada 
Henri  IV  de  fe  retirer  en  Angle- 
terre ou  à  la  Rochelle ,  &  qui  hii 
perfuada  de  tenir  tête  au  duc  de 
Mayenne.  Il  fut  le  parrein  du  car- 
dinal de  Richelieu  y  &  lui  donna  foa 
nom  à* Armand.  U  fe  glorifioit  d'a- 
voir pafTé  par  tous  les  grades ,  de- 
puis celui  de  foldat  jufqu'à  celui 
de  général  :  il  diCoit  que  c*étoic 
ainfi  qu'il  falloit  devenir  maréchal 
de  France...La  févérité  efi  Tame  de 
la  difcipline.  Le  maréchal  de  Bîron 
ne  pardonnoit  jamais  les  fautes  mi- 
litaires ,  quoiqu'il  diflimulât  toutes 
les  autres.  Durantjes  guerres  de 
religion»  Biron  voulut  faire  brû-, 
1er  une  maifon.  I^'officier  qu'il ea 
chargeoit ,  craignant  d'être  un  jour 
recherché  „  demanda  qu'on  lui  don^ 
nât  Tordre  par  écrit.  Ah  corbleu  I 
dît  Biron ,  êtes- vous  de  ce^  gens  qui 
craignent_  tant  la  Juflice  ?  le  vous 
cajfe't  f ornais  vous  ne  mefervire^:  car 
tout  homme  de  guerre  qui  craint  une 
plume  ^  craint  bien  une  ipée...  Biron 
fit,  dans  une  marche,  une  chute 
de  cheval ,  qui  le  mit  dans  Tim- 
pofiibilité  de  continuer  à  comman- 
der Tarmée.  Pour  ne  bleiTer  au- 
cun de  ceux  qui  ,  fuivant  Tufa- 
ge  de  ce  tems-là ,  pouvoicnt  pré- 
tendre au  conunan dément,  il  leur 
laifia  le  choix  d'un  chef:  ils  don- 
nèrent leurs  voix  au  duc  de  Biron. 
fon  fils ,  qui  n'avoit  que  1 5  ans. 
Lorfque  fon  père  avoit  été  fait 
chevalier  du  SaintxEfprit.»  il  affec- 
ta de  ne  produire  que  peu  de  ti- 
tres. Il  allégua  fes  exploits  comme  . 
la  preuve  la  plus  authentique  de 
fa  noblefie.  //  n^'apparta ,  dît  Bran- 
tôme ,  que  cinq  ou  fix  titret  jhrt  an" 
tiques  ,  &  les  préfen'tant  au  roi  & 
à  meffieurs  les  comhiifiaires  &  io- 
quifiteurs  :  Sirs  dit  il  ,  voilà  mn 
nQhUJk  ici  comprife.  Puis  mettant 
Ff  ig 
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la  iir'.în  fur  Ton  épée  :  MiçiV,  5/jrS| 
dit-i! ,  la  voici  tncor*  mieux. 

II.BIRON,  (  (  harles  4e  Gon- 
tault ,  duc  de  )  fifs  du  précédent , 
pair ,  amiral  &  maréchal  de  Fran- 
ce ,  fit  confident  &  favori  de  Utnri 
IV,  Ce  monarque  érigea  en  fa  fa- 
veur la  baronnie  de  Biron  en  du- 
cfié-pairie.  11  fe  diftingua  dan^ 
tomes  les  occafions ,  à  Ivri ,  aut 
ûé^s  de  Paris  &  de  Rouen ,  &  au 
combat  d*Aixraale  en  1594.  Il  fut 
bleffé  la  même  année  au  combat  de 
f  ontarne-ÏFrançoife  ;  le  roi  le  dé- 
gagea Ini-même,  dans  cette  jour- 
née ,  du  milieu  é^i  arquebufades , 
le  trouvant  tout  percé  de  coups 
d'épée.  II  fe  iignala  encore  contre 
TEfpagne  aux  fiéges  d'Amrens ,  dé 
Bourg- en -Ôreffe.  lî  fut  ambaffa- 
dcur  en  Angleterre,  à  Bruxelles 
&  en  Suiife.  Le  roi  le  combla  de 
bienfaits  ;  mats  le  maréchal  eut  la 
lâcheté  de  confpirer  contre  fon 
maitre.  Il  fe  ligua  avec  la  Savoie 
&  r'Efpagn^ ,  qui  le  i!a'ttoitnt  de 
M  fouveraineté  du  duché  de  Bour- 
gogne &  de  la  f'ranchc  -  Comté  , 
qu'on  devoit  lui  donner  pour  doc 
iTun?  fille  du  roi  d'Efpagne ,  qu'on 
promettoît  de  lui  faire  époufer. 
Son  deffein  fut  découvert  par  un 
gentilhomme  nommé  Lafn  ,  qui  fe 
trahit  indignement.  Des  que  le  ma- 
réchal fut  arrêté ,  il  défavoua  les 
projets  qu'on  lui  prêtoit  -,  &  s'en 
déclara  coupable  enfuite ,  avec  une 
foiblefTe  qui  ne  répondoit  guéres 
au  courage  qu'il  avoir  montré.  Il 
fut  condamné  à  avoir  la  tête  tran* 
chée  ,  6c  cet  arrêt  fut  exécuté  le 
3T  Juillet  1601.  Ce  maréchal  étoit- 
fort  gros  &  de  taille  médiocre.  Il 
avoît  i^riè  ,p1iyfionomie  funeile  , 
les  yeux  enfonces ,  la  tête  petite  & 
templie  'd«  dcfleiris  cxtraVagans, 
Sa  paillon  pour  le  feu  étoit  ex- 
trême :  iï  y  permit,  dans  une  année, 
plus  de   5  00  QÛOê  f  ÇHS.7àmai» 
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homme  ne  îat  plus  vain.  I!  âe  tA 
foit  de  dire  du  bien  de  lin-mème 
&  du  mal  des  autret  ;  if  n'avoie 
pas  honte  defe  préférer  aux  pins 
gfands  capitaines  de  Tantiquité. 
Hmri  ÏF  drfott  des  decnt  maré- 
chaux de  Birotty  qu*/7  otùU  eu  heta» 
coup  à  foujfrir  it  nvrogncf'ie  iûpen  . 
&  des  incartades  du  fils.  Celui -a 
parlott  dn  roi  fans  aucun  ménage- 
ment. II  difoit  devant  tons  les  cou^ 
tifans  ,  qu'il  étoit  d'âne  avarice 
épouvantable  pour  lès  cbofes  né- 
ceiTaires,  &  d'âne  prodigalité  fans 
exemple  pour  fes  amoors.  An  fiége 
d'Amiens  ,  Biron  lui  dit  tout  haat , 
qu'il  avoir  grand  tort  d*y  avoir 
amené  fa  maitreffe ,  ta  que  ce  fcan» 
dale  faifbtt  murmurer  les  foldats , 
&Iesrendoit  moins  ardensà  lefer- 
vir.  «<  Le  marechad  de  Bifon ,  dit  U 
Lahoureary  *\  étoit  d'un  efprit  fier 
»  &  haotain ,  &  preiqoe  iû^ou ver- 
>»  luble  ;  ne  fe  plaifoit  qo^anx  cho* 
»  fes  difficiles  &  prefqne  ïmpoflî- 
n  Mes.  II  enviohtotfte  lagrandeut 
n  d'autrui  ;  &  la  jalouiie  qu'il  por^ 
H  toit  an  difc  de  Montsaorenci  «  à 
H  caufe  de  fa  charge  de  connéta- 
n  Me  ,  s*éfendit  iufqu^â  Louife  de 
n  Budos  fa  femme.  Il  lu^  iit  parlée 
H  de  mariage ,  fon  mari  vivant  , 
M  comme  celui  qui  croyoit  dévoie 
n  être  fôn  Aiccefleur  -,  &  la  pattiè 

>t  étoit  faite  entr'eux Mais  la 

Il  connétable  leur  furvécut.  >» 

BISST^roye^TrfiARD. 

BITON ,  mathématicien ,  qui  vu 
voit  vers  Fan  335  av.  J.C. ,  a  corn* 
pofé  un  Traité  des  maehiiies  de  gturrs^ 
que  Ton  trouve  dans  les  Mathema^ 
tiei  Vettns^  ^aris  ijf93  »  in-fol. 

BIZOT,  (Pierre)  ^îianome  de 
St-Sauveur  <rHeriflbii ,  danilèdio- 
cèfe  <ïe  Bourges  »  eft  auti^ur  d« 
VHiftoire  Métallique  de  U  Âépuhih 
eue  U  Hollande ,  imprimée  in-fo* 
lio  à  Paris ,  eh  1^7  \  H  iétdSùtiy 
inéç  to  fUrfcMM^t  i  M^^ 
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éim  i6SS,cn3  vol.  in-t*. Cette 
édition  eft  très  belle.  L'Hiftoire  de 
j^iiot  ]a  méritoit  *,  elle  cft  curieu- 
ie  &  iDiéreffante.  Mais  celle  de 
Vûnloçm  ,  1731  1  5  vol.  in^fol.  eft 
beaucoup  plus  completce.  Il  nou- 
rut  en  1696 ,  âgé  de  66  ans. 

BL  ACKALL ,  (  Off$priûf>  )  thëo^ 
logien  né  à  Londres  en  1654,  lue 
cvèqued'Excefter ,  &  Te  fit  eâimer 
|>ar  fa  candeur^  &  fa  probité.  11 
mourut  dans  fon  évêché  en  17 16. 
Il  pafle  pour  un  des  bons  prédi- 
cateurs d'Angleterre.  Ses  Sdrmons 
ont  été  imprimés  en  2  vol.  infoL 

BLACl^fiL ,  (Elizabeth)  habile 
deffinatrice  Angloife ,  a  deifîné  & 
gravé  152  Plaates,  qu'elle  amifes 
au  îonr  à  Londres  ,  infql.  1737. 
Elle  en  a  enluminé  quelques  exem« 
plaires ,  qui  font  fort  recherchés, 

BLAEU  OM  Iaksson  ,  (Guillau- 
me )  difciple&  ami  intime  de  Tyeo- 
Êrahé  ,  s'eft  fait  un  nom  célèbre 
par  fes  ouvrages  géographiques 
h.  fes  impreffions.  On  a  de  lui 
un  Atlas  ^  ou  Théâtrt  du  Mondi  ^ 
tn  3  vol.  in*fol.  Amfterdam  1638; 
un  Traiti  des  Glohe^y  &c«  Cet  ez* 
cellent  imprimeur  mourut  iAmfier- 
dam  fa  patrie  en  16^8 ,  âgé  de  67 
ans.  Ses  deux  fils  Jean  &  ComeilU 
«tonnèrent  en  1663  une  nouvelle 
édition  de  V Atlas  de  leur  père ,  en 
14  vol.  in-fol.  :  V Atlas  CéUflc  &  le 
Maritiau ,  formanKhacun  1  vol. , 
y  font  compris.  Cette  col leâion  fe 
vend  fort  cher ,  fur-tout  lorfque  les 
cartes  font  enluminées.  Jtan  Blaeu 
efi  aufii  auteur  des  defiins  du  Nout» 
Théâtre  tCItaiie ,  Amfterdam  1704  , 
4  vol.  in-fol.  avec  figures. 

BLAINVILLE ,  V.  MoiTomsL. 

BLAISE,  (St)  fot,  à  ce  qu*on 
croit ,  évèque  de  Sebafie  ,  où  il 
IbuiFrit  le  martyre  vers  316.  t)n 
ne  fçait  rien  de  certain  fur  ce  mar- 
tyr. Il  eft  patron  titulaire  de  Uré- 
(ubU()iie  de  Ragufr*. 
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BLAKE ,  (  Robert  )  oé  à  Bridge- 
vater  dans  la  province  de  Som* 
merfet  en  15^98  ^  fut  amiral  d'An- 
gleterre pour  les  parlementaires 
en  164^ ,  après  le  comte  de  War^ 
i^iek  ,  9c  fe  fignala  plufieurs  fois 
contre  les  HoUandois.  U  battit  en* 
fuite  Tunis  à  coups  de  caQon  en 
165  3 ,  brûla  9  vaifleaux  Turcs  qui 
y  étoient  en  rade ,  8c  ayai^t  débats 
que  avec  izoo  hommes. ,  il  tailla 
en  pièces  3000  Tunifiens  II  s'a« 
▼an^  enfuite  vers  Alger  8c  Tri** 
poK ,  8c  fit  donner  la  hberté  à  tout 
les  efdaves  Anglois.  Il  mourut  ea 
1657  9  un  an  après  avoir  battu  la 
flotte  Efpagnole  ,  fur  qui  il  prie 
les  feuls  tréfors  avec,  lefquels  les 
Efpagnots  efpéroient  de  foutenir 
la  guerre.  Il  étoit  fi  déûntcreifé , 
que  malgré  les.  occafions  qu'il  eut 
de  s'enrichir  ,  il  ne  laifla  pas  en 
mourant  $00  liv.  fterlings  de  plus 
qu'il  n*ayoic  hérité  defon.pere.  Il 
avoir  enlevé  aux  ennemis  de  l'étac 
plufieurs  millions  *,  mais  il  remit 
tout  le  fruit  d/t  fes  conquêtes  au 
tréfor  public, 

BLAMONT  ,  (François  Colin 
de  )  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mi* 
chel,  furintendant  de  la  mufique- 
du  roi  «  81  maître  de  celle  de  Ai 
chambre,  mérita  ces  diftiné^ions 
p^r  fes  talens.  Sa  compofition  eft 
galante,  8t  ne  laifie  rien  à  défi- 
rer  en  ce  genre.  On  fe  fouvien« 
dra  long-tems  de  Didon ,  8c'des  Fê* 
Us  Grecques  &  Romaints,.,  Blam^nà 
étoit  né  à  Verfatiles  en  1690 ,  8c 
y  mourut  en  1760. 

BLAMPIN ,  (Thomas  >  né  Taa 
16403  Noyon  en  Picardie,  Béné- 
diâin  de  St  Maur  en  1665 ,  vtfi» 
tenr  de  la  province  de  Bourgogne 
en  1708  ,  mourut  à  St-Bcnoît- fur- 
Loire  en  x7io.C'eft  à  lui  que  l'EgH- 
fe  eft  redevable  de  la  belleédition 
des  iâuwrtê  de*St  Auguftùu  Voyec 
i'arciçle  de  ce  Père. 
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I.  BLANC  ,  (  Jean  )  bôvrgeoU 
noble  de  Perpignan  ,  fe  trouva 
premier  conful ,  )orfque  les  Fran- 
çois en  firent  le  ûége  en  1474.  Son 
ais  unique  ayant  été  pris  dans  une 
fortie ,  les  généraux  ennemis  lui 
firent  dire  ,  Mque  s*il  ne  rendoit  la 
n  pldce ,  ils  le  feroient  maiTacrer 
»  à  fes  yeux.  »♦  Il  leur  fit  répon- 
dre :  ««  Que  fa  fidélité  pour  fon 
•*  maître  étoit  fupérieure  à  fa  ten- 
M  drefie  pour  fon  fils  i  &  que  s41 
M  leur  manquoit  des  armes  pour  lui 
M  ôter  la  vie ,  il  leur  enverroit  fon . 
n  propre  poignard.  »  Jean  BUnc 
perdit ,  par  cette  générofité ,  fon 
fils  unique. Le  roi  d*Aragon  Jeanll^ 
lui  ayant  permis  d*ouvrir  les  portes 
<ie  la  place,  plutôt  que  de  Texpofer 
aux  dernières  extrémités  de  laguer^ 
re ,  il  ne  fe  rendit  pourtant  que  8 
jnois  après.  On  fouffrit,  dans  ce  fié- 
ge ,  tout  ce  que  la  faim  a  de  plus 
cruel  :  les  chevaux,  les  chiens ,  les 
rats,  les  cuirs,  &c.  fervirent  de 
nourriture  aux  afiîégés.  Cette  dé- 
.fenfe  immortalifa  Jean  BUnc  ,  & 
mérita  à  Perpigqan  Iç  titre  de  trcs* 
fidtlU. 

IL  BLANC ,  ( François  le)  gen- 
tilhomme de  Dauphiné ,  plein  de 
feu  &  d*efprit ,  mais  d'un  caractère 
très-mélancolîque ,  mort  à  Verfail- 
les  en  1 698  »  eft  connu  par  un  Tr^- 
té  dés  Monnoies  dcFranct^  Paris  16^0 , 
in-4'*.  figures  ,  qui  eft  recherché. 
On  y  joint  ordinairement  la  Différ- 
$ationfur  lu  Monnaies  de  CharUma' 
0ne  &  dfifesfuceejfeurs ,  frappées  dtins 
Jlome^  qu'il  avoic  fait  paroitre  TaQ- 
tiée  précédente.  L*un  &  l'autre  ont 
été  réimprimés  à  Amfi^rdam  ,  en 
iéçx,  in^"".  Cette  édition  eft  moins 
<ftimée  que  celle  de  Paris.  Les  con* 
noi^ancet  de'  U  BUnc  Tavoient 
fait  choiûr  pour  enfeigner  Thif- 
toire  aux  enfans  de  France  ;  mais 
i\  mourut  avant  que  d'iivoir  rem- 
pli cet  çmploi. 
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m.  BLANC ,  (  Claudele  )  îotcik 
dant  de  Bordeaux  &deDuoker^ 
que ,  fecrétaire  d'état  au  départe- 
ment de  la  guerre  en  1718  ,  fut 
mis  à  la  Baftille  en  1723 ,  &  taxé 
à  une  fomme  de  près  die  8  miU 
lions.  Il  en  fut  déchargé  en  172s  • 
rentra  dans  la  place  de  fecrétaire 
d*état ,  &  fut  miniftre  de  la  mari- 
oe«  11  mourut,  en  1718.  Ses  frè- 
res ,  Céfar  &  Démys  -  AUxsndrt  le 
Blanc  ,  furent  évèques  d*Avraa* 
ches  &  de  Sarlat. 

BLANC  ,  (  Le  )  f^y^  *"''- 

LIEU  &  VaLLXERE. 

L  BLANCHARD  »  (Fcançob) 
avocat  Parifien  ;  verfé  dans  Thif- 
toire  &  les  généalogies ,  donna  an 
public  les  Eloges  des  premiers  Prife" 
dens  à  mortier  ,  &  des  ComfetlUrs  Mm 
Parlement  de  Paris ,  l64f  ,  in-foK  U 
publia  auifi  les  Maîtres  des  Re^Êâus 
en  1647,  in-f.  Ce  livre  n*a  pas  été 
fini. L'auteur  mour.  après  Tan  i6$o. 

II.  BLANCHARD,  (Guillaume) 
fils  du  précédent,  célèbre  avocat  an 
parlement  de  Paris ,  connu  par  1  y. 
in- fol.  intitulés  :  Compilation  Chro^ 
noUgique ,  contenant  un  Ruoeil  des 
Ordonnances  ,  Ediu ,  Déclaratiœu  & 
Lettres 'Patentes  des  Rois  de  Framce  , 
qni  concernent  UJufiice^  U  Police  & 
les  Finances ,  deptds  Pan  Sqj  infya*i 
pré/ent',  Paris  17 15  ,  2  vol.  in*foL 
Ce  recueil  utile  lui  coûta  beau- 
coup de  recherches.  U  mourut  en 
1714,  avec  la  réputation  d'unhon* 
me  fçavant  &  laborieux. 

III.  BLANCHARD ,  (  Elie  )  né 
à  Langres  le  8  Juillet  1672.  Les 
Mémoires  de  Tacadémie  des  inf- 
criptions  dont  il  étoit  membre  , 
renferment  plufteurs  de  fes  Differ^ 
tations ,  qui  font  honneur  à  fon 
fçavoir.  En  1711  ,  Dacier  le  prit 
pour  fon  élève.  Il  devint  aflbdé 
en  I7i4>  &  en  1727  il  fuccéda, 
dans  la  place  de  penfionnaire ,  à 
^of>û}  le  cadet.  U  mourut  en  X7S$* 
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BLANC  H  ART,  (Jacques) 
peintre,  né  à  Paris  en  1600  ,  dif- 
:iple  de  Nicolas  BoUry  peintre  du 
'oi ,  alla  perfeâionner  ies  talens 
I  Rome  &  à  Venife.  L*étude  aifi- 
lue  des  chef-d*œuvrei  du  TuUn , 
lu  Tùuom  &  de  Paul  Veronifi  , 
'ormérent  fon  génie.  De  retour  à 
?aris,  il  rerobellit  de  plufieurs  de 
es  tableaux.Les  Baccfumales  du  fat- 
on  de  M.  Morin  ,  &  fur-tout  le  ta- 
bleau de  la  D^fctntê  du  St'BfprUy 
[u'on  voit  à  Notre-Dame ,  Tont  mis 
i  côté  des  plus  grands  peintres, 
^.'ordonnance  de  ce  dernier  tableau 
il  admirableXa  lumière  7  eil  f\  vi- 
''e  &  il  bien  répandue  de  tous  côtés, 
[u*on  s'imagine  être  dans  le  mo- 
aenc  où  l'Efprit  faint  descendit  fur 
es  Apôtres.  Sa  manière  de  colorier 
un  brillant  &  une  (rgicheur ,  qui 
'ont  fait  nommer  par  quelques-uns 
e  Giorgion  moderne  6l  le  Titien  Fran^ 
ois.  Il  mourut  en  1638. 

I.  BLANCHE  de  Castille  , 
ille  du  roi  Aifonfi  IX,  fut  mariée 
Louis  VUI  roi  de  Fratace.  De- 
venue mère  de  plufîeurs  princes , 
Ile  les  éleva  tous,  &  fur-tout  Taîné 
qui  depuis  fut  5.  Louis  )  dans  la 
»lus  exaâe   piété.  Un  religieux 
yant  entendu  dire  que  ce  prince 
l'étoit  pas  chafte  ,  en  fît  des  re- 
•roches  à  la  reine  Blanche.  Cette 
rincefTe  lui  répondit  avec   dou* 
eur :  uQue  c*étoit  une  calomnie; 
&  que  quoique  fon  fils  fût  ce 
qu'elle  avoit  de  plus  cher  ,  s*ii 
écoit  malade,  &  qu'il  dût  guérir 
en  péchant  une  feule  fois  avec 
une  femme ,  elle  aimeroit  mieux 
le  laifier  mourir,  m  Blanche  fut  ré- 
ente du  royaume  pendant  la  mi» 
iorité  de  fon  ^  ,  &  pendant  là 
roifade  de  ce  prince.  Elle  triom* 
ha  des  ligues  formées  contr'el le , 
n  diviûnt  les  rebelles  ;  &  des  en- 
reprifes  des  Anglois,en  corrom- 
ant  d^  ^00r|:  miiiiftred*Angleter« 
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re.  Elle  mourut  l'an  1251 ,  &  fuc 
enterrée  a  Maubuiflbn  ,  abbaye 
qu'elle  avoit  fondée  en  1142.  L'ab- 
befîe  lui  donna  ,  avant  fa  mort , 
l'habit  monaftique.  Les  cenfeurs  de 
la  reine  Blanche  lui  ont  reproché 
des  manières  hautaines'  avec  les 
grands,  de  l'humeur  avec  fa  belle- 
fille  ,  trop  d'art  pour  confervcr  ^ 
fon  afcendant  fur  fon  fils  \  mais  ils 
lui  ont  accordé ,  avec  fes  admira-^ 
teurs ,  beaucoup  de  courage  &  de 
dextérité.  C'eft,  fans  contredit.une 
de  nos  plus  illuftres  reines  *,  ame 
intrépide,  efprit  auill  folide  quo 
brillant,  beauté  parfaite.Quoiqu'eU 
le  eût  plus  de  40  ans ,  quand  Thi'^ 
baud  comte  de  Champagne  en  de- 
vint amoureux,  il  l'aima  jufqu'à  U 
folie.  Toute  fage  qu'elle  étoit ,  oa 
attaqua  fa  réputation,  parce  qu'elle 
foufFrit ,  par  intérêt  plutôt  que  par 
amour,  les  indifcrétions  de  ce  prin- 
ce ,  &  les  affiduités  du  cardinal  Ro" 
main  ,  homme  poli ,  galant  &  bien 
fait,  &  d'un  û  bon  confeil ,  qu'elle 
avoit  une  entière  confiance  en  lui... 
Voy,  Louis  ,  n*  xui  &  xiv...  &  IL 
Jacob. 

II.  BLANCHE .  femme  d'un  ci- 
toyen  de  Padoue  ,  nommé  Porta  ,' 
peut  être  mifè  au  rang  des  vif^i- 
mes  de  la  chafteté.  Son  mari  ayant 
été  tué  dans  la  prife  de  Baflano  dont 
il  étoit  gouverneur^cette héroïne, 
après  des  efforts  redoublés  (de  cou- 
rage pour  défendre  la  place  ,  tom- 
ba au  pouvoir  du  tyran  AccLolin  qui 
l'aiBégeoit.  Les  grâces  &  l'air  ma- 
jeftueux  de  la  prifonniére  firent 
une  fi  vive  imprefllon  fur  le  brutal 
vainqueur ,  qu'il  voulut  la  forcer  de 
fàtisfaire  fes  defirs.  Elle  ne  s'en  ga- 
rantit qu'en  fe  jettant  par  une  fe- 
oêtre.  Le  tems  qu'exigea  la  guéri- 
(bn  des  bleflitres  caufées  par  fa 
chute ,  n'éteignit  point  les  feux 
impurs  du  tyran.  Ayant  épuifé  tou- 
tes les  reflborces  de  la  féduâion  ^ 
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il  la  fit  Ker  fur  un  lit  ponr  affou- 
vir  fa  paffioQ  effrénée.  Cette  feiti- 
sbe  outragée  diiEmuIa  fon  défef- 
poir,  &  demanda  la  liberté  de  re- 
voir le  corps  de  fon  mari.  A  pei- 
ne le  fépalcre  efl-il  ouvert,  qu'el- 
le s'y  précipite  »  &  par  an  effort 
extraordinaire ,  elle  attire  fur  foi 
la  pierre  qui  conv^oit  le  tombeau  ^ 
dont  elle  fut  éer^e.  Ce  tragique 
événement  arriva  Tan  113 3. 
BLANCHE,  Voyer  Çaïello. 

I.  BLANCHET,  (^Pierre)  prêtre 
de  Poitiers  fa  patrie,  né  en  14^9  , 
&  mort  dans  cette  ville  en  1519, 
flvoit  fuivi  le  barreau  dans  fa  jeu- 
iieffe.  Il  eft  auteur  de  Fagréable 
farce  de  Paulin^  que  l'abbé  Jliv/y^ 
iremit  au  théâtre  en  1720  avec  le 
plus  grand  fuccès.  Il  conferva  te 
fonds  de  la  pièce  ,  &  une  grande 
partie  des  plaifanteries  de  l'ancien 
auteur. 

II.  BLANCHET,  (Thomas)  pem. 
tre,  né  à  Paris  en  161 7,  difciple 
&  ami  de  PouJJin  8c  de  tAlbanc , 
fut  nommé  profeffear  de  peintiv- 
re  par  l'académie  de  Paris ,  quoi- 
qu'abfent ,  ce  qui  étoit  cpntre  l'u- 
fage;  mais  ^^ocA(tméritoitqu*on 
s'écart&t  des  règles  établies.  Le 
Brun  préfenta  fon  tableau  de  ré* 
ception  ,  repréfentant  Cadmus  qui 
tue  un  Draton.  Il  paffa  une  partie 
de  fa  vie  a  Lyon ,  &  y  mourut  ta 
1689.  Un  Plafond  de  THôtel  de  cet- 
te  ville, dans  lequel  ^/a^cAeravoie 
déployé  tous  fes  talens  ,  fut  con- 
fumé  par  un  incendie.  Ce  peintre 
excella  dans  Thiftoire  &  au  por* 
trait.  Sa  touche  eft  hardie,  agréa* 
ble  &  facile ,  fon  deilîii  correâ , 
fon  coloris  excellent.  On  voit  de 
îes  tableaux  è  Paris  &  à  Lyon. 

BLANCHINI ,  Voy,  Bianchini. 

.    BLANCOURT,  V.  Haudiquer. 

BL  ARU ,  (  Pierre  de  )  Petrus  de 

BUrrorittf^  chanoine  de  St*Diez , 

^«^VMt  casoûifte  flt|)aëte  média- 


B  L  A 

cre ,  motirut  eni  f  05 .  Nous  a 
de  lui  un  P<^me  fur  la  guerre  de 
Nancy  &  la  mort  du  doc  de  Bamt* 
gogne,  en  6  livres ,  coâipofé  fuf  les 
Mémoire*  de  René  duc  de  Lorraine. 
Il  eft  intitulé  :  Naneeiiùs  Opa* ,  û 
fagoS,  Nie&idi  de  Portu ,  I51S,  iil- 
fol. ,  figure»  en  bois .  rire. 

BLASCO-NUNWjS,  feigMar 
]$fpagnol ,  qui  ayant  pl»fiears  fob 
reconnu  le»  e^te»  despays  de  fari^ 
Se  ^Atien  dans  l'Amérique  mcrid. 
découvrit  proche  le  golfe  dlJra- 
ba  ,  oft^  îfthme  long  de  éJL%  lieue» 
qui  fépare  les  deux  gr?n^es  mers. 
Pour  profiter  de  la  commodité  de  ce 
paffage,  il  fit  bâtir  4  fortereffes^ 
après  avoir  gagné  par  préfens^nele 
ques-uns  des  princes  de  ce  pays ,  8c 
vaincu  les  autres  par  la  force  des 
armes.  Ce  fuccès  augmenta  fon  am« 
bition.  Il  fut  accufé  8ç  convaincu 
d'avoir  voulu  ufurper  la  foove« 
raineté  dans  les  terres  qu*il  avoît 
conquifes.  On  lui  fit  fon  procès ,  8c 
il  eut  la  tête  traitchée  par  ordre  de 
roi  d'Efpigrie.  Sans  cette  perfidie  , 
il  eût  mérité  une  gioireimmortelle, 
pour  avoir  frayé  le  chemin  du  Pé* 
rou  à  Franfou  Pi{arre  8c  à  Diegm. 
d'Alttidgfo ,  qui  y  entrèrent  en  15 1^. 

BL  AST  ARES ,  (Matthieu)inoine 
Grec  de  Tordre  de  S.BafiU^  au  xiv* 
fiécle ,  eft  auteur  d'un  Reateii  de 
Conftituthns  Eecléfiaftiques^qm  peut 
fervir  pour  cotinoitrela  difcipHoe 
de  fon  tems.  Il  a  été  imprimé  à  Ox- 
ford ,  en  grec  &  en  latin ,  in-fbl. 

BLAVET,  (  N.  )  célèbre  œufi- 
cîen ,  né  à  Befançon  en  1700 ,  ex- 
celloit  à  iouer  de  !a  fiùte  traver* 
fiére. L'embouchure  la  mieux  nour^ 
rie  8e  la  plus  nette  ,  les  fons  lei 
mieux  filés ,  un  égal  fuccès  dans 
le  teildre  8c  dans  le  voluptueux  ; 
voilà  ce  que  les  connoiffeurs  ad« 
mirèrent  en  lut  ,  lorfqne  M.  le 
duc  de  Levis  Tamena  à  Parts  ea 
ijiyli  cmra  è  l*Oj^ér«  •  Ce  r  ^ 
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ÎH  iêikki  d«f  oreilles  fenfibles* 
M.  le  prince  de  Carignan  fut  le 
premier  qui  fe  l'attacha  ,  en  lui  ac» 
cordant  un  logement  &  nne  pen- 
sion. U  paâfa  énfîiite^u  fervice  de 
M.  le  comte  de  Ctermont ,  8c  il  fut 
jtffqu'à  fa  mort ,  arrirée  en  1768  , 
fftrifitendant  de  la  mufique  de  cer 
prince.  Cet  illnftre  mufîcien  réu- 
niffott  la  practqne  &  la  théorie  de 
fon  art.  On  a  de  lui  plnfienrs  mor- 
ceaux de  mufiqneTocale  &inftni- 
mentale ,  très^bien  accueillis  des 
connoiffeurs.  II  mit  en  mufique  les 
Jeus  Olympiques,  baller  charmant 
lie  M.  le  comte  de  StnnetetTe\  fit  td 
Fin  de  Cphire ,  petit  opéra  du  che- 
valier de  Lûurès„.BUvet  illaftra  fes 
talens  par  Tes  vertus.  Ses  mœurs 
ëtoient  honnêtes ,  fon  carad.  tran- 
quille ,  fil  probité  fcrupuleufe.  Il 
s'étoit  marié  à  18  ans  ,  5t  il  avoit 
eu  ie  bonheur  de  chotÂr  une  épou* 
feqtri  le  fendh  heureux.  11  a  été  , 
pendant  plus  de  50  ans,  ordinaire 
de  la  mtrfxque  du  roi. 

BLAURER  ,  (Ambroife)  né  i 
Confiance  en  1491,  embrafTa  la  doc- 
trine de  Luihér ,  &  ta  prêcha  dans  fa 
ville  maternelle.  Il  travailla  en- 
fuite  ,  avec  iÊcolampade  &  Buctr,  à 
introduire  le  Luthéranirme  dans  la 
ville  d*Uliû  ;  fit  enfin  avec  Buntius 
&  deux  autres  ^rotefkans  pour  l'iiT- 
trodaire  dans  te  duché  de  Wirtcm- 
berg.  Il  mourut  en  1^67.  On  a  de 
lui  des  Ouvrages  de  piété ,  peu  lus 
même  par  ceu^  de  fon  parti. 

BLEMMIDAS ,  Foy«^KicEPHOr 
XB  n*  vtii. 

BL£MUK ,  Voyei  Hovette. 
.BLESSEBC^d,  Vùy.CotxitstiS 
BLESSEVOtS. 

BLETTERIE ,  (  Jean  -  Philipptf- 
Berïé  de  îa)  né  a  Rennes,  entra 
de  bonne  heure  4^ns  la  congréga- 
tion de  rOraiOire  ,  fit  y  profcifa 
vvec  AïWtïkêtltmJLa  fégîcmeftt  con- 
tre i^s^erru^ues  ,  fut  roçÇttSoo 
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qtiHf  prît  pour  en  fortir  ;  mais  iX 
conferva  Tamitié  8c  Teftime  de  fes 
anciens  confrères.  11  vint  a  Parts , 
fit  fes  talens  lui  procurèrent  une 
chaire  d'éloquence  au  collège 
royal  fie  une  place  à  Tacadémie  déS 
belles-lettres.  U  publia  divers  Ou- 
vrages ,  bien  accueillis  du  public: 
I.  Hifioirede  Julien  V Apoftat  ,V2X\t 
ï7îî  -  Ï746  ,  in»  XI  ;  ouvrage 
curieux,  bien  écrit,  fie  où  régnent 
i  la  fois  nmparttalité ,  la  préciflon  , 
réiégance  8c  le  jugement.  II.  Hif^ 
eoire  de  Vetnpereur  lovien  ,  fie  Tradue* 
iion  de  quelques  Ouvrants  de  Cempe^ 
reur  Julien,  1748,  Paris,  in-ll,  a 
vol,  :  livre  non  moins  eitimabla 
que  le  précédent,  par  Fart  qu^  ea 
Fauteur  de  choifir ,  d'arranger  fit  de 
fondre  les  faits  ,  fit  par  la  tournu- 
re libre  fie  variée   du  tradnâeur* 

III.  traduHiQn  de  quelques  Outrage^ 
de  Ttftf/w, Paris  1755,  a  vol.  in- 
12.  Les  Hoturs  des  Germains  fie  la 
Yie  ^Agricola ,  font  les  deux  mor- 
ceaux que  comprend  cette  verfion, 
aufS  élégante  que  fidelle.  Ils  font 
précédés  d'une  Vie  de  Taeite ,  di- 
gne de  cet  écrivain ,  par  la  force 
des  penfées  fit  la  fermeté  du  ilyle* 

IV.  Tibère  ,  au  les  ri  premiers  li- 
bres des  Annales  de  Tacite ,  traduits 
enfrançois  ,  Paris  1768,  5  vol.  in- 
12.  Cet  ouvrage  a  effuyé  des  cri- 
tiques méritées.  Il  eft  écrit  d'un 
%ie  bourgeois  fie  lAanléré  ,  fie  l'on 
n'y  reconnoit  que  fort  rarement 
rélégant  hiftorien  de  Julien,  Cette 
tradaâion  eft  d'ailleurs  atfez  exac- 
te. V.  lettres  aufujet  de  la  Relation 
du  Quiétifme  de  M.  Phetyptaux  , 
1733  ,  in- 12.  Cette  brochure ,  qui 
eft  rate  fie  aflez  bien  faite ,  renfer- 
me une  fuilification  des  moeurs  des 
M^Guyon,  VI.  Quelques  Dljer" 
tations  dans  les  Mémoires  de  Ta* 
cadémie  des  belles -lettres  ,  tfès- 
eftimées...  L'abbé  de  la  BUnéfit 
mourut  es  1771  ,  dans  un  ^g6 
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«vancé.  C*étoit  un  fçavant  attaché 
à  la  reltgioo  ,  &  donc  les  mœurs 
ne  démentoient  point  les  princi* 
pes.  11  avoit  desconnoiflances  foli- 
des  &  variées  ,  qui  rendoient  fa 
converfâcion  utile  &  incéreffante. 

BLOEM  A  £RT,(  Abraham) 
né  à  Gorcum  en  1567  *  réuffît 
dans  tous  les  genres  de  peinture, 
mais  iur-tou^  dans  le  payfage.Son 
génie  étoit  facile ,  fa  touche  libre, 
les  compofitions  riches;  on  lui  re- 
proche feulement  de  s*êcre  éloi- 
gné quelquefois  de  la  nature.  Il 
mourut  à  Ucrecht  ,  en  1647.  Il 
étoit  père  de  CàrneilUSidcfrédâric 
BLOEMAM.RT  ^  Tun  &  Tautre  gra* 
▼eurs  célèbres. 

B  L  O I S  ,  Voyei  Blosius  ,  ^ 
Pierre  n'  xx. 

BLOND,  (Jean  le)  feigneur  de 
Bran  ville ,  natif  d*£vreux ,  fît  de  la 
poëfie  fon  amufement.  Il  en  publia 
un  recueil  fo'us  ce  titre  :  Le  Prui" 
tems  de  VhumhU  cfpérant ,  Paris  1 5  3  6 , 
in-i6.  Les  règles  de  la  décence  & 
de  l'honnêteté  n*y  font  pas  rigou- 
reufement  obfervées.  La  célébrité 
de  Marot^  dont  il,  étoit  contempo- 
rain ,  excita  fa  bile.  Il  fe  déclara 
lin  de  fes  adverfaires  ;  mais  la  pos- 
térité a  fçu  mettre  une  grande  dif* 
férence  entre  ces  deux  poètes. 

BLOND£AU ,  (  Claude  )  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  commença 
en  1 671 ,  avec  Guéru  fon  confrère , 
le  Journal  du  Palais^  qui  va  jufqu'en 
1700 ,  12  vol.  in  4",  ;  &  dont  la 
dernière  édition  eft  de  175  5 , 2  vol. 
în-fol.  Il  avoit  donné  en  1689  , 
fous  le  nom  de  Bibliothèque  Cano" 
nique ,  la  Somme  BénificiaU  de  Bow 
chel»  enrichie  de  beaucoup  de  notes 
&  d'arrêts.  Il  mourut  au  commen- 
cement  du  XYiii*  ûécle.   Foyei 

GUERET. 

LBLONDEL,(David)néâ 
Châlons-fur-Marne,  miniftre  Pro* 
teftaot  en  1614  »  profefleor  d'hif* 
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toire  à  Amfterdam  en  i6f  o.  Vit 
de  cette  ville ,  joint  à  foa  apph* 
cation  •  lut  firent  perdre  la  vue. 
Il  mourut  en  16^  5.  Pen  de  fçavajis 
ont  été  plus  profonds  dans  la  coa- 
noiiTance  des  langues ,  de  la  théo- 
logie «  de  rhiûoire  civile  &  ec- 
défiaûique^Sa  mémoire  étoit  ua 
prodige  :  aucun  fait  ,  aucuae  date 
ne  lui  écliapoit.  Bloudcl  étoit  un 
excellent  critique  ^  mais  ua  écri- 
vain très -plat  &  très -lourd.  Oa 
peut  lui  appliquer  ce  que  foew 
nelle  die  de  Vandale  :  u  Qu'il  ce 
»  fait  aucune  difficulté  d'inter- 
>»  rompre  le  Al  de  fon  difconrs, 
»  pour  y  faire  entrer  quelqa*aB- 
H  tre  chofe  qui  fe  préfente  ;  & 
>»  dans  cette  parenthèfe  -  là  »  U  y 
9>  enchâfle  une  autre  parenthèfe, 
»t  qui  même  n*eft  peut  -  être  pas 
>»  la  dernière.  >*  Les  principamc 
ouvrages  de  BlondeL  Cont  :  LP/m- 
do'Jfidorus  &  Turriatuu  VApn/oAlu, 
à  Genève ,  in-4\  11  y  démoncre 
la  fuppofition  des  décrétai  es  attri- 
buées aux  papes  des  quatre  pre- 
miers iiécles  de  TËglife  ,  &  adop- 
tées long-tems  comme  telles ,  quoi- 
que fabriquées  par  Ifidorc  le  Mmt' 
chand.  II.  AJfcrtio  OeatalogiM  Froa» 
cia^  19$$  ,  infoL  contre  les  dé- 
clamations de  Chifflet ,  qui  £aifoxt 
defcendre  nos  rots  de  la  2*  &  )' 
races ,  à'Amhert  ,  qui  s'étoit  maiic 
(  félon  lui  )  à  BlUiUe  ,  fille  de 
Clotaire  L  On  s*imaginoit  trouver 
dans  cette  fable  le  renverfemest 
de  la  Loi  Salique ,  qui  exdud  les 
femmes  de  la  couronne.  IIL  Jpd»- 
gia  prù  feniênUa  Sti  Hicromymi  ée 
Presbyuris  &  EpifcopU^  in -4*.  IV. 
De  la  Primauté  de  l'Ègli/e  ^  Genève 
1641  »  in- fol.  V.  Un  TraùdjMrUs 
Sibylles  y  Charenton  1^9  .  in-V- 
VI.  Un  autre  contre  la  fabU  de  U 
Papejje  Jeanne  ,  Amfterdam  1647  , 
in-8\  VIL  Des  Ecriu  d€  cMira- 
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'  tl.BLONDEL, (François) pro- 
iffleur  royal  de  mathématiques  & 
4'architeôure ,  membre  de  Tàca- 
démie  des  fciences ,  diredeur  de 
celle  d*architeAttre  ,  maréchal  de 
camp  &  confeiller  d*état ,  mo\fi- 
rut  à  Paris  en  1686,  i  6S  ans.  11 
fut  employé  dans  quelques  négo- 
ciations. On  a  de  lui  plulleurs  ou- 
vrages fur  Tarcbitedhire  &  les  ma- 
thématiques, qui  ont  été  utiles.  Les 
principaux  font  :  I.  Notes  fur  VAr- 
thiteSure  de   Savou   II.   Un   Cours 
éTArehiteHure  vn  3  parties,  1698  , 
in -fol.  III.  VArt  de  /etter  les  Born- 
ées^ 1690,  in-i2.  IV.  Rifolution  des 
âr  principaux  Problèmes  d* Architec- 
ture^ au  Louvre,  167J  ,  in- fol.  V. 
Manière  defortiftrUsPUees^  16S3  , 
în-4*.  Les  Portes  de  S.  Denys  &  de 
-S.  Antoine  ont  été  élevées  fur  les 
deffins  de  ce  célèbre  architeûe. 
BUndel  étok  prefque  suffi  bon  lit- 
térateur que  bon  mathématicien. 
On  connoit  fa  Comparai/on  de  Pin" 
dmre  &  à*Horace. 

III.  BLONDEL ,  (  Pierre.  Jac- 
ques)  Parifien,  auteur  d'un  livre 
qui  a  pour  titre  :  Us  Vérités  de  U 
Religion  Chrétienne  ,  enfeignéei  par 
principes '9  &  d'un  Mémoire  in-fol. 
icontre  Us  Imprimeurs  &  leurs  gains 
€xcejpfs,  11  mourut  en  1730. 

IV.  BLONDEL,  (Laurent) 
parent  du  précédent ,  naquit  à  Pa- 
ris ,  &  fut  lié  de  bonne  heure  avec 
les  ibiitaires  de  Port  Royal ,  qui 
Jui  infpirérenc  le  goût  de  la  pié- 
té &  des  lettres.  Après  avoir  éle* 
vc  quelques  jeunes  -  gens ,  il  fe 
chargea  de  la  direâion  de  llmpri- 
snerîe  de  M.  Defprés  ^  chez  lequel 
il  commença  à  demeurer  en  171 5. 
11  ne  le  contenta  pas  de  revoir 
les  maaufcrits  de  cet  imprimeur  ; 
il  travailla  à  une  nouvelle  Vie  des 
Saints^  qui  parut  en  1712,  à  Pa- 
ris ,  chef  DefprésH  Defeffarts^  in- 
E6i,  11  moiuttt  ca  1740,  après  avoir 
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publié  divers  Ouvrages  de  piété. 

V.  BLONDEL,  (Jean-François) 
naquit  à  Rouen,  en  1705 ,  d'une  fa- 
mille diftinguée  dans  Tarchiteâu- 
re.  Il  fe  difpofa  i  courir  la  même 
carrière,  par  la  connoiflance  des 
bel] es- lettres ,  des  mathématiques 
&  du  deffin.  Infbuitdans  la  prati- 
que de  cet  art  par  fon  oncle ,  il 
fut-en  état  d'en  donner  des  leçons 
dès  rigede  3  j  ans  ;  &  il  eft  le 
premier  qui  ait  ouvert  une  école 
publique  à  Vzxïs  :  aflbcié  l'an  175  ^ 
à  Facadémie  d'architeâure ,  il  fut 
choifi  enfuite  pour  profefleur  à 
Paris.  Il  mourut  le  9  Janvier  1774, 
à  la  69*  année  de  fon  âge.  On  a 
de  lui  :  L  Cours  d'ArchiteSure ,  ou 
Traité  de  la  décoration  ^  diflrihution  , 
&  confiruSion  des  Bâtimens ,  6  vol. 
in-8»  ,  1771  -  1773.  11  ne  mit  au 
}our  que  les  4  premiers  vol.  de 
Difcours  ,  avec  2  de  figures.  M. 
Faite  a  donné  en  1777  les  5  &  6 
vol.  dé  Difcours ,  avec  un  vol.  de 
figures ,  d'après  les  manufcrits  de 
Blottdei,  II.  De  la  décoration  desEdi" 
fcet ,  1738  ,  2  vol.  in-4'.  IIL  />,yi 
cours  fur  V ArchiteHure  ^  in-X2.  Ceft 
lui  qui  a  fourni  tous  les  article» 
relatifs  à  Tarchiteâure  ,  qu'oa 
trouve  à^nsV Encyclopédie, 

BLONDET,(N.)  médecin  â 
Pithiviers  ,  &  intendant  des  eaux 
minérales  de  «Ségrai  .  mourut  ea 
1759 ,  avec  la  réputation  d'un  hom- 
me habile  dans  fon  art.  On  a  de 
hii  deux  Diflertations  ;  l'uneyÂr  U 
muure&les  qualités  des  Eaux  Miné* 
raies  de  fon  département,  1749  t 
în-i2  5  l'autre  y  fur  U  maladie  épidi-» 
mique  des  Befiîaux  .Ijjfi  ^  in-12. 

BLONDEVILLE,  Voy,  Briggs  ; 

BLONDlN,(  Pierre)  Picard, 
né  en  1682  ,  mourut  en  171 3,  Q 
avoit  été  reçu  de  l'académie  des 
fciences  un  an  auparavant.  Tour^ 
nefm ,  déaonllratturdtbotaaiqiie 
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au  iardin  ro^al ,  cpoaut  leê  UlUff^ 
^e  Bîoniim.  fi  fe  repo^oîc  îàxr  lui  du 
foin  de  remplir  fa  place ,  lorfqu'U 
étoit  malade.  Le  difcipie  travailla 
&  égaler  Ton  maître.  II  fit  beaucoup 
de  découvertes  fur  la  botanique  ,§ 
laîffa  à  fes  héritiers  de$  HAbi^*  (bec 
fcxafts  &  des  Méatoira  curieuse. 

BLONDUS ,  (  Flaviu*  )  natif  44 
Forli ,  fccréuire  d'Eugiiuiy,  ^ 
de  quelques  autres  papes  ,  fi^^^^ 
rut  à  Rome  en  1465  .  à  yj  aci$. 
Ouoiqu*il  eût  été  a  portée  de  fair« 
une  fortune  conâdérable^  il  n'a*- 
maâTapa^  de  grands  biens,  8c  vé- 
cut toujours  en  philofophe.  On  a 
ée  lui  :  I.  ttalia  Ulufttata  ,  Rome 
I474  >  iû-£oI.  II.  Hiftorianim  ah  in- 
tliaationt  Romani  imperii  ad\atumi^ 
f4^o  »  Décades  IlJ\  à  Ve»ife  ^434, 
in-fol.  Ces  deux  ouvrages  fe  tççi^r 
Tent  aud!  dans  le  recueil  de  iks 
(SuPres ,  Baie  15  ^1 ,  in-fol.  Le  cpa* 
tinuateur  dç  Ladvocat  a  tort  de  (Urç 
^e  cet  hiftorien  eft  ipuc  pour  foo 
exaâitude.  ««  Il  ne  faut  pas  ^  4ic  1^ 
M^Niccron^  »♦  fe  fier  trop  à  ce  qu'il 
^  dit.  Il  a  fouvent  fuivi  des  gut-< 
i*  des  trompeurs ,  &  il  avoit  plus 

*  en  vue  de  ramaffe^  beaucoup  4e 
fi  chofes ,  que  d'examiner  û  ellei 

*  étaient  véritables.  »  Son  fio9l 
de  famille  étoit  Bipndo  ^  &  non 
Blondi, 

BLOSîW  ou  M  Slois  ,(t<ww  ) 
ée  la  maifon  de  BUiseade  CàSetù- 
^n  ,  né  en  i  Ç06  ,  f>^  Tabbayie  de 
Lieflies  prjb  d'Aveffkffi  e»  Hair 
ûaut  ,  &  la  *éfor«au  U  «ouruc 
faîmemcQt  en  15-66  ,  à  59  ans,, 
après  avoir  rcfuCp  l'arcjlieirêché  de 
Cambrai.  Son  diCciple  Jmc^nfs  fro» 
/a*  publia  (fiiOuvr^^U  pM ,  en 
1571,  in-fol.  avec  fa  Vie,  qui  fi« 
un  modèle  de  soutes  4es  vertus, 
te  priocit»al  eft  (on  SpficuUm  iU- 
iijiofor^pi.  On  a  dof)«é  ^  1741  . 
Une  «ra<iuâion  4e  fes  lwrm§a4tà 
TaleociejgnâSi  u^Xh 
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des  pjjjj  célèbres  ajr^illes  M  Uol* 
l^de ,  grair^  avec  fucqès  au  buna 
fk  Cfx  fiso^re  nojjre. 

L  BLOUNT  ,  (Charies)  tfose 
Ul)]i)b-e  famille  d'Angleterre ,  m 
ginaire  de  NorcBf nd^e  «  iMfnte  de 
Pé  von^hire ,  gouv/er^ieiiii'  de  Penf* 
mouch  &  vice -roi  d'ir^aadk..  Il 
avpit  éxé  créé  cl^valier  «a  i$S6, 
6l  honoré  de  Tordre  de  la  Jarre- 
tière Cfi  If  97.  C'étott  UQ  de«  pcia- 
cipaux  favoris  de  1^  reine  £li{ê' 
}itk  >  fi  en  1603 ,  le  roi  Jac^Ms  le 
nomma  pour  être  de  ïqn  coBial 
privé.  CharUs  Bi^unt^  mour.  comU^ 
de  biens  ^  d'honneuf  s  ,  ea  1606  ^ 
à  43  ap5. 

11.  BLOUNT ,  (  Thomas  )  fa», 
biie  ju^ifcon&alM ,  mounir  à  Ork- 
tpnen  1679  «  à  6^  ans.  Qn  a  4e  lui 

fuf.  ovtvragesXes  primcip^iuibne 
AçMmie  ^hlo^mMce^  «ooseaatf 
uaeiChéxonque  A^Iqîà  Q09pk^ 
xi,  IX  fiJoJlografàia  «  jffi  f>iSimnâk 
Te  des  mots  dijictUs^  hébreux,  ^ecSt 
latifls«  icaliefis,  &c.  é  pcéientea 
ttfag^  4^113  ^  langue  Asi^ife.  OL 

Vi^oni^ir^  Juridi^i  oii*^nfxpià' 
fufi  Us  urm/t4  ohfcur*  &  d^fciUsi 
^on.  iTouye  dan^  m>s  Lois  -TTrtfurrrf 
6r  mod^jifis  i  dont  la  AeiUcvreédè* 
tion  eft  de  ^691 ,  ia.foL 
•  lU.BLOUNT,(»«H)  cheva- 
lier, né  i  XittCAhaç^rf  dans  le 
comté  4'Hercfor4  ««  Angleterre, 
Taq  \^o% ,  fe  4iâi^^«  par  fa  tci^ 
tu  &  jiar  ie&  jialeas ,  &  e^c  divet- 
U%  coamii$Q|]$  inportanÊes.  Il 
^rjta  d'un  bien  cOi^érvfale  par 
la  «lort  d«  6h»  firere  aîné  (  7%». 
m^êPope  BUunt  écny.ér ,)  &  <^ 
graa^-nHMùf 4m  comté  deUentfbtd. 
V  movrvt  U  .9  lOâûbre  t6Sx,  à 
$0  aasaitQMis  deux  aiaîs.  Oaa  de 
lut  ime  Relêihtt  d€  f<uL  Voy^^^t  m, 
Uvfltfi^fisi  sngkMs  ,  163^  ,  Bo-4% 
fie  quelques  autres  ouvrages.  Deaz 
df  As  fils  £nDe  cttuits  jlaiM  li 
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f épubtlipie  des  Uttref .  VfoiM  ta 
parlons  dans  les  articles  fut  vans. 

IV.  BLOUNT ,  (  Thomas-Pope) 
Hh  alfii  6c  héritier  de  Mmu  Blomtt^ 
dont  il  ell  parlé  dans  Tarticle  pré- 
cédent, naquit  à  Upper-Halloway, 
dans  la  province  de  Mtddleiex.  Il 
fut  créé  baronnet  du  vivant  de  Ton 
père ,  êc  fut  plusieurs  fois  député 
au  parlement.  Pendant  les  trois 
dernières  années  de  fa  vie  ,  la 
chambre  des  Communes  le  nomma 
cofluniiTaire  des  comptes.  Il  mou* 
rut  à  Tittenhanger ,  en  1 769 ,  laif- 
faut  une  nombreufe  poftéricé.  Ses 
ouvrages  ne  font  que  des  recueils 
de  pafîages raaJliès.  Le  principal 
cil  :  Ccnfura  ceUhriorum  Àufhrum  , 
five  TraHattts  ,  in  ^uo  varia  Virorum 
dùcUrum  de  eîariffinùs  cujufqut  f^ew 
U  Scriptorihut  jttdiciartiduniur,  Lon- 
dres ,  1690 ,  in-fol.  Dans  tes  édi- 
tions de  Venife ,  on  a  traduit  en 
latki  les  palTages  des  auteurs  que 
le  chevalier  Blount  avoit  donnés 
dans  les  langues  modernes  dans 
lefquelles  ils  étoient  écrits.  On  a 
encore  de  Thomas- Pope  Blount  une 
Jtifioirt  naturelle^  Londres  1691  , 
in-4'  ;  &  des  Effais  fur  diffirtn^fw 
jets,  in-8*. 

V.  BLOUKT  ,  (Charles)  frète 
du  précédent ,  fameux  Déifte ,  né  à 
XJpper-Halloway  er  1634 ,  s'an- 
nonça par  la  Tradu&on  des  1  pre- 
miers livres  de  la  Vie  é'Appoilo* 
niuj  de  Tyane  ,  par  Philoflrau ,  im- 
primée en  léSo ,  in-fol.  Les  notes 
étoient  encore  plus  dangereufes 
(jue  la  veriîon.  Elles  ne  tendent 
qu*è  tourner  la  religion  en  ridicule, 
&  à  rendre  VEcriture-fatnte  mépri- 
fable.  Il  les  prit ,  pour  la  plupart  / 
des  manufcrits  du  baron  Herbert  , 

Î[ui  avoit  la  même  religion  que 
uî  -,  c'eft-i-dire,  qui  n'en  avoit  au- 
cune. Son  livre ,  traduit  depuis  en 
françois,  BerHn  1774 ,  4  vol.  in- 
11  f  fat  condamne  en  Angkteire 
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nèiM  en  1693.  Cette  m^me  an- 
née Blomu  étant  devenu  amoureux 
de  la  veuve  de  fon  frère,  &  n'ef- 
pérant  pas  de  pouvoir  obtenir  une 
difpenfe  pour  Tépoufer  ,  fe  tira 
d'eiobarras  en  fe  donnant  la  mort. 
On  a  encore  de  Blount  les  ouvra- 
ges fuivans ,  où  la  liberté  de  pen*' 
fer  eft  pouflee  auffi  loin  que  dans 
fes  notes  fur  Philofirate,  I.  Animd 
mundi  ,  ou  Hifioire  des  opinions  dei 
Anciens  touchant  Vétat  des  Ameé 
après  la  mort  \  Londres  1679 ,  in-8*^ 
II.  La  grande  Diane  des  Ephifiens ,  oïl 
V Origine  de  ridolétrie  ,  avec  Pinfli" 
lution  politique  des  facr'Htees  du  Pa* 
ganifine ,  1680  »  in  -  8  .  III.  Janué 
Seientiarum  ,  OU  IntroduSion  ahrégéé 
à  U.  Céographie ,  la  Chronologie  ,  Im 
Politique  ,  VHiftoire ,  la  Philc/ophie  , 
&  toutes  fortes  de  Belles  •  Lettres  » 
Londres  1684,  in-8\  IV.  Il  eft  le 
principal  auteur  du  livre  intitulé': 
Les  Oracles  de  la  Raifon ,  Londre» 
1693  yin-S";  réimprimé  en  1695  , 
avec  pluiîcurs  autres  Pièces ,  fous 
le  titre  d'iSuvres  diverfesée  GMr- 
îes Blount,  Ecuyer.  Charles Gi7<fo/r, 
éditeur  de  ces  différentes  Pièces, 
rétraâa  depuis  les  opinions  Pyr- 
rhoniennes  qu'elles  renferment, 
par  un  livre  qu'il  publia  a  Lon- 
dres en  1705  ,  fous  ce  titre  :  Ma' 
nuel  des  Diiftts ,  ou  Recherches  rai' 
fonnahlesfur  la  Religion  Chrétienne 
V.  Rcligio  Ldici  ,  Londres  1683  , 
in-ii. 

BLUTEAU ,  (  Pom  Raphaël  ) 
Théatin ,  né  à  Londres  de  parens 
François  en  1738 ,  paffa  en  France^ 
fe  diéingua  à  Paris  comme  fçavanc 
6c  comme  prédicateur.  Il  fe  rendit 
enfuite  à  Lisbonne ,  où  il  mourue 
en  1734 ,  à  96  ans.  On  a  de  lui  un 
DiOionnaire  Portugais  &  Latin  ,  en 
8  vol.  in-f.  Coïmbre,  1712  a  1721  ; 
avec  un  Supplément,  Lisbonne^ 
1717  &  1728 ,  2  vol.  in-fol.  Deux 
doreurs  de  l'académie  des  Appii» 
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jfués  ,  firent  chacun  ttft  dl&Ottrs 
■pour  difcuter  ce  problème  :  S'il 
Moit  plus  glorieux  à  V Angleterre  tCa- 
voir  dofOié  naiffance  à  ee  fçavant ,  ou 
eu  Portugal  de  V avoir pojjiii} 

BOAISTUAU  ,  {  Pierre  )  natif 
de  Nantes ,  mourut  a  Paris  en  1 5  66. 
11  a  traduit  des  Nouvelles  de  Ban- 
dello  avec  BeUtforu^  Lyon  i6i6  , 
7  vol.  in- 16.  On  a  encore  de  lui  : 
Hifioirts  prodigicufcs  extraites  dedif- 
férens Auteurs ,  Paris  i  ^ 98  , 6  vol.  in  • 
lô.Ceslivresnefont  pas  communs. 

BOAT£ ,  (Richard)  médecin  & 
kotanifie  d*Irlande ,  publia  en  1656 
VHifioire  Naturelle  de  ce  royaume , 
traduite  de  Tanglois.en  françois. 
Il  paroit  par  fon  ouvrage,  qu*il 
avQit  autant  étudié  la  nature  que 
les  livres.  11  parle  de  fon  pays.  & 
des  habitans  en  panégyriûe. 

BOCAGE ,  (  Jean }  naquit  à  Cer- 
taldo  en  Tofcane  ,  Tan  1313  »  d'un 
payfan ,  qui  le  mit  chez  un  mar- 
chand Florentin.  Le  jeune-hom- 
me ,  peu  propre  au  négoce ,  pafla 
à  Tétude  du  droit  «  &  de  celle  ci 
à  la  poëiîe ,  pour  laquelle  il  avoir 
un  goût  particulier.  Pétrarque  fut 
fon  maître ,  &  le  difciple  eut  fou- 
vent  befoin  de  recourir  à  fa  gé- 
nérofité.  La  répubhque  de  Floren- 
ce lui  donna  le  droit  de  bourgeoi- 
iîe  »  &  le  députa  vers  Pétrarque  , 
jpour  l'engager  à  venir  à  Florence. 
Pétrarque ,  inilruit  des  faâions  qui 
divifoient  cette  ville,  perfuada  à 
Bocace  de  la  quitter,  il  fe  mit  alors 
A  parcourir  l'Italie ,  s'arrêta  à  la 
cour  de  Naples  ,  y  fut  bien  ac- 
cueilli du  roi  Robert  ^  &  devint, 
amoureux  d'une  bâtarde  de  ce 
prince.  Il  fe  rendit  de-là  en  Sicile , 
où  la  reine  Jeanne  le  goûta  beau- 
coup. Bocace  »  de  retour  de  {t% 
courfes ,  alla  s'enfermer  à  Certal- 
do ,  &  y  mourut  en  x  375  ,  à  61 
ans,  d'un  excès  de  travail. Cet  écri- 
yaïA  fut  un  des  premiers  qui  don- 
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aéreftt  à  h  langue  Italtefuie  les 

grâces ,  la  douceur  &  Télégance 
qui  la  diffinguent  de  toutes  les  au- 
tres langues  vivantes.  Sa  profe  eft 
le  modèle  que  fe  propofent  les 
auteurs  de  fon  pays.  Se»  vers  va- 
lent beaucoup  moins.  Bocace  ne 
put  jamais  égaler  les  poëfies  de 
Pétrarquei  &  celui-ci  à  fon  tour  ne 
put  égaler  fa  profe  ^  Vitalienne  du 
moins  :  car  pour  la  latine  ,  il  Ta 
furpaffée.  On  a  beaucoup  d*ouvra- 
ges  de  Bocace,  1.  La  Généalogie  du 
Dieux  :  mythologie  pleine  d'éru- 
dition, &  dans  laquelle  Bocace  cite 
beaucoup  de  livres  que  nous  n'a- 
vons plus.  L'édition  la  plus  rare  de 
ce  livre  eft  celle  de  Vcnife  ,  I472, 
in -fol.  n.  Un  Traité  des  Fleures  , 
des  Montagnes  &  des  Lacs  ^  Venife 
1473  »  in-folio.  III.  Un  Ahrégé  de 
rhiftoire  de  Rome ,  jufqu'à  Tan  714 
de  fa  fondation,  in-8*.  IV.l^PAi- 
locope,  V.  La  Fiammeite,  VI.  Le  La* 
byrinthe  d'atnour.  VIL  Opéra  gi^ 
condijjima  cioe  VVrhanOm  VIII.   La 
Ihe/eide.  Les  plus  anciennes  édi- 
tions de  ces  romaus  font  les  plus 
recherchces,uniquement  pour  leur 
ancienneté  ',  celles  qui  ont  été  don- 
nées dans  le  xvi*  fiéclc ,  font  aufi 
amples.  IX.  La  Vie  du  Dastte ,  ea 
italien ,  Rome  1544  ,  inS<*.  réim- 
primée à  Florence  en  1 576 ,  in-8\ 
X.  De  claris  hominibus  ,  Ulm  147  j  , 
•  in-fol.  XII.  Son  Décaméron,  C^eft 
un  recueil  de  cent  Nouvelles  ga- 
lantes ,  pleines  d'aventures  &  d'i- 
mages trop  libres;  Scmoins  eftimées 
pour  les  charmes  du  récit,  que  pour 
l'exadlitude  &  la  pureté  du  lan- 
gage. Ces  Contes  ont  été  traduits 
en  françois  &  imprimés  à  Amf- 
terdam  en  1697 ,  en  1  volCiii-S* , 
avec  les  fîg.  de  Romain  de  He^ag^^ 
La  Fontaine  en  a  imité  plufieurs , 
&  leur  a  prêté  beaucoup  de  grâces. 
L'édition  de  Florence  des  Igouas , 
2537  «  ûi- 8*  y  de  grandeur  in-4*  , 

eft 


M  ezeeffivement  chère.  On  (ait 
cas  de  rédîtion  de  Londres  1717, 
in-4«.  &  2  vol.  in-ii  ;  &  de  celle 
€El[evir ^  i66j  ,  in- il.  Il  yen  a 
une  de  Paris  fous  le  titre  de  Lon- 
dres ,  1757  »  ï  vol.in.8*.  avec  fig. 
On  donna  la  mênie  année ,  avec 
les  mêmes  figures  &  fous  le  même 
format ,  en  5  vol.  in-8*.  les  Cow 
tes  de  Bùcau  ,  traduits  en  françois. 
On  avoit  commencé  à  Florence , 
en  1723  &  1724  ,  une  colleâion 
des  Œuvres  de  Boeace  ,  en  6  vol. 
in-4*.  qui  n'a  pas  été  achevée. 

BOCCALINI ,  (Trajan)  Romain, 
finge  de  VAritin  pour  la  fatyre.  Il 
ne  fut  pas  dégoûté  du  métier  de 
médire ,  par  le  Aipplice  d'un  Franco, 
snauvab  rimeur  ,  pendu  à  Rome 
pour  fes  vers  mordans.  Les  car- 
dinaux Borçkkfe  &  Gaétan  le  pro- 
tégèrent. Bocealini  »  fe  fiant  fur  le 
crédit  de  (es  proteâeurs  ,  publia 
fes  RagguagU  di  Parnaffo  ,  Amfter- 
dam  16^9,  a  vol.  in-il;&  laSe^ 
eretarU  di  Apollo  ,  Amfierd,  1653  , 
jn-i2  :  ouvrage  dans  lequel'  Fau- 
teur feint  qvL* Apollon  ,  tenant  fa 
cour  fur  le  Parnafle  ,  entend  les 
plaintes  de  tout  Tunivers ,  &  rend 
à  chacun  jufiice ,  félon  Texigence 
des  cas.  Il  fit  imprimer  enfuite  fa 
Pietra  di  Parrangoni  ,  1664  ,in-32  » 
contre  TEfpagne.Le  fatyrique,crai- 
gnant  le  refifentiment  de  cette  cour, 
fe  retira  à  Venife,  où  il  fe  croyoît 
plus  en  sAreté  qu'ailleurs,  &  y 
mourut  en  1613.  La  plupart  des 
écrivains  qui  ont  parlé  de  lui ,  pré- 
tendent que  ce  ne  fut  pas  de  fa 
mort  naturelle ,  &  que  quatre  hom- 
mes armés  s'étant  un  jour  introduits 
en  fa  maifon ,  dans  un  moment  oà 
âl  fe  trouvoit  feul ,  le  firent  périr 
à  coups  de  fachets  remplis  de  fa- 
ble. Il  y  a  plufieurs  raifons  de 
douter  de  cette  anecdote  ;  celle  qui 
paroit  la  plus  concluante  ^  c'sil  le 
témoignage  authentique  du  regif- 
Tome  h 
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ffC  Mortuaire  de  la  pafoxfle  de 
Ste  Marie-Tormofe  de  Venife ,  où 
il  habitoit ,  qui  attefte  qu'il  mou- 
rut le  16  Novembre  i6z^  ,  âgé  d'eu* 
viron  57  ans  ,  de  colique  accom- 
pagnée de  fièvre  ,  dà  dblori  coUci  a 
da  fehre.  On  a  encore  de  lui  :  X« 
Bilancia  politica  di  tutte  le  Opère  di 
Taeito ,  Caftellana  1678, 1  v.  in-4*. 

BOCCHUS ,  roi  de  Mauritanie, 
ligué  avec  Jugurthà  fon  gendre  con- 
tre les  Romains,  fut  vaincu  deux«^ 
fois  par  Marius.ll  rechercha  enfuite 
l'amitié  de  fes  vainqueurs  ,  &  U« 
vra  le  malheureux  Jugurthà  à  SylUm 
Le  traître  eut  une  partie  du  royau- 
me de  ce  prince  infortuné ,  vers  ' 
l'an  100  avant  J.  C 

BOCCONI ,  (Paul)  né  à  Palerme 
en  163  3 ,  d'une  famille  noble.  Son 
goût  décidé  pour  l'hiftoire  natu- 
relle le  porta  à  parcourir  pendant 
plufieurs  années  les  principales 
parties  de  l'Europe ,  pour  y  obfer- 
ver  par  lui-même  la  fcène  variée  do 
la  nature.  Il  publia  fuccefiîvement 
divers  ouvrages,  particulièrement 
fur  la  botanique ,  qui  lui  acquirent 
beaucoup  de  réputation.  Aprèt 
avoir  été  quelque  tems  botaniftd^ 
de  Ferdinand  II y  grand-duc  deTof- 
caAe,  il  quitta  le  monde  ,  &  prît 
à  Florence  en  l6Si  l'habit  de  l'or- 
dre de  Citeaux  ,  où  fon  nom  dâ 
baptême  Paul  fut  changé  en  celui 
de  Silvio  ;  &  c'eft  par  cette  rdfon 
qu'une  partie  de  fes  ouvrages  fe 
trouvent  publiés  fous  le  premier 
nom ,  &  d'autres  fous  celui  de  5i/- 
Wo.  Qi^^K^^  écrivains  l'ont  taxé 
de  plagiat  ;  &  entr'autres  M.  de 
JuJJîeu  ;  mais  cette  accufation  n*eft 
pas  bien  prouvée.  Outre  plufieurs 
ouvrais  imprimés ,  devenus  rares  , 
il  en  a  laiiTé  quelques-uns  en  ma- 
nufcrit ,  du  nombre  defquels  eft 
une  Hifioire  Naturelle  de  Vlfia  de 
Corfe,  Cefçavant  naturalifie  mou>- 
(iit  à  Païenne  fa  patrie  en  1704.  Se« 
Gg 
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livres  impriiaés  font  :  I.  Dts  01- 
ftryMtion*  nmturêlUs^  trad.  en  franc. 
Amfterdam  1674 ,  in-xi.  II.  Mufio 
4i  fifiûa^Vénï(e  1697 ,  tn-4''.  fig. 
III.  hcms  FUntarum  «Oxford  1664, 
în-4*  ,  fig.  ly.  Muft0  di  PUuUê^ 
Venife  1697  ♦  in-4*» 

BOCCORIS ,  roi  d*£gypte.  Tr»- 
gut'Pompée  &  Taeiie  racontent  que 
ce  prince  ayant  confulté  l'oracle 
d^Nammoniur^a  ladrerie  qui  infec- 
toit  r£gypjte ,  il  chafla ,  par  l'avis 
de  cet  oracle,  les  Juifs  de  fon  pays , 
comme  une  multitude  inutile  8c 
i^ieufe  à  la  Divinité,  Moift  dé- 
fruit cette  fable*  IL  nous  apprend, 
d'une  manière  certaine  ,  pourquoi 
&  comment  les  Juifs  fortirent  de 
l'Egypte.  Ce  que  l'on  peut  infé- 
rer des  témoignages  des  hiftoriens 
.profanes,  c'eft  que  BoeeorU  eft  le 
Phuraom  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Pentateuque.. 

BOCH  ou  BocHivs , .(  Jean  )  na- 
quit à  Bruxelles  en  1 5  5  j ,  &  fe  dif- 
tingua  de  bon  ne -heure  par  fes  Poé- 
fitë ,  imprimées  à  Cologne  en  1 61 5^ 
Il  parcourut  l'Italie ,  la  Pologne  & 
la  Ruflîe.  £n  allant  à  Mofcow  ,  U 
eut  les  pieds  gelés  de  froid  »  &  on 
délibéroit  fi  onlui  feroit  l'amputa- 
tion. Le  quartier  des  Livoniensoù 
demeuroit  Boeh ,  ayant  été  furpria, 
la  peur  lui  rendit  ït%  pieds.  Il  mou- 
rut en  1609.  On  a  (te  lui  des  ou- 
Arrages  en  profc  &  en  vers.  Ces 
derniers  l'ont  faitappeller,  par  Va- 
Urg  André ^  le  VirgiU  Selgi^ut  ;  mais 
Valérêue  Biénageoitpas  toujours 
fes  éloges.  II  faut  avouer  pour- 
tant que  Boch  étoit  un  des  bons 
.  poètes  de  fon  fiécle. 

BOCHARD ,  (  Samuel  )  mîniftre 
Proteftant  ,  naquit  i  Rouen  l'an 
1 599  «  d'une  famille  difiinguée..  U 
fit  paroitre  beaucoup  de  difpofi* 
tions  pour  les  langues.  Il  apprit 
avec  une  égale  facilité  l'hébreu  ,  le 
^riaque  »  le  chaldéen  »  l'arabe  » 
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réthîûpien,  &c.  Ckri/in€ ,  fcisc  éê 
Suède  f  qui  fbuhaitoit  le  vmr, 
l'engagea  en  i6ya  de  faire  le  voya- 
ge de  Stockholm  iBùduirdy  reçut 
tous  les  témoignages  d'eftime  qne 
méritoit  fon  érudition.  De  retour 
à  Caen ,  dont  il  étoit  ADÛnifire  ,  il 
y  mourut  fubiteinent,  endifputact 
contre  Huu  dans  racadémie  de 
cette  ^ille ,  en  1667  »  à  Tàge  de  6S 
ans  »  avec  la  réputation  d'un  fça- 
vant  confommé  daiu  tons  les  gen- 
res d'érudition.  Ses  principatix  ou- 
vrages font  :  I.  Son  PkaU^  tt  fon 
Cmma:  livre 'dans  lequel  il  jette 
de  grandes  lumières  fur  la  géo- 
graphie facrée  ;  mais  plein  d'éty- 
mologies  chimériques  &  d'orig»- 
nes  imaginaires.  On  en  a  aae  édi- 
tion in-4*  ,  à  Francfort ,  en  1694. 
IL  Son  HUraipïean ,  ou  Hiftoiie  des 
animaux  de  l'Ecriture  -»  c*eft  une 
colleéUon  de  tout  ce  que  les  fça- 
vanspouvoient  dire  fur  cette  ou* 
tiére.  lll.  Un  Traité  dts  tmbUrmmx^ 
dts  plafuts ,  despitrrtries^  domt  la  Bi» 
hU  fuit  mttuion.  On  y  trouve  le  mê- 
me fonds  d'érudition  que  dans  les 
précédens.  IV.  Un  Traité  dm  Pm- 
radis  Ttrrt/n^  &c.  Ces  deux  der- 
niers écria  font  perdus ,  a  quel- 
ques fragmens  près  »  dont  tm  a 
enrichi  l'édition  de  fes  <Eamtu 
On  a  encore  de  ce  fçavant  une 
Difftrtatictt ,  à  la  tête  de  li  traduc- 
tion de  VEnéidc  de  S^ais  ,  dans 
laquelle  il  foutient  qvî'Eaée  ne  ynm 
jamab  en  Italie.  Les  Ouvrages  de 
^pcW^Dnt  été  réimprimés  à  Ley- 
de  en  1712,  en  3  vol.  ia-£6L 

BOCHEL  ou  BovCRBL,  (Lao- 
rent  )  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  mort  dans  un  âge  avancé  en 
16x9,  étoit  de  Crépy  en  Valois. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  « 
pleins  d'érudition.  1.  Les  Déertu 
de  l'EgUfe  GalUtant  «  à  Paris ,  1 609» 
in-folio.  IL  BibUotkkqae  du  Droit 
Frangois ^l^Atii  »  1671  »  en  5  voL 
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in-fol.  m.  Bihliothèqut  Canont^ue^ 
1689,  Paris,  1  vol.  în-folio.  IV. 
Coutume  4c  SmUs  i  1703  t  10-4*. 
V.  Curiofitds ,  où  font  contenait  Us  r^ 
foltttions  dcplttJUursbcUcc  Qucfiions , 
touchitnt  la  Création  du  Monde ,  juf' 

Îuau  Jugement ,  in-Ti.  Ce  n*eft  pas 
e  meilleur  de  Tes  \\vttt,Bcchcl  au* 
roit  dû  ft  borner  i  compiler  fur 
la  iurifprudeace. 

BOCQUILLOT  ^  (Laiare-An- 
dré  )  lié  â  Avak>n  de  parens  ob- 
fcurs ,  fui  vît  en  1670  Nointel  »  am- 
bafladeur  à  Conftantinople.  Reve- 
nu en  France  ,  il  fe  fit  recevoir 
avocat  à  Dijon  ,  &  fe  livra  avec 
one  égale  ardeur  au  plaifir  &  à 
récude.  Dieu  Payant  touché ,  il  em- 
brafia  l'état  eccléfiaftique.  Il  fut 
curé  de  Châteluz ,'  &  enfuite  cha- 
noine d'Avalon.  Il  y  mourut  en 
1728,  âgé  de  80  ans.  Il  a  voit  vé- 
cu quelque  tems  à  Port-Royal ,  où 
il  avoir  pris  le  goût  de  la  bonne 
littérature  6c  de  la  folide  piété.  On 
a  de  lui  :  I.  Plufieurs  volumes  d*//o- 
mélies  ,  &  d'autres  ouvr.  de  piété. 
Bocquillot  en  fit  préfent  aux  impri- 
meurs ,  &  il  fixa  lui-même  le  prix 
de  chaque  exemplaire ,  afin  que  les 
pauvres  pufifent  fêles  procurer,  (f^. 
m.  Paris.  )  II.  Un  Traité  fur  la  Li- 
turgie ,  in-8*.  imprimé  a  Paris  en 
1 701  :  livre  ,  fçavant ,  curieux  8c 
intéreflant  pour  les  amateurs  des 
antiquités  eccléfiailiques.in.L*/fi/ 
toire  du  Cher,  Bayard ,  in- II,  fous  le 
nom  àeLonvaLVLDcsLettresttn»i%^ 
dcsDiffertations,  Voj,  fa  Fie  par  M. 
UTors^  lieutenant  civil  fie  crimi- 
nel d*AvaIott,  1755  ,  in-ii. 

BODENSTEIK ,  (  André-Rodol- 
phe)  Voy.  Carlostab. 

BODEREAU»  Voy.  Bodreav. 

BODERIE,  Voyc^  FiVRR  (le) 
ft*  ir  &  v; 

BODESTEN.  (Adam)  médecin 
natif  de  Carloftad  ,  mort  è  Bâie 
M  >$77 1  ^ut  grand  partifaa  d«  li 
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dofirtne  iit  Faraeelfe  ^  qu*il  tradui- 
fit«  8c  fur  laquelle  il  fit  des  Com-^' 
mentaires.  Us  ont  été  efiimés  det 
médecins  de  (k  feâe  ;  mais  com| 
me  cette  feé^e  eft  tr^-peu  nom4 
breufeà  préfent,  ils  le  font  beau^ 
coup  moins  par  les  médecins  dé 
nos  Jours. 

BODIN ,  (  Jean  )  Angevin ,  né 
Pan  1530  f  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  acquit  les  bonnes- grâ- 
ces du  roi  Henri  IIL  Ce  prince  ût 
mettre  en*  prifofi  Michel  de  U 
Serre  ,  pour  un  libelle  qu*il  a  voit 
fait  contre  Bodin  ,  &  lui  fit  défen- 
dre  ,  fous  peine  de  la  vie  ,  de  la 
publier.  Bodin  ayant  perdu  foa 
crédit  auprès  de  Henri  ,  fuivit  le 
duc  d'Alençon  en  Angleterre  ,  en 
1579  &en  i$8i.  On  enfeignoit 
alors  publiquement  dans  l'univer- 
fité  de  Cambridge  fes  livres  Dt 
la  République ,  imprimés  à  Paris  ea 
1576  ,  in-fol.  8c  mis  en  latin  par 
les  Anglois.  Bodin  ,  dans  cet  ou- 
vrage ,  appuie  fes  principes  paf 
des  exemples  tirés  des  Hifioires 
de  tous  les  peuples.  L*érudition  y 
eft  amenée  ave^  beaucoup  moins 
d'art ,  que  dans  \Efprit  des  Loi»  , 
auquel  on  .l'a  comparé.  On  voie 
bien  qu*il  n*avoit  pas  tant  médité 
fon  fui  et ,  que  le  célèbre  Montef" 
quieu,  II  fou  tient  comme  lui  la  to<* 
lérance  en  matière  de  religion.  On 
a  encore  de  lut  d'autres  ouvrages, 
1.  Mtthodus  ad  facilem  Hifloriarutti 
cognitîonem  ,  Paris  1^66  ,  in -4% 
Cette  Méthode  n'eft  rien  moins 
que  méthodique ,  fui  vaut  le  fçav4 
U  Mortnoie.  A  travers  Péruditioit 
.dont  il  Ta  furchargée  ,  érudition 
fouvent  empruntée  d'ailleurs ,  oa 
trouve  des  ignorances  groffiérea^ 
On  y  voit  le  germe  des  princi^ 
pes  expofés  ds^ns  fa  République.  La 
S f filme  des  Climats,  du  préfident  dd 
Montefquieu ,  a  été  pris  dans  ce  li' 
Trc«  U.  Heptaplomeres  de  abditis  ré* 
Cgij 
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rum  fuhUnuum  areanis  «  OOfluné  flil* 
tremenc.  le  Naturalifme  de  Bodin  : 
livre  manufcrit ,  dans  lequel  il  fait 
plaider  la  religion  naturelle  &  la 
Juive  ,  contre  la  Chrétienne,  Son 
averfion  pour  cette  dernière  reli- 
gion ,  qui  lui  faifoit  rejetter  les 
dogmes  les  mieux  établis ,  ne  l'em- 
pêchoit  pas  d'adopter  une  foule 
4'erreurs  fuperftitieufes  ;  Ton  Na- 
turalifme en  eft  rempli.  III.  La  Di» 
monomante  ,  ou  Traité  des  Sorciers , 
Paris  1581  »  în-4^  ouvrage  mar- 
qué au  même  coin  que  le  précé- 
dent. IV.  Theatrum  Nature  ,  à 
Lyon  1556,  in-S".  qui  fut  luppri- 
mé  &  qui  n'cft  pas  commun.  Il  a 
été  traduit  par  de  FougeroHes ,  Lyon 
1597  f  in-S"*.  IL  mourut  en  1696 
de  la  peile  à  Laon  ,  où  il  étoit 
procureur  du  roi ,  âgé  de  67  ans. 
Bodin  étoit  vif  »  entreprenant ,  8c 
rien  ne  le  rebutoit.  Il  avoit  Tef* 
prit  républicain  ,  &  il  afficha  cet 
efprit  prefque'  toute  fa  vie.  Le 
président  de  Thou  prétend  qu'il 
av^it  été  Carme  dans  fa  ieuneàe  i 
inais  ce  fait  a  été  démenti  par  la 
famille  de  Bodin.       > 

BODLEY  ,  (  Thomas  )  gentil- 
homme  Anglois  ^  fut  chargé  par 
la  reine  Eli\aheth  de  plufieurs  né- 
gociations importantes ,  auprès  des 
princes  d'Allemagne  &  des  états 
de  Hollande.  Il  fe  déroba  eiifuite 
au  tumulte  des  affaires ,  pour  s'a- 
donner uniquement  aux  arts  & 
aux  fciences.  Il  mourut  en  1612  « 
après  avoir  légué  a  l'univerfité 
d'Oxford  fa  bibliothèque,  que  Ton 
homme  encore  Bodietenne,  Hyde  en 
a  publié  le  Catalogue  en  1674,  in-f. 
\  BODORI .  Voyei  Baudori. 
*  BODREAU  ,  (Julien  )  avocat 
du  Mans ,  donna  ,  en  1645  »  un 
Commentaire  fur  la  Coutume  de  fa 
province ,  in-fol.;  eni656,  un  Som* 
tfiaire  des  Coutumes  du  Pays  du  Mai" 
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trauMt  St  &esRemar^fi€s  fur  la  tfS* 
me  Coutume ,  2  voL  in-12  ;  c'eft 
fon  meilleur  ouvrage. 

BOECE ,(  Set^cm^  J?oerûr»  )  de  la 
famille  à^^Anices  »  une  des  plus  il- 
luftres  de  Rome ,  naquit  en  425.  II 
fut  conful  en  4S7  ,  &  minière  de 
Théodçrie  roi  des  Oftrogoths  «  dont 
^il  avoit  prononcé  le  panégyrique 
à  fon  entrée  dans  Rome,  Sur  ua 
ibupçon  que  lefénatdecette  rille 
•ntretenoit  des  intelligences  fe- 
crettes  avec  l'empereur  Jufiiu ,  le 
roi  Goth  fît  mettre  en  prifon  Boeu 
&  Symmaque  fon  beau-pere  ,  les 
plus  diflingués  de  ce  corps.  On  le 
conduisit  à  Pavie  ,  où  après  avoir 
enduré  divers  genres  de  Tuppiices, 
il  eut  la  tête  tranchée  en  5  25 .  Ceft 
dans  fa  prifon'  qu'il  compofa  foa 
beau  livre  De  la  Confolation  de  U 
Philo/ophie.  U  y  parle  de  la  Provi- 
dence ,  de  la  prefcience  de  Dieu , 
d'une  manière  digne  de*  loL  On  a 
entore  de  cet  auteur,  un  Traité 
de  deux  natures  en  L  C.  ^  6i  un  de 
la  Trinité  ,  dans  lequel  il  emploie 
beaucoup  de  termes  tirés  de  la  phi- 
lofophie  d'Jriftou,  On  prétend 
qu'il  efl  le  premier  des  Latins  qui 
ait  appliquée  la  théologie,  la  doc- 
trine de  ce  j^hilofophe  Grec.  Les 
vers  de  Boîice  font  fentencieux  & 
élégans ,  autant  qu'ils  pouvoient 
rêtre  dans  un  iiéde  où  la  barba- 
rie commençoit  à  fe  répandre  fur 
tous  les  arts.  Les  éditions  dcBoèce 
les  plus  recherchées ,  font:  la  pre- 
mière ,  à  Nuremberg  1476  ,  in-foL. 
.celle  de  Bâle  1570  ,  in-fot.  celle 
de  Leyde ,  avec  les  notes  Vari»' 
rum  ,  1671  ,  i»-S**  celle  de  Paris, 
ad  ufum  Delpkini ,  1680 ,  in-8*:  cette 
dernière  eft  rare,  &  elle  ne  contient 
que  le  Traité  de  U  Comfolûùaa.  li  a 
été  traduit  en  françois  par  M.  dé 
FranehevUle ,  Paris  1744  %  (&  ^  voL 
in-12;  &  par  un  nouveau  traduâ. 
ea  1771  »  ia-i2«..  Voye^JàovtiJj^ 
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BOECLER  ,   (  Jean-Henrî ) 

confeiller  de  l'empereur  8c  de  Té- 
leûeur  de  Mayence ,  hiftorîogra- 
phe  de  Suède  /,  &  profefTeur  en 
niftoire  à  Strasbourg ,  naquit  dans 
la  Franconie  en  1611  ,  &  mourut 
l'an  1691.  Pilleurs  princes  le  pen- 
fionnérent,  entr*autres,  Louis  XîV^ 
&  la  reine  Ckrifiine  qui  Ta  voit  ap* 
pelle  en  Suède.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  I.  Commentaùonts 
'Flinianct,  II.  Timur',  vulgo  Tameria^ 
nust  i657,in-4'.  III.  Notitia  fanHi 
Romani  Imperii  ,  1681 ,  in-8*,  Ceft 
plutôt  une  table  des  matières  &  des 
auteurs ,  qu'un  traité  dogmatique 
fur  le  droit-public.  IV.  Hîjtoria  , 
Sehota  Prineipum  \  pleine  de  bon- 
nes réflexions ,  mais  trop  abrégée. 
V.  BihUographia  cri/ictf,  171 5,  inrÔ". 
"VI.  Des  Differeations  ,  en  3  vol.  in  - 
4*.  Ro-ftoch  17x0.  VU.  Commenta* 
tio  in  Grotii  tihrtim  dfi  Jure  btlli  & 
pacisy  Strasbourg  171 2  ,  in-4%  Il 
prodigue  à  fon  auteur  tous  les  élo* 
ges ,  que  les  traduûeurs  ont  don? 
nés  à  leurs  originaux.  On  appel* 
loit  Grotiens  à  Strasbourg  ,  ceux 
à  qui  il  avoît  communiqué  fon 
enthoufîaûne  pour  Grotius.  Il  ju- 
re ,  dans  une  lettre  publiée  après 
fa  mort ,  que  perfonne  n*appro« 
cheroit  jamais  de  Ton  ouvrage ,  & 
que  quiconque  youdroit  l'égaler , 
feroic  rire  à  coup  £^t  la  poftéri- 
té  :  nouveau  trait  à  ajouter  a  rhif« 
toire  des  commentateurs  enthou- 
iiaftes. 

BOEHM ,  (  Jacob  )  a  donné  fon 
tiom  à  la  feâe  des  Boehmiftcs.  Il 
naquit  en  1577  ,  d'un  payfan  qui 
le  fit  cordonnier.  Il  mpurut  en 
1624  «  après  avoir  eu  de  fréquen* 
tes  extafes  pendant  le  cours  de  fa 
vie  ,  genre  de  fièvre  qui  prenoit 
ibuvent  à  ce  fanatique.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages ,  qu'on  peut 
placer  avec  les  rêves  des  autres 
-i^nthpiifiaftes  i  entr'autret  ic  livr^ 
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intitulé  T Aurore  ,  qu'il  compofa  en 
1612  :  elle  n*efi  rien  moins  que 
lumineufe. 

BOERHAAVE  »  (Herman)  na- 
quit  en  166S ,  à  Voorhout  près  de 
Leyde.  Son  père ,  pafieur  de  cette 
ville ,  fut  fon  premier  maître.  Dès 
l'âge  d'onze  ans  ,  il  fçavoit  du 
grec  ,  du  latin  ,  de  la  littérature  , 
&  même  de  la  géométrie.  A 14  ans  , 
il  parut  dans  les  écoles  publiques 
de  Leyde  ,  &  s'y  fit  en  peu  de  tem» 
une  grande  réputation.  A  i^  ,  il 
perdit  fon  père.  Defiiné  au  minif- 
tére  comme  lui ,  il  apprit  l'hébreu  , 
le  chaldéen,  la  critique  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  Tcftament  \  lut 
les  anciens  auteurs  eccléfiaftiques 
*&  les  commentateurs  modernes , 
Tans  perdre  de  vue  la  médecine. 
11  fut  reçu  docteur  dans  cette  fcien^ 
ce  en  1693  ,  «  ^'^ge  de  25  ans. 
L'univerfité .  de  Leyd^e  ,  qui  lui 
9Voit  fait  ptéfent  d'une  médaille 
d'or  à  rage  de  20  ans ,  pour  récom- 
penfer  fon  mérite  &  l'animer ,  lui 
donna  bientôt  des  témoignages 
d'efiime  plus  éclatans.  Il  eut  trois 
places  confidérables  dans  cette 
école  ;  il  fut  à  la  fois  profefifeur  en 
médecine ,  en  chymie  ,  &  en  bo- 
tanique. Les  étrangers  vinrent  en 
foule  prendre  fes  leçons  ;  toute 
l'Europe  lui  envoya  des  difciples* 
Il  les  infiruifit  ,  les  encouragea  «  • 
les  confola  dans  leurs  peines ,  âc 
■les  guérit  dans  leurs  maladies.  L'a- 
cadémie des  fciences  de  Paris  »  fle 
celle  de  Londres  »  fe  l'afibciérent* 
Il  fit  part  à  l'une  &  à  l'autre ,  de 
fes  découvertes  fur  la  chymie« 
L'Europe  jouiflbît  déjà  de  la  plu<i 
part  de  fes  ouvrages  de  médecine^ 
11  réunit  dans  tous  ,  &  fur -tout 
dans  fes  Aphorifmes  ,  la  théorie  à 
la  pratique.  11  a  réduit  cette  fcien<^ 
ce  à  des  principes  clairs  &  lumi- 
neux. Boerhaavt  eft  VEucUic  det 
laédeçiasiIfCS  praticiens  de  cctaa(( 
Ctiii 
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ne  peuvent  plus  fe  paffer  de  fet 
livres.  Les  principaux  font:  I.  Inf- 
titutiones  Mediect ,  Leyde  171 3,  in- 
8*".  traduites  dans  toutes  les  lan- 
gues ,  en  arabe  même.  II.  Aphorif' 
pu  de  eogmfcendis  &  eurandU  morhis , 
in- 1 2 ,  Leyde  171  j .  La  Mcttr'u  les  a 
traduits  en  françois  ^  avec  des  no^ 
tes,  en  10  vol. in- 12  ;  &  Van-Smé' 
Un  les  a  commentés  en  5  vol.  in« 
4".  m.  Praxis  Medica  ,  five  Corn" 
tnentarîus  in  Aphorifmos ,  5  vol,  in- 
12.  IV.  Mtthodus  difcendi  medici" 
nam  ,  Londres  1726  ,  in-8%  V.  De 
ririhus  Medicamentorum  ^  1740  ,  in- 
X2  j  traduit  en  françois  «.par  da 
Vaux  ,  in  - 12.  VI.  EUmtnta  Chy" 
mia  ,  Paris  1733  ,  a  ▼<>'•  în-4*. 
VII.  De  morhis  ntrvorum  ,  Leyde ,' 
1761  ,  2  vol.  in-8*.  VIII.  De  mof 
Vis  oculorum  ,  Paris  1748  ,  ia-i2« 
IX.  Deluê  venerea,  Franeker  ïJSU 
Sn-I2.  X.  Hifloria  pïantarum  honi 
Lugduni  Batavorum^  ^^1^7%  in- 12. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  impri- 
més à  la  Haïe  1738,  8c  à  Venife 
X766,in-4^  II  mourut  en  17389 
Se  laifla  à  une  fille  unique  quatre 
inillions  de  notre  monnoie  ,  lui 
qui  avoit  été  long^tems  obligé  de 
donner  des  leçons  de  mathémati- 
que pour  fubfifter.  On  a  élevé  k 
Leyde ,  dans  l'églife  de  S.  Pierre , 
un  monument  à  la  gloire  de*  cet 
Hippocrate  moderne.  La  noble  Sim- 
plicité qui  dîdinguoit  ce  grand- 
homme,  brille  dans  ce  monument  « 
au  bas  duquel  on  lit  ces  mots  :  5a- 
lutifero  BOSJLHAAVX  genio  facrum. 
Sa  réputation  étoit  fi  étendue,qu*un 
mandarin  de  la  Chine  lui  écrivit  « 
«vee  cette  feule  adrefie  :  A  ViUuf" 
tre  BOBRHAAVE ,  Médecin  en  Euro^ 
M  (  &  la  lettre  lui  fut  rendue. 

BOETIE ,  (  Etienne  de  la  )  de 

'  Sarlat  en  Périgord  «  confeiller  au 

parlement  de  Bordeaux  «  cultiva 

nvecfuccès  la  poëfie  latine  &  fran-^ 

%Q\t9.  U  fut  9Uteur  4««  rage  dç  16 
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Germignan ,  2  lieues  proche  Bor* 
deaux.  Montagne  ,  fon  ami  «  à  qoi 
il  laifia  fa  bibliothèque,  recueillit 
fes  (Eurres ,  in-8".  en  1571.  On  y 
trouve  des  TraduSioas  de  divers 
ouvrages  de  Xenopkon  &  de  P/v- 
tarque ,  dts  Difcaurs  folitifuts  »  des 
Poéfies,  &C. 

I.  BOETIUS  EPO,  célèbre în- 
rifconfulte  des  Pays-Bas  »  naquît 
à  Roorda  en  1(29  ,  &  mourut  à 
Douai  en  1599.  On  a  de  lui  pln- 
fieurs  ouvrages  fur  le  droit  &  fur 
d'autres  matières. 

II.  BOETIUS,  (HeÛor)  Ecof- 
fois,  né  à  Dundee,  d'une  âmille 
noble ,  au  xvi*  fiécle  ,  fe  fit  aimer 
&  eftimer  des  fçavans  de  fon  tems» 
Erafme  en  piarle  avec  éloge.  On  m. 
de  lui  des  ouvrages  hiftoriques.  Le 
principal  efl  HiftoriA  Seotonm  ^V^r 
risi$75,ln-fol...  Voye^  Boscfi. 

BOFFRAND  ,  (  Germain  )  ar- 
chiteûe ,  fils  d*un  fculpteur  &  d'u- 
ne foeur  du  célèbre  QuinoMlt ,  oé  à 
Nantes  en  Bretagne  Tan  1667, 
mourut  à  Paris  en  i7f  j.  Elève  de 
Hardotùn  Manfard ,  qui  lui  confiott 
la  conduite  de  fes  plus  grands  ou- 
vrages ,  il  fe  montra  digne  de  foa 
maître.  Ses  talens  le  firent  rece* 
voir  de  Tacadémie  d*architeâ^e, 
en  1 709.  Plufieurs  fouverains  d'Al- 
lemagne le  choifirent  pour  lenr 
architeûe ,  &  firent  élever  beau- 
coup d'édifices  confidérables  Car 
fes  plans.  Sa  manière  de  bâtir  ap* 
proche  de  celle  dt  PalJadio.  Il  met- 
toit  beaucoup  de  noblefi>  dans  fes 
produûions.  Ingénieur  &  infpec- 
teur-général  des  ponts  &  chauA 
{ées ,  il  fit  confiruire  un  grand  no» 
bre  de  canaux ,  d'édufes ,  de  ponts  « 
&  une  infinité^  d'ouvrages  média* 
niques.  On  a  de  cet  illufire  archi« 
teûe  un  ouvrage  curieux  &  utile  « 
intitulé  :  Livre  d'ArekiteSart  ,  Paris 

}74f  I  ïfL'îQl ,  avec  (gum*  l/mkt 
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tfur  espoft  les  priactpcs  de  ibft 
arc ,  8c  doBoe  les  plans ,  profils  & 
élevatîoos  de  U  plupart  des  prin- 
cipaux bâtimens  cirÛs  ,  hydrauli- 
ques &  méchamques  >  qu'il  a  fait 
exécuter   en  France  &   dans  les^ 
pays  étrangers.  On  peut  citer  avec^ 
clo^e  les  PaUls  de  Nancy ,  de  Lu- 
jié ville ,  de  la  Malgrange  en  Lor- 
raine \  les  HSiels  de  Craon ,  de 
litfontoiorency  ,  d'Argenfon  ,  les 
Décorations  intérieures  de  THôtel 
de  SoubUe ,  à  Paris  »  les  Porus  du 
.  petit  Luxembourg  &  de  l'Hôtel  de 
ViUars*,  le  Portùl  de  la  Mercy; 
le  PtMs  de  Bicêtre  *•  les  Ponts  de 
Sens  &  de  Montereau  *»  le  grand 
MâtimtM.  des  Enfans-trouvés  ,  rue 
neuve  Notre-Pame  »&c.On  trou- 
ve dans  le  même  livre  un  Mémoi- 
se  ^ftimc ,  qui  contient  la  Ds/crip* 
ifon  de  €t  qui  û  ctç  pratiqué  pourfon^ 
4r^  éCnnféuL  jtt  U  Statue  équtftrt  de 
Ifouis  XIK  Cet  écrit  avoit  été  im- 
primé féparément  en  1743.  Bof- 
fiand  avoit  une  manière  de  penier 
9oble  &  défintéreffée.   U    étoic 
agréable  dans   la   converfation  , 
d'un  caraûére  doux  &  facile.  Il  eft 
iport  doyen  de  Tacadémie  d'archi- 
teâure,  penfionnaire  des  bâtimens 
du  roi  «  premier  ingénieur  &  inf- 
peûeur  général  des  ponts  &  chauf- 
iée$  ,  archite^e  &  adminiûrateur 
4e  l'Hôpital  général.  . 
BOGÈS.yoytilhBmts. 
BOGORIS  ,  premier  roi  Chré- 
tien des  Bulgares ,  déclara  la  guer- 
re i  Thêodora  par  fes  ambafladeurs. 
Cette  princeffe  gouvçrnoit  alors 
l'empire  Grec  ,  pour  Michel  Ton 
fils.  Elle  leur  fit  une  réponfe  di- 
gne d'une  éternelle  mémoire.  «tVo- 
*i  tre  roi  «  leur  dit-elle  «  fe  trom- 
«t  pe  «  s'il  s*imagine  que  1 -enfance 
M  de  l'empereur ,  &  la  régence  d'u- 
»  ne  femme  ,  lui  fournifiènt  une 
M  eccafion  favorable  d'augmenter 
9  (es  éuu^û  gloire*  Je  ii;(mct« 
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n  tralffloî-même  à  latêtedestrou- 
M  pes  \  &  s'il  eft  vainqueur ,  qpelle 
>•  gloire  retirerait -il  de  fon  triom« 
»  phe  fur  une  femme  }  mais  quelle 
n  honte  ne  fera-ce  pas  pour  lui ,  • 
>«  s'il  eft  vaincu  }  >•  Bogoris  fentic 
toute  la  force  de  cette  réponfe,  &  ' 
renouvella  fon  traité  de  paix  avea 
l'impératrice.  Theodora  lui  renvoya 
fa  fœur ,  faite  prifonniére  fur  les 
frontières.  Cette  princeffe  lui  don- 
na du  goût  pour  le  Chriftianifme  : 
Bogoris  l'embrafla  en  865,  &  l'an- 
née d'aprçs  envoya  fon  fils  à  Ro- 
me ,  demander  des  évoques  &  des 
prêtres  au  fouverain  pontife, 

BOHNIUS,  (  Jean  )  profefleuc 
de  médecine  à  Leipfick  en  1679, 
eft  connu  par  un  excellent  traité  : 
De  Aciiio  &  Alkali,  U  eft  bien  rai* 
fonné ,  &  l'auteur  jette  beaucoup 
de  lumière  fur  fon  fujet. 
.  BOURDO,  (Matteo- Maria  > 
comte  de  Scandiano  ,  fief  rdevan^ 
du  duché  de  Ferrare ,  gouverneur 
de  la  ville  ti  citadelle  de  Reggio  , 
s'appliqua  â  la  poëfie  Italienne  & 
Latine.  Son  ouvrage  le  plus  connu, 
&qui  lui  a  fait  un  grand  nom  par^ 
miles  poètes  Italiens ,  eft  le  poëme 
d^Orl^ndù  inamonuot  le  fonds  eft 
tiré  de  la  Chronique  Fahuleufe  de  l'ar- 
chevêque Turpiu*  Il  lecompofa  à 
l'imitation  de  VUiade.  L'amour  de 
EoUand  poVLtAngtUque  eft  le  fujet  dm 
ce  poëme  :  le  ûége  de  Parb  y  tiens 
la  place  du  fiége  de  Troie ,  Ange* 
liquM  celle  d^Helène  :  des  négromaa* 
ciens  y  jouent  le  rôle  des  Divini'* 
tés.  Ltê  noms  des  héros  qui  rem- 
placent ceux  de  la  Fable  »  Agra* 
manu  f  Sacripanee ,  Gradaffo  »  Maa* 
dricando»  &c.  font  pour  la  plupart 
ceux  que  portoient  alors  des  pay- 
fans  de  fes  terres  ,  &  dont  quel- 
ques-uns fe  cônfervent  encore 
dans  le  pays.  De  même ,  les  ûtt% 
qui  fe  trouvent  décrits  dans  foa 
poëme  »  font  ceux  des  ènviroos  du 
Ggir 
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Scuidiano ,  ou  d'autres  lieuz'vol- 
£ns  qui  lui  appartenoient.  L'Or- 
Undo  fitriofù  de  VAriofit  n*eft  eo 
quelque  forte  que  la  continuation 
de  VOrUndo  inamorato  ,  que  Ton 
auteur  laiflaimparfait.Mèmes  héros 
dans  les  deux  poèmes  \  leurs  aven- 
tures ,  commencées  par  le  Boiarào^ 
font  terminées  par  VAriofte  ,  en- 
ibrte  que  la  leâure  de  l'un  eft  ab- 
folument  nécefTaire  pour  la  par- 
faite intelligence  de  l'autre.  On  ne 
peut  refufer  au  Boîardo  l'imagina- 
Jtion  la  plus  vive  &  la  plus  bril* 
bnte  ;  &  à  ce  titre ,  il  doit  être  re* 
i;ardé  comme  un  des  plus  grands 
poëtesque  l'Italie  ait  produits.  Si. 
VAriofie  lui  eft  infiniment  fupérieur 
du  côté  du  ftyle  &  du  coloris, 
il  ne  le  cède  en  rien  à  VArîo/^  pour 
rioventton  &  la  variété  des  épi- 
fodes.  Ce  dernier  lui  doit  beau* 
coupf  &  s'eil  fouvent  paré  de  fes 
éépouilles,  SoUrdo  eft  encore  au* 
teur  d*Egloguts  Latines  eftimées, 
9c imprimées  à  Reggio ,  i50o,in-4*. 
&  de  Sotuuts  qui  ne  le  font  pas 
moins,  Venife  ipi ,  in*4*  \  d'une 
comédie  intitulée  Timon ,  à  Venife 
1517,  in-8*.  très  «rare»  &  la  pre- 
mière pièce  de  ce  genre  qui  ait 
été,  dit-on,  compofée en  vers  ita- 
liens ;  de  quelques  autres  Poifies 
Italiennes  ,  &  de  plufieurs  traduc- 
tions d'auteurs  Grecs  &  Latins,  tels 
^a^Hifodou  &  AjpuUs.  Il  mourut  à 
Reggio  ,1e  20  Févr.  1494.  La  meilL 
édition  du  texte  original  de  VOrlan» 
éo  inamûratù  eft  celle  de  Venife, 
parles  frères  NicoUni  da  Sahio^  en 
15  44,  ia-4*;  )e  dis  «  le  texte  original^ 
parce  que  ce  poëme  a  été  enfuite 
tefyk  par  li  BcmL..  Voy.  Bern^a, 

BOIERy  Voyei  BOYSa. 

BOILÇ,  Voyti  BOYLE, 

I.  BOILEAU,  (Gilles)  frère 
^tné  de  Defpriati»  »  étott  fils  de 
^iUu  SçiUêu  I  greffier  de  la  grand.- 
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chambre  du  parlement  de  Pails.  V 
fc  brouilla  avec  fon  cadet ,  dès 
que  celui-ci  eut  commencé  à  £ûre 
des  vers.  On  coimoit  cette  C|n- 
gramme  de  Liniért ,  rapportée  dans 
leBoUana: 

Vtut'on  ff avoir  four  qmelU  ajfkirt 
Boileau  Is  rentier  aujouréthui 
En  veut  â  Dt{pTé9xai /on  fierté 
Quefi'ce  f«<Defpréaux  sfaiipoar 

lui  déplMr€^ 
U  a  fait  des  vers  min»  pu  Ittu 

L'ainé  fe  vengea  du  mérite  naif* 
faut  de  fon  cadet ,  en  le  relégoane 
dans  une  guérite  au-deflus  du  gre- 
nier de  fa  maifon  ^  où  il  pafla  fea 
premières  années.  Les  vers  de 
Gilles  BoiUau  étoieat ,  pour  la  plu- 
part, foibles  &  négligés.  Sa  Traémc 
tîon  du  4'  livre  de  VEméida  en  vers  , 
en  of&e  quelques-uns  d'afles  bons. 
Ses  meilleurs  ouvrages  font  en 
profe.  Les  principaux  font  :  L  La 
Vie  &  U  TraduWon  étEpiStu^  éa 
Cebesy  1657,  in-ia.  IL  Celle  de 
Diogèné-Laërce  t  1668  ,  2  vol.  in- 
12.  III.  Deux  Dijfertations  :  contr* 
Ménage^  1656  .  in.4»  :  ic  C^fmr  , 
1659,  in-4*.  lV.(SuvrejpofiMasÊtts^ 
1670 ,  in-i2  ,  &c.  Il  étoit  de  l'a- 
cadémie Françoife.  II  mourut  en 
1669 ,  âgé  de  38  ans.  BoileoMvroît 
de  la  littérature  &  de  Fefprîc  :  if 
écrivoit  facilement  en  vers  &  en 
profe  ;  mais  il  ne  fe  défioit  pas 
a£ei  de  fa  facilité. 

IL  BOILEAU ,  (  Jacques  )  6cre 
du  précédent,  doâeur  de  Sorbon- 
ne  ,  doyen  &  grand -vicaire  de 
Sens  fous  de  Gondrin ,  enfuite  cha« 
noine  de  la  Ste  -  Chapelle  ,  na- 
quit à  Paris  en  1635  ,  &  y  moa« 
rut  en  1716  ,  doyen  de  la  facul- 
té de  théologie.  11  avoît ,  comno 
fon  frère ,  Tefprit  porté  à  la  iatyro 
&à  la  plaifanterie.  Defpréama  difait 
dçlui  v4ue44$'iln*aypttétédo^|i« 
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h  et  Sorboone ,  il  anroîc  été  Doc* 
M  teur  dt  la  Comédie  Italienne,  n 
Ses  onvr.  roulent  fur  des  matières 
fingttUéres ,  quTil  rend  encore  plus 
piquantes  par  un  ftyle  dur  &  mor* 
dant ,  Oc  par  mille  traits  «urieux.  U 
les  écrivoit  toujours  en  latin ,  di 
craiate  «  difoSt-ii  aiTez  mal-à-pro- 
pos ,  que  les  Evêques  ne  Us  eenfuraf^ 
fou»  Lts  principaux  font  :  1.  De 
àmiqoù  jure  PresByterorum  in  regimi» 
neÉccUJUflieù  ,  167^ ,  in-8*.  pour 
prouver  que  du  tems  de  la  primi- 
tive Egtife  ,  les  prêtres  avoient 
part  au  gouvernement  avec  les 
évéques.  IL  De  amiqiùs  &  majori» 
hus  Epifeoparum  caufis  1 1678 ,  tn«4*. 
Iir.Le  traité  de  Ratramne,  De  Cor- 
pure  &  rengainé  Domini^  avec  des  no- 
tes ,  1711 ,  in  II.  Il  en  avoit  donné 
luie  verfion  françoife  en  16S6  y 
ia-tl,  IV.  De  fan^mné-Corpotis  Chri* 
fli  poft  re/urreSsoneni^  16S1 ,  in-8^ 
It  -y  démontre  y  contre  «le  miniftre 
Mix,,  que  5.  Augaftin  n>  jamais 
douté  que  loi  corps  de  J.  C.  eût 
tiu  iâag.  V«  Hifiorta  ConfaffionU  nu^ 
ricularm  ,;i68^,in.8.%  yi.MareêlU 
Aneyrani  difqutfidcnes  de  refidentU 
Canonkùrum  4  avec  «  un  traité  De 
SdHihtts  impudieis  prokèkendts  ,  Pa- 
rts 169  5  ,  in-8''.  li  prouve  dans  la 
l'^'partie ,  que  cette décrétale  n'ae* 
corde  point  aux  profeâeurs  des 
univeriités  le  privilège  de  jouir 
«les  prébendes  fans  réfider  *,  &  dans 
la  dernière ,  que  les  attouchemens 
impudiques  font  éts  péehés  mor- 
tels. VII.  Hifioria  PlagclUntium  , 
contre  Tufage  des  difciplines  vo* 
lontaires.  Dans  ce  traité  kiftori- 
que  ,  imprimé  à  Paris ,  in*ii ,  en 
Z700  ,  ily  a  des  dérails  ,  qu*on 
eue  fouffert  à  peine  dans  un  livre 
de  chirurgie.  Du  Cerceau  ^Thiers  le 
pttiquérent.  On  en  publia  en  170 1 
tlne  traduâ.encore  plus  indécente 
que  l'original  ;  mais  Tabbé  Granet 
Ta  réformée  en  la  redonnant  en 
^^2*  VIII,  Difquîfih  h^Qfiea  de 
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re  i^efiiérta  Hominis/acri,  pitam  com» 
munem  more  cirili  tradueentis ,  1 704  , 
in- 12.  Ce  traité  fut  fait  pour  prou- 
ver qu*il  n'eft  pas  moins  défendu 
aux  ecdéfiaftiques  de  porter  des 
habits  trop  longs ,  que  trop  courts. 
On  a  vu  cet  abbé ,  dans  fes  der- 
niers jours, aller  dans  Paris  avec; 
un  habit  qui  tenoit  le  milieu  en-' 
tre  la  foutane  &  Thabit  court.  IX. 
De  re  Benefciaria  ,  1710,  in-8\  X. 
Traité  dis  empiehemens  du  MarUge  ^ 
à  Sens  ,  fous  le  titre  de  Cologne, 
169 1  4  ia-zi  :  ouvrage  rare  ,  fo-' 
lide  &  curieux.  XI.  De  LihrdnM 
cirea  res  Théologiens  approbations  , 
1708  ;  in-i6.  On  a  recueilli  ibr 
bons-mots  &  fes  fingularités.  Dans 
le  tems  des  difputes  ex^itéciS  au^ 
fujec  des  cérémonies  Chinoifçs, 
il  peonon^  un  difcours  en  Sor- 
bonne  «  dans  lequel  il  dit  ,  qu« 
M  l'éloge  des  Chinois  avoit  ébxian*^ 
M  lé  fon  cerveau  Chrétien,  n  Le 
grand  Condéf^yzM  paflépar  Sens , 
l'abbé  ^oUeaû  fut  chargé  de  le  com- 
plimenter. Le  prince  affeâa  de  le 
regarder  •en  face  pour  le  faire  man- 
quer. Le  doâeuT  feignit  d'être  in-  ^ 
terdit  :  Monfeigneur ,  dit-il  au  prin- 
ce f  V»  A,  ne  doit  pas  être  furprîfeda 
me  voir  troublé  à  la  tiu  é^une  eom^ 
pdgmed^Eecléfiaftiquesije  tremblerois 
bien  davantage  â  la  tête  iCunt  Armée 
de  trente  mille  hommes.  Le  pri 0cê 
charmé  embraiïa  l'orateur ,  U  l'ial 
vita  à  dîner. 

m.  BOILEAU,(NicoIas)fieur 
Deffréause  \  naquit  à  Crône  près  de'** 
Pans  en  1636,  de  Gilles  Boileau  , 
père  des  précédens.  Son  enfance* 
fut  fort  laborieufe  ',  un  coq-d'inde 
le  mutila  , fi  l'on  en  croit  Tauteur. 
^eV Année-Littéraire,  A  l'âge  de  S 
ans  il  fallut  le  tailler.  Sa  mère  étant 
morte  &  fon  père  abforbé  dans 
fes  aigres  ,  il  fut  abandonné  i 
une  vieille  fervante  ,  qui  le  trai- 
toit  avec  dureté.  On  rapporte  que  ' 
foo  ^eve^  quelques  jours  avant  de 
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mourir  ,  dîfoît  de  fec  eafiiftff,  «n 
cxamioant  leur  caraâére  :  h  Gilioe 
M  eft  un  glorieux,  Jmcfmot  un  dé- 
»  bauché  ,  CgUn  un  bon  garçon  ; 
«»  i/  a*tf  ^Mt  ^efprit ,  iZ  jk  «fcr^f  /ia 
y*  mal  de  perfonne.  »  L^humetir  taci 
turne  du  petit  SUqU*  fit  porter 
ce  iugement.  On  ne  tarda  pat  de 
le  trouver  mal -fondé.  II  n'écoît 
encore  qu*en  cfuatrtéme ,  lorTque 
fpn  talent  ponr  la  poëfie  fe  déve- 
Ipppa.  Une  leâure  affidue  ,  que 
le  tems  des  repas  interrompott  à 
pleine  «  annonçoit  qu*il  étoit  né 
pour  quelque  chofe  de  plus  que 
fpn  père  n'avoit  penfé.  Dès  qu'il 
eut  fini  ion  cours  de  philoCpphie» 
il  fe  fit  recevoir  avocat.  Du  droit 
il  paffaè  la  théologie  Tcfaolaftique. 
I^égoûté  de  la  chicane  du  bar- 
reau &  de  celle  des  écolea  «  il  fe 
livra  tout  entier  à  fon  incitation 
&  à  fon  génie.  Ses  premières  5a- 
tfrts  parurent  en  1666.  £lles  furent 
,  recherchées  avec  empreflemenr 
par  les  gens  de  goût  (Si  par. les 
malins  ,  &  déchirées  avec  lureur 
par  les  auteurs  que  le  jeune  poète 
avoit  critiqués.  Bedeau  irépondic 
à  .tous  leurs  rçproches  »  dans  fa 
Uc*  Satyre  à  fon  efprit.  Ceft  fon 
chef-d'œuvre.  Tout  le  fel  des 
PrwdncUUs  &  des  bonnes  Comé- 
dies, de  Molière  »  y  eft  répondu. 
L'auteur  cache  la  fatyre  fous  le 
snafque  de  l'ironie ,  &  enfonce  le 
poignard  en  feignant.de  badiner. 
Cette  pièce  a  été  mife  au-deffus 
^de  toutes  celles  qui  Tavoientpré- 
<;^dée  .*  la  plaifanterie  y  eft  plus 
fine ,  plus  légère  &  plus  foutenue. 
Quoiqu'il  y  ait  de  très-belles  ti- 
rades dans  les  premières  «  Oc  qu'on 
admire ,  en  plufieurs  endroits  , 
rexaâitude ,  l'élégance  »  Uiuftefie 
êc  l'énergie  des  dernières  ,  elles 
ofirent  des  morceaux  foibles.  En 
attaquant  les  défauts  des  écrivains  « 
il  n'épargna  pas  touiours  leurs  per- 
•luiet,  Oaeâ   £àchè  d'y  ttouv^ 
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qne  r-MUet  troué  jafyu'à  t/ckim  ; 
Âiloit  mendier  fin  péin  d€  ^fime  en 
euifine  *»  que  St'Aaumd  t^entpnmr  tout 
héritage  qnâ  Vhahii.qu'il^ywâ  firlm^ 
&c^  Son  Art  Poétique  fui  vit  de  près 
les  Satyres.  Ce  poëme  renfenae 
les  principes  fondamentaux  de  Fart 
des  vers  êc  de  tous  les  différens 
genres  de  poëfie ,  refierrès  dans  des 
verit  énergiques  &  pleins  de  chofes. 
BoUeau  avoit  montré  des  exemples 
à. éviter  dans  tes  Satyres  ,  &  il 
donne  des  préceptes  à  fuivre  dans 
fa  Poétique.  Celle  à'Horace  n'eft 
qu*une  èpître  légère  ,  Cans  ordre 
&  fans  art  *  en  comparaiAm  de 
celle  de  Boiltau.  Ce  doit- être  le 
livre  d'ufage  de  tous  les  verfifi- 
cateurs ,  &  le  code  des  gens  de 
goût.  Le  roi ,  qui  ne  connoifiOoit 
encore  Boileau  que  par  fes  vers, 
fut  foUicitè  de  révoquer  le  privi- 
lège qu'il  avoit  accordé  pour  cet 
ouvrage  }  mais  Colhen  »  a  4191.  ce 
monarque  en  remit  rexameo  ,  ne 
voulut  pas  priver  la  France  de  ce 
chef-d'œuvre.  Le  Lnfrin  fut  pu* 
bliè  en  1674.  »  à  Toccafion  d'un 
difterend  entre  le  tréforier  &  le 
chantre  de  la  Sce-Chapelle.  Ce  fiit 
le  premier-préfident  de  Lamoignnm  » 
qui  propofa  à  Dtfpréaun  de  le  met- 
tre en  vers.  Un  fujet  fi. petit  en 
apparence  ,  acquit  de  la  grandeur 
&  de  la  fécondité  fous  la  plume 
du  poète.  Ceft  un  des  badiaages 
les  plus  ingénieux  de  notre  lan* 
gue  \  mais  au  milieu  des  plailào- 
ter  tes  ,  on  y  voit  ce  qui  conftitae 
la  vraie  poëfie.  Il  anime,  il  pcr- 
fonnifie  les  vertus  &  les  vices» 
Tout  prend  une  ame&  unviiâge. 
On  admira  fur-tout  l'art  avec  le- 
quel il  amène  dans  ce  poëme  hé- 
roï-comique ,  les  éloges  les  plus 
délicats.  Tant  de  belles  produc- 
tions Tavoieat  annoncé  à  la  cour* 
Il  eut  l'honneur  de  réciter  quel- 
ques chantt  de  fon  Lmrim  à  Lnmit 
XIV.  Ce  yrijaç^  lui  fy.9^  rci 
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l^étêr  quelques  morceanz  ^e  fet 
premiers  ouvrages.  Lorfqu*il  en  fuc 
à  la  comparaifon  de  Titus ,  û  bien 
«endue  dans  ion  £|ntre ,  ce  prin- 
ce  fe  leva  avec  enthoufiafme  , 
«n  lui  difanc  :  Voilà  quitfl  très-heam^ 
jul^tfl  adnùrahU  \je  vous  UmcroisdS' 
,9amagê ,  fi  vous  ne  m'avU^  p4s  téuH 
Joué,  Je  vous  donne  une  penfion  de 
jtQOû  livres ,  &  je  vous  accorde  lePri» 
¥iUgepour  Cimpregîùn  de  tous  vos  Ow 
srages.  On  mit,  par  fon. ordre,  dans 
le  privilège:  QuU  vmdoît  procurer 
au  Public  ,  par  la  USure  de  ces  Ou- 
trage* ,  la  mime  /atisfacUon  qu'il  en 
avoit  reçue.  Ce  prince  ajouta  à  ces 
J)ienfaits ,  celui  de  le  chc^iûr  pour 
écrire  fon  Hiftoire'conjointement 
avec  Racine,  Uacadémie  Françoife 
lui  ouvrit  bientôt  fes  portes.  Il 
fut  auffi  un  des  membres  de  Taca- 
démie  naiflanre  des  infcriptions  & 
belles-lettres.  Il  méritoit  une  place 
.dans  cette  dernière  Compagnie ,  par 
fa  traduAion  du   Traité  du  Sublime 
de  Loagin  ,  une  des  meilleures  que 
jious  ayons.  Boileau^que  fon  titre 
4i*hiûoriographe  appelloit  fouvent 
à.  la  cour  ,  y  parut  avec  toute  Ja 
.franchife  de  fon  caraâére  ;  fran- 
chife  qui  tenoitun  peu  de  laJiruf- 
4iuerie.  Le.  roi  lui  demandant  un 
jour,quels  auteurs  avoient  le  mieux 
fféu£Qpour  la  comédie?  Jen'eacon- 
ja>is  quun ,  reprit  le  faty rique  ,  & 
x*efi  Molière  ;  tous  les  autres  n'ont 
fait  que  des  farces  ^<omme  ces  vilaines 
pièces  de  Scarron,  Une  autre  fois,  dé- 
clamant contre  la  Poéfie  burlefque 
4evant  le  roi  &  devant  mad*  de 
Maintenon  :  Heureuftment ,  dît-il ,  ce 
foût  efipaffi  y&onne  lit  plus  Scar* 
ron  ,  même  en  province,  Auflî  mad*  de 
M^ntenon  ,  en  Comparant  Racine 
0c  Boileau ,  difoit  du  premier  :  Pai- 
sne  à  le  voir  ,  il  a  dans  le  commerce 
fouu  la  fimplieité  étun  enfant  \  tout 
fe  que  je  puis  faire ,  c'efi  de  lire  Boi- 

Icaa  I  Ueji  tr9f  Poéii^  Après  )a  m9n 
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de  fott  ami  Rdcine ,  Boiîtmi  ne  parue 
plus  qu'une  feule  fois  à  la  cour, 
pour  prendre  les  ordres  du  roi  fur 
fon  Hiftoire.  Souvent^vous ^\vÂ  dk 
ce  grand  prince  en  negardant  fa 
montre  ,  que  j'ai  toujours  une  heurt 
parfemaine  i  vous  donner  quand  vous 
voudrti  venir.  Il  pafla  le  refte  de  fes 
jours  dans  la  retraite,  tantôt  à  U 
▼ille,tantôt  àla  campagne.Dégoùté 
du  monde ,  il  ne  feifoit  plus  de  vifi- 
tes  ,  &  n*en  recevoit  que  de  fes 
amis.  Il  n*ezigeoit  pas  d*euxdes 
flatteries  :  U  aimoit  mieu»,  difott-il» 
être  lu ,  qu'être  loué.  Sa  converfation 
étoit  traînante  ;  mais  agréable  par 
quelques  faillies',  &  utile  par  des 
iugemens  exaâs  fur  tous  les  écrî* 
vains.  Lorfqu'il  fentit  approcher 
ia  fin  ,  il  s'y  prépara   en  Chré- 
tien qui  connoiffoit  fes  devoirs.  11 
mourut   en  1711 ,  à  Tâge  de  7$ 
ans.  La  religion  ,  qui  éclaira  fes 
derniers  momens  ,   avoit  animé 
toute  fa  vie»  Ayant  joui  pendant 
8  ou  9  ans  d*un  prieuré  ^fimple, 
il  le   remit  au  collateur  pour  y 
nommer  un  autre ,  &  reftitna  aux 
pauvres  tout  ce  qu'il  en  avoit  re- 
tiré. Son  zèle  pour  fes  amis  éga- 
loit  fa  reiigion.  Le  célèbre  Patru 
fe  voyant  obligé  de  vendre  fa  bi- 
bliothèque ,  Defpréaux  la  lui  ache« 
ta  un  tiers  de  >plus  qu*on  ne  lui  en 
ofFroit,  &lui  enlaii&  la  iouiflan- 
ce  jufqu'à  fa  mort...  Parmi  nom- 
bre d'éditions  qu'on  a  publiées  des 
ouvrages  éeBoiUau ,  on  diftingue  : 
Celle  de  Genève  en  a  vol..  in-4^. 
1716  ,  avec   des  éclairciflemens 
iiiftoriques  par  Broffette ,  de  l'aca- 
démie de  Lyon  :  Celle  de  la  Haye 
en  2  vol.  in-fol.  avec  des  notes , 
les  figures  de  Picart  ,  171 S  ;  & 
X711 ,  4  ▼ol.  in-11,  avec  des  fig. 
du  même  graveur  :  De  la  veuve 
Alin ,  en  %  vol.  in-4*.  1740,  avec 
des  figures  de  Cochln ,  qui  jointe 
à  ia  be^ttté  des  çaraâéres^  lui  foa 
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teftir  un  rang  parmi  les  raretés  ty- 
pographiques :  celle  de  Durand  , 
1747»  5  ▼ol.  in-8' ,  avec  figures 
&  des  éclairciflemens  par  M.  de 
Se  Mare.  On  y  trouve  :  I.  Douze 
Satyres.  Les  meilleures  font  la  11*, 
lavii',  laviii*,la  ix*  &  la  x*; 
&  la  moins  bonne ,  la  xii*  fiir  l'é- 
quivoqne.  II.  Douze  EpitrUi  plei- 
]!ies  de  vers  bien  frapés ,  de  pein- 
tures vraies  ,  de  maximes  de  mo* 
raie  bien  rendues  $  mats  on  vou» 
dfoit  qu*il  n*eût  pas  mêlé  les  petites 
chofcs  aux  grandes  ',  par  exemple, 
le  nom  de  Cotin  avec  celui  de^ 
Louù  XIK  On  lui  reproche  en- 
core des  idées  ftiperficielles ,  des 
plaifanteries monotones,  des  vues 

-courtes  &  de  petits  defiîns.  Cha* 
pelU  Ton  ami ,  à  qui  il  avoit  de- 
mandé  ce  qu'il  penfoit  de  (on  flyle, 
lui  répondit  :  «  Tu  es  un  Bœuf  qui 
»9  fait  bien  fon  iillon  h  III.  VArt 
PùdUque  en  4  chants.  IV.  Le  Lutrin 
en  6.V.  DeuxOtfe/,  Tune  contre  lés 
Anglois  laite  dans  fa  jeunefle  :  l'au- 
tre fur  la  prife  de  Namur ,  ouvrage 
d'un  âge  plus  avancé  ,  mais  qui 
n'en  vaut  pas  mieux  *,  deux  Son- 
ntts'y  des  Stances  k  Molière  ,  un  peu 
foibles  ;  56  Epigrammes  ,  fortinfé* 
rieures  à  celles  de  RouJJeau  \  un 
Dialogue  de  la  potfîe  &  de  la  mufi- 
que  ;  une  Parodie  %  trois  petites 
Piiees  Latines  *,  un  Dialogue  fur  les 
Héros  de  Romans  *>  la  TraduHion 

'  du  Traité  du  SuhUme  de  Longin  ; 

'  des  Réflexions  Critiques  fur  cet  au- 

•  teur ,  &c.  &c.  &c.  Le  plus  grand 
mérite  dtDefpréaux  ,  eft  de  rendre 
fes  idées  d'une  manière  ferrée  »  vi- 

'  ve  &  énergique  i  de  donner  à  fes 
vers  ce  qu'on  appelle  l'harmonie 
imitative ,  de  fe  fervir  prefque  tou- 
jours du  mot  propre.  Il  eft  grand 
veriificateur ,  quelquefois  poëte  & 
bon  poëte  :  par  exemple ,  dans  fon 
Epttre  fur  le  paifage  du  Rhin ,  dans 
qoelquQs  defaiptioas  dt  foA  4«* 
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trin ,  8c  dans  d'autres  endroits  9 
fes  ouvrages  ;  mais  il  ne  l'a  pas 
toujours  été  dans  quelques-unes  de 
fes  Satyres  &  de  fes  Epitres ,  furtout 
dans  les  premiers  fie  les  dern.  fruits 
de  fa  mufe.  On  convient  qu'il  a 
furpafTé  Juvenal ,  égalé  Horace  :  qu'A 
a  pHrfi  créateur  en  copiant  \  maïs 
on  lui  reproche  ,  (  &  il  paroiflbct 
en  convenir  lui-même  )  qu'il  n*a 
point  affes  varié  le  tour  de  fes  ou- 
vrages en  vers  &  en  profe.  On  le 
blâme  encore  y  non  pas  de  s'être 
élevé  contrôla  morale  voluptueo- 
fe  de  Quinauh  ;  mais  de  n^avoir 
pas  rendu  Juftice  aux  talens  de  ce 
poëte  ,  qui  avoit  pour  le  moins 
autant  de  grâces  ,  que  fon  criti- 
que  avoit  de  jugement  &  de  raî- 
fon.  On  a  mis  à  la  tête  de  l'éditxoft 
de  fes  Œuvres  de  1740  nn  BoUo' 
na  ,  ou  Entretiens  de  M.  de  Mntf- 
chejfnayzvec  Fauteur.  BoHcauj  pa- 
roit  fouvent  dur  8c  tranchant.  Fo8« 
tenelle  a  relevé  quelques  articles  , 
dans  lefquels  on  trouve  des  dcci* 
fions  un  peu  hardies.  Il  finît  eft 
difant ,  que  «<  ce  feroit  une  choie 
f*  curieufe ,  que  de  bien  rechercher 
M  quel  caraâére  réfulte  de  tons  les 
M  traits  rapportés  dans  le  BoUtMa, 
M  qui  eft  pourtant  un  monument 
9»  élevé  à  fa  gloire.»  Voy,  LCrebu^ 
LOH ,  St-Aulaire,  /ej  Perrault. 
IV.  BOILEAU  ,  (  Charles  )  ab- 
bé  de  Beaulieu ,  de  l'académie  Frao- 
çoife  »  s'adonna  de  bonne  heu- 
re à  la  chaire.  Il  prêcha  devant 
Louis  XIV  y  qui  répandit  fur  lui  fes 
bienfaits.  Cet  orateur  mourut  ea 
1700.  C'étoit  un  ami  officieux, 
attentif  à  ménager  les  occafioos 
de  faire  plaifir  ,  ingénieux  à  les 
trouver ,  droit  dans  toutes  fes  vues» 
d'un  caraâére  doux  &  d'une  ver- 
tu pure.  Il  eft  connu  par  des  Ho* 
mettes  &  des  Sermons  fur  lesEvam 
giles  du  Carême ,  qui  ont  été  don-  ' 
aés  au  public  afr^  ft  mon  p^ 


iUchérd  ,  en  2  vol.  lfl*ll  1  à  Pa« 
kJs  ,chez  Louis  Gttirin  ,  1712.  On 
a  encore  de  lui  des  Panégyriques  « 
in -S*.  &  in-ii  «  qu*on  entendit 
avec  plaifir  dans  le  tems  ,  mais 
qu*on  ne  lit  plus  guéres. 

VI.  BOILEAU,( Jean- Jacques) 
chanoine  de  réglife  de  5.  Hcaoré 
à  Paris  ,  étoit  du  diocèfe  d*Agen  « 
iins  lequel  il  pofféda  une  cure. 
La  délicateâe  de  fa  complezion 
rayant  obligé  de  la  quitter ,  il  fe 
rendit  à  Paris.  Le  cardinal  de  Noail' 
Us  lui  donna  des  témoignages  de 
fon  eftime.  11  mourut  en  173$ ,  à 
S6  ans.  On  a  de  lui  :  L  Des  Lu» 
ÈTCsfur  difftrsns  fujus  àt  morale  & 
de  piété  y  2  vol.  in- 12.  IL  La  Fiedt 
Mad*  la  Duehele  de  Liancourt  & 
celle  de  Mad*  Combé  ,  inftitutrice 
^ela  maifon  du  Bon-Pafteur.  Tous 
ces  ouvrages  annoncent  un  fonds 
â^efprit  &  de  bonne  morale  ;  mais 
il  eà  trop  orateur  dans  les  uns  & 
dans  les  autres. 

BOINDIK ,  (  Nicolas  )  né  à  Pa- 
ris  en  1676  ,  d*iin  procureur  du 
roi  au  bureau  des  finances  «  entra 
^ns  les  moufquetaires  en  1696. 
La  foiblefle  de  Ton  tempérament 
ne  pouvant  réûfler  i  la  fatigue  du 
Service  »  il  quitta  les  armes  pour 
goûter  le  repos  du  cabinet.  11  fut 
reçu  en  1706  de  Tacadémie  desinf- 
Criptions  &  belles-lettres ,  &  Tau- 
roit  été  de  Tacadémie  Françoife , 
û  la  profeifion  publique  qu'il  fai- 
foit  d^être  Athée  ,  ne  lui  eût  fait 
donner  Texclufion.  Il  fut  incom- 
inodé  fur  la  fin  de  fes  jours  d'une 
fiftule ,  qui  l'emporta  le  50  Nov. 
I7f  I.  On  lui  refufa  les  honneurs  de 
la  fépulture.  Il  fut  enterré  le  len- 
demain ,  fans  pompe ,  à  ^  heures 
du  matin.  Un  bel  efprît  lui  fit  cette 
£pitaphe  épigrammatique  ; 

Sans  murmurer  contré  la  Parqut 
fiiu  il  connoijfoit  le  pouvoir  » 
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BoindSn  ifUnt  de  pajer  ta  harque^ 
Et  nous  a  dit  â  tous  hon^foir» 
Il  Va  fait  fans  cérémonie^ 
On  fçait  qa*en  fis  derniers  momênâ 
On  fuit  volontiers  fon  génie  : 
Il  n*aimoit  pas  Us  eomplimensm 

M.  Parfait  Taîné ,  héritier  des  ou* 
vraget  de  Boindin  ,  les  donna  au 
public  en  1753  «  ^^  ^  ^ol.  in-Z2* 
On  trouve  dans  le  premier,  4  Co- 
médies en  profe.  L  Les  trois  Gar» 
fonsj  compofée  de  concert  avec 
la  Motte  i  ils  fe  difputérent  en- 
fuite  à  qui  elle  appartenoit  le  plus  : 
Molière  ne  Teût  pas  revendiquée» 
II.  Le  Bal  d'Âuteuil ,  dont  le  fu- 
iet  étoit  riant*  &  l*intrigue  pi- 
quante. IIL  Le  Port  de  Mer  ,  avec 
U  Motte  i  fie  plus  digne  de  faire 
naître  une  difpute  entr*eux.  Elle  fut 
applaudie,  &  eft  refiée  au  théâtre. 
IV.  Le  Petit'Maître  de  Robe ,  trop 
fimple  ,  quoiqu'afi*ez  bien  dialo- 
guée.  A  la  tète  de  ce  premier  vo- 
lume eft  un  Mémoire  fur  fa  vie  &> 
fes  ouvrages  ,  compofé  par  lui-mê- 
me. Cet  homme  y  qui  fe  piquoit 
d'être  philofophe  »  s'y  donne ,  fanf 
héfiter  ,  tous  les  éloges  qu'un  fado 
panégyrifteauroit  eu  quelque  pei- 
ne à  lui  accorder.  On  a  encote  de 
lui  un  Mémoire  très-circonfiancié 
&  très -calomnieux  ,  dans  lequel 
il  accufe  ,  après  40  ans ,  la  Mot* 
te ,  Saurin.ii.  Malaffaire  négociant , 
d'avoir  comploté  la  manoeuvre  qui 
^t  condamner  le  célèbre  &  mal- 
heureux Roujftau..»  Voici  comme 
on  peint  Boindia  dans  le  Templo 
du  Goût  : 

Un  raifoaneur ,  avee  unfauffet  aigre  ^ 
Crioit  :  MeJJieurs  ,  je  ^  fuis  ce  Jug€ 

intègre , 
Qui  toujours  parle  ,   argue  &  conr* 

tredit  ; 
Je  viens  fi fflcr  tout  ce  quon  applaudît» 
JL»r$  U  Critifue  t^anUy&  lui  die  i 
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jtmi  Bardou,  vmj  Sus  un  grand 

maitre\ 
Mûh  ntntrtn\  en  cet  abnnhU  lUu  : 
Vous  y  venei  pour  fronder  notreDUut 
Coiuentei-pous  de  ne  pas  U  eonnoitre» 
Les  mœurs  à/tfioiadin  étoient  auffi 
pures  que   peuvent   l'être  celles 
«l^in  Athée.    Son  coeur  étoit  gé- 
néreux ;  mais  il  foignit  à  ces  ver* 
tus  la  préfomption  &  l'opiniâtreté 
<]m  en  font  la  fuite ,  une  humeuc 
Inzarre  &  un  caraâére  infociable. 
BOIS ,  (Du)  yoy.BRETTzyiZLE*. 
Chaumière...  Ce£TIW..6>i,  Syl- 

h  BOIS  ,  (Jean  du)  Joannes  â 
3ofio,  né  à  Paris,  fut  d'abord  Ce- 
leftin  ;  mais  ayant  obtenu  la  per- 
aniffioD  de  fortir  du  cloître,  it  prit 
le  parti  des  armes ,  &  s'y  diftin- 
gua  tellement ,  que  Henri  III  ne 
Tappelloit  que  \  Empereur  des  Moi' 
Mes.  Après  Textinûion  de  la  Li- 
gue, il  rentra  dans  (on  ordre  , 
devint  prédicateur  ordinaire  d*Aeii- 
ri  IK,  0e  mérita  la  bienveillance 
du  cardinal  Olivier  ,  qui  l^i  per-^ 
nit  de  porter  fon  nom  Qc  fes  ar- 
mes , .  èe  lui  procura  Tabbaye  de 
Beauiieu  en  Argone.  Après  la  mort 
é*Henri  IV  ^  il  Ce  déchaîna  dans 
les  fermons  contre  les  Jéfuites  , 
qn'il  en  croyoit  les  auteurs  ,  6c 
qui  fçurent  bien  Ten  punir;  car 
^tant  allé  à  Rome  en  i6ii ,  il  y 
fut  renfermé  dans  le  château  St- 
Ange,  où  il  mourut  en  1626.  II 
£t  imprimer  Bihliotheea  Floriaeen- 
fis ,  Lyon  i6oy  ,  în-8*.  Ce  font  de 
petits  Traités  d'anciens  auteurs  cc- 
cléfiaftiques,  tirés  des  manufcrits 
de  la  bibliothèque  du  monaftére 
de  Fleuri-fur-Loire.  La  3*  partie, 
feulement,  contient  quelquesOpuf- 
Cnjes  de  l'auteur.  Le  Portrait  Royal 
d^Henri  IV  (  c'eft  fon  Oraifon  fu- 
aèbre  )  ,  1610 ,  in-8»  ;  celle  du  car- 
ifinal  Olivier  fon  bienfoiteur ,  Ro- 
ne  x6io  »  10-4*'^  6c  At%Uêuu. 


n.  BOIS,  (Philippe  GiOmil 
fieur  du  )  né  i  Poitiers ,  membre 
de  l'académie  Françoife  ,  naître 
à  danfer ,  enfuite  gonvemeur  de 
Louis  -  lofeph  de  Lwraint  doc  de 
Guife,  a  traduit  beaucoup  d^on- 
▼rages  de  5.  Augafiin  &  de  Cm^ 
ron  »  deux  génies  fort  di^rens  « 
auxquels  il  prête  le  même  fiyle. 
U  mourut  à  Paris  en  1694  ,  âgé 
de  68  ans.  Ses  traductions  font  en- 
richies de  notes  fçavantes  &  en- 
rieufes.  Celles  qui  accompagnenc 
les  Lettres  de  5.  AugaflUt ,  lut  fo- 
rent fournies  par  TdUmomt.  La  lon- 
gue Préface  qu'il  mit  à  h  recèdes 
Sermons  du  même  Saint»  eft  affec 
bien  écrite  ,  mais  très-mal  peo- 
fée ,  fuivant  l'abbé  Truhlei.  Le  doc- 
teur Atttoiiu  Amaaid  en  fit  une  cri- 
tique judicieufe. 

III.  BOIS,(Gérard  du)Oratarieii; 
natif  d'Orléans,  mort  en  1696,  con- 
pofa ,  à  la  prière  de  HarUi  archevê- 
que de  paris,  VHifloire  de  c€Ue  E^fe» 
1690 ,  %  vol.  in-fol.  Le  1*  ne  parut 
que  8  ans  après  fa  mort ,  par  les 
foins  du  Père  de  la  Ripe  fie  du  Pcre 
Defmolets  de  l'Oratoire. 

IV.  BOIS  d'Amnbmets,  (Di- 
ntel  du)  gentilhomme  Normand, 
premier  maréchal-des-logts  de  Gaf' 
ton  de  France  ,  fut  tué  en  duel  à 
Venife,  par  Juvigni^  autre  gentil- 
homme François,  en  16x7.  On  a 
de  lui  des  Mémoires  fun  Farori  d» 
Due  d*OrUans,  în-12,  où  l'on  trouve 
quelques  particularités  curieuAs. 

V.  BOIS,  (Du)  capitaine  dans 
le  régiment  de  Beauvoifis  ,  ft  fi- 
gnala  en  1708  par  une  aûion  hardie. 
Les  alliés  affiégeoient  Lille,  défen- 
due par  Boufiers.  Le  duc  de  Bcêêt^ 
gogue ,  qui  commandoit  l'armée  def* 
tinée  à  troubler  le  fiége,  ne  fça* 
voit  comment  $*y  prendre  pour 
£iire  pafler  dans  la  place  un  avis 
de  la  dernière  importance.  Du  Bois 
s'offire  pour  ce  fervice  ^auffi  diA* 
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^e  quVffentiel.  Cottime'  H  'étdtc 
cxceliem  nageur ,  il  efpéra  en  ve« 
air  à  bout  par  fept  canaux  qu'il 
failoît  traverfer.  Arrivé  au  pre- 
mier,  il  fe  déshabilla,  cacha  fes 
habits,  U  Iranchit  fucceffiTemenc 
Cous  les  canaux  ,  en  nageant  en- 
tre deux  eaux,  (ans  être  ni  vu, 
fii  entendu  par  les  gardes  poilées 
de  ce  côté-là.  Dès  que  cet  hom- 
me intrépide  ^e  fiit  acquitté  de  fa 
commiffion,  il  prit  les  ordres  du 
maréchal  de  BoujUrs ,  &  regagna  le 
camp  de  la  même  manière,  &  avec 
autant  de  bonheur  qu'ilenavoiteu 
pour  pénétrer  dans  la  ville. 

VI.  BOIS,  (Philippe  du)  né  au 
diocèfe  de  Bayeux  ,  doâeur  de 
Sorbonne ,  bibliothécaire  de  U  Tel' 
Ufr  archevêque  de  Reims ,  mourut 
en  1703.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Ca- 
talûguc  de  la  bibliothèque  confiée  à . 
fes  foins,  1693 ,  au  Louvre , in-fol. 
II.  Une  édition  de  tihulU^  CatulU  & 
froptrtty  en  2  vol.  in-8*,  ad  ufumDtlr 
phini^  1685.  m.  Uneédit.  des  Œu- 
vres théolog*  de  Méddanat^  in-f.Paris 
1677.  L'Epitre  dédicatoire  &  la  Pré- 
face ,  dans  lefquelles  il  fait  une  apo* 
logie  des  moeurs  &de  la  doûrine  de 
ce  Jéfuite ,  ne  fe  trouvent  pas  dans 
plufieurs  exemplaires. 

VII.  BOIS ,  (  Guillaume  du  )  <m 
plutôt  Dubois  ,  cardinal,  arche- 
vêque de  Cambrai,  principal  & 
premier  miniûre  d'état,  naquit  à 
Brive-la-Gaillarde  dans  -le  bas-Li- 
moufin ,  d*un  apothicaire.  U  fut  d*a- 
bord  leûeur,  enfuite  précepteur 
du  duc  de  Chartres»  Il  obtint  fa 
confiance  en  fervant  fes  plaiûrs. 
L'abbé  du  Bou  eut  Vabbaye  de  S. 
Jufte  en  1693  ,  P^^^  récompenfe  de 
ce  qu'il  a  voit  perfuadé  à  fon  élè- 
ve d'époufer  mir  de  BUis.  L'au- 
teur des  Mémoires  de  Mainttnoa 
éiU  que  Louis  XiyVsyint  propofé 
au  Père  de  la  Chaî/e ,  ce  Jéfuite  lui 
rcpréfeata  que  du  Bois  étoit  adon« 
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né  tus  (lemmes ,  au  vin  6c  au  jeu: 
Cdapeut  être ,  répondit  le  roi)  mata 
il  tu  s'attache  ,  il  tu  s^emvre  ,  &  il 
me  perd  jamais.  Ces  paroles  peuvent 
caraâérifer  rab)>é  du  Bois  \  mais 
on  n'y  reconnoit  ceruinement  pi» 
Louis  XIV»  Le  même  auteur  fait 
dire  à  du  Bois  :  Le  jour  où  je  ferai 
prêtre^  fera  le  jour  de  ma  première  cou^ 
muniom.  On  peut  croire  que  c*eil 
une  calomnie.  Voici  ce  qui  peut 
avoir  donné. lieu  à  ce  bruit.  Pen« 
dant  Tabfence  que  l'abbé  du  Bois 
avoir  faite  pour  fon  ordination  en 
17x0, on  demanda  à  un  plaifant  do 
la  cour ,  où  il  étoit  allé?  H  répon- 
dit :  qu'il  itoit  allé  faire  fa  premiirû 
communion  à  Chatueloup  proche  TrieL 
Quoiqu'il  en  foit,  l'abbé  du  Boia 
parvint  aux  poftes  les  plus  impor- 
tans«  U  fut  cottfeiller  d'état ,  ambaf* 
fadeur  ordinaire  &  plénipotentiai- 
re du  roi  en  Angleterre,  Tan  171^  ^ 
archevêque  de  Cambrai  en  1710, 
cardinal  en  1721 ,  &  premier  minif- 
tre  d'état  en  1711.  La  même  année 
il  fut  reçu  de  l'académie  Françoife, 
honoraire  de  celle  des  fciences  & 
de  celle  des  belles-lettres.  U  eue 
beaucoup  de  part  à  toutes  les  révo^ 
luttons  de  la  régence.  Ce  fut  lui  qui 
porta  le  duc  é*OrUans  à  ne  point  f6 
foumettre  à  un  confeil  de  régence. 
Il  mourut  en  z  713 ,  des  fuites  de  fes 
débauches.  Un  peu  d^efprit,  &  beau- 
coup de  fouplefle ,  furent  l'origine 
de  fa  grande  fortune.  U  facrifia  tonc 
à  l'ambition  &  au  plaifir.    Voyer 

FONT£N£LLB...MaSSILLON...MOM- 

G  AULT...  &  Philippe  ,  n»  xxn. 
VIIL  BOIS  DE  LAPi£aRE,(Louire- 
Marie  du  )  née  en  1663 ,  au  château 
de  Courteilles en  Normandie,  mor- 
te le  14 Septembre  1730,  avoit  du 
talent  pour  la  poëfie  :  fon  ftyle  en 
profé  eft  élégant  &  digne  des  bons 
écrivains.  Elle  a  compofé  VHiftoi* 
re  du  monûfiire  de  la  Chaife^Dieu^ 
&  ceUe  d€  la  Maifon  d€  l'Aigle.  £Ue 
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a  auffi  ramaffé  des  Mémùiru  pour 
icrvir  à  rHifloire  de  Normandie. 

BOISARD ,  Voye[  BoizARD. 

BOISDAUPHIN,  r.iii.  Laval. 

BOISGUILLEBERT,  F«y«i  Pe- 
sant (le). 

BOISMORAND,(  TAbbé  Chl- 
ron  de  )  né  à  Quimper  vers  1680 , 
fut  long-tems  Jéfuite^  &  mourut 
À  Paris  en  1740.  H  avoit  beaucoup 
d*efprit,  &  une  imagination  vive  « 
^orte  &  féconde.  Mous  avons  de 
lui  plufieurs  Mémoires  pour  des  af- 
faires épineufes  &  célèbres.  Il  y 
en  a  trois  ou  quatre  ,  que  Ton 
compare  à  ce  que  Dimofikkiu  a  fait 
de  plus  éloquent. 

BOISROBERT,  (François  le  Me- 
tel  de  )  de  Tacadémie  Françoife,  ab* 
t)é  de  Châtillon-f  ur*Seine  »  naquit  à 
Caen  l'an  1 5  92 ,  &  mourut  en  x66i. 
Sa  converfation  étoic  enjouée.  C/* 
toU ,  premier  médecin  du  cardinai 
de  Richelieu ,  avoit  coutume  de  dire 
a  ce  miniftre  :  MonfUgruur ,  toutes 
nos  drogues  font  inutiles  ,  fi  vous  n*^ 
nule\  uue  dragfiu  de  Boijrobert*  he 
cardinal  ne  pouvoir  fe  paiTer  de 
ïés  plaifanteries.  Cécoic  fon  bel« 
cfprit  &  fon  bouffon.  Boifrohert 
ayant  été  difgracié ,  eut  recours  à 
Citois^  qui  mit  au  bas  du  mémoire, 
comme  par  ordonnance  de  mé- 
decine :  Reeîpe  Boifrobert*  Cette  tur* 
lupinade  le  fît  rappeller.  Le  goût 
de  la  plaifanterie  l'accompagna  juf* 
qu'au  tombeau.  Dans  fa  dernière 
maladie ,  comme  on  le  prefîbit  de 
faire  venir  un  confefleur:  Oui  ^  je 
h  veux  Herty  dit-il,  ^u'on  m'en  aille 
fuirirun  ;  mais  fur-tout  qu'on  ne  JnV 
mène  point  de  Janfénifie,.,  On  a  de 
Boifrobtrt ,  L  Diverfes  Poifies  ;  la  1  ** 
partie ,  z  647 ,  in- 4*  -,  la  i*,  16  y  9 ,  in<- 
8^  IL  Des  Lettres éan^lt  Recueil  de 
laret  »in-8%  III.  Des  Tragédus^  des 
Comédies^  qui  portent  le  nom  de 
fon  frère  Antoine  le  Metely  S'  d^Ow 
fille»  ly»  Hiftoire  Indienne  £AnaxM* 
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ire  &  iOréfie ,  1619 1  iû-^*-  V.  ^t^ 
velUs  Héroiques  ,  1627 ,  in-S*.  Ses 
Pièces  de  Théâtre^  appkndies  parte 
card.  de  Richelieu  &  par  quelqne»- 
unsde  £cs flatteurs,  fontôiféveliei 
dans  une  poudreufe  obfcaiité.  Mj^ 
levilU  a  aflez  bien  peint  l'abbé  de 
Baifrohtrt  dans  ce  rondeau  : 
Coeffi  ^  un  froc  hitn  rajûté^ 
Et  revêtu  d'un  Doyenné 
Qui  lui  rapporte  de.  quoi  frire  , 
Frère  René  devient  Mefire , 
Et  vit  comme  un  déterminém 
Un  Prélat  riche  &  fortuné  , 
Sous  un  bonnet  enluminé  f 
En  efi^  s  il  le  faut  ainfi  dire  4 
Cœffé. 
Ce  n'efipas  que  frète  René 
D'aucun  mérite  f oit  omet 

Su  il  fou  doSe  ,  ^u'ilfçache  derirt  9 
ais  c'e/i  feulement  qu'il  eft  ad 

Coeffé. 
BOISSARD,(  Jean  Jacques)  né 
â  Befançon  en  1518,  mourut  a 
Metz  en  i6oi.  U  parcourut  Flta* 
lie ,  la  Grèce,  TAilemagne,  pour 
recueillir  les  anciens  moùumens 
épars  dans  ces  dilférens  pays.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  L  Tkea* 
trum  vitJt  humana  ,  1592-1^98  ,  4 
parties  in-4*.  Il  a  raiOemblé  fous 
ce  titre  fingulier,  les  yus  de  198 
Perfonnes  Uluftres^  OU  qu'il  croie 
telles ,  avec  leurs  portraits  en  tail- 
le-douce. II.  De  divindtioae  &  sm- 
gicis  prétfi^iis^  in-fol.  Oppenheîm, 
ouvrage  pofthume.  III.  Ea^Uma' 
ta ,  à  Francfort  •  1593  ,  ^^'4"  •  avec 
des  figures  par  Théodore  de  Bry, 
IV.  Topographie  urhls  Roinst,  Les  3 
premières  parties  en  1597»  la  4* 
en  1598 V  la  5*  en  1600,  &  la  6*. 
1601,  in-fol.  ouvr.  enrichi  d*eftam« 
pes,  gravées  par  Théodore  de  Bry^ 
6c  par  fes  deux  ftls.  Il  y  a  dans 
tous  ces  écrits  des  chofes  qu*oa 
ne  trouve  pas  ailleurs.  VL  Oes 
Poéfies  Latines^  in-8*. 

BOISSAT ,  (  Pierse  de  }  de  Vien- 
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te  en  Dauptaîné ,  appelle  dans  fon 
pays  Bùiffat  PE/prit ,  prit  fuccer- 
fivement  le  collet  H  Tépée  ,'  & 
quitta  Tun  &  l'autre.  Des  coups 
^e  bâton  qu'il  reçut ,  pour  avoir 
tenu  des  propos  libres  à  la  corn- 
teiTe  de  SauU^  le  firent  rentrer  en 
lui-même.  Il  négligea  fes  cheveux« 
laiffa  croître  fa  barbe  ,  s'habilla 
grofiîérement ,  catéchifa  dans  les 
carrefours  «  &  fit  des  pèlerinages. 
S*étant  préfenté  dans  cet  accoutre- 
ment à  la  reine  Ckriftine  de  Suède , 
lorfqu'elle  pailaà  Vienne  en  16^6, 
&  lui  ayant  fait ,  au  lieu  de  haran- 
gue ,  un  ferroon  fur  le  jugement 
de  Dieu ,  Chrifiine  dit  :  Ce  rCtfl point" 
là  c^BoifTat  que  je  coruioii  \  c'efi  un 
prêcheur  qui  emprunte  fon   nom  :  & 
elle  ne  voulut  plus  le  voir.  Boif- 
fat  mourut  en  1661 ,  âgé  de  68 
ans.  U  étoit  de  Tacadémie  Françoi- 
ie.  On  a  de  lui  YHiftoire  Négrépon» 
tique  ,  ou  les   Amours  d'Alexandre 
Caftriot ,  1631 ,  in-S"  :  roman  tra- 
duit de  l'italien  ,  que  quelques  lit- 
térateurs eftiment ,  pour  les  aven- 
tures ,  les  fituations  &  les  fenti- 
mens  ;  mais  qu'on  ne  lit  plus.  On 
a  encore  de  lui  des  Piiees  en  profe 
^  en  vers  ,  imprimées  fur  des  feuil- 
les volantes ,  dont  on  a  réuni  quel- 
ques exemplaires  en  un  vol.  in-> 
(ol.  Leur  rareté  fait  leur  feul  mé- 
rite. L'abbé  à^Artigni  vante  beau- 
coup ces  productions.  L'auteur  en 
avoit  fait  tirer  zxoo  exemplaires  « 
qu'il  ne  voulut  point  faire  paroi- 
tre.  Il  les  légua  par  fon  teilament  à 
THôtelDieu  de  Vienne.  MU'  de 
Boiffttt ,  fa  fille  ,  les  %i  ntutiler.  En 
1710  on  en  vendit  150  exemplaires  ^ 
&  Je  reile  fut  livré  aux  épiciers  4 
pour  Jefi^uels  Boijjat  avoit  quelque- 
fois travaillée  II  a  donné  YHiftoire  de 
Malte  faite  par  fon  père  ,  dont  la 
nietlleure  édition  eft  de  1659 ,  in-£i 
BOISSIÉRE ,  (  Jofeph  de  la  Fon- 
taiaede  la)  prêtre  de  l'Oratoire  1 
Tome  h 
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né  à  Dîeppe  *  &  mort  à  Paris  en 
I732«v  efi  connu  par  des  Sermons  4 
où  l'on  trouveune  éloquence  agréa- 
ble ,  &  quelquefois  trop  fleurie^ 
Us  parurent  à  P<iris  ^  en  1730  2e 
173 1 ,  en  6  vol.  in-iz. 
•    BOISSIEU,  (Denis  deSalvainf^ 
de  )  premier  préfident  de  la  cham« 
bre  des  comptes  de  Dmphiné^  ora- 
teur de  Louis  XIII  dans  l'ambaiTa- 
de  du  maréchal  de  Créqui  à  Rome 
en  1633  ,  mourut  en  1683  ,  âgé  de 
83  ans.  On  a  de  lui  un  Traité  dû 
l'ufage  des  fiefs ,  &  autres  Droits  Sei» 
gneuriaus  dans  le  Dauphini ,  Greno- 
ble 1731 ,  in- f.  Divers  ouvrages  en 
vers  &  en  profe ,  recueillis  à  Lyoïi 
i6Ô2|  in-8^fous  le  titre  de  MifcelU. 
BOISST  ,  (  Louis  de  )  naquit  à 
Vie  en  Auvergne  l'an  1694.  Aprèt 
avoir  porté  quelque  tems  le  petie 
collet ,  il  s'adonna  au  théâtre  Fran* 
çois  &  Italien,  L'académie  Fran-» 
çoife  fe  l'ailocia  en  175 1  *,  &  4  ans 
après  ,  il  eut  le  privilège  du  M«r« 
cure  de  France.  Il  mourut  en  1758^ 
Son  Théâtre  e(l  en  9  vol.  in-8''.  Se$ 
meilleures  pièces  font  :  V Impatient  g 
en  $  aÛes  &  en  vers  *,  il  y  a  du 
bon  comique...  Le  François  à  Lonf 
dres ,  en  un  aâe  &  en  profe  :  c'eil 
une  de  ces  petites  pièces  qui  ont 
des  défauts  &  des  agrémens  ,  mais 
que  le  parterre  voit  avec  pUifir^ 
L'auteur  n'avoit  connu  les  Anglcis 
que  dans  le  SpeBateur,,,  Les  Dehors 
Trompeurs  <  en  ^  aâes ,  en  vers  ;  la 
verfification  en  eft  facile  ,  ainfi  quç 
le   dialogue  ,  les  moralités  fines  ^ 
Içs  exprefllons  ingénieufes  ;  mais 
elle  pèche  par  les  caraé^éres...  Lt 
Babillard ,  en  un  aâe,  en  vers  :  c'eft 
une  des  meilleures  pièces  de  fioif" 
fy  ;  elle  eft  bien  écrite ,  elle  offre 
des  ûtuations  vraiment  comiques^  • 
le  rôle  principal  eft  rendu  avetf 
précifion ,  &  s'y  foutient  d'un  bout 
à  Tautre...  LzSurprife  de  U  haine  4 
en  3  sâes  en  vers ,  où  Ton  trouva 
Hh 
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quelques  (cènes  bien  rendues  ,  & 
quelq.  tirades...  Le  Cornu  deNeuilli^ 
en  5  aûes ,  en  vers  coulans  &  ai- 
fés  ;  c^eftune  pièce  dans  le  genre 
comique  larmoyant  ,  &  très-lar* 
mojant...  La  ***  Piéct  fa/u'tUrê ,  en 
3  aftes ,  en  vers.  Il  y  a  quelques 
fcènes  agréables  «  de  refprit ,  du 
bon  comique  *,  mats  le  plan  en  eft 
bizarre  ,  &  le  ftyle  négligé  ,  &c. 
&c.  Le  principal  mérite  de  Boijfy 
était  de  mettre  au  théâtre  les  ri» 
éicules  nouveaux  :  fes  pièces  font 
la  Gazette  des  modes.  On  y  trouve 
quelques  portraits  bien  frappés , 
quelques  traits  iînguliers  ,  quel- 
ques versai ngénteux  &  bien  tour- 
nés ;  mais  il  pécboit  fouvent  par 
le  plan  &  par  rintrigue.  Son  efprit 
ctoit  plus  épigrammatique  que  co- 
ihîque.  A  Tégard  de  fa  tragédie 
^AUtfit  ,  nous  n*avons  rien  à  en 
dire  ;  mais  il  eût  mieux  fait  de  s'en 
tenir  au  brodequin  ,que  de  chauf- 
fer le  cothurne  :  Nt  forçons  point 
notre  talent  ,  6cc.  On  a  encore  de 
lui  trois  petits  Romans  fatyriques  & 
obfcènes,  qui  ne  méritent  pas  d*ê- 
tre  tirés  de  Toubli.  Le  Mercure  de 
France  fut  aflez  recherché  dans  le 
tems  qu*il  en  eut  la  direâion.  Il  le 
mit  dans  un  ordre  nouveau  ;  &  quoi- 
que porté  naturellement  à  la  fatyre, 
il  loua  tout  fans  diftinâion. 

L  BOIVIN-,  (François  de )  ba- 
ron du  Villars  ,  fut  fecrétaire  du 
maréchal  de  Briffac  »  &  raccom- 
pagna dans  le  Piémont  fous  Henri 
IL  Nous  avons  de  lui  VHiftoire  des 
guerres  de  Piémont ,  depuis  ijyo  juf' 
^uen  ty6t  ;  Parts ,  i  v.  in-8*.  Cet  hif- 
forien n*eft  ni  poli,  ni  exaû;  mais 
il  eft  bon  à  confuker  fur  les  ex- 
ploits dont  il  a  été  témoin.  Boivin 
mourut  en  x6i8  ,  fort  âgé.  Son 
Hijioire , continuée  par  CLMalingre , 
parut  en  i6)o. 

IL  BOIVIN  ,  (  Jean)profeflreur 
«nGrcc  ao  collège  royal  ,  naquit 
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â  Montreull-rArgilé.  Son  frère  af« 
né ,  Louis  Boivia ,  membre  de  Taca- 
démie  des  belles-lettres ,  l'appella 
à  Paris.  Le  cadet  fit  Uemôt  de 
grands  progrès  dans  la  littérature, 
dans  les  langues ,  6c  fur-tout  dans 
la  connoiflànce  de  la  langue  Grec- 
que. Il  mourut  en  1726  ,  à  64  ans  « 
membre  de  Facadémie  Françoife , 
de  celle  des  belles-lettres ,  &  gar<« 
de  de  la  bibliothèque  du  roi.  Il  pro- 
fita de  ce  tréfor  littéraire  ,  &  y 
puifa  des  connoiflances  fort  éten- 
dues. Il  avoit  ^toutes  les  qualités 
qu*on  defire  dans  un  fçavant ,  des 
mœurs  douces  ,  &  une  fimpUcité 
qu'on  aime  dans  les  gens  d*efpnt, 
encore  plus  que  dans  les  autres  ; 
mais  qu'ils  ne  pofiedent  pas  tou- 
jours. On  a  dé  lui  :  L  L^Apolopc 
d* Homère  ,  &  U  Bouclier  ^Achille , 
in-12.  II.  La  traduôion  de  la  Batra» 
chomyomachie  A* Homère^  ou  U  Cem» 
hat  des  Rats  &  des  Grenouilles ,  en 
vers  françois ,  fous  fon  nomlaHni- 
fé  en  Biberimero.  III.  V(Edipe  de  5o- 
phocle ,  &  \tt  Oifeaux  ^Arifiophant , 
traduits  en  françois  ,  in-zi.  IV. 
Des  Foifies  Grecques  ,  dont  on  a 
admiré  d'autant  plus  la  délicatefle  , 
la  douceur  &  les  grâces ,  qu'elles 
font  faites  par  un  François.  V. 
L'édition  des  Mathematici  Veuns^ 
1693  ,  in-fol.  VI.  Une  tradnâion 
de  VHiJhire  Byzantine  de  Nit^hwa 
Gregoras^  exaâe ,  élégante,  &  en- 
richie d'une  préÊice  curieuie  8c 
de  notes  pleines  d'érudition. 

BOIZARD ,  (  Jean)  confeiller  en 
la  cour  des  monooies  de  Paris, 
fut  chargé  en  1665  &  en  1664  de 
juger  des  monnoies.  U  compofa  nn 
bon  Traité  fur  cette  matière  ,  en  2 
vol.  in-12,  dont  la  réimpreffiona 
été  défendue ,  parce  qu'il  contient 
un  traité  De  i^ Alliage  ,  dont  on  a 
voulu  fouftraire  la  cohnoiflânce 
au  public.  Ce  livre,  imprimé  à  Pa- 
rts en  1711  a  n'eft  pas  conyaiin.  0 
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y  a  des  tzemplaîres  avec  la  daté 
de  X714  ;  mau  c*eft  la  même  édi« 
tîon.  L*autcur  mourut  à  la  fin  du 
fiecle  dernier. 

BOL ,  (  Jean  )  peintre  Flamand, 
natif  de  Malines ,  mort  en  1 59)  , 
à  60  ans ,  réuffit  particulièrement 
en  détrempe  »  en  miniature ,  6c  aux 
naviases* 

BOLESLAS  I ,  premier  roi  de 
Pologne  »  fuccéda  en  969  à^fon 
^trcMUiflas,  L'empereur  Othon  ill 
lui  donna  le  titre  de  roi ,  afiEran- 
chit  en  1001  fon  pays  de  la  dépen* 
dance  de  Tempire.i^o/e/LMavoit  de 
grandes  qualités.  Il  vainquit  les  peu- 
ples de  Moravie,  &  les  rendit  tri» 
butaires.  Il  n*avoit  en  vue  que  la 
religion  &  le  bien  de  fes  états.  Il 
mourut  en  1015. 

BOLESLAS  II  ,  Voyti  L  StA- 

KISLAS,  (St). 

BOLESLAS  m ,  Foy.  J  akofol. 

BOLLANDUS ,  (Jean  )  naquit  à 
Tillemont,  dans  les  Pays-Bas  «  en 
1 596.  La  Comp^nie  de  Jefus  «  dans 
laquelle  il  avoit  pris  Thabit ,  le 
choifit  pour  exécuter  le  deflein  que 
itoyîrcfie  avoit  eu  de  recueillir  les 
monumens  qui  pouvoieot  confia* 
ter  les  Vies  des  Sainu ,  fous  le  titre 
d'ASa  Sanaonm.  Bolldnius  avoit  la 
làgacité  ,  rérudition  &  le  zèle 
qu*il  Idloit  pour  cette  entreprife* 
En  1643 ,  on  vit  paroitre  lesSaiots 
du  mois  de  Janvier  ,  en  2  vol.  in- 
fol.  En  i6$S ,  ceux  de  Février  en 
3  vol.  Il  avoit  commencé,  le  mois 
de  Mars ,  lorfqu'il  mourut  en  166  y  • 
Le  Père  Hen/chefius  ,  fon  ^fl'ocié, 
fîit  fon  continuateur.  On  lui  donna 
pour  fécond  le  P.  Pmbrock  »  un 
des  plus  dignes  fuccefieurs  et  Bol" 
landut.  Cet  ouvrage  tmmenfe  con* 
tient  aûuellement  47  vol.  in-fol. 
Le  demies  comprend  le  commen- 
cement du  mois  d'OÔobre.  Jan- 
vier ,  Février  ,  Mars  ont  chacun 
5  volumes  ,  Mat  6  vol.  auxquels 
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et  joint  pour  7*  le.  PropyUwn  ad 
Aâa  Sanàonim ,  qui  eft  une  Hiftoire 
des  Papes  *,  Juin ,  Juillet ,  chacun 
7  vol  9  Août  6  vol. ,  Septembre  ^ 
vol.  :  6a  y  joint  le  Martyrologe 
à*Ufuard^  Anvers  171 4.  On  a  com- 
paré ce  recueil  à  unfiUt  qui  prend 
tontes  fortes  de  potfions.  On  y 
trouve  toutes  les  légendes,  vraies^ 
douteufes  &  fauffes.  Les  fçavans 
colleÛeurs  difcutentla  plupart  det 
faits  ,  &  dégagent  THifioire  des 
Saints ,  des  fables  dont  Tignorance 
ou  la  cupidité  Tavoient  chargée^ 
BollandMs,  le  père  de  cette  compila* 
tion ,  étoit  moins  bon  critique  que 
fes  continuateurs.  On  les  appelle 
de  fon  nom  BolUndifiu.    . 

BOLOGNE ,  (  Jean  de  )  natif  de 
Douai  t  difciple  de  MichtUAngt , 
orna  la  place  de  Florence  d'un 
beau  grouppe ,  repréfentant  l*£ii- 
lèvemtntd'mm  Sabine.On  a  encore  de 
lui  U  CUvald'Hcnrilt  Grand  «  qu'on 
voit  fur  le  Pont-Neuf  à  Paris.  U 
mourut  à  Florence  vers  x6oo. 

BOLOGNE  «  (  St-Martim  de  ) 
Voyei  Pkmujtjck. 

BOLOGNËSE,  (Le)  Foye^ 
Gaimaldi  ,  &  Jeah  n*  ixxruu 
BOLSEC  ,  (  Jérôme-Hermès  ) 
médecin  à  Lyon ,  étoit  né  à  Paris* 
Cahinhxx  infpira  fes  erreurs,  &  il 
le  fuivit  à  Geâève  \  mais  s'étant 
brouillé  avec  lui,  il  rentra  dans  le 
fein  de  TEglife.  Nous  avons  de  lut 
les  Vu*  de  Calvin ,  Paris  1577 ,  &  de 
B€it ,  Paris  1582  -,  Tune  &  l'autre 
in*8*.  LesProtefians  l'ont  accufé 
de  pariialité  &  de  paffion.  Bolftc 
prenoit  les  titres  de  théologien  & 
de  médecin  \  il  n'étott  ni  l'un  ni 
l'autre  dans  un  degré  fupérieur. 
U  vivoit  encore  en  X5S0. 

BOLSWE]U>,(Scheldt)  natif  def 
Pays-Bas  ,  a  beaucoup  gravé  au 
burin ,  d'après  les  ouvrages  de  Ru- 
hms  y  Van-Dyck  &  Jorians  ,  6c  a 
par/aîtencBt  imiié  le  goût  de  ces 
Hhiî 
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grands  maîtres.  Adam  &  BoecéBolfi 
werd^  excellens  graveurs  du  même 
nom  ,  n'^ot  pourtant  pas  égalé 
Sckôldt. 

BOLYNGBROCKE  ,  (  Pawlet 
de  Se- Jean ,  vicomte  de  )  fccrétairc 
4'état  fous  la  reine  Àftne ,  eut  beau- 
coup de  part  aux  affaires  &  aux  ré* 
Tolutions  arrivéesdanslesdero.  an- 
nées du  règne  de  cette  princefîe. 
11  fut  envoyé  à  Paris  p'  confommer 
la  négociation  de  la  paix  entre  1*  An- 
gleterre &  la  France.  Cétoit  un 
homme  ioAruit  &  éloquent.  Ses 
talens  furent  autant  applaudis  en 
France  qu'en  Angleterre.  Lorfqu*!! 
vint  à  rOpéra  ,  tout  le  monde  £e 
leva  pour  lui  faire  honneur.  Après 
la  mort  de  la  reine  Anne ,  Bolyng' 
hrockê  fe  retira  de  la  cour  ,  pari 
tageant  Ton  tems  entre  Tétude  & 
les  plaifîrs.  Cependant  comme  il 
craignoit  de  fuccomber  aux  pour- 
fuites  de  Tes  ennemis ,  qui  Tavoient 
fait  exclure  du  parlement ,  il  pàfTa 
en  France  ,où  il  fe  cholTit  une  ha- 
bitation charmante  à  une  lieue 
d*OrIéans.  Il  fe  remaria  avec  mad* 
de  VilUtte  ,  nièce  de  madame  de 
Maintcnon.  Enfin  il  repaffa  en  An- 
gleterre ,  &  fut  bien  accueilli.  Son 
caradlëre  étoit  emporté  ;  mais  fa 
converfation  étoit  intérefiante  & 
alTaifonnée  de  bons -mots,  &  de 
penfées  pleines  d'un  grand  fens. 
Il  mourut  fans  enfans ,  à  Betterfea , 
patrimoine  de  fes  ancêtres  ,  le 
25  Novembre  1751  ,  âgé  de  79 
ans.  On  a  de  lui  un  g^and  nom- 
bre à'Oiivrages  de  politique ,  des  Mé' 
moires ,  des  Lettres ,  &c.  On  y  ad- 
mire fa  profonde  connoiffance  de 
rhiftoire ,  fes  idées  vaftes,  fpn  élo- 
quence mâle  &  républicaine  ;  mais 
enioi  reproche  de  l'obfcurité ,  du 
verbiage  ,  &  des  penfées  mal  ren- 
dues. La  paHion  Tentrahie  quelque- 
fois trop  loin,  comme  quand ifdit 
dans  £ei  Lettres  fur  l'hâftoire  »  que 
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h  fitu^emement  de /on  pays  ejt  ecÊsi 
pofé  iTun  Roi  /ans  éclat ,  de  Nohia 
/ans  indépendance  ,  &  de  Commuou 
/ans  liberté.  M  Malla  donna ,  en 
1754,  une  édition  magnifique  de 
fes  diâfërens  Ouvrages ,  en  5  voU 
Hi-4%  &  en  9  vol.  in-8'.  Ses  L»- 
tres ,  1  voU  in-S*".  &  fes  Mémoiru 
in-S** ,  ont  été  traduits  en  Êrançois. 
On  a  publié  fous  fon  nom  un  £»- 
men  important  de  la  Religion.  Ckré" 
tienne  ,  in-8%  écrit  violent  contre 
le  Chriftianifme.  Quoique  mtlord 
Bolyngbrocke  fût  iacréduie  «  c'eft  à 
tort  qu'on  a  voulu  déshonorer  fa 
mémoire  en  lui  attribuant  un  pa- 
reil livre.  '  ■ 
BOLZJiSlfVoyci  PiERius  Va. 

lERlAVUS. 

BOMBELLES  »  T.  Bombelles. 

BOMBERG  ,  Cl>aniel  )  célèbre 
imprimeur ,  né  à  Anvers  &  étabU 
à  Venife ,  mort  en  1 549 ,  fe  fit  un 
nom  par  fes  éditions  hébraïques  de 
la  Bible  &  des  rabbins.  11  dépenfir 
tout  fon  fonds  pour  ces  grands  ou- 
vrageso  On  dit  qu'il  entrctenoit 
près  d*une  centaine  de  Juifs  ,  pour 
|les  corriger  ou  les  traduire.  Ceft 
à  lui  qu'on  doit  le  Talmud  en  1 1 
vol.  in-fol.  On  afTûre  qu*il  impri- 
ma des  livres  pour  4  mil  lions  d'or. 
On  fait  beaucoup  de  cas  de  fa  Bihk 
Hébraïque ,  imprimée  à  Veaifei  $49, 
4  vol.  in-fol. 

BOMILCAR,  général  Carthagi- 
nois ,  &  premier  magiftrat  de  la  ré^ 
publique  ,  croyant  avoir  trouvé 
Toccalion  favorable  de  s*emparer 
de  la  fouveraine  autorité  ,  entra 
dans  la  -ville  &  maflacra  tous  ceux 
qu'il  trouva  fur  fon  paiTage.  La 
jeunefle  de  Carthage  ayant  mar- 
ché contre  les  révoltés ,  ils  fe  ren- 
dirent ,  &  leur  chef  fut  attaché  à 
une  croix  ,  vers  Tan  30S  avant 
J.  C.  BomiUar^dxx  haut  de  la  po- 
tence ,  reprocha  à  fes  concitoyens 
le  meurtre  de  tant  de  généraux 
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^Mls  avoîem  fait  périr  ;  mais  il  au- 
roit  dû  hirt  accemioa  ,  que  ces 
généraux  étoient  de  grands-hom- 
mes ,  fie  que  lui  n*étoit  qu*un  bri- 
gand &  un  traître. 

BON  DE  St-Hilaire  ,  (  Fran- 
çois-Xavier  )  premier  -  préfidenc 
honoraire  de  la  chambre  des  com- 
ptes de  Montpellier  ,  joignit  aux 
connoiflances  d'un  magiftrat  ,  cel- 
les d*iui  homme  de  lettres.  L'a- 
cadémie des  infcriptions  ,  &  les 
fociétés  royales  de  Londres  &  de 
Montpellier ,  inilruites  de  fon  mé* 
xite  ,  lui  accordèrent  une  place 
dans  leurs  corps.  Ce  fçavant  mou-4 
fut  en  176 1  ,  après  avoir  publié 
quelques  ouvr.  :  L  Mémoire  fur  Us 
Mar0iu-d'lf»dt.,ia-l^»  ILOiffertAtions 
fur  C utilité  de  la  foie  des^  Araignées, 

BONA ,  (  Jean  >  né  à  Mondovi 
en  Piémont  Taa  1609  ,  général 
des  Feuillaas  en  1651  «  fut  hono- 
ré de  U  pourpre  en  1669  par  Clé', 
ment  IX,  Après  la  mort  de  ce  pon- 
tife «  tous  les  gens  de  bien  le  défi- 
gnérent  pouc  fon'fucctfeur  ;  cfi 
qui  donna  lieu  à  cette  mauvaifo 
pafquinade  :  Papa  Bona  farebhe  un  > 
foleeifmo.  Le  Père.  Daugiéres  ré- 
pondit à  Pafjain  par  Tépigramme 
fuivante  : 

Crammatica  legcs  phrùmque  EccUfia 
fpcrnit  : 
Forte  erit  ut  liceat  dicere  Papa  Boca. 

yana  foUtcifnù  ne  u  conturbet  ima-* 
go: 
EJfu  Papa  bonus  X  fi  Bona  Papa  /o- 
ret, 

Bona ,  digne  de  la  tiare  ,  ne  Teut 
pourtant  pas.  Il  mourut  à  Rome 
en  1674  •  ^^os  fa  65*  année.  Il 
îoign6it  à  une  profonde  érudition , 
ic  à  une  connoiffance  vafte  de 
l'antiquité  facrée  &  eccléfiaftique , 
nne  piété  tendre  6l  éclairée.  On  a 
ëe  lui  pluiieurs  écrits  ,  recueillis 
#  Turw,  ca  1747—  »753»  4  wU 
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în-fol.  Les  principaux  (ont  :  I.  Dn 
pehus  Litttrgieis  ,  plein  de  récher- 
ches curieufes  &  intérefiantes  fur 
les.rieçs ,  les  prières  fie  les  céré- 
monies de  la  mefle.  II.  Manuduc» 
ûo  ad  eetlam,  III.  Horologiutn  afcf 
ticum,  IV.  De  prineipits  vitet  Chrif»^ 
tiatm ,  traduit  en  françôis  par  le  pré^ 
fideoc  Coufin  8c  par  Tabbc  Goujet,  V. 
PfaUemis  EecUJtA  harmoma.  VI.  Da 
faera  Pfabnodias  fie  plufieurs  autres 
bons  ouvrages  de  piété ,  qni  vont 
également  à  refprk  fit  au  cœur. 
Le  Cardinal  Bona  étoit  en  eom- 
merce  de  lettres  avec  la  plupart 
des  £çavaQS  de  l'Europe  ,  fie  (iir<« 
tout  avec  ceux  de  France. 

BONACINA  ,  (  Martin  )  cano* 
Atfte  de  Milan ,  mort  en  163 1  ,  eft 
auteur  d'une  Théologie  morale  ^  d'un 
Traité  de  VéleHion  des  Papes,  ficd'ua 
autre  desBénéfic^s.  Ces  dififérens  ou- 
vrages ont  été  imprimés  àVeoife, 
eni7f4i  3  voJ^»  in-fol. 

BOIf  AMICI  .  Voyt[  Btjom-. 

AMICT.  ^ 

BON  A  M  Y,  (Pierre-Nicolas  ) 
né  à  Louvres  en  Parifis ,  fous- bi- 
bliothécaire de  S.  Viâor ,  puis  hif* 
toriographe  fii  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Paris ,  mourut  dans  cette 
capit.  en  1770,  à  76  ans.  Cetoit  ua 
homme  plein  de  candeur  6c  de  pro- 
biti  ,  qui  n'eut  que  des  paOlîons 
douces  -»  fincéremenc  attaché  à  la 
religion ,  parce  que  fon  cœur  ne 
lui  fouroiàbit  aucun  motif  de  ne 
la  pas  aimer.  L'académie  des  inf- 
criptions le  comptoir  au  nombre 
de  fes  membres  :  il  a  enrichi  les 
Mémoires  de  cette  compagnie ,  de 
plufieurs  Z>i^«rMtzof».  Une  érudi- 
tion variée  >  mais  choifie  %  une  dic- 
tion fimple  ,  mais  correâe  ;  une 
critique  folide  8c  judicieufe  ,  cà- 
raâérifent  les  morceaux  fortis  de 
fa  plume.  Chargé  depuis  1749  de 
la  rédaârion  du  Journal  de  Verdun  ^ 
(  queTaffluence  ^cs  Journaux  m9» 
Hhiii 
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dernes  ii*apaft  fait  oublier  »  )'it  ed 
écarta  tout  ce  qui  pouvoit  porter 
la  plus  légère  atteinte  aux  mœurs , 
à  la  religion  ,  &  à  Tamour-propra 
des  auteurs. 

1.  BONANNI  o0Bu<MrAFit 
(Jacques  )  noble  de  SytacuC»  en 
Sicile  ,  ii  duc  de  .Montalbano  « 
inort  en  1636 ,  publia  en  1624»  in** 
4".  les  Antiquités  dt  ùl  patrie  »  ibus 
le  titre '(ie  Syraci^a  iUufirua  ,  que 
D,  FranfoU  Bcuanni^  duc  de  Mont* 
^bano  y  £t  réimprimer  magnifique* 
ment  à  Palermeen  17 17,  en  xvol« 
în-fol.  Cet  ouvrage  eft  recherché 
par  les  amateurs  d'antiquités. 

IL  BONANI^l,  (  Philippe)  fça- 
Tant  Jéfuité ,  mort  à  Rome  en  172  5, 
à  87  ans ,  après  avoir  rempli  aree 
diilindion  différens  emplois  dans 
ion  ordre.  Il  a  laiiEé  plufieurs  ou*- 
vrages  de  divers  genres  »  donc  la 
plupart  font  fur  ThUloiré  naturel- 
le ,  pour  laquelle  il  avoit  un  goût 
domijiant.  11  fut  .chargé  en  169S 
de  mettre  en  ordre  le  célèbre  ca^ 
binet  du  Père  Kirchtr ,  dépendant 
du  collège  Rpmain;  &  il  continua 
d'y  donner  {^  foins  jufqu'à  fa 
mort ,  uniquement  occupé  à  Tem* 
bellir  &  Taugmenter.  Ses  princi^ 
paux  ouvrages  font  :  I.  Râtrtûùo 
mimtis  &  oculi  i«  ûhfcrvaùoitt  Anima* 
lUm  ufitutorum  »  Romae  1684  «  in- 
4*.  avec  près  de  $00  figures»  Il 
av<Mt  d'abord  compofé  ce  livre  en 
italien ,  &  il  fut  imprimé  en  cette 
langue  en  16S1 ,  in-4%  Il  le  tra* 
duilit  en  latio ,  en  faveur  des  étran* 
gers.  II.  Hiftoirt  de  l'EgUfc  du  Va- 
tican ,  avte  iêê  Plans  anciens  &  nonr 
veaux  f  Rome  1696,  in-ibi.  en  latin^ 
m.  Recueil  du  Médailles  des  Pi^esy 
dipmi^  Mania  V  ju/qi^à  Jnn^eeae 
JCIJ,  Rome  1699  ,  1  vol»  in-foK 
en  latin.  IV.  Catalogue  des  Ordres 
iane  Religieux  fue  Militaires  &  di 
Chevalerie  ,  ayee  du  figures  qui  repré^ 
fyuent  leurs  habilUmcttSt'^n  latin  &  tn 
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italien*;  Romn  1706, 1707,1710  ft 
1711,4  vol.  tn-4*.  Les  figuras  fnr< 
tout  rendent  ce  dernier  ouvr.  très* 
intérefianc  »  &  le  font  rechercher. 

V.  Obfervationes  eircm  irêwernia  w 
•M  vinUtntiius ,  Rgme  1691 ,  ia-4*. 

VI.  Mufium  CalUgH  Rauuad  Kircke* 
riaaum ,  à  Rome  1709 ,  tn-fol.  VIL 
Un  Traité  des,  Venus  «  ttiduîc  de  Ti- 
taUen  »  Paris  17x3  ,  in-ii.  VUL 
Gabinetiû  armouleo  «  1725  «  în-4*. 

BON  ARDl ,  (  Jeas-baptifte)  fça- 
Tant  doreur  de  Sorbonse  «  né  à 
Aix,  &  mort  a  Paris  en  17^6,  fe 
diftingua  par  fon  érudition  biblio« 
graphique.  On  a  dehiiea  manof- 
crit  :  I.  VHifimre  du  Eeriraims  éa 
la  Faculté  de  Théologie  de  Pans,  IL 
La  Bihliothkque  des  Ecrivains  do  Pro» 
venee.  III.  Un  DiSionaaire  des  JEeri" 
vains  anonynms  &  ffeudonymu  »  iça<- 
yant  &  curieux.  L*auteur  promet- 
toit  d#  publier  ce  demies  oavra* 
ge  ,  qui  auroit  été  bîca  accneillt 
des  littérateura.  L'àbbé  Boaardi 
étoitlié  avec  beaucoup  de  fçavans 
&.de  geni  d'ttTpric  ,  &  poÂcdoic 
leur  amitié  &  leur  eftime. 

BONARJELLI  ,  (  Gui-Uhaldo  ) 
comte  Italien ,  naquit  à  Urhin  ea 
1563.  Il  perfeâionna  fes  talent  ea 
Italie  &  en  France.  Le  duc  dn 
Ferrare  le  chargea  de  plufieurs  né- 
gociations y  dans  lefquelles  il  ût 
éclater  fon  génie  pour  la  politi- 
que. Ses  difpofitions  pour  la  poâie 
ne  fe  déclarèrent  que  tard.  Mais 
fon  premier  efiai ,  biFilis  de  Ses* 
rcj  (  dont  la  plus  joUe  édition  eft 
celle  d*£^mr  »  1678  »  in-24 ,  figu- 
res de  U  Clerc ,  ou  celle  de  Glaf- 
cour ,  1765  ,in-8^  )fut  comparée 
au Pafior  fidoUk  VAmyueé  II  7  à 
pttt  de  paftorales  écrite»  avec  (plus 
de  finefle  &  de  délicateffe  \  mais 
cette  délicateffe  rélotgne  du  natu- 
rel,  &  la  finefle  le  £tit  tomber 
dans  le  raffinement.  Ses  bergers 
font  des  couriiliuu»  fes  bcrfiics 
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^elquefois  des  précieufes  i  & 
leurs  entretiens  ,  des  difcours  de 
nielle.  On  blâma  Tauteur  ,  de  n^a- 
voir  fait  de  Célie  ,  qui  a  tant  de 
part  à  la  pièce  ,  qu*un  perfonna* 
ge  ëpifodique.  On  lui  reprocha  en- 
core plus ,  de  lui  avoir  donné  un 
amour  également  vif  pour  deux 
bergers  à  la  fois.  Il  voulut  excu- 
fer  ce  défaut  daas  un  Traité  fait 
exprès  ;  mais  cette  ) unification  fit 
plus  admirer  fonefprit  &  fon  éru- 
dition ,  que  fbn  goût  &  fon  juge- 
ment. Bonartlli  mourut  à  Fano  en 
i6oS«  On  a  encore  de  lui  des  Dif" 
cours  Académifucs, 

BONAROTA  ou  Bvonaroti, 
{\xinomme  Muhtl'Angc ,  vit  le  jour 
en  1474  ^  à  Chiufi  en  Tofcane , 
d*une  famille  ancienne.  Sa  nour- 
rice fut  la  femme  d'un  fculpteur. 
II  naquit  peintre.  Ses  parens  turent 
obligés  de  lui  donner  un  maître, 
qui  fut  bientôt  furpafle  par  fon 
^ciple.  A  râpe  de  16  ans ,  c'eft-à- 
dire  ,  au  fdrtir  de  Penfance  ,  il 
i&ifoit  des  ouvrages  qu'on  compa- 
roit  à  ceux  de  Tantiquité.  JuUs  11^ 
lion  X ,  Clément  VU  ,  ?aul  îîl ,  Ju- 
Us 111^  Paul  IV^  Franfois  I ,  Ckar* 
les  V ,  Cônu  de  Médicis ,  la  républi- 
que de  Venife ,  Soliman  même  em- 
pereur des  Turcs  «  remployèrent 
&  Tadmirérent.  Il  traça  le  dei&n 
de  réglife  de  S,  Pierre  de  Rome , 
qu'il  exécuta  en  partie.  Il  mourut 
à  Rome  en  1564.  Corne  ds  Médicîs 
fit  enlever  fon  corps  la  nuit  pour 
le  porter  à  Florence.  Les  beaux- 
cfprits  t  les  fçavans  &  les  artifies 
de  cette  ville ,  travaillèrent  à  Tenvt 
a  lui  faire  des  obfèques  magnifi- 
ques.Ses  plus  beaux  ouvrages  font: 
Le  Jugement  Univerfely  peint  à  fref- 
que  avec  tant  de  force  &  d'éner- 
gie ,  qu^on  croit  reitentir  la  terreur 
qui  animera  ce  jour  terrible.  II.  Un 
CufidoH  en  marbre  «  grand  comme 
■Bturci  difiéreat  d»  celui  à  qui 
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Il  caflauabras  &  qu'il  enterra  dans 
une  vigne ,  pour  faire  illufion  aux 
amateurs  de  Tantiquité.  III.  Sa  Stn» 
tut  de  Bacchtu  ,  qui  trompa  Raphul 
par  fon  extrême  beauté  »  6i  qu'il 
I  donna  fans  héfiter  à  Phidias  ou  à 
PraxitèUs,  Son  pinceau  étoit  fier , 
terrible  &  fublime.  il  rend  la  na- 
ture dans  tout  fon  éclat.  Il  ne  lui 
manqua  que  d'avoir  facrifié  auxgra* 
ces.  Il  y  a  trop  de  fierté  dans  fes  airs 
de  tête  «  trop  de  trifiefle  dans  fon 
coloris, &  quelquefois  trop  de  bi- 
zarrerie dans  fes  compofitions:  On 
ne  réfute  plus  le  conte ,  qu*i7  avoit^ 
attaché  un  Homme  «s  croix  y.  pour 
mieux  repréfenter  les  traits  du 
Chrifl  mourant  i  comme  fi  la  tête 
d'un  homme  qui  meurt  défefpéré  , 
pouvoit  bien  exprimer  ua  Dieu 
s^immolantvolontairementpour  les 
hommes  l  Miehel-Ange  a'avoit  pas 
befoin  de  cette  refifource  ;  elle  eft 
d'ailleurs  entièrement  oppofèe  à 
ce  qu'on  rapporte  de  fon  caraÛé- 
re  &  de  {e%  moeurs.  La  plus  grandt 
partie  de  fes  chef-d'oeuvres  de  fcul« 
ptnre6c  de  p>eittture  efi  à  Rome'; 
le  reâe  eil  répandu^à  Florence ,  & 
Bologne ,  à  Venife  &  ailleurs.  !• 
roi  pofiTéde  quelques-uns  de  fes  ta- 
bleaux ;  on  en  trouve  aufij  plu- 
fieurs  au  Palais-royaL  Afcanio  Coa- 
divi ,  fon  élève ,  a  donné  fa  Vie  en 
italien  ,  dont  la  dernière  édition 
eft  de  Florence ,  1746  ,  in<foL  A^^ 
Ce  qu'on  a  gravé  d'après  Cet  attif- 
te ,  eft  fort  recherché...  Il  y  a  eu 
deux  autres  Buokaroti  ^  de  la 
même  famille  »  quh  fe  font  fait  ua 
nom  :  l'un  (  Michel- Ange  )  par  fe& 
poëfies,  0e  l'autre  (^PhiUp^e)  pav 
fes  ouvrages  fur  les  antiquités. 
Comme  ils  font  fort  eftîmés&  ra- 
res ,  même  en  Italie ,  noiu.  avont 
cru  devoir  en  donner  les  tttres* 
I.  0]lervà\iont  ifloriche  fopra  mlcuni 
MedagUoni  «  fans  nom  d'auteur  «  à 
Rome  169S»  ia*4*.  II.  0£ertaiiQaê 
HiY 
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fopra  alcuni  framnunti  ii  Vafi  antichi 
4i  Vitro  ^  &c.  à  Florence  1716 ,  in-4', 
BONAVENTURE,(^.  ^né  Tan 
1221  à  Bagnarea  en  Tofcane,  en- 
tra dans   Tordre  des   frères  Mi- 
neurs ,  &  fut  difciple  à' Alexandre 
4e  Halts,  Le  maître  difoit  de  Ton 
ëlève  ,  M  qu*U  Tembloit  que  le  pë- 
>»  ché  ^Adam  n*avoît  point  pafTé 
*»  dans  le  frère  Bonaventure.  »  Son 
prdre  le  fie  fuccedlvemenc  profef- 
feur  de  philofophie , de  théologie, 
&  enfin  général  en  1256.  L*arche- 
,vêché  d' Yorck  étant  vacant  ,  Clé- 
ment ly  l'offrit  à  Bonaventure  ,  & 
le  Saint  le  r^fufa.  Après  la  mort  de 
ce  pontife  ,  les  cardinaux  s'enga- 
gèrent d^élire  celui  que  Bofiave/i- 
fure  nommeroit  -,  ce  fut  Grégoire  X 
fur  lequel  il  jetta  les  yeux.  Ce  pa- 
pe rhonora  de  la  pourpre  Romai- 
|ie,  &  lui  donna  Tévéché  d'Albang. 
Le  nouveau  cardinal  Tuivit  Grégoi- 
re au  concile  de  Lyon  en  1274  »  & 
y  mourut  des  fatigues  qu*il  s'éto^t 
données  pour  préparer  les  maûé« 
res  qu'on  devoit  y  traiter.  Le  car- 
dinal A'OJlie  prononça  Ton  oraifon 
ifunèbre.  On  a  recueilli  Tes  Ouvra- 
ges à  Rome  en  1 5  88 ,  7  tom.  en  6 
vol.  in-fol.  ;  &  réimprimés  à  Veni- 
fc,  1751a  1756,14  vol.  in-4%  Les 
2  premiers  rcnfermeqt  des  Commen- 
taires fur  l'Ecriture.   Le  lli*  ,   Ces 
Sermons,  Le  1  v*  Çc  le  V ,  fes  Corn* 
mentaires  fur  le  Maitre  des  Senten- 
ces. Le  VI*  &  le  vil* ,  des  Opuf- 
cules  moraupç.  Le  VIII*,  les  Opufcu- 
ées  qui  regardent  les  Religieux.  Ses 
Méditations  fur  la  Vie  de  /.  C.  font 
pleines  de  cir confiances  qu'on  ne 
trouve  point  dans  l'Evangile.  Voi- 
ci ,  par  exemple ,  comme  il  peint 
}a  naifr((ncedeNotre-Seigneur.««  Le 
V  Fils  de  Dieu  ibrtant  du  feln  de 
4t  fa  Mère ,  "fans  lui  caufer  aucune 
)«  douleur  ,  fe  trouva  fur  le  foin 
Il  qu'cU    avp.it  à  (es  pieds.  Elle  fe 
9f  bai^a  9  le  ptit  ,  rexnbraiTa  «en- 
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»  ^rement ,  le  mit  fur  fes  genoiar  J 
M  &  le  lava  de  fon  lait  qui  couls 
>t  en  abondance  ;  puis  l'enveloppa 
n  du  voile  de  fa  tète  ,  &  le  mit 
>»  dans  la  crèche.  Le  bœuf  &  l'âne 
n  fe  mirent  à  genoux  ,  pofant  leur 
«»  mufeau  fur  la  crèche,  &  fouf* 
»  fiant  pour  échauffer  TEnfant  , 
>t  comme  s'ils  l'eyff^nt  connu.  « 
Malgré  ces  détails  ,  qui  Tentent  le 
doreur  du  xiii*  fiécle ,  &  que  nous 
puifons  dans  M.  Pleury  ,  on  y  re- 
marque une  piété  affeâuenfe ,  qui 
faifit  encore  plus  le  cœur  que  Fef- 
prit.  On  lui  a  donné  le  furnom  de 
DoHeurSéraphique,  On  a  encore  nne 
de  (es  Lettres  y  écrite  30  ans  feule- 
ment après  la  mort  de  S.  François  , 
où  Ton  trouve  des  plaintes  améres 
contre  le  rellchement  des  Frères 
Mineurs.  II  leur  reproche  la  fomp- 
tuofité  des  bâtimens  ,  leur  impor- 
tun ité  à  demander  Taumône  ,  qui 
faifoit  craindre  leur  rencontre  aux 
paffans ,  comme  celle  des  voleurs  ; 
l'avidité ,  l'oifiveté  ,  la  vie  vaga- 
bonde de  plufieurs  y  &c.  &c.  &c. 
Ses  exemples ,  autant  que  fes  le- 
çons ,  fervirent  à  corriger  quel- 
ques-uns de  ces  abus.  Il  eft  au  rang 
des  doâeurs  de  TEglife.  Le  Pexe 
Boule  a  écrit  fa  Vie. 

BONAVENTURI  ,  Voyti  Ca* 

PELLO. 

BONBELLES,  (Henrî-François 
comte  de  }  commiffaire  des  guer- 
res, en  Alite  lieutenant-général  des 
armées  du  roi ,  commandant  fur  U 
frontière  de  la  LorraineAIlemande, 
mort  en  1760  à  80  ans ,  étoit  regar- 
dé comme  un  officier  plein  de  cou- 
rage &  un  homme  intelligent.  On 
si  de  lui  deux  ouvrages  .eftimés  :  L 
Mémoires  pour  le  ferviçe  journalier  de 
rinfanterie^  1719  ,  2  vol.  in- 12.  IL 
Traité  des  Evoliftionsnfilitairts^  in-8% 

BOND ,  (  Jean  }  critique  ^coiq,- 
ipentateur,  naquit  dans  le  comté 
de Sçinmerfet  en  i^jo^ftit  qiaicrç 
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Vécole  pendant  plufieurs  années  ; 
(5c  exerça  la  médecine  à  la  fin  de  fa 
vie.  Il  mourut  en  1 612.  Sonouvr. 
le  plus  connu  ,  eft  un  Commentaire 
fur  Horace ,  fort  eftimé.  La  plus  bel- 
le édition  eft  celle  à*El-{tvir  ,  1676  \ 
on  en  a  donné  une  autre  de- 
puis peu  à  Orléans  ,  qui  a  Ton  mé- 
rite. 

BONDELMONt,  chevalier  Flo- 
rentin ,  promit  d*époufer  une  de- 
moifellede  la  famille  dc%Amidéâs, 
Une  dame  delamaifon  desDonati, 
l'en  ayant  difluadéflui  donna  fa  fille 
en  mariage.  Les  Amidiei  poignar- 
dèrent Bondelmont  le  jour  de  Pâ- 
ques ,  comme  il  alloit  à  l'églife.  Cet 
aiTaiCnat  divifa  la  ville  &  la  noblef- 
fe  de  Florence  en  deux  fanions , 
Tan  m  5  :  Tune  attachée  aux  Bon- 
delmont ,  s*appella  les  Guelfes  :  & 
Vautre  ,  les  Gibelins  ;  ceux-ci  tc- 
poient  pour  les  Donatt. 

BONET ,  (  Théophile  )  médecin 
de  Genève  ,  né  en  1610 ,  &  mort 
en  1689.  Il  fit  part  au  public  des 
réflexions  qu*il  avoit  faites  fur  fon 
art,  pendant  plus  de  40  années  de 
pratique.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  1.  Thtfaurus  Medicina  pracU* 
fa  y  j  vol.  in-fol.  1691.  C'eft  une 
l)ibliothèque  complette  de  médeci- 
yie.  II.  Medicina  feptentrionalisyl(>%^ 
&  i686  ,2  voL  in  fol.  Collcûion 
de  raifonnemens  &  d'expériences 
faites  dans  les  parties  Septentrio- 
nales de  l'Europe.  III.  Mercuriuf 
compitalitius ,  Genève  1582,  in-£bL 
IV.  Sepulchretum ,  ou  Anatomia  prac 
tica  ,  a  Genève  1679  ,  en  3  vol.  in- 
fol.  &  à  Lyon  en  1700,  avec  des 
additions  par  M^nget,  Quoique  le 
fitre  de  ces  livres  foit  bizarre,  & 
que  le  format  ne  promette  pas  beau- 
coup de  préciiion  ,  ils  ont  été  re- 
cherchés ,  avant  que  Boërhaave  eût 
trouvé  l'art  de  réduire  la  médeci- 
pe  en  aphorifmes.  On  les  confuUe. 
inêmç  cnçprç, 
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BONFADIO  ,  (  Jacques)  né  à 
Sale  près  du  lac  de  Garde ,  fecré* 
taire  de  quelques  cardinaux ,  don- 
na des  leçons  de  politique  &  de 
rhétorique  à  Gènes  avec  fuccès* 
La  république  le  nomma  pour  écri- 
re fpn  Hiftoire,  L'hiftorien  ayant 
confacré  fa  plume  à  la  vérité ,  ré- 
volta plufieurs  familles  ,  mécon* 
tentes  de  ce  qu'il  difoit  vrai ,  6c 
indignées  de  ce  qu'il  le  difoit  d'u- 
ne manière  fatyrique.  On  chercha 
à  s'en  venger  :  on  l'accufa  d'un 
crime  ,  qui  mérîtoit  la  peine  du 
feu.  Il  alloit  être  brûlé  vif ,  lorf- 
que  fes  amis  obtinrent  qu'on  fe 
contenteroit  de  lui  couper  la  tête  ^ 
ce  qui  fut  exécuté  en  1560.  On  a 
de  Bonfadio  :  ï.  Son  Hiftoire  de  Gi» 
nés  dont  nous  avons  parlé ,  &  dans 
laquelle  il  raconte  l'état  de  cette 
république  fort  exaâement «depuis 
IJ2S  jufqu'en  1550  ,  en  un  vol. 
in-4*.  Papi*  1 586.  Elle  eft  en  latin; 
mais  Barthélemi  Pafcheti  la  traduifit 
en  italien  :  cette  verfion ,  imprimée 
à  Genève  en  1586  ,  in-4%  n'eft 
pas  commune.  II.  Des  Lettres  &  des 
Poéfies  italiennes ,  publiées  les  pre- 
mières en  1746  à  Brefle ,  avec  ÙL 
Vie  j  les  autres  en  1747 ,  in-8*. 

BONFILIUS ,  Koy.  AURiFicu?. 

BONFINIUS  ,  (Antoine)  natif 
d'AfcoIi  ,  fut  appelle  en  Hongrie 
par  Matthias  Corvin.  Il  écrivit  !'&//• 
toire  de  ce  royaume  &  la  pou  0a 
jufqu'en  1445 ,  en  XLV  livres.  Sam- 
huc  ,  qui  Ta  continuée ,  en  publia 
une  édition  exaâe  en  1568.  Il  y 
en  a  une  autre  ,  de  1606 ,  in-foL 
Bonfinius  aime  le  vrai  *,  mais  il  le 
confond  quelquefois  avec  la  fa-* 
tyre.  Raderus  lui  reproche  d'avoir 
trop  imité  le  flyle  des  Païens. 

BONFRERIUS  ,  (Jacques)  Jé- 
fuite ,  commentateur  du  Pentateur 
que  8c  de  Jofué ,  naquit  à  Dinan ,  ^ 
mourut  à  Tournai  en  1643  à  70 
iMis,  C'étoit  un  /çavant  pleip  d« 


^  BON 

pieté*  Il  eft  encore  auteur  de  FO- 
mcmafiicQH  des  lieux  &  des  villes 
de  rEcricure-faiate  ,  livre  d'une 
profonde  érudition ,  imprisM  à  Am- 
Aerdam  1707  ,  in-fbl.  Le  Commem" 
SMtn  fur  U  Pentduuqut  parut  à  An- 
vers «  1625  y  ia-£ol. 

BONGARS  ,  (Jacques  )  Calvi- 
liiAe  ,  né  à  Orléans ,  confeiller  de 
Henri  IV  f  s'acquitta  avec  honneur 
des  négociations  importantes  que 
ce  prince  lui  confia.  Sixte  F  ayant 
fulminé ,  en  15  85 ,  une  bulle  contre 
le  rot  de  Navarre  8c  le  prince  de 
€onié\  Bongars  ,  qui  étoit  alors  â 
Rome  ,  y  fit  une  réponfe  pleine 
de  hardiefle,  &  l'afficha  lui-même 
au  champ  de  Flore.  U  mourut  à 
Paris  en  16 II  ,  à  jS  ans.  Ses  ou- 
vrages Toot  :  I.  Une  édition  de  JuJ- 
tim ,  avec  de  fçavantes  notes.  II. 
Un  Recueil  dt  Lettres  Latines,  écrites 
avec  goût,  &  d'un  ftyle  qui  peint  la 
probité  de  l'auteur  »  mais  elles  n'ap- 
prennent que  peu  de  chofe  des  af- 
faires de  Ton  tems.  MM.  de  Pbrc- 
Royal  en  publièrent  une  traduâ. 
fous  le  nom  de  BrinnvilU^  en  1695, 
in-i2.  llLLe  Reciieil  des  HiAoriens 
des  Croifades ,  fous  le  titre  de  Gef- 
ta  Dei  per  fr^ncoi,  in- fol.  l6ll. 

BONICHON ,  ^François  )  prêtre 
de  l'Oratoire  I  eniuite  curé  à  An- 
gers ,  mort  en  1661 ,  eft  auteur  d'un 
ouvr.  intit.  :  Pampa  Epi/eopalisXc 
livre  curieux  &  recherché  tue  com« 
pofé ,  lor£q\x*  Henri  Arnauld{\xt  nom- 
mé évêque  d'Angers.  On  a  encore 
de  lui  un  gros  in-4''«  fous  ce  titre  : 
L'Autorité  EpifiopaU  ,  défendue  eon* 
tre  les  nouvelles  entreprifes  de  quelques 
Jidguliers  mendions  i  à  Angers  1658. 

I.  BONIFACE,  comte  de  l'em- 
pire ,  plus  connu  par  fon  amitié 
pour  S»  Augujiin  ,  que  par  fes  ac« 
t*ons  y  fut  cbaiTé  d'Afrique  par  les 
Vandales ,  &  mourut  en  43  2,  d'une 
bleflure  qu'il  reçue  dans  un  corn- 
ba€  contre  .^iiif. 
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H.  BONIFACE»  (Se)  mpbtreée 
l'Allemagne  ,  naquit  en  Angleter- 
re vers  Pan  68o.  Grégoin  U  l'en- 
voya en  719  travailler  à  la  conver» 
iion  des  Infidèles  du  Nord.  U  rem* 
plitfa  mifixon  dans  laThuringe, 
le  pays  de  Hefie  «  U  Frife  &  la 
Saxe  ,  &  y  convertit  un  giand 
nombre  d'idolâtres.  Le  pape  ayant 
appris  fes  fuccès ,  l'appella  à  Rome, 
le  facra  évêque ,  &  le  renvoya  en 
Allemagne.  l«es  progrès  de  la  foi 
furent,  plus  rapides  à  fon  retour.  11 
convertit  les  peuples  de  Bavière,  & 
remplit  le  Nord  du  bruit  de  fon 
nom  &  de  fes  travaux  apofloU- 
ques.  Grégoire  III  lui  accorda  le 
Pallium  &  le  titre  d'archevêque , 
avec  permiilion  d'ériger  des  évê- 
chés  dans  les  pays  nouvellement 
conqub  à  la  religion.  Il  termioa 
fa  vie  par  le  martyre  :  un  jbur  qu'il 
étoit  en  chemin  pour  donner  U 
confirmation  à  quelques Chrédens, 
il  fut  percé  d'une  épée  par  l«s 
Païens  dbla  Frife,  en  7(4.  Il  s*é* 
toit  démis  de  l'archevêché  de  Ma- 
yence  en  faveur  de  LuIU  fon  dif- 
ciple.  On  a  de  cet  apôtre  éc»  Ltt^ 
très,  recueilles  pzrSerrarias  »  1629, 
in*4''i  &  des  Sermons  ,  dans  la  Col- 
leâiou  de  D.  Martenne,  On  y  voit 
fon  zèle ,  fa  fincérité  &  fes  autres 
vertus  ;  mais  point  de  pureté ,  ni  de 
délicateiTe  dans  le  ftyle. 

III.  BONIFACE  I  ,  (  St  )  fnc. 
celTeur  du  pape  Zoiimt  en  418, 
fut  maintenu  dans  la  chaire  ponti- 
ficale par  l'empereur  Uonorius  , 
contre  l'archidiacre  Eulalius  »  qui 
s'étoit  emparé  de  l'églifede  Latran. 
C'eft  à  ce  pontife  que  5.  Auga^/im 
dédia  fes  ir  Livres  contre  les  cr« 
reurs  des  Pélagiens.  U  mourut  en 
Septembre  422. 

IV.  BONIFACE  II ,  fuccéda  à 
Félix  IFtVL  5  30.  U  étoit  Romain , 
mais  fon  père  étoit  Goth.  Il  avott 
forcé  les  évêqueSiaiTemblés  eacoa- 
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«le  dus  là bafilique de St Pierre, 
à  Tautorifer  dans  le  choix  d'ua 
iucceffeur.  Il  défigna  le  diacre  Ti* 
giUi  mais  ces  prélats  caflerent^peu 
^etens  après,  dans  un  autre  con- 
cile, ce  qui  s*étoit  iait  dans  le  pre- 
aûer  contre  les  canons  &  les  usa- 
ges. On  a  de  lui  une  Lettre  à  5»  Cd" 
Jaire  d* Arles  ^  dans  les  EpifioU  Rom, 
FotttifeuM  de  O.  Couftam.  Il  mou* 
sut  en  532. 

V.  BONIFA,CEIII,RosBaîa, 
aïonta  ûir  le  fakit-fiege  en  606 , 
après-Uraort  du  pape  Sahiiùtn.  U 
conroqua  un  concile  de  71  évê* 
ques ,  dans  lequel  on  anath»attia: 
«eux  qui  parleroient  de  défigner 
des  fucceâeurs  aux  papes  &  aux 
évêques  pendant  leur  vie.  Il  mou- 
rut le  12  Novead>re  de  la  mène 
année.  On  dit  qu^il  obtint  de  l'em- 
pereur Pkùcas  ,  que  le  patriarche 
de  Conftantim>iile  ne  prendroit 
plus  le  titre  à^Eviqut  umverfiL  On 
ajoute  qu'il  lui  accorda  le  fécond 
f  ang  parmi  les  patriarches. 

VI.  BONIFACË IV  ,  fiU  d'un 
médecin  de  Valeria  au  pays  des. 
Marfes.,  âiccéda  au  pvécédient  en 
607.  L^empCMur  Phoeas  lui  céda 
le  Panthéon,  temple  bâti  par  jigrip" 
pa  à  rhonneuc  de  Jupiter  Fengtar 
&  des  autres  Divinités  du  Paga- 
BÎfmc.  Le  pontifie  le  changea  en 
une  égliie,  dédiée  à  la  Ste  Vierge 
&  â  tous  les  Martyrs.  C'efi-là  Té* 
poqne  de  la.fiète  de  Tous  les  Saints 
le  1*'  jour  de  Novembre.  Cette 
églife  fubiifte  encore,  fous  le  nom 
de  Hotrc  Dame  de  U  Rotonde*  I! 
mourut  en  614.  On  lui  attribue 
quelques  Ouvrages  ,  qui  ne  font  pas 
de  lui* 

VIL  BONIFACE  V  ,  NapoU- 
tain ,  fucceffeur  de  DUwdonné  en 
617,  mourut  en  6xj.  11  défendit 
aux  juges  de  pourfuivte  ceux  qui 
auroient  recours  aux  afyles  des 
dglifes. 
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Vin.  BONIFACE  VI,  Romain  « 
pape  après  Formofe  en  896  ,  ne 
tint  le  faint-ûége  que  15  jours. 
Comme  il  fut  élu  par  une  faûioa 
populaire ,  &  qu'il  avoit  été  dépofé 
de  la  prêtrife  avant  d'avoir  latiare« 
il  fut  regardé  coQune  antipape. 

IX.  BONIFACE  VU,  ûirnommé 
Franeon ,  anti-pape  ,  meurtrier  de 
BeiUfU  r/&  de  leéUiXir,  fe  fil 
reconnoitre  pontife  en  9S4 ,  le  %o 
Août ,  &  mourut  fiibitemeot  au 
mois  de  Décembre  fuivant.  Cet 
objet  de  l'exécration  publique  & 
de  celle  de,  la  poftérite ,  fut  traité 
comme  il  le  méritoit.  On  perça 
foa  cadavre  i  coups  de  lance ,  os 
le  traîna  par  les  pieds ,  &  on  le 
laiila  nud  dans  la  place  devant  la» 
ûatue  de  Cottft^mtin^ 

X.  BONIFACE  VlIl,(Benote 
C^etan  )  d'abord  avocat  confif<« 
liorial ,  protonotaire  apoflolique  « 
chanoine  de  Lyon  &  de  Paris  » 
enfuite  créé  cardinal  par  Martim 
U,  fut  élevé  fur  le  trône  ponti<« 
fical  après  l'abdication  de  5.  CiUfi 
tin  en  1194.  On  dit  qu'il  le  me- 
naça de  l'enfer  ,  s'il  ne  fe  démeti* 
toit  de  la  papauté  }  &  cette  ter- 
reur, jointe  à  la  fimplicité  dnp^ 
nitent  oâogénaire  &  à  fou  peu 
d'aptitude  pour  les  afïaires,  l'o- 
bligea  à  quitter  la  tiare.  Bonifaes 
commença  fon  pontificat  par  enfer- 
mer fon  prédécefieur  ,  &  mettre 
en  interdit  le  royaume  de  Dane» 
marck.  La  famille  des  Colonnes  i\:z 
traitée  bientôt  après  avec  encore 
plus  de  févérité.  Cette  maifon  étoit 
du  parti  des  Gibelins ,  attachés  aux 
empereurs,  &  ennemis  des  papes* 
Boniface ,  qui  avoit  été,  dit-on ,  de 
cette  faÂion  quand  il  n'étoit  que 
particulier  »  la  perfécuta  dès  qu'il 
fut  ibuverain  pontife.  On  raconte 
que  le  jour  des  Cendres,  l'arche* 
vêque  de  Gènes  s'étant  préfenté 
devant  lut  »  Bonifêtc  lui  jetta  les» 
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cendres  aux  yeux  eo  Itii  dlfant  : 
Souviens-toi  que  tu  es  Gibelin  ^  &  quun 
jour  tu  feras  en  poujfîére  avec  Us  Gi^ 
helins.  Les  Colonnes  craignant  cet 
homme  impétueux ,  affichèrent  un 
écrit ,  daas  lequel  ils  proteftoient 
contre  réieôion  de  Boniface  ,  & 
appelloient  au  concile  général ,  des 
procédures  qu*oii    pourrotc  £iire 
contre  eux.  Bonifaee  les  excommu- 
nia comme  hérétiques  ,  leva  des 
ttoupespour  foutenir  foo  excom- 
munication ,  &  prêcha  la  croifade 
contre  eux.  Les  violences  de  ce 
p9pe  Irappoient  tellement  les  ef- 
prits ,  que  Sciorra  Colonne  ,  pris  fur 
»er  par  les  pirates  &  mis  ajla  rame , 
dit  ,  qu'il  préférok  Cefc/avage  à  ce 
fuil  avoit  à  €raindre  ieja  vengeance. 
La  croifade  produifit  un  accom- 
«lodement  entre  le  pontife  &  les 
Cotomus  i  mais   Boniface  n'en  fiit 
pas  plus  tranquille.  D'un  côté  il 
excite    les  princes    d'Allemagne 
contre  Alhen ,  défend  qu'on  le  rc- 
cotinoifle  pour  roi  des  Romains  » 
feit  informer  conxre  lui ,  &  ne  le 
veconnoît  empereur ,  qu'à  condi- 
tion qu'il  déclarera  la  guerre  à  Phi- 
itppt  le  Bel  •  rei  de  France.  D'un 
autre  côté  il  foulé  ve  contre   ce 
dernier  prince,  fon  frère  Charles 
de  Valois^  fait  don  du  royaume  de 
f  rance  a  Albert ,  &  lance  une  bulle 
«Eans  laquelle  il  dit,  que  «  Dieu  Ta 
»  établi  fur  les  trois  &  les  royau* 
>»  mes.  n  Philippe  le  Bel  fit  brûler 
cette  bulle  à  Paris.  Boniface  s'en 
vengea  par  la  conftitution  C/nam 
SanHam ,  dans  laquelle  il  foumet  la 
puififance  temporelle  a  la  fpirituel- 
le.  Ces  grnndes  prétentions  étoient 
appuyées  fur  des  preuves  fingu- 
liéres.  w  jEsus-dmiST ,  près  de  fa 
9»  pafBon  ,  demande  à  fes  difciples 
»  deux  épées  ;  or  ces  deux  épées 
«»  fontmanifeftementlesjdeuxpuif- 
»  fances  par  lefquelles  le  monde 
n  eu  gouverné,  le  Saurdou  &  ïEm^ 
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M  pire  :  Car  ces  deux  glatres  foor 
M  dans  les  mains  des  Apôtres  «  puif- 
n  que  J,  C.  dit  à  5.  Pierrt  :  Met» 
*•  ton  épie  dans  U  fourream  ;  comme 
M  s'il  difoit  :  Elle  eji  à  toi...  Dieu  , 
99  au  commencement  du  monde, 
n  créa  deux  luminaire  ,  le  grand 
n  luminaire  eftle  Sacerdoce^  qui» 
>•  comme  le  Soleil ,  éclaire  par  fa 
n  propre  lumière  :  le  moindre  fai- 
n  minaire  eft  V Empire ,  qui .  cobi» 
M  me  la  Lune ,  n!à  qu'une  lumié- 
>t  re  d'emprunt.  *•  La  plupart  dea 
doâeurs  «  les  princes  mêmes,  & 
ceux  qui  les  défendoieiu  contre 
les  papes  ,  ne  reiettotenc  pas  ces 
argumens  ;  ils  fe  contentoient  d'en 
reftrcindre  les  conféquences.  Va 
ne  voy oient  pas  que  les  deux  hn 
minaires  font  le  Soleil  &  la  Lune, 
&  rien  de  plus  \  &  les  deux  glai* 
ves,  deux  épées  bien  tranchantes» 
Comme  celle  de  5.  Pierre.  Jamais, 
dit  l'abbé  Fleury  ,  on  ne  prouvera 
rien  au-delà.  Boniface  finie  par  ko- 
cer  une  bulle  foudroyante  ,  qui 
mettoit  la  France  en  interdit.  P4»- 
lippe  fait  arrêter  dans  Taffeniblée 
des  trois-états  du  royaume  ,  qu'on 
en  appellera  au  futur  concile.  So* 
gara  pafife  en  Italie  ,  fous  le  pré- 
texte de  fignifier  l'appel  ;  mab 
réellement  pour  enlever  le  pape. 
On  le  furprit  dans  A nagni,  ville 
de  fon  domaine  ,  où  U  ctoit  aé. 
Nogaret  s'étoit  joint  à  Sciarra  Co^ 
lonne ,  qui  eut ,  dit-on ,  la  brutali- 
té de  donner  un  foufilet  au  pape 
avec  fon  gantelet.  JNogarct  hii  doa< 
na  des  gardes ,  voulant  remmener 
à  Lyon  où  devoit  fe  tenir  le  con- 
cile. Boniface  pendant  ce  tumulte 
fe  revêtit  de  fes  habits  pontificaux, 
mit  fa  tiare  ,  &  prit  les  ciels  d*uae 
main&  la  croix  de  Tautte ,  diiant  : 
Qu'il  étott  Pape ,  &.qk*il  vouloitmao^ 
rir  Pape,  h  mourut  un  mois  après, 
de  chagrin  ,  en  1 3.03  ,  à  Rome  ou 
il  étoïc  allé  i^prcs  que  les  lubi<« 
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tabs  d*Aiia'gnt  Teurent  délmé  de^ 
mains  des  François.  La  Teille  du 
jour  qu*il  fut  pris  ,  il  préparotc 
une  bulle  qu*il  dévoie  publier  le 
lendemain  ,  }our  de  la  Nativité  de 
la  Vierge.  Il  y  difoit ,  entr'autres 
chôfes  ,  qtt*il  avait  tu  U  pouvoir  de 
gouverner  les  Rois  avec  U  verge  defer^ 
&  de  les  hrifcr  comme  des  va/es  dé 
terre.  Ce  fut  lui  qui  canonifa  S4 
Louis  -,  qui  inftitua  «  en  X300 ,  le 
Jubilé  pour  chaque  centième  an^» 
aée  ')  qui  ceignit  la  tiare  d'une  fé- 
conde couronne;  8c qui  recueillit 
en  1198  le  vx*  livre  des  Décrétales  ^ 
appelle  le  Sexte ,  dont  rédition  la 
plus  rare  eft  celle  de  Mayence, 
1465  ,  in-fol.  On  a  encore  de  lui 
quelques  ouvrages.  U  étbit  fçavant 
pour  fon  tems  ;  mais  de  cette  fcien- 
ce  confufe  &  peu  réfléchie  ^  qui 
ne  vaut  guéres  mieux  que  Tigno- 
zance. 

XL  BONIFACE  IX.Napoli- 
tain  ,d*une  famille  noble  ,  mais  ré* 
duite  à  la  dernière  mifére  ,  fut 
fait  cardinal  en  1381 ,  &  pape  en 
1386  ,  après  la  mort  à^UrbainVl^ 
pendant  le  fchifme  d'Occident. 
Quelques  hifloriens  louent  fa  chaf- 
teté  jmais  la  plupart  lui  reprochent 
Vavarice ,  Tufure  &  le  népotifme. 
Il  mourut  en  1404.  Ce  pontife  inf- 
titua les  annates  perpétuelles. 

XIL  BONIFACE,  (Hyacinthe) 
célèbre  avocat  au  parlement  d' Aix, 
aé  à  Forcalquier  en  Provence  Tan 
1612 ,  mott  en  1695  ,  efl  connu 
par  une  compilation  recherchée 
des  jurifconfultes.  Elle  efl  intitu- 
lée :  Arrêts  notables  du  Parlement  de 
Provence thyon  1708,  8  vol. in-f. 

BONIFACIO ,  (  Balthafar  )  fçv 
vaut  Vénitien ,  archiprêtre  de  Ro- 
TÎgo  ,  archidiacre  de  Trevîie,  en- 
fîfi  évèque  de  Capo-d*Iilria ,  avoit 
d*abord  profeâë  le  droit  à  Padoue 
avec  dtftinâion.  On  lui  eu  rede- 
vable de  Tioftitution  des  académies 
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ctabUés  à  Padoue  &  à  Trevîfe  pour 
la  jeune  nobleffe.  Ce  prélat,  mort 
en  1659  9  à  75  ans,  a  laifTé  plu-* 
fieurs  ouvrages  en  vers  &  en  pro-« 
fe.  I.  Des  Poifies  Latines ,  1619 ,  in* 
l6.  II.  Hiftoria  Trcvigiana  ,  in-4\ 
llhhifioria  Imdicray  16; 6,  in-4% 
Ob  trouve  dans  ces  hifloires  uoe 
érudition  variée  &  intérefTante. 

BONJOUR ,  (  Guillaume  )  Aa« 
guflia  ,  né  à  Touloufe  en  1670  ^ 
fut  appelle  à  Rome,  par  fon  con-> 
firere  le  cardinal  Noris^  en  1697* 
Clément  XI  Thonorade  fon  eflime» 
&  remploya  dans  plufieurs  occa* 
fions.  Ce  pape  avoit  formé  unô 
congrégation  ,  pour  foumettre  à 
un  examen  fevére  le  Calendrier  Gri» 
gorien.  Le  P.  Bonjour  fournit  d*ex* 
cellens  Mémoires  à  cette  fociéték 
Ce  fçavant  religieux  mourut  en 
1714 ,  à  la  Chine ,  où  fon  zèl« 
pour  la  propagation  de  la  foi  Ta- 
▼oit  conduit.  11  étoit  profonde*  , 
ment  verfé  dans  les  langues  Orien- 
tales ,  &  fur-toût  dans  celle  dea 
Cophtes.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Dif* 
firtations  fur  l'Ecriture-' fainte,  !£• 
—fur  les  Monumens  Cophtes  de  la  Bp» 
hliotkeque  Vaticane^  &C. 

BONNE ,  payfanne  de  laValce- 
line ,  paifToit  fes  brebis ,  lorfqu'el- 
le  fut  rencontrée  par  Pierre  Brw 
noro  ,  illuftre  guerrier  Parmefan* 
Cet  officier  ayant  remarqué  de  la 
vivacité  &  de  la  fierté  dans  cette 
jeune  fille ,  la  prit,  l'emmena  avec 
lui ,  &  en  fit  fa  maîtreife.  Il  pre* 
noit  plaifir  à  la  faire  habiller  ea 
homme  ,  pour  monter  à  cheval  & 
l'accompagner  à  la  chaife  -,  &^08« 
ne  s'acquictoit  admirablement  bien 
de  cet  exercice.  Elle  ^coit  avec 
Brunoro  ,  Icfrfqu'il  prit  le  parti  da 
comte  François  Sforce  ,  contre  Al- 
fonfe  roi  de  Naples  -,  &  elle  le  fui-i 
vit  ,  quand  il  rentra  au  fervice  da 
roi  Alfonfe  ,  fon  premier  maître. 
Bonne  fçut  ménager  e&fuite  pouc 
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ion  amant ,  auprès  du  féoat  de  Ve- 
Aife ,  la  conduite  des  troupes  de 
cette  république,  arec  lo  fliiiUe  du- 
cats d'appointemens.  Brunoro ,  tou- 
ché de  tant  de  fcrvices  ,  époufa 
ia  btenftitrice.  Bonne  ,  après  fon 
ipariage ,  fit  de  plus  eu  plus  pa« 
roitre  la  grandeur  de  ibn  coura^ 
ge.  Cette  héroïne  ie  fignala  iur« 
tout  dans  la  guerre  des  Vénitiens , 
çoatTt  François  Sforcc^dviC  de  Mi'* 
lan.  Elle  força  les  ennemis  de  ren- 
dre le  château  de  Pavano ,  près  de 
BrefTe  «  après  y  avoir  fait  don«> 
aer  un  aiTaut,  dans  lequel  elle  parut 
en  tête  ,  les  armes  à  la  main.  Le 
fénat  de  Venife,  plein  de  confian* 
ce  pour  les  qualités  guerrières  des 
deux  époux  ,  les  envoya  à  la  dé- 
fenfe  de  Négrepont  contre  les 
Turcs.  Us  défendirent  fi  vigon* 
teufement  cette  ifle  y  que  pendant 
tout  ie  tems  qu'ils  y  demeurèrent , 
les  Turcs  n'oférent  rien  entrepren* 
ère.  Brunoro  mourut  à  Négrepont , 
où  il  fut  enterré  fort  honorable- 
ment.  L'iliuilre  Bonn»  s'en  reve- 
nant i  Venife  «  mourut  en  chemin» 
Fan  1466  ,  dans  une  ville  de  la 
Morée  :  laiflant  deu^t  enfans  de  fon 
mariage ,  &  une  réput.  immortelle. 

BONNËAU ,  Voyêi  MiR  amion. 

BONNECORSE,  poète  François 
8c  Latin  de  Marfeille  ^  conful  de  la 
nation  Françoife  au  grand- Caire  & 
à  Seyde ,  mourut  en  1706.  On  a  de 
lui  des  Poifi€Sy  Leyde  1716^  in-ii. 
BoiUau  plaça  un  de  Tes  ouvrages , 
■lélé  de  profe  &  de  vers  «  (  U  Mon- 
tre d* Amour)  dans  fon  iMtrin ,  par- 
mi les  livres  méprilables.  Bonne" 
Morfe  s'en  vengea  par  un  Poème  en 
dix  chants  ,  intitulé  :  U  Lutrigot, 
parodie  plate  du  Lutrin* 

\.  BONNEFONS  »  (  Jean  )  poète 
Latin,  naquît  en  i554àClerroont 
en  Auvergne,  &  exerça  la  charge 
de  lieutenant-général  deBar-fur- 
Seiae,  Sa  PéM^arù  U  £ç^  rers  pha« 
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leuqves ,  dans  le  goût  de  CéoaBef 
font  de  tons  les  ouvragées  moder« 
nes«  ceux  qui  approchent  le  plas 
des  grâces ,  du  pinceaii  facile ,  de 
hidélicateffe  &  de  la  mollefie  de 
cet  ancien.  La  Bergerie  a  traduit  U 
Paneharis  en  vers  €nuçoU ,  fort  iii« 
férîeurs  aux  vers  latins.  Les  Poc- 
fies  de  Bomufons  ibnt  à  la  fuite  de 
celles  de  Be^e  ,  dans  Tédition  de 
cet  auteur ,  donnée  à  Paris  par  B»* 
hou  ,  1757 ,  in- II.  On  en  a  auffi 
une  édition  de  Londres ,  1710  & 
1727»  in- II.  Bonnefims  mourut  en 
1614  ,  laifiant  un  fils  qui  cultiva 
aufii  avec  fuccès  la  poéfie  latine. 

^  H.  BONNEFONS  ,  (  Amable  ) 
Jéfuite ,  natif  de  Riom,  eft  auteur 
de  plufieurs  livres  de  piété ,  qui 
curent *cottrs  dans  leur  tenu; les 
principaux  font  :  L  L'Année  Ckré" 
tienne i^  vol.  in»l%Ah  Lm  Vie  des 
Saints ,  1  vol.  in-8*.  &C.  Son  fiyie 
cfi  lâche  &  incorreâ.  U  mourus  à 
Paris  en  1653. 

BONNET,  r.  BoKfiT  6^Toi&as. 
L  BONNEVAL  ,  (  Clande-Ale- 
xandre  comte  de  )  d'une  anctenae 
famille  deLimoufin,  porta  les  ar- 
mes de  bonne  heure ,  &  fervit  avec 
diftinftion  en  Italie  fous  Cntinat  & 
Vendâme,  U  feroit  parvenu  aux  pre- 
miers grades'  militaires  ,  fi  quel- 
ques mécontentemens  ne  l'avoieat 
engagé  à  quitter  fa  patrie  en  1706 , 
pour  ie  metfre  au  fervice  de  l'em- 
pereur. Le  flûniftre  Ckamilimrtyqfà 
ne  l'aimoit  point ,  le  fit  condam- 
ner à  avoir  la  tète  tranchée  le  24 
Janvier'  1707.  L'empereur  ayant 
déclaré  en  27 16  la  guerre  au  gnnd- 
Seigneur  ,  le  comte  de  Bonnew^ 
partagea  les  fuccès  qu'eut  le  piiace 
Eugène  contre  les  Turcs.  Il  donna 
des  preuves  de  la  valeur  la  plus 
fignalée  à  la  bataille  de  Peterwa- 
radio.  U  étoit  alors  maior-géoétal 
de  Tarmée.  N'ayant  autour  de  lut 
qu'envirçuaoo  hQmnça  deloft  té* 
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gîmeat,  U  fe  trouva  envelopé  par 
tin  corps  nombreux  de  Janiflaires , 
contre  lefquels  il  fe  battit  arec  la 
plus  étonnante  intrépidité.  Enfin  ^ 
renverfé  de  ùm  cheval  &  blefle 
d'un  coup  de  lance»  il  eft  foulé 
aux  pieds  des  chevaux.  Ses  foldats 
à  rinftant  lui  font  un  rempart  de 
leurs  corps.,  écartent  les  plus  au« 
dacieux,  &  foftt  fuir  les  autres. 
Prefque  tous  y  périfient.  Dix  feu- 
lement, échappés  à  la  mort,  enlè- 
vent leur  général ,  &  le  portent 
en  triomphe  à  Tannée  viâorieufe. 
Il  fut  fait  lieutenant  feld-maréchal. 
£n  1710,  ayant  tenu  desdifcours 
peu  mefurés  fur  le  prince  Eugène 
&  fur  la  marquife  de  Fr/V,  femme 
du  commandant-général  des  Pays- 
Bas  ,  il  perdit  tous  fes  emplois,  & 
fut  condamné  à  un  an  de  prifon. 
Dès  qu'il  eut  été  mis  en  libené  « 
il  pafla  en  Turquie  «  dans  Tefpé- 
rance  de  fe  venger  un  jour  de 
fes  ennemis.  Il  fe  fit  Mufulman ,  & 
fut  créé  bâcha  à  trois  queues  deRo- 
mélie ,  général  d'artillerie ,  &  enfin 
Topigi-BachL  II  mourut  en  1747  » 
à  7  5  ans,  aimé  &  efiimé  du  prince  & 
des  fujets,  11  laifiia  un  fils,  appelle 
d'abord  le  comte  de  la  7ottr,& de- 
puis Soliman^  qui  lui  fuccédadaûs 
la  place  de  Topigi-Bachi.  Le  comte 
de  Bonfuval  avoit  du  génie ,  de 
rintelligence  &  du  courage  ;  mais 
il  étoit  fatyrique  dans  fes  propos, 
bizarre  dans  fa  conduite  &  fingu* 
lier  dans  fes  goûts.  Sa  vie  fut  un 
'enchaînement  de  circonfiances  ex* 
traordinaires.  Profcrit  en  France  , 
il  ne  laifia  pas  de  venir  fe  marier 
publiquement  à  Paris.  Quoiqu'il  fe 
fût  fait  Mufulman,  il  ne  tenoit 
pas  plus  au  Mahométifine  qu'au 
Chrifiianifmc  :  îl  difoit  qu'i/  n'tf- 
9^oU  fait  qua  chamgtr  fim  hoimit  de 
uuU  poor  MM  turhan.  Sa  femme ,  de 
la  maison  de  Bkam^  eft  morte  en 
France  ca  X741,  (ans  enfaa$,Scs  M^ 
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mcSru  virhahU*^  &  fes  nouveaux 
Mémoires  romatufptes ,  ont  été  impr. 
â  Londres  en  17  5  v ,  5  vol.  in- 1 2. 

ILBONNEVAL ,  (René  de)  né 
au  Mans ,  mort  au  mois  de  Janvier 
1760,  eft  dans  la  lifte  des  écri- 
vaina  fubalternes  &  des  poètes  mé« 
diocres.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages envers  &en  profe.  I.  Mo* 
mus  au  cercle  des  Dieux*  II.  Riponfi 
au»  Paradoxes  de  V  Abbé  des  Fontai^ 
nés,  III.  Critique  du  Poëme  de  la  Hen- 
riade.IV.  Critique  des  («ettres  Philo* 
fophiques.  Y.  Elémens  d^Education, 

BONNIVET,  Foy.  Gouffier. 

L  BONOSE ,  (  Quintus  Bonofius  ) 
fils  d'un  rhéteur ,  naquit  en  £f* 
pagne.  Ayant  perdu  fon  père,  il 
s'enrolla  &  parvint  â  la  place  de 
lieutenant  de  l'empereur  Prohus 
dans  les  âaules.  U  fe  fit  ptoclamer 
Céfar  dans  fon  département  en  i8o, 
tandis  que  ProcitÂrprenoitle  même 
titre  en  Germanie.  Le  premier  fut 
pris  &  pendu  en  281.  Prohus^  qui 
difoit  de  cet  ufurpateur  adonné  au 
vin ,  qu*il  étèit  né  pour  boire  plu* 
tôt  que  pour  vivre ,  dit ,  en  voyant 
fon  cadavre  :  Ce  n'efi  point  un  homme 
pendu ,  mMs  c'eft  une  bouteille».,  Pro' 
cuie  efiuya  la  même  peine.  Il  étoit 
aufti  paffîoqné  pour  les  femmes , 
que  Bono/e  pour  le  vin. 

II.  BONOSE ,  capitaine  Romain, 
lut  condamné  à  être  décapité,  par 
ordre  de  Tempereur  JuUen ,  fous 
prétexte  de  rébellion  i  mais  en  effet 
pour  n'avoir  pas  voulu  ôter  du 
JLtf^tfntfii  la  croix  que  Conjlantin  y 
avoit  fait  peindre. 

III.  BONOSE,  évêquedc 
Naïfle  enMyfie,attaquoit,  com- 
me Jovinien^  la  virginité  perpétuelle 
de  la  Ste  Vierge.  Il  prétendoit 
qu'elle  avoit  eu  d'autres  enfans 
après  J.  C. ,  dont  il  nioit  même  la 
divinité ,  comme  Photin  ;  en  forte 
que  les  Photiniens  furent  nommés 
depuis  BoMofiaquêSt  U  fîic  coadam^ 
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ne  daas  le  concile  de  Capoue ,  af- 
iemblé  en  391  pour  éteindre  le 
fchiffne  d*Antioche. 

IV.  BONOSE,  Foyei  Benoît  , 
n*  IV. 

BONRECUEIL  ,  (  Jofcph  Du- 
ranti de)  prêtre  de  TOratoire »  £ls 
«i^unconfeillerau  parlement  d'Atx , 
ia  patrie ,  mort  à  Paris  en  1756,  a 
93  ans,  a  traduit  les  Ltttns  de  S. 
jimbroifé^  3  vol.  in- Il  \  avec  les 
Pfiaunus  expliqués  par  Thiodont^  S» 
ÉafiU  &  5.  Itan-Chry/oftâmej  en  7 
▼ol.  in-ii ,  1741*  Ses  verûons  font 
exaûes«  &  Ton  ftyle  eft  aflez  pur. 

BONREPOS ,  Voyei  RiQUET. 

BONTEKOE ,  (  Corneille  )  HoN 
landois  ,  médecin  de  l'éleûeur  de 
Brandebourg,  &  profeiTeur  à  Franc* 
fort-fur-rOder^mortà  la  fleur  de 
ion  âge,  laifla  un  Traité  fur  te  TW, 
&  Mn  autre  fur  Cannée  cUmaEUrique* 
On  traduiût  Tun  &  l'autre  en  fran- 
çois  en  1699  ,  2  vol.  in-12.  Ses 
(Euvrcs  furent  publiées  à  Amfter«' 
dam  16S9 ,  in-V. 

BONTEMS  ,  (Madame)  née  à 
Paris  en  1 71 8 ,  morte  dans  la  même 
ville  en  1768 ,  avoic  reçu  de  la 
nature  un  efprit  plein  de  grâces. 
Une  excellence  éducation  en  dé- 
velopa  le  .germe.  Elle  poflëdoit 
les  langues  étrangères ,  &  connoif- 
foit  toutes  les  fineflies  delafienne. 
C'eft  à  elle  que  nous  devons  la 
traduâion  du  poëme  Anglois  des 
Saifùns^  I7Î9»  in-ii.  Cette  ver- 
£on  e(ï  aud^  exaâe  qu*élégante. 
l^ad*  Bantems  raflembtoit  chez  elle 
Une  fociété  aimable&choifie.Quoi- 
qu'elle  eût  le  talent  de  la  plalfante- 
rie,  elle  nefe  fervoitde  fooefprit 
que  pour  faire  valoir  celui  des  au- 
tres. Elle  n'étoit  pas  moins  connue 
pour  les  qualités  de  fon  coeur  i  elle 
snrpira  &  fentit  Tamitié. 

BONTIUS,  (  Gérard  )  profeffeut 
en  médecine  dans  Tuniverfité  jde 
Leyde  fur  lafift  duxri*  ûéde^tott 
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un  homme  d*une  profonde  értt£« 
tion ,  &  crès-verfé  dans  la  langue 
Grecque.  11  vit  le  jour  àltyiVick, 
petit  village  dans  le  pays  de  Guet» 
dre.  Il  mourut  à  Leyde  le  15' Sep* 
tembre  1^99, âgé  de  63  ans.  Bc»* 
tius  eft  auteur  d*une  compofîtion 
de  pilules ,  qUl ,  de  Ton  nom ,  font 
appellées  PiluU  tanatem.  BonùL  Les 
Hollandois  nous  en  ont  long-tems 
caché  la  defcription  \  ils  s*étoient 
même  fait  une  loi  de  ne  pas  la 
rendre  publique,  û  rinduiuie  de 
quelques  médecins  ne  leur  avoit 
arraché  ce  qu*un  intérêt  mal-en- 
tendu leur  avoit  fait  réceler  juf- 
qu^alors. 

BOODT,  (AnCelmeBoècede) 
médecin  à  Bruges,  mort  vers  1660, 
s*e(f  fait  un  nom  par  un  Traité  peu 
commun,  trad.en  notre  langue  fous 
ce  titre  :  Le  parfait  JouaillUr^  ou  Hif' 
toire  des  Pierreries^  compofie  en  latin 
parJBooAt ,  avec  des  figures  ^ 'André 
ToU ,  &  traduite  en  franc  ois  par  Ba* 
chou^  Lyoni644,  in-8*. 

BOOZ,  fils  de  Salmon^  père 
à^Obed ,  époufa  Rutk ,  vers  Tan  117; 
avant  J.  C.  U  en  eut  Obed^  aïeul  de 
Darid. 

BORDE ,  (  Vivien  la  )  prêtre  de 
rOratoire ,  né  à  Touloufe  en  16S0, 
fupérieur  de  la  maifon  de  S.  Ma* 
gloire  à  Paris ,  mourut  dans  cette 
ville  en  1748.  Il  avoit  été  envoyé 
à  Rome  avec  Tabbé  Chevalier  par 
le  cardinal  de  NoaîUes ,  pour  les 
affaires  de  la  Conftitution.  On  a  de 
lui  plufieursécritSf  fort  eftimés  par 
les  jinti-Confiitutionnaires  :  K  7é* 
moignage  de  la  vérité  dans  FEglifc^ 
17 14  y  in-ii,  L*auteur  fit ,  dit-on, 
en  trois  jours  cet  ouvrage ,  où  il 
y  a  beaucoup  d*imagination ,  fie  qui 
fut  critiqué  par  Tabbé  LomniL  11  le 
défavoua  depuis,  en  adhérant  à  la 
Coai^itution.  II.  Principes  fur  ta  dif» 
tinBion  des  deux  Puijfancas^  X7S?« 
ia-xa«  II L  Bitraîu  de  dix  jonrf^ 
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t75(,  In-ia.  IVi  Confinnce  fur  U 
Pénittnct^  in-ii ,  petit  format  ;  cet 
ouvrage  eft  d^une  morale  exaûe.  V. 
Mémoires  fur  VaJfembUe  prochaine  de  ^  ' 
ta  Congrégation  de  fOratoirei  17 '^'^  ,. 
in-4*.  écrits  avec  noblefle  &  avec 
vérité.  La  congrégation  j  efi  peinte 
d'une  main  amie ,  mais  fidelle. 

BORDELON,  (Laurent)  né  à 
Bourges  en  1653,  mourut  à  Paris 
en  1730,  chez  le  préndenc  de  Lu- 
hert  dont  il  avoit  été  précepteur.  Il 
étoit  doâeur  en  théologie  de  Bour- 
ses i  il  n*en  travailla  pas  moins  pour 
le  théâtre  de  Paris.  On  a  de  lui 
ùluiîeurs  pièces,  entièrement  ou* 
bliées  :  iâjfo^iae  ^  ou    la   Comédie 
fans  femmes,..  Scènes  du  Clàm  5c  du 
Çoràrtt.,.  M'  de  Mont-en-frouffe  ,  âcc. 
i&c.  é(c.  Le  théâtre  convenant  peu  < 
à  (on  état,  il  fe  jetta  dans  la  mo- 
rale, &  il  la  traita  comme  il  avoir 
fait  la  «comédie  :  écrivant ,  d*un  fiyle 
plat  &  bizarre  ,  des   chofcs  ex- 
traordinaires* De  tous  fes  ouvra- 
ges, on  ne  connoit  plus  ni  Ton  Mi 
tat ,  ni  fon  Voyage  forcé  de    Beca^ 
fort  hypocondriaque  >   ni    fon   Gort' 
gam  ,  ou  t Homme  prodigieux  tranf" 
porté  en  tair  ,  fur  la  terre  6f  fur  Us 
taux  ;  ni  fon    Titetutefnofy  ;  ni  le 
Supplément  de  TaJfe'RouJfi-FriowTi' 
tave ,  &c.  Il  ne  reite  plus  que  fon 
Hifioire  des  imaginations  extravagaa' 
gês  de  M'  Ouffle  ,  fervant  de  pré^ 
fervatif  contre  la    leHure  des  Livres 
^ui  traitent  de  la  Magie ,  des  Démonio' 
^uesy  des  Sorciers  ^  8^c.  On  Fa  réim- 
primée en  1754*  Cet  Ouffle  eft  un 
homme  à   qui  la  leâure'  des  dé- 
nonographes  a  fait  perdre  la  tèpt. 
Bordelon  ne  raconte  pas  fes  extra- 
vagances avec  le  même  efprit  que 
Cervantes,  a  mis  dans  le   récit   de 
Cflles  de  Don  Quichotte  *,  fon  ftyle 
eft  fi  dififus  &  .û  aifommant ,  que 
les   compilateurs  les  plus  lourds 
trouveroient  de  quoi  s'y  ennuyer. 
fioridoa  difoit   qu'i/  écrlv$it  pour 
terne  /• 
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fimpUifri  mais  il  ne  travail loic 
guércs  pour  celui  de  fes  leûeurs* 
Ayant  dit  un  iour ,  que  fes  Ouvra* 
^es  étaient  fes  péchés  morul  ',  utl 
plaifant  lui  répliqua  «  que  le  Public 
en  faifoit  pénitence.  Ses  Ùialogues 
des  Vivansy  Paris  1717»  font  re- 
cherchés par  quelques  curieux  » 
tout  iulipides  qu'ils  font,   parce 

Î[u*ils  furent  fupprimés  dans  le  tems« 
ur  les  plaintes  de  quelques  per« 
fonnes  qu'on  y  faifoit  parler. 

fiOflDÉU,{Théophile  de)  naquît, 
le  21  Février  1722  à  tfefle  en  Bcarn^ 
é! Antoine At  Bvdeu ^médecin  du  rot 
à  Barège ,  homme  diilingué  dans 
fon  art.  Le  fils  fut  digne  dii  père.  A 
rage  de  20  ans  ^  pour  parvenir  au 
grade  de  bachelier  dans  Tuniver* 
>  fité  de  Montpellier  où  il  ètudioit 
alors ,  il  foutint  une  thèfé  De  Senfu 
generici  confiderato  ,  qui  renferme 
le  germe  de  tous  les  ouvrages  qu'it 
publia  depuis.  Des  connoiiTances 
îi  précoces  déterminèrent  fes  pro« 
feâeurs  à  le  difpcnfer  de  plufieurs 
aâes  par  lefquels  on  parvient  à  la 
licence.  En  1746  le  jeune  méde- 
cin fe  rendit  à  Paris ,  où  il  s*acquit 
la  plus  grande  réputation.  Ayant 
pris  fes  licences  dans  cette  ville 
en  I7n>  i^  ^ùt  nommé  médecin 
de  rhôpital  de  la  Charité.  I]  moiM 
rut  d'apopl6xie  la  nuit  du  23  au  24 
Novembre  1776.  Une  mélancolie 
profonde ,  produite  par  une  goutte 
vague ,  précéda  fes  dcrqiers  jours. 
On  le  trouva  mort  dans  fqn  lit , 
&  Ton  dit  à  cette  oocaHon  :  Que 
ta  Mort  le  craignait  Ji  fort ,  qu*elU 
tavoit  pris  en  dormant.  La  facilité 
avec  laquelle  il  exerçoit  fa  pro- 
feiHon  ,  fon  éloignement  pour  les 
remèdes,  &  fa  confiance  dans  la 
nature ,  lui  ont  quelquefois  attiré 
le  reproche  de  ne  pas  croire  beai^ 
coup  à  la  médecine.  Mais  fes  dou- 
tes étoient  d'autant  moins  blâma<«^ 
blés ,  quHl  s'occupa  fans  cefTe  àrei^ 
I  i 
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d'archevêque  de  Valence,  &  â 
celle  de  cardinal.  Il  fe  montra  di- 
gne de  lut ,  par  ia  paifion  pour 
Luerècâ  fa  foeur ,  &  par  le  meur- 
tre de  fon  aîné  Jtan  Borgia  ^  de- 
venu fon  rival ,  qu'on  trouva  percé 
de  9  coups  d'épée  en  1497.  Céfar 
paiTa ,  après  ces  forfaits ,  de  Tëcat 
cccléfiaftîque  au  fécnUer.  Louis 
XI  l  ^  qui  s'étoit  ligué  avec  «• 
fcélérat  pour  la  conquête  duMi- 
lanez  ,  le  £t  duc  de  Valentinois , 
&  lui  donna  en  mariage  Charlotte 
^Âthrtt  y  qu'il  époufa  malgré  fa 
qualité  de  diacre ,.  fur  la  diipeilfe 
que  kii  en  donna  fon  père.  Bor» 
giOf  foutenu  par  les  troupes  du 
roi  de  France  ,  fe  rendit  maître 
des  meilleures  places  de  la  Roman* 
diole ,  prit  Imôla  «  Forli ,  Faenca^ 
Pezaro  &  Rimini,  s'empira' du  du- 
ché d'Vrbin  &  de  la  principauté 
de  Camerino.  Les  principaux  fei- 
gneurs  Italiens  s'unirent  contre 
cet  ufarpaceur. .  Céfar  ne  pouvant 
les  réduire  par  la  torce,  employa 
la  perfidie*  11  feint  de  fiûre  k  paix 
avec  eux  »  les  attire  à  Senigaglia , 
les  enferme  dans  cette  place»  8c  fe, 
£iific  de  leurs  perfonnes,  FitcUi 
Oliverotto  da  Fcrmo^  Jean  des  Ur^ 
fins  &  le  duc  de  GravUta  «  fiurenc 
étranglés.  Le  cardinal  des  l/rfins^ 
partifaa  de  ces  infbrconés  ,  eft 
conduit  au  château  Saint -Ange* 
Go  l'y  oblige  de  figner  un  ocdiÉe, 
pour  faire  livret  au  duc  de  Ka/eir- 
tim>h  toutes  les  places  de  la  mat- 
ion  det.i/rfins  •%  a  n'en  mouruc 
pas  moinr  pac  le  poifon»  Un  au- 
tre cardinai  f^AUxanirt  avM  f^àt 
paiTer  pal  tontes  les  charges  le» 
pins,  lueriifivcis^e^  Ja  cour  de-  Ro* 
jgjfi  ^^Mi.  trouvé  mort  dans  fon  liti 
&  BorgU  recueillit  fa  fuc^eifion^ 
qui  montoit  à  .pltis  <lc  80  miU< 
écus  d'or.  Après  la  mort  de  ibn 
pcre^  (Ufar  perdit  la  plupart  de» 
ptaces.quM  avM  conquises  par  fa 
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▼aifuf  &  par  £1  perfidie.  Ses  ea^ 
nemis  manquèrent  de  le  maflkrer 
ibos  Pu  /iy  ;  la  proteâion  da 
roi  de  France  lui  fauva  la  vie.Lt 
duc  de  VaUntiaois  l'en  remcrcii 
en  quittant  fon  parti,  Ji^cs  I/,  fuc* 
cefleur  de  Pic  «  le  fit  mettre  ea 
prifon  à  Ofiie  «  fofqu'à  ce  qu'il 
ettt  rendit  les  places  qui  lui  ref- 
toicnt  encore.  U  lui  permit  ea* 
fuite  de  fe  rendre  auprès  de  Gcn^â* 
lès  de  Cordoue^  qui  l'envoya  ca 
Efpagne,  où  on  renferma.  Céfir 
s^étanc  évadé  de  fo  prifon ,  (e  lé- 
fugia  auprès  étJtan  à*Aihnt  ^  roi  de 
Kavarre,  fon  beau- frère.  11  femic 
à  la  tête  de  Ion  armée ,  contre  le 
connétable  de  Ca/klU.  U  allamenre 
le  fiége  devant  le  château  de  Via* 
ne,  &  y  fut  tué  le  12  Mors  1507. 
Ce  ftélérat  avoit  de  la  bravoure , 
de  la  fouplefle  tu  de  rintngue; 
mais  un  feul  de  fes  attentats  fuf- 
firoit  pour  fiétrir  la  tnémoîre  du 
plus  grand- homme.  U  avoit  pris 
pour  devife ,  Atit  Cstfmr^  «c  aÎAi^ 
Ce  qui  donna  lieu  à  un  poète  de 
iaire  ce  diftique  : 

Borgia  Cétfsr  erat  »  /À3is  & 
Cxfan 
Autnihil^  aut  Cttfdf^  dixic: 
qw  fuit. 

Voye[  Alsxakdbe  VI,  n*  xn. 

II.  BORGIA  (Saint  Ftanç<Ms-} 
Voyei  FftAMqois«  n*  xii. 

BORIS-GUDENOU, 
grand-écuyer  de  Mofoovte  ,  & 
beau-frere  du  grand-duc  ,  fut  ré* 
gent  de  l*état  peadantle  règne  de 
Faéor.  Voulant  s'emparer  de  la 
«ouronne,  il  fit  tuer  Doomrims  , 
frère  de  Fador^  â  Uglirz  oàon  Té- 
levoit.  Four  cacher  fon  meurtre, 
il  fit  perdre  la  vie  aii:  gentithoo^ 
me  à  qui  il  avoit  confié  le  foia 
de  rexcKttceri.il  êavoyn  des  fol 
data  po«r  rafcft  1q   chàccaià  d'U. 
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%V\tt ,  8c  chaffef  les  habîtatis ,  com. 
me  s'ils  euffent  favorifé  raflaffi- 
nat.  On  croit  qu*enfuite  il  empoi- 
ibnna  le  toi-  Fœéor^  *  pour  fe  ren* 
dre  maître  abfolu  de  Terapire.  H 
feignit  de  reÂifer  la  dignité  roya- 
le; mais  il  employa  fecrettemeat 
toutes  fortes  de  moyens  pour  la 
tenir  de  réleétion  des  grands.  If 
obtint  ce  qu'il  (bahaitott  :  mais  foti 
bonheur  fut  tra</erfé  par  l'impodu* 
re  de  Grukû ,  qui  parut  fous  le  nom 
de  Demetritts ,  &  qui  obtint  la  pro-^ 
teétîon  da  vaivode  de  Sandomtr; 
il  perfuada  i  celui-ci ,  que  Tafiaffia 
envoyé  par  B^rU  avoit  tué  un  Jeu- 
ne garçon  qui  ]«î  reflembloît,  & 
que  fes  amis  l^voient  fait  évader. 
Ce  vaivode  leva  une  armée,  en- 
cra en  MofcoviOf  &  déclara  la  guer- 
re au  grand-duc.  Il  prk  d*abord  pin- 
ceurs villes,  &  attira  à  fon  parti 
plufieurs  officiers  de'  B^rîê ,  qui  en 
mourtit  Mé  chagrin  en  1605.  Les 
Boyards  couronnèrent  Fœdor-Bori' 
towîti ,  ou  fils  de  Boris ,  qui  étoit  fort 
{eunt  *,  mais  la  profpérité  éts  ar- 
mes du  faux  DêKKtrùu  les  engagea 
«niuite  à  te  reconnoître  pour  leut 
prince.  Le  peuple,  gagné  par  eux, 
«ounit  promptement  au  château , 
8c  arrêta  prîfonnier  le  jeune  grand- 
duc  avec  fa  mère.  £0  même  tems 
on  envoya  fupplier  Demetrius  de 
venir  prendre  poflTefGon  de  fon 
royaume.  Le  nouveau  roi  fit  tuer 
la  mère  &  le  fils  le  10-  Juin  i6o|  , 
&  c*eft  ainfi  que  finit  cette  tra- 
gédie. 

BORNIER ,  (  Philippe  de }  lieu- 
tenant- particulier  au  ptéfidial  de 
Montpellier  ^  naquit  dans  cette  vil- 
le en  1634,  &  y  mourut «n  171K 
On  l'employa  dans  différentes  af- 
faires importantes.  On  a  de  lui  :  I. 
Confinnets  its  tiouvelUs  Ordonnant 
€U  du  toi  Louis  XIV ,  avec  celles  dé 
fes Prédécelfttirsr ^7^^  %^  vol. in-4** 
IL  CammcniâiH  fuf  Us  Conclufionséi 
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Ranchm,  CtB  deux  ouvrages  ,  & 
fur-tout  le  premier,  font  des  fdur- 
ces  dans  lefquelles  les  jurifconful- 
tes  François  ne  ceifent  de  puifer. 

BORREL»  (Jean)  connu  fous 
le  nom  de  Butco  ,  chanoine  régu- 
lier de  St- Antoine ,  fe  distingua  de 
fon  tems  dans  les  fciences  ab trai- 
tes. Il  naquit  à  Charpey  en  Dau- 
phîtté  l'an  1491,  &  mourut  à  Ce- 
nar ,  bourg  voifin  de  Romans ,  en 
IJ72.  Il  donna  en  1554-3  Lyon, 
in  -  4* ,  le  Recueil  de  fis  Ouvrages 
Géomitri^es^  qui  ne  font  aujour- 
d'hui d'aucun  ufage. 

BORRI ,  {  Jofeph-Françoîs }  Mî- 
lanois ,  enthoufiafie  ,  chymifie  , 
héréfiarqne  &  prophète ,  s'attacha 
d'abord  à  la  cour  de  Rome;  mais 
ayant  enftiite  déclamé  contr'elle  , 
&  rempli  la  ville  du  bruit  de  fes 
révélations ,  il  fut  obligé  de  la  quit- 
ter. Retiré  à  Milan  fa  patrie ,  il 
contrefit  Tinfpiré  ,  dans  la  vue  , 
dit-ôn ,  de  s'en  rendre  le  maître  , 
par  les  mains  de  ceux  Aixquels  il 
communiquoit  {on  enthou(iarme« 
Il  commeoçoit  par  exiger  d'eux 
le  voeu  de  pauvreté ,  &  pour  le  leur 
faire  mieux  exécuter ,  il  leur  en- 
levoit  leur  argent;  il  leuc  faifoic 
Jurer  enfaite  de  contril||ef ,  ali- 
tant qu'il  feroit  en  eux^  la  pro- 
pagation du  règne  de  Dieu  ,  qui 
devoit  bientôt  s'étendre  par  tout 
le  monde,  réduit  à  une  feule  ber- 
gerie, par  les  armes  d'une  milice 
dont  il  devoir  être  le  généra!  & 
Tapôtre.  Ses  deffeios  ayant  été  dé- 
couverts ,  il  prit  la  fuite  ;  l'in- 
qvifitioa  lui  fit  fon  procès ,  &  le 
condamna  comme  hérétique  à  per- 
dre la  vie  :  fon  effigie  fut  brûlée 
avec  fes  écrits  à  Rome  en  i66o. 
Boni  fe  réfugia  à  Strasbourg  ,  & 
de-là  à  Amfierdam ,  où  il  prit  le 
titre  modefte  de  Médecin  umverfeU 
Une  banqueroute  l'ayant  chaffé  de 
la  }MJiaAà% ,  il  paifa  à  Haabouri^ 
li  iij 
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où  U  rcîat  Chrèfiime  p€rdtt  beau» 
coup  d'argent  à  lui  £aire  chercher 
la  pierre  philofophale»  Le  roi  de 
Danemarck  imita  Chrifiitu  ,  flc  ne 
réufllt  pas  mieux.  Boni  fe  iauva 
en  Hongrie»  Le  nonce  du  pape ,  qui 
étoit  alors  à  la  cour  de  Vicane,  le 
réclaioa.  L'empereur  le  rendit  « 
mats  avec  parole  du  pape  de  ne 
point  le  faire  mourir*  Conduit  a 
Rome ,  il  y  fut  condamné  à  faire 
«mendc-honorahle  &  à  une  prifoa 
perpétuelle.  Il  mourut  en  1695,  à 
70  ans,  au  château  Saint-Ange, 
dans  lequel  il  avoit  été  tran&féré 
à  la  prière  du  duc  A'Efirks ,  qu'il 
avoit  guéri  d'une  maladie  déref^ 
pérée.  On  a  de  lui  de  mau vaia  ou* 
Yrages  fur  l'alchymie.  Son  livre 
înritulé  :  La  Chiave  éil  jGéiineita  , 
à  Cologne  1 681 ,  tn- 1 2  «  eft  rare  fie 
fe  vend  cher. 

BOKRICHIUS.  (Olaiis)  profef- 
feur  de  médecine  a  Copenha^rue^ 
naquit  en  1616,  &  mourut  de  la 
pierre  eif-1690.  Il  laifla  une  fom- 
mc  confidérable  pour  Tenctetien 
des' pauvres  étudia ns«  II  me  vou- 
lut iamais  fe  marier ,  de  peur  qu*u« 
ne  femme  ne  lui  fit  perdre  fa  phi- 
l(>rophie.  On  a  de  lui  beaucoup 
d*ouv|M|^.  I.  De  Poetu  Graeis  & 
Latinis.^,  Atuiqtut  Romtt  imago,  IIL, 
De  /orjM  &  fommftris  t  1680,  in- 
4'\  IV.  De  ufu  Planiarua  iodifena" 
rum,  1688,  in-r ,  &c. 

L  BORROMÉË,  {S.  Charles) 
naquit  en  i^^S  dans  le  château 
d'Afone,  d'un  père  illuûre  &' 
pieux.  Chartes  s*adonfia  de  bonne 
l^eure  à  la  retraite  &  aux  lettres. 
Son  oncle  natemel  ,PU  IV^  Tap- 
pella  auprès  de  lui  ,  le  £t  cardi- 
nal &  archevêque  de  Milan.  Chtr^ 
Us  n'avoir  alors  que  %%  ans.  Il  con- 
duifit'Ies  affaires  de  TEglife,  com- 
me m  homme  qui  Tauroit  gouver- 
née pendant  long-tems.  J^s  Ro- 
«uiiiu  croBpiflbteac  alors  dam  Ti- 
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g&Qfance  8c  dans  roifiveté'»  pow 
les  en  tirer ,  il  forma  une  acadé- 
mie ,  compofée  d'eccléfiaftiques 
&  4e  féculiers ,  que  foft  exemple 
&  fes  libéralités  aniinoient  à  Té» 
tude  &  à  la  vertu.  Le  jeane  car- 
dinal» au  nrilieu  d'une  cour  £if« 
m^ufe,  fe  laiila  eotralœr  nu  tor* 
rent,  fe  donna  des  ^parceraess, 
des  meubles  &  des  équipages  ma* 
gmiiques^  Sa  table  û<m  ferrie  fo» 
ptueufement  9  ^  maifoa  ne  dé* 
femplcûfoit  poiot  de  geatils-hoai- 
mes  &  de  geiis-de»lettr«e«  Soa  on> 
cle,  charmé  de  cette  aiaguificea* 
cev  lui  donna  de  quoi  U  ibvte* 
oir.  On  le  vit  dans  peu  de  teas 
graad«pénitencier  de  Rome ,  archi* 
prêtre  de  Ste  Marie-Mafeure  >  pro- 
tcûeuc  de  plufiears  ooufouucs,  & 
de  divers  ordres  religieux  &  mi* 
litaires  ;  légat  de  Bologne ,  de  k 
Romagne  fit  do  la  Marche  d'An- 
cône.  C'étoit  daois  ce  tea»-4à  que 
fe  tenoit  le  concilo  de  Troote.  Oa 
parloit  beaucoup  de  W  réarma* 
rioa  du  clergé  :  Charks ,  aptes  ra- 
voir coofeiUée  aux  autres,  l'cxé- 
cuta  fur  Itti-mèmOb  U  réforma  tout 
d'un  coup  jttfqu'à  So  domeftiqoes 
de  marque  ^  quitsa  la  foie  daos  fes 
habits  >  s'impofa  chaque  lemaîao 
un  ieAfie  au  pain  &  i  Teau.  Il  fe 
prefcrivit  bientôt  des  chofes  biea 
plus  importaotesi  U  tiai  des  con- 
ciles ,  pour  confirmer  leâ  décrets 
de  celui  de  Trente  «  tenoiné  eu 
partie  pAr  its  foins.  U  iîi  de  fa 
maifon  un  fcminaire  d'évèques  \  il 
établit  des  féminaireSt  des  collè- 
ges ,  de^  com^Bunautét.  ;  renou- 
velia  fon  clergé  &  les  «looaftéres^ 
fit  des  écablifl'emens  pout  les  pau<« 
vres  À  les  orphelins^  pour  les 
fiUes  expofées  à  fe  perdre  ,  ou 
qui  vouloient  revenir  à  Dieu  après 
s*étre  égarées.  Son  zèle  eochauta 
les  gens  de  bien  »  &  irrita  les  mé- 
chttis,  yordre  des  iiilaiiUés«  ^*iJ 
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▼oulut  réformer,  excttt  contre 
lui  un  îr^teFàrlfUi^  membre  détef- 
table  (fe  tette  fociété.  Ce  mafhea- 
reojt  tira  un  coup  d'arqaeSufe  an 
faint  hdfflne,  pendant  cfu'il  foifolt 
la  prière  du  foir  avec  fes  dotneftî- 
l)ues.  La  baRe  ne  l'ayant  fiiit  qo'ef- 
I  fleurer,  CkarUs  detonda  la  grâce 
de  fod  meurtrie^ ,  qui  fut  puni  de 
mort  malgté  fes  foltidtations ,  ^ 
dont  l'ordre  fut  ûipprimé.  Ces  con- 
tradiâiona  n*a(Fûiblirent  point  far- 
deur  du  ùHtit  archevdqne.  II  viû- 
ta  Its  extrémités  abandonnées  de 
fon  dîdcèfe ,  abolit  les  excès  du 
carnaval ,  didribua  le  .pain  de  la 
parole  à  fon  peuple,  &s*en mon- 
tra le  payeur  &  le  pe^e.  Dans  les 
tavages  que  fit  une  pefte  cruelle , 
11  affilia  les  pauvres  par  fes  ecclé- 
iiaitiques  Zc  par  lui-même;  ven- 
dit fes  meublée  pour  ibulager  les 
inalede^;  8t  défarma  la  Divinité 
paf  dti  proc^ons  ,  auxquelles  il 
'  afiirta  phcd^  ituâ  dt  la'  corde  au 
coû.  Il  finit  falntement  fa  carrière 
en  ISS4,  À  47  Ais.  On  a  de  lui 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages 
fur  des  matières  dogmatiques  & 
morales.  On  les  a  imprimés  en  $ 
vol.  in-fol.  en  t747  à  Milan.  La 
bibliothèque  du  Saint  Sépuîchre  dé 
éette  ville  conferve  précieufement 
31  volumes  manufcrits  de  Lettres 
du  faint  prélat.  Le  clergé  de  Fran* 
ce  a  fait  réimprimer  à  fes  dépens, 
les  InfiruSio/u  qu*il  avoit  dreffées 
pour  les  confeiTeurs.  'Sei  AHa  Ec 
tlèjlz  MtiiàUnenfis ,  Milan  1 5  99  , 
}n-fol.  font  recherchés,  ^tfii/  yu 
canottifa  aa  ï6f  o.  te  Père  Touron 
a  écrit  fa  Vie  en  3  vol.  în-ï2  » 
Paris  i76t 

II.  ÈO«ltÔl*ÊE,  (Frédéric) 
Cardinal  &  archevêque  de  Milan, 
ftéritier  de  la  i<ci6nCe  &  de  la  pié- 
té de  CharUs  ùin.  coufln-gérmâin  « 
mourut  en  i6 31.  On  a  de  lui,  5«- 
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Meiitamenta  luuTarid  ',  Ragionâ^ 
mtAî  finodâU.À  Milaff  1631,  3 
vol.  in-4», 

BORROMINÏ,  (François)  ar- 
clfîtee^e  ,  né  à  Biffone  au  diocèf^ 
de  Cdme  en  t  s  99*  mort  en  1647  v 
fe  fit  une  grande  réputation  à  Ro- 
me ,  où  il  fut  plus  employé  qu*auf- 
cun  architeâe  de  fon  tems.  On 
Voit  grand  nombre  de  (fes  ouvra- 
ges en  cette  vflle ,  dont  ta  plupart 
ne  font  pas  un  modèle  pour  les 
jeunes  artiHes.  On  y  trouve  beau- 
coup d'écarts  8c  de  .fingularités  i 
mais  en  même  tems,  on  ne  peut 
s'empêcher  *d'y  reconnoître  un  ta- 
lent fupérieur  &  l'empreinte  dia 
génie.  Cet  architefte  enavbit.beau» 
coup.  Ce  fut  en  s'eflforçant  de  fur- 
pafler  U  Berhin  dont  il  envioit  là 
gloire ,  qu'il  s^éloigna  dSe  la  fim- 
plicité  qui  efl  la  vraie  bafbdu  beau , 
pour  donner  dans  ce  gdÉt  d'orne- 
mens  extravagans ,  qui  dâc  f^it  corn* 
parer  fon  ftylè  en  architeéhire ,  an 
ityle  îictératre  de  Séhi^tu  ou  du 
Marînf» 

BOEZONI,  (Lnciana)peifl'* 
tre,  naquit  à  Gènea  en  1590;  U 
réuiHt  dans  le  portrait  ÀdansThi^î 
toire.  Son  génie  étoit  vif  et  fé^ 
cond ,  fon  deffin  précis ,  fon  pitt^ 
cieau  moelleux.  Il  mourur  ai  Mî^ 
lan  en  164^.  $es  trois  HH ,  hat^ 
haptific ,  Carlo  Sc  Fra/tfôh'Vlârie  i 
fe  <lii!înguérent  dans  l'art  qtfe  leur 
père  avoit  cultivé.  Les  deux  pre<£ 
mîers  moururent  fort  }einiés,  v6ri 
1^57.  le  dernier  excella  dans  le# 
payfages,  les  marines  de  testem^ 
fèuu  Ott  dit  qu'il  sVtpofoiv  anal 
mîures  du  tema  dt  à  fa  ^reuf  dei 
Aots,  pour  repréfeAter  avec  plué 
de  vérité  les  accîdens  de  la  natu- 
re. II  mouéttt  en  Z679  »  ^OénesfUî 
patrie. 

BOS,  (Lamb^)  proftilhir  ^ 
grec  dans  Tùniverfité  de  Franeker, 
ni  à  ^Qtkim  dans  lea  Fays-Baa 
ti  ir    ' 


504        B  O  S 

en  1670 ,  n'eft  ^uércs  conn|^  en 
Trance  ,  que  par  une  édition  de 
)a  Vtrfion  Ortçqut  des  Septante ,  *à 
f  raneker,  1709  ,  en  X  vol.  in-4% 
avec  des  variantes  &  dés  prolér 
gomènes.  Il  mourut  en  17 i7.  Il  a 
comporé  d'autres  ouvrages ,  parmi 
Jefquels  <)^  diftîngue  fes  Oh/ervatio- 
jies  in  Naviim  Te/iamentum,.  1707  « 
InS^,-'  ia  ûuofdam  ÀnHorcs  Gracos  ^ 
1715,  itT-V  i  5c  fa  nouY.  édition  dje 
]a  Grammaire  Çreeque  de  Vc'Urut^ 
avec  des  addit...  Voy.  v.  G&akg^. 

BOS  »  Vayti  Duços. 

I,  BOSC ,  (Jacques  du)  Normand, 
auteur  de  VHonactt  fimmc  &  de 
)a  F^mmâ  héroïque  ^  étoit  Cordelier, 
^' Ablcncoun ,  amî  de  du  Bofc  ,  ho- 
«lora  rHonpcte  femme  d*une  pré- 
jface.  t^e  fécond  ouvrage  n*eut  pas 
la  même  vogue.  Jacques  du  Bofc^ 
9près  «vQJjr  exercé  fa  plume  fur  les 
femmes,  fe  mêla  de  controverfe* 
11.  écrivit  contre  les  folitaires  de 
Port-Royal  ;  mais  voyant  qu'il  n'é- 
toir  pas  de  force.  Il  abandonna  le 
combat  par  prudence. 

U.  BOSÇ»  (Pierre  du)  jié  à 
Baveux  en  16x5  ,  devint  rainiflre 
de  régUfc  de  Caen,  puis  de  celle 
fie  Roterda^  •  ^prës  If  révocation 
^c  redit  de  Nantes.  H  a  voit  été  dé- 
puté  en  ié68,  pour  faire  des  re« 
montrances  à  ZoifiJ  XI V  fiir  une 
béclaration ,  donnée  deux'  ans  au; 
patavanc  contre  les  Calvinîftes, 
Ce  prince  dit  :  ÇyU  venoit  i'cnten- 
-^r«  le  pluf  beau  parleur  de /on  royau- 
9K€..,Ou  Bafe  mourut  en  1692.  C'é- 
toit  un  homme  d*un'!  figure  noble  , 
fi'une  taille  avantflgeufip.  On  a  de 
^  ^'ui  7  vol,  deiÎ4rmqaj,  qui  tiroient 
leur  principal  mérite  dC'foaaftioa 
^  de  fa  bonne  mine.  U  eut  de  la 
réputation  dans  fon  parti.  Voye^ 
fa  Vie Vdtle  Gendre. ni<> , in-8% 

BOSCAGER»  (Jean)  jàrifcon- 
fulte  de  Beziers , .  njprt  en  .  i  $87 , 
I  87  «as,  e4fei|na*lc  diroit  àT*- 
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ris  avec  fuccès.  Il  laiiTa  une  Imfii 
iueion  au  Droit  François  &  am  Droit 
Romain ,  avec  des  notes ,  16S6 ,  ia- 
4".  La  mort  de  Bofcago'  fut  bien 
trille.  Un  foir  qu*il  fe  promenoit 
iîeul ,  en  qne  campagne  à  6  lieues 
de  Paris  «  il  tomba  dans  un  foile, 
&  n'en  fut  retiré  que  le  lendemain, 
prefque  fans  fentiment  H  fans  vie, 

BOSCAN,  (Jean)  de  Barcelo- 
ne ,  fut  emmené  à  Venife  par  An- 
dré Naviigero  ,  amba (fadeur  de  U 
république  auprès  de  CharUs  K« 
Ceft  dans  cette  ville  qu*il  apprit 
à  tranfporcer  la  rime  de  la  poèfie 
Italienne ,  à  l'Efpagnole.  Carcilifi 
&  lui  font  regardés  comme  les  pre- 
miers qui  aient  tiré  du  chaoscetto 
Poëfie.  Son  flyle  eil  majeftucux , 
fes  expreflions  élégantes,  fes pen- 
fées  nobles,  fes  vers  faciles,  fe« 
fujets  variés.  Ses  principales  pic« 
ces  font  ;  Mfdina^  1 544  «  in-4''.  SnU' 
manca  ,  1 547 ,  in-8*.  Bo/can  réuffif-  • 
foit  mieux  dans  les  Sonnets  quQ 
dans  les  autres  genres^  Il  mourut 
vers  1545, 

BOSCHAERTS ,  (  Thomas  Vuîl. 
lebos  )  peintre  Flamand  ^  naquit  â 
Bcrg  en  1613.  Le  crayon  &  h 
pinceau  furent  les  amufemcos  do 
fon  enfance.  A  11  ans  il  ût  fon 
portrait.  Le  prince  d*Orange^  ad» 
miratcur  de  fes  tableaux ,  4es  en« 
leva  tous«  8c  appella  Tartifte  à  la 
Haye ,  où  il  Toccupa  a  embellir 
fon  palais,  Qe  peintre  fe  diftinguoit 
dans  l'allégorie  &  dans  le  coloris. 

BOSCO,  {Joannes  à  Bofco\ 
Vayci  Bois  (Jean  du}...  Voy€{^ 
auffi  Sacrqbosco.  ^ 

ï.  BOSIO  ,  (Jacques)  Bofius  , 
natif  de  Milan- ,  &  terc-fervant  de 
l'ordre  de  Malte.  Ce  religieux 
étant  rçtenu  à  Rome  auprès  da 
cardinsil  Petrochini ,  fon  patroQ  « 
pour  les  affaires  de  fon  ordre  dont 
il  étoit  agent ,  il  profita  de  ce  fé- 
)our  pour  j  con^fer  l*Hifloir« 
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4|ui  porte  fon  nom ,  (bus  f  e  titre  : 
D^Vlfloria  itUalfaera  Reltgione^  ielt 
iUuftriJfima  miliùa  di  San  Gioano  G'w 
Tofolimiiano,  Cet  ouvrage,  qui  coû- 
tisnt  40  livres ,  eft  partagé  en  3 
vol.  in-fol. ,  imprimés  à  Rome  en 
't6zf ,  1629  &  1684.  Les  envieux 
de  la  gloire  de  Bofio  ont  publié , 
'qu*il  avoir  remis  fes  Mémoires  à 
deux  Cordeliers  de  la  grand'Man- 
che ,  appelles  en  Italie  les  Grands- 
Frtres^  èx.  que  ces  deux  religieux 
ont  mis  A>n  livre  dans  la  forme 
qu'il  a  aujourd'hui.  Cet  ouvrage 
eft  moins  recherché  pour  le  ftylc  , 
que  pour  la  multitude  &  la  rareté 
des  faits  dont  il  eft  rempli.  La 
plupart  des  hiftoriens  nationnaux , 
qui  depuis  Bofio  ont  voulu  don- 
ner THiftoire  de  Malte  en  leur 
langue  ,  n*ont  été  que  fes  copifies 
ou  fes  abbréviateurs. 

IL  BOSIO,  (Antoine)  de  Mi- 
Ian«  agent  de  Tordre  de  Malte, 
^toit  neveu  du  précédent.  Son 
recueil  intitulé  Roma  Sotterranea  , 
Rome  1631  »  in-fol.  renferme  la 
defcription  des  tombeaux  &  épi- 
taphes  des  premiers  Chrétiens  , 
qu'on  trouve  dans  les  catacombes 
de  cette  capitale  de  la  Catholicité. 
Il  paftbît ,  dans  les  foûterreins  , 

Îruelquefois  cinq  ou  fix  jours  de 
uite.  Un  prêtre  de  l'Oratoire  de 
Rome,  (le  Père  Arlnghi)  tradutHt 
ion  livre  d'italien  en  latin,  en  2 
▼ol.  in-folio,  1651.  Les  amateurs 
des  antiquités  eccléfiaftiques  font 
grand  cas  de  cette  verfton,  plus 
ample  que  Touvrage. 

BOSON,  Foyq  Engelberge. 

BOSQUET-,  (François)  évêque 
de  Lodève,  puis  de  Montpellier, 
naquit  à  Narbonne  en  1605  ,  & 
Biourut  en  1676.  II  avoir  été  d'a- 
bord juge-royal  de  fa  patrie ,  tn* 
'  fuite  de  Guienne  ,  puis  du  Lan^^ 
guedoc.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Epi" 
fr€s  4'lnnoçMi  lU^  avec  4c9  rç- 
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marques  curieufes.  II.  Les  Vîes  des 
Papes  tC Avignon  ,  în-8*,  163IÎ 
donf  Balu^e  a  donné  une  nouvelle 
édition,  1693,  ^  ^^^'  i<^*4*'*  I^^* 
Hiftoria  EccUfiz  Gallicana^  iQ'4*t 
1636.  On  lit  dans  fon  épitaphe  : 
Gregem  verbo  &  exemple  fedulh  pa- 
vit ,  largus  erga  pauperes ,  fihi  parcij* 
fimus  ,  omnibus  benignus  ,  &C. 

BOSSE  ,  (Abraham)  graveur,* 
natif  de  Tours  ,  donna  les  pre- 
mières leçons  de  perfpeâive  dans 
racadémie  de  peinture  de  Paris.  Q 
connoiftbit  très- bien  cette  partie, 
ainfi  que  l'architeâure.  On  a  de 
lui  trois  bons  Traités ,  fur  U  Mû- 
niért  de  dejjîner  les  ordres  d'Archi* 
teSure^  1684,  în-fol.  ;  fur  U  Gra* 
vure^  1645,  in-S**,  fur  la  Perfpec 
tire  ,  1653  ,  in-8\  Ses  eftampes  , 
gravées  à  l'eau-forte  ,-mais  d'une 
manière  particulière  ,  font  agréa- 
bles. L'ouvrage  de  Boffe  fur  la  gra- 
vure a  été  redonné  au  public ,  de- 
puis quelques  années  ,  avec  le$ 
remarques  8c  les  augmentations 
de  M.  Coehin  û\s.  Bojft.  mourut 
dans- fa  patrie  vers  1660. 

BOSSU, (René  le) religieux Gé- 
novéfain ,  naquit  à  Paris  en  1631 , 
d'un  avocat^gén.  à  la  cour  des  Aides. 
U  mourut  fous-prieur  de  Tabbaye 
de  S.  Jean  de  Chartres ,  en  i68o« 
11  contribua  beauctiup  à  former  U 
bibliothèque  de  Ste  Geneviève  de 
Paris.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Parât* 
lèle  de  la  Philofophie  de  Defearteê 
&  £Arifiotey  Paris  1674  »  in-ia, 
qu'il  vouloir  concilier.  //  ne  /ça- 
voit  pas ,  dit  un  bef-efprit  ,  ^u*il 
fallait  Us  abandonner  Ihine  &  l'autre* 
Non ,  il  ne  le  fçavoit  pas  :  Newton 
n'avoir  pas  paru ,  &  le  Boffu  étoic 
plus  capable  de  raifonner  fur  les 
chimères  ane'^ennés,  qne  de  les  dé- 
truire. IL  Un  Traité  du  Poëme  épi» 
^e,  la  Haie  171 4,  in-i2,  dans  le- 
quel on  trouve*  des  règles  utiles, 
Vh  poëte,  qui  s'eft  exercé  da«$ 
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te  genre  •  aflûre  que  ces   règles 
ne  font  ni  dans  VlUatU,  nî  dans 
yOiyJlét  ;  tt  que  ces  deux  ^ocmes 
^ant  d'une  nature  totalement  dif- 
foente .  les  critiques  Teroîent  fort 
en  peine  de  mettre  Homère  d'ac- 
cord avec   lui-mèoie.  L*embarras 
a'aoroit  pas  été  moindre  i  l*égard 
^  Virgùé^  qui   réunit    dans  ton 
Enéide  le  plan  de  ViliatU  &  celui 
tfe  VOdyJfte.  On  en  laifle  la  déci* 
^tt  aux  gens  de  goût,  qui  n*ont 
point  fait  de  Poèmes  épiques.  Le  P. 
fe  Êojfu  te  diflinguoit  autant  par  \a$ 
ouaflcés  du  coeur,  que  par  celles 
ac  reforit...  P'ûyei  Bossus. 
.    BOSSUET.  (Jacques-Bénigne) 
▼ît  le   jour  a   Dijon  en   1617  , 
d^une  famîlfe  de  robe,  noble  & 
ancienne,   ti  laifta  voir  dès    fon 
enfance  tout  ce  qvu  deyoit  lui  at- 
tirer  dans  'la   fuite  Tadmiration 
publique,  tl  fut  ^  dit-on ,  d'abord 
âeiHné  au  barteau  &  au  mariage. 
Ceux  qui  tirent  vanité  de  fçavoir 
les  fecrets  des  fami\lei,   aflûrent 
qu'il  y  eut  un  contrat  entre  lui  & 
toiV  DefvUux^  fille  d*efprit  &  de 
mérite ,  âc  fon  amie  dans  tous  les 
tems  '9  niais  c6  contrat  n*a  jamais 
tiàiié,  Bejfua.  après  fes  premières 
études ,  vint  a  Faris  en  1Ô42  ,  & 
reçut  le   bonnet   de   doûeur  de 
Sorbonne  en  1652.  De  retour  à 
iVletz^  où  il  étoit  chanoine  «    il 
s'attacha  à  former    ion   efprit  & 
fon  coeur.  Il  s'appliqua  à  l'inftruc* 
tîon.  des  Prote(lanS|  &  en  rame- 
na plufieurs  à  la  religion  (!)atholi- 
ue.  St%  fuceès  eurent  de  l'éclat, 
n   l'appella  à  Paris  pour  reiiw 
lir  les  chaires  izs  pins  brillantes^ 
A  reine-mere  ,  Aniu   ^AutricU  y 
£on  admiratrice  ,  lui  ât  donner,  a 
l'âge  de  34  ans  ^  rivent  de  la 
cour  en   166 1  ,  &  le  Carême  en 
j(662.  Le  roi  fut  û  enchanté  du 
jeune  prédicateur,  qu'il  fit  écrire 
tn  fofl  nom  à  fon  père  >  inten* 


BOS 

dant  .de  SoiiTons ,  pour  le  {elictrer 
d'avoir  un  fils  qui  Timmorufift* 
roic.  Son  Carême  de  i66é  ,  foa 
A  vent  de '1668,  prêché  pour  con- 
armer  le  maréchal  de  Turemju  ^ 
ùouvellement  réuni  à  Téglife  Ci^ 
tholiquè ,  lui  valurent  l'év^hé  de 
Condom.  Le  roi  lui  conâa  bàen* 
kôt  l'éducation  de  Mgr.  It  Da* 
fhU;  il  prêta  le  ferment  «ccou- 
tamé  }e  23  Septembre  1670.  Vf 
an  après  il  fe  démit  de  févèché 
de  Condom  ,  ne  croyaar  point 
pouvoir  garder  une  épouie  avec 
laquelle  u  ne  vivoit  pas.  Ce  lor 
vers  ce  tems  qu'il  prononça  TO- 
raifon  funèbre  de  hUdante  ,  iioHc 
fi  fubitement  ,  au  milicti  d'âne 
cour  brillapte  dont  elle  étoit  là 
gloire  6c  les  délices.  Perfoane  ne 
pofieda  mieux  que  lui  le  talent  de 
faire  pâfTér  avec  rapidité  dans  Ta- 
me  de  les  auditeurs,  te  leetîiBent 
profond  dont  on  éft  pénétié.  A 
ces  paroles  :  wOnustdéiaâreofe^ 
n  nuit  effroyable  \  où  retentit  tout- 
I*  à-coup,  comme  un  éclat  de 
>•  tonnerre  ,  cette  étonnante  non- 
n  veltc  :  Madëme  fe  meurt  \  Jlc^ 
>»  me  efl  morte  !  »  toute  la  cour 
fondit  en  larmes.  Le  padiétique 
&.  fe  fublime  éclatent  également 
dans  ce  difcours ,  comme  dans  plu* 
fieurs  autres  morceaux  de  tes  Orat- 
fons  funèbres.  Ce  grand-homae 
avoit  un  talent  fupérieuf  povr  ce 
eenre ,  qui  demande  beaucoup  ^é- 
lévation  dans  l'efpfit  &  dans  le 
ftyle ,  une  fenfibilité  rafe  pour  le 
graAd ,  un  génie  qui  faxfifile  le 
vrai,  de  grandes  idées,  des  traits 
vifs  &  rapides  ;  c'e((-là  le  caiac« 
tére  de  l'éloquence  de  Bofwt, 
Cette  mâle  vigueur  de  fes  OrAi' 
fons  funèbre*  ,  il  la  tranfporta  dans 
foi|  Difcours  fur  tHifiaire  unirer» 
felU  ,  compofé  pour  ion  élève. 
On  ne  peut  fe  lafier  d'admirer  la 
rapidité    avec  laquelle    il  déciii 
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VéHLrztion  &  la  chute  âts  empires  » 
les  caufcs  de  leur  procès  èc  cellds  de 
leur  décadence ,  les  defl^ins  fccrets 
de  la  Providence  fur  l^s  hommes , 
les  reitorts  cachos  qu*elle  fait  jouer 
dans  le  cours  des  chofes  humaines, 
Ced  un  fpeâacle  des  plus^rands , 
des  plus  magnifiques  &  des  plus  va- 
riés, qae  l'éloquence  ait  donnés  à  la 
religion  &  à  la  philofophie.  (  y^ei 
lv.pAiitKENAy).  Les  (oins  que  SoJ- 
fuet  s*étoit  donnés  pour  réducatioo 
du  Dauphin^  furent  récompenfés  par 
ïa  charge  de  premier  aumônier  de 
Madame  la  Dauphint  en  i6So,  & 
par  révêché  de  Meauz  en  i^8x. 
Il  fut  honoré  «  en  1697,  d'un^ 
tharge  dé  confeiller  d'état  ^  Jk  Tan- 
née d*après»  de  celle  de  premier 
aumônier  de  Mad«  la  duchefle^de 
Bourgom.  Une  affaire  d'éclat  ,  à 
laquelK  il  eut  beaucoup  de  part , 
iîxoit  alors  les  yeux  du  public  ûur 
lui.  FéMâlon,  archevêque  de  Cam- 
brai» venoit  de  publier  fon  livre 
de  VBxplicaiioa  des  Maximes  dc4 
Sainu  y  fur  la  vie  intérieure.  Bof- 
fuH  »  nui  voyoit  dans  cet  ouvrage 
des  reftes  du  AîoUnofi/me  ,  s'éleva 
contre  lui  dans  des  écrits  réitérés. 
Ses  ennemis  attribuèrent  ces  pro. 
duûions  à  la  )aloufie  que  lui  inf- 
piroit  Fénclon  ;  fie  {es  amis ,  à  fon 
zèle  contre  les  nouveautés.  Quelr 
ques  motifs  qu*il  eût^  il  fax  vain- 
queur; maisû  fa  viÛoire  fur  l'ar- 
chevêque de  Cambrai  lui  fut  glo- 
rieufe,  celle  que  Féndon  rempor- 
ta fur  lui-même ,  le  fut  davantage^ 
On  peut  juger  de  la  vivacité  avec 
laquelle  il  fe  montra  dans  cette 
querelle,  par  ce  trait.  QuaurU^ 
vous  fût ,  fi  favois  protégé  M,  de 
Cambrai  ?  lui  demanda  un  jour  Louis 
XÎV."^  Sire ,  répondit  Bojfuet  ^fou- 
rois  crié  vingt  fois  plus  haut  :  quand 
on  défend  la  vérité  ^  on  efi  ajouré  de 
triompher  têt  ou  tard»,»  11  répondit 
au  même  prince ,  qui  loi  demaa- 
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doit  fon  fentiment  fur  les  fpeda« 
C\ts  :  îly  a  de  grands  exemples  pour  ^ 
&  des  raifonneméns  invu\t:hUs  con-» 
tre»..  Il  fut  aufîi  zèlç  pour  l'exac- 
titude de  la  morale ,  que  pour  la 
puteté  de  la  foi.  Le  grand  Arnatdd 
ayant  fait  l'apologie  de  la  Satyre 
fur  les  femmes,  de  Defpréaux  ,  foa 
ami  &  fon  panégyfiOe  i  Tévêque 
de  Meaux  décida  »  fans  héûter  ^ 
que  lé  doreur  n^avoit  pas  pouffé, 
la  févérité  aifez  loin.  Il  condam* 
Âa  la  fatyre  en  gçneral  ,  comme 
incompatible  avec  la  religion  Chré- 
tienne ,.6(  celle  des  femmes  en 
particulier.  Il  déclara  nettement 
que  celle-ci  étois  contraire  aux 
bonnes  moeufs ,  de  tendoit  à  dé- 
tourner du  fnarlage ,  par  les  pein- 
tures qu'on  y  fait  de  la  corruption 
de  cet  état...  Ses  i^œurs  étoient 
àufll  févéres  que  fa  morale.  Tout: 
fon  tems  étoit  abforbé  par  Tétude  ^ 
ou  par  les  travaux  de  fon  minifté* 
re ,  prêchant ,  çatéchifant ,  confe(^ 
fant.  Il  ne  fe  permectoit  que  des 
délaffemens  fort  courts.  Il  ne  fe 
pfomenoit  que  rarement ,  même 
dans  fon  jardin.  Son  jardinier  lut 
dit  un  -jour  :  5î  je  ptantois  des  S* 
Auguftin  6  des  5.  Chryfofiôme ,  vous 
Us  viendrii\  voir  i  mais  pour  vos.ar'» 
bres ,  vous  ne  vous  eh  Joucie[  gué^ 
res„.  On  Ta  accufé  de  n*avoir  point 
eu  aiîez  d'art  dahs  les  controver- 
fes  ,  pour  cacher  fa  fupériorité  aux 
autres.  II  étôit  impétueux  dans  la 
difpute  *,  mais  il  n  éfoif  point  bief* 
fé  qu'on  y  mit  la  mêitie  chaleur 
que  lui.  Ce  grand-homme  fut  en- 
levé à  fon  diocèfe ,  à  la  France 
k  à  TEglife ,  en  1704 ,  à  Tâge  dé 
77  ans...  On  commença  h  donner 
en  1743  ,  une  ColUHion  des  Ouvra* 
ges  de  Bojfua.,  «n  tx  Vol.  în-4*. 
Les  Bénédiâiifs  de  S.  Maur  en 
préparent  une  nouvelle  édition  , 
plus  ezadle  &  plus  complette.  Voi- 
ci ce  qu'on  trouve  dans  celle  de 
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1743.  Les  II  premiers  volumes  font 
Confacrcs  à  ce  qu'il  a  écrit  fur  VE- 
trUurt  fd'inte\  on  y  trouve  auffi  le 
Catichifmt  de  fon  diocèfe ,  des  ?rU' 
resy  &c.  Le  IH*  renferme  VExpo- 
ftion  de  la  Domine  Catholique ,  ou- 
vrage qui  opéra  la  converfion  du 
grand   Turtnnc  ,    avec  rAvcrtifle- 

^  nent  &  les  approbations  données 

'  i  ce  livre;  &  YHifloire  its  VarU- 
fions  des  Eglifcs  Protûfianus^  un  des 
écrits  de  controverfe ,  auquel  let 
Luthériens  8t  les  Calvioides  ont 
eu  le  plus  de  peine  à  répondre. 
Le  IV' contient  la  Définftdt  VUif 
toirt  des  Variations'^  &  r/  Avertif- 

*  femens  aux  Prottfians ,  la  Conférence 
mree  le  miniflre  CUmde^  &c.  Le  V* 
offre  le  Traité  de  la  Communion  fous 
les  deux  ejpècesf  la  Réfutation  du  Ca* 
têchifmede  PaulFerri,  Us  Statuts  & 
Ùrdohnanees  Synodales^  les  Infime^ 
tions  Paftorales ,  &c.  Le  VT  &  le 
VU*  font  prefqu'entiérement  rem- 
plis par  les  Ecrits  fur  U  Quiétifme. 
Le  VIII* ,  par  le  Difeoursfur  VHif 
toire  univerfelle ,  &  les  Oraifons  fit- 
nèbres.  On  doit  ajouter  aux  éloges 
que  nous  avons  faits  de  ces  chef- 
d'œuvres,  qu^il  y  à  quelques  en- 
droits néglijgés  &  inexaûs,  quel- 
pues  antithèfes  forcées ,  quelques 
images  peu  agréables;  comme  quand 
u  dit  dans  TOraifon  funèbre  de  Ma- 
dame :  Elle  fut  douce  envers  la  Mort , 
comme  elle  Pavoit  été  envers  tout  U 
womde.  Maïs  quelques  traits  pareils , 
iemés  çà  8c  là  I  n'empBchent  point 
que  ces  difcours  ne  partent  d'un 
génie  fupérieur.  Le  IX'  &  le  X* 
préfentent  différens  Ouvrages  de 
piété.  On  trouve  dans  le  XI* ,  des 
écrits  dans  le  même  genre ,  &  le 
commencement  de  fon  Abrégé  de 
VHiftoire  de  France ,  dont  la  fuite 
eft  renfermée  dans  le  tome  XÎI*. 

On  a  donné  une  fuite  â  cette  édi- 
tion, en  %  vol.  in-4'*,  renfermant 

la  Défcnfe  de  U  Déclaration  du  Cler- 
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gé  de  FranA*%/ttr  U  pui fonce  £r* 
ctéfiafiique  »  avec  une  traduâioa 
en  françois ,  par  Tabbé  U  Roy ,  ci- 
devant  de  rOratoire.  Le  même  a 
publié  en  1753  *  *''o«  ^o^-  <f<ï»" 
vres  Poflhumes.  Le  1*'  renferme  le 
Projet  d9  réunion  des  EgUfes  Latk^ 
riennes  de  la  ConfeJ/îon  d*Axishoarg^ 
avec  VEglife  Catholique  ;  projet  tra- 
verfé  par  le  philofophe  LeiHitit 
qui  fe  mêla  de  cette  controverfe. 
Bojfttett  inébranlable  fur  le  dogme, 
promettoit  de  la  part  de  TEglife , 
que  fur  les  articles  de  difcipHne  « 
elle  uferoit  envers  les  Proteflans 
réunis,  de  toutes  les  condefben- 
dances  que  des  enfans  infirmes , 
mais  fournis ,  peuvent  efpérer  d'u- 
ne mère  tendre.  On  trouve  dans 
le  C*,  les  Traités  contre  Simon,  in 
Pin  &  aurres;  &  dans  le  3*,  /t- 
iurs  Ecrits  de  controverfe ,  de  mo- 
rale &  de  théologie  myflique.  On 
a  rafTeroblé  différens  Opufcuies  et 
Bojfuet  en  %  vol.  in-ii ,  1751.  Le 
fiyle  de  Boffuet ,  fans  être  toujours 
châtié  &  poli,  eft  plein  de  force 
&  d'énergie.  Il  ne  jnarche  point 
fur  des  fleurs  ;  mais  il  va  rapide- 
ment au  fublime  ,  dans  les  fujets 
qui  l'exigent.  Les  ouvrages  latins 
de  cet  auteur  font  écrits  d*ua  ftyle 
aifez  dur  ;  mais  les  françois  ne  le 
cèdent  a  aucun  de  nos  metlleuis 
écrivains.  L'académie  Françoife  le 
compte  parmi  fei  membres  qni 
ront  le  plus  illuftrée.  M.  de  Ba^ 
rigiy  >  dQ  Tacadémie  des  belles- 
lettres,  a  publié  en  1 761  la  Vie 
de  Bojfitt ,  in-i2.  D.  de  Fcrir  ,  fça- 
vanc  Bénédiâin  des  Blancs-Mao- 
teaux ,  qui  a  la  prindp^e  pan  i 
la  nouvelle  édition  in -4*  des  Ou- 
vrages du  moderne  Perc  de  VE- 
glife ,  dont  il  a  déjà  publié  ûz  voL 
en  prépare  une  autre  qui  fera  plas 
exaÛe  6c  plus  détaillée. 

BOSSUS  ou  Bossio  ,  (Martin  ) 
chanoine  régulier  de  S.  leaa  da 
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iLatr» ,  Se  abbé  de  Fiéfolî  «n  Tof- 

' cancané  à  Vérone  ,  s*acquit  une 
%nam  répucacion  par  fa  fcience 
&  par  fa  vertu.  Le  pape  Sixte  IV , 
&  Laurtiu  dt  MddUis »  le  chargèrent 
de  plufieurs  commiilîofis  dont  il 
s'acquitta  avec  honneur.  U  mour. 
à  Padoue  en  1501 ,375  ans.  Il 
publia  pluC  ouvrages  qui  roulent 
tous  fur  des  points  de  morale  :  !• 
JUcttftrstiones  fefulaaa  ,  Bologne 
J493»in-f.ILJ^i/2«i<K,Mantoue  14989 
in-fol.  IlL  EpifiùU^  différentes  des 
précédentes ,  v/tçSi»  Difcours^Vt'- 
nife  I  joi ,  in-4*.  IV.  (Euvres  divcr» 
fcs^  Scrasbourg  X509«  10-4**  >  Bo- 
logne 1617,  in -fol.  &c. 

BOTAL ,  (  Léonard  )  né  à  AHi, 
fut  médecin  de  Henri  lîL  II  i^o- 
duifit  à  Paris  la  méthode  de  Ifïré- 
quénte  faignée  »'  pratique  qui  fut 
condamnée  par  la  faculté  de  mé- 
decine. On  a  une  aflez  bonne  édi- 
tion de  fcs  (EuxTu ,  à  Leyde ,  in-8% 
z66o. 
BOTEREIUS,  r.BouTHEAYS. 
BOTEftO,  (  Jcan)furnommé 
Benifius ,  parce  qu*il  étoie  né  à  Bène 
en  Piémont,  fut  fecrétaire  de  5. 
Charles 'Borromée  ,  &  précepteur 
des  enfans  de  CharUs' Emmanuel  duc 
de  Savoie.  Il  mourut  Tan  1608.  Il 
a  publié  un  recueil  de  Lettres  qu*il 
avoit  écrites  au  nom  de  S.  Charles , 
Paris  1  j86 ,  in- 12.  On  a  encore  de 
lui  quelques  écrits  de  politique  : 
Délia  ragione  di  StatOy  in  -  S%  Il 
rnncipi ,  m-o  • 

BOTH,  (Jeanfip  André)  pein- 
tres Flamands ,  tous  deux  morts  en 
1650,  eurent  pour  maicre  BUemaert, 
L^unionde  ces  deux  frères  fut  û 
étroite,  qu'ils  firent  non  feule- 
ment leurs  études  &  leurs  voyages 
enfemble,  mais  même  leurs  ta- 
bleaux. Jean  faifît  la  manière  du 
Lorrain ,  &  Andri  celle  du  Bajn^ 
ioehe.  Le  premier  faifoit  le  payfagc, 
^  le  (ecomi  I5 s  figure»  &  hs  anir 
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nOox  ;  mais  leurs  ouvrages  %  quoi- 
que faits  par  des  mains  difitérentes, 
paroiflbient  foriir  de  la  mêise.  lU 
étoient  fort  recherchés ,  fie  on  les 
payoit  chérçmcnt.  Ces  'artiftes  £0 
diftineuérent  principalen.  par  une 
touche  facile,  un  pinceau  moelleux» 
&  un  coloris  plein  de  fraîcheur. 
BOTH  WËL  t  Kayc^  Hesburk. 
BOTONIATE,  Fcye;^ViGEn(h 
iiE,n*iv. 

BOTT  9  (  Jean  de  }  architeâe  , 
né  en  France  Tan  1^70  de  paréos 
Réformés ,  quitta  fa  patrie  de  bonne 
heure ,  &  pafla  au  fervice  de  Guil' 
laume  d*Orange  »  depuis  roi  d*Aa<- 
gleterre.  Après  la  mort  de  ce  prin- 
ce ,  il  s'attacha  àTéleâeur  de  Bram'  ' 
debourg^  qui  lui  donna  une  place 
de  capitaine  dans  fes  gardes.  U  ne 
cefiapas  pourtant  de  faire  lejfonc- 
tions  d*architeûe.  Son  premilhrédl* 
fice  fut  l'arfenal  de  Berlin.  U  fe  fi- 
gnala  enfuite  par  divers  monumens 
de  foB  art.  Frédéric  I  étant  mort, 
Bott  fe  concilia  la  bienveillance 
de  Frédéric  "  G uillaitmef  qui  l'éleva 
au  rang  de  major-généraL  Les  for- 
tifications de  Wefel ,  dont  il  écoit 
conunandant ,  font  un  de  fes  ou- 
vrages. En  1728  il  pafla  au  fervice 
du  roi  de  Pologne  «  éleûeur  de 
Saxe,  en  qualité  de  lieutenant-gé* 
néral  &  de  chef  des  ingénieurs.  U 
y  a  divers  édifices  de  lui  à  Drefde« 
où  il  mourut  en  1745  *  ^^^^  ^'Q'^ 
grande  réputation  de  probité ,  d'in- 
telligence &  de  valeur. 

BOVADILLA,  (Don  François 
de  )  commandeur  de  Tordre  de  C^- 
latrava ,  fut  nommé  en  if  00  gou- 
vetneur-général  dans  les  Indes  pv 
Ferdinand  roi  d'Efpagne.  Ce-  prince 
eut  à  fe  repentir  de  Ton  choix.  jBo* 
vadilla ,  élevé  toui;-à-coup  du  fein 
de  la  mifére  au  faite  des  honneurs* 
oublia  bientôt  fon  premier/ étac 
A  peine  fut- il  arrivée  à  St-Domin- 
gue,  qu'il  traita  to^t  le  monde 


ivec  une  Itatitetty  récoltante.  H 
ibmma  2>.  Diéguê  Coiomi ,  frère  de 
Chrijhpkê ,  de  lui  céder  la  citadelle 
et  St-DomÎRgue ,  dont  il  avoit  k 
garde.  Celui-ci  Tayast  refufé  ^  il 
•*en  empara  à  force  ouverte.  Ckrî/^ 
topkc  C^lomh  accourut ,  à  cette  nou- 
velle, BU  fecours  de  foil  frère.  Be- 
vaàillu ,  faas  avoir  é^rd  à  fa  ^a* 
lité  &  i  fes  fervîccs ,  lui  fit  met- 
tre  les  fers  aux  pieds ,  de  même 
«qu^i  D,  DÙguc  8c  a  Z>.  BarthéU- 
mi  Colomb  y  frères  de  €krijhphe.  Il 
les  renvoya  en  Efpaga^  avec  les 
pièces  de  leur  procès.  Ferdinand  êc 
IfabtlUt  indignés  de  ce  procédé, 
doDuérenc  des  ordres  fârs  pour 
laetcre  ces  îUuftres  prifonniers  en 
liberté.  Us  leur  firent  tenir  mille 
dcus  pour  fe  rendre  i  Grenade,  oà 
la  t^pr  fe  trouvoit  alor;$  ;  ils  les 
y  accueillirent  'avec  des  marques 
de  diftinâton  extraordinaires.  Ils 
•nnullérent  tout  ce  qui  avoit  été 
feit  contr'eux ,  &  promirent  de  les 
dédommager  8c  de  les  venger.  Bo^ 
radilÎA  fut  révoqué ,  &  Don  AT/Vo- 
Us  Ovamdo^  commandeur  de  Tor- 
dre d'Âlcantara,  fut  envoyé  à  fa 
place.  Bovadiîla  fe  trouva  tout-à- 
coûp  abfolument  abandoimé.  On  le 
traita  néanmoins  avec  honneur  juf- 
^'â  fon  départ  ,  qui  arriva  peu 
après  »  8c  qui  fut  la  dernière  aÔion 
de  ià  vie.  Là  fiotte  fur  laquelle  il 
dtoit  monté  ayant  fait  naufrage  ,  il 
y  périt  avec  pUifieurs  autres.  Cé- 
toit  en  1 5O1.  Vingt  8c  un  navires , 
tout  chargés  d'or  «coulèrent  à  fond 
en  cette  occafion. 

BOUCHARD ,  (David)  vicomte 
^Auhettrre^  d*une  illuftre  famille  de 
France ,  naquit  à  Genève ,  où  fon 
père  8c  fa  mère  s*étoient  retirés , 
«près  avoir  embrafTé  la  religion 
Réformée.  Leurs  fonds  de  terre 
furent  confifqués  ,  8c  os  en  fit 
préfent  au  maréchal  de  S t- André. 
Mak  la  mer«  de  SUwiâ  Muketêm  ea 
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obdfit  ta  rtfttttttîen.  Son  ûk  étnf 
revenu  en  France  «  fit  profiefiM 
de  la  religion  Catholique ,  S  ob- 
tint du  roi  HiuriJF  le  gouverne* 
ment  du  Périgord.  En  1 598  ,  il  fut 
inquiété  dans  fon  gouvememenc 
Mr  McMtpe{di  »  un  des  généranac  de 
la  Ligue ,  qui  avoit  quelques  trou- 
pes dans  le  Quercy  8c  dam  FAge- 
nois.  D^.<lii^e(err«  Tattaqua  dans  us 
bourg  nommé  Coumil ,  le  défit  en- 
tièrement »  8c  ne  fie  pas  noias 
éclater  fa  gènérofitè  envers  les  pri- 
fonniers »  qu'il  avoit  fait  paroitt« 
fa  valeur  dans  le  combat.  Peu  de 
tems  après  (au  mois  de  Juiller  de 
la  même  année ,  )  il  fut  blefie  d*Dn 
coup  de  moufquet,  en  affiègeant 
unqjetite  place  du  Périgord ,  nom- 
mèf^ifle.  Il  en  mourut  le  9*  KmiTi 
avec  la  réputation  d*un  grand  ca* 
pttaine.    , 

BOUCH  ARDOH  ,  (  Edme  }  fcal. 
pteur  du  roi  «  naquit  en  1696 ,  i 
Chaumont  en  Bafiîgni  «  d'un  ocre 
qui  profeflbit  la  fculpcure  &  rar- 
chiteélure  dans  fa  patrie.  Il  fut  en- 
traîné par  un  penchant  invincible 
vers  ces  deux  arts  i  mais  II  fe  bor- 
na dans  la  fuite  au  premier.  Après 
avoir  pafiè  quelque  tems  à  Paris 
fous  Coujiou  le  cadet,  8c  remporté 
un  prix  i  l'académie  en  17x11 ,  il 
fut  envoyé  i  Rome  comme  élève 
payé  par  le  roi.  A  fon  retour  dl- 
talle ,  où  fes  talens  avoient  acquis 
un  nouveau  degré  de  perfeâk», 
il  orna  Paris  de  fes  ouvrages.  Une 
place  à  Facadémieen  1744,  Si  une 
autre  de  profeifeur  en  1 746 ,  furent 
le  prii  de  {a  travaux.  La  mort  les 
termina  en  1762  ,  8e  ce  fiit  uno 
véritable  perte  pour  les  arts  8e 
pour  rhumanitè.  JModefte  dans  fies 
habits  8c  dans  fon  domeftique» 
Bouchardcn  conferva  toujours  des 
mœurs  fimples ,  8c  l'efprit,  nos  de 
ce  ûécle  frivole,  mais  cehii  des  fié- 
tlci  pàfiç»,  11  «e  conaiit  j^aasu 
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rî•Ktl|a^  Les. grandi  cwnages 
TnwcDt^  ooiir  amfi  diitt,  10  cntr* 
clMT.  S«&|iigenieiit  étoit  excdtenCi 
&  il  «»ott  lé  ftns  juftt,  9mû  que 
1«  coup-dWil.  U  s'énofifoit  avec 
ctatté  V  fc  s'expriflMÎt  irtc  dia« 
leur.  La  nnfique  était  fa  récréa* 
cioii;  <lte  aurotc  été  fwi  taltat  » 
s*4t  fi*airoît  eu  des  doas  fopérieurs 
à  celui-U.  On  pevtyoir  la  lifte  de 
ff t^  nomlireofes  prodnâions  dans 
VMrégéie  fa  Vie ,  publié  a  Parisen 
1761 ,  ia-i% ,  par  M*  le  conte  de 
Céylus. 

BOUCHE,  (Hoiioré}doaetff  en 
tliéologie,  prévdt  de  St-Jacques- 
lès«>Bartme,  au  diocèlb  dé  Sétàs^ 
naquît  è  Aix  ett  159^,  Ac  mottrut 
en  1671.  On  a  de  lui  U  Ckùr&^ 
fNiphk  OU  Deferipiicn  de  U  Pro^ 
vencê ,  &  VHifioiré  Chronohfiquê  du 


upay* ,  l'vol.  iii*fol.  en  1664. 
On  lait  cas  de  la  Chorogiaphie  \ 
mais  trèf-peu  de  THMoire.  OtA 
une  covpiMtion  nal  digétée  de 
riiiA»iiPe  Kemaifle  &  de  celle  des 
jrois  de  ïrance^  écrite  dans  un  âyle 
moitié  latin,  moitié  françois.  Ce 
gros  ouvrage  auroît  été  meitlettr, 
«Ht  ayoh  fuivi  les  coofeîls  eu  ffa* 
vent  chrOAologtfte  PmgL  U  ell  re- 
cherché petirtant,  malgré  fes  dé« 
fauts ,  pour  les  diartcs  dont  il  eft 
Orné: 
BOVCKEL,  VoyiitocKKU 
I.  BOUCH«lt ,  (  Jean  )  Parifien , 
saetrit  vers  Tan  1550.  H  fut  fuc- 
cemvefflfnt  refteur  de  Tuniverfité 
de  Paris ,  prieur  deSorbonne ,  doc- 
teur &  curé  de  S.  Benoit.  Cet  hom- 
me, qui  par  ion  état  devoit  prê- 
cher la  paix  ,  fut  une  des  trom- 
pettes de  '  fa.  difcorde  au  tems  de 
la  Ligue.  Ce  fut  dans  fii  chambre 
que  fe  tint  la  première  affemblée 
de  cette  affociation,  en  15S5.  Deux 
an»  après ,  il  fit  fonner  letocfin  par 
les  cloches  de  fon  églife ,  Qc  excita 
fts  ouaiUes  cotttse  leur  ftmverain* 
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S  déciMM  en  chaire  contre  lui  »  de 
ne  le  atén^geapas  plus  dans  le  cabî> 
net.  Son  tTWtHhjL^aMuuieiHiêt^ 
dicûMne ,  1 5  89 ,  in-B",  eft  plein  d*im* 
pofiures  atroces,  il  pouffe  la  calon»> 
nxeittfqu*â  dire  ,  «  que  la  haine  d^ 
>•  Meari  III  pour  le  card.  LomU  it 
)«  Guifi ,  venoit  des  refus  qu'il  en 
n  avoir  efiuyés  dans  fa  }eune4ie.»  11 
fe  diflingna  parmi  tous  les  prédica» 
teurs  quf  louèrent  le  meurtrier  do 
ce  prince.U  cootinoad'exKaler  fabi* 
le*  contre  ibn  lucceffeur  Htiirî  JK^ 
traitant  le  meilleur  de  nos  rotir 
comme  le  dernier  des  hommes.  Ses 
Sermons ,  prêches  contre  ce  prince  ' 
dans  rEglife  4e  $.  Meri,  font  in« 
titulés  :  Strmoru  de  U  fimuUi  ceji« 
verfioHy  &ttÊtllitédt  iapr^tàmba  «l«. 
foUition  de  Henn  de  Bourhên ,  Primce 
de  BdMrm ,  en  1 594 ,  in-S*.  Us  furent 
brûlés.  Quand  HenrllVt^  lut  rendu 
maître  de  Paris ,  Beucker  s*évada  le- 
mâmejour,  &  fe  retira  en  Flan* 
dres,  où  il  mourut  chanoine  & 
doyen  de  Tournai  »  en  1644.  H 
aima  fa  patrie ,  loffqu'il  fut  loin 
d'elle.  On  dit  qu'il  tt  repentit  de 
fes  excès  fbr  la  fin  île  i^s  jours.  ' 
On  a  encore  de  loi  (  fous  le  nom 
de  François  de  Vérone) V ApoU^e  de 
Jean  Châtel ,  in-8*  ,  en  1595  fit 
idio  ;  8t  quelques  autres  mauvaié 
livres. 

n.  BOUCHER  D'AsGts,  (Antoi- 
ne-Gafpard)  né  à  Paris  en  2708 ,  fut' 
reçu  avocat  en  1 7^7  «  &  concilier 
au  confeil-fouverain  de  Dombee 
en  1753.  11^  fait  des  Notes  fur 
tous  les  ouvrages  de  )urifprttden« 
ce  dont  il  a  été  Téditevr.  U  a  doa« 
ne  :  I.  Un  TraUd  des  Gains  Nuptiaas  « 
Lyon  \^%%y'm'4^^LTmitéd€UcrHe 
des  Menhlee ,  X74I ,  in*  1 1.  III.  Rkfhs 
pour  former  un  Avocat^  I7f  3  *  in* 
II.  C*eft  hii  qui  compof^  les  Jni* 
clés  de  Jurifprudeaee  pour  VEncycU* 
/y  A£i«,  à  commencer  au  5*  vol,  Foj. 
fuvay,n*n. 


m.  BOUC  HER  ,  (  François  ) 
premier  peintre  du  Roi ,  &  direc- 
teur de  l'académie  de  peinture ,  na- 
quit àPatts  en  1^04.  Elève  de  VïU 
lilâre  U  Moine  ^  il  remporta  ,  âgé  de 
19  ans ,  le  i"  prix  de  racadlmte. 
Après  avoir  étudié  à  Rome  les 
grands  modèles ,  il  yînt  à  Paris  »  & 
fut  appelle  par  le  public  ,  U  Pûntrê 
des  G  races.  Il  fut  VAlboa*  de  la  Fran* 
ce.  U  eut ,  comme  lui ,  là  facilité 
du  travail  «  la  corredion ,  la  légé* 
reté  d*une  touche  rptntuielle  &  âne, 
une  compQ^tion  brillante  &  riche , 
des  airs  de  tète  d'un  goût  &  d'une 
expreflîoa  fupérieure.  Dans  les 
derniers  tems  de  fa  vie  »  Tes  cou- 
leurs tiroient  trop  vers  le  pourpre, 
&  fes  carnations  paroiflbient  corn- 
me  û  elles  euffent  éprouvé  le  re- 
flet d*ua  rideau  rouge.  Après  la 
mort  du  célèbre  CarU  Fanloo ,  Sou- 
cier obtint  la  place  de  premier  pein- 
tre du  roi  -,  mais  foîble  depuis  long- 
tems^  &  tourmenté  d'un  afthme 
dangereux  «  il  mourut  en  1770, 
n'ayant  que  64  ans.  Ses  tableaux 
lont  fi  nombreux ,.  qu'il  feroit  trop 
long  d'en  donner  la  lifte.  Ami  du 
plaifir,  né  gai,  naturel  &  franc, 
ij  fut  toujours  d'une  fociété  aima- 
ble, n  ne  connut  ni  Teuvic ,  ni  l'a- 
varice; il  encourageoit  les  jeunes 
artiftes  ;  il  abandonne ît  à  fes  amis , 
ceux  de  fes  ouvrages  qu'ils  pa- 
ffoiflbieot  defirer*  Lorfqu'il  s'agif- 
ibit  d'éclairer  un  élève,  il  aimoit 
mieux  rlnftruire  par  l'exemple  , 
que  par  l'étalage  des  règles.  Je  m 
/fais  confêilUr,  difoit>il  »  que  Upin* 
ctau  à  la  main  \  fic  alors  prenant 
le  tableau  fournis  à  fa  critique ,  il  le 
corrigeoit  en  quatre  coaps ,  &  y . 
aîoûtoit  ces  agrémens  qui  n'appar- 
tientient  qu'à  lui.  VAlbane  choifit. 
HAe  compagne  qui  put  (ans  ceâTe 
lui  retracerï'idée  des  Grâces;  Bou- 
der eut  le  m^me  bonheur ,  âc  en  ût 
le  même  ufàge  pour  fon  art« 
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BOUC»£RAT,  (Louis) 
celier  de^Fraaoe  8e  garde  des  fceaBT 
en  i68f  ,  fuccéda  dans  ces  desx 
places  ao  chancelier  U  TaUigr,  Jt 
mourut  «omble  d'hootteurs,  ea 
1699,  à  83  aas.  U  étok  6is  de 
Jean  Bcuckerat  ,  maître  des  ooiB<i 
ptes  ,  d'unt  famille  origioaire  de 
Troyes.Us  fe  diilingiiérenc ronfle 
l'autre  dans  ]e«rs  emplois.  La.  de- 
vife  du  chancelier  étotc  ma  Coq 
fous  M  SoUil  •  par  allufioa  à  celle 
de  Louât  XIV..  Les  parole^  éroieot  t 
Sol  reperit  vigilem,  11  avoir  été  da 
nombre  des  bittes  des  requêtes 
que  le  roi  avott  apoellés  an 
confeil.  formé  poiw  la  r«(»nBatiQa 
de  la  juAice  :  confeil  d'où  dont 
émanées  cetf.  ordonnances  qui  font 
le  fondement  le  plus  £»jlde  de 
notre  gouvernement. 

L  BOUCH£T%  (Jean)  procn- 
rcur  de  Pokiers  fa  patrie  «  né  en 
1 476 1  mort'en  i  s  f  o  «  s^ttiétit  con- 
noitre  par  les  Amnales  JtAfukmme^ 
Poitiers  1644»  in^oL  &  par  quel- 
ques pièces  de  Poéfics  moraUs  ;  la 
plus  finguliére  eft intitulée  :  £«  CW- 
pclet  des  Princes ,  dans  fes  Ofmfcmlc* 
15x5  ,in-4Mleft  formé  de  5  dèiai^ 
nés  de  rondeaux ,  8c  d'une  beUade 
à  la  fin  de  chaque  dixaisie.  L'au- 
teur y  marque  les  vertus  donc  les 
princes  doivent  être  ornés  ,  &  les 
défauts  qu'ils  ont  à  éviter,  e  Cha- 
pelet  eft  dédié  à  CkmUs  éeU  Tri» 
mouille.  Les  19  premiers  vers  com* 
mencent  par  une  des  lettres  du 
nom  de  ce  feigneiir«  On  e  eticore 
de  lut  :  i«4  i$ggardt  travmfaiu  Us 
voiesférilliiffes  ,  Paris ,  inpfoL  fans 
date;  Les  Triomphes  de  U  mohU  & 
amoureufi  Dame ,  1537»  î>i«S*«  &C* 
Dans  fes  AnnaUa  iCAqiiUaima  •  il  y 
a  beaucoup  de  travail  8c>  afiex 
d'exaâitude» 

U.  BOUCHET,  (Henri  do) 
confeiller  au  parlement  ^  Paris  , 
laiâa  fa^bibliothèque  aiVK  chanoî- 


fiei-r^Uers  de  St-Vido#,  avec 
un  revenu  confidérable  pour  Ten* 
tretenir ,  à  condition  qu'elle  feroit 
tendue  publique  -,  ce  qui  a  été  exé« 
cuté.  Il  mourut  en  1654  ,  avecla 
réputation  d*un  m&giàrat  équita- 
ble &  éclairé. 

III.  BOUCHET  ,  (Guitlauihe) 
ûpvLV  de  Bro€oun^  fiit  créé  juge- 
conful'  à  Poitiers  en  1 5  84  ;  ce  qui 
lui  donna  occafion  de  dédier  aux 
marchands  de  celte  ville  fon  i" 
tome  des  Serées^  difcours  remplis  de 
plaifanteries  8c  de  quolibets ,  qu'il 
fuppofe  tenus  par  des  perfonnes 
qui  pa£bient  le  fotr  enfemble. 
Quand  le  3*  tome  de  fes  Serées  pa- 
rut en  1607 ,  il  étoit  mort.  Elles 
ont  été  réimprimées  à  Paris ,  1608 , 
)  vol.  in- II. 

BOUCHEUL  ,  (  Jcan.Jofeph  ) 
avocat  au  Dorât  dans  la  baiTe-Mari* 
che ,  mort  vers  17x0  ,  eft  auteur 
d'un  bon  Commattairt  fur  la  Cou- 
tume de  Poitou,  1727 9 2  vol. in- 
fol.  &  d'un  Traité  des  Conventions  de 
fuccédtr\  in'4*« 

BOUCICAUT,  ou  Jean  le  Meih- 
GRE  «  maréchal  de  France ,  comte 
de  Beaufort  £1  vicomte  de  Turen- 
ne ,  par  fon  mariage  avec  Antol» 
nMU^  fille  unique  &  héritière  de 
Raimond  de  Beaufort  vicomte  de 
Turenpe ,  prit  le  parti  des  armes 
â  l'âge  de  10  ans.  Il  combattit  à 
côté  dé  Charles  VI  ^  dont  il  étoit 
enfaot-d'honneur ,  à  la  bataille  de 
Âosbec,  en  1382.  Ce  prince  le  fit 
chevalier  la  veille  de  cette  jour^^ 
fiée.  "Liés  Génois  ayant  voulu  Te 
fouftraire  à  la  tyrannie  de  Jean  Ga* 
Uns  Vifeontiy  feigoeur  de  Milan» 
le  roî  Charles  K/,  dont  ils  implo- 
rèrent le  recours  <  leur  envoya 
Boudcaui  pour  les  gouverner.  Ce 
général  punit  les  faâieux ,  rétablit 
Tordre ,  &  pourvut  à  la  fureté  de 
la  ville  9  en  bâtiflant  deux  châ- 
taaux^  qui  fe  communiquoient*  La 
Tome  L 


ftv^tté  du  gouvemetilettt  occa-^' 
fionna   des  troubles.  Le  marquis, 
de  Montf  errât  ayant  été  mis  à  la  tète 
de  la  république,  Boucicaut  fut  obli- 
gé de  repafier  en  France  ,  &  per- 
dit Gènes  par  fa  retraite.  Boucicaut  ' 
fe'fignala  enfuite  contre  les  Turcs  ^ 
les  Vénitiens  ^  les  Anglois.  Il  fut 
fait  prifonnier  à  la  bataille  d'Azin- 
court ,  l'an  141 5  >  mené  en  Anglet* 
il  y  mourut  en  142 1 .  Il  aima  les  poè- 
tes «  &  cultiva  U  poë^e. 

BOUDEWINS ,  (  Michel  )  doc- 
teur en  médecine ,  natif  d'Anvers  , 
s'acquit  beaucoup  de  réputation 
dans  fa  patrie.  II  fut  médecin'&pen<* 
âonnairé  de  la  ville  &  de  l'hôpi- 
tal ,  préûdent  du  collège  des  mé- 
decins ,  &  leâeur  en  chirurgie  & 
en  anatomie.  Il  eft  auteur  d'un> 
ouvrage  également  utile  aux  théo- 
logiens ,  aux  confefleurs  &  ^ux  mé- 
decins. Il  y  traite ,  avec  beaucoup 
de  juftefle ,  des  cas  de  médecine  « 
qui  ont  rapport  à  la  morale  &  à 
la  confcicnce.  Voici  le  titre  :  K^n- 
tilahrum  Medico-Theologieum ,  à  An-, 
vers  «  1666 ,  inr4''.  Boudtwins  mou- 
rut dans  cette  ville,  en  16S1. 

BOUDIER ,  (  René  )  naquit,  i 
Trelly  près  de  Coutances^où  A 
fituée  la  terre  de  la  Jouffeliniére  ^ 
dont  il  portoit  lé  furnom.  11  y 
vécut  en  philofophe  ?;roluptueux  ^ 
&  ne  voulut' jamais  fe  marier, .par 
une  fuite  de  fon  penchant  poui* 
la  liberté.  Il  mourut  à  Manies-fur« 
Seine  en  Novembre  1723  ,  âgé 
d'environ  90  ans.  Ce  fut  un  gé^ 
nie  prématuré.  Â  Tàge  de  15  ans^ 
il  f^avoit  le  Latin,  le  Grec.  l'Ef^ 
pagnol  »  &  faifoit  des  vers  Fran^ 
çois,  jolis  pour  fon  âge.  II  acquit 
peu  à  peu  toute  forte  de  connoif- 
fances.  Il  touchoit  du  luth  ,  def<s 
finoit,  peignoit;cultivoit  l'hiftoi-^ 
re  ,  la  grammaire ,  ki  géographie  « 
&  écrivoit  fur  les  médailles.  Oit 
a  de  lui  une  Ulfiohe  Romaine',  utf 
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Trahi  fur  les  Médaillés  \  uaAhrégi 
de  VHiftoirt  de  France ,  &C.  Il  n'y 
a  que  îoh  Hiftoire  Romaine  qui 
foit  imprimée.  On  peut  juger  de 
fes  vers  par  fon  Epitaphe  ,  faite 
|>ar  lui-même  : 

rétois  Gentilhomme  Normand  ^ 
D* une  antique  &  pauvre  nobleffe^ 
Vivant  de  peu  tranquillement 
Dans  une  honorable  pareffe. 
Sans  eejfe  le  livre  à  la  main  « 
Tétois  plus  firieux  que  trifie  ; 
Moins  François  »  que  Grée  &  Romain  > 
Antiquaire,  ArehimédailUfie i 
rétois  Poète,  Hiflorien.,,. 
Mt  maintenant  je  ne  fuis  rien* 

BOUDON,  (Henri-Marîe) 
grand-archidiacre  d'Evreux ,  na« 
quit  en  1614  à  la  Fère,  &  mourut 
en  1702.  U  fe  fit  un  nom  par  plu- 
£eurs  ouvrages  de  piété.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Dieu  préfent  par' 
tout ,  in-^4.  II.  De  la  profanation  & 
du  refpeâ  quon  doit  avoir  au»  Egli" 
fis  y  in- 14.  III.  La  fainteté  de  létat 
Eceléfiaflique ,  in- 12.  IV.  La  dévo* 
tion  à  la  Tr^s^Sainte  Trinité,  in- 24. 
V.  La  gloire  de  Dieu  dans  les  Ames 
du  Purgatoire  ,  in- 24.  VI.  Dieufeul , 
ou  le  faint  Efclavage  de  la  Mère  de 
Dieu ,  in-I2.  VII.  Le  Chrétien  incon- 
nu, ou  Idée  dK  l^  grandeur  du  Chré- 
tien, in-i2.  M.  Co//«f  a  publié  fa  Vie 
en  1754,  en  2'  vol.  ini2.  Cet 
auteur  lui  fait  faire  beaucoup  de 
miracles ,  qui  prouvent  moins  la 
fainteté  de  Boudon ,  que  la  crédu- 
'lité  de  fon  hiftorien.  Boudon  eut 
une  vertu  qui  ne  fe  démentit  ja- 
mais; c'cA  tout  ce  .qu'il  y  a  de 
merveilleux  dans  fa  vie. 

BOUDOT ,  (Jean)  libraire  célè- 
bre &  imprimeur  éclairé ,  né  à  Paris 
en  1685  ,  mourut  dans  la  même 
ville  en  1754.  Il  s*e(l  fait  connot- 
tre  par  fon  ^tûzDiclionnaire  Latin , 
in-S*",  tiré  d*uii  grand   Diâion- 
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naire ,  en  14  vol.  in-4* ,  dom  if 
étoit  auteur.  Ses  connoiflàncesbi- 
bliographiques  le  firent  rechercher 
parles  fçavans,  qui  s*appUqaotent 
à  cette  utile  partie  de  la  littéra- 
ture. Il  a  laiffé  d'excellens  maté- 
riaux pour  unt  Bibliothèque  ehoife, 

BOVERICK,  célèbre  horloger 
d'Angleterre  dans  le  dernier  fiécle, 
fe  diftingua  par  des  chef-d*oeuvres 
de  médhaoique.  U  fit  une  chaife 
d'ivoire  â  quatre  roues  «  avec  tou- 
tes fes  appartenances ,  dans  laquel- 
le un  homme  étoit  ai&s  :  elle  étoit 
fi  petite  &  fi  légère  ,  qn*une  mou- 
che la  traittoit  aifémenc.  La  chaife 
&  la  mouche  ne  pefoient  qu'un 
grain.  Le  même  ou  mer  con^uific 
une  table  à  quadrille  avec  fon  tiroir, 
une  table  à  manger,  un  buffet, 
un  miroir ,  douze  chaifes  à  doflîer , 
iix  plats ,  une  douzaine  de  cou- 
teaux, autant  de  fourchettes  &  de 
'  cuillers ,  deux  faliéres,  avec  un  ca- 
valier ,  une  dame  &  un  laquais  :  & 
tout  cela  étoit  fi  petit ,  qu*il  entroit 
dans  un  noyau  de  cerife...  Voye^ 
le  Microfeope  à  la  portée  de  toett  U 
monde ,  par  Baker,  fçavant  refpeâa- 
ble,  qui  rapporte  ces  faits  d'après 
le  témoignage  de  fes  yeux. 

BOVERIUS  ,  (Zacharie)  Ca- 
pucin ,  né  à  Saluées  »  &  mort  à 
Gènes  en  1638  à  70  ans,  eft  an* 
teur  de  quelques  ouvrages  de  cou- 
troverfe,  &  de  VHifioire  des  Ce- 
pttcins,  en  latin,  1632  &  1639  ,  % 
vol.  in-fol.  traduite  enfrançois  par 
fe  P.  Antoine  Calaie  ,  1675  ,  in-fol. 
Il  y  en  a  un  3*  voL  par  le  P.  Mar» 
cellin  de  Fife,i676,  in-fol.  Cette 
hifloire  efl  un  rifTu  de  contes  pué- 
rils &  de  prodiges  ridicules.  Le 
crédule  auteur  adopte  toutes  les 
fables  débitées  avant  lui  fur  foa 
ordre  ;  &  c*efl  lui  faire  grâce ,  que 
de  ne  pas  croire  .qu'il  en  ait  in* 
venté  pluûeurs.Ona  encorede  lui  ; 
Demonftraiiones  uadecim  de  ttra  km» 
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'hitâs  forma  ^  à  SeraphicopatreFfanetf' 
€o  in/iituta  »  Cologne ,  1 65  5 .  Il  y 
prouve  que  Thabit  des  Capucins 
td  ce  ieraphique  habit  :  ouyrage 
fort  itttéreflant  ! 

BOUETTE  DE  BtEMUR ,  {  Jac- 
queline)  née  en  161 8  d'une  fa- 
mille noble  ,  prit  Thabit  de  Bé- 
nédiâine  à  Tâge  de  1 1  ans  ,  dans 
l'abbaye  de  Ste-Trinité  de  Caen. 
La  ducheffe  de  MeckUmbourg,  ayant 
projette  de  faire  à  Châtilion  un  éta- 
bliflement  des  Bénédiâines  du  S. 
Sacrement,  demanda  la  Mère  Bouet' 
u.  Cette  Stereligieufe,  de  prieure 
qu'elle  étoît  i  la  Trinité  ,  fe  .ré- 
duiût  à  être  novice  à  Châtilion. 
Elle  étoit  alors  âgée  de  60  ans. 
Les  abbayes  qu'on  lui  offrit ,  ne 
purent  lui  faire  quitter  fa  nôuvel- 
,  le  demeure.  Elle  y  mourut  fainte* 
ment  en  1696.  On  a  d'elle  :  I.  VAn-- 
née  BénéiiHint^  7  vol.  in-4*.  II. 
Eloges  de  flufiturs  Vtrfonnts  illuftrts 
en  piété  ^  des  derniers  fiéclcs  ,  2  Vol. 
in-4*'.  III.  Vies  des  Saints  y  in- fol. 
2  vol.  Il  y  a  quelques  fables ,  par- 
donnables à  une  fsmme  &  à  une 
religteufe',mais  ces  ouvrages  font 
écrits  d'ailleurs  avec  plus  de  pure- 
té ^  d'élégance  9  qu'on  n'auroit 
dû  en  attendre  d'une  fille  qui  avoit 
paiTé  toute  fa  vie  dans  des  exer- 
jcicet  de  piété. 

I.  BOUFLERS ,  (Louis-François 
duc  de)  pair  (c  maréchal  de  France , 
d'une  famille  illuftre  de  Picardie , 
naquit  en  1644.  Se%  difpofittons 
pour  Tart  de  la  guerre  s'étant  dé- 
velopées  de  bonne  heure,  il  fut 
choifi  en  1669  pour  être  colo- 
nel d'un  régiment  de  Dragons.  U 
fe  diftingua  à  la  tète  de  ce  corps , 
fous  le  maréchal  de  Créqui  &  fous 
Turenne,  Il  reçut  une  bleflure  dan- 
gereufe  au  combat  de  Voërden; 
il  en  reçut  une  féconde  à  la  ba- 
taille d'Ensheim,  au  gain  de  la- 
queUe  il  contribua  beaucoup  ,  de 
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Taven  de  Turenne.  Après  plufieurs 
belles  aûions,  il  s'immortalifa  par 
la  défenfe  de  Lille  en  1708.  Le 
fiége  dura  pendant  près  de  4  mois. 
Le  prince  Eugène  le  poufia  avec 
tant  de  vigueur ,  qu'il  fallut  fe  rea< 
dre.  Je  fuis  fort  glorieux ,  dit-il  à  Bow 
fiers  ^  d* avoir  pris  Lille  i  mais  fai- 
merois  mieux  encore  l*a¥oir  défendu 
comme  vous.  Le  roi  le  récompenfa  , 
comme  s'il  eût  gagné  une  bataille. 
U  fut  fait  pair  de  France  ;  il  eut 
les  grandes  entrées  de  premiçr 
gentilhomme ,  &  lafurvivance  du 
gouvernement  de  Flandres  pour 
fon  fils  aine.  Lorfqu'il  vint  au 
parlement  pour  s'y  faire  recevoir, 
il  dit  y  enfe  tournant  vers  une  fou* 
le  d'officiers,  qui  avdlent  défen* 
du  Lille  avec  lui  :  Cefi  à  vous  que 
je  dois  toutes_  les  grâces  dont  on  me 
comble  y  c*eft  à  vous  que  je  les  ren» 
voie;  &  je  ne  dois  me  louer,  que  d'à* 
voir  été  â  la  tête  de  tant  de  braves 
gens.  Cette  même  générofité  ,  qui 
le  caraâérifoit,  lui  fit  demander 
d*aller  fervir  fous  les  ordres  du  ma  ^; 
réchal  de  Fillars,  quoiqu'il  fût 
foQ  ancien.  A  la  bataille  de  Mal- 
plaquet ,  en  1709 ,  il  fît  la  retrai- 
te en  û  bon  ordre ,  qu'il  ne  laifTa 
ni  canon  ni  prifonniers.  Le  maré- 
chal de  Bouflers  joignoit  à  l'aâi vi- 
te d'un  généra]  »  l'aipe  d'un  bon 
citoyen  ;  fervant  fon  maître  com- 
me les  anciens  Romains  fervoienc 
leur  république  ;  ne  comptant  fa 
vie  pour  rien ,  dès  qu'il  étoit  quef- 
«ion  du  falut  de  fa  patrie.  Le  roi 
lui  ayant  ordonné  d'aller  fecou- 
rir  Lille ,  &  Tayant  laifTé  maître 
du  choix  de  fes  lieutenans  ;  il  partit 
à  l'inflant,  fans  régler  fes  affaires , 
fans  dire  adieu  i  fa  famille  ;  &  choi- 
fit  pour  fes  officiers  ,  un  difgracié , 
&  un  prifonnier  de  la  Baflille.  Sa 
magnificence  égaloît  fon  amour 
pour  fon  pays  &  pour  fon  prince. 
Lorfquc  Zvui/  AiK  forma  Iç  caoa 
Kkij 
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de  Compîégne  y  pour  fervir  àe  I«« 
çoD  à  Ton  petit-fils  le  duc  de  Bwtr' 
gagne,  &  de  fpeâacle  à  toute  la 
cour  *»  Boufltrs  y  yécuc  ù  fplendi- 
demeot  «que  le  roi  dit  à  Livri ,  fon 
maître  d*hôcel  :  H  ne  faut  p4»  fue 
le  Duc  de  Bourgogne  tienne  de  table  « 
noue  ne  ff  aurions  mieux  faire  que  U 
Maréchal  i  le  Duc  de  Bourgogne  ira 
dîner  avec  lui ,  quand  il  ira  au  camp. 
Ce  patriote,  ce  général,  mourut 
à  Fontainebleau  en  171 1 ,  âgé  de 
68  ans.  u  En  lui  (  écrivoit  mad*  de 
Maintenott)  »ie  coeur  eûmortleder- 
n  nier.  >»  On  lit  dans  la  continuation 
de,rHtftoir< d'Angleterre  par  Rapin 
di  Thoirasy  un  trait  trop  honora- 
ble à  la  mémoire  de  ce  grand-hom- 
me ,  pour  Toublter.  Le  poi  Guillaw 
me  ayant  pris  Namur  en  1695 ,  ar- 
rêta Boufiers  prifonnier  ,  contre  la 
foi  des  conventions  qu'on  venoit 
de  faire.  Surpris  d'un  procédé  û 
injudc ,  le  maréchal ,  qui  venoit  de. 
it  couvrir  de  gloire  dans  la  défenfe 
de  fa  place  ,  demanda  la  caufe  de 
cette   perfidie.  On  lui  répondit 

Îru'on  en  agilToit  atnii  par  repré* 
ailles  de  la  gamifon  de  Dixmu- 
de  &  de  Deiofe ,  que  les  François 
avoient  retenue  malgré  les  capitu- 
lations. Si  cela  eft ,  dit  Boufiers  ^  on 
doit  arrêter  ma  gamifon  ,  &  non  moi,»' 
Monfitur^  lui  répondit  •*  on  »  Von 
rou*  efiimeplus  que  dite  millehommes» 
ILBOUFLERS,  (Jofeph-Ma- 
rîe  y  duc  de  )  fils  du  précédent , 
héritier  des  vertus  de  fon  père  « 
mourut  à  Gènes,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  en  1747  •  ^  jour  même  que  les 
Autrichiens  levèrent  le  fiége  de 
cette  ville.  II  fut  également  re- 
gretté des  Génois ,  des  François  6c 
des.Efpagnols.  C'eft  en  confidéra- 
tion  des  fervice^  de  fon  père,  qu'il 
lui  fuccéda  dans  le  gouvernem,  de 
Flandres,  n  ayant  encore  que  5  ans. 
BOUGAIN VILLE,  (Jean-Pier- 
te  de}  né  À  Paris ,  fut  éiové  avec 


BOU 

beaucoup  de  foifl«  Les  talem  pê^ 
feâionnés  par  l'éducation ,  lui  fi^ 
rent  de  bonne  heure  un  nom  cé- 
lèbre ,  &  lui  procurèrent  les  pla* 
ces  qui  flattent  le  plus  les  gens* 
de-lettres  de  Paris.  U  devint  pen« 
fionnaire  &  fecrétaire  de  l'acadé-» 
mie  royale  desinfcriptions,mem« 
bre  de  Tacadémie  Francoife,  &de 
quelques  autres  compagnies  étran* 
gères ,  cenfeur  royal ,  garde  de  la 
falle  des  Antiques  du  Louvre ,  êc 
Tun  des  fecrétaires^ordinaires  da 
duc  ^Orliaks,  Le  travail  altéra  & 
fanté ,  &  il  (ut  vieux  avant  le  tems. 
Il  mourut  au  château  de  Loches 
en  1763  ,  dans  la  41*  année  de  fon 
âge.  Les  qualités  de  fon  ame  lui 
avoient  fait  des  proteûeurs  ardens 
&  des  amis  tendres.    Dans  fes 
écritt,  comme  daiu  fes  aonirs  , 
tout  fût  louable  ,  &  rien  n'annou- 
çoit  le  vain  defir  d*être  loué.  Avec 
les  talens  qui  rendent  célèbre»  il 
n'afpira  qu*à  l'honneur  d'être  mi- 
le. L'art  déteilable  de  la  fatyre  , 
de  rintrigue ,  de  la  tracafferie,  (au« 
jourd'hui  ^    commun  parmi   les 
gtns-de-lettres,)  luiétoic  incon- 
nu. On  a  de  lui  :  I.  Une  TmdmSiom 
de   VAnti^Luerèee  du   cardinal  de 
Polignacy  en  %  vol.  m-'Z'  «  8c  es 
un  vol.  in-11  ;  précédée  d'un  dif- 
cours  préliminaire,  plein  d'eljfirit 
&  de  ratfon.  Sa  verfiofi  refpire 
par-tout  rélcgance  9l  la  force  i 
mais  l'auteur  n*8  pas  aflin  fenti 
l'obligation  ojl  il  éioit  «  de  ne  per- 
mettre à  fa  profe  aucun  mot ,  au- 
cune phra4î*prefqu*aucun  tour,  qui 
ne  pût  être  admis  en  bonne  poêfie. 
II.  ParaUèU  de  Vexpddition  de  Tkm^ 
mas'Koulikan  dans  les  bties  ,  mwec 
celle  d* Alexandre  :  rempli  de  fça- 
voir ,  d'idées ,  d'imagination  &  d'é- 
loquence^ mais  quelquefois  «n 
peu  bourfottfiié. 

BOUGEANT,  ( GutUaume-Hys- 
cinthe)  oé  à  Qiuinper  cnJx6yo, 
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Jérftt'ite  eâ  1706  ,  mourut  ai  Parts 
en  I74V  Après'avoir  profefië  les 
humanités  à  Caen  &  à  Nevers  ,  il 
vint  au  collège  de  Louis  U  Grand 
à  Paris ,  &  n'en  fortit  que  dansfon 
court  exil  à  la  Flèche ,  occaûonné 
par  fon  AnUtftmtnt  philo/opkique  far 
Uiangagt  des  Bêtes,  Ce  livre,  adref- 
fé  â  une  femme ,  eu  plein  de  grâ- 
ces ,  de  faillies ,  &  -même  de  ga- 
lanterie. Que  vous  tus  féduifante  « 
Madame ,  lui  dit  le  R.  P. ,  6*  ^u«  vous 
connoiffe[  h'un  tout  l'empire  que  vous 
mvei  fur  moi  !  Si  l'on  en  croit  un 
auteur  ,  le  Jéfuite  avoit  autant  étu- 
dié le  langage  des  amans  ,  que  ce- 
lui des  bêtes.  Perfonne  ne  con- 
DoiiToit  plus  parfaitement  la  carte , 
les  mœurs  &  le  langage  du  pays 
de  Romande ,  dont  il  publia  le  Voya- 
ge ^  fous  le  nom  de  Fanférédin,  U 
connoifToit  beaucoup  auflî  celui 
de  la  fociété  &  de  Tamitié,  &  il 
fut  autant  recherché  pour  Tenjoue- 
ment  de  fon  caraâére,  que  pour 
fes  lumières.  Les  travaux  &  les 
chagrins  qu*il  efiuya ,  hàtérem  fa 
mort.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages ,  qui  ont  rendu  fa  mémoire 
îlluftre.  I.  fiifioire  des  guerres  &  des 
négociations  qui  précédèrent  U  traité 
de  Wefiphalie ,  fous  Us  minijiires  de 
Richelieu  &  de  Maiarin,  a  vol.  in- 
11.  Cet  ouvrage  ,  rempli  de  faits 
curteàx ,  eft  écrit  avec  élégance  & 
avec  nobleffe.  U  paroit  que  Tau- 
teur  étbit  né  avec  des  talens  pour 
la  politique,  du  difcernement , de 
la  pénétration  &  du  goût.  IL  tii/^ 
Moire  du  Traité  de  WeftphalU^  2  vol. 
in-4*,  ou  4  vol.  in-i2 ,  1744.  La 
iagefie  des  réflexions ,  les  recher- 
ches Gurieufes&  intéreilantes ,  le 
dévelopement  dcscaraôéres  &  des 
mfes  des  négociateurs ,  Télégante 
préciûon  du  ftyle,  pur  fans  af* 
feélation  ,  .&  agréable  fans  anti- 
thèfer,  lui  ont  fait  donner  un  rang 
diiliogué   parmi   nos  meiUeui;e« 
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Hîftoîres.  Cet  ouvrage  &  le  pré« 
cèdent  ont  été  réunis  H  réimpri- 
més en  6  vol.  in-ii,  1751.  HL 
Expofition  de  U  DoBrine  Chrétienne 
par  demandes  &  par  réponfes ,  divifée 
en  trois  Catéchifmes ,  PHifiorique  ,  U 
Dogmatique  &  U  Pratique  ,  in-4**  , 
&  en  4  vol.  in-11  :  ouvrage  digne 
de  ion  auteur  pour  le  ftyle ,  mais 
qui  fouffrit  quelques  difficulté» 
pour  le  dogme '•  il  eft  beaucoup 
moins  lu,  que  le  Catéckifme  dt 
Montpellier  &  V Expofition  de  Mé»  ^ 
fanguy,  IV.  Amufuncnt  philo/ophi* 
^ue  fur  le  langage  des  Bêtes  ,  I  VoU 
in-12,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deffus.  C*eft  une  débauche  d'ima« 
gi  nation ,  qui  lui  caufa  bien  des 
chagrins.  L*auteur  fe  rétraé^a  dans 
une  lettre  à  Tabbé  SavaUtte.  V.  ilc- 
cueil  d*Obfenfations  Phyfiques ,  tirées^ 
des  meilleurs  Ecrivainr,  4  vol.  in* 
II*,  d'autres  les  attribuent  au  P. 
Groxelier ,  prêtre  de  TOratoire. 
VI.  Trois  Comédies  en  profe  :  la 
Femme  Docteur  ^  ou  la  Théologie  en 
quenoullUf  le  Saint  Déniché  ;  les 
Quakers  François ,  ou  les  nouveau» 
Trcmbleurs.  Il  y  a  du  fel  dans  quel- 
ques fcènes  ;  mais  on  eiTuie  biea 
de  Tennui  dans  d'autres. 

BOUG£RëL,  (Jofeph)  prêtre 
de  rOratoire  d'Aix ,  mort  à  Paris 
en  17  n  9  ^*^^  ^'^c  connoître  par 
fa  Fie  de  Gaffeudi,  in- II,  1737; 
curieufe  ,  mais  trop  prolixe.  On 
a  encore  de  lui  des  Mémoires  pour 
fervir  à  l*Bifloire  des  Hommes  illuf' 
très  de  Provence  ,  où  Ton  trouve 
une.  érudition  recherchée ,  & 
un  iftyle  plat  &  lourd.  Il  n*a 
publié  qu*ua  vol.  in -12  de  cet 
ouvrage  ,  qui  devoit  former  4 
vol.   in  4*. 

BOUGOinNC,  (Simon) poète 
François ,  &  valet-de-chambre  de 
Louis  Xll  ^  eu  auteur  de  la  mo- 
ralité de  V Homme  jufte  &  de  PHont" 
wepécbeurgVaxis  1508,  tn-4'*^de  /'JE- 
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pinttu  du  jtunt  Prince  »  Paris,  X50S 
&  15 14,  m-fol. 

BOUGUER,  (Piètre)  naquît 
au  Croiûc,  <l*un  proteiTeur  royal 
d'hydrographie,  qui  perfeâionna 
fes  diijpofîtions  naiflances  pour  les 
hautes  fcieacts.  L'académie  des 
Sciences  de  Paris  couronna ,  en 
171 7,  fon  Mcmoire  fur  la  mature 
des  Vaîffeaux  ,  &  fe  raiïocia  en 
1731.  Il  fut  choifi  en  1736, avec 
M"  Godin  &  de  /a  Condamine ,  pour 
aller  au  Pérou  déterminer  la  figu- 
re de  la  Terre  :  ce  voyage  ac- 
quit de  nouvelles  lumières  aux 
fciences ,  aux  arts  &  à  la  naviga- 
tion. Bougutr  partagea  les  fatigues 
&  la  gloire  de  fes  confrères.  Il 
travailla  pendant  3  ans  ^u  Journal 
des  Sçavans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ,  que  leur  pro- 
fondeur, leur  exaâitude  &  leur 
utilité  on  fait  rechercher  de  tous 
les  géomètres.  La  Relation  de  fon 
Voyage  au  Pérou  ^  fe  trouve  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des 
fciences ,  de  l'année  1744.  Elle  eft 
écrite  avec  moins' d'élégance  que 
d'exaâitude.  Bouguer  travailloit 
beaucoup  Ôc  avec  peine  :  auffi  Tes 
ouvrages  lui  étoientfî  chers,  que 
leur  réputation  formoit  prefque 
fon  exiilence.  Cette  fenfibilité 
extrême  de  fon  amour-propre  lui 
eau  fa  une  foule  de  maux ,  aux- 
quels  il  fuccomba ,  à  l'âge  de  63 
ans,  en  17^  S.Cet  académicien  ayant 
paiTé  une  partie  de  fa  vie  en  pro- 
vince r  avoir  contracté  dans  la  fo- 
litude  une  inflexibilité ,  une  ru- 
defle  de  caraâére,  que  la  fociétè  ne 
put  point  adoucir.  Le  peu  de  con- 
noifîance  qu'il  avoit  des  hommes , 
'  le  nendoit  inquiet  &  défiant.Il  étoit 
porté  à  regarder  ceux  qui  s'occu- 
poient  des  mêmes  objets  que  lui , 
comme  des  ennemis,  qui  vouloient 
lui  enlever  une  partie  de  fa  gloi- 
re. Il  eut  des  difputes  avec  M.  de 
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U  Condamine^  qui  rëpaodtrenr  V» 
mertume  fur  fa  vie  ,  parce  que  cet 
ingénieux  académicien  fçut  mettre 
le  public  de  fon  côté.  Nous  avons 
de  Bouguer  plufieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font  :  I.  La  ConftraSioa 
du  Navire  ^  1746,  in-4*.  II.  La  Ff 
gure  delà  Terre ^  1749*  in-4*.  HI. 
Traité  ^Optique  ,  1760,  in-4'*.  IV. 
La  M^nauvredes  Vaiffeaux^  1757» 
in-4'.  V.  TrMti  de  U  Navigation , 
175  3  ,  in-4'  -,  donné  depuis  par  M. 
de  U  Caille ,  1 76 1 ,  in  8%  &c. 

BOUHIER .  (  Jean  )  préûdent-à- 
mortier  au  parlement  de  Dijon» 
naquit  dans  cette  ville  en  1673* 
Ses  talens  pour  les  lettres ,  les  lan- 
gues &  la  jurifprudence  ,  fe  dé- 
velopérent  de  bonne  heure.  L'a- 
cadémie Françoife  lui  ouvrit  i^ 
portes  en  1717.  Il  mourut  à  Dijon 
en  1746,  entre  les  bras  du  P.  Ou- 
din ,  Jéfuite ,  Ton  ami.  Lepréfident 
Bouhier  s'adonna  à  la  poëfie  dès 
fa  jeuneife.  Ce  fut  d'abord  pour 
égayer  les  occupations  de  fon  état, 
enfuite  pour  avoir  un  foulage- 
ment  contre  les  douleurs  de  la 
goutte.  On  a  de  lui  :  I.  La  Traduc- 
tion en  vers  du  poème  de  Péroné 
fur  la  guerre  civile ,  &  de  quel- 
ques morceaux  d'Ovide  &  de  Fir» 
gile.  Ses  vers  ne  manquent  pas 
d'une  certaine  élégance  -,  mais  ib 
font  quelquefois  négligés.  Les  re- 
marques dont  il  a  accompagné  fes 
verûons  ,  font  du  fçavant  le  plut 
profond.  II.  La  Traduction  des  Tuf- 
culanes  de  Cicéron ,  avec  l'abbé  d'Ô- 
Uvet.  Les  morceaux  du  prèfidenc 
Bouhier  font  fidèles  *,  mais  on  y  de* 
fireroit  quelquefois  plus  de  prcci- 
fion.  m.  Des  Lettres  fur  les  Thé^ 
rapeutes ,  1712,  in-ii.  IV.  Ûes  Dtf- 
fertations  fur  Hérodote  ,  avec  des 
Mémoires  fur  la  vie  du  préfidenc 
Bouhier^  DijOn,  1746,  in- 4*.  V. 
Des  ouvrages  de  jurifprudence, 
&c.  &C.  Sa  Coutume  de  Bourgogne  ^ 


B  O  U 

Dijon ,  1746 ,  2  vol.  in-fol.  eft  le 
plus  recherché.  On  fait  ca^  auffi 
de  fa  DiJJolution  du  mariage  pour 
€auft  d^impuijfanct ,  iii-8*.  Tous  ces 
écrits  refpîrent  rérudition. 

BOUHOURS,  (Dominique)  né 
à  Paris  en  1628 ,  Jéfuite  à  l'âge  de 
16  ans,  fut  chargé,  après  avoir 
profeifé  les  humanités ,  de  veiller 
à  l'éducation  des  deux  jeunes  prin- 
ces de  LonguevilU ,  &  enfuite  à 
celle  du  marquis  de  SeigtuUi ,  fils 
du  grand  Colhcru  II  mourut  à  Pa- 
ris en  1702.  C'étoit  un  hoipme 
poli,  dit  l'abbé  de  Longutrue^  ne 
condamnant  perfonne,  &  cher- 
chant à  excufer  tout  le  monde.  On 
a  de  lut  :  I.  hti  Entretiens d^Arifit  & 
d'Eugène  y  in  '  12  j  1671.  Cet  ouvra- 
ge eut  beaucoup  de  cours  dans  fa 
naiflance ,  malgré  le  ftyle  languif- 
fant  ,  empefé  &  affeàé ,  qui  s'y 
montre  à  chaque  page.  On  y  voit 
un  bel-efprit,  mais  qui  veut  trop 
le  paroitre.  La  nation  Allemande 
fut  fort  choquée  de  ce  qu'il  a  voit 
ofé  mettre  en  queilion  dans  ce  li- 
vre :  Si  un  Allemand  ptut  être  un  bel- 
efprit  ?  U  efl  fur  que  cette  queftion 
dut  paroitre  ,  au  premier  coup- 
d'œîl ,  une  injure.  Mais  il  l'on  fait 
attention  que  lesAUemandsne  s'oc* 
cupoient  guéres  alors  que  d'ou- 
vrages laborieux  &  pénibles ,  qui 
ne  permettoient  pas  qu'on  y  fe- 
mât  les  fleurs  du  bel-efprit }  on 
ne  doit  pas  trouver  mauvais  que 
récrivain  Jéfuite  ait  (ait  entendre  « 
d'après  le  cardinal  du  Perron  y  que 
les  Allemands  ne  prétendoient  pas 
a  l'efprit.  Barhier  d^Aueour  en  pu- 
blia dans  le  tems  une  critique , 
dans  laquelle  il  répandit  également 
les  plaifanteries  &  les  réûexions. 
On  convint  avec  L'ingénieux  cen- 
feur ,  qu'il  avoit  ea  beaucoup  plus 
de  foin  des  paroles  que  des  cho- 
ies ,  &  même  qu'il  étoit  beaucoup 
aïoios  capablede.  celle<-d.  Quel- 


B  O  U  519 

qu'un  dit  9»t  qu'il  ne  manquoit  au  P. 
,»  Bouhoursy  pour  écrire  parfaite* 
9*  ment,  que  de  fçavoir  penfer.  *• 
Cela  étoit  exagéré,  dit  l'abbé  Trw 
blet  y  maïs  cela  étoit  plaiAnt.  IhRe^ 
marques.  &  doutes  fur  la  langue  Fran-» 
çoifey  3  vol.  in- 12. 11  y  en  a  quel- 
ques-unes de  juiles ,  &  d'autres  pué- 
riles. On  a  placé  l'auteur,  dans  le 
Temple  du  goût ,  derrière  les  grands- 
hommes,  marquant  fur  des  tablet- 
tes toutes  les  négligences  qui 
échapent  au  génie.  III.  La  Manière 
de  bien  penfer  fur  les  Ouvrages  d^f" 
prity  in-12.  On  piiblia  contre  ce 
livre,  les  Sentimens  de  Cliarque^  fort 
inférieurs  à  ceux  de  CUanthe ,  par 
Barbier  £ Aucour,  Cettç  critique 
n'empêcha  point  que  l'ouvrage  ne 
fût  eÂimé,  comme  un  des  meilleurs 
guides  pour  conduire  les  jeunes- 
gens  dans  la  littérature.  11  pèfe  or- 
dinairement avec  équité  les  écri- 
vains anciens  &  modernes.  Les 
concetti  du  7aj[e  &  de  quelques 
auteurs  Italiens ,  font  jugés  févé» 
rement  à  ce  tribunal.  Le  Ayle  en 
efl  auffiélégant^que  celui  des  En- 
tretiens ^AriJUy  mais  moins  re^* 
cherché  &  plus  pur.  IV^  Penfies 
ingénieufes  de*  Anciens  &  des  Moder^ 
nés  y  in-ii.  Ce  font  les  débris  des 
matériaux  qu*il  avoit  amaâës  pour 
l'ouvrage  précédent.  V.  Penfies  in- 
génieufes des  Pères  dé  CEglife ,  in- 
12,  L'auteur  l'entreprit  ,pour  faire 
tomber  ce  que  difbicnt  fes  adver- 
faires.  Us  l'aecufoient  de  ne  lire 
que  Voiture ,  Sarrafin ,  Molière ,  &c, 
de  courir  les  ruelles  &  de  recher- 
cher les  dames  ,  pour  recueillir 
les  pointes  qui  leur  écHapoient» 
Se  en  orner  fes  livres.  Le  peu  de 
ûiccès  qu'eurent  les  Penfées  des 
Pères  de  l'Eglife ,  contribua- à  con- 
firmer ces  idées  ,  au  lieu  de  les 
détruire.  On  penfa  que  Fauteur  ne 
devoit  pa9  les  avoir  beaucoup  lus« 
puifqu'il  avoit  trouvi.  chez  eux  fi 
Kkiv 
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peu  de  pehfées  ingéiÉeufes.  VI. 
UHifloire  du  Grand-Maitre  d^Auhuf' 
fon ,  in<4'* ,  1676 ,  écrite  purement. 
VII.  Les  Fies  de  S.  Ignace^  in- 12  ; 
&  de  5.  François^'XavUr  ^  x  vol.  in- 
II.  U  compare  le  premier  à  Céfar^ 
&  le  fécond  à  AU^eandre.  II  y  a  des 
idées  auffî  fines  &  auffi  juftes  dans 
le  cours  de  ces  hiftoires.U  racon- 
te gravement,  que  quand  Ignace 
et  oit  dans  la  clafle ,  (on  efpric  s*en- 
voloit  au  ciel ,  &  que  c'étoit  la 
raifon  pour  laquelle  il  n*apprenoit 
rien.  U  faut  avouer  pourtant,  que 
quoiqu'il  rapporte  beaucoup  de  vi- 
fio/is,  d*extafes,  de  vifites  célef- 
tes ,  de  prédirions  ,  &  d'autres 
prodiges  du  Saint,  il  eft  plus  cir« 
confpeÛ  que  Rihadentira  &  les  au- 
tres hiftoriens  d'Ignace^  &c.  6cc. 
L'abbé  de  U  CAdui^reappelloit  Bou» 
hours  VEmptfiur  des  Mufes»  parce 
-  qu*il  trouvoit  peu  de  naturel  dans 
le  ftylé ,  &  même  dans  les  penfées 
de  ce  Jéfuite  bel-efprit. 

BOUILLARD,  (  D.  Jacques) 
Bénédiâin  de  la  congrégation  de 
•S.  Maur,  né  en  1669,  à  Meulan 
au  diocèiè  de  Chartres ,  mort  à  S. 
Oermain-des-Prés  en  1726,  étoit 
auffi  connu  par  la  folidité  de  fon 
•  •fprit,  que  par  la  pureté  de  fes 
inoeurs.  On  a  de  cet  auteur  une 
fçayante  édition  du  Martyrologe 
étVfuard ,  copié  Air  l'original  mé- 
^me  de  l'auteur ,  Paris  1718,  in-4''. 
On  a  encore  de  lui  VHifioire  de  5. 
Cermain^des'Prés ,  Ptfris  I724  ,  in- 
fol.  ouvrage  plein  de  recherches* 
BOUILLAUD,(Ifmaël)o« 
BoviLLiSAU ,  naquit  à  Loudun  en 
7605  ,  de  parensProteftans.1]  quit- 
ta cette  religion  ,  &  fut  ordonné 
prêtre.  Les  belles-lettres ,  l'hiftoi- 
re ,  les  mathématiques ,  le  droit  & 
la  théologie,  l'occupèrent  tour-é- 
tour.  il  fe  retira  dans  fes  derniers 
jours  à  l'abbaye  de  S.  Viûor ,  & 
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regrets  de  tou^  les  fçavans.  Uétcnr 
en  commerce  de  lettres  avec  cens 
d'Italie,  d'Allemagne,  de  Pologne 
&  du  Levant ,  qu'il  avoir  connus 
dans  les  voyages  qu'il  avoit  faits 
dans  CCS  difiérens  pays.  On  a  de 
lui  :  I.  Opus  novàm  ad  Arifkmeticam 
infinUorum ,  en  6 11  v.  1682 , 1  voL  in- 
fol.  II.  Difcaurs  fur  U  réformatioa. 
des  quatre  ordres  Religieuse  wuadiaas 
^  la  réduSbon  dt  leur  Couvent  à  ma 
*nomhfe  déterminé  :  ouvrage  intéref- 
fant  &rare,  compofé  par  ordre  de 
M.  de  Lionne.  III.  Une  édition  de 
YHifioiredéDueas^  en  grec,  avec 
une  verfion  latine  &  des  notes ,  &c 

I.  BOUILLON ,  (Godefroi  de  ) 
Voyei  L  Godefroi. 

II.  BOUILLON ,  VoyeiUkMC^. 

III.  BOUILLON,  (FrédericMa». 
rice  de  la  Tour^  l*'  duc  de)  Voye^ 
Tour  n*  I. 

IV.  BOUILLON  ,  (Emmanuel. 
Théodofe  de  la  Tour , cardinal  de) 
naquit  en  1643   du  précédent.  Sa 
naiiTance  &  fes  talens  lui  Payè- 
rent la  route  des  dignités.  Le  ma- 
réchal de  Tttrewie,  fon  oncle  ,  de- 
manda pour  lui  au  roi  le  chapeau 
de  cardinal ,  &  il  lui  fut  accordé, 
11  s'appelloit  alors  l'Abbé  diic  d*^* 
hret ,  &  avoit  à  peine  2$  ans.  H  ob- 
tint en  fuite  les  abbayes  de  Chent  » 
de  S.  Ouen  de  Rouen ,  de  S.  Vaafl 
d'Arras ,  &  la  place  degr.  aumônier 
de  France.  Il  avoit  mérité  ces  bten- 
£iits  du  roi  par  des  fervioes.  U 
étoit  ambafladeur  de  France  à  Ro- 
me en  X698 ,  &  ce  pofte  fut  la  pre- 
mière caufe  d'une  longue  difgra* 
ce.  Louis  XIV  crut  qu'il  n'avoit 
pas  agi  avec  aflez  de  chaleur  dans 
i'af&ire  de  la  condamnatioo  du  li- 
vre des  Mastiaus  des  Sainu ,  &  dans 
la  follicitation  d'un  bref  d'éligibi* 
lité  à  l'évêché  de  Strasbourg  pour 
l'abbé  de  Souhifi.  A  fon  retour  en 
France  en  1700 ,  il  fut  exilé  à  fon 
abbayç  4e  Teutans.  Aymx  IoUh 
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^té  valaeinenc  fon  rappel ,  il  fe  re* 
tira  ea  1706  daas  les  Pays-Bas, 
&  de-là  à  Rome ,  ou  il  vécut  con- 
tent ,  quoique  privé ,  par  arrêt  du 
parlement^,  de  tous  les  revenus 
qu'il  avoit  tn  France.  Il  mourut 
dans  cette  capitale  du  monde  Chré- 
tien, le  X  Mars  171 T  *  ^  7^  3°s« 
Des  fentimens  nobles  &  élevés  , 
du  zèle  dans  Tamitié ,  de  la  conftan- 
ce  dans  Tinfortune  :  telles  furent 
les  qualités  .du  cardinal  de  Bouil' 
Ion ,  qui  ixit  de  bonne  heure  doyen 
du  îacre  collège.  Il  étoit  très- ché- 
ri à  Rome ,  &  fa  mort  y  laifTa  des 
regrets.  En  quittant  la  France ,  il 
avoit  écrit  au  roi  :  Qjten  remettant 
la  charge  de  grand- Aumônier  &  celle 
de  Commandeur  des  ordres  ^  il  repre* 
noit  la  liberté  que  lui  donnoitfa  naif» 
fance  &  fa  qualité  de  Prince  étranger. 
Cette  lettre  le  fit  juger  au  parle- 
ment comme  coupable  de  défobéif- 
fance-,  mais  dans  fa  dernière  ma- 
ladie, il  écrivit  à  Louis  XIV  une 
lettre  de  foumiffion. 

BOULAINVILLIERS  ,  (Henri 
de  )  comte  de  Saint-Saire ,  écc.  na- 
quit à  Saint-Saire  en  16^8  ,  d'une 
famille  très-ancienne.  Après  avoir 
'  fait  fes  études  dans  l'académie  de 
Juilli,  confiée  aux  PP.  de  TOra- 
toire ,  où  fon  goût  pour  l'hiftoire 
commença  à  fe  déveloper,  il  prit 
le  parti  des  armes.  Il  le  quitta  en- 
fuite,  pour  régler  les  affaires  de 
fa  famille,  fort  dérangées.  Ufe  li- 
vra alors  entièrement  à  l'hiftoire 
de  France.  Il  chercha  à  connoître 
-nos  loix,  nos  mœurs,  les  préro- 
gatives de  nos  anciennes  maifons, 
TaccroiâTement  des  nouvelles.  C'é- 
toit  le  plus  fçavant  gentilhomme 
du  royaume  dans  l'htiloire  ,  &  le 
plus  capable  d'écrire  celle  de  Fran- 
ce, dit  M.  de  Voltaire^  s*il  n'a- 
voir été  trop  fyftématique.  Il  ne 
rétudioit ,  difoit-il ,  que  pour  Tap* 
prendre  i  h%  cnfeos  ;  ea  ce  Ç9s  »  U 
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devoît  encore  plui  fe  défier  de  fes 
idées.  Quelques-uns  de  fes  écrits 
fur  des  matières  plus  délicates^ 
donnèrent  lieu  de  croire  qu'il  pouf* 
foit  trop  loin  la  libetté  de  peafer. 
Malgré  fon  grand  fçavoir  &  fa 
philofophie ,  il  avoit  le  foible  de  • 
i'aftrologie  judiciaire.  Le  cardinal 
de  Fleury  difoit  de  lui ,  qu*i/n«  coa- 
noiffoit  ni  t avenir ,  ni  le  paffé^  ni  U 
prient.  Il  auroit  dû  dire  feulement  » 
ce  femble ,  que  fes  fyftèmes  Téga- 
roient  quelquefois  dans  la  con- 
noiifance  du  paflTé ,  &  fon  imagi- 
nation dans  celle  du  préfent.  Il 
mourut  en  1722 ,  entre  les  bra^lu 
P.  la  Borde  de  l'Oratoire ,  qui  ren- 
dit un  compte  édifiant  de  fes  der^ 
niéres  difpofitions.  On  a  de  lui  :  I. 
Une  Hiftotre  de  France,  jufqu'à  Ckar^ 
Us  Vllly  5  vol.in-i2.  II.  Mémoires 
hifloriques  fur  P ancien  gouvernement  de 
France ,  jufqu'à  Hugues  Capet^  3  voU 
in-i2.Il  y  appelle  le  gouvernement 
féodal ,  le  chef-é£auvre  de  Vefprit  hw 
main  :  l'expreifîon  eft  forte  ,  H 
n'eft  p;is  iuâe.  Le  préfident  Hef* 
nault  &  le  célèbre  Montefquieu  » 
ont  rejette  entièrement  ce  qu*ila 
écrit  fur  les  commencemens  de  no- 
tre monarchie.  ««  Le  comte  de  Bow 
r>  Idinvilliers ,  dit  le  dernier ,  a  hit 
>i  un  fyftème  qui  femble  être  une 
>«  conjuration  contre  le  tiers«état. 
n  II  avoit  plus  d'efprit  que  de  lu- 
n  miéres ,  plus  de  lumières  que  de 
M  fçavoir.  Son  ouvrage  eft  fans 
H  aucun  art  *,  il  y  parle  avec  cette 
»•  fimpiicité ,  avec  cette  franchife 
>t  de  l'ancienne  nobleife  dont  il 
n  étoit  forti.  n  III.  Hifioire  de  U 
Pairie  de  France  ^in^iï,  W.Differ"' 
tationsfur  la  NobUJje  de  France ,  in- 
12.  V.  Etat  de  la  France^  6  Vol.  in- 
12.  Il  y  a  de  bonnes  chofes  ,  H 
quelques  inexaâitudes.  VI.  Hiflol» 
re  des  Arabes  &  de  Mahomet ,  in- 12  ; 
ouvrage  que  la  mort  l'empêcha  de 
finir,  Ce€C«  hilleûe  cil  écrite  dans  ' 
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le  %le  Oriental  »  &  avec  très- 
peu  d'exaûitude.  L*autcur  effaye 
en  vain  de  faire  pafler  cet  im* 
poileur  pour  un  grand-homme  , 
fufctté  par  la  PrcFvidence  pour  pu- 
nir les  Chrétiens  &  pour  changer 
la  face  du  monde.  Un  critique], 
plus  zèle  que  poli  .lui  a  donné  les 
titres  de  Mmhoméian  François ,  &  de 
DtftneuT  du  Chriftianifmt.  VII.  Mi^ 
moire  fur  l'adminiflration  des  Finart" 
ces  y  2  vol,  in-i2  :  bonnes  vue& ,  la 
plupart  impraticables.  On  a  attri- 
bué a  cet  hiftorien  ryftématique 
beaucoup  d'autres  ouvrages ,  qui 
ne  font  pas  de  lui.  Tous  les  écrits 
dii  comte  de  Boulainvilliers  fur  l'Hif- 
toire  de  France,  ont  été  recueillis 
en  3  vol.  in  fol.  Us  offrent  plufieurs 
idées  profondes ,  parmi  grand  nom- 
bre de  iingulié^es. 

I.  fiOULANGER,  ca  BouLEN^ 
GER,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Peùt'Pert  André,  Auguftin  réfor- 
mé ,  né  à  Paris ,  &  mort  dans  cette 
ville  en  1675  «à  80  ans,  fe  fît  un 
nom  dans  l'art  de  la  chaire.  Il  mê- 
loit  ordinairement  la  plaifanterie 
à  la  morale  »  &  les  comparai fon s 
les  plus  amples  aux  plus  grandes 
vérités  du  Chrifiianifme.  Il  compa- 
ra ,  dit-on ,  dans  un  de  £es  fermons 
les  quatre  doâeursde  TEglifo  Lati- 
ne, aux  quatre  rois  du  jeu  des  car- 
tes. 5.  Àuguflin étoït ,  félon  lui,  le 
roi  de  coeur,  par  fa  grande  charité  » 
S,  Jmbroife ,  le  roi  de  trèfle  »  par  les 
fleurs  de  fon  éloquence  ;  5.  JérS' 
m« ,  le  roi  de  pique  ^  par  fon  fty le 
mordant  ;  Se  5.  Grégoire .  le  rçï  de 
carreau  ,  par  fon  peu  d*elévation. 
Mais  il  ne  faut  pas  adopter  légè- 
rement tous  les  contes  populaires 
qu'on  a  débités  fur  cet  orateur* 

II.  BOULANGER  V  (  Nicolas- 
Antoine  )  né  à  Paris  d'un  marchand 
en  1722  ,  mort  dans  la  même  ville 
en  1759  9  fortit  du  -collège  de 
jBeauvaitt  à-peu-près\uiG  igoo- 
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rant  qu*il  y  étoit  entré.  Cepea^ 
dant»  ayant  lutté  opiniâtrémeDi 
contre  fon  peu  d'aptitude ,  il  k 
vainquit.  A  17  ans  il  comment 
à  étudier  les  mathématiques  & 
l'architeâure.  Trob  ou  quatre  ans 
d'étude  dans  ces  deux fciences,  lui 
fuffirent  pour  devenir  utile  an 
baron  de  Thîer* ,  qu'il  accompagna 
à  Farmée  en  qualité  de  fon  ingé- 
nieur. Il  entra  enfuite  dans  les 
ponts  &'  chauffées  9  &  exécuu  , 
dans  la  Champagne,  la  Bourgo- 
gne, la  Lorraine,  difiEerens  oavra* 
ges  publics.  Ce  fut,  pour  ainfi  dire, 
fur  les  grands- chemins  confiésàfes 
foins ,  que  fe  dévelopa  le  germe 
d'un  funcfie  talent  qu'il  ne  fe 
foupçonnoit  pas,  &  qu'il  portoit 
en  lui.  Il  y  apprit  par  malheur  à 
penfer  philofophiquemeM,  En  coupant 
des  montagnes,  en  CQnduifant  des 
rivières,  en  creufant  &  retournant 
des  terreins  ,  il  vit  une  multitude 
de  fubftances  diverfes  que  la  terre 
recèle,  ta  qui  atteftent  fon  an- 
cienneté ,  &  la  fuite  des  révolu- 
tions qu'elle  a  éprouvées.  Des 
bouleverfemens  du  globe,  il  pafia 
aux  changemens  arrivés  dans  les 
mœurs ,  les  fociètés ,  les  gouvei- 
nemens  &  la  religion.  Il  forma  à 
cet  égard  différentes  conjeélures. 
Pour  s'aiïùrer  de  leur  folidité ,  il 
voulut  fçavoir  ce  qu'on  avoic  dit 
là-deifus.ll  apprit  le  Latin  &  enfuite 
le  Grec.Mdcontent  des  fecours  que 
ces  deux  langues  lui  avoient  four- 
nis, il  crut  que  des  langues  plus 
anciennes  lui  feroient  plus  utiles. 
Il  fe  précipita  dans  l'étude  des  lan- 
gues Hébraïque»  Syriaque,  Chal- 
daiquc  &  Arabe ,  tant  anciennes 
que  modernes.  Ces  connoifTances^ 
jointes  à  une  étude  &  une  leéhire 
continuelles,  lui  donnèrent  une 
érudition  immenfe;  &  s'il  eût  vécu, 
il  eût  été  compté  parmi  les  plus 
fçavass  hommes  de  rEurope.  Mais 
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une  mort  prématurée,  en  le  ra- 
viiTa/it  aux  lettres ,  Ta  auili  dérobé 
aux  peines  que  la  témérité  de  fes 
opinioDS  lui  eût  attirées.  On  a  de 
lui  :  I.  Traité  du  Defpotifme  Oriental, 
ân-12;  ouvrage  fort  hardi,  mais 
moins  licentieux  encore  que  celui 
qui  fuic,dont  il  ne  faitque  le  dernier 
chapitre.  II.  V Antiquité  dévoilée  , 
ouvrage  poilhume  ,  Amfterdam, 
1766 ,  3  vol.  in-ii.  111.  Le  Ckrif" 
lianifmc  dévoilé ^  2  vol.  in-Il,  aufii 
poflhume  :  produâion  afFreufe  *,  il 
n'eft  pas  fur  cependant  qu'elle  Toit 
de  Boulanger»  1  V.'  Differtation  fur 
Elit  &  Enoch  ;  in- 12.  V.  11  a  four- 
ni à  l'Encyclopédie  les  articles  , 
Déluge  ,  Corrée  &  Société,  VI.  Un 
Diâionnaire  en  manufcrit  ,  qu'on 
peut  regarder  comme  une  concor* 
daace  des  langues  anciennes  & 
modernes... On  a  remarqué  que  fa 
phyfionomieavoitune  refleinblan* 
ce  frappante  avec  celle  de  Socrate, 
tel  qu'on  le  voit  fur  des  pierres 
antiques.  11  étoit ,  dit-on  ,  d'un  ca- 
raûére  doux ,  patient  &  infinuant  : 
ce  qui  eft  difficile  à  concilier  avec 
l'impétuoûté  fombre&  ardente  qui 
règne  dans  fes  écrits.  11  y  a  d'ail " 
leurs  peu  d'ordre ,  &  encore  moins 
d'agrément. 

1 1 1.  BOULANGER ,  ou  plutôt 
BovLLANG£R ,  (  Claude-Frau^ois- 
Felix)  feigneur  de  Rivery,  mem- 
bre de  l'académie  d'Amiens  fa  pa* 
trie ,  &  lieutcuant-civil  au  bailliage 
de  cette  ville,  naquit  en  1714.  Il 
exerça  pendant  quelque  tems'la 
profeiTion  d'avocat  à  Paris.  Mais  fa 
paffion  dominante  étoit  l'étude  des 
belles-lettres  &  de  la  philofophie. 
Il  ne  put  les  cultiver  long-tems  : 
la  mort  l'enleva  en  1758,  à  34  ans. 
Son  ame  étoit  noble,  fon  coeur 
ieniîble  ^  fon  caraâére  enjoué ,  fa 
conduite  décente.  Réfervé  vis-à* 
vis  les  perfonnes  qu'il  connoi0bit 
peu  9  il  s'ouvroit  volontiers  à  fes 


amis.  Il  avoit  la  figure  agréable, 
Tufage  du  monde ,  Tefprit  vif  & 
pénétrant ,  une  mémoire  prodi- 
gieufe,  &  une  ambition  ardente 
d'acquérir  toutes  les  connoiiTan- 
ces  humaines ,  comme  d'occuper 
les  premières  places.  Sts  princi- 
paux ouvrages  font  :  I.  TraHé  de 
la  caufe  &  des  phénomènes  de  VElcc^ 
tricité,  en  1  parties,  in.-S"^.  II.  Re* 
cherches  hiftoriques  &  critiques  fur 
quelques  anciens  SpeHaeles^  &  parti' 
cuUérement  fur  les  Mimes  &  Us  Pan* 
tomimes\  brochure  in-12, curieufc. 
III.  Fables  &  Contes  en  vers  françois  , 
in-12.  Quelques-uns  de  ces  Con- 
tes &  de  ces  Fables  font  de  fon 
invention  \  &  les  autres  font  em- 
pruntés de  Phèdre  ^  de  Gay  &  de 
Gelltrt.  Us  fe  font  lire  avec  plaifir , 
même  après  les  chef-d'œuvres  de 
la  Fontaine  dans  ces  deux  genres. 

L  BOU  LAY,(  Edmond  du) 
héraut-d'armes  des  ducs  de  Lor* 
raine  ^vivoit  au  milieu  du  xvi*  fic- 
elé. C'ctoit  un  écrivain  fécond  :  on 
ne  fçait  pas  en  quelle  année  il 
mourut.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Une 
moralité  en  vers ,  fous  ce  titre  :  £« 
Combat  de  la  chair  6*  de  Vefprit  « 
Paris  1749  )  in-8^.II.  La  GénéalogU 
des  Ducs  de  Lorraine  y  Metz  1547  » 
il  les  fait  defcendre  des  Troyens. 
111.  La  Vie  &  le  Trépas  des  Dut  s  de 
Lorraine  y  Antoine  &  François  ,  Metz 
IÇ47,  in-4*.  IV.  Le  Voyage  du  duc 
Antoine  rers  l'empereur  Charles  V  en 
1543  »  pour  traiter  delà  paix  avec 
François  /,  in-8*  :  ce  dernier  livre 
eften  vers,  &c. 

II.  B  O  U  L  A  y  ,  (Céfar-Egaffe 
du  )  natif  du  Maine ,  fut  fucceffive- 
tecnt  profefTeur  d'humanités  au 
collège  de  Navarre,  greffier,  rec- 
teur &  hiftoriographe  de  l'univer* 
fité  de  Paris  :  il  mourut  en  1678. 
Oh  a  de  lui  ;  1.  De  Patronis  quatuor 
Naiionum  Univerfitatis  ,  in-8*  ;  ou- 
vrage qui  contient  des  faits  ctt« 
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rieox.  II.  VHifloin  de  tUfuvirfiti 
de  Paris,  eo  latin ,  6  vol.  in- fol. 
La  quantité  des  pièces  importan» 
tes  dont  elle  eft  remplie  ,  n'empê- 
cha point  la  faculté  de  théologie 
de  la  cenfurer  )  maïs  cette  ceofure 
ne  fit  pas  beaucoup  de  tort  à  ce 
livre.  On  crut  avec  raifon  que  la 
jaloufie  &  la  paffion  Tavoient  dic- 
tée. Les  doâenrs  auroient  été  plus 
applaudis,  s*ils  avoient  relevé  les 
Cibles  &  les  menfonges  qui  la  dé- 
figurent. III.  Trdfor  des  Antiquités 
Momaines ,  où /ont  contenues  &  décri-' 
$€s  par  ordre  toutes  les  cérémonies  des 
Romains \  à  Paris,  in-folio,  t6^o, 
avec  fig.  Ce  livre,  que  quelques 
fçavans  ont  déprifé ,  eft  fort  bon. 
Cef(  une  efpèce  de  tradué^ion  des 
antiquités  Romaines  éeRofin;  mais 
fauteur  n*a  pas  tout  traduit ,  &  fon 
livre  eft  moins  complet.  Du  Boulay 
feifoit  auffi  des  vers  latins.  On  a 
de  lui  une  Elégie  contre  un  de  Tes 
envieux ,  où  il  y  a  de  la  chaleur 
fr  de  la  Latinité. 

IV.  BOULAY,  Voyet^knz^. 
BOULAYE,  Voy.Govx  de  la... 

BOULEN,  BoLLEYN  on  Bultak, 
(Anne  de  }  ftlle  d'un  gentilhomme 
d'Angleterre ,  pafta  en  France  avec 
MAarie  femme  de  Louis  XII,  Elle 
lut  enAiite  fille-d'honneur  de  la 
reine  Claude  ^  qui  la  donna  i  la  du- 
chcfte  d'^/en^oA,  depuis  reine  de 
Kavarre.  De  retour  en  Angleterre , 
elle  y  porta  un  goût  vif  pour  les 
plaifirs  &  pour  la  coquetterie  f,une 
converfation  légère ,  foutenué  par 
beaucoup  dVnjouement  ;  &  des 
snaniéres  libres  &  careflantes ,  qui 
«achoient  une  diftimulation  &  une 
ambition  profondes.  Ce  n*étoit 
point  une  beauté  parfaite;  mais  fes 
grâces  firent  oublier  les  défauts  de 
ta  figure.  On  rapporte  qu'elle  avoit 
6  doigts  à  la  main  droite ,  un  tu- 
meur à  la  gorge ,  6c  une  fur-dent. 
Hetiri  VUl  la  vit  |  Qc  ne  s*cn  apper» 
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çut  pas.  Il  lui  déclara  fet  fcatî- 
mens.  Anne  en  parut  d'abord  plus 
oftenfée  que  flattée.  Ceue  réserve, 
à  laquelle  le  prince  ne  s*atteodoit 
pas ,  irriu  fa  pafiioo.  Il  penia  dès- 
lors  à  répudier  fa  femme ,  pour 
époufer  fa  maltrefle.  Clément  VII 
ayant  rcfufé  une  featencc  de  di- 
vorce, le  mariage  fe  fit  fecrctte- 
ment  le  14  Novembre  1930.  Un 
fimple  prêtre  ,  (a  qui^fcarf  iofisoa 
que  le  pape  lui  avoit  pennis  d'a- 
bandonner Catherine  £Aragom  ,  & 
de  prendre  une  autre  femme ,  pour- 
vu que  ce  fût*  fans  fcandale ,)  lent 
donna  la  bénédiâion  nuptiale ,  en 
préfence  de  quelques  témoins  afi- 
dés.  Anne ,  devenue  enceinte ,  fat 
déclarée  femme  &  reine  en  153}. 
Son  entrée  i  Londres  fut  magni- 
fique. La  galanterie  quVIle  avoh 
puifée  dans  la  cour  de  France ,  ne 
l'abandonna  point  fur  le  trôaed*AA> 
gleterre.  On  TaccuAi  d^avoir  des 
commerces  criminels  avec  plu- 
fieurs  de  fes  domeftiqoes  ,  avec  le 
lord  Rochefort  fon  frère  «  &  même 
avec  un  de  fes  rouficîens,  Hemri 
VIII,  qui  aimoit  alors  Jtamme  ée 
Seymour ,  n'eut  pas  de  peine  a  la 
croire  coupable.  On  Tintcrrogea  : 
toutes  {t%  réponfesfe  bornèrent  a 
dire  qu'elle  étoit  échappée  ea  pa- 
roles libres  &  en  airs  familiers; 
mais  que  (a  conduite  avoit  toufours 
été  innocente.  Ceux  qu'on  lui  don* 
noit  poUr  amans ,  firent  les  mêmes 
réponfes ,  â  l'exception  du  nufi- 
cien  5jHecoii,qui,-frappé  par  la  crain- 
te, ou  entraîné  par  la  force  de  la 
vérité,  avoua  qu'il  avoit  fouillé 
le  lit  de  fon  fouverain.  Ils  forent 
tous  condamnés  à  la  mort  :  Rmcht' 
fort  décapité  ,  &  le  muficien  pen- 
du. ^«iiri\  voulant  ôter  à  fon  époufe 
la  confolation  de  mourir  reine ,  fit 
prononcer  une  fentence  de  dtvor* 
ce;  fous  le  vain  prétexte  qu'elle 
avoit  cpoufé  milord  fcrf^»  ^^'■^ 
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tfut  de  lut  «voir  donné  la  inaifi. 
Cette  malheureufe'  en  convint , 
ëans  refpérance  que  cet  aveu  la  fau- 
▼eroit  du  fappltce  du  feu  auquel  on 
la  deftinoit ,  &  qu'elle  n'auroit  que 
la  tète  tranchée.  Le  jour  de  cette 
tragédie  »  elle  Te  confola  fur  ce 
qu'on  lui  dit  que  le  bourreau 
étoit  fort  habile  ;  &  par  la  penfée 
qu'ayant  le  coû  petit  ,  elle  fouf- 
friroit  moins.  Avant  de  monter 
fur  réchafaud ,  elle  écrivit  une  \ct* 
txti  HtMriVIll^  pleine  de  fenti- 
mens  nobles*  Vous  m'avti  toujours 
iUvéê  pmr  degrés^  lui  difoit-elle  ;  de 
fimpU  DtmoifiUt ,  vous  nu  fites  Mar- 
quif»  (  de  Pembrock  )}dê  Marquife , 
Meute  i  &  de  Reine  ^  vousvouU\  éw 
jour^hai  me  feire  Sainte»  Ceci  fe 
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BOULLIER ,  (Datîd  Renaud} 
miniftre  à  Amfterdani  «  enfuite  à 
Londres,  originaire  d'Auvergne, 
né  à  Utrecht  le  14  Mars  1699,  more 
le  14  Décembre  1759 ,  éroit  auiB 
refpeâable  par  fes  moeurs  que 
par  fes  connoiffances.  Il  fi^nate 
fonïèle  &  festalens  pour  la  caufa 
de  la  religion ,  trop  fouvent  atta« 
quée  par  les  nouveaux  philofo** 
phes.  Il  la  défendit  avec  amant 
d'ardeur ,  que  de  force  &  de  logi- 
que. C'eft  dommage  que  fon  ftyle  , 
prefque  toujours  exaâ ,  fouvenc 
Cloquent ,  fe  reifente  quelquefois 
du  pays  qu'il  habitott.  Ce  défaut 
n'empêche  pas  que  fes  ouvrages 
ne  foient  un  recueil  d'excellens 
préfervatifs  contre  le  poifon  de 


pafla  en  1536.  L'amour  l'avoir  mi  fe*  rimpiété.  Les  principaux   font: 


fur  le  trône  ;  l'amour  l'en  chafia. 
Plufieurs  hifloriens  l'ont  couverte 
d'opprobres.  5tfAi<rii/ prétend  que 
Henri  FUI  étoit  fon  père.  On  ajou- 
te ,  que  quand  ce  prince  la  prit 
pour  maitreffe  ,  François  1  avoit 
déjà  eu  Cts  laveurs ,  ainfi  que  pluf. 
de  fes  courtifans  ;  &  qu'on  Tappel- 
loit  en  France  U  ntule  dm  Roi ,  & 
U  haquende    d'Angleterre.  D'autres 
hiftoriens  ont  mis  la  plupart  de  ces 
faits  an  nombre  des  contes  fatyri* 
ques.  Koy.  Henri  viii, 
BOULENGëR,  r.BoviAHGER« 
BOULLENOIS ,  ( Louis  )avocat 
au  parlement  de  Paris  fa  patrie , 
mort  en  1762  à  84  ans ,  tû  connu  : 
L  Par  des  Quejlions  fur  les  Démif- 
fions  des  biens  ^  1747  »  in-8*.    II. 
Par  des  Differtations  fur  des  quef 
tions  qui  naiffent  de    la    contrariété 
des  Loi»  ,   1734,  in-4*.  IlL  Traité 
de  U  perfonnaUté  &  delà  rivalité  des' 
Loi* ,  Coutumes  &  Statuts  ,  Paris  , 
1766 ,  1  vol.  in-4*.  Ce  livre  inté-^ 
refiant  hit  bien  fentir  l'utilité  &  la 
néceflité  d'un  code  de  loix  claires 
&  uniforhies.La  vie  de  l'auteur  eft 
àUtét«, 


I.  Dijfertatio  deeXifientia  Deiy  1716* 

II.  EJfai  philofophique  fur  VAme  des 
Bêtes,  1718,  in-i2-,  &  17)7  «  * 
vol.  in-S"".  m.  Expofition  de  la  Doc 
trine  orthodoxe  de  la  Trinité^  1734  « 
in-ia.  IV.  Lettres  fur  Us  vrais  prin» 
cîpes  de  la  Religion ,  où  l'on  examina 
le  livre  de  la  Religion  eJfentieUe  â 
rHommr,  1741, 1  v.  in-li.  V.  Reeker»  ' 
chesfur  les  vertus  de  Veau  de  goudron  ^ 
traduites  de  Berklei,  1 745 , in- 1  i.VL 
Sermons  ,  1748,  in-8'.  VII.  Différent 
tionwnfacrarum  Sylloge^  17^0,  in*S*«  ' 
VIII.  Court  examen  de  ta  Thèfe  dt 
tahhé  de  Frades ,  &  Obfervations  fat 
fon  Apologie^  17^3^  in-xi.  IX.  Ltr- 
tres  critiques  fur  1^  Lettres  Philofo' 
phiques  de  Voltaire ,  1 75  4 ,  in-i  2.  X* 
La  Pyrrhonifme  de  VEglife  Romaine  , 
ou  Lettres  du  P.  Hayer ,  avec  les  Ré-» 
ponfes^  1757  ,  in-8*.  XI.  Ohferva* 
tiones  mifcellanea  in  lihrum  JoBi^  17  5  8« 
in-8*.  Xll.  Pièces  &  Penfées  philofo* 
phiques  &  littéraires,  1 75  9»  2  V.  in-l2« 
BouUier  étoit  Proteftant ,  &  dans  (t% 
écrits  contre  TEglife  Romaine ,  it 
a  tous  les  préjugés  de  fa  feâe. 

L  BOULLONGNE  ,  (Bon)  £1» 
Relève  de  Louis  Bouliongne^^isi' 
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treduroi,  naquit  à  Paris  eq  1649. 
Ua  tableau  que  Ton  père  préfenta 
€  Colhert ,  le  fit  mettre  fur  la  UAe 
des  penfioonaires  du  roi  à  Rome. 
U  y  fut  cinq  ans  en  cette  qualité , 
Sf.  s'y  forma  par  Tétude  des  grands 
maîtres.  On  dit  qu'il  (aififfoit  fi 
habilement  leur  manière,  que  Afoa- 
fitur^  frère  de  Louis  XIV  ^  acheta 
un  de  fes  tableaux  dans  le  goût 
du  Guide  y  comme  un  ouvrage  de 
cet  artifie.  Mignard ,  fon  premier 
peintre  ,  y  fut  trompé  -,  &  lorf- 
qu*on  eut  découvert  Tauceur,  if 
4it  :  Quilfaffe  toujours  det  Guides, 
&  non  d€s  Boullongais,  Ce  jeune • 
homme ,  de  retour  en  France ,  fut 
profeiTeur  de  l'académie  de  pein* 
ture  ,  eut  une  penfion  de  Louis 
XlVy  8t  fut  employé  par  ce  prince 
dans  réglife  des  Invalides ,  au  pa- 
lais &  à  la  chapelle  de  Verfailles , 
à  Trianon ,  &c.  Il  moururen  1717. 
U  excellott  dans  le  deffin  &  dans 
le  colpris.  Il  réufiifibit  également 
dans  rhifioire  &  dans  le  portraif. 
Il  étoit  fort  laborieux*»  mais  un 
efprit  vif»  enjoué,  plein  de  laillies, 
le  foutenoit  dans  le  travail.  Ses 
deux  fœurs  ,  Geneviève  &  Made- 
Uine  y  mortes  en  1710,  dignes  de 
leur  frère  ,  furent  de  Tacadémle 
de  peinture. 

II.  BOULLONGNE,  (Louis) 
frère  cadet  du  précédent ,  naquit 
à  Paris  en  1654  :  il  fut  comme  lui 
élevé  par  Ton  père.  Un  prix  rem- 
porté à  rage  de  18  ans ,  lui  valut 
la  penfion  du  roi.  Il  fe. forma  à 
llome  fur  les  tableaux  des  gUnds 
niaitres ,  &  fur-tout  fur  ceux  de 
Raphaël.  A  fon  retour  en  France  , 
il  entra  à  Tacadémie  de  peinture  , 
&  en  devint  ledire£leur^Xo«z\f  XIV 
le  nomma  fon  premier  peintre ,  lui 
donna  des  lettres  de  noblefie  ,  le 
fit  chevalier  de  St-Michel,&  ajouta 
à  ces  honneurs  plufieurs  penfions. 
II  mourut  en  1733,  aufii  regretté 
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pour  fes  talens ,  que  pour  fx  dou- 
ceur &  fa  poiiteffe.  Son  pinccaa 
eft  gracieux  &  noble.  Ses  tableaux 
fe  vendent  moins  cher  que  ceux 
de  fon  frère  ,  dont  il  écott  rasû  & 
rémule»  mais  émule  quelquefois 
inférieur.  Il  laifla  4  enfans « x filles, 
&  2  fils,  dont  Talné  a  été  cocicrô> 
leur -général. 
BOULMIERS,  r.DssBOVLMiEXs. 

BOULOGNE,  roy.PaiMATicE. 
BOUQUET ,  (Dom  Martin  )  Bé- 
nédiûin  de  S.  Manr ,  né  en  i68y  à 
Amiens  »  mourut  à  Paris  en  17^4. 
L'académie  de  fa  patrie  TaToit  mis 
au  nombre  de  fes  membres.  Il  eut 
part  aux  compilations  de  Dom  ée 
Montfaucon,  On  a  de  lui  la  CoUeSi^ 
des  Hiftoritns  de  ftanct^  jafqu'aB 
S*  volume,  à  Paris,  173sec  fuir,  b- 
fol.  U  en  a  paru  4  nouveaux  de- 
puis fa  mort.  Il  exécuta  cette  entre- 
prife  que  le  minifire  lui  avoir  con- 
fiée» &  pour  laquelle  il  avoît  une 
penfion  fur  le  tréfor-royal  ,  avec 
l'cxaâitude  d*unhomme  laborteut. 
Ilavoit  plus  d*amour  pour  letravaî], 
que  d'efprit  &  de  difcernemem. 
C'ctoit  d'ailleurs  un  religieux  ani- 
mé del'efprit  de  fon  état,  &  plein  de 
charité  pour  les  pauvreà. 

I.  BOURBON ,  Robert  de  Fran- 
ce ,  feigneur  de  )  6'  fils  de  5.  Loùs 
&  de  Marguerite  de  Provence ,  né  en 
1156 ,  époufa  Béatrix  de  Bourgo- 

§ne ,  fille  d*Agnè» ,  héritière  de 
ourbon.  Il  mourut  en  1317.  Il 
efi  la  tige  de  la  famille  régnante  en 
France ,  en  Efpagne  ,  à  Naples  & 
à  Parme.  La  baronnie  de  Bourbon 
fut  érigée  en  duché-pairie  en  fa- 
veur de  Louis  (oa  aine,  l'an  13x7. 
On  trouve  dans  les  lettres  d*é- 
rcâion,  des  termes  dignes  de  re- 
marque, &  qui  ont  Tair  .  dît  le 
préfident  Hefnault  »  d*une  prédic- 
tion pour  Henri  IV.  Pefpérty  dit  le 
roi  Charles  le  Bel ,  que  Us  dcfcen^ 
dans  du  nouveau  Duc  çontrihuro9cpjr 
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lestr  valeur  à  maintenir  la  dignité  it 
la  Couronne.  •  •  •  La  maifon  de 
Bourbon  méritant  une  diftinâion 
particulière ,  nous  croyons  devoir 
donner  ia  généalogie  depuis  utfr- 
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11021/ ,  qut  en  eft  la  tige.  Cette  gé- 
néalogie fervira  d*ailleurs  à  la  re- 
cherche des  articles  des  perfonncs 
de  cette  famille ,  répandus  dans  C9 
DiÛionnaire. 


GÉNÉALOGIE  de  la  Maifon  dt  Bourbon. 


A  R  N  o  u  L  ,  maire  -  du  -  palais 
^*Auilrafie ,  duc  des  François,  puis 
cvêq.  de  Metz  l'an  611,  mort  en  6^0. 

Anchifi  ou  Anfegi/e^  fon  fils,  né 
avant  Tan  611,  m.  679. 

Pépin  U  Gros^  fon  fils,  duc  des 
François  en  686  ,  gouverne  la 
France  27  ans ,  m.  714. 

Childehrand ,  5*  fils  de  Pépin  U 
Gros ,  mort  avant  Tan  804. 

NebUngly  fon  fils ,  comte  d*Au- 
tun  &  de  Bourgogne, vivant  en  796. 

Théodehert ,  fon  fils. 

Robert  y  {on  fils,  maire-du-palais 
d'Aquitaine^  fous  Pépin  fon  beau- 
frère, 

Robert  U  Port,  fon  fils,  comte 
cl'Autun ,  du  Vexin ,  d'Anjou ,  tué 
<ians  une  bataille  contre  les  Nor- 
mands l'an  866  ou  867. 

Robert  y  deuxième  fils  da  Robert 
U  Fort ,  fe  fait  élire  roi  l'an  921  ; 
il  fut  tué  l'an  923  ,  dans  la  bataille 
de  Soifibns  qu'il  gagna  contre 
Charles  le  Simple. 

Hugues  le  Grand ,  fils  de  Robert , 
comte  d'Autun,  de  Sens,  d'Or- 
léans, de  Poitiers  &^de  Paris, 
mort  en  9^6. 

Hugues  Capety  fon  fils  ,  roi  de 

Trance ,  m.  996. 

Robert ,  fon  fils ,  roi  de  Fr.  m.  103 1 . 

,  Henri  /,  fon  fils,  roi  deFr.  m.  io6o. 

Philippe  /,  fon  fils,  roi  de  Fr.m.  iio8. 

Louis  yj,  ou  Ztf  Gros ,  fon  fils , 
roi  de  France ,  m.  1 1 3  7. 

Louis  Vil ^oxlIc  Jeune ,  fon  fils , 
roi  de  France  ,  nu  ii8o. 

Philippe  II  y  ou  Augufle  ,  fondis , 
roi  de  France ,  m.  1223. 

Louis  FUI,  fon  fils  ,  roi  de 
France ,  m.  i226. 


S.  Louis  IX  y  fon  fils«  &  de 
Bîanche  de  Cajlille ,  fille  A'Aiphon- 
fe  IX ,  mort  en  1270. 

Robert  de  France ,  6*  fils  de 
S.  Louis  &  de  Marguerite  de  Pro» 
vence ,  comte  de  Clermont ,  né  en 
12 j6,  m.  le  7 Février  1317- 

Louis  I ,  duc  de  Boiirbon ,  fon 
fils ,  m.  en  Janvier  1341* 

Pierre  I ,  fon  fils ,  m,  en  I4I0«. 

Jean I y  fon  fils,  m.  1433. 

Charles /,  fon  fils,  m.  1456. 

Jean  U ,  fon  fils  ,  m.  1488. 

Pierre  II  y  fon  frère  ,  m.  1503. 
Foye[  Beaujeu.  Ceji  à  lui  que  fe, 
termine  la  branche  aînée  de  Bourbon^ 

*  Charles  i,  eut  un  frère,  nommé 
Louis,,  qui  fut  la  tige  d'une  pre* 
miére  branche  de  Montpenfier  ,  & 
quîm.  en  i486. 

Gilbert^  fon  fils,  m.  en     1496. 
Charles ,  fon  fils ,  fut  connétable  ,- 
&  ne  laifla  pas  de  poficrité.  Voy^ 
Charles,  n''  xxin.,.  Gabrielle. 

*  Louis  /,  eut  un  autre  fils ,  nommé 
Jacques  ,  qui  fut  la  tige  de  la  bran- 
che dt  la  Marche  y  &m.  en     13  61. 

Son  fils  Jean ,  m.  en  1412. 

Jacques  II ,  fon  fils  ,  mort  fans 

poflértté  légitime  en  1438. 

*  Louis  ,  fon  frère,  qui  prit  le 
nom  de  Vendôme  y  ficm.  en    1446. 

Jean  y  fon  fils,  m.  en         1477* 

François  y  fon  fils  ,  m.  en   .1495. 

Charles  ,  fon  fils,  m.  en     1537. 

Antoine  y  fon  fils  ,  m.  en  1562, 
fut  roi  de  Navarre ,  &  père  A  Henri 
TV...  Voyei  ANTOINE  ,  n*  vu... 
£* François,  n"  vi. 
^  Antoine  eut  un  frère  ,  nommé 
Louis  I ,  qui  fut  la  tige  de  la  mai- 
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ion  it  Cûnii^  &  m.  en  If  69.  ]^oy, 
Louis  I ,  n*  xxxi. 

Htnri  /,  Ton  fils  »  m.  en     i  jSS. 

/fcAri  //,  fon  fils ,  m.  en    16464 

Louis  II ,  fon  fils ,  yoy$i  Louis 
II ,  n*  XXXII* 
Bénri'IuUs^  Ton  fils,  m.  en  1709. 

Louis  III  ^  fon  fils  »  m.  en  17 10. 
Voyti  Louis  III, h*  xxxiii. 

Louis-Henri^  Ton  fils,  m.  en  1740, 
père  de  Louis- Jofiph  ,  aûuellement 
prince  de  Condé. 

Louis  I  eut  un  frère ,  Cardinal* 
Voyer  Charles  ,  n*  xxiv. 

*  Htnri  11^  prince  de  Côndé,  eut 
un  fécond  fils ,  Armand'  ,  qui  fut 
la  tige  de  la  maifon  de  Conti ,  m. 
en  1666.  Voyeii.Conn. 

Franf.'Louis^  fon  fils,  m,  en  1709. 

Louis '  Armahi ^  fon  fils,  mort 
en  1717* 

Louîs'FraHfois y  fotk  fils,  mort 
en  1776.  Voy,  LotJis,n''  xxxvii. 

LouiS' François ,  fon  fils ,  ci-de- 
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▼ane  comte  de  la  Marche,  laîoo^ 
d*hui  prince  de  Conti.  . 

*  Louis  /,  prince  de  Coodé,  en 
un  fécond  fils ,  Charles  ,  coiise 
de  SoifTons,  mort  en  1612. 

Louis  II y  fon  fils,  m.  fans  pof- 
térité  en  1641*  Kcgrc^  Soissovs. 

*^  Il  y  eut  une  féconde  brmcke 
de  Montpenfier  ,  qui  a  commencé 
par«Louis ,  fils  de  Jean  »  comte  de 


1^X0. 

11591. 
i6o$. 
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Vendôme,  mi  vers 

Louis ,  fon  fik, ,  m.  en 
Koye^ Louis,  n^xxxv. 

François  ,  fon  fils  »  m.  4 
Foy. François,  n*  vii, 
'    Henri ,  fon  fils ,  m.  en 

Sa  fiUeMzrït  eut ,  de Gafton  duc 
d* Orléans  y  Anne  prineeffe  de  JMmtt- 
penfier..,  Voy.  II.  MONTPEHSIER. 

Quant  aux  auteurs  qui  ont  écrit 
fur  la  généalogie  de  la  maifon  de 
Bourbon ,  confultez  la  MêAoda  pœr 
étudier  VHifioirey  de  Tabbé  La^ 
du  Frefnoy^  to.  xir,  p.  a^Sâcfuiv. 


IL  BOURBON,  (Nicolas) 
poëte  Latin  ,  né eni^oj ,  à  Van- 
deurres  près  de  Langres ,  d'un 
*  riche  maifte  de  forges ,  Tivoit  en- 
core en  IS50.  Marguerite  de  Va» 
lois ,  foeur  de  François  /,  le  char* 
gea  de  reiller  à  Téducation  de 
Jeanne  d'Albret  fa  fille ,  merc  de 
Henri  IV.  Il  fe  retira  de  la  cour 
quelques  années  après ,  &  alla  goû- 
ter dans  la  ville  de  Cande ,  où 
il  avoir  un  petit  bénéfice,  les  dou- 
ceurs de  la  rettaite.  On  a  d«  lui 
8  livres  é'Epigrammes  :  il  les  appel- 
loit  Nugity  des  bagatelles.  On  trou- 
ve dans  ce  recueil  fon  Poime  de  la 
forge ,  (  Ferraria  }  compofé  à  l'âge 
de  15  ans  ,  &  dont  JEra/me  fai- 
foit  beaucoup  de  cas;  Cet  ouvra- 
ge otÊec  des  détails  fur  les  tra- 
vaux de  ce  métier  &  fur  les  ou- 
vriers qui  Texercent.  Les  Nug^e 
de  ce  poëte  furent  imprimées  à 
Ljoa,  in-S^,  en    1533.  loackim 


du  Bellay  fit  cette  épigramme  fur 
ce  recueil  : 

Poule ,  tuMm  fcriHt  Nmgmrum  wciMÎaf 
lihruaif 
In  toto  lihro  ail  melims  eitmlo» 

On  a  encore  de  lui  des  DifBqnes 
moraux  De  pttcrorum  moribtts  ,  in- 

HL  BOURBON,  (Nicolas) 
petit^neveveu  du  précédent,  de  Ta* 
cadémie  Françoife ,  profefiTeur  d'é- 
loquence grecque  au  coUége-royalt 
&  chanoine  de  Langres ,  mourut 
en  1644  À  70  ans ,  dans  la  nui- 
fon  des  Pères  de  rOraeoirc  de 
S.  Honoré^  OÙ  il  s*étoit  retiré.  La 
France  le  compte  parmi  les  pins 
grands  poètes  Latins  qui  Tout  il- 
lufirée  ,  depuis  la  renaiffance  des 
lettres.  Ses  penfées  font  pleines 
d'élévation  &  de  noble£De ,  fes  ex* 
preifions  de  force  81  d'énergie  ,  {9 
pocûe  de  ce  feu  divin  qui  &Bi- 
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me  ceux  qui  font  nés  poctes. 
pnpeut  citer  pour  un  échantil- 
lon de  {es  pièces  ,  ces  deux  vers 
en  l'honneur  de  Henri  IV ^  places 
fur  la  porte  de  TArfenal  de  Paris  : 

jËtna  ktte  Htnrieù   Vulamia  teU 
miniftrat , 
'  Ttla  Gigamaos  étbelUtura  furores. 

Ses  Poëfies  furent  imprimées  à 
Paris  en  z6f  i,  in-12.  Son  Impré^ 
cation  contre  Uparricid*  d* Henri  IV^ 
paile ,  avec  raifon ,  pour  Ton  chef- 
d'œuvre.  Il  écrivoit  au(K  bien  en 
profe  qu'en  vers.  Bourbon  étoit  un 
grand  homme ,  fec  ,  vif  &  ardent. 
Il  aimoit  beaucoup  le  bon  vin ,  gx, 
il  difoit  ordinairement  »  que  lorf» 
quil  lijoit  des  vers  François ,  il  lui 
fembloit  qu'il  buvoit  de  Veau.  Grand 
approbateur  des  ouvrages  d'autrui 
en  préfence  de  leurs  auteurs  ,  il 
les  déchiroit  quelquefois  en  fe- 
cret.  On  lur  trouva  après  fa  mort 
une  quinzaine  de  mille  livres  dans 
un  coffre-fort  ;  il  craignoit  cepen- 
dant de  mourir  dans  l'indigence. 
Sa  mémoire  étoit  très-heureufe  , 
&  il  pofledoit  l'hifioire  civile  & 
littéraire  de  Ton  tems. 

BOURCHENU  de  Valbonais, 
(Jean-Pierre)  né  à  Grenoble  en 
1651  d'un  confeiller  au  parlement , 
voyagea  en  Italie ,  en  Hollande  & 
en  Angleterre.  S'ctant  trouvé  fur 
b  flotte  Angloife  à  la  bataille  de 
Soibaye  ,  il  fut  tellement  frappé 
de  ce  fpeâacle ,  qu'il  réfolut  de 
£nir  fes  courfes ,  pour  embraiTer 
la  magiilrature.  De  confeiller  au 
parlement ,  il  devint  premier  pré- 
fident  de  la  chambre  des  comptes 
de  Grenoble  ,  &  confeiller  d'é- 
tat honoraire  en  1696.  Il  mourut 
en  1730  ,  regretté  de  tous  les 
fçavans  (t  des  gens  de  bien.  Il 
étoit  aveugle  depuis  long  -  tems. 
Cet  accident  ne  l'empêcha  poiat 
Tome  /• 
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de  donner  VHiftoire  du  Daupkiné  en 
2  vol.  in-fol.  1722  ;  &  plufieurs 
Dijfertations  &  Mémoires ,  répandus 
dans  différens  Journaux.  Ils  proi>» 
vent  une  grande  connoiflance  de 
l'hiftoire  &  des  antiquités.  Il  aVoic 
faicde  profondes  recherches  Curfoa 
pays.  On  a  encore  de  lui,en  maauf« 
crit ,  un  Nobiliaire  duDauphiné» 

BOURCHIER,  (Thomas)  cardî* 
nal ,  archeVèquc  de  Cantorberi,  6c 
frère  de  Henri  comte  d^Ej/ex ,  cou* 
ronna  Edouard  ÎV  ^  Richard lïlU. 
Henri  VU ,  rois  d'Angleterre ,  tinc 
plusieurs  conciles  ,  'condamna  les 
iViclifites ,  &  mourut  à  Cantorbert 
en  i486.  Ce  prélat avoit beaucoup 
de  zèle  &  de  lumière. 

BOURDALOUE,  (Louis)  né 
â  Bourges  en  1632  ,  prit  l'habit 
de  Jéfuite  en  1648.  Ses  heureu* 
fes  difpofitions  pour  l'éloquence  » 
engagèrent  fes  fupérieurs  à  le 
faire  pafler  de  la  province  à  la  ca« 
pitale.  Les  chaires  de  Paris  reten« 
tirent  de  fes  fermons.  Son  nom 
pénétra  bientôt  k  la  cour,  toms 
jn frayant  voulu  l'entendre ,  il  dé- 
buta par  TAvent  de  1670.  Il  pré* 
cha  avec  tant  de  fuccès  »  qu'on  le 
redemanda  pour  le  Carême  de  1672^ 
--74,— 7î,-8o&-82,&  pour 
les  Aventsde  1684,  —86,  -89  ^ 
—91  &  -93.  On  l'appelloit ,  U 
roi  des  Prédicateurs  &  le  prédicateur 
des  Rois.  Louis  XlVyoMÏut  iVnten- 
dre  tous  les  deux  ans ,  aimant  mieux 
fis  redites  ,  que  les  chofes  nouvelles 
iun  autre.  Ses  fuccès  furent  les 
mêmes  en  province  qu'à  Paris  &  à 
la  Cour.  A  Montpellier ,  où  le  roi 
l'envoya  en  1686  ,  pour  faire 
goûter  la  religion  Catholique  par 
fes  fermons  oc  fes  exemples  ,  il 
eut  lei  fui&ages  des  Catholiques 
&  des  nouveaux  convertis.  Sur 
la  fin  de  fes  jours  il  abandonna 
la  chaire  ^  &  fe  voua  aux  aâ!em« 
LI 
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blé. S  de  chanté,  aux  prîrons;fe 
faifant  petit  avec  le  peuple  ,  au* 
tant  qu*U  étolt  fublime  avec  les 
grands.  11  mourut  en  1704 ,  ad- 
miré de  Ton  fiéde ,  &  refpeâc 
même  des  ennemis  des  Jéfuites.  6a 
"^  *  conduite  (  dit  un  auteur  eftimé  ) 
/étoit  la  meilleure  réfutation  des 
Lettres  Provinciales.  Le  Père  Bre- 
tanntau ,  fon  confrère,  donna  deux 
éditions  de  (es  ouvrages,  commen* 
cées  en  1707*  par  /{i^dui ,  direc- 
teur de  rimprimerie  royale.  La 
première ,  en  16  vot.  in  -  S* ,  eft 
la  meilleure  &  la  plus  recher- 
chée des  amateurs  de  la  belle  ty- 
pographie. La  féconde  •(!  en  iS 
vol.  in- II.  Ceft  fur  cette  derniè- 
re ,  que  les  imprimeurs  de  Lyon , 
Rouen  »  Touloufe  &  Amflerdam 
ont  contrefait  Bourdaloue,  Voici  la 
diftribution  de  cette  édition  : 
Aventy  I  vol.  Carême^  3  vol.  Z7o- 
minieaUs^  I  vol.  Exhortations  »  2 
vol.  Myfidrts^  2  vol.  Panégyriques^ 
2 vol.  Retraite^  l  vol.  Penfies  ,  3 
vol.  Dans  l'édition  in-8*.  les  Ex- 
hortations &  la  Retraite  ne  font 
Sue  2  vol.  &  lesPenfées,  2  vol.... 
,e  grand  art  du  Père  Bourdaloue 
eu  de  développer  &  d'éclaircir 
chacune  defes  idées,  chacune  de 
fes  preuves ,  par  de«  idées  €c  des 
preuves  nouvelles ,  auili  luraineu- 
iês  les  unes  que  les  autres.  A  la 
fois  populaire  &  élevé,  il  ne  nuit 
jamais,  par  la  profondeur  de  fes 
raifonnemens ,  à  la  clarté  de  fon 
ilyle  •,  mais  fa  folidité  n^eftpas  une 
ilmple  folidité,  comme  celle  de 
Nicole:  c*e(t  Une  folidité  éloquente 
&  animée  ;  c'eft  Nicole  éloquent. 
,  I(  s*écoit  nourri  de  la  leâure  des 
Pères;  mais  on  fent ,  à  la  manière 
dont  il  les  emploie  ,  qu'il  les  a  voit 
lus  par  devoir  &  par  goût  ,  plus^ 
que  par  befoin ,  ôc  qu'abfolument 
il  auroit  pu  s'en  pafTer.  On  fent 
un  homme,  qui,   plein  des  Chry* 
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foflème  ,  des  Auptfiin ,  des  Bûfk\ 
ne  ^eiTemble  pourtant  à  ancua 
d'eux.  On  Ta  fouvent  mis  en  pa« 
rallèle  ^vecMaffiUon.Vtmfn  Tantre 
font  très-éloquens  ;  mais  ils  le  font 
d'une  manière  dtâférenfic.  Beaa- 
coup  de  gens ,  ceux  fur-tout  qni 
ont  reçu  plus  d'efpritque  deftfl- 
timent ,  aiment  mieux  l'éloquence 
du  P.  Bourdaioueicommc  la  plupart 
des  geos-de-lettres  ,  en  admirant 
Racine ,  hii  préfèrent  Corneille, 

LBOURD£lLL£S,(Pierre 
de  )  connu  fous  le  nomdei^rtfa- 
rJmc,  dont  il  étoit  abbé,  joignit 
à  ce  titre  ceux  de  feigneur  &  ba- 
ron de  Richemont,  de  chevalier  de 
rordre,de  gentilhomme  de  la  cham- 
bre des  rois  Charles  IX  &  Heari 
m ,  &  de  chambellan  du  duc  dU- 
Itnçon,  Il  avoir  eu  deffein  de  fe 
hïrt  chevalier  de  Malte  ,  dans  nn 
voyage  qu'il  fit  en  cette  iÛe  au 
tems  du  fiège.  Tan  i^  (15.  II  revint 
en  France,  où  on  ramufa  par  de 
vaines  efpèrances  ;  mais  il  ne  re- 
çut d'autre  fortune  ,  <£c«-i/  ,  qoe 
d'être  bien  venu  A^s  rois  fes  aiai- 
tres ,  des  grands  feignenrs  ,  des 
princes  ,  d'autres  rois,  des  reines, 
des  princefTes.  Il  mourut  en  i6i4,à 
87  ans.  St%  Afano<r«j  ont  été  impri- 
més en  10  vol.  in-i2  : 4  des  Ca^té- 
nés  François ,  2  des  Capitaiius  inm' 
gers  ;  2  des  Femmes  gaUtues  ^  i  des 
Femme  t'illufiresi  X  ées  Dmds,  La 
de  m.  édit.  eft  de  UHajre,  1741 , 
&  a  1 5  vol.  in-i2 ,  à  caiife  ài  Svf 
f  liment ,  qui  en  a  5  •  Us  (ont  abfoùi- 
ment  néceflaires  à  ceux  qui  veu- 
lent £;avoir  l'hiftoire  fecrecce  de 
CharUs  IX ,  de  HeatilUU  de  Benn 
IK  L'homme  y  eft  encore  pins 
repréfenté  que  le  prince.  Le  pUi« 
fir  de  voir  ces  rois  dansjteur  pv- 
ticuUer  &  hors  du  théâtre,  3<'iiie 
à  la  naïveté  du  ftylede  j^r^ar^w, 
rend  la  leâure  de  fe^Mémoires  fort 
agréable ,  quoique  plufieurs  de  fes 


BOU 

anecdotes  paroiflent  hazardces:^. 

IL  AVALOS,  &  POXTIBRS. 

IL  BOURDËILLES,  (Claude 
de  )  petit  -  neveu  du  précédent , 
comte  de  Moatréfor  ,  attaché  à 
Cafiçn  d'OrUans  dans  fa  faveur  & 
dans  fes  difgracrs ,  perdit  plu- 
fieurs  fois  fa  liberté  pour  fervir 
ce  prince.  Ennuyé  du  tumulte  & 
des  tracafleries  de  la  cour ,  il  prit 
le  parti  de  goûter  les  douceurs 
d*une  vie  privée.  Il  mourut  à  Pa- 
ris en  1663.  Il  a  laifle  des  Mémoi" 
res,  connus  fous  le  nom  de  Moh' 
tréfor^^  vol.  in- 11,  qui  font  eu* 
rieux.  Il  y  a  plufieurs  pièces  fur 
rhidoire  de  fon  tems.  Montré/or 
ne  craint  point  de  raconter  les  pro* 
jets  formés  par  lui  contre  la  vie 
du  cardinal  de  Richelieu. 

h  BOURDELOT  ,  (  Jean)  mai- 
tre-desrequêtes  de  la  reine  Marie 
de  Medieis  »  fçavant  dans  les  lan- 
gues &  la  iurifprudence  ,  auteur 
des  ]^Qtes  fur  Lueien^  fur  Hiliodore 
&  fur  Pàrone  \  mourut  en  x638. 
Sts  Commentaires  font  eftimés  des 
fçavanSf  mais  aflez  peu  confultés. 

ILBOURDELOT,(ri<W^, 
dont  le  vrai  nom  étoit  Pierre  Mi' 
ehon)  neveu  du  précédent,  &  fils 
d*un  chirurgien  de  Sens,  retiré  à 
Genève,  naquit  dans  cette  ville 
en  1610.  U  s'appliqua  à  la  méde« 
cine ,  &  fut  médecin  du  grand 
Candé.  Ckriftine^  reine  de  Suède  , 
Tappella  en  165 1  auprès  d'elle,  & 
obtint  enfuite  pour  lui  Tabbaye  de 
Maffay.  II mourut  à  Paris  en  1685. 
Un  valet  inconiîdéré  mit  un  mor- 
ceau d^opium  dans  un  purgatif 
qu*on  devoir  lui  donner  :  ce  poifon 
le  jetta  dans  un  aflbupiflemeat. 
On  voulut  réchauffer,  on  le  brûla , 
&  il  ne  le  ïentit  qu'à  fon  réveil  : 
la  gangrène  fe  mit  i  fa  plaie,  6c 
il  en  mourut.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs traités  :  De  la  Vipère^  165 1 , 
'Uk-l%'9  Du  MtnU'-Etua ,  &c.  Le  pape 
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lui  avoir  permis  d*exercer  la  mé« 
decine  gratuitement. 

BOURDIGNÉ ,(  Charles  )  prê- 
tre ,  natif  d'Angers,  y  vivoitea 
15  51.  U  eft  auteur  de  la  LégetuU 
4e  Pierre  Faifeu ,  en  vers  ;  Angers 
1532  ,  in-4*.  Paris  1713  ,  in-22. 
C'eftun  récit  de  toutes  les  efpié- 
gleries  que  Faifeu ,  jeune  d^a» 
ché ,  met  en  ufage  pour  parvenir 
à  fes  fins*  Cet  ouvrage  ,  divifé  en 
49  chapitres,  eft  d'autant  plus  amu* 
fant,qu*il  eft  fait  avec  efprit.  Chmrlee 
avoit  un  frère  (  Jean  Bou&oigmé  ) 
chanoine  d'Angers ,  mort  en  1 5  5  f  , 
dont  on  a  VHifioire  d^ Anjou  &  du 
Maine ,  Angers  1519  ,  in-foL  dans 
laquelle  il  y  a  bien  des  fables. 

BOURBILLON,  V.  Platib&s. 

BOURDIN  ,  (  Maurice)  anti- 
pape en  1118 ,  fous  le  nom  Gri* 
goire  VIII ,  étoit  auparavant  arche* 
vêque  de  Brague.  Excommunié 
dans  un  concile,  il  fer  étira  à  Su- 
tri.  Cailixte  II  envoya  une  armée , 
commandée  .par  un  cardinal ,  for^ 
mer  le  fiége  de  cette  ville.  Les 
habitans  de  Sutri ,  voyant  battre 
les  murailles  pour  un  miférablc 
anti-pape ,  le  livrèrent  aux  fol* 
dats  i  qui  l'amenèrent  à  Rome  fur 
un  chameau  à  rebours ,  tenant  en 
main  la  queue  au  lieu  de  bride  , 
&  couvert  d'une  peau  de  mouton 
toute  fanglante.  Cette  foldatefqu'e 
vouloit  imiter  l'entrée  du  pape  , 
monté  ordinairement  fur  un  grand 
cheval ,  &  vêtu  de  la  chape  d'écar- 
late.  Bourdin  mourut  en  prtfon , 
la  même  année,  vers  1 1 11 .  Il  avoit 
quelque  mérite. 

BOURDOISE  ,  (  Adrien  )  prê- 
tre ,  natif  du  Perche ,  tnftituteur 
du  fémiaaire  de  St  Nicolas  duChar- 
donnet  à  Paris ,  mourut  en  odeur 
de  fainteté  en  lôjç  ,  à  71  ans. 
Catéchifraes ,  miffions ,  conféren- 
ces ,  fon  zèle  fe  portoit  à  tout 
aVtc  une  égale  vivacité*,  il  le  pouf- 
Llij  ■ 
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ioït  même  )u(qu*au   ridicule.  On 

I.  BOURDON,  (Sébaftien) 
peintre  &  graveur,  naquit  à  Mont- 
pellier  en  1616.  Son  père,  peintre 
inr  le  verre,fut  fon  premier  niaître. 
Après  avoir  fervi  quelque  tettis  » 
il  voyagea  en  Italie ,  &  y  faifit  la 
manière  de  CUude  U  Lorrain ,  de 
Caravdge  &  du  Bamboche ,  prenant 
toutes  les  formes  avec  une  facili- 
té égale.  De  retour  en  France, 
A  l'âge  de  27  ans ,  il  fefît  un  nom 
célèbre  par  fon  tableau  du  Martyre 
de  S,  Pierre  qu'on  voit  à  Notre- 
Dame  de  Paris.  Il  entreprit  en- 
fuite  ie  voyage  de  Suède.  Il  y  fut 
bien  accueilli  par  Chrifiine  ;  mais 
bientôt  après ,  entraîné  en  France 
par  fon  inquiétude  &  fon  inconf- 
tance,  il  y  produisit  plufîeurs  ta- 
bleaux ,  dans  lefquels  on  remar- 
que une  imagination  fougueufe  & 
bouillante ,  une  touche  légère ,  un 
coloris  frais ,  un  goût  fpuvent  bi- 
zarre &  quelquefois  «xtraordinai- 
,re.  Son  pinceau  étoit  peu  correâ , 
mais  facile.  U  paria  qa* il  peindrait , 
dans  un  four  ,  douie  Tiies  ^apris 
nature  «  de  grandeur  naturelle  ,  &  il 
gagna  fon  pari  :  ces  tètes  ne  font 
pas  le  moindre  de  fes  ouvrages. 
Il  finiiToit  peu  -,  mais  le  feu  &  la 
liberté  qu'il  mettoic  dans  tous  fes 
tableaux,  font  plus  rechercher  {es 
produéVions  les  moins  finies ,  que 
les  chef  -  d'oeuinres  d'un  peintre 
d'un  génie  médiocre.  Il  rèuffiffoic 
dans  tous  les  genres,  Air-touidans 
la  payfage.  Ses  tableaux'  ornent 
plufieurs  églifes  de  Paris ,  &  dif- 
férentes maifons  particulières.  Ce 
maître  travailioic  pour  Louis  XIV 
dans  l'appartement  bas  des  Tuile- 
ries ,  lorîfque  la  mort  l'enleva,  en 
1661.  Il  étoit  direâeur  de  l'aca- 
démie de  peinture ,  où  fa  mémoire 
a  été  long  tems  chère,  autant  par 
les  talens  que  par  i^  moeurs.  Un 
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des  trots  principaux  tableaux  te 
S.  Pierre  de  Rome ,  eft  de  Bourdau 

II.  BOURDON ,  (Amé)  fils  d'un 
ingénieur  du  roi  d'Efpagne,naquic 
à  Cambrai  en  i6j8  ,  &  mourut 
dans  cette  ville  en  1706.  A  l'âge 
de  36  ans  ,  &  père  de  it  en&os 
vivans ,  il  fe  détermina  à  prendre 
fes  degrés  en  médecine  dans  l'uni- 
verfité  de  Douai  en  1673.  ^  ^^ 
paroitre  en  1678  ,  pour  l'infiruc- 
tion  d'un  fils  qu'il  defiinoit  à  cette 
profeffion  ,  fes  Tables  anatomiqucs 
in-fol.  avec  fa  Defcription  aaatc 
miquedu  Corps  humain  ,  in-ix,  qui 
a  été  fouirent  réimprimée  ,  parce 
que  c'étoit  alors  un  des  ouvrages 
les  plus  parfaits  dans  ce  genre. 

BOURDONNÀYE ,  (  Bernard- 
François  Mahé  de  la  )  né  à  St-Malo 
en  16^9  ,  fut  à  la  fois  négociant 
&  guerrier.  Chargé  de  bonne- 
heure  des  affaires  de  la  compagnie 
des  Indes ,  il  lui  fut  utile  dans  plus 
d'un  voyage,  qu'il^entreprit  pour 
favori  fer  les  intérêts  de  cette  com- 
pagnie, &pour  augmenter  fa  pro- 
pre fortune.  Le  roi  le  nomma  gou- 
verneur général  des  ifles  de  Fran- 
ce &  de  Bourbon  ,  &  elles  de- 
vinrent fiorifTantes  fous  Ton  ad^ 
miniftration.  C'étoit  dans  le  tems 
'  de  la  guerre  malheureufe  de  1741. 
Les  Angloisdominoient  dans  l'In- 
de. Une  efcadre  Angloife  croifoit 
dans  les  mers ,  gènoit  notre  com- 
merce &  faifoit  beaucoup  de  prifes. 
La  Bourdonnaye  pr^d  la  rèfolution 
d'armer  une  petite  flotte.  Il  fort 
de  l'iAe  de  Bourbon  avec  9  vaif- 
feaux  de  guerre ,  attaque  l'efcadrc 
ennemie ,  la  difperfe ,  &  va  mettre 
le  fiége  devant  Madrafi*.  Cette  ville 
capitula  en  Septembrei746»&]es 
vaincus  fe  rachetèrent  pour  envi- 
ron neuf  millions.  Les  richelTes 
que  la  Bourdonnaye  avoit  acquifes 
ayant  excité  l'envie  ,  on  peignit 
le  vainqpeur  de  MadrafiT  coame 
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Ira  prévaricateur ,  qui  avoît  exigé 
une  rançon  trop  foibIe,&  qui  s*é- 
toit  laifi^  corrompre  par  des  pré* 
fens.  Les  diredeurs  de  ]a  compa- 
gnie des  Iodes ,  &  plufieurs  aâion- 
naires ,  portèrent  leurs  plaintes  au 
miniftére,'  &  la  Bourdonnayc ,  en  ar- 
rivant en  France ,  fut  enfermé  à  la 
Bailille.  Son  procès  dura  3  ans  & 
demi.  Enfin  les  commiflaires  ^u 
confeil ,  qu'on  lui  donna  pour  ju- 
ges ,  le  déclarèrent  innocent.  Il 
fut  remis  en  liberté,  &  rétabli 
dans  tous  Tes  honneurs.  Il  mourut 
bientôt  après ,  en  17 ^ 4 ,  d'une  ma- 
ladie cruelle  que  le  chagrin  &  fa 
longue  détention  lui  avoient  cau- 
sée. C'étoit  un  homme  comparable 
à  du  Guai-Trouin  i  &  auffi  intelli- 
gent dans  le  commerce  qu*habile 
datis  la  marine.  Il  avoir  d'ailleurs 
beaucoup  d'efprit.  Un  des  direc* 
teurs  de  la  compagnie  des  Indes  lui 
demandant  un  jour ,  ««comment  il 
M  s*y  étoit  pris  pour  faire  bien 
'ji  mieux  fes  affaires  que  celles  de 
M  la  compagnie?  Cefl,  répondit-il , 
parce  qut  fai  fuivi  vos  inftrucUons 
dans  tout  et  qui  vous  regardoit ,  & 
^ue  je  m'ai  confulté  que  moi'-mémc 
dans  es  qui  eoneernoit  mes  intérêts. 
BOURDOT  DE  Rl«H£BOVRG  « 

(Charles* Antoine  )  avocat  à  Paris 
en  1689,  mourut  dans  cette  ville 
le  II  Décembre  17^5.  Il  a  donné 
un  Coutumier  général ,  avec  des  no* 
tes ,  Paris  1724  , 4  vol.  in  -  folio. 
Cétoit  un  homme  qui,  a  beaucoup 
de  littérature,  joignoit  un  grand 
fonds  de  religion. 

I.  BOURG,  (Anne  du)  de 
Riom ,  confeiller  -  clerc  au  parle- 
ment de  Paris,  fe  fit  d'abord  con<* 
noitre  par  fon  fçavoir ,  enfuite  par 
ion  attachement  à  la  religion  Ré- 
formée. Ayant  parlé  avec  force 
pour  les  partifans  de  cette  doc- 
trine dans  une  alTemblée  du  parle- 
ment »  Henri  II  le  fit  arrêter.  On 
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lui  fît  fon  procès  ;  il  fut  déclaré 
hérétique ,  dégradé  de  Tordre  de 
prêtrife ,  pendu  &  brûlé  en  Grève 
e.i  1559,  à  38  ans.  On  le  foup* 
çonna  d'avoir  eu  part  à  raiTafii- 
nat  du  préfident  Minarty  un  de  fes 
juges:  ce  meurtre  hâta  fonfup- 
plice  &  celui  de  plufieurs  Calvi- 
aiflcs.  Ces  exécutions  firent  de 
nouveaux  hérétiques ,  au  lieu  d'in- 
timider les  anciens  *,  &  produifi- 
rent  la  confpiration  d'Amboife  ,& 
les  guerres  qui  la  fuivirent.  Bon 
magiftrat ,  ami  fidèle,  prêtre  aufté- 
re ,  du  Bourg  ne  s'égara  que  par  une 
fuite  de  fon  caraâére  roide  &  in- 
flexible. U  étoit  incapable  de  dire 
ce  qu'il  ne  penfoit  pas«  &  incapa- 
ble de  changer  d'opinions  une  fois 
qu'il  en  écoit  imbu.  Malheureufe- 
ment  pour  lui  »  il  fc  laifTa  prévenir 
de  celles  des  Calvinifïes ,  qui  l'ont 
mis  au  nombre  de  leurs  martyrs. 

IL  BOURG,  (Eléonor-Marie  du 
Maine,  comte  du)  fervit  avecdif- 
tinâion  fous  Louis  XI y ,  Il  ne  fut 
cependant  maréchal  de  France  ^ 
qu'en  1725 ,  année  de  fa  mort. 
.  III.  BOURG  ,(  Charles  le> 
Foyei  MONMOREL. 

I.  BOURGEOIS, (Louis)  Voyei 

BURGENSIS. 

II.  BOURGEOIS  ,  (Louis  le  ) 
abbé 'de  Chante-Merle,  né  à  Heau- 
Tille  au  dioccfe  de  Côutances  , 
mort  doyen  de  Téglife  d'Avran- 
chesen  1680,  confacrafa  verve 
poétique  à  de^fujets  chrétiens. 
On  a  de  lui  :  I.  Le  Catéchifine ,  en 
forme  des  cantiques.  II.  UHifioiro 
des  Myfiéres  de  LC&dela  Vierge, 
I1I«  Les  Pfeauntês  Péniunciaux.  La 
poefiede  ces  trois  ouvrages  efl  fa- 
cile ,  mais  foible  &  fans  images. 

BOURG-FOîiTAlNE  .  Voye^ 

FitLEAU. 

BOURGOGNE  (  les  Ducs  de  )  : 
Voyei  Charies  n*  xxv...  Jean 
Sans'P^ur^tk'*  Lxyii...Loyis,  aT 
-        Uiii 
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3CXII...   Philippe  ,  n*  xkifi  ^ 
XXIY.  &c. 

I.  BOURGOING  ,  (Edmond  ) 
prieur  des  Jacobins  de  Paris  pen- 
dant la  Ligue ,  pris  à  TafTaut  d*un 
des  fauxbourgs  de  Paris ,  armé  en 
foldat ,  fut  conduit  à  Tours  ,  où 
écoit  le  parlement ,  en  1589.  Il  fut 
convaincu  d'avoir  été  »  dans  fes 
fermons  ,  le  panégyrifte  de  fon 
détefiable  confrère  Jacqacs  CUmtnt^ 
meurtrir  de  Henri  lll  ;  d'avoir 
comparé  ce  parricide  à  laâion  de 
Judith ,  &  de  l'avoir  honoré  du  ti- 
tre de  Martyr  dt  /.  €,.,  Bourgoing 
fut  tiré  à  quatre  chevaux  en  1590. 

II.  BOURGOING ,  ( François  ) 
5*  général  de  l'Oratoire  ,  fuccef- 
feur  du  P.  Gonirin ,  naquit  à  Paris 
en  158s  ,  &  mourut  en  1661.  U 
publia  les  Ouvrages  du  cardinal  de 
BéfuLU ,  dont  il  avoit  été  un  dés 
coopérateurs ,  &  quelques  autres 
Ecrits  afcétiques  de  fa  compofition. 
Bùffutt  prononça  fon  oraifon  fu* 
nèbre* 

BOURGUET,(Louis)néà 
Nifines  en  1678 ,  fe  fit  un  nom  par 
fes  connoiilànces  dans  l'hiftoirc  na- 
turelle. La  révocation  de  Tédit  de 
Nantes  ,  força  fa  famille  d'aller 
chercher  une  retraite  en  Suifle. 
Zurich  lui  fut  redevable  des  ma- 
nufaâures  de  bas ,  de  mouflelines , 
&  de  quelques  étoffes  en  foie.  Ltt 
jeune  Baurpitt  y  fit  fes  études  ;  il 
fe  maria  à  Berne^^  alla  s'établir  â 
Neuchâtel ,  où  il  Avint  profeffeur 
de  philofophie  &  de  mathémati- 
ques. Il  y  fit  de  bons  élèves  ,  qui 
l'aimèrent  &  le  refpeâérent.  Il 
mourut  le  31  Décembre  1741.  On 
a  de  lui  :  I.  Ltttrt  fur  U  forMatiûn 
dts  Sds&des  Cryfiaux^  Amflerdam 
1729,  in- 12.  IL  La  Bibliothèqut  Ita^ 
liquc^  16  vol.  in-8^.  Ce  journal , 
commencé  à  Genève  eA  1718 ,  fut 
accueilli  par  les  fçavans  comme 
un  livre  folide  &  utile  qu'on  aii* 
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rolt  dû  continuer  smats  il  aoroît 
fallu  un  flyle  plus  élégant. 

BOURGUE  VILLE ,  (Charles  de) 
connu  fous  le  nom  de  S'  de  Bras , 
lieutenant-général  de  Caen ,  mort 
en  I J95  ,  eft  auteur  des  Racherckes 
&  Antiquités  de  U  Ntuflrit  &  de  fa 
Vilh  i  à  Caen ,  15  88  ,  in-4*.  &  în- 
8".  (iC&livre,  tout  d^eûueux  qu'il 
»>  eft ,  dit  l'abbé  Lenglet,  eft  un  tré- 
H  for  qui  nous  a  confervé  une  in- 
»  finité  de  chofes  curieufes  de  ce 
»  pays,qui  feroientdcmeuréesdans 
n  l'oubli.  Il  auroit  eu  befoind'un 
M  peu  plus  de  fel ,  pour  corriger 
n  quel ques  iaaï vetés  dans  lefq.rau- 
>i  teur  eft  tombé  par  le  défaut  de 
»  fon  grandjàge:  car  il  couroit  fa 
>»  8  s  tannée.  »(f^ay.  Méthode  pour 
étudier  rHiftoire,T.xiii,/itf;.  71.) 
BOURGUIGNON,  Kigrei 
Courtois. 

BOURIGNON  ,  (  Antoinette  ) 
naquit  à  Lille  en  Flandre  l'an  1616. 
Parvenue  à  l'âge  de  fe  marier ,  elle 
Venfuit  datis  le  défert ,  habillée  en 
hermite.  L'archevêque  de  Cambrai 
lui  accorda  une  folitude ,  où  elle 
forma  une  petite  communauté  , 
fans  autre  voeu  &  (ans  autre  rè- 
gle que  l'amour  de  Dieu  &  l'E- 
vangile. Cette  fingularité  la  fit  ren- 
voyer. Elle  alla  fe  renfermer  alors 
dans  une  chambre  à  Lille ,  où  elle 
vécut  feule  pendant  4  ans.  Elle 
courut  enfttite  dans  diverfes  villes 
à  Gand ,  à  Maline^,  à  Amflerdam» 
à  Franeker ,  où  elle  mourut  l'an 
1680.  C'étoit  une  fille  à  révéla* 
tions  &  à  prophéties.  Cette  inf- 
pirée  croyoit  avoir  reçu  de  Dieu 
kl  commiffion  de  réformer  le  Chrif* 
tianifme.  On  a  d'elle  11  vol.  in* 
8*".  pleins  de  fon.fanatifme ,  &  im« 
primés  à  Amfterdam  en  1686.  Ppi' 
rtt ,  fon  difciple»  a  orné  ce  recueil 
d'extravagances,  de  la  Vie  de  cette 
illuminée. 

BOURLIE)  (Antoine de  Çaifi 
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^ard^  plus  connu  fous  le  nom  d  ab- 
bé  de  la)  naquît  en  1658  ,  d'une 
ancienne  famille  de  Périgord. 
Ayant  vainement  tenté  de  foule- 
ver  les  Calvxniiles  de  Rouergue , 
dans  le  tems  que  ceux  des  Céven- 
nes  s'étoient  révoltés  »  il  pafîa  en 
Hollande  ,  &  enfuite  en  Anj^leter- 
re ,  où  il  obtint'  de  la  reine  Anœ 
une  penfion  de  500  liv.  fierlings. 
Ce  bienfait  ne  1  empêcha  pas  de 
trahir  la  reine  Anne ,  fa  bienfaitri- 
ce ,  comme  il  avoit  trahi  fa  patrie. 
On  l'arrêta  en  17x1  *,  on  le  con- 
duiiit  devant  ]e  fecrétaire  d'état 
Saint' Jean ,  depuis  vicomte  de  Bo- 
lynghrocke ,  en  préfence  de  quel- 
ques membres  du  confeil  •  privé. 
On  Texamina  fur  une  correfpon- 
dance  criminelle ,  qu'on  l'accufoit 
d'entretenir  avec  la  France.  Il  nia 
tout,  mais  le  grand-tréforier  Harlei 
lui  ayant  montré  fes  lettres  ,  la 
Bourlie  prit  un  canif  qui  étoit  fur 
la  table ,  &  lui  en  donna  deux 
coups  :  il  vouloit  en  donner  un  3* 
au  duc  de  Buckingham ,  que  ce  fei- 
gneur  para.  On  Te  faiiit  de  fa  per- 
fonne^on  l'envoya  dans  les  prifons 
de  Neirgate.  11  échappa  au  fuppli- 
ce,en  fe  donnant  lui-même  la  mort. 
BOURLOTtE ,  Voy.  Labour- 

tOTTE. 

BOURRÉE ,  (  Edme  -Bernard  ) 
prêtre  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire, né  en  1651 ,  fe  confacra 
à  la  prédication  &  à  la  théologie  , 
qu'il  profeûa  à  Langres  &  à  Châ- 
lons-fur-Saône.  Il  mourut  à  Di- 
jon fa  patrie .  en  1712  «  à  70  ans. 
Nous  avons  de  lui  :  1.  Conférences 
eceUfiafiiques  du  diocèfi  de  Langres  , 
2  vol.  in-ii ,  à  Lyon  ,  1664.  II. 
"V  Explication  des  Epitree  &  Erangi- 
les  de  tous  les  Dimanches  de  Vannée , 
à  Tufage  du  diocèfede  Châlons» 
S  V.  in  8*  ,à  Lyon ,  1697.  lïl.  Des 
Sermons  en  16  vol.  in-ia,  folide- 
incot  ^ritsi  mais  peu  éloquens. 
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-BOURRET  ,  (Jean)  prêtre  de 
rOratoire^de  Riez  en  Provence, 
mourut  à  Montpellier  en  1726.  Il 
s'eft  fait  connoitre  par  quelques 
Ouvrages  de  diéologie^  dont  la  plu- 
part (ont  fur  les  contefiations  da 
tems. 

BOURSAULT ,  (  Edme  )  naquît 
à  Muffî-l'Evêque  en  Bourgogne  , 
l'an  1638.  Il  se  fit  point  d'études , 
&  ne  fçut  jamab  le  Latin.  Il  ne 
parloir  que  le  patoisBourguignon* 
lorfqu'il  vint  à  Paris  en  1651; 
La  leâure  des  bons' livres  »  &  des 
difpofitions  heureufes,  le  mirent 
bientôt  en  état  de  parler  &  d'écrire 
élégamment  en  François.  Ayant 
fiait ,  par  ordre  de  Loais  XIV  ^  un 
livre  a£fez  médiocre ,  intitulé  :  De 
la  véritable  étude  des  Souverains  , 
1671 ,  in- 12  ;  le  roi  en  fut  £  con- 
tent, qu'il  l'auroit  nommé  fous* 
précepteur  de  Monfâgneur ,  fi  Bour^ 
fault  eût  pofiëdé  k  langue  Latine. 
La  duchefie  é^Angoulême  ,  veuve 
d'un  fils-naturel  du  roi  Charles  JX^ 
l'ayant  pris  pour  fon  fecrétaire., 
on  l'engagea  à  faire  envers,  tous 
les  8  jours,  une  Gaiette^  qui  lui 
mérita  une  penfion  de  2000  livres. 
Louis  XIV  &  fa  cour  s'en  amu- 
foient  beaucoup;  mais  ayant  lâché 
quelque  trait  de  fatyre  contre  les 
Francifcainiengénétal  &les  Ca^ 
pucins  en  particulier  «  on  luiim- 
pofa  filence.  Le  confeiTeur  de  la 
reine ,  cordelier  Efpagnol ,  fit  fup- 
primer  la  Gazette  St  la  penfion  , 
&  l'auroit  fait  mettre  à  la  Baftille 
fans  le  crédit  de  fes  proteéleurs. 
Bour fault  mourut  à  Montlnçon ,  en 
1 701.  On  a  de  luiplufieurs  Pièces 
de  théâtre  ,  &  d'autres  ouvrages. 
Les  principales  font  :  I.  Efope  à  la 
Cour\Efopeàla  Ville  \  confervées 
au  théâtre ,  &  applaudies  encore, 
II.  Le  Mercure  goiant  i  ou  la  Corné» 
die  fans  titre ,  dans  laquelle  il  ri- 
diculifc  iflcénieufement  la  nanie 
Lliv 
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de  demander  une  place  dans  le 
Mercure- galant.  III.  La  Satyre  du 
Satyres ,  en  un  aÛe.  Un  trait  que 
Vefpréaux  lâcha  contre  Bourfault , 
pour  venger  Molière  avec  lequel 
il  avoit  eu  un  démêlé ,  donna  oc- 
cafîon  à  cette  pièce ,  que  le  cré- 
dit AeBoiUau  empêcha  d*ètre  jouée. 
Le  Satyrique  étant  allé  quelques 
années  après  aux  Eaux  de  Bour- 
bon ,  Bourfault ,  alors  receveur  des 
|;abelles  à  Montiuçon  ,  s'y  rendit 
pour  lui  offrir  fa  bourfe  &  fes 
fervices.  Cette  générofité  toucha 
BoîUau  »  &  ils  fe  promirent  une 
amitié  mutuelle.  On  a  encore  de 
lui,  I.Quelques  romans  :  le  Marquis 
de  Chavipiy  ,  le  Prince  de  Conde\  qui 
ne  manquent  pas  de  chaleur  *,  Jr- 
timtfe&Poliaruhe'y  Ne  pas  croire  ce 
quon  voit.  II.  Des  Lettres  de  refpeâ , 
etobligation  &  d'amour  »  connues 
ibus  le  nom  de  Lettres  à  Bahet ,  lues 
>encore  par  quelques  provinciaux , 
&  méprifées  par  tous  les  gens  de 
goût.  lïl.  De  nouvelles  Lettres ,  ac 
compagnies  de  Fables ^  de  Contes ^  d*E- 
jpigrammes ,  de  remarques  ,  de  hons" 
mots  ,  en  3  vol.  inii  ;  réimprimées 
plufleurs  fois ,  &  dont  quelques* 
lines  font  aflez  agréables.  On  a  une 
édition  du  Théâtre  de  Bourfault ,  en 
3  vol.  in-i2,  1746- 

BOURSIER,(Laurent-Françoîs) 
prêtre, dodleur  de  la  maifon  &  fo^ 
ciété  de  $orbonne,naquit  àEcouen^ 
dans  le  diocèfe  de  Paris  ,  en  1679, 
Il  fut  obligé  de  fortir  de  Sorbonn^ , 
non  pour  fes  moeurs  qui  étoient 
très-pures,  mais  pour  (on  réappel 
en  1711.  II  fe  retira  dans  fa  patrie  « 
&  y  étoit  en  1735  ,  lorfqu'il  fiit 
obligé  de  s'enfuir  ,  pour  éviter  les 
pourfuîtes  du  miniftére.  Il  fe  ca- 
cha depuis,  &  ne  fe  montra  qu'à 
quelques  amis  sûrs.  Il  mourut  i 
Paris  ,  en  1749.  On  a  de  lui  :  I. 
l**A^ion  de  Dieu  fur  les  Créatures  j 

traité  dans  lequçl  il  prouve  la  pré- 
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motion  phyfîque  par  le  raîfoflll^ 
ment ,  2  vol.  in-4%  ou  6  vol.  in- 
12.  L'auteur  y  paroit  très-profond 
métaphyûcien.  II.  Mémoire  préfea- 
té  à  Pierre  le  Grand  par  les  doc* 
teurs  de  Sorbonne ,  pour  la  réu- 
nion  de  TEglife  de  RufHe  à  l'Eglt- 
fe  Latine.  Lorfque  le  Ciar  vint  ea 
Sorbonne ,  Bourjier  lui  parla  de  ce 
qui  fait  l'objet  de  ce  Mémoire.  Le 
prince  lui  dit  d'abord ,  qu*f7  n'étoit 
qu'un  Soldat,^'  Bourfier  lui  répondit 
qu'i/  étoit  un  Héros  ,  &  quen  cate 
qualité  de  Prince ,  il  étcit  proteSear 
de  la  Religion»"  Cette  rémsùom  n'cjf 
pas  une  chofefi  ai  fée ,  reprit  le  Czar; 
//  y  a  trois  points  qui  nous  divifent  : 
le  Pape ,  la  ProceJJion  du  Saint'Ef' 

prit Comme  il  oublioit  le  3* 

point ,  qui  eft  les  azymes  &  la  cou- 
pe ,  Bourfier  le  lui  rappella.  Pour  eu 
articfe,  dit  l'empereur,  nous  n'aurons 
pas  de  peine  à  être  d'accord  enfemhle. 
Cette  converfation  finit ,  de  la  part 
du  monarque  Rufle,  par  demander 
un  Mémoire.  On  le  lui  donna ,  &  il 
ne  fervit  de  rien.  III.  Une  foule  de 
Brochures  fur  les  malheureufes  con- 
teflations  qui  déchirent  TEglife. 

BOURVALAIS  ,  (PauIPor/iw, 
connu  fous  le  nom  de  )  fameux  fi- 
nancier ,  qui ,  ayant  abufé  des  né- 
ceffités  de  Tétat  dans  la  guerre  de 
la  fucceiCon  d'Efpagne ,  fnt  taxé 
par  la  chambre  de  Juflice  à  4  mil- 
lions 400  mille  livres;  mais  lui  &  fa 
femme  abandonnèrent  leurs  biens , 
à  la  charge  de  payer  leurs  créan- 
ciers. Il  mourut  en  1719.  C*efl  fa 
maifon  qui  efl  aujourd'hui  THôtel 
de  la  Chancellerie. 

BOURZÊIS ,  (  Amable  de  )  abbé 
de  St  Martin  de  Cores,  &  Tun  des 
40  de  l'académie  Françoife,  né  i 
Vol  vie  près  de  Riom  en  1606  ,fe 
fit  un  nom  fous  le  cardinal  de  Ri* 
chelieu  par  fon  fçavoir.  Il  poffé' 
doit  les  langues  ,  la  politique  , 
la  controrerfe*  Le  iaixiuftére  em* 
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ploya  fa  plune  dans  les  affaires  fur 
les  droits  de  la  reine.  En  1666 ,  îl 
fîc  le  voyage  de  Portugal ,  fous 
prétexte  de  travailler  à  la  conver- 
fion  du  comte  de  Sckomhcrg ,  de- 
puis maréchal  de  France  *,  mais  en 
effetfpour traiter  des  affaires  d'état. 
Bottr\iis  mourut  à  Paris  en  1672. 
11  entra  d'abord  avec  beaucoup  de 
chaleur  dans  les  difputes  du  Janfé» 
nifme  *,  mais  en  1661  il  figna  le  For- 
mulaire ,  efpérant  (  dit-on  )  de  fe 
procurer  ,  par  cette  foumiffion , 
les  faveurs  de  Mainrin,  On  a  de 
lui  plufieurs  Ouwragu ,  1  vol.  in-8*. 
fur  les  matières  de  la  Grâce»  Le 
grand  miniftre  ColUn  l'avoit  fait 
chef  d'une  affembl.de  théologiens 
célèbres,  qui  fe  tenoitdans  la  bi- 
bliothèque du  roi ,  pour  réfuter  les 
incrédules.  11  préfidoit  auflî  à  une 
affemblée  de  gens-de-lettres ,  dans 
rhôtel  de  ce  furintend. ,  qu'on  ap- 
pclloit  la  PetîteAcadêmie.M,  de  Ko/- 
iaire  lui  attribue  le  Teftament  du  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  mais  fans  fonde- 
ment. 

BOUSSARD .  (Gcofroi)  doûcur 
en  théologie ,  doyen  de  la  faculté 
de  Paris,  &  chancelier  de  Tuniver- 
ilté ,  fit  briller  fon  éloquence  &  la 
folidité  de  fes  raifonnemens  dans 
plufieurs  occafions  d'éclat.  Vers 
15 18,  il  permuta  fa  chancellerie 
pour  un  bénéfice  dans  le  Maine': 
il  fe  retira  alors  au  Mans ,  d'où  il 
écoitoriginaire&  oii  il  mourut  vers 
1510.  On  a  de  lui  un  traité  aflez 
rare  ,  De  contituntiâSacerdotumy  Pa- 
ris If  05  &  Rouen  i5X3,in-4'';  & 
quelques  ouvrages  de  théologie  & 
de  morale. 

BOUSSEAU  ,  (Jacques)  natif 
du  Poitou ,  profefieur'  de  l'acadé* 
snie  de  peinture  &  fculpture,fculp* 
teur  en  chef  de  S.  M.  Catholique , 
mourut  à  Madrid  en  1740.  Son  ca* 
raé^ére  le  fit  efiimer  autant  que  fes 
talens,  Oa  admise  fiutQMt  fon  Ton- 
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leau  de  M.  ^Argenfon  à  la  Made- 
leine de  Frênes  ,  &  un  Bas-relief 
dans  U  chapelle  de  la  maifon  de 
Noailles  à  Notre-Dame. 

I.  BOUSSET ,  (  Jcan-baptifiedu) 
natif  de  Dijon ,  mort  en  1725 ,  âgé 
de  63  ans,  maître  de  mufique  de 
la  chapelle  duLou\re,  donna  pen« 
dant  l'efpace  de  34  ans ,  chaque 
année ,  un  livre  ^Airs  férienx  &  à 
boire ,  à  une ,  deux  &  trois  voix.  II 
règne»  dans  la  plupart ,  de  la  varié- 
té ,  des  grâces  &  du  naturel. 

II. BOUSSET,  (RenéDrouarJ 
du  )  organiile  de  St.  André-des- 
Arcs ,  né  à  Paris  en  1703  ,  mort 
dans  la  même  ville  en  i76o,nkar- 
choit  immédiatement  après  les  cé- 
lèbres i'-^^yu/n  &  Cahiére.  Cet  ha- 
bile compoficeur  donnoit  tous  les 
ans  des  preuves  de  fon  génie ,  par 
un  motet  qu'il  faifoit  exécuter  à 
rOratoire  pour  MM.  de  l'académie 
des  fciences. 

BOUSSONNET,  K  II.STEtLA. 

BOUTARD ,  (François  )  Cham- 
penois, de  l'académie  des  belles- 
lettres,  prieur  de  Chêteaurenard» 
&  abbé  du  Boifgroland ,  fe  fit  con- 
noitre  au  grand  Boffuet ,  par  une 
Ode  dont  il  accompagna  un  pâté 
que  madll*  Maulion  ,  amie  de  ce 
prélat ,  lui  envoyoit  le  jour  de  fa 
fête.  Bojfuet  lui  obtint  de  Louis 
XIV  une  penfion  de  mille  livres, 
J?o«Mrrfs'appelIa  dcpurs  U  Poète  de. 
la  famille  royale.  Il  chargea  de  ît% 
vers  toutes  les  ftatues  &  les  mo- 
numens  érigés  en  l'honneur  de 
Louis  XIV,  Il  mourut  en  1719.  On 
a  de  lui  une  grande  quantité  de 
Po'èfies  LatineSfàont  quelques-unes 
ont  été  traduites  en  françois.  On 
y  trouve  de  la  facilité, mais  trop 
de  penfées  obfcures  &  d'cxpref- 
fions  impropres.  Boutard  s*étoit 
imaginé  qu'il  feroit  revivre  Hora^ 
ce,  M  parce  qu*il  avoit ,  difou-il^  la 
n  figure,  les  yeux  &  lesmani^rea 
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'^  de  ce  poëte  Latin.  »»  U  ne  lui 
manquoic  que  le  génie. 

BOUTARIC  ,  (  François  de  ) 
profefTeur  du  droit  François  dans 
ï'uaiverficé  de  Touloufe ,  naquit  à 
Figeac  au  Querci  en  1671.  U  mou- 
rut en  1733  à  Touloufe,  où  il  a  voie 
été  capitoul  &  chef  du  conûf- 
toire.  On  a  de  lui  pluûeurs  ouvra- 
ges ,  que  leur  netteté ,  leur  préci- 
£on&  leurjudeffe  ont  fait  beau- 
coup rechercher.  I.  Les  Infiitutes  de 
Jaftinien ,  conjérés  avtc  U  Dréit  Fran* 
fois  y  1740, 1  vol.in-4*'.  avec  une 
excellente  préface,  II.  Traité  des 
Droits  Seigneuriaux  &  des  matières 
Féodales ,  in-8*.  6c  réimprimé  iVi* 
4**.  en  J7$i ,  avec  des  augmenta- 
tions &  des  correâions.  III.  ExpU^ 
eations  de  V Ordonnance  de  Blois^  du 
Concordât ,  &  Injlitutions  du  Droit 
Canonique ,,  in-4'*.  tV.  Explications 
des  Ordonnances  fur  Us  matières  Ciyi" 
Us  y  Criminelles  &  de  Commerce  «  2 
vol.  in-4% 

BOUTAULD ,  (  Michel  )  Jéfoi- 
te^Pariûen,  né  en  1607,  exerça 
pendant  15  ou  16  ans  le  miniilé- 
re  de  la  prédication ,  &  mourut  à 
Pontoife  en  1688.  On  a  de  luiplu- 
£eurs  ouvrages  eilimés.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Les  ConftUs  de  U 
^fi^If^t  réimprimés  en  i749i  à  Pa- 
ris ,  in-i  X.  IL  Le  Théologien  dans  Us 
convcrfations  avec  Us  Sages  &  Us 
Grands  du  monde ,  à  Paris  &  à  Lyon, 
in-4«».  &  in  - 12.  llL'Méthode  pour 
cottverfer  avec  Dieu ,  Paris  1684  , 
in-16.  Ce  petit  ouvrage  ne  man- 
que pas  d'onûion. 

BOUTEROUE,  (  Claude)  fça- 
vant  antiquaire  ,  né  à  Paris ,  il  a 
donné  au  public  un  livre  rempli 
d*érudition ,  &  fort  eftimé  ,  fous 
ce  titre  :  Recherches  curieufes  des 
Monnoies  de  France  ,  depuis  U  eom- 
mencement  de  la  Monarchie ,  Paris  » 
in- fol.  i666.  L*auteur  mourut  en 
i69o« 
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BOUTHILLIER  :  maifon  qm  a 

produit,  fous  le  miniftére  de  Ri' 
chelieu  un  furintendant  des  finan- 
ces CUude  de  BouthiUier^  dooK  le 
fils  Léon^  comte  de  Chavigay  ,  fc- 
crétaire  d'état ,  mourut  en  16^1- 
Ce  fut  lui  qui  le  premier  fit  impo- 
fer  les  tailles  par  les  iotendans  des 
finances.  Henri  LE  BouTHiixiE» 
de  Rancéy  frère  du  célèbre  abbé  de 
la  Trappe,  (  Voye^^  Rakcé  }  né  ca 
1634,  chevalier  de  Malte  en  16S1, 
fut  fait  lieutenant-général  desga* 
léres  en  1718  :  charge  créée  pour 
récompenfer  fesloitgs  fervic«s,8c 
dont  il  fe  démit  en  1710. 11  non- 
rut  en  1726 ,  à  91  ans. 

BOUTHRAIS,  (Raoul  )  en  la- 
tin Bothtreïus ,  né  à  Châteauduti  en 
I  f  5  2 ,  fut  avocat  au  grand-confeîl, 
&  mourut  en  1630.  Ses  ouvrages 
font  :  L  Recueil  d'Arrhs  eu  granâ- 
Confeil ,  en  latin ,  Paris  ,  i6gJS  ,  in- 
S\  If.  De  rébus  in  Gallia  ge^  aê 
anno  f/(>4  ad  t6io ,  1  vol.  itt-S*.  IIL 
Henrici  magni  K/m  ,cn  vers  in-S%à 
Paris ,  en  161 1  &  i6i2.'lV.  P&é- 
gyrique  de  la  ville  i  Orléans  ,  1615  , 
in- 8*.  aufli  en  vers  latins.  V.  Ak/îi 
Pontificia ,  1618  ,  in-4*  ,  &c, 

BOUTIGNY ,  Koy.  U.  TAtOH , 

&  II.  MOTHE. 

BOUVIER ,  (Cilles  le  )  dit &f^ 
r/,  fut  peut-être  ainfi  appelle  du 
pays  où  il  naquit  en  i^S^  11  fut 
Hérault -d*armes  de  CA^/<«  VJI  ^ 
dont  il  nous  e  laiffé  la  Ckranifme , 
qui  commence  en  1402  &  finit  en 
1461.  Ggdefioi  l'a  publiée  dans  les 
hifioires  de  Charles  Vl&de  Charles 
Vll^  en  165  3  &  en  1661 ,  in-fol. 

BOUVOT  ,  (Jean)  avocat  de 
Châloas-fur-Sadne  fapatrie»  non 
en  1636 ,  éioit  Prot^ftam.  On  a  de 
lui  les  Arrêts  du  Parlement  deBomr" 
gogne ,  în-4'.  a  ▼ol.  Genève  .  1623 
&  1618  \  peu  communs. 

BOXHORN ,  (  Marc  Zuertus  } 
prqfeficiir  d'éloqucACe  à  Lcjdc  » 
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&  enfuite  de  politique  &  d*hiftoî- 
re  ,  naquit  à  Berg>op-Zoom  en 
1611,  &  mourut  en  1653.  On  a 
de  lut  :  !•  Hiftoria  univtr/alis ,  Leip- 
fick  167^  ,  in-4MI.  Obfidié  Breda- 
na<t  1640,  in*fbL  III.  Virorum  il" 
luftrium  Elogia  ,  1638,  in -fol.  IV. 
ChronologU  faera^  Bautzen  ,n677 , 
in-f.  V.  Pocmtita ,  1610,  ia-12.  VI. 
Theatrum  urhium  HoUàndia  ,  in-4*. 
VIL  Scriptores  Latitù  minons  Hifto» 
rite  Augttfi* ,  cum  noiii,  Leyde  1632, 
4Tol.  in-l2.VIIL  Poct^  Satyriei 
minores j  cum  eommentis^  1631,  in-6*. 
XI.  Des  Notes  {urJu/im,  fur  Tacite» 

I.  BOYER,  ( Nicolas  )  Baerius  , 
d*abord  avocat  à  Bordeaux ,  puis 
confeiller  au  grand-confeil ,  en- 
fin préfident  au  parlement  de  la 
même  ville  «  a  laifle  des  Commentai' 
res  furies  Coutumes  de  Tours  ,  fier- 
ri  &  Orléans ,  a  Francfort  i  j 98 ,  in- 
fbl.Ses  Décîfions  împriifiées  à  Lyon 
auflî  in-fol.  1560 ,  furent  de  fon 
temsfort  répandttes.L'auteur  mou- 
rut en  1539,  à  70  ans. 

IL  BOYER ,  {Gaude)  de  Tacadé- 
mie  Françoife«  naquit  à  Alby  en 
a6i8,  &  mourut  à  Paris  en  1698. 
On  a  de  lui  xxii  Piices  iràmati» 
ques ,  pleines  d'enflure ,  8c  produi- 
tes uns  aucune  connoiflance  du 
théâtre.  Sa  Judith  eut  un  fuccès 
paiTager.  Cette  pièce ,  applaudie 
pendant  un  carême  entier,  fut  fif- 
iléeà  la  rentrée  diaprés  Pâques.  La 
Champmeflé  ayant  demandé  la  rai- 
fon  de  rinconftance  du  Parterre  , 
un  pbifant  lui  répondit  :  Les  fifi- 
fitts  itoient  àVerf^lles  aux  Sermons 
de  Vahhi  Boileau.  Bayer ,  fatigué  de 
fes  mauvais  fuccès  ,  fit  iouer  en 
1680  fa  tragédie  d'Agamimnon  , 
fous  le  nom  d'un  de  fes  amis.  Ra^ 
eim  ,  fon  plus  grand  fléau  ,  ap- 
plaudit à  cette  pièce,  i^oycr  ne  put 
s'empêcher  de  s'écrier  en  plein  par- 
terre  :  ElU  eft  pourtant  de  Boyer , 
malgré  Mons  de  Ra^iac*  Ce  mot  lui 
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coûta  cher: fa  tragédie  fut  ûfilée 
le  furlendemain. 

m. BOYER,  (  Abel  )  natif  de 
Caflres,  quitta  la  France  après  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  & 
fe  retira  d'abord  à  Genève  ,  à 
Franeker,  &  enfuite  en  Ai«gleter« 
re,  l'an  1689.  Il  mourut  à  Chel- 
fey,  en  1729  ,  dans  fa 6^*  année. 
Il  aimoit  également  le  plaifir  &  Té- 
tude.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges. L  Un  Dictionnaire  Anglais  & 
François^  en  2 vol.  in-4*.  Londres 
1774  ,  eflimé.  II.  Une  Grammaire 
Anglaife  ,  in-i2  ,  qui  ne  l'eft  pas 
moins.  III.  V Etat  Politique;  ouvra- 
ge périodique  qui  embrafloit  tout 
les  états  de  l'Europe ,  publié  de- 
puis 1710  jufqu'en  1719.  Il  futtrès* 
bien  reçu  dans  fa  naiffance ,  &  on 
le  recherche  encore  a  préfentpour 
plufieurs  pièces  curieufes  qui  y 
font  inférées.  IV.  Hifioire  du  Roi 
Guillaume  »  en  3  vol.  V.  Les  Anaa^ 
les  de  la  reine  Anne^  depuis  l'année 
1702  ,  en  II  vol.  in-S**.  &c. 

ly.  BOYER ,  ( JeanFrançois  ) 
ancien  évêque  de  Mirepoix,  avoir 
été  d'abord  Théatin.  Le  fuccès  de 
ïcs  Sermons  le  fit  choifir  pour  pré- 
cepteur de  Mg'  le  Dauphin,  L'aca- 
démie des  infcriptions ,  ayant  per- 
dit le  cardinal  de  Polignac ,  le  rem- 
plaça en  1741  par  la  nomination  de 
i'évêque  de  Mirepoix.  Il  avoitété 
reçu  a  l'académie  Françoifc  dès 
1736,  &  deux  ans  après  il  le  fut 
à  l'académie  des  fciences.  Sc$  ver- 
tus, fon  amour  pour  la  retraite  , 
fon  averfion  pour  les  louanges  « 
la  fimplicité  de  fes  moeurs ,  méri- 
tèrent qu'on  lui  confiât  Tunique 
efpérance  du  royaume ,  &  enfuite 
le  détail  des  affaires  qui  soncernent 
la  nomination  aux  bénéfices.  Il  fit 
du  bien  dans  cette  place ,  &  il  en 
auroit  fait  encore  davantage ,  û 
fon  zèle  avoir  toujours  été  aufii 
éclairé  qu'il  étoit  ardent.  Il  mou* 
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rut  en  175^...  ^oy.ll.MALtET,^ 
n.' Saint-Pierre. 

V.  BOVER.  (Jean-baptifte-Ni- 
colas)  chevalier  de  Tordre  de  S. 
Michel ,  &  médecin  ordinaire  du 
roi ,  naquit  en  169^.  Marfeille  fut 
fa  patrie.  La  pefte  qui  défola  cette 
ville  en  1720,  lui  fournit  une  oc- 
caiton  de  iignaler  ion  zèle  &  Tes 
talens,  &  lui  valut  une  penfion  fur 
le  tréfor  -  royal.  Appelle  à  Paris 
pour  fes  fiKcès  ,  il  en  fortit  plu- 
fieurs  fois  pour  aller  en  £f pagne , 
e«  Allemagne ,  &  dans  différentes 
provinces  de  France  ,  traiter  des 
maladies  contsgièufes  ou  défefpé- 
fées.  11  fut  le  plus  heureux  dans  fes 
ctires.La  faculté  de  médecine  relut 
eni  7^6  pour  fon  doyen  ;  &  ce  fut 
pendant  le  tems  de  fon  décanat  , 
qn*il  donna  une  nouvelle  édition 
eu  Codex Medicamentarius  ^fcu  Phar» 
mmcopeta  Parifitnfis ,  in -4*  :  ouvra- 
^  auiB  utile  que  bien  fait.  Cet  ef- 
tHiKible  médecin  mourut  en  176S , 
avec  la  réputation  de  bon  citoyen , 
déparent  tendre  &  d*ami  officieux. 

VI.  BOYER  D*AGUiUES,(Jean- 
baptiile  marquis  de  )  procureur-gé- 
néral au  parlement  de  Provence , 
i*étoit  compofé  un  cabinet  pré- 
cieux de  TabU*u»\,  Son  fils,  héri- 
tier du  goût  &  de  la  place  de  {on 
père ,  &  nommé  auflî  Je^n'haptifie^ 
les  fit  graver  par  Jacques  Co'élmans 
cl*Anvers.  Cet  ouvrage  fut  fini  en 
1709  ;  mais  il  n*a  paru  qu*en  1744 , 
în-fol.  Ces  deux  magiftrats  unif- 
foient  aux  connoifiances  propres 
à  leur  état ,  les  lumières  que  don- 
lïe  rétude  des  belles-lettres  ,  & 
Tenthoufîafme  pour  les  beaux-arts. 
Le  marquis  d*Argens  étoit  fils  du 
dernier.  Voyei  Argens. 

I.  BOYLÈ ,  (  Robert  )  naquit  en 
1627 ,  à  Lifmore  en  Irlande.  Après 
avoir  appris  Iç  François  &  le  La- 
tin dans  fa  patrie,  il  voyagea  à  Ge- 
nève ,  ea  France  &  en  Icdlia ,  pour 
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fe  perfeûionner  dans  la  phyùpê 
&  les  ^nathématiques.  De  retour 
en  Angleterre ,  il  inventa  (àP«»- 
pe  Pneumatique ,  perfeâionnée  par 
Hook ,  fon  afibcié  dans  les  opéra- 
tions chymîques.  Le  roi  Charlts 
21^  &  fes  fucceffenrs  Jacqtus  11  & 
^itf7^foiiK///,rhonorcrent  fucccffi* 
vement  de  leur  commerce  &  île 
leur  eûime.  Ceft  à  lui  .  principa- 
lement qu*on  doit'  rétabliffemot 
de  la  Société  royale  de  Londres, 
en  1665.  On  Ten  nomma  préfideoc 
en  1680  ;  mais  il  voulue  toujoios 
fe  borner  au  titre  de  confeillcr. 
Son  zèle  pour  la  religion  Chrétics- 
ne  fe  fignala  dans  toutes  les  oca- 
fions.  11  donna  durant  fa  vie  5C0 
liv.  ûerlings  par  an,  pour  la  pro- 
pagation de  la  foi  en  Amérique ,  & 
cent  pour  les  Indes,  U  laififa,  ea 
mourant ,  un  fonds  confîdérablt , 
pour  un  cerî»in  nombre  de  Strmau 
qu*on  doit  prêcher  toutes  les  as- 
nées,  fur  la  vérité  de  la  religioo 
Chrétienne  en  général,  fans  entrer 
dans  les  difputes  particulières  <^ 
divifent  les  Chrétiens.  On  a  de  loi 
plufieurs  écrits  fur  la  théologie ,  la 
phyfique  &  les  mathématiques ,  le- 
cueillis  en  1744,  à  Londres,  en  S 
vol.  in-fol.  avec  la  vie  de  Tauteur. 
Les  principaux  fon»:  L  hesNùBvd' 
les  Expériences  Pkyfieo-MéckMMÎ^a 
fur  le  rejfort  de  l'Air,  Il  j  décrit  fa 
machine  du  vuide ,  &  poufie  la  mo> 
deftie  jufqu'à  reconnoltre  qu'il 
en  doit  ridée  à  Othom  Gmtrickt.  IL 
ConfidérotioHs  fur  Pudliti  d€  U  Phy- 
fique expérimentale,  IIL  Hifioira  gè' 
nérale  de  l'Air,  IV .Expériences  &  Oh-  \ 
fervationsfur  U  froid ,  les  coultasrs  , 
Us  eryfimtx ,  U  refpiraùom ,  X«  fésUtt 
de  la  Mer  «  Us  exhaUifons  ,  laftsm' 
me,  U  vif -argent ,  dans  differeos 
Traités  féparés.  V.  Le  Ckymiji*  Step' 
tique.'  VI.  Effai  fur  tEcritart-feàmie. 
VH .  Le  Chrétien  naturalifia^  ouvrage  : 
dans  lequel  il  prouve  que  la  ^j6*    ' 
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Ijne  expérimentale  mène  au  ChrtC- 
tianiûne ,  loin  d*en  éloigner.  VIII. 
Confidirations  pour  réconcilier  la  Rai" 
/on  &  la  Religion.  IX.  Difcoursfur 
la  profonde  vénération  que  Vefprit  ktf 
main  doit  à  Dieu  :  très  -  eftimé.  X. 
Recueil  d^ Ecrits  fur  l'excellence  de  la 
Théologie ,  comparée  avec  la  Philofo- 
phie  naturelle.  L'auteur  ne  prife  cel- 
le-ci ,  qu^autant  qu'elle  a  du  rap- 
port à  la  religion.  Il  mourut  a 
Londres  en  1691 ,  à  64  ans.  Tout 
étoit  fimple  chez  lui ,  &  conforme 
au  caraûéred'un  vraiphilofophe. 
Il  étoit  plein  de  franchife ,  de  poli- 
tefie  &  de  douceur.  Quoique  dé- 
taché de  toutes  les  futilités  dont 
les  hommes  ont  fait  des  chofes  im- 
portantes, il  obfervoit  les  bien- 
îeances.  Il  ne  fçavoit  ni  mentir,  ni 
déguifer  *,  mais  il  fçavoit  fe  taire. 
Il  iugeoit  très-fainement  des  hom- 
mes &  des  al&ires  :  auifi  quitta-t-il 
la  cour  de  bonne-heure.  Sts  idées 
fur  les  moyens  de  rendre  le  genre 
humain  meilleure  plus  heureux, 
étoient  très -étendues  ;  mais  l'exé- 
cution des  idées  les  plus  faines  «ft 
toujours  très-difficile. 

IL  BOYLE  ,  (  Roger  )  comte 
d'Orrery ,  frère  du  précédent ,  na- 
quit a  Lifmore  en  1611.  Ayant 
pris  le  parti  des  armes  ,  il  fervît 
fous  Cromwel^  contre  Charles  /,  & 
après  la  mort  de  Tufiirpateur ,  il 
Soutint  la  caufe  de  Charles  IL  Dès 
que  ce  roi  fut  fur  le  trône ,  il  lui 
donna  une  place  deconfeiller  dans 
fon  confeil  -  privé  d'Angleterre  & 
d'Irlande.  U  mourut  en  1679  •  ^gé 
de  59  ans  ,  regardé  comme  un 
homme  d'un  efprît  plus  délié  que 
fon  frère  V  mais  moins  folide,  & 
moins  ami  de  la  vertu  ,  de  la  droi- 
ture &  delà  religion.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  en  vers  &  en 
profe,  bien  écrits,  en  anglois.  I. 
La  Parthénice ,  roman  en  3  vol.  in- 
4* ,  &  in  folio ,  qu'on  a>  comparé  à 


BOY  541 

ceux  de  Scuderi  &  de  Calprenèdu 
n.  H^oire  de  Henri  K  ÎIL  Le  Prin- 
ce Noir  ;  Muftapha  Triphon  :  tragé- 
dies applaudies  dans  le  tems.  IV. 
L'Art  de  la  Guerre^  &C. 

lU.  BOYLË  ,  (Charles)  petit- 
fils  du  précé lient ,  &  comte  d'Or- 
rery comme  lui ,  élève  du  do£keur 
Atterhuryy  fut  mis  à  la  Tour  de  Lon- 
dres en  1721  ;  on  l'accufoit  d'ê- 
tre entré  dans  les  complots  contre 
rétat.  On  ne  put  jamais  le  lui 
prouver.  Il  mourût  en  1731 ,  d'une 
maladie  de  langueur  contradée 
dans  fa  prifon.  L'inftrument  agro- 
nomique ,  appelle  VOrrery ,  û  utile 
pour  comprendre  le  fyfième  fo- 
laire ,  cû.  de  fon  invention.  On  a 
encore  de  lui  une  TraduHion  la- 
tine des  Epitres  de  Phalaris  ,  avec 
des  notes ,  in-S"* ,  169$  i  une  Co- 
médie  \  des  Pièces  de  vers ,  &  des 
Harangues, 

BOYLESVE ,  (Etienne)  cheva- 
lier, prévôc  de  Paris  fous  le  règne 
de  5.  Louis ,  mit  un  ordre  dans  la 
police  de  cette  ville.  Les  impôts 
fur  les  denrées  étoient  exorbi- 
tans*,les  prévôts  fermiers  avoient 
tout  vendu,  fans  en  excepter  la 
liberté  de  commercer  :  il  remédia 
à  ces  deux  abus.  Il  divifa  enfuite 
les  marchands  &  les  artifans  en 
différens  corps  de  communautés , 
leur  donna  des  (latuts  &  des  régle- 
mens ,  faits  avec  tant  d'équité  & 
de  fageffe ,  qu'on  s'en  eft  fervi  de- 
puis pour  régler  les  anciennes 
communautés ,  ou  pour  en  former 
de  nouvelles.  Il  ne  fut  pas  moins 
attentif  à  veiller  à  la  fureté  publi- , 
que,&  à  punir  ceux  qui  pouvoient 
la  troubler.  Ce  bon  magiftrat  mou- 
rut vers  1269. 

BOZE ,  (  Claude  Gros  de  )  na- 
quit à  Lyon  en  1680  ,  de  pareas 
qui  perfeâionnérent  fes  talenspar 
une  excellence  éducation.  Il  fe 
livra  d'abord  à  la  jurifprudeace-. 
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nais  lesantiquités&les  médailles 
roccupérent  bientôt  tout  entier. 
Le  chancelier  d«  Pontchartrain^  Tab- 
bc  Bignon ,  FailUnt ,  Hérdouin ,  le 
chérirent  comme  un  fçavant  pro- 
fond &  aimable.  Quelques  Differ^ 
gâtions  irtgénieufes  Air  des  médail- 
les &  d'autres  monumens,Iui  ou- 
Trlrent  la  porte  de  Tacad^nie  des 
infcriptions  &  belles-lettres ,  en 
1705.  Il  fut  reçu  fous  le  titre  d'é- 
lève «  &  Vannée  d*après  il  en  de- 
vint le  fecrétaire  perpétuel.  L'a- 
cadémie Françoife  fe  Taffocia  auf- 
û  en  171 5.  La  garde  du  cabinet 
éçs  médailles  du  roi ,  lui  fut  con- 
liée  en  1719.  11  partie  Tannée  d'a- 
près pour  la  Hollande  ,  dans  le 
deifein    d'augmenter  les  tréfors 
<{tt'on  aYoit  mis  entre  fes  mains. 
De  retour  à  Paris  ,  il  confacra 
tout  fon  tems  à  l'académie  des  bel- 
les-lettres &  au  cabinet  des  mé» 
dailles.  11  eut  rinfpeâion  de  la 
librairie  en  1745  ,  pendant  la  ma- 
ladie de  M.  MabouL  11  s'étoit  dé- 
mis ,  3  ans  auparavant,  de  la  pla- 
ce de  fecrétaire  de  l'académie  des 
belles-lettres.  Cette  compagnie  le 
perdit  entièrement  en  i7S4f  an- 
née de  fa  mort.  Il  ctoit  auffi  eftima- 
ble  par  la  douceur  de  fes  mœurs , 
que  par  fon  fçavoir.   11  n'avoit 
rien  de  cette  rudefle  .de  caraâé- 
re ,  qu'on  trouve  quelquefois  dans 
les  fçavans.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages.  1.  L*cdirion  des  15  pre- 
miers volumes  des  Mémoires  de  VA- 
cadémie  des  In/criptions  &  BelUs^Let* 
très.  Les  Eloges  hiftoriques  qui  or- 
nent ces  Mémoires,ont  été  impri- 
més (ëparément ,  en  1  vol.  in-i2. 
Us  font  écrits  avec  autant  d'efprit 
^e  d'agrément.  11  eft  panégyrifte 
fans  fadeur,  &  hiftorien  fans  ver- 
biage. On  y  trouve  moins  de  ces 
traits  fins ,  dont  les  Eloges  de  Fon- 
tenelU  font  parfemés*,  mais  peut- 
ècr«  plus  d*élégance  &  de  goût* 
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Les  premiers  éloges  font  lues  in- 
.  férieurs  aux  derniers  ;  &  c*e&  à 
ceux-ci  principalement  qu'i^én: 
appliquer  le  jugement  que  nous 
en  portons.  IL  La  féconde  cditioa 
de  VHiJhin  MétûUi^amK dt  Leùi 
XIV ,  continuée  fufqu^à  la  mon 
de  ce  prince-,  1713  ,  in-foL  11  don- 
na les  deifins  &  les  devifes  de 
plufieurs.  UL  VHiftoîr€  de  tempes 
reur  Tetricus ,  édaircîe  par  les  mé- 
dailles. IV.  Plufieurs  DiJertauùÊt 
fur  les  médailles  antiques,  répan- 
dues pour  la  plupart  dans  les  Mon 
de  l'acad.  des  belles-lettres.  Oa 
a  publié  après  fa  mort  le  Caeaîc^ 
de  fa  Bihûothtquê  ,  1745  t  in-folioi 
,  elle  étoit  bien  choiilie ,  &  pleine 
de  livres  rares  &  cuvieiuL.  Ce  Ca- 
talogue eft  recherché  par  les  bi- 
bliographes, &fevend  fort  cher. 
I.  BRACCIOLINI  ,  Vaye^  L 
POGGIO. 

IL  BRACCIOLINI  pkzxe  Ati, 
(  François  )  poète  Italien  «  né  à  Fit- 
toye  d'une-  famille  noble  en  1566, 
a  voit  près  de  40  ans  lorsqu'il  eû- 
brafia  rétateccléfiaftique,pourpof- 
féder  un  canonicat  dans  é  patrie. 
Le  cardinal  Maffeo  Barherini^  dcct 
il  a  voit  été  fecrétaire  pendant  fi 
nonciature  en  France ,  étant  psr- 
venu  à  la  tiare  fous  le  nom  d'^^V- 
hain  Vllli  Braccioliai  fe  rendit  à 
Rome  auprès  du  nouveau  pontife, 
qui  aimoit  les  gens-de-lectres,  & 
qui  l'afFeâionnoit  particulière- 
ment. 11  le  plaça ,  en  qualité  de  fe- 
crétaire, auprès  de  fon  frère  le 
cardinal  Antoine  Barherm,  Après  h 
mort  d'</rA«ia  VIII ,  il  fe  retira 
dans  fa  patrie  ,  &  y  mourut  en 
1645.  Ce  fut  àroccaûon  d^un  Pœ* 
me  en  xxiii  Chorus  qu*il  avoir 
coropofé  fur  l'éleâion  de  ce  pape, 
que  celui-ci ,  pour  lui  marquer  û 
fatisfaûion ,  voulut  qu'il  ajouiàc 
à  fon  nom  le  {\xtvkom- délit  Api  , 
&  àfes  armes  trou  4i^<i/£u,  qui  for* 
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ment  celles  des  B^rhcrins,  Ce  poc*  fervatîons  imprimés  de  BradUy ,  ne 
te  a  compofé  beaucoup  de  Poë£es    font  pas  les  feules  chofes  donc  il 


de  divers  genres.  I.  ta  Croee  riac- 
quîflats^  Paris  1605  ,  in-12: 'poè- 
me héroïque  en  xv  chants,  que 
les  Italiens  ne  font  point  de  dif- 
ficulté de  placer  immédiatement 


ait  enrichi  Taflronomie  \  il  étoit 
très  -  commuoicatif.  Sa  méthode 
pour  calculer  les  élémens  d'une  co* 
mète  par  trois  obfervations  *,  f« 
nouvelle  règle  pour  le  calcul  des 


après  la  JinifaUm  du  Tajfe,  II.  Lo    réfradUons,  fe  font  répandues  par- 
Schéma  /UgU  Dei^  poëme  héroï-    mi  les  agronomes,  fans  qu'il  les 


comique,  Rome  1626,  io-ii,  où 
il  ridiculife  fort  ingénieufement 
les  divinités  duPaganifm^.Ce  poè- 
me ,  vraiment  original,  va  de  pair 
avec  la  Stcchla  rapita  de  TaJfonL  lU 


eût  publiéesv  II  faifoit  très  -  peu 
imprimer  ,  &  cependant  il  étoit  un 
de  ceux  qui travailloient  le  plus, 
&  toujours  avec  Texa^itude  d*ui» 
ailronome  confommé.  Sa  modeftie 


Des  Tragédies ,  des  Comédies ,  des  nous  a  privés  de  beaucoup  de  Mé- 

Pafiorales,BraccioUni  s'exerça  suiG.  moires  intéreilàns  qu'il  auroit  pu 

dans  lapoëfie  lyrique,  &  dans  le  donner.  Il  mourut  en  1761,  a  70 

genre  burlefque ,  auquel  U  Berni  a  ans.  Son  humeur  étoit  égale  ,  fou 

donné  fon  nom  *,  mais  ces  derniers  cara£lére  doux ,  fon  cœur  coinpa* 

ouvrages   font   très  -  médiocres.  tifTant  &  généreux.  Quoiqu'il  par- 

L'auteur ,  qui  aimoLc  l'argent  ^  tra-  lât  bien ,  il  étoit  naturellement  ami 


vailloit  fort  à  la  hâte. 

BRACHET  de  la  MiUetiére,  Voy. 

MiLLETIERE. 

BRACTON ,  jurifconf.  Angloîs 
auxiii'fiécle,  laiffa  un  traité  Z>< 
con/uetudinibus  Anglia^  très -Utile 
pour  rhiftoire  de  fon  tems. 

BRADLEY,(Jacques)  aftronome 
du  roi  d'Angleterre,  né  en  1691 , 
fut  nommé  en  1711  à  la  place  de 
profeileur  d'aftronomie  à  Oxford. 
U  fe  livra  dès4ors  a  fon  goût  pour 
les  obfervations  ,  &  dès  l'année 
17x7  elles  lui  firent  découvrir  l'ai- 
trration  des  Etoiles  fixes  \  découver- 


dufilencc.  Il  fut  regretté  non  feu- 
lement de  fes  compatriotes ,  mais 
encore  de  tous  les  autonomes  de 
l'Europe, 

BRADWARDIN,  (Thomas)  An- 
glois,  furnommé  le  DoSeur profond  « 
confeiTeur  du  roi  Edouard  III  ^  ar-* 
chevêque  de  Cantorbery ,  mourut 
rani34S ,  40  jours  après  fa  con- 
fécration.  Il  a  laiiTé  plufieurs  ouvr. 
d^  théologie  &  de  phyfique  »  mais 
celui  qui  lui  a  donné  le  plus  de  ré* 
putacion  ,  eu.  intit.  :  DeeaufâDei 
contra  Pelagianos  «  Londres  1618  , 
in-fol. ,  où  il  appro6he  des  fenti- 


te  des  plus  ingénieufes  &  des  plus  mens  qu'ont  eus  dep.  les  Proteflans, 

belle)  qu'on  ait  faites  dans  la  fcicn-  BR  AGADIN ,  (  Marc- Antoine  ) 

ce  des  aftres.  Ayant  fuccédé  à  M'  noble  Vénitien,  gouverneur  de 

HalUy  dans  la  place  d'aftronome  Famagoufle  en  1570  ,- ne  rendit 

royal  à  l'obfer vatoire  deGréenwik,  cette  ville  à  Muftapka ,  général  des 

il  obtint  de  nouveaux  inflrumens.  Turcs ,  qui  l'aifiégeoient ,  qu'après 


Muni  de  ces  fecours  ,il  commença 
une  nouvelle  fuite  ^Obfervations 
fur  toutes  les  parties  de  l'aftrono- 
mie:  obfervations  qui  n'ont  pas 
peu  fervl  à  mettre  les  Tables  de 
la  Lune  au  dernier  degré  de  per- 
faâ^oa.  Les  Mémoires  &   les  Ob* 


s'être  vu  réduit  à  la  dernière  ex- 
trémité. La  capitulation  fut  hono- 
rable ',  mais  le  Mufulman  en  vio- 
la les  conditions.  Après  avoir  fait 
mafTacrer  devant  lui  plufieurs  offi- 
ciers Scpluf.  Chrétiens  qui  avoient 
défendu  la  place,  il  lui  fit  couper 
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Je  nez  &  les  oreilles ,  le  fit  traîner 
dans  la  place  publique ,  lié  par  les 
piâ4s  &  par  les  mains  ,  &  écor- 
cher  tout  vif«  en  1571*  Le  barbare 
fit  remplir  fa  peau  de  foin  ,  après 
ravoir  fait  raler,&  rattacha  au  haut 
de  fa  capitaoe ,  pour  en  faire  pa- 
rade le  long  des  côtes  d'Egypte  & 
de  Syrie.  VArt  de  vérifier  Us  dates 
place  la  mort  de  Bragddin  en  x  570; 
mais  Ton  Epitaphe  qu*oa  voit  dans 
les  Délices  de  C Italie ,  (  tome  l ,  p, 
IZ5,)  porte  le  18  Août  1571.  Au 
Tcfte  ,  de  Thou  dit  que  Aîufiapha  ne 
fit  mourir  Bragadin  &  les  autres  ca- 
pitaines Chrécicn5,que  parc«  qu'ils 
ne  purent  repréfenter  les  prifon- 
niers  Turcs,  qu'ils  avoient  fait 
égorger,  quand  ils  virent  qu'ils 
feroient  obligés  de  fe  rendre.  Ceft 
ce  qui' ne  parolt  guéres  vraifem-' 
blahle. 

BRAHÉ,  raye^Tï-CHO-BRAHÉ. 

BRAILLIER,  (Pierre  )apothi. 
caire  de  Lyon  ,  dédia  à  Claude  de 
Gouffier  ,  comte  de  Maulévrier  , 
grand-écuyer  de  France,  en  15  57 , 
un  livre  curieux  Des  abus  &  igno- 
rances des  Médecins  \  contre  l'auteur 
pfeudonyme  d'un  traité  Des  abus 
&  tromperies  des  Apothicaires  ,  dé- 
guifé  fous  le  nom  de  Lieet  Benan» 
€to^  imprimé  à  Lyon. 

BRAMA ,  Dieu  des  Indes  &  du 
Mogol. On  croit  qu'il  en  fut  le  pre-  ' 
mier  légiflateur.  C'eft  par  le  moyen 
de  Brama^  que  l'Être  fuprême  créa 
le  monde  ,  fuîvant  la  mythologie 
Indienne.  Il  partagea  fon  peuplé 
en  4  cafles  ou  tribus  :  la  1'* ,  des 
Brachmanes  OU  gens  de  loi  *,  la  II* , 
des/Jtf^cpttWi.oudesgensde  guer- 
re ',  la  III* ,  des  Banianes  ou  des  né- 
gocîans  ;  &  la  iv* ,  des  Anifans  ou 
des  Laboureurs,  Les  principales  loiz 
que  Brama  donna  à  Tes  tribus  , 
font  qu'une  cafte  ne  s*alIieroitpoint 
avec  une  autre;  qu'un  même  hom- 
me n'exerceroit  pas  deux  profef- 
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Cxons  dî/Férentes  ,  ni  ne  pafferok 

pas  de  l'une  à  l'autre  ;  qu'on  doit 
regarder  comme  des  crimes,  la  for- 
nication ,  l'adultère  ,  le  vol,  le 
menfonge  &  l'homicide.  Us  ne 
dévoient  fc  nourrir  que  d'herbes, 
de  légumes  &  de  fruits;  s'abftenanc 
de  toucher  à  la  vie  àc%  animaux» 
dans  la  perrua{ion  où  ils  étoient, 
que  les  âmes  des  hommes  paflbieat 
dans  les  corps  des  brutes,  fur-tc oc 
dans  ceux  Ats  boeufs  :  de-là  vient 
leur  grande  vénération  pour  les 
Vaches.  La  cafte  des  Brachmanes 
eft  la  plus  confidérée.  Us  font  re- 
gardés c^mme  les  philofophes  des 
Indiens.  Le  monde  n'eft,  félon  eux, 
qu'un  fonge,  qu'une  fumée.  Ils 
font  peu  attachés  à  la  vie;  &  lor^ 
qu'ils  en  font  las ,  ils  fe  donnenc 
la  mort. . 

BRAMANTE  D'Uaiiw,  (Lai- 
zari)  célèbre  architeé^,  naquit  à 
Caftel-Duranti,  au  territoire  d'Ur- 
bin,  vers  l'an  1444-  ^^  s'appliqua 
d'abord  à  la  peinture  ;  mais  fes  ta- 
lens  6c  fon  goût  étant  plus  mar- 
qués pour  rarchlte6lure,il  s'y  adon- 
na avec  un  fuccès  étonnant.  Le 
couvent  délia  Pare, qu'il  fit  bâtir  à 
Naples ,  lui  ayant  acquis  de  la  ré- 
putation ,  Alexandre  VI  le  nomma 
fon  architeûe.  JuUs  II  le  fit  enfui- 
te  intendant  de  fes  bâtimens.  Ce 
fat  par  l'ordre  de  ce  pontife  qu'il 
exécuta  le  magnifique  projet  de 
joindre  lebelvéder  au  palais  duVa> 
tican  :  ouvrage  digne  d'admiration» 
s'il  n'avoit  pas  été  gâté  par  divers 
changemens  qu'on  y  a  faits  depuis. 
Bramante  détermina  Jules  à  fon  tour 
à  démolir  l'églife  de  St-Pierre,pour 
en  bâtir  une  plus  magnifique  ,  & 
qui  (s'il  fe  pou  voit)  n*eût  point 
fon  égale  dans  le  monde.  Le  plan 
de  ce  grand-maltre  ayant  été  adop* 
té ,  on  commença  l'an  1506  à  tec- 
ter  lesfon démens  de  cette  nouvelle 
bafilique ,  qui  fut  élevée  jufqu^à 
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Peatablement  avec  une  dlUgeoce 
incroyable  -j  mais  il  n*eut  pas  la 
iàtisfaé^ion  de  voir  foa  ouvrage 
entiëreinent  exécuté  ,  étant  mort 
en  15 14  à  70  ans.  11  en  laifla  la 
continuation  à  d'autres  architec- 
tes ,  qui  ,  pour  n'avoir  pas  fuivi 
^es  deffins  ,  font  caufe  que  cette 
églife  ,  quoique  la  plus  belle  qui 
le  voie ,  n'a  pas  toute  la  perfeâion 
dont  le  premier-  plan  Tcût  rendue 
fufceptible.  Bramante^  auffi  eftima- 
ble  par  les  qualités  du  cœur  &  de 
refjprir ,  que  par  Tes  talens,  joignoit 
au  génie  de  l'architeâure ,  le  goût 
pour  la  mufique  &  la  poëfie.  Ses 
(Ruvres  f  dans  ce  dernier  genre  »  ont 
été  imprimées  à  Milan  en  1756. 

BRAMHAL,  (Jean)  archevê- 
que d'Armach ,  primat  d'Irlan- 
de, naquit  en  1593  àPontefraâ, 
dans  le  comté  d'Yorck  ,  d'une  fa- 
mille ancienne,  &  mourut  fous  le 
règne  de  Charles  IL  Ses  ennemis 
lui  fufcitércnt  des  traverfes  ;  mais 
il  confondit  leurs  impoftures  & 
déconcerta  leurs  projets.  Ce  pré- 
lat étoit  éloquent ,  plein  de  force 
dans  le  raifonnement ,  habile  dans 
la  controverfe  &  dans  la  politi- 
que ,  &  avoit  un  courage  propor- 
tionné à  fon  caraâére  &  à  fes 
principes.  Il  fe  rendit  célèbre  par 
fa  diftinSion  entre  les  articles  de 
paix  &  les  articles  de  foi.  Ses  Ow 
vragês  ont  été  imprimés  in  fol.  *,  les 
Anglois  en  font  cas. 

BRANCACIO  ,  (  François  Ma- 
rie  de  )  d'une  illuftre  maifon  ori- 
ginaire de  Naples ,  fticceifivement 
évêque  de  Viterbe  ,  de  Porto  , 
de  Capaccio ,  enfuite  cardinal  fous 
Vrhain  VUl  en  1674  ,  mourut 
en  167$.  Le  meurtre  du  gouver« 
neur  de  Capaccio  l'ayant  brouillé 
avec  les  Efpagnols  ,  il  eut  une 
exdufion  de  la  part  de  cette  na- 
tion ,  lorfqu'on  le  propoOi  pour 
itre  placé  fur  la  chaire  pQntifi* 
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cale,  après  la  mort  de  CUmcitt  IX. 
On  a  de  lut  un  Traité  fur  U  Choco» 
Ut ,  Rome  1666,  în-4*.  dans  lequel 
il  foutient  que  cette  boiflbn  ne 
rompt  pas  le  jeûne.  ^ra«c«Wo  ajou- 
ta au  mérite  de  cultiver  les  lettres, 
celui  de  les  protéger.  Il  compofa 
d'autres  ouvrages ,  fit  le  recueil  ea 
parut  à  Rome  en  1672,  in-foU 

I.  BRANCAS  de  Villars ,  Vayt^ 
Villars-Brancas. 

II.  BRANCAS,  (Louis  de) 
marquis  de  Céreile  ,  iiTu  de  Tilluf- 
tre  famille  Italienne  des  Brancaeio^ 
fervit  avec  diftindion  par  mer  & 
par  terre ,  fous  Louis  XIV  ti.  Louis 
XV ^  &  fut  employé  dans  pluiieurs 
ambaflades.  Ce  dernier  prince, pour 
prix  de  fes  fervices ,  l'honora  du 
bâton  de  maréchal.  11  mourut  ea 
1750  ,âgé  de  79  ans. 

III.  BRANCAS- Villeneuve  , 
(  André-l  rançois  )  abbé  d'Aulnay^ 
né  dans  le  Comtat-Venàiffin ,  mort 
le  II  Avril  1758  ,  eft  connu^par 
pluiîeurs  ouvrages  fur  la  phyfique 
&  l'aftrbnomie.  L'abondance  des 
paroles ,  les  répétitions  fréquentes 
le  grand  nombre  d'idées  inutiles  » 
en  ont  prefquentiérement  dé- 
goûté le  public.  La  forme  a  fait  tore 
au  fonds,  qui  offre  quelquefois  de 
bonnes  chofes.Les  principaux  font 
I.  Lettres  fur  la  Cofmographie  ^  in-4** 
IL  Syfiême  moderne  de  Cofmographia 
&  de  Phyfique  générale  «1747,  in-4% 
III.  Explication  dufiu»  &  refiu»  de 
la  Mer  ,  1739 ,  in-4*.  IV.  Éphémé» 
ride*  Cofmographiques  ,  1750  ,  in-ll« 
V,  Biftoirt  du  royaume  de  Gala ,  trad. 
de  l'anglois,  i7^4,in-ii« 

BRANCATI,  Voye^  Lauria* 
BRANDAMO  ,  Voyei  Brito, 
BRANDEBOURG  ,  Voy.  l'art. 
Prusse  dans  la  Chronologie ,  &  FrÉt 
nERic,  n*  xin  6c  xiv. 

BRANDI ,  (  Hyacinthe  )  pein- 
tre ,  naquit  à  Poli ,  aux  environs 
de  i^ome  ,  en  1633.  U  feperfec- 
Mni 
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tionoa  4aiis  l'école  de  Lanfrânc. 
La  plupart  des  églifes  &  des  palais 
4e  Rome  furent  embellit  par  fou 
pinceau.  Une  imagination  pleine 
et  feu ,  une  grande  facilité ,  un  co« 
loris  foible  »  un  deiiin  incorreâ  , 
caraûérifent  fes  ouvrages.  Il  tra* 
vailloic  avec  beaucoup  de  rapi- 
dité ,  préférant  les  plaifirs  &  l'ar- 
gent à  la  gloire.  U  mourut  à  Ro- 
me en  1691 ,  prince  de  Tacadémie 
de  St-Luc ,  éc  chevalier  de  Tordre 
de  Chrift.      ' 

I.  BRANDMULLER ,  (  Jean  ) 
]nrtifand'(ïc0/«np«<<«,miiufire  & 
profefTeur  d*Hébreu  à  Bâle  ,  na- 
quit à  Biberac ,  8c  içourUt  en  1 596 , 
a  63  ans.  On  a  de  lui  400  Oraifout 
fuiàbns ,  tirées  de  Tancien  Tefta- 
aent,  &  ^o  puifées  dans  le  nou- 
veau >  des  Sermons  pour  des  ma- 
riages ,  &  des  Diëlogtus  en  allem. 

IL  BRANDMULLER^CJac- 
ques  )  fils  du  précédent ,  mort  en 
1619  I  fe  fit  connoitre  par  3  vol. 
in-4*.  intitulés  :  Analyfis  Typica 
lihrorum  vaeris  &  nowi  TtfiamtntU 
Bâle,  1610  &  i6ai. 

III.  BRANDMULLER  ,  (  Jac- 
ques )  petit-fils  de  Jtan ,  profefieur 
de  jarifprudence  à  Bâle ,  mort  en 
1677,  eft  auteur  de  plufieurs  Ow 
vrages  di  Droit  ,  affez  eftimés  ;  & 
de  quelques  PiJcts  dt  Poifit  |  faci- 
les ,  mau  médiocres. 

L  BRANDT,  (Sébafiien)  né  à 
Strasbourg  en  14^4»  enfeigna  pu- 
bliquement la  jurifprudence  à  Bâte 
&  a  Strasbourg  ,  devint  confeil- 
1er  &  chancelier  de  cette  dernière 
ville ,  iSc  mourut  en  1 5  20.  Il  efi  au* 
teur  d'un  Poëme  intit.  :  Navisftul* 
■  tifira  monalium^  1488  ,  in-4*.  édi- 
tion plus  rare ,  mais  moins  belle 
que  celle  de  Paris  ,  1498  «  in-4*. 
Il  y  en  a  une  TroiuâMa  françoife, 
Paris  1497 ,  in-fol.  &  Lyon  1498  » 
in-fol.  Voy^  Badivs  i  pour  U  Nrf 
du  Folles. 
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IL  BRANDT,  (Gérard)  tfaéo* 
logien  Proteftant  ,  né  à  Amftef- 
dam  en  1616  ,  fut  fucceffivemem 
miniftre  à  Neukoop  ,  à  Hoom  & 
â  Amfierdam.  Il  mourut  à  Rocer- 
dam  en  1685.  Ses  principain  ou- 
vrages font  3  L  VHi/hirt  dêURi' 
formation,  des  Pays-Bos  »  en  4  vol, 
in-4*.  en  flaaoand  ;  abrégée  en  fru- 
çois  ,  en  3  vol.  in-ia  ,  173a  Le 
grand-penfionnaire  Fngd  dit  un 
jour  à  révêque  Burntt^  que  cette 
Hiftoire  méritoit  qu'on  apprit  le 
Flamand  ;  mais  peu  de  perfonnes 
voudront  profiter  de  ce  confeil.IL 
La  Fie  de  C Amiral  Rjoyisr ,  traduite 
en  françols  par  Aubin ,  AmftenUfli 
169S ,  in-foL 

IIL  BRANDT,  (  Jean  )  feciétnre 
de  la  ville  d'Anvers ,  mort  en  1639, 
laifia  un  ouvrage  intitulé  :  Eh^ie 
Ciceroniana  Romanonm  demi  milkiO' 
que  iUuflrium,  Il.y  a  ramaflé  tous  les 
traits  hifioriques  «  répandus  dans 
les  difFérens  ouvrages  de  Citirùs^ 
fur  la  vie  des  hommes  illuflres  dans 
le  gouvernement  &  dans  la  guerre. 
V  IV.  BRANDT  , .(  N.  )  cbymifte 
Allemand  ,  fort  entêté  do  giand- 
oeuvre.  S'éunt  imaginé  de  pou- 
voir trouver  la  Pierre  philofo- 
phale  dans  la  préparation  de  Fu- 
rine,  il  travailla  une  grande  par- 
tie de  fa  vie  fur  cette  liqueur ,  faas 
rien  découvrir.  Enfin  »  en  1669» 
après  une  forte  diftillation  d'uri- 
nes ,  il  trouva  dans  fon  récipiem 
une  madère  luifante,  qu'on  a  appd- 
lée  depuis  PhofpMore,  Bramdt  fit  voir 
cette  mariére  à  Kunckel^  chymifie 
de  réledeur  deSaxe,  &à  plufieuis 
autres  perfonnes  '»  mais  iJ  en  ca- 
cha la  préparation.  Après  fa  mort , 
Kunckel  n'eut  pas  beaucoup  de  pei- 
ne à  deviner  quel  étoit  le  (ujet  dn 
Phofphore. 
BRANTOME,  fVLBovR. 

DSILLES. 

BRAN  VILLE ,  Foy.  Blwkd. 
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BRAS  (  De  }  Foyei  Bovrgve- 

TIXXE. 

BRASAVOLA  ,  (Antoîne-Mu- 
fà }  célèbre  médecin  ,  oé  à  Fer* 
rare  en  150P ,  d'une  famille  noble 
de  cette  ville«  Son  fçavoir  ne  fc 
bornoitpas  à  la  médecine.  Ce  fut 
après  avoir  foutenu  à  Paris ,  pen- 
dîant  trois  jours  confécutifs,  des 
thèfes  De  om/U/ciiili ,  que  le  fur- 
nom  de  Mufii  lui  fut  donné   par 
la  bouche  même  de  franfois  J.  11 
fut  médecin  confultant  de  ce  prin- 
ce,qui  le  fît  chevalier  de  Tordre  de 
S.  Michel  ;  de  l'empereur  CluwUê 
y  y  qui  lui  conféra  le  titre  de  com- 
te Palatin  j  &  de  HtntLVIU^toï 
d'Angleterre.  Il  ne  fut  pas  enrooio- 
dre  coniidération  dans  {a  patrie* 
Succeffivement   premier  médecin 
des  papes  Paul  III,  Uon  X  «  CU- 
mou  VU  &  JttUs  III,  chéri  &  fa- 
▼orifé  de  tous  le»  autres  princes 
dltalie  ,  &  particulièrement  des 
ducsdeFerrare,il  ne  lui  manqua 
que  d'avoir  poufifé  plus  loin  une 
carrière  auffi  brillante.  11  mourut  à 
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lûen,  vain  &  impétueux  ;*il  prit  ua 
moment  favorable  pour  faire  une 
fortie ,  l'attaqua ,  &  rempona  une 
viôoire  complene.  Ce  grandhom* 
me  mourut ^  quelque  tems  après, 
d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  à 
un  bras.  Comme  on  louoit  devant 
fa  mère  fes  grandes  aâions  ^  & 
qu'on  le  mettoit  au-deflus  de  tous 
fes  compatriotes  ;  Foug  vous  trom» 
pei  I  dit  cette  femme  vraiement 
Spartiate  :  Mon  fils  atoit  dt  la  bra» 
voure  i  mMÎs  Sparte  a  plufieurt  ci^ 
toyens  qui  en  ont  encore  plue  que  lui» 
Cette  grandeur  d'ame  d'une  fenn 
me ,  qui  préféroit  la  gloire  de  l'état 
à  celle  de  fon  fils  reconnu  pour 
un  héros,  ne  fut  point  fans  ré- 
compenfe.LesLacédémoniens  ren- 
dirent des  honneurs  publics  à  la 
mère  &  au  fils  »  &  firent  élever  ^ 
à  leur  libérateur  j  un  maufolée  atf 
milieu  de  la  place  publique. 

BRAUN ,  (  George  )  archidia- 
cre  de  Dortmund  ,  &  doyen  de 
Notre-Dame  in  gradihs  ,  à  Colo- 
gne «  florifiToit  dans  le  X7V  fiécle. 


Ferrare  en  15551  après  y  avoir    II  eft   principalement  connu  par 
profefle  long  -  tems  la  médecine    fon  Theatram  urhium  ,  en  plufieurs 


avec  un  applaudiflement  univer 
fel  *,  &  laiâa  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ,  principalement  fur 
cette  fcience  ,  &  entr'autres  :  I. 


toi.  in-fol.  On  a  encore  de  lui  utt 
Traité  de  eoatroterfe  contre  les  La« 
thériens  ,  Cologne  1605  ,  in  fol.  ^ 
dans  lequel  il  développe  les  rufes 
Des  Commentaires  fur  Us  Aphorifmes  dcmt  ils  fe  font  fervis  pour  répan- 
d^Hippocrmu  &  de  Galien ,  imprimés  pre  leur  religion.  11  les  compare  à 
à  Bâle  en  1542,  in-fol.  11.  Indem  re-    un  coin  ,  dont  la  partie  la  plus  de'liée^ 


fertiffimus  in  GaUni  lihros  »  Venife 
16x3  «  in-fol.  que  Cafiro  (  Bihlioth. 
Med.  )  appelle  opus  indefeffte  eluew 
hrationis  &  utilitatis  inexplieabilis* 

BRASAY ,  Voy.  IL  Mo&eav. 

BRASIDAS  ,  général  Lacédé- 
monien,  vers- l'an  424  avant  J.  C. 
vainquit  les  Athéniens  fur  mer  & 
fur  terre  y  leur  prit  plufieurs  vil- 
les,  &  en  fit  entrer  plufieurs  au- 
tres dans  l'alliance  de  Sparte.  S^é- 
tant  enfermé  dans  AmphipoKs  à 


une  fois  entrée  dans  le  bois  ^  fert  à 
introduire  Us  parties  plue  épaijjes. 

BRAUNBOM,( Frédéric)  Pro- 
teflant  d'Allemagne ,  s'avifà  de  pu- 
blier en  1613  y  ^"  ^^^f^  iii-4".  fans 
ce  titre  :  florum  flaminiorum  Ro* 
manenfium  Papalium  deeas,  U  y  ûxe 
chaque  période  du  règne  de  VAnte- 
Chri/i ,  fa  ilaiflance  ,  fa  ieiiûeffe  , 
fon  adolefcence ,  &e.  11  trouve  fort 
finement  VAnte-Chrifl  dans  le  pape , 
fg.  prouve  admirablement  bien  quê 
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ajouta  une  TabUdcsTruiCàùions^ 
depuis  i66j  jurqu'à  1730,  i  vol. 
in.4*'.  On  a  encore  de  lui:  I.  Un 
Recueil  dt  tous  les  Ecrits  publiés  en 
Angleterre  fur  le  remède  contre 
la  pierre  de  Mil*  Stephtns,  II.  Une 
TraiuHion  des  Expériences  Phyfiques 
de  HaVes  ,  fur  la  manière  de  def- 
falcr  Teau  de  la  mer  &  de  la  ren- 
dre potable,  in-12.  III,  Une  Tra- 
dufUon  pofthume  des  Expériences 
Phyfico-AUchaniques  d'Hauckshée  ,  a 
vol.  in-ii,  ornée  d'une  Hiftoire 
complf'tre  de  celles  de  l'éleariciié. 

BRENIUS  ,  (Daniel)  Socinien 
&  Arminien ,  difciple  é'Epi/copius , 
a  laiffc  des  Commentaires  fur  l'Ecri- 
ture ,  infcaès  de  {es  erreurs,  U 
eft  encore  auteur  d'un  traité  De 
regno  EccUfia  gloriofo  ,  per  Cbrifium 
in  terris  erigendo ,  pour  prouver  que 
J.  C.  régnera  fur  la  terre  de  la  ma- 
nière que  l'entendent  les  Juifs.  St$ 
Ouvrages  compofent  un  vol.  de  la 
Bibliothèque  des  Frères  Polonois, 

I.  BRENNUS .  général  Gaulois, 
pafla  à  la  tête  de  15  2  mille  hommes 
de  pied  &  20  mille  chev.  dans  l'O- 
rient ,  pénétra  dans  la  Macédoine , 
tua  5<)/?Ae«e  général  de  cette  nation, 
faccagea  la  ThefTaliefic  la  Grèce, 
&  s'avançott  vers  le  temple  de  Del- 
phes pour  en  enlever  lestréfors, 
lorfqu'il  fut  repouiTé.  Brennus ,  au 
défefpoir  de  voir  fou  armée  en  dé- 
route ,  fe  donna  la  mort ,  après  s'y 
être  préparé  par  un  excès  devin, 
vers  l'an  278  avant  J.,C.  Les  poè- 
tes Grecs  ne  manquèrent  pas  d'at- 
tribuer à  leurs  Dieux  fa  défaite. 
Jpollon ,  fuivant  eux ,  défendit  lui- 
même  fon  temple  contre  les  bar- 
bares ,  fit  trembler  la  terre  fous 
leurs  pieds  &  rouler  des  rochers 
fur  leurs  têtes.  Enfin  le  dieu  Pan 
frapa  les  Gaulois  d'une  terreur  à 
fubite»  qu'ils  s'entre-tuoient  les  uns 
-les  autres  :  c'eft  de-lâ  qu'eft  venu 
le  00m  de  Tirrtur  pam^u€% 
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II.  BRENNUS  ,  autre  généra! 
des  Gaulois  ,  s'étant  ouvert  un 
paflage  par  les  Alpes ,  fondit  fur  b 
Lombardie  ,  afliégea  -Clufium  en 
Tofcane,  vainquit  les  Romains  près 
de  la  rivière  d'AIia  ,  marcha  vers 
Rome  ,  s'en  rendit  maître ,  &  livra 
la  ville  au  pillage  &  aux  flammes. 
Le  tribun  Sulpitîus ,  au  lieu  de  le 
chaiTer  avec  le  fer»  promit  de  payer 
mille  livres  d'or  ,  s'il  vouloit  le- 
ver le  blocus  du  Capitole ,  &fortîr 
des  terres  de  la  république.  Les 
Gaulois  acceptèrent  l'offre  \  mais 
dès  qu'on  eut  apporté  l'or  pour  le 
pefer  ,  Brennus  mit  en  ufage  mille 
fupercheries  pour  que  la  fomme 
fût  plus  conlidérable.  Il  jet  ta  fon 
épée  &  fon  baudrier  dans  le  baf- 
iin  de  la  balance  oppofé  à  celui 
où  étoit  l'or ,  ne  répondant  aux . 
plaintes  que  par  ces  mots  dignes 
d*un  bal'bare  :  Malheur  aux  vaincus!^ 
Camille  furvenudans  l'inflant^an- 
nulla  ce  traité  honteux  »  livra  ba^ 
taille  aux  ennemis  fur  les  ruines 
de  fa  patrie ,  &  les  contraignit  de 
s'enfuir  vers  l'an  388  avant  J.  C 
BRENTIUS  ou  Brentzek, 
(  Jean  )  né  en  1499  à  Weil  en  Sona- 
be ,  chanoine  de  Vittemberg ,  em- 
brafla  le  Luthéranifme  à  la  per- 
fuafion  du  chef  de  cette  feue. 
De  fon  difciple  il  devint  bien- 
tôt fon  apôtre ,  fans  pourtant  adop- 
ter en  tout  fa  doârine.  Il  foute- 
noit  4<  que  le  corps  de  J.  C.  étoit 
>»  dans  l'Euchariâie  nonfeulemeoc 
»•  avec  le  pain,  mais  par -tout, 
M  comme  fa  divinité ,  depuis  l'Af- 
»  cenfion.  h  Ceux  qui  le  fuivirenc 
furent  nommés  Vbiquitains.  Après 
la  mort  de  fon  maître ,  Brentîus  lui 
fucccrla  dans  le  gouvernement  dn 
parti  Luthérien ,  &  dans  la  faveur 
du  duc  de  Vittemherg  ,  qui  FadaSc 
en  fon  confeil  le  plus  intime  & 
le  combla  de  bienfaits.  U  [fut  un 
des  principaux  aûeurs  dans  les  afr 
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faîres  de  la  religion ,  qui  intriguè- 
rent de  ion  tems  toute  TEurope  ; 
&  mourut  en  I  ^76  à  Tubinge ,  où 
il  profeiToit  la  théologie.  Il  étoit 
tourmenté  depuis  fa  jeunefle  d'une 
infomnie  ,  qu*il  devoit  à  fa  trop 
grande  application.  On  a  de  lui 
8  vol.  in-{ol,d* Ouvrages  de  contro» 
ittrft ,  remède  aiTuré  contre  la  ma- 
ladie de  Fauteur.  Il  s*étoit  marié 
deux  fois ,  &  il  laiiTa  de  fa  2*  fem* 
me ,  qui  étoit  fort  belle ,  12  enfans. 
BREREWOOD ,  (Edouard)  pro- 
feifeur  d'humanités  à  Londres ,  eft 
auteur  d'un  ouvrage  curieux  & 
fçavant  ,  traduit  de  Tanglois  en 
François ,  fous  ce  titre  :  Recherche* 
fur  la  diverjui  des  Langues  &  des  Re- 
ligions dans  les  principales  parties  du 
Monde  y  par  Jean  de  la  Montagne  , 
Paris  1663 ,  in-8*.  On  a  encore  de 
lui  :  De  ponderihus  &  prédis  Nummo" 
rum ,  1 6 1 4 ,  in-4''.  11  ctoit  né  à  Chef- 
ter  en  1565 ,  &  mourut  à  Londres 
en  i6i3.0nleconfultoit  de  toutes 
parts ,  comme  un  des  oracles  des 
mathématiques,  &  il  ne  laiflbit  au- 
cune lettre  fans  réponfe.  L'illuf- 
tTcLeibniti  ^^^^^  ^^  même  attention. 

BRET  ,  (  Cardin  le  )  feigneur  de 
Flaccourt ,  avocat- général  du  par- 
lement de  Paris  ,  mort  confeiller- 
d*état  en  165  5 ,  à  97  ans ,  fut  char- 
gé de  pluiieurs  commiffions  im- 
portantes. Il  régla  les  limites  en- 
tre la  France  &  la  Lorraine ,  & 
établit  le  parlement  de  Metz ,  dont 
il  fut  premier  préfident.  On  a  un 
Recueil  de  fes  Œuvres  ,  in-fol.  ,dans 
lequel  on  diftingue  fon  Traité  de  la 
Souveraineté  du  Roi» 

BRETAGNE ,  (les  Ducs  de)  aer- 
chex  par  les  noms  propres  :  ArTus  , 
Anne...  Jean  ,  n*.  txix  &  lxx. 

BRETEUlL,roy.  Chastelet. 

BRETON,  Voy.  Guillaume, 
n*  XIII.  £*  Hauteroche. 

BRETONNEAU ,  (François)  né 
à  Tours  en  x66o,léfuite  en  16751 
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mourut  à  Paris  l'an  1741 ,  après 
avoir  paflë  par  tous  les  emplois  de 
fa  compagnie.  Il  fut  révifeur  &  édi* 
teur  des  Sermons  de  fes  confrè- 
res Bourdaloue ,  la  Rue  ,  Cheminais  , 
Girouft ,  &  des  Œuvres  fpirituelles 
du  P.  le  Valois,  Bretonneau  étbit  pré- 
dicateur lui-même.  Ses  Sermons  en 
7  vol.  in-i2 ,  publiés  en  1743  P^' 
le  fameux  P.  Bemyer,  refpirent  une 
éloquence  Chétienne.  Les  grâces 
de  l'aûion  lui  manquoient  *,  mais^ 
il  a  voit  toutes  les  autres  'parties 
de  l'orateur  facré.  Sts  vertus  fu« 
rent  l'appui  de  fes  fermons.  On 
a  encore  de  Bretonneau ,  des  Ré-^ 
flexions  Chrétiennes  pour  les  Jeunes^ 
gens  qui  entrent  dans  le  monde ,  in-l2  ; 
&  Y  Abrégé  de  Ht  Vie  de  Jacques  II , 
în-i2 ,  tirée  d'un  Ecrit  de  fon  con- 
fe&eur.  C'eft  un  panégyrique ,  dans 
lequel  les  hiftoriens  ne  puiferont 
pas  beaucoup. 

BRETONNIER  ,  (  Barthélemî- 
Jofeph  )  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  plaida  &  écrivit  avec  fuc» 
ces.  Il  naquit  à  Montrotier  près  de 
Lyon  en  1656 ,  d'un  médecin  «  & 
mourut  à  Paris  en  i727«On  a  de  lui: 
I.  Une  édition  des  (Euvres  de  Claw 
de  Henrys  ,  avec  des  ohfervations 
qui  ont  beaucoup  perfeâionné  cet 
ouvrage.  II.  Recueil^ par  ordre  a/pha^ 
bétique  ,  des  principales  Queflions  de 
Droit  qui  fe  jugent  diverjement  dans 
différens  Tribunaux  du  Royaume  ,  I 
vol.  in-i2  ;  réimprimé  avec  des 
additions  en  1756  ,  en  2  vol.  Le 
chancelier  ^Agueffeau ,  qui  avoir 
toujours  penféà  rendre  la  jurifpru- 
dence  uniforme ,  l'avoit  engagé  à 
ce  travail:  BretonnierVexéCutsi  d'u- 
ne manière  digne  des  vues  de  ce 
grand  magiftrat.  Tous  les  principes 
.du  Droit-écrit  &  des  Coutumes  ^ 
y  font  renfermés  avec  autant  de 
netteté  que  de  précifion.  La  pré- 
face feule  vaut  un  gros  ouvrage*' 
Ce  johfconfulte  a  laiiTé  encore  des 
fAmir 
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Mtmoires^  fur  des  affaires  ifliportan* 
tes  donr  il  avoit  ccé  chargé.  Ils  font 
moins  eftimés  que  fe$  autres  pro- 
duâioQS. 

BRETTEVILLE  ,  (Etienne  du 
Bois  de)  né  en  1650  à  Bretteville- 
fuf'-Bordel  en  Normandie  ,  Ce  fit 
Je  fuite  en  1667 ,  &  abandonna  cet 
état  en  167^.  Il  s'appliqua  depuis 
avec  fuccès  à  rinftruâion  des  jeu- 
,  nés  eccléfiaftiques  ,  qui  Ce  defti- 
noient  au  minifiére  de  la  prédi- 
cation 9  mais  {es  travaux  ne  furent 
pas  longs  y  étant  mort  en  1688. 
Il  avoit  donné ,  3  ans  auparavant , 
àes  E/fais,  de  Sermons  en  4  vol.  in« 
.S"",  où  il  y  a  fiz  différens  defleins 
pour  chaque  jour  ,  avec  des  fen- 
tences  choifies  de  rEcrxture-fain- 
•  te.  Son  ftyle  n*eft  ni  pur  ,  ni  élé- 
gant ',  mais  le  choix  des  fermons 
eft  ailez  bien  fait.  Uabbé  du  Jarri 
y  a  donné  une  fuite  en  5  vol,  in- 8", 
qui  né  peut  être  comparée  à  l'ou- 
vrage du  premier  auteur.  On  a  en- 
core de  l'abbé  de  BrauvUU ,  des 
Egals  de  Panégyriques ,  in-8*.  &  !'£- 
loqucnee  de  la  Chaire  •&  du  Barreau  , 
Paris  16S9,  in- 1 2,  plus  eftimée  pour 
les  exemples  qu'il  donne,  que  pour 
les  règles  qu'il  -prefcrit. 

I.  BREUGEL,  ou  Brugle, 
(Pierre  )  furnommé  j^/etf^c//c^itfttjr, 
naquit  à  Breugel  en  Hollande  l'an 
1565.  Ce  peintre  excella  dans  les 
représentations  des  Fêtes  champêtres. 
Les  caraâéres  ,  les  manières ,  les 
geiles  des  payfans  y  font  rendus 
avec  beaucoup  de  vérité.  On  a  en- 
core de  lui  des  Marches  d*armée^ 
des  Attaque*  de  coche^  &c.  On  eftime 
fur-tout  les  payfageS|dont  il  a  or- 
né fes  difïerens  tableaux.  Quel- 
ques-uns fe  voient  au  Palais- royal. 
On  ignore  l'année  de  fa  mort. 

II.  BREUGEL,  (Jean) fils  aîné 
du  précédent  ,  furnommé  Breugel 
de  velours ,  parce  qu'il  s'habilloit  or- 
ëiaaircment  de  cette  étoffe ,  pei* 
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gnît  d*abord  des  fUurs  &  des  fhàis^^ 
&enfuitedes  vues  de  Mer^  ornéts 
de  petites  figures  &  de  payiàges 
extrêmement  gracieux.i{tt&eiu  l'em- 
ploya dans  quelques-uns  de  ïcs 
tableaux  pour  peindre  cette  partie. 
Sa  touche  étoit  légère  ,  &  fes  fi- 
gures correftes.  Il  mourut  en  1642, 
à  67  ans. 

III.  BREUGEL ,  (Pierre  )  con- 
nu  fous  le  nom  dé  Breugel  U  jeune  ^ 
autre  fils  de  Breugel  le  vieux  \  excel- 
la à  repréfenter  des  incendies  ^  des 
feu»  ,  des  fiéges  ,  des  tours^  de  Ma- 
giciens &  de  Piables  \  ce  qui  le  fit 
appeller  Breugel  d*enfer. 

BREUIL ,  (  N.  du  )  Jéfuîre ,  au- 
teur  d'une  PerfpecUve ,  à  Paris,  1642, 
47  &  48 ,  en  3  vol.  în-4^.  ou  fous 
le  titre  de  1679.  Elle  eft  recher- 
chée des  curieux. 

BREUL ,  (  Jacques  du)  né  à  Paris 
en  15  28,  Bénédi£bin  de  St  Germain- 
des-Prés  en  1 5  49 ,  mourut  en  1614. 
On  a  de  lui  :  I.  Le  Théâtre  des  Aad- 
quités  de  Paris  ,  in-4*.  16 12.  C'eft 
le  répertoire  de  la  plupart  des 
fondations  de  la  ville  de  Paris  :  on 
y  remarque  bien  des  particularités 
intérefiantes.  IL  SupplemeatumAsat' 
quitatum  Parifienfittm  ,  in-4*  ,  Paris 
16 14  i  ouvrage  peu  commun,  qui 
renferme  plufieurs  auteurs  anciens 
qui  ont  parlé  de  Paris.  IIL  Les 
Fafles  de  Paris  par  Pierre  Bonfons , 
augmentés^  \th%*  :  curieux.  IV.  La 
Vie  du  cardinal  Charles  de  Bourhiut , 
(oncle  de  Henri  IF  )  1612,  in-4*. 
V.  La  Chronique  desAhhés  de  S,  Ger- 
main  ,avec  VHifloire  d^Aimoiiiy  qu'il 
fit  imprimer  en  1603. 

BRËYER  ,  (Remk)  dofteur  de 
Sorbonne  ,  &  chanoine  de  l'églife 
de  Troyes  en  Champagne ,  naquit 
dans  cette  ville  en  1669  ,  &  j 
'mourut  en  1749.  On  a  de  lui  une 
Diffcrtation  fur  Us  paroles  de  la  Cotf 
fécration  ,  in-8* ,  où  il  veut  prou- 
ver ,  contre  U  Brun  Oratorien  & 


BRE 

JBottgcdnt  Jéfuite  «  que  les  Grecs  & 
tes  Latins  avoieac  reafermé,  dans 
tous  les  tems ,  la  forme  de  la  con- 
fécration  dans  ces  paroles  :  Hoc  </?, 
&e.  il  a  eu  beaucoup  de  part  au 
Miflel  de  Troyes.  Ce  fçavant  ré- 
pandoit  de  l'érudicion  dans  fes  ou- 
vrages ,  mais  très-peu  d'agrément. 

BREYNIUS  ,  (Jacques)  de 
Dantzick ,  originaire  des  Pays-Bas, 
mort  en  1697  âgé  de  60  ans ,  a 
donné  :  PUntarum  cxoticarum  ctnttt- 
ria  I ,  Gedani»  1678,  in-fol.  fig. 
Fsfciculus  I&ll  Plantarum  rariorum^ 
z68o  &  1689 ,  in-4*  :  ouvrages  peu 
Communs. 

BR£ZÈ ,  rVy«^  Maillé. 

BRIANVILLE,  (Oronce  Fine 
de)  abbé  de  S.  Benoit  de  Quincy, 
mort  en  1675,3  donné  :  I.  Une  Hif- 
toireJé  France^  1664,  in^li ,  dont 
les  têtes  des  rois  font  joliment 
gravées.  II.  Une  Hiftoirc  facrée^  3 
▼ol.  in- Il  »  avec  des  figures  de 
h  CUre  5  le  tome  i"  eft  de  1670 , 
le  i*de  1671  ,  &  le  3*  de  1675. 
La  réimpreffion  de  1693  efl  moins 
cftimée.  Ces  deux  ouvrages  ne 
Ibnt  recherchés  que  pour  les  ef- 
tampes  ;  car  Tabbé  de  BrianvilU 
étoit  un  écrivain  fort  médiocre. 

BRIARD ,  (  Jean  )  vice-chance- 
lier de  Tuniverfité  de  Louvain  , 
étoit  de  Bailleul  dans  le  Hainaut. 
H  fut  fort  lié  avec  Erafme  ,  &  mou- 
rut en  1 520.  On  a  de  lui  ptufieurs 
traités  en  latin .  un  fur  la  Loturie  i 
un  autre  fur  la  caaje  its  Indulgen- 
tes ,  &c.  Il  ne  £iut  pas  le  confon- 
dre avec  Lambert  BRlAED,préfident 
deMalines,  mort  en  1547,  &  au- 
teur de  quelques  ouvrag.  de  droit. 

BRIARÉE,  FoyeiEGÈOV. 

1.  BRICE ,  (  Saint  )  évéque  de 
Tours  ,  fuccefleur  de  5.  Martin , 
accufé  par  fon  peuple  d'avoir  eu 
un  enfant  d'une  teligieufe  ,  fut 
chaflfé  de  fon  fiége.  S'étant  lavé 
de  cette  calomnie  »  il  retourna  dans 
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fon  dibcefe ,  &  y  mourut  en  444. 

II.  BRICE. (Germain) né  à  Pa- 
ris en  i6j3  ,  mort  en  1717 ,  eft 
principalement  connu  par  fa  Def' 
cription  de  la  v'UU  de  Paris  ,  &  de 
tout  ce  qu*elle  contient  de  remar- 
quable. La  meilleure  édition  de  cec 
ouvrage ,  mal  écrit ,  inexaû,  mais 
curieux ,  eft  celle  de  1751 ,  en  4 
vol.  in-ii.  On  en  prépare  une  au- 
tre. L'auteur  a  farci  fon  livre  d*é- 
pitaphes ,  mais  il  n*a  pas  mis  les 
meilleures.  C'eft  l'abbé  Pérou  qui 
dirigea  l'édition  de  1752. 

IIL  BRICE ,  (  D.  Etienne-Ga- 
briel) *né  à  Pans  en  1697 /étoit 
neveu  du  précédent.  Il  mourut  en 
1755,  dans  l'abbaye  de  S.  Germain- 
des-P'rés  ,  où  il  étoit  chargé ,  de* 
puis  l'an  173 1 ,  de  diriger  la  conti- 
nuation du  nouveau  Gallia  Chrif" 
tiana ,  1 2  vol.  in-fol.  La  congré- 
gation de  S.  Maur  a  eu  peu  d'hom- 
mes auffi  fçavans, 

BRIÇONNET ,  (  Guillaume  )  die 
le  Cardinal  de  St-Malo  »  fuccelEve- 
ment  évêque  de  Nifmes ,  de  St- 
Malo  ,  archevêque  de  Reims  &de 
Narbonne ,  fut  honoré  de  la  pour- 
pre Romaine  par  Alexandre  VI ^  en 
1495  ,  en  préfence  de  Charles  VII J^ 
qui  fe  trouva  alors  au  conûftoire. 
Ce  prince  Taimoit  beaucoup  ,  & 
ce  fut  (  dit-on  )  à  fa  perfuaûon , 
qu'il  entreprit  la  conquête  du 
royaume  de  Naples.  Le  zèle  avec 
lequel  ce  cardinal  parla  contre 
Jules  II  dans  le  concile  de  Pife  , 
le  fit  priver  de  fa  dignité;  mais 
Lion  X  la  lui  rendit  enfuite.  Il 
mourut  en  1^4,  laiftantdeux  fiU 
héritiers  de  fes  vertus ,  qui  luifer- 
virent  un  jour  à  une  mefTe  cé- 
lébrée pontificalement ,  l'un  de 
diacre  &  l'autre  de  foudiacre.  U 
avoir  été  marié ,  avant  de  s'enga- 
ger dans  les  ordres  :  {V,  Cattho.) 
Les  hifioriens  le  louent  ,'Comme  un 
pcélat  qui  avoit  Tefprit  des  alïai- 
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xés^  iomt  a  beaucoup  de  zèle  pour 
la  gloire  de  la  patrie  ,  &  à  beau- 
coup d'amour  pour  les  lettres  & 
pour  ceux  qui  les  cultivoient. 

BRIDAULT ,  (Jean-Pierre)  ma2. 
tre  de  penfion  à  Paris ,  mort  le 
24  Oûobre  1761 ,  a  voit  du  goût 
&  de  la  littérature.  On  a  de  lui 
deux  ouvrages  utiles,  I.  Phrafcs  & 
Sintencfi  tirets  dtj  ComéiUs  de  Té" 
'  Ttnce  ,  1745  y  in- II.  IL  Maars  & 
Coutumes  dis  Romaùu  ,  1753  >  ^ 
vol.  in- 12. 

BRIE ,  (  Germain  de  )  Brixias , 
natif  d'Auxerre  »  içavant  dans  les 
langues,  &  fur  tout  dans  la  Grec- 
que, mourut  près  de  Chartres  en 
1538.  II  fut  fucceflivement  cha- 
noine d'Albi,  d'Auxerre  &  de  Paris. 
On  a  de  lui  un  Ruusil  de  Lettres  & 
de  Poéfies  y  in-4» ,  X  5  3 1  i  une  Tru* 
ducUon  du  traité  du  Sacerdoce  ^  de 
S.  JeM'Chryfofiome  ,  &C. 

L  BRI£NN£,  (  Gautier  de)  d'une 
illuftre  famille  qui  tiroit  Ton  nom 
de  la  ville  de  Brienne-fur-Aube  en 
Champagne  «  iignala  fon  courage 
a  la  défenfe  de  la  ville  d'Acre  conl 
tre  les  Sarrafins,  en  1188.  Il  fu( 
enfuite  roi  de  Sicile  &  duc  de  la 
Pouille ,  par  ion  mariage  avec  Ma* 
rie  Alberie  ,  &  mourut  d'une  blef- 
lure  qu'il  avoir  reçue  en  défen- 
dant les  droits  de  la  femme  l'an 
110^,  Gautier  le  Grande  fon  fils  , 
fut  comte  de  Brienne  &  de  Japhe. 
Il  pafTa  dans  la  Terre-faiote  ,  où 
il  fe  diftingua  contre  lesSarrafins; 
mais  ceux-ci  l'ayant  fait  prifon- 
nier  ,  ils  le  firent  monrir  cruelle- 
ment en  la^i. 

II.  BRIENNE,  (Jean de)  ftitfoic 
roi  de  Jérufalem  en  Faio.  Ce  ti- 
tre iiluflroit  les  familles ,  (ans  les 
enrichir.  L'empereur  Frédéric  II 
époufa  la  fille  du  nouveau  roi  , 
avec  le  royaume  de  Jérufalem  pour 
dot  ;  c'eft- à-dire,  avec  très-peu  de 
chofe  de  réel,  &  de  grandes  pré? 
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tentions.  Le  beau-pere  fut  oblîfé 
de  céder  tous  fes  droits  à  fon  gen- 
dre, qui  dédaigna  de  les  exercer. 
Jean  de  Ériùuù  eut  bientôt  un  au- 
tre empiré ,  celui  de  Confbntino- 
pie  ,  auquel  il  fut  élevé  par  les 
barons  François ,  en  1129.  U  dé- 
fendit fa  capitale  contre  lesSrecs 
&les  Bulgares  .  ruina  leur  flotte» 
les  défit  une  féconde  fois  ,  8c  les 
épouvanta  tellement  qu'ils  n'ofé- 
rent  plus  reparoltre.  Il  mourut  en 
1237.  Son  avarice  hâta  la  ruine 
de  l'empire  ,  &  ternit  fes  autres 
qualités  ,  fa  bravoure  &  fa  pru- 
dence. 

m.  BRIENNE  »  (  Gautier  de) 
arriére-pecit-fils  de  Gautier  U  Gramd^ 
étoit  fils  de  Gautier  &  Ae  Jeunue^ 
de  ChâtiUon.  Il  fut  élevé  vrtt  foin 
à  la  cour  de  Robert  U  Bon ,  roi  de 
Naples.  Le  prince  CkarUs ,  fils  de 
Rciert ,  l'envoya  à  Florence  en 
13269  en  qualité  de  fon  lieutenant- 
général.  Brienae  tenta  enfuite  de 
reprendre  le  duché  d'Athènes  ; 
mais  cette  entreprife  n'ayant  pas 
été  heureufe ,  il  vint  en  France ,  8c 
fut  très -utile  au  roi  Philippe  de 
Valois  dans  la  guerre  contre  les 
Anglois  en  1340.  ^%  fervices  lui 
méritèrent  la  charge  de  connéta- 
ble ,  que  le  roi  Jean  lui  donna  ea 
Mai  1 3  5  6.  U  fut  tué  le  19  Septem- 
bre fuivant  «  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, fans  avoir  eu  d'enfans  de 
Marguerite  de  Sicilt'Tarente ^  la  i'* 
femme ,  ni  de  Jeanne  d'Eu ,  fa  fécon- 
de époufe.  La  mai  fon  AcBriemne  a 
produit  deux  autres  connétables  ^ 
&  pluiieurs  grandt-oMciers  de  U 
couronne. 

BRIENNE ,  VoyailiBJEBn^  & 

LOMENIB. 

BRIET ,  (Philippe  )  né  a  Abbe- 
ville  en  1601  ,  Jéfuite  en  16 19» 
mourut  en  1668 ,  bibliochécaîre  du, 
collège  de  Paris.  On  a  de  lui  :  !• 
ParaU€la.Gcographi4i  fmti*  &  M/rm^ 
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3  vol:  în-Vt  1648  &  49*  Cette 
Géographie  eft  très-méthodique, 
très  ezaâe,,  &  ornée  de  cartes  bien 
defEnées.  Ces  trois  volumes  ne  • 
renferment  que  FEurope ,  fes  ma- 
ladies l-ayant  empêché  de  mettre 
la  dernière  main  aux  autres  par- 
ties. IL  ÀnnûUs  mundi  ,  five  Chro' 
micon  aborht  condito  ad  aimum  Chrifii 
166 j  ,  en  7  vol.  in- 12  »  &  en  un 
in-fol.  1682.  L*auteur  marche  fur 
les  traces  de  Paau ,  pour  la  chro- 
nologie. Il  paroit  plus  Jéfuite  ul- 
tramontain  dans  le  cours  de  fon 
Hiftoire,  que  citoyen  François.  III. 
Philippi  Lahhc  &PhiUppi  BrUiii  Con- 
corJUa  chronologiea  ,  5  vol.  in-tbi. 
Paris  1670.  Ceil  une  compilation 
indigefte.  Le  P.  BrUc  n'eft  auteur 
que  du  5*  vol.  IV.  Theatrum  Geo- 
graphicum  Europe  voteris  ,  1653,  ^^* 
fol.  Br'ut  a  mieux  réu£i  dans  la 
géographie  ,  que  dans  la  partie 
chronologique. 

BRIEU  ,  (St)  Briocus  ,  natif 
d'Irlande  ,  &  difciple  de  St  Ger- 
main, évèque  dans  ce  royauxfte  , 
bâtit  un  monaftére  en  Bretagne  où 
il  s'étoit  retiré.  Cette  msifon  de- 
vint il  célèbre ,  qu*on  y  vit  bien- 
tôt une  ville  qui  porta  fon  nom  , 
^  érigée  depuis  en  évêché.  II  en 
cil  regardé  comme  le  premier  évè- 
que ,  quoiqu'il  n'y  eût  peut-être 
exercé  aucune  fonûion  épifcopa-^ 
le.  Mais  il  y  avoit  alors  des  évê- 
ques  régionnaires ,  qui  «  fans  avoir 
aucune  églife  particulière ,  travail» 
1  oient  par-tout  où  Ton  avoit  be- 
foin  de  leur  miniilére.  St  Briea 
mourut  âgé  de  plus  de  90  ans ,  à 
la  fin  du  vu*  iiécle ,  ou  au  com- 
mencement du  VIII*. 

BRIEUX ,  (  Jacques  Moifant  de) 
natif  de  Caen  «  conieiller  au  parle- 
ment de  Metz ,  mourut  en  1674  » 
à  60  ans.  Caen  lui  eft  redevsible 
du  I*'  établiiTement  de  fon  acadé- 
mie. On  a  de  lui  des  Pçéfiu  latinut 
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1  vol.  in-4*.  x66i  &  1669 ,  qui ,  à 
rexception  de  Ton  PocmtfurU  Coq , 
&  de  quelques  épigrammes  ,  ne 
font  guéres  au-deifusdu  médiocre. 
On  a  encore  de  lui  un  petit  ou- 
vrage intitulé  :  Mes  Diveniffeauns^ 
in- 12.  Ceft  un  recueil  de  lettres 
&  de  vers  françois  &  latins  ,  en 

2  vol.  Il  y  a  quelques  {réflexions 
iudicieufes ,  &  quelques  vers  heu* 
reux ,  mais  en  petit  nombre. 

L  BRIGGS, ( Henri )profefleur 
de  mathématiques  à  Londres,  dans 
le  collège  de  Gresham ,  &  enfuite 
de  géométrie  à  Oxford  ,  né  dans 
la  paroifle  de  Halifax ,  mourut  fep- 
tuagénaire  en  cette  ville  ,  Taa 
163 1.  Cétoit  un  homme  de  bien, 
d'un  accès  facile  à  tout  le  monde , 
fans  envie  ,  fans  orgueil  &  fans 
ambition  :  toujours  gai ,  méprifant 
les  richefles ,  content  de  fon  fort , 
préférant  Tétude  &  la  retraite  aux 
poiles  les  plus  brillans  &  les  plus 
honorables  :  &  juilifiant  par  fa  con- 
duite ,  que  la  culture  des  fciences 
conduit  à  la  fageiTe  ,  c'efl-à-dire  i 
la  véritable  philofophie.  On  a  dq 
lui  :  I.  Un  Traité  du  paffage  dans 
la  Mer  Pacifique  ^par  le  Nord^Ouefi. 
dit  continent  de  la  Virginie  ,  dans  le 
3*  vol.  des  Voyages  de  Pur  chas,  IL 
Une  édition  des  6  premiers  livres 
é!Euclide.  IH.  Arithmetica  Logarith» 
mica^  in-fol.  1624.  Neper  de  Mer» 
chifion  ,  inventeur  de  la  méthode 
des  logarithmes  ,  perfeâionnée 
par  Briggs^  étoit  ami  de  ce  mathé- 
maticien. Ils  étoient  dignes  l'un 
de  l'autre.  IV.  Une  Table  qu'il  pu- 
blia en  1602  ,  à  la  fin  du  livre  de 
Thomas  Blondeville ,  qui  traite  Dt 
la  coaftruélion ,  de  'la  de/çription  & 
de  Pufage  de  deàx  Infirumens  inventés 
par  M,  Gilbert  ,  pour  trouver  la 
latitude  de  quelque  lieu  que  ce 
foit ,  dans  la  nuit  la  plus  obfcuxe  , 
par  la  feule  déclinaifon  de  l'aigml- 
le  de  la  BoulToIe»  La  TêbU  de 
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^f^'^gg^  ^ft  fondée  uaîquement  fur  les  lieux-faînts.  De  retour  çn Oc- 
la  doébine  des  triangles,  pour  dé-  cident ,  elle  écrivit  à  Grégoire  XI , 
terminer  la  hauteur  du  pôle  par  le  pour  rengager  de  revenir  a  Rome, 


moyen  de  la  même  déclinaifon. 

II.  BRIGGS,  (  Guillaume) 
membre  de  la  fociété  royale  de 
Londres  ,  médecin  ordinaire  de 
Guillaume  III ,  mort  en  1704  a  6} 
ans,  fe  fit  un  nom  par  fa  con- 
noifTance  des  maladies  de  rœll.  Il 
laiffa  deux  TrAuis  fur  cette  matiè- 
re ,  très-eftimés.  Le  premier  in- 
titulé Ophthalmographia^  in  4'.l68  j  ; 


Elle  mourut  peu  de  tems  après  dans 
cette  ville  ,  en  1373.  On  a  d*eî!e 
un  volume  de  RcviUtions  ,  à  Nu- 
reifiberg,  în-fol.  1511  ,  &  Rome 
15^7  «  déférées  au  concile  de  Ba- 
ie. Gerfon  &  d'autres  théologiens 
vouloient  qu*on  les  cenfurâtimais 
Jtan  de  Turrecremata  empêcha  la 
cenfure. 

BRILL ,  (  Matthieu  )  naquit  à 


&  le  fécond ,  Nova  Theoria  vîfionis^    Anvers ,  &  mourut  à  Rome  en  1 5  S4. 
imprimé  à  la  fuite  du  premier.  On    I^  excella  dans  le  pay  fage.  Grégoire 


en  aura  une  grande  idée ,  lorfqu'on 
fçaura  que  le  grand  Newton  les 
eftimoit  beaucoup.  Briggs  eft  un  des 
premiers  qui  ait  bien  dévdopé  ce 
qui  regarde  le  nerf  optique ,  la  ré- 
tine ,  les  conduits  lymphatiques. 
BRIGITTE  ,o«  BiRGiTTE,  (dif- 


XIII  l'employa  au  Vatican ,  &  hii 
donna  une  penfion  ,  qui  paiià  a 
Ton  frère  Paul  Brill ,  héritier  de 
fes  talens.  Le  cadet  continua  les 
ouvrages  de  fon  aine.  Il  fe  dif* 
tingua,  comme  lui ,  par  la  vérité  Se 
l'agrément  de  fes  payfages.  Ilmou- 


férente  de  Ste  BriguU^àbheffe  de    rut  à  Rome  en  1626.  On  volt  de 
Kildare  en  Irlande  ,  au  v*  fiécle  )    fes  tableaux  au  Palais  royal  ,  & 


née  en  1 301,  étoit  princefle  de  Suè- 
de,  &  époufe  d'un  Teigneur  nom- 
mé U/fon»  Après  avoir  eu  huit  en- 
fans  ,  les  deux  époux  firent  vœu 
de  continence.  Ulfon  fe  fit  Cifter- 
cien ,  &  Brigitte  établit  à  Rome  Tor- 
dre de  5.  Sauveur  ,  compofé  ^e 
religieux  6c'de  religieufes,  com 


au  cabinet  du  roi. 

BRILLON  ,  (  Pierre-Jacqncs  ) 
confeiiler  au  confeil-fouverain  de 
DoAibes ,  fubftitut  du  procureur- 
général  du  grand-confeil ,  &éche- 
vin  de  Paris  ,  naquit  dans  cette 
ville  en  167 1«  &  y  mourut  en  1736. 
Ce  jurifconfulte  cultiva  d'^abord  la 


me  celui  de  Fontevrault.  Il  y  a  voit  littérature.  On  vitéclorede  fa  pla- 

60  filles  ,&  25  hommes  *»  13  prê-  me  les  Portraits  férieux  ,  gaUns  & 

très  qui  repréfentoient  lies  apôtres,  critiques  ;  le  Thiophrafic  moderœi 

4  diacres  pour  les  doreurs  de  Té-  mauvaifes  imitations  d'un  livre  ex* 

glife,  &le  refte  pourjes  71  dif-  cellent ,  &  qui  ne  furent  bien  re- 

ciples  de  J.  C.  Leur  églifc  étoit  çues ,  que  parce  qu'on  aimoit  alors 

commune.  Les  religieufes  faifoient  les  ouvrages  écrits  dans  le  goût 

l'office  en  haut ,  &  les  religieux  en  de  la  Bruyère,  Son  DicUonnaira  du 

bas.  L'abbefiè  avoir  l'autorité  fu-  Arreu  ,  ou  la  Jurifprudence  tutiver^ 

prême.  Cette  règle  qu'elle  difoit  /elle  du  ParUmens  de  France  ,  en  6 

lui  avoir  été  révélée  de  Dieu ,  fut  vol.  in-fol.  1727,  eft  beaucoup  plus 


confirmée  par  Urbain  V  tn  13^0. 
Son  ordre  fubfifie  encore  en  Al- 
lemagne ,  en  Italie  &  en  Portu- 
gal. Brigitte  partit  enfuite  pour  Je- 
rufalem,  fur  une  autre  vifîon  qu'el 


efiimable.  Cette /compilation  n'a 
pu  être  faite  que  par  un  homnse 
fort  laborieux  &  fort  fçavanr.  Brtl" 
Ion  ne  fe  fit  pas  moins  d'honneur 
dans  le  barreau  du  grand-confeii  , 


le  eut  à  l'âge  de  69  ans.  Elle  vifita   où  il  plaida  avec  fuccès. 
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ÏRINVILLIERS ,  (  Marguerite 
d*Aubrai ,  époufe  de  N.  Gobtlin  » 
marquis  de  )  étoit  fille  de  é^Aubrai 
lieutenant-civil  de  Paris.  Mariée 
jeune  en  1651 ,  &  très-répandue 
dans  le  monde  «  elle  eut  des  ado- 
rateurs ,  &  ne  parut  d'abord  aimer 
que  fon  époux.  Mais  le  marquis  de 
ÈrinvilUtrs  ,  qui  étoit  meftre-de- 
camp  du  régiment  de  Normandie , 
ayant  introduit  dans  fa  maifon  un 
officier  Gafcon  d'origine ,  nommé 
Godin  de  Ste^Croix ,  la  marquife 
conçut  poiu"  lui  la  plus  violente 
paffion.  Son  père .  le  lieutenant- ci- 
vil ,  fit  enfermer  vet  aventurier  à 
la  Bafiille,  où  il  demeura  près  d*un 
an.  Il  fortit  de  prifon ,  &  continua 
de  voir  fecrettement  fa  maitrefTe. 
Celle-ci  changea  de  manière  de 
vivre  au  deht>rs ,  fans  réformer  fes 
difpofitions  intérieures.  '  £1  le  fré- 
quentoit  les  hôpitaux,  &  donnoit 
publiquemeift  dans  plufieurs  au* 
1res  pratiques  extérieures  ^le  piété , 
qui  lui  acquirent  la  réputation  de 
dévote.Tandis  qu'elle  croïoit  trom- 
jyer  ainfi  Dieu  &  les  hommes,  elle 
méditoit  avec  fon  amant  des  pro- 
jets de  vengeance.  Pendant  le  fé- 
jour  que  Sainu-Croix  avoit  fait  à 
la  Baftille ,  il  avoit  appris  d'un  Ita- 
lien ,  nommé  Exili ,  l'art  funefie  de 
compofer  des  poifons.  Le  père  de 
la  marquife  &  fes  frères  furent^em- 
poifonnés  en  1670.  On  ignora  l'au- 
teur de  ces  crimes  -,  la  mort  de  Ste* 
Croix  les  découvrit.  En  travaillant 
un  îour  à  un  poifon  violent  & 
prompt ,  il  laiiTa  tomber  un  maf- 

?[ue  de  verre  dont  il  fe  fervoit  pour 
é  garantir  du  venin  ,  &  mourut, 
fur  le  champ.  Tous  fes  effets  ayant 
d'abord  été  mis  fous  le  fcellé ,  (car 
il  n'avoit  point  de  parens  à  Paris, 
ni  perfonne  qui  prétendit  à  fa  fuc- 
ce^on)  la  marquife  de  BrinvUUers 
eut  l'imprudence  de  réclamer  une 
caiTecte  ,  &  témoi|[n<i  beaucoup 
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d^empreffement  à  la  ravoir.  La  Juf- 
tice  en  ordonna  l'ouverture  ,  & 
l'on  trouva  qu'eÙe  étoit  pleine  de 
petits  paquets  de  poifon  étique* 
tés  y  avec  l'effet  qu'ils  devines» 
produire.  Dès  que  mad*  de  Sria* 
vilUtrs  eut  avis  de  ce  qui  fe'paf- 
foit,.eIle  fe  fauva  en  Angleterre,  & 
de-là  dans  le  pays  de  Liège.  Elle  y 
fut  arrêté  &  conduite  à  Paris ,  où 
elle  fut  brûlée, le  17  Juillet  1676, 
après  ayoir  eu  la  tête  tranchée } 
convaincue  d'avoir  empoifonné , 
fon  père  ,  fes  deux  frères  &  fa 
foeur.  Au  milieu  de  tant  de  crimes , 
elle  avoit  une  efpècê  de  religion. 
Elle  alloit  fouvent  à  confefi'e  \  & 
même  lorfqu'on  l'arrêta  dans  Liè- 
ge ,  on  trouva  une  confeffion  gé- 
nérale écrite  de  fa  maià ,  qui  fer- 
vit ,  non  pas  de  preuve  contre  elle, 
mais  de  préfomption.  Il  eft  faux 
qu'elle  eût  eilayé  fes  poifons  dans 
les  hôpitaux ,  comme  le  difent  Re- 
bouUt ,  PUaval  &  tant  d'autres  ; 
mais  il  efl  vrai  qu'elle  eut  des  liai- 
fons  fecrettes  avec  des  perfonnes 
accu  fées  depuis  des  mêmes  cri- 
mes. Ce  fut  à  cette  occafion  que 
la  Chambré' ardente  fut  établie  à 
TArfénal ,  près  de  la  Baflille  ,  en 
1680.  La  marquife  de  BrinviUiers 
n'avoit  point  empoifonné  fon  ma* 
ri ,  parce  qu'il  avoit  eu  de  l'ia- 
dulgence  pour  fes  amours. 

BRION,  Voyei  IL  Chabot. 

BRIOT ,  (  Nicolas  }  tailleur  gé- 
néral  des  monnoies  ,  (  fpus  Louis 
XII  )  à-  qui  l'on  efl  redevable  du 
Balancier*  Cette  invention  fut  ap- 
prouvée en  Angleterre  ,^  comme 
elle  le  méritoit  ;  mais  en  France  , 
il  fallut  que  Se^uier  employât  toute 
fon  autorité  pour  la  faire  recevoir. 

BRIQUEVILLE,  (François  de) 
baron  de  Coulombiires  ,  né  à  Cou« 
lombiéres  en  baffe  -  Normandie  , 
d'une  noble  &  ancienne  maifon  » 
feryit  avec  difliaâion  fous  Frân^ 
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çoiêl^  HcMrilI^  Frënfois  ll^nCkaf 
les  IX.  U  embraâa  les  opinioas  & 
le  parti  des  Calviniiles  «  par  corn* 
plaifance  pour  la  princeiTe  de  Co/t- 
dé, dont  il  ayoit  l'honneur  d'être 
p^ent.  Il  étoit  à  la  tête  des  Nor- 
mands ,  avec  le  comte  de  Motugcmr 
nury ,  aa  rendez-vous  général  des 
Huguenots  de  France  à  la  Rochel- 
le. 11  mourut  iwc  la  brèche  de  Si* 
Lo ,  en  X  574 ,  ayant  Tes  deux  fils 
à  fes  côtés  ,  pour  facrifur  ,  diCoit- 
îl  9  tùut  fon  fang  k  la  vériti  Evan^ 
giUque,  Son  nom  &  celui  de  ^ont- 
gommery  feront  long-tems  fameux 
dans  THiftoire  de  Normandie ,  par 
les  meurtres  fc  les  brigandages 
que  leurs  troupes  y  commirent  im- 
punément fous  leurs  yeux. 

BRISÉIS  ,  (  qu*on  appelle  auffi 
HippodamU  ,  )  fille  de  Brifis  prêtre 
de  Jupitir^  &  captive  d'Achille  qui 
Taima.  Agammenon  ,  éperdument 
amoureux  de  cette  beauté ,  la  fit 
enlever.  AchilU  en  fureur  ne  vou- 
lut plus  prendre  les  armes  contre 
les  Tro'iens  ,  jufqu'à  la  mort  de/'tf- 
troeU,  Son  amante  lut  ayant  été, 
rendue  ,  il  combattit  de  nouveau 
pour  tes  Grecs. 

BRISIEUX ,  (  Charles-Etienne  } 
architeâe ,  mort  en  1754 ,  eft  au- 
teur de  deux  bons  livres  fur  fon 
art.  I.  L*ArchiteSurje  moderne^  lyzS^  2 
vol.  in-4^.  II.  L*An  de  bâtir  des  mai' 
fons  de  campagne ,  1743  >>  ^0^«  ^^* 
4*.  figures. 

BRISSAC^roye^CossÉ. 

BRISSON ,  (  Barnabe  )  élevé  par 
Uenri  lll  en  15.80  aux  charges  d'a- 
vocat-général ,  de  confeiller  d'é- 
tat &  de  préfident-à-mortier ,  fut 
envoyé  ambafiadeur  en  Angleter- 
re. A  fon  retour ,  ce  prince  le  char- 
gea de  recueillir  fes  ordonnances 
&  celles  de  fon  prédécefieur.  Hen* 
ri  difoit  ordinairement  :  ««  Qu'il  n*y 
>»  avoit  aucun  prince  d<ms  le  mon- 
n  de ,  qui  pût  fe  flatter  d'avoir  un 
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n  homme  d'une  féruditton  aofi 
»  étendue  que  Briffoa.  »  Après  la 
mort  de  ce  monarque  »  Mri/vn, 
ayant  parlé  avec  beaucoup  ciefofw 
ce  pour  l'autorité  royale ,  la  ac- 
tion des  Seî\e  le  fit  coodiitre  an 
petit-Châtelet ,  où  il  fut  pendu  â 
une  poutre  de  la  chambre  du  con- 
feilen  1 591.  On  a  de  luiplofieurs 
ouvrages  ;  I.  De  jure  C^MamUormm 
liber  finguUre  ,  Paris  1564  ,  in-S*. 
U  dédia  cet  ouvrage  au  fameux 
/'/f^/i/f a/,  chancelier  de  France.  !!• 
De  verbarum  quA  ad  Jus  perùmsaf^ 
gnificatione^  Leipûck  17x1 ,  in-foL 
111.  De  formulis  &  foUmuibsts  fopm-^ 
H  Romani  verbis  »  en  S  livres  ,  plein 
d'érudition  «  in-folio  ,  15S3.  IV. 
Deregio  Perfarum  principauté  réim- 
primé à  Strasbourg  en  1710  ,  in- 
S',  avec  les  notes  de  Sylharg  êc 
de  LederUn,  Les  ufages  des  anciens 
Perfes  dans  la  religion  ,  dans  la 
vie  civile  ,  &  dans  l'art  militaire, 
y  font  décrits  fort  fçavammem^ 
mais  avec  peu  d'ordre.  V.  Opern 
varia t  l6o6,inV-  VI.  Recueil  des 
Ordonnances  de  Henri  lll  ,  in-£nL 
On  a  parlé  très-différemment  du 
caraâére  de Briffon»Ltê  uns  le  pe>> 
gnent  comme  un  bon  citoyen  :  les 
autres  difent  qu'il  n'avoit  que  des 
vues  ambitieufes  dont  il  fut  la  vie- 
time  ;  car  ayant  voulu  demeurer 
à  Paris  en  15  89,  tandis  que  lepir^ 
lement  en  fortoit ,  dans  l'efpérao* 
ce  (  ditron  )  de  devenir  premier 
préfident  à  la  place  d*AckilU  de 
Harlay  ,  alors  prifonnier  â  la  Baf* 
tille ,  il  obtint  effeâivement  cette 
place,  qui  fiit  caufe  en  partie  de 
fa  fin  tragique. 

BRISSOT  .  (  Pierre) médecin  » 
fils  d'un  avocat,  naquit  à  Fonte* 
naii-le-comte  en  Poitou,  en  14.7s. 
U  fut  reçu  doâeur  de  la  ÊKultè 
de  médecine  de  Paris ,  ea  1 5 14.  Il 
mourut  en  1522,  dans  la  ville  d'£- 
vora  ea  Portugal  ^  gù  Iç  ddk  dTal- 
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1er  herboîîTer,  même  juCgu^au  Nou- 
veau-Monde ,  Tavoit  conduit.  Il 
prit  le  parti  ^Hippoerëu^  de  Gal'un 
le  des  autres  anciens  »  contre  les 
nédecins  Arabes  &  les  charlatans 
modernes.  La  pratique  des  doc- 
teurs de  fon  tenu  dans  la  pleuré- 
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phti  ûncUmu  du  PortugaL  IV.  L^ 
Chronique  de  tordre  de  CiteauM,  . .  • 
Cuerrà  BrafiUcë  ,  167 5,  2  v.  in-fol. 
Lisb.  t  eft  de  FramfoU  de  Brmto  , 
différent  de  Bernard. 

BROCOURT ,  V.  III.  BoucHET. 

I.  BRODEAU ,  (  Jean  }  chanoi- 


fie ,  étoit  de  ùigoer  du  côté  op-    ne  de  Tour;  fa  patrie  ,  y  mourut 
poft  au  mal»  Il  écrivit  contre  cet    en  i  $63.  SadoUt ,  Bemho ,  Manuce , 


abus  dani  fon  Traité  de  la  faignée 
dans  la  pleuréfie ,  Paris  i6ia ,  in-S*. 
on  il  juftifie  la  méthode  falutaire 
qu*il  avoir  miie  en  ufage. 

I.  BRITANNICUS ,  fils  de  Tem- 
pereur  Claude  &  de  Aieffaline ,  fut 
exclus  de  l'empire  «  par  les  arti- 
fices d'^ri/ipiiM,  féconde  femme  de 
Claude  »  &  mère  de  Néron  «  fur  le- 
quel elle  vo^loit  le  faire  tomber. 


Diisè/  ,&plufieurs  autres  fcavans, 
lui  donnèrent  leur  amitié  &  leur 
eftime.  Son  principal  ouvrage  eft 
un  Recueil  d^oh/ervations  &  de  cor^ 
reBiont  de  beaucoup  d*endroits  de 
différens  Auteurs  anciens.  Ce  re- 
cueil, publié  fous  le  titre  de  Mi/^ 
ceUanea^  1609 ,  in-8\  2  parties,  fe 
trouve  dans  le.  Tréfor  de  Gruter. 
Brodeau  joignoit  Tétude  des  mathé- 


Ce  prince  fit  cmpoifonner  Britatt»   matiques  à  celle  des  belles-lettres* 


nicue  dans  un  repas.  Il  fut  enterré 
la  nuit  d'après  ,  en  fimple  particu- 
lier. Une  groffe  pluie  ,  furvenue 
lorfqu'on  le  portpit  au  tombeau, 
effaça  le  blanc  dont  Néron  avoit 
fait  mafquer  fon  vifage ,  pour  ca« 
cher  reffet  du  poifon  ,  qui  l'avoir 
cztrêmem.  noirci ,  l'an  5  5  de  J.C* 
II.  BRITANNICUS  ,  (  Jean  ) 
profeffèur  de  belles-lettres  à  Palaz- 
zola  fa  patrie  ,  dans  le  territoire 
4e  Breffe ,  laiffa  des  Notes  eftimées 
fur  Juvenal  ,  Perfe  ,  Staee  ,  Ovi- 
de, Il  mourut  en  1 5 10. 


II.  BRODEAU. (Julien) avocat 
au  parlem.  de  Paris,  étoit  originai- 
re de  Tours.  On  a  de  lui  des  Nous 
fur  les  Arrêts  de  Louet ,  la  Vie  de 
Charles  du  Moulin  -,  &  des  Comment 
taires  fur  la  Coutume  de  Paris, 
1669  , 2  vol.  in-fol.  Il  mourut  en 
1653-      • 

BROGLIE  ,  (  Viaor-Maurice» 
comte  de  )  d'une  famille  originai- 
re de  Piémont ,  &  diftinguée  dès 
le  XII*  fiéde  ,  fervit  avec  gloire 
dans  toutes  les  guerres  de  Loids 
XIV ^  &  obtint  le  bâton  de  maré- 


BRITO ,  (  Bernard  de  )  Cifter-  chai  de  France  en  1724.  Il  mourut 

cien ,  hiftoriographe  du  royaume  en  I7i7i  à  80  ans...  François-Marie 

de  Portugal ,  naquit  dans  la  ville  fon  fils  ,au(Ii  maréchal  de  France. 

d'Almaïcdaeni569,  &  mourut  en  mérita  cet  honneur  par  l'intelli- 

1617.  On  a  de  lui  :  I.  Monarchia  gence  &la  bravoure  qu'il  montra 

Lufitaaa^  7  vol.  in-fol.  à  Lisbonne  en  Italie  dans  les  campagnes  de 

1Ç97  à  1612.  C'eft  une  hiftoire  de  I733  &  ^734.  Ce  fut  cette  der- 


Portug.qui  remonte  jufqu'au  comte 
^Mri.Elle  eft  écrite  avec  élégance. 
Les  Pères  ^ittotiu  H.  François  Bran» 
damo ,  fes  confrères,  l'ont  pouffée 
îufqu'à  Alfonfi  JIl  :  Brito  n'eft  au- 
teur que  des  deux  premiers  volu- 
aies.  II.  Eloges  des  Rois  de  Portw 
^al  f  anc  kureponraiiSn  UI«  Giogra* 


niére  année  qu'il  reçut  le  bâton* 
Le  roi  érigea  en  fa  faveur  la  ba- 
ronnie  de  Ferriéres  en  Norman* 
die  ,  en  duché  ,  fous  le  nom  de 
Broglie.  Il  eft  mort  en  174;.  M. 
le  maréchal  dé  Broglie ,  fon  fiJs  «  le 
vainqueur  de  Bergen  a  hérité  des 
lale&s  de  fon  père  &  de  fon  graad^ 
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père ,  &  leur  a  donné  un  nouvel 
éclat. 

BROGNI ,  (Jean de  )  oé en  Sa- 
Toiei ,  dans  te  village  de  Brogni , 
d*un  gardien  de  pourceaux  ,  fut 
d'abord  Chartreux.  Il  s'éleva  par 
fon  mérite.  11  fut  évêque  de  Vi- 
viers ,  enfuite  d'Oftie ,  cardinal  & 
chancelier  de  Téglife  Romaine  » 
&  parut  avec  diftinâton  aux  con- 
ciles de  Pife  &  de  Confiance.  Il 
mourut  en  1416 ,  laiflant  plufieurs 
fondations  ,  entre  autres  celle  du 
collège  de  S.  Nicolas  d'Avignon. 

BRONCHORST  ,  {  Everard  ) 
profeiTeur  de  jurifprudence  à  Wxt- 
temberg ,  à  Érford  &  à  Leyde  , 
mourut  dans  cette  dernière  ville 
en  1617,  à  73  ans.  C'étoitun  hom* 
me  fçavant  &  poli.  On  a  de  lui 
des  ouvrages  de  droit.  Le  plus  con- 
nu eft  intitulé  :  Coiurovtrfiarmn  ju» 
ris  Centurut  ,  Leyde  1621  «  in-4*. 
L'auteur  fe  propofe  de  concilier 
pluileurs  opinions  contraires  fur 
les  matières  de  droit. 

BRONZÉS  .  Cyclope  ,  fils  du 
Ciel  &  de  l^Terre  ,  forgeoit  les  fou- 
dres de  Jupiter  ,  &  faifoit  un  bruit 
épouvantable  fur  fon  enclume. 

BRONZINO  /  (  Agnolo  )  qu'on 
nomme  communément  le  Bron\on  , 
natif  des  états  de  Tofcane  ,  réuf- 
fit  dans  le  portrait.  On  voit  la  plu* 
part  de  fes  ouvrages  à  Pife  &  à 
Florence.  Il  mourut  dans  cette  der- 
rière ville ,  vers  i$7o  •  âgé  de  69 
ans.  Il  étoit  oncle  é*AÛori, 

BROSSARD,rSébaftien  de) 
chanoine  de  Téglife  de  Meaux  , 
mort  en  1730  ,  âgé  d'environ  70 
ans ,  excella  dans  la  théorie  de  la 
mufique.  Les  écrits  qu'il  nous  a 
laiiTés  fur  cet  art ,  ont  été  accueil- 
lis dans  le  tems.  Les  principaux 
font  :  I.  Un  DiHiomtaire  de  Mufique , 
in-S**.  nomenclature  très-inférieii- 
re  à  celle  que  nous  devons  au  cé- 
lèbre Jean'Jacques  Roitffeau,  II,  Une 


BR  o 

Diffenatîon  fur  la  noinr«He  \ 
re  d'écrire  le  plain-chant  &  la  ■■• 
fique.  III.  Deux  livres  de  Mtau 
IV.  Neuf  I<foaj  detémhhres.  V.  Un 
recueil  à* Airs  à  chamtr,  11  ne  pof* 
fédoit  pas  feulement  les  règles, 
mais  il  les  mettoit  en  pratique.  U 
avoit  une  nombreufe  bibliothèque 
de  mufique  ,  qu*tl  donna  au  roi* 
U  eut  une  penfion  de  1200  livres 
fur  un  bénéfice. 

L  BROSSE,  (Pierre  de  la) né 
en  Touraine  d'une  famille  fort 
obfcure  »  d'abord  barbier  de  |5( 
Louis ,  enfuite  chambellan  &  finro- 
ri  de  Philippe  le  Hardi ,  fe  fignala 
par  un  crime  horrible.  Craignant 
que  l'afcendant  que  ia  reine  Af«- 
rie  prenoit  fur  le  roi  ,  ne  lui  fïkt 
contraire  ;  il  empoifonna  Lamis  fils 
aine  de  Philippe ,  du  premier  lit,  & 
accufa  cette  princefle  d'avoir  com- 
mis ce  crime.  Une  Béguine  de  Ni- 
velle en  Flandre ,  qu'on  alla  con- 
fulter,  ayant  (dit- on)  décourett 
l'auteur,  UBrofft  fut  penda  en  1176. 
Tous  les  feigneurs  que  ce  tiairre 
avoit  deffervis  auprès  de  fonmai* 
tre  ,  aififiérent  à  fon  fopplice» 

U.  BROSSE ,  (  Jean  de  )  diam- 
bellan  &  maréchal  de  France,  ren- 
dit de  grands  fervices'au  roiCfhiir* 
les  VU.  Il  fe  diftingua  au  fiége 
d'Orléans  &  à  la  bataille  de  Patay 
en  1429 ,  &  mourut  en  143^.  U 
étoit  feigneur  de  Bouffac ,  &  def- 
cendoit  d'une  noble  ^ancienne  £i« 
mille. 

IIL  BROSSE ,  (  Jacques  de  )  ar- 
chiteâe  de  Marie  de  Médieis ,  bàcit 
le  Luxembourg  par  les  ordres  de 
cette  reine,  en  i6iy.  L*Jqwi€4imc 
d'Jrcueil  &  le  Pcrtait  de  S.  Gcr* 
vais  y  font  encore  de  lui. 

ly.  BROSSE,  (Gui  de  la)  mé- 
decin ordinaire  de  Louis  XIII ^  ob* 
tint  de  ce  roi ,  en  1616,  des  lec« 
très-patentes  pour  l'établififeiiient 
du  Jardin  royal  des  plantes  méde- 
cinàlcs 
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finales»  dont  il  fut  le  premier  ui<> 
tendant.  U  t'appliqua  d'abord  à 
préparer  le  terrein  j  il  le  peupla 
enfuite  do  plus  de  looo  plantes. 
On  peut  en  voir  le  catalogue  dans 
fa  Defiriptioa  dm  JatdU  Royal  ^in^ 
4%  1636.  Rich^tu ,  SiptUr^  &^«i- 
iion  fur-intendant  des  finances  % 
contribuèrent  à  enrichir,  parleurs 
libéralités  ,  le  dépôt  confié  â  U 
Broffi.  On  a  de  lui  un  Traité  des 
vtnut  dêt  PUnus ,  1618 ,  in-8''. 

BROSSE,  (Jofeph de  la)K«(y«t 
Ange  n**  ui. 

fiROSSES  .  (  Charles  de  )  pre- 
mier préfident  du  parlement  de 
Bourgogne  »  membre  de  l'acadé- 
mie de  Dijon  fa  patrie  ,  aflbcié  li- 
bre de  l'académie  des  fciences  & 
belles-lettres  »  naquit  en  1709  ,& 
eft  mort  à  Paris  le  7  Mai  1777.  U 
joignit  les  travaux  littéraires  aux 
fatigues  de  la  magiftrature  *,  &  fes 
études  étendirent  fes  connoiflan* 
ces  ,  fortifièrent  fa  raifon ,  &  lui 
donnèrent  la  réputation  d'un  «f* 
prit  diftingué.Ona  de  lui  :  I.  Lettres 
fur  U  découverte  de  la  ville  £Her- 
culanwn  «  17  jo ,  in-^S*.  curieufes.  II. 
Hifloire  des  Navigations  aux  Terres 
Aufirales ,  1756  ,  2  vol.  in-4%  III. 
Du  eulu  des  Dieu»  Fétiches  «  ou  Pa- 
rallèle de  Vaaeienne  Idolâtrie  avec 
celle  des  peuples  de  NigrUie ,  1760  , 
in-iï  :  brochure  attribuée  faufie- 
ment  à  M.  de  F***.  IV.  Traité  de 
Ut  formation  méchamqne  des  Langues , 
1765  ,  1  vol.  in  -  Il  :  ouvrage 
plein  de  fagacité  &  d'idées  philo- 
îbphiques  fur  l'origine  &  les  prin- 
cipes du  langage.  V.  Hifloire  de  la 
République  Romaine  dans  U  cours 
du  vii*fiécU^  parSallufle:  en  par- 
tie triMiuite  du  Latin  fifr  l'original, 
en  partie  rétablie  &  compofée  fur 
les  fragmensqui  font  refiés  de  fes 
livres  perdus.  On  trouve  dans  cet 
ouvr.  imprimé  en  1777 ,  en  4  vol. 
io-4%  une  profonde  coanoifiancc 
Tome  /« 
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delVftoîre,  des  écrivains  &  des 
moeurs  de  Rome.  Mais  dans  la  ver* 
fion  de  Sallufle  &  dans  le  fupplém,, 
il  y  a  trop  de  termes  bas  &  popu- 
laires ,  qui  déparent  la  noblefle  du 
ftyle  hiftorique.  VI.  Divers  MA 
moires ,  dans  ceux  de  l'académie  des 
belles-lettres. 

BROSSETTE ,  (  Claude  )  né  à 
Lyon  en  1671 ,  de  racadémk  de 
cette  ville  ,&  bibliothécaire  de  la  ^ 
bibliothèque  publique ,  d'abord  le- 
fuite,  enfuite  avocat,  mourut ea 
fa  pasrie  l'an  1746.  On  a  de  lui  : 
L  V Hifloire  abrégée  de  I4  rilU  àa 
Lyosk ,  écrite  avec  une  élégante  pré- 
cifion.  IL  Nouvel  Eloge  hiflorique  da 
la  ville  de  Lyon  ,  in-4^  ^71 1  : 
ouvrage  imprimé ,  comme  le  pré- 
cédent, par  ordre  du  corps  con« 
fulaire ,  &  digne  des  mêmes  élo- 
ges. nL  Eclairciffemens  hifloriques 
fur  les  Satyres  &  autres  (Euvres  du 
Boileau  Deforéauu  ,  1  Vol.  in-4*. 
1716 ,  &  réimprimés  enfuite  ea 
différens  formats.Il  aéfsiré  le  texte 
àt%  fautes  qui  s'y  étoient  glilTées 
dans  les  éditions  préeédentes.  U 
a  indiqué  les  paflagesquei'^oraM 
moderne  avoit  imités  des  anciens, 
lia  afiaifonné  fes  noces  de  plû- 
fieurs  anecdotes  utiles  &  curieu« 
fes.  On  lui  reproche  feulement 
d'en  avoir  mis  quelques-unes  peu 
néceflaires  pour  l'intelligence  du 
texte,  quelques  autres  puériles } 
il  n*a  point  ufé  affez  fohrement 
àt%  recueils  qu'il  avoit  faits.  IV. 
Commentaire  fur  les  Satyres  &  autref 
i^uvres  de  Régnier^  in-8M729 ,  qui 
a  les  mêmes  qualités  &  les  mêmes 
défauts  que  fes  Edaircifiemens  fur 
Boileau,  Brojfate  étoit  ami  de  beau* 
coup  de  gens.de-lettres,&  en  com« 
merce  éptfiolaire  avec  plufieurs. 
On  peut  nommer  Roufleau  &  M. 
de  Voltaire,  m  Vous  reflemblez  (lui 
écrivoit  le  dernier  )  »  à  Pomoa* 
n  ttittê  Attiçus  I  courtifé  à  U  toit 
Na 


f»  paf  ^<f/tfr  '&  par  Pompée-  »  On 
fçait  que  ces 'deux  célèbres  poè- 
tes étoîent  ennemis. 

BROSSIER ,  (Marthe)  iilled*ua 
ttflerand  de  Romorancln ,  attaquée 
dVne  maladie  étrange  à  Tâge  de  lô 
«ns,fefît  exorcifer  comme pofle- 
dée.  Son  père  courut  le  monde  avec 
elle  ,  pOuf  partager  Targentque  le 
j^eu(Âe,  qui  s*attroupoic  auprès  de 
cette  prétendue  démoniaque  ,  lut 
donnoit.  Le  parlement  la  fit  rame- 
ner à  Romorantin ,  avec  défenfe 
d*en  forcir,  fous  peine  de  punition 
corporelle.  Les  prédicateurs  de  la 
Ligue ,  qui  avoient  dé}a  publié  plu- 
£eurs  fois  en  chaire ,  qu^on  étouffait 
une  voix  nUracuUufi  dont  Dieu  row 
loit/efervir  pour  convaincre  lés  Héréti* 
^u€s^  déclamèrent  encore  plus  haut. 
On  gagna  par  argent  quelques  mé- 
decins ,  quiatteftérent  qu'elle  étoic 
'  pofTédée.  Un  abbé  de  S.  Martin ,  du 
nom  de  la  Rochtfoucault ,  Tenleva , 
la  conduiût  de  Romorantin  à  Rome« 
pour  faire  valoir  fes  oracles  -,  mais 
le  pape,  prévenu  par  les  agens  de 
France ,  les  renvoya  l'un  &  Tautre 
#n  M99. 

BROSSIN^roj^e^MERÉ. 

BROTHERTHON,  Foyei^ET^ 

TERTON. 

BROU ,  Foyexll,  FErDEAU. 

BROUË ,  (  Pierre  de  la  )  évêque 
de  Mi re poix  ,  natif  de  Touloufe, 
de  Tacadémiede  cette  ville,  fe  joi- 
gnit aux  évèques  de  Montpellier , 
de  Sénez  &  de  Boulogne ,  pour  for- 
mer Taâe  d*appel  qu'ils  interietté- 
rent  de  la  bulle  Unîgtnttus  en  1 717. 
Il  mourut  à  Belleftat,  village  de  fon 
dioccfe,  en  1720,^  77 ans.  On  a 
de  lui,  U  Défenfe  de  la  Grâce  efficace 
par  elU-mimâ  ,  in-ix,  contre  le  P. 
i7a/i<e/ Jéfuite,  Bcfénelon  archevê- 
que de  Cambrai.  Il  nous  refte  enco- 
re de  lui ,  Trois  Lettres  Paflorales  aux 
nouveaux  réunit  de  fon  Dioccfe  ,  fur 
££iuharifiu^  Ce  font  les  mdUeuri 
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écrits  qui  aient  paru  fur  cette  fliatié< 
re.  Le  grand  ^o/tf</ a  voit  été  beau- 
coup lié  avecKévêque  deMirepoix. 

BROUGHTON ,  (Ha^e$)ccri- 
vaitt  Anglois  ,  mourut  en  iSii , 
après  avoir  publié  un  grand  nom- 
bre ^Ouvrages  en  fa  langue  ,  Ion- 
dres  1661 ,  4  vol.  in-fol.  tlccoit 
ennemi  déclaré  des  Presbytériens, 
8c  de  Théodore  de  Bète, 

BROUKHUSIUS,  (/««/)  ne 
à  Afflfterdam  en  1649 ,  poète  La- 
tin &  capitaine  de  vaifleau ,  mou- 
rût en  1707.  On  a  donné  une  ma- 
gnifique édition  de  fes  Poêjics ,  i 
Amfterdam  en  171 1  ,  in-4*.  Oo  1 
encore  de  lui  les  éditions  defro- 
perce  &  TibulU ,  Tune  &  Tauire  avec 
des  notes,  în-4'.  la  1'*  en  1702, 
la  1*  eo  1 708. 

BROUSSON ,  (Claude)  naquît 
à  Nîmes  en  1647.  Il  fut  reçuato- 
cat ,  &  fe  diilingua  -à  Cadres  &  à 
Touloufe  par  fes  plaidoyers.  Ce 
fut  chez  lui  que  fe  tint  (eniôSj) 
rafîemblée  des  députés  ées  Egli- 
fes  réformées ,  dans  laquelle  on  ré- 
fol  ut  de  continuer  à  s'aiTenibler, 
quoiqu'on  vînt  à  démolir  les  tem- 
ples. L'exécution  de  ce  projet  oc- 
cafionna  des  féditîoiis  ,  des  com- 
bats ,  des  exécutions  violentes , 
des  maifacres  ,  qui  finirent  par  une 
amniiKe  de  la  part  de  Louis  XIV, 
Brouffon  retiré  alors  à  Nîmes  ,  & 
craignant  avecraifon  d'être  arrêté 
avec  les  principaux  auteurs  èi 
projet ,  (  qu'on  ne  comprit  pas 
apparemment  dans  ramniftie  )  fe 
réfugia  à  Genève ,  ôi  de-Ii  à  Lau- 
fanne.  Il  courut  enfuite  de  ville 
en  ville  ,  de  royaume  en  royau- 
me, tâchant  d'émouvoir  la  pitié 
des  princes  *Proteftans  en  ft^eut 
de  leurs  frères  de  France.  De  re- 
tour dans  û  patrie  .  il  parcourut 
plufîeurs  provinces  ,  la  Champa- 
gne ,  la  Picardie  ,  rifle-de-Fran- 
ce,  rOrléaaoii  ,  la  Bourgogne  j 


%3(èrça  quelque  tems  lé  mînîâéré 
dans  les  Cevennes,  parutàOran- 
ge,  paiTa  dansIeBéarn  pourécha- 
per  à  ceux  qui  le  cheçchoient,&  fut 
arrêté  àOleron  en  1698.011  le  tranf- 
fera  à  Montpellier,  ohW  fut  con- 
vaincu d*avoir   eu   autrefois   des 
întelligences  avec  les  enneniis  de 
rétat  ,  &  d'avoir  prêché  malgré 
les  cdits.  Lorfque  fes  juges  Tin- 
terrogérent ,  il  rcporfttit  c[\i'ilétoii 
VAp6tre  de  J.  C,  ;  qu*/7  ne  dâvo't  pas 
trahir  le  dépât  de  la  Foi  ;   que  fon 
devoir  étoit  de  difiribuer  le  pain  de 
la  parole  à  fes  frères.  On   lui  mon- 
tra un  projet  écrit  de  fa  main ,  8e 
adreflë  au  duc  de  Schomherg ,  pour 
introduire  des  troupes  Angloifes 
&  Savo^rdes  dans  le  Languedoc. 
On   lui  demanda  ,  fi  les  Apôtres 
dvoient  écrit  de  tels  projets  ?    U  ne 
donna  pas  de  réponfe  fatis£aifan* 
te ,  &   il    fut  condamné   à   être 
rompu  vif.  Il  mourut  comme  un 
homme  qui  auroit  fcellé  la  foi  de 
ion  fang.  Malgré   fon  fanatifme  , 
il  étoit eftimé  chez  les  étrangers, 
&'  il  fut  regardé  comme  un  mar- 
tyr dans  fa  patrie  par  ceux  de  fa 
feue.  Les  Etats  de  Hollande  ac- 
cordèrent à  fa  veuve  une  penfion 
de  600   florins  ,   outre  celle   de 
400  qu*ils  faifoient  déta  à  cet  en- 
thoufiafte.  On  a  de  Brouffon  un 
grand  nombre  d'écrits  en  faveuf 
des  Calvintftes.L  U  Etat  dès  Réfor- 
ihisde  France,  11.  Des  Lettres  au  Cler- 
gé de  France,  IIl.  Lettres  des  Protef- 
tans  de  France  à  tous  les  autres  Pro* 
teftans ,  imprimées  aux  dépens  de 
réledeur  de  Brandebourg.  On  les 
fit  répandre  dans  les  cours  Protef- 
tantes  de  TEurope.  IV.  Remarques 
fur  U  TraduSiîon  du  NouveawTefia' 
ment  d'Amelotte  :  gros  volume  in- 
Il ,  1697 ,  où  il  traite  par  occaiîoa 
Aes  matières  contiH>verfées. 

I.  BROWER ,  (Chriftophe)  natif 
^*Amheim ,  Jéfuite  «  mort  à  Tri- 


Vé$  en  léij ,  âgé  de  5 8 ans,  laifl'a 
les  Antiquités  de  Fulde  ,  les  Anna* 
les  de  Trhes,en  latin,  1670,  2  v* 
in- fol.  Liège  :  la  i'*  édition  faite 
en  1626  fut  fupprimée  ,  &  n*e(l 
p>s  commune.  Il  donna  encore  deû 
Editions  d'anciens  auteurs.  Cétoic 
un  homme  très-fçavant. 
IL  BRO^^ER ,  ri>yet  Braiser. 
L  BROWN  ,  (  Thomas  )  mi  le- 
cin  &  antiquaire  de  Londres  ,  fut 
créé  chevalier  par  Charles  II  en 
1671.  11  mourut  à   Norwick    en 
1680.  On  a  recueilli  fes  ouvraG;e* 
à  Londres  en  1686  ,  en  i  voIii« 
me  in-fol.  divifé  en  4  parties.  La 
1"  renferme  un  traité  en  fr  an- 
çois  pnr  Tabbé  Souchai  ,  fou<:  ce 
titre  :  EJfai  fur  les  erreurs  pop^z/jU 
res  ,  ou  Examen  deplufieurs  optaient 
reçues  comme  vraies  ,  qui  font  fiuf- 
fes  ou  douteufes  ,  2  vol.  irt-12  ,  Pa* 
ris  1733  &  174I;  On  trouve  dans 
la  2*  partie  le  fameux  ouvrage  , 
traduit  en  tant  de  langues,  intitu- 
lé ;  Rel'gio  Medici  \  imprimé  fépa-' 
rément  à  Leyde ,  1644,  in- 12.  Quoi- 
que ce  traité  ait  fdit  foupçonner 
Brown  d'avoir  un  fymbole  réduit 
à  très-peu  d^articles  ,    on  aiTûre 
pourtant  qu'il  étoit  zè!é  pour  la 
rcl'gion  Anglicane.  Les  Traftés  qui 
occupent  les  deux  autres  partiel , 
roulent  fur  les  plantes  dont  il  eft 
parlé  dans  l'Ecriture  ;  fur  les  poif- 
fons  que  J.  C.  m?ngea  après  fa 
rcfurreftion ,  avec  les  Apôtres  ifui;  . 
les  guirlandes  des  anciens  ;  fur  des 
urnes  fépulchrales  trouvées  en  An- 
gleterre ,  &c. 

n.BROWX,  (Edouard)  théo- 
logien Anglois ,  parent  du  prccé^ 
dent,  vivoit  dans  le  dernier  fié^ 
de.  Nous  lui  devons  un  ouvrag  ' 
peu  commun  ,  imprimé  en  1690  e 
â  Londres ,  en  2  vol.  in-fol.  fou 
ce  titre  :  Fafciculus  rerum  expeteÀ 
darum  &  fâ^iendarum.  Cet  ouvrage 
très-elUmé,  ellun  recaeil  de  pié 
î^nij 
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ces  intéreflames  &  curieufet  con- 
cernant le  concile  de  Bàle,  de  let* 
très  6c  d*opu  feules  relatifs  au  mê- 
me objet  ;  le  tout  recueilli  par 
Ortuin  Gratius,  Brown ,  en  donnant 
la  nouvelle  édition  que  nous  ci- 
tons ,  Ta  enrichie  de  notes,  &  d*un 
appendix  d'anciens  «uteurs  qui 
ont  écrit  fur  la  même  matière.  U 
a  encore  donné  quelques  «utres 
ouvrages ,  trop  peu  connus  pour 
en  faire  mention. 

IIÏ.  BROWN  ,  (  Pierre  )  natif 
d'Irlande  ,  d*abord  prévôt  du  col- 
lège de  la  Trinité  ,  enfuite  évé- 
que  de  Corck  »  mourut  dans  fon 
palais  épifcopal  en  1735  «après 
avoir  publié  pluiieurs  ouvrages  en 
anglois.  Les  principaux  font  :  L 
Une  Réfutation  du  Chriftiamfmc  non 
fnyftéritux  de  X^/an^-^  Dublin  1697 , 
in-S"*.  Ce  traité  fiit  Torigine  de  fa 
fortune;  ce  qui  faifoit  dire  à  l'im- 
pie ,  que  cétoit  lui  qui  l'avoit  fait 
éuiqut  dt  Corck,  II.  Plufieurs  Ecrits 
contre  la  coutume  de  boire  en  mé- 
moire des  morts  «  1713  »in-i2.  III. 
Le  propres  ,  V étendue  &  Us  limites  ê€ 
VEnundemtnt  humain  ,  qui  eft  com- 
me un  fupplément  à  fon  écrit  con- 
tre Toland  \  i7i8,in-8MV.Plu- 
fieurs  Sermons.Ct  prélat  a  voit  beau- 
coup contribué  à  épurer  le  goût 
des  orateurs  de  fon  pays  »  qui  fe 
jettoient  la  plupart  dans  les  poin- 
tes ,  Tenâure  &  les  fauz-brillans. 

IV.  BROWN,  (UlyAc-Maximi- 
lien  de  }  célèbre  général  du  xviii* 
£écle,  étott  fils  é!UlyJf€  baron  de 
Brown ,  colonel  d'un  régiment  de 
Cuiraifiers  au  fervice  de  Tempe- 
reur,  d'une  des  plus  nobles  &  des 
plus  anciennes  maifons  d'Irlande. 
U  naquit  à  Bâle«  le  14  Oûobre 
170J  ',  &  après  avoir  fait  fes  pre- 
mières études  à  Limerick  en  Irlan- 
de ,  il  iîit  appelle  en  Hongrie  à  Pa- 
ge de  10  ans  par  le  comte  Geor§c 
de  Br9wn  fon  oncle,  colonel  d'un 
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régiment  d'infanterie.  H  fiit  pw- 
fent  au  fameux  ûége  de  Belgrade 
en  1717.  Sur  la  fin  de  1713»  il  de- 
vint capitaine  dans  le  régiment  de 
fon  oncle,  puis  lieutenant  -  colo* 
nel  en  17x5^.11  pafla  dansTifle  de 
Corfe  en  1730 ,  avec  un  bataillon 
de  fon  régiment  ,  &  contribua 
beaucoup  à  la  prife  de  Callanfara^ 
où  il  reçut  à  la  cuifle  une  blefliire 
conûdérable.  Il  fut  nommé  cham- 
bellan de  l'empereur  en  1732,  & 
colonel  en  1734.  Il  fe  diftingua 
dans  la  guerre  dltalie  ,  fur-tout 
aux  batailles  de  Parme  &  de  Guaf- 
talla ,  &  brûla ,  enpréfence  de  l'ar* 
mée  Françoife  ,  le  pont  que  le  ma- 
réchal de  Noailles  avoit  ùàt  jcttct 
fur  l'Adige.  Nommé  général  de  ba- 
taille en  1736 ,  il  favoriia  Tannée 
fuivante  la  retraite  par  une  fça- 
vante  manœuvre  ,  &  fauva  tons 
les  bagages  à  la  malheur eufe  jour- 
née deBanialuca  en  Bofnie,du3 
Août  1737.  Cette  belle  aâionlut 
valut  un  fécond  régiment  d'in£in- 
terie ,  vacant  par  la  mort  du  com- 
te François  de  JTalUs»  De  retour 
à  Vienne  en  i739,rempe.reur  Câ^/^ 
Us  VI  réleva  à  la  dignité  de  gé- 
néral -  feld  -  maréchal-  lieutenant , 
&  le  fit  confeiUer  dans  le  confeil- 
aulique  de  guerre.  Après  la  mort 
de  ce  prince ,  le  roi  de  Pruffeétans 
entré  en Siléfie,  le  comte  de  Bromn^ 
avec  un  petit  corps  de  troupes  » 
fçut  lui  difputer  le  terrein  pié-à« 
pié.  Il  commandoit ,  en  1741 ,  l'in- 
fanterie de  l'aile  droite  de  l'année 
Autrichienne  à  la  bataille  de  Mol- 
witz ,  &  quoique  blefifé ,  il  fit  une 
belle  retraite.  11  pafla  enfuite  en 
Bavière»  où  il  commanda  Tavant- 
garde  de  la  même  armée  ,  s'em- 
para de  Deckendorf  &  de  beau- 
coup de  bagages  ,  &  obligea  les 
François  d'abandonner  \ts  bords 
du  Danube  ,  que  Tannée  Autri- 
chienne pafla  enfuite  en  toute  (H^ 
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mé.  La  reine  de  Hongrie  Tenvoya 
la  même  année  à  Portas ,  en  qua- 
lité defon  plénipatenriairet  auprès 
du  roi  d'Angleterre  :  il  y  mit  ki 
dernière  main  au  traité  d'alliance 
entre  les  cours  de  Vienne  «  de  Lon- 
dres &  de  Turin.  En  1743,  lante- 
rne princefle  le  'dédan  fon  con- 
feiUer>intime  aâuel  »  à  fon  cou- 
ronnement de  Bohème.  Le  comte 
de  Brown  fuivit  en  X744  le  prince 
-Xo5^fr/r^  en  Italie  ,  prit  la  ville  de 
Veletri  le  4  Août ,  malgré  la  fu- 
péhorité  du  nombre  des  ennemis, 
pénétra  dans  leur  camp  »  y  renver* 
ia  plofieurs  régimens  »  &  y  fit 
beaucoup  de  grifonniers.  Rappelle 
en  Bavière,  jl  s'y  fignala,  &  re- 
tcyiirna  en  Italie  Tan  1746.  Il  chaf- 
la.  les  Efpagnols  du  Milanez  ,  & 
t*étani  joint  à  l'armée  du  prince  de 
liduenfitiriy  il  commanda  Taile  gau- 
che de  l'armée  Autrichienne  i  la 
bataille  de  Plaiiance  ,  le  15  Juin 
1746  ;  &  défit  l'aile  droite  de  l'ar* 
roée  ennemie ,  commandée  par  le 
maréchal  de  Alii^^oii.  Après  cette 
célèbre  bataille  ,  dont  le  gain  lui 
fut  dû,  il  commanda  en  chef  l'ar- 
mée defHnée  contre  les  Génois , 
s'empara  du  paflage  de  la  BocheN 
ta»  quoique  défendu  par  4000  hom- 
mes ,  8c  (e  rendit  maître  de  la  ville 
de  Gènes.  L»  comte  de  Brown  fe 
Joignit  enfuite  aux  troupes  du  roi 
de  Sardaigne  ,  &  prit  conjointe- 
ment avec  liu  le  Mont*  AI  ban  &  le 
comté  de  Nice.  Il  pafla  le  Var  le 
50  Novembre  ,  malgré  les  trou* 
pes  Françoifes ,  entra  en  Proven- 
ce »  y  prit  les  ifles  de  Sainte-Mar- 
guerite &  de  Saint'Honorat.  Upen- 
foit  à  fe  rendre  maître  d'une  plus 
grande  partie  de  la   Provence  , 
lorfque  la révohitioa de  Gènes,  & 
l'armée  du  maréchal  de  B^clflê , 
l'obligèrent  de  faire  cette  belle  re- 
traite qui  lui  attira  Tcftiffle  de  tous 
les  coiwoifllKiics»  Il  employai  f«f* 
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te  de  Tannée  1747  à  défendre  les 
états  de  la  maifon  d'Autriche  en 
Italie.L'impératrice-reinede  Hon- 
grie, pour  récorapcnfer  fes  belles 
campagnes  d'Italie ,  le  fit  gouver- 
neur de  Tranfilvanie  en  1749.  11 
eut  en  1751  le  gouvernement  de 
la  ville  de  Prague ,  avec  le  com* 
mandement  général   des  troupes 
dans  ce  royaume*,  6c  le  roi  dePo« 
logne ,  éleâeur  de  Saxe ,  l'hono- 
ra en  1755  de  l'ordre  de  l'Aîgle- 
Blanc.  Le  roi  de  PruiTe  ayant  en- 
vahi la  Saxe  en  1756  ,  &  attaqué 
la  Bohême,  le  comte  de  ^rowa  mar- 
cha contre  lui  'y  il  repouila  ce  prin- 
ce à  la  bataille  de  Loboficz,  le  i*' 
Oâobre,qttoiqu'iI  n'eût  que  26800 
hommes,  &  que  le  roi  de  Prufie 
en  eût  au  moins  40,000.  Sept  jours 
après  ce  conflit  »  il  entreprit  cette 
fan&eufc  iharehe  en  Saxe ,  pour  y 
délivrer  les  troupes  Saxonnes  en- 
fermées entre  Ptrna  &  Konigfieln  : 
aâion  digne  des  plus  grande  capi- 
taines anciens  &  modernes.  Il  obli- 
gea enfuite  les  PruiSens  à  fe  re* 
tirer  de  la  Bohême  \  ce  qui  lui  va- 
lut le  collier  de  la  Toifon-d'or  » 
dont  l'empereur  l'honora  le  6  Mars 
1757.  Peu  de  tems  après  le  comte 
de  Brown  pafTa  en  Bohême  ,  où  il 
ramafTa  des  troupes  k  la  hâte ,  pour 
réfifler  au  roi   de  PrulTe  ,  qui  y 
avoir  pénétré  de  nouveau  à  la  tête 
déroutes  fes  forces.  Le  6 Mai  fe 
donna  la  faneufe  bataille  de  Potf- 
chernitz  ou  de  Prague  ,  dans  la- 
quelle le  comte  de  Brown  fut  dan- 
gereufemtnt  bleflé.  Obligé  de  (e 
retirer  à  Prague,  il  y  mourut  de 
fes  bleflures ,  le  16  Juin  1757  ,  i 
51  ans.  Le  comte  it  Brown  n'étoic 
pas  feulement  grand  général  ;  il 
étoit  auffi habile  négociateur,  fc 
très*verfé  dans  la  politique.  II  avoir 
époafé,te  1 5  Août  1726.  Marit-PfU" 
Hfpine  comteffe   de^  Marthinit^  , 
4  ufit  Ulidlre  <i  andenne  maifon 
Na  iij 
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de  Bohême  ,  dont  il  eue  deqx  dis* 
La  Vu  de  cet  illuilre  gênerai  a  été 
écrite  dans  deux  brochures,  l'une 
en  allemand  ,  &  l'autre  en  Fran- 
çois, imprimées  àPrague  en  1757. 

BROWNE,  (Guillaymc)  poète 
Anglois ,  né  à  Taviftock  en  De- 
vonshire  vers  1 5  90 ,  me  rt  vers  l'an 
4645  ,  fc  fît  un  nom  par  Ces  PaJiQ' 
raies.  Elles  ont  été  recueillies  en 
^  vol.  in-S".  à  Londres  en  16^5. 
On  a  encore  de  lui  7  Ëglogues ,  pu- 
bliées fous  ce  titre  :  ^  F^ûte  du 
fiirgcr^  Londres  1614  ,  in-S". 

BRUCIOLI  ,  (  AntoineJ  labo. 
fhux  écrivain ,  naquit  à  Florence 
vers  la  fin  du  xv'  lîéclc.  Ayant 
trempé  en  1511  dans  la  conjura- 
tion de  quelques  citoyens  Floren- 
tins contre  le  cardinal  JuUs  d«  Afe- 
dU's^  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Cl -ment  VIl^  il  fut  obligé  de  s'ex- 
patrier &  paiTa  en  France.  Les  Mé- 
dicis  ayant  été  chaffés  de  Florea- 
ce  en  iç  17 ,  cette  révolution  le  ra- 
pnena  dans  fa  patrie.  Mais  la  liber- 
té avec  laquelle  il  fe  mit  à  parler 
fiontre  les  moines  &  les  prêtres , 
le  fit  foupçonner  d'être  attaché 
aux  nouvelles  opinions.  II  fut  em- 
prifonné  ,  &  n'auroit  pouit  écha- 
pé  à  la  corde,  fi  les  bons  offices 
de  fes  amis  n'efient  fait  réduire 
fon  châtiment  à  un  banniiTement 
de  deux  ans.  Il ,  fe  retira  alors  à 
Venife  îivec  fes  frères  qui  étoient 
imprimeurs  &  libraires ,  &  fe  fer- 
vit  de  leurs  prefles  pour  publier 
la4)lupart  de  fes  ouvrages,  dontl^ 
plus  connu  &  le  plus  recherché  eft 
îa  BibU  entière  traduite  en  langue 
Italienne ,  avec  des  commentaires. 
Cette  Bible  »  où  RrueioU  parle  en 
Protefiant ,  fit  beaucoup  de  bruit , 
^  fut  mife  au  nombre  des  UvreS 
hérétiques  de  la  première  claiTe  ; 
^ufii  les  réformateurs  s'en  accon)- 
modérent ,  &  en  procurèrent  plu- 
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&la  plus  rare  eft  celle  de  VenHe; 
1546  &  1548 ,  7  tomes  en  3  roL 
in-foi.  Brucioli  prétend  avoir  fait 
fa  traduaion  furie  texte  hâ>reu*, 
mais  la  vérité  eft  que  «  très-médto- 
crtmept  verfé  dans  cette  langue, 
il  s'eft  fervi  de  la  verfion  latine 
de  SanSèsPagnin,  que  même  il  n'a 
pas  toujours  entendue:  ton  flyle 
d'ailleurs  eft  auffi  barbare  que  le 
latin  qui  lui  a  fervi  d'original.  Se» 
autres  ouvrages  font  :  LOesTra- 
duHipn*  italiennes  de  THiftoirc  na- 
turelle de  Pline  &  de  plufieais 
traités  d'Arifiote  &  de  Ciciron,  IL 
Des  éditions  de  Pétrarque  &  de  Bù^ 
cace ,  avec  des  notev  UI.  Des  Dm» 
logues  ,  Venife  1526,  in-fol.  Oa 
ne  fçait. point  Tannée  de  fa  fnort^ 
mais  on  fçait  qu'il  vivoit  encore 
eniç54 

BRUÉRE .  (  Charles  le  Clefcde 
la  )  fecretaire  d'ambaffade  à  Rome 
pour  lyi.  le  duc  de  Nivemou  ,  eut 
le  privilège  du  Af^rcare  depuis  1744 
jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  17)43 
râ^e  de  39  ans.  Ce  fut  une  perte 
pour  les  lettres  &  pour  la  fociété. 
A  un  efprit  vif  &  agréable  «  il 
joignoit  un  caraâére  poli  &  des 
/Doeurs  douces.  Le  Mercure  fous  lui 
ne  fut  point  le  bureau  de  la  faty- 
re  ',  il  fçut  le  rendre  intéreftant  , 
fans  avoir  recours  «a  la  critique. 
Il  avoitdu  génie  pour  le  geare  ly- 
rique. 11  eft  auteur  de  plufieurs 
opéra  :  jL«  Voyages"  de  T Amour  ; 
Dardanus  ;  le  Prince  de  Ncifi...  d'u- 
ne comédie  ,  intitulée:  LesMécùa" 
tent  ;  &  d'une  Hiftoire  de  Charlema* 
gne ,  1  V9I.  in-ii ,  écrite  avec  élé- 
gance. 

BRUÉYS  ,  (  David  -  Augnftin  ) 
naquit  à  Aix  en  1640..II  fiit  éle- 
vé dans  le  Calvinifme  &  dans  I4 
contrôler  fe.  Ayant  écrit  contre 
VExpofition  de  U  Foi  par  Bofutt  ^ 
ce  prélat  ne  répondit  à  cet  ouvra- 
ge ^tt'ei^    çp^vextifiaiit  Tautc^r^ 
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Brufys ,  deveûtt  catholique  ,  com- 
battit contre  les  minières  Protef- 
tans  ,  entre  autres  contre  Juricu  , 
Ltafaiîi  &  la  Roque  -,  mais  fon  gé- 
nie enjoué  fe  pliant  difHcil ciment 
-aux  ouvrages  férieux,  il  quitta  la 
théologie  pour  le  théâtre.  Il  com- 
pofa  plufieurs  Comédies  ^  pleines 
d'efprit&de  gaité ,  conjointement 
avec  Palaprat {on  intime  ami,  qui 
y  eut  pourtant  la  moindre  part. 
L'envie  d'avoir  une  place  gratis  à 
la  Comédie  par  quelque  ouvra- 
ge dramatique ,  unit  leurs  talens  , 
ëc  procura  à  la  France  des  pièces 
dignes  des  meilleurs  comiques  d'A- 
thènes &  de  Rome.  Celles  qu*on 
Joue  &  qu'on  lit  avec  le  plus  de 
plaifir  «  font  :  1.  Le  Grondeur  :  pe- 
tite pièce  fupérieure  à  la  plupart 
4es  farces  de  MolUre  ,  pour  l'in- 
trigue ,  l'enjouement  &  la  bonne 
plaifanterie.  Elle  étoit  d'abord  en 
5  aûes  ;  mais  Palaprat  la  réduifit 
à  3.  Ce  petit  chef-d'œuvre  drama- 
tique fut  reçu  avec  froideur  des 
comédiens  &  même  du  public.  IL 
Le  Muet ,  comédie  en  5  aâes ,  imi- 
tée de  V Eunuque  de  Térence,  Il  y  a 
du  bon  comique  dans  plufieurs  fcè- 
nes.  III.  V  Important  de  Cour  ,  en 
5  aÛes  ,  qui  fans  manquer  de  feu 
éc  de  comique ,  pèche  par  le  ca- 
xaâére  principal.  C'eil  moins  un 
important  ,  qu'un  pitoyable  pro* 
vincial  qui  veut  prendre  les  airs  de 
la  cour,&  qui  ne  la  connoîtpas.IV. 
U Avocat  Patelin  ,  pièce  ancienne  » 
fous  Charles  VI ,  (V.  I. BlaugHET.) 
à  laquelle  il  donna  les  charmes  de 
la  no\xwt^\xti,Bruiys  rajeunit  ce  mo- 
nument de  la  naïveté  Gauloife  , 
fans  lui  faire  perdre  la  iimplicité 
qui  en  fait  le  mérite.  Cette  comé- 
die &  celle'  du  Grondeur  feront 
louées  6c  applaudies ,  tant  qu'il  y 
aura  en  France  un  théâtre  &  un 
parterre.  V.  La  Force  du  fang ,  en 
%  aâesi  où  il  y  a  ^uel<{ues  endjroiû 
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qui  plaîfent.  Toutes  ces  pièces  font 
en  profe  }  celles  que  nous  avons 
en  vers ,  ne  font  pas  auffi  eilimées. 
Sa  comédie  de  VO^iniâert  eft  ver- 
iifiée  comme  les  pièces  de  nos  mau- 
vais auteurs  ,  féchement  &  dure^ 
ment.  S'il  y  a  delà  chaleur  dans 
Taf^ion  ,  il  n'y  en  a  point  dans  le 
comique.  Le  caraâére  de  l'Opiniâ- 
tre n'y  eft  que  crayonné.  Les  Tra-^ 
gédies  de  Bruiys  ont  beaucoup 
moins  illuftré  la  fcène  ,  que  fes 
Comédies,  Sa  Gahinie  ,  tirée  d'une 
tragédie  latine  du  Père  Jourdain  , 
Jéfuite  ,  ofifre  des  tableaux  biea 
peints  &  des  fituations  attendrii^ 
fautes  ;  mais  on  ne  la  comptera 
jamais  parmi  nos  chef- d'oeuvres. 
Son  Asba ,  pièce  romanefque ,  dans 
laquelle  un  fcélèrat  poignarde  fon 
fils,  &  fe  livre  lui-même  à  le  Juf- 
tice  pour  fubir  le  châtiment  de  fes 
crimes ,  eft  aftez  bien  imaginée  , 
mais  mal  exécutée.  Lyfimachusy  pié* 
ce  vraiment  tragique  ,  fondée  fur 
le  véritable  héroifme ,  a  de  temsen 
tems  quelques  beautés  \  mais  le 
plan  en  eft  mauvais ,  &  le|  vers 
.davantage.  On  a  encore  de  Bruéys 
une  Parapnrafe  en  profe  de  VArt 
Poétique  d^ Horace  ,  qui  n'eft  pro- 
prement qu'un  commentaire  fuivi. 
Toutes  les  Pièces  Dramatiques^d» 
cet  auteur  ont  été  recueillies  en 
1735  ,  en  3  vol,  in-8*,  Bruéys  re^ 
devint  controverfifte  dans  fes  der- 
x^ières  années.  Il  publia  de  nou-» 
veaux  écrits  dans  ce  genre.  Le  pluA 
connu  eft  fon  Hifioire  du  Panatif* 
f»«,  ou  des  Cévennes  ,  171 3 ,  3  vol.  in- 
12.  Cet  auteur  aimable  imita  tour« 
.a-tour  Btllarmin  &  Molière  ,  &  fe 
mit  quelquefois  à  côté  de  fes  ma* 
dèles.  11  mourut  à  Montpellier  en 
I72^à  83  ans. 

BRUGES  ,  (  Jean  de  )  peintroh 

Flamand,  frère  &  difcîple  de  Huben^ 

Eick  (Koye;EiCK),eft  regardé  conv 

.me  U  premier  inven^eiur.de  to  mi^ 

K  a  U 
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nîére  depeîodreàrhuîle*  Cetar* 
cifte  cultivoh  la  chymie  en  même 
tems  que  la  peiature.  Un  >oiir  qu'il 
cherchoit  ttn  Ternis  pour  donner 
du  brillant ,  il  trouva  que  l'huile 
fie  lin  ou  de  ooix^  mêlée  avee  les 
couleurs  ,  laifoit  un  corps  foiidt 
&  éclatant,  qui  n'avoit  pas  befoin 
de  vernis.  Il  fe  fervit  de  ce  fecref, 
qm  paf&i  avec  lui  en  Italie,  &  de- 
là dans  toute  TEurope.  Le  pre* 
micr  tableau  peint  de  cette  ma- 
nière ,  fut  préfenté  à  Aifonfe  î  , 
roide'Naples^  qui  admira  ce  nou- 
veau iecret.  Jean  de  Bruges  florifîbit 
au  commencement  du  xv*  fiécle. 

BRUGIANTINO  ,  (  Vincent  ) 
gentilhomme  Ferrarois  &  poëte  Ita- 
lien du  xvi'  fiécle  ,  dont  les  ou* 
vrages  font  plus  recherchés  pour 
leur  rareté  ,  que  pour  leur  bonté. 
Les  principaux  font  :  I.  Angelica 
inamorata^  Venife  15  J  3,  in-4'.  Ceft 
un  Poème  fii-dè/ant  épique  ,  Oà 
l'auteur  s^eébrce  d'imiter  VAriofé. 
II.  Le  Decamerott  de  Bocàce  mis  en 
vers  Italiens  ,  Venife  15541  in-4% 
moins  commun ,  &  fur-tout  moines 
bon ,  que  Tauteur  qu'il  vouloir  em- 
bellir ,  &  qu*il  a  défiguré. 

BRUGLË ,  Voyei  Breugel. 

BRUHIER  d'Ablaincourt  , 
(  Jean- Jacques  )  de  Beauvais ,  doc- 
teur en  médecine ,  de  Tacad.  d*An» 
gers,mort  en  1756,3  été  un  des  plus 
féconds  écrivains  de  ce  fiécle.  On 
a  de  lui  ^  I.  La  TraducUon  de  la  Af^ 
decine  raifonnée  ^Hoffinûti  «  1739  , 
9voLin-i2.  II.  Mimùirt  péÇtnté 
-au  Roi  fur  la  nécejfité  d'un  Aégltment 
général  au/ujee  des  tnurrêmens  &  en^- 
fournemens,  III.  Caprîees  étimugimt^ 
tton  ,  ou  Lettres  fur  divers  fujets  «  in- 
II.  L'auteur  y  eft  phyficien,mé» 
taphyûcien;  moralifte  &  critique. 
Il  n'y  a  rien  de  bien  neuf  ;  mais 
on  y  trouve  des  réflexions  fol  ides 
&  une  variété  agréable.  IV.  Mé- 
moire pour  fervir  à  la  vie  de  M. 
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Sihd.  V.  TraUé  dât  fthru ,  tfadnk 

^Hoffman  »  1746 .  3  vol.  in-i  a.  VL 
Il  a  publié  les  excelleotes  GhtÊf 
votions  fur  la  cure  de  la  Goattt  ^ 
du  Rhumatifine  ,  par  MM.  NojfmoM  , 
r...  &  James.  Vil.  Digestaii^ms  fi^ 
î* incertitude  dt  la  Mort ,  1746*  l^oL 
in*  12  :  ouvrage  intéref&nc  pçrar 
l'hflmanité.  VIIl.1^  Politique  dm  Mé^ 
duin  ,  traduite  A'Hogmatt,  175 1,  in- 
12.  IX.  Obfervations  iMponargu*  fisr 
le  mûnuêl  éts  Accouehmens  ,  tra- 
duites de  Deventer.  U  travailla  pen- 
dant plufieurs  années  su  Sounai  éta 
Sçavans  y  qa'il  Remplit  d'extraits  ju- 
dicieux fie  bien  faiu. 

BRDIIERE ,  ^«^^Brvteas. 

L  BRULARX ,  (  Nicolas  }  d*iue 
famille  tUuftre  dans  répnée  .&  daos 
la  robe ,  feigneur  de  Sîlleri  &  àm 
Puifieux  en  Champagne  ,  fm  coa- 
feiller  au  parlement  en  1 57)  «  ^n^* 
tre  des  requêtes  quelques  années 
après  \  ambaffadeur  en  Suifle  es 
1589  ,  1595  &  1602  \  préfident-à- 
mortier  au  parlement  de  Paris  en 
1595  ;  plénipotentiaire  iVervi» 
en  1598  ;  enfin  ambaffadeur  en  Ita- 
lie l'an  1 599  »  pour  £ûre  caffer  le 
mariage  de  Htnri  IVvree  la  reine 
Marguerite ,  &  pour  en  conclure  un 
autre  ^tc  Marié  de  MéSàs.LtTùi 
eut  tant  d'impatience  de  récon»- 
penfer  les  fervices  de  ce  miniâre  « 
que  pour  lui  donner  les  fceaux  en 
160  s  1  il  les  ôta  au  grand  Pos^nc 
de  Belliévre.  Après  la  mort  de  celu^ 
ci ,  Silleri  fut  chancelier  en  1607. 
Son  crédit,  toujours  puii&m&foa- 
tenu  fous  Henri  IV  y  diminua  con* 
fidérablement  fous  Marie  de  Midi» 
cis ,  &  tomba  depuis  tout-à*{ait.  Ce 
fut  moins  peut-être  par  fa  £Kite  , 
que  par  le  changement  des  minif» 
très  &  des  favoris  ,  qui  le  traita 
rent  bien  ou  mal ,  félon  qu*il  s'ac- 
cOmmodoit  plus  ou  moiffS  à  lents 
intérêts ,  &  félon  que  fon  filsalné^ 
le  célèbre  marquis  de  fmpmm  ^ 
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fne  iMds  XIII  atntf  Ixatidoap 
pendaDe  quelque  tems,  étoit  plus 
ou  aïoins  en  faveur.  La  fortune  fe 
ioua  due  ans  de  SilUri  y  tantôt  ohaf- 
fé  de  la  cour  ^  tanrôt  rappelle  avec 
lM>nneur,  toujours  incertain  de  fon 
Ibrt.  On  lui  èta  lec  Iceouxau  mois 
de  Mai  1616  ;  on  Its  lui  rendit  fur 
la  fin  de  Janvier  1623.  Averti  par 
de»  amis  fûrs  qu'on  allott  les  lui 
redemander ,  il  les  remit  en  Jan- 
vier 1624.  On  lui  fit  dire  ,  peu 
de  tems  après ,  de  fe  retirer  dans 
la  terre  de  Silleri.  Cet  ordre  fut 
un  coup  de  foudre  pour  lui.  H  fai- 
^o^t  des  la«Bentations  »  comme  »*il 
n'eût  iamaisefiuyéde  difgrace.  On 
^tfurpris  de  cet  abattement,  & 
On  ne  (çavoit  û  c*étoit  l*efïet  de 
la  foibleâTe  naturelle  aux  vieil- 
lards ,  ou  une  fuite  de  l'attache- 
ment que  ce  chaneelier  avoit  eu 
aux  richefles  6t  aux  honneurs.  Il 
mourut  à  Silleri  le  i*'  Oâobre 
i624,âgéde8oans:  homme  fin& 
délié,  toujours  fur  fes  gardés ,  qui 
aimoit  la  f,loire&  l'argent.  Ondi- 
ibit  à  la  cour ,  qu'il  ne  régloit  fes 
liaifonsque  fur  fes  intérêts. 

1I.BRULART,  (Pierre)  mar- 
quia  de  Puifitn» ,  fils  du  précédent, 
Secrétaire  d*érat ,  ambaffadeur  ex- 
traordin.  en  Efpagne  pour  la  con- 
cinfion  du  mariage  de  LouUXIII^ 
fut  éloigné  de  la  cour  en  1616 ,  & 
rappelle  Tannée  d'après.  La  réduc- 
tion de  la  ville  de  MontpelHer ,  en 
1621 ,  lui  mérita  une  promeffe  d'ê- 
tre fait  duc  êc  pair  ;  mais  fa  mo* 
dération  Tempêcha  d'accepter  cet-^ 
te  dignité.  Il  mourut  en  1640 ,  êgé 
de  5  7  ans:c'étoit  un  homme  intégre, 
&  d'une  fermeté  inébranlable. 

lU.  BRULART  DS  Silleri  » 
<Fabio)  né  dans  la  Touraine  en 
i6y  5 ,  évêque  d'Avranches ,  &  en- 
fuite  de  Soiflbns ,  trouva  dans  cet- 
te dernière  ville  une  académie  naif- 
fimfiei  à  iaqufUe  ildotM  en  ie- 
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çoat  &  de»  modèles.  L'académie 
FrançoifeSt  celle  des  infcriptiona 
lui  ouvrirent  leurs  portes.  Il  mou- 
rut en  1714.  On  a  de  lui  :  I.  Pl«- 
fieurs  DijfértMîons  dans  les  Mémoi- 
res de  l'académie  des  belles-lettres. 
II.  Des  Rêfiexhnsfur  t Eloquence,  en 
forme  de  lettres  au  P.  Ldmi ,  impr. 
dans  le  recueil  des  Traités  fur  PElo^ 
gatnce  de  U  MartlnUre.  III.  Des  Poi» 
fies  Latines  &  Françoifes,manufcrif- 
tes.  I  V.  Des  Traités  de  morale  & 
des  Commentaires  y  aufii  manufcrits. 

BRULEFER  <  (  Etienne  )  Frere- 
Mineur  de  Sr-Malo,  profefleur  de 
théologie  à  Mayence  &  à  Mefo  , 
auteur  de  plufieurs  ouvrages  de 
fchokftique,  parmi  lefquels  on  dtf« 
tingue  une  Dîffertation  contre  ceux 
^ttifont  des  Peintures  immodeflesdes 
Perfonnes  de  la  Ste  Trinité,  Il  vivoit 
dans  le  xv*  fiéde. 

BRULONS  «  (Des  )  Voye^  Sa- 
rARY,n»itr. 

BRUMOY  ,  (Pierre)  naquit  è 
Rouen  Tan  1688.  Il  entra  dans  la 
fociéfé  des  Jéfuites  en  1704.  Après 
avoir  profeffé  les  humanités  en 
province ,  il  lut  appelle  à  Paris. 
On  le  chargea  de  Téducation  du 
prince  de  Taîmom,  &  de  quelques 
articles  pour  le  Journal  de  Trévoux^ 
VHifioire  de  T«iiicr/«R  par  fon  con* 
frere  Mariât ,  dont  il  avoit  été  l'é- 
diteur ,  l'obligea  de  quitter  la  ca- 
pitale :  mab  cette  efpèce  d'exil  ne 
fîit  pas  fodg.  A  fon  retour  on  le 
chargea  de  continuer  VHifiaire  de 
PEflifêCallicane  «  que  lesPeres  de 
LongMPal  &  Foneenai  avoient  con- 
duite jufqu'au  XI*  volume.  Brumoy 
raettoit  la  dernière  main  au  xii' , 
lorfqu'il  mourut  en  1741.  Ce  Je* 
fuite  a  (ait  honneur  à  fa  fociété, 
par  fon  caraâére ,  fes  mœurs  8t 
fes  ouvrages.  Les  principaux  font: 
I.  Le  Théâtre  des  Grées  ,  contenant 
des  traduâions  analyfées  des  tra* 
gédies  Grecques  »  des  difcours  & 
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des  remarques  fur  le  théâtre  Grec, 
ea.)  vol.  in-V  ,  &  en  6  in-ii, 
C'eft  t*ouvrage  le  plus  profond , 
le  ipieux  raifonn^  ,  qa'on  .ait  Air 
ceue  matière.  Lç%  tradud^ions  font 
aaill  élégantes  que  fidelles  ;  tout 
refpire  le  goût.  On  n'y  4eiueroit 
qu'un  ftyleplusûmple,  moios  mé- 
taphorique &  moins  diffus.  L'au- 
teur,  dans  £cs  parallèles  des  piè- 
ces anciennes  &  des  modernes  , 
paroLt  faire  trop  de, cas  des  pre- 
mières «  &  ne  rend  pas  aflez  de 
judice  à  celles-ci.  IL  Un  Accueil 
de  diverfts  Pièces  en  profe  ^  en  vers , 
4  V.  in-S".  L*auteur  dans  fa  poëfie 
approche  plus  de  Z«f  r^ce^que  deFif 
giie.  On  le  fent  fur-tout  dans  fon 
Pçeme  fur  les  Pajfîoar^  ouvrage  e Ai- 
mable par  la  nobleffede^pçnfées  , 
la  multiplicité  des  images  «  la  va- 
riété &  la  chaleur  desdefcriptions, 
]a  pureté  fie  l'élégance  du  ftyle« 
Il  y' a  dans  le  même  recpeil  un 
9mrtPoëmefur  VAn  de  la  Verrerie^ 
qui  offre  de  très- beaux  vers.  On 
trouve  à  la  fuite  de  ces  deux  poè- 
mes, traduits  en  profe  libre  par 
l'auteur ,  des  difcours ,  des  épitres, 
des  tragédies,  des  comédies  ,  &c. 
lU.  Le  P.  Bnmoy  a  achevé  les  Ré' 
voltaions  i'Efpagne  du  P.  d'Orléans , 
&  revu  VHifiaire  de  Rien[i  du  P. 
flu  Cerceau. 

L  BRUN  ,  (  Antoîfie)  naquit  à 
Dole  l'an  1600, d'une  famille  an- 
cienne. Il  exerça  d'abord  la  charge 
de  procurenr-général  au  parlement 
de  cette  ville ,  fi^  fut  enfuite  am* 
bailadeur  extraordinaire  de  Phi" 
lippe  /f^roid'Çfpagne  ,  fie  plénipo* 
tentiaire  au  congrès  de  Munfter 
en  1643.  Il  y  con<:lut  la  paix  en- 
tre I'Efpagne  fie  la  Hollande.  Son 
maître  le  nomma  bientôt  après  am- 
baffadeur  auprès  de  cette  républi- 
que. Il  mourut  à  la  Haye  en  16^4, 
avec  la  réputation  d'un  habile  né- 
goci;^(em:^t.e  ?,  Bougeani  T^peinç 
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très^avaotageofement  dans  fon  H^ 
toire  des  traités  de  WeAphalic^m 
cultiva  en  même  tems  la  littérature 
fie  la  politique.  On  a  de  lai  quel- 
ques Pièces  de  vers  dans  /m  DUUes 
de  la  P^i'èfie  frauçoife  »  1620  ,  ia-S*. 
i?4/(aCf  qui  n'avoit  jamais  d'expref- 
iions  ten^rées  «  l'appelloit  U  2><- 
saqfihène  de  DqU, 

IL  BRÙK  ,  (  Charles  le  )  pre* 
mier  peii^tre  du  roi ,  direébeur  des 
manufaâures  des  meubles  de  la 
couronne  aux  Qobelins,dîreâeiir 
de  l'académie  de  peinture ,  êc  prin- 
ce de  celle  de  S,  Luc  à  Rome ,  na- 
quit à  Paris  en  161S,  d'un  Icnlp- 
teur.  Dès  l'^ge  de  3  ans, il  s'exer- 
çoit  à  defllner  avec  des  charbons. 
A  1 2  il  fit  le  PanraU  dt  fon  sâalt 
qui  n'eft  pas  un  de  fes  moindres 
tableaux.  Le  chancelier  Sépdtr  le 
plaça  chez  Vouet  >  le  plus  célèbre 
maitre  de  ce  tems-là.  Migaardt 
Bourdon  ,  Tfifielin,,  et  oient  dattsce^ 
te  école  \  mais  U  Brun  furpafla  bien- 
tôt Us  élèves  ,  fie  égala  le  maicre» 
Son  proteâeur  l'envoya  à  Rome 
pour  fe  perfeûipnner.  U  y  pnifa 
ce  goût  pour  le  noble  il  le  majef* 
tuei^x  >  qui  c^t^€t^\£ctu  les  ouvra» 
ges  de  l'antiquité,  fie  qui  ne  tar« 
dérent  pas  à  paffer  dans  les  fiens. 
De  retour  à  Paris ,  L<ms  XIV  fit 
î^%  mîniflres  l'occupèrent  &  le  ré- 
compenférentà  Tenvi.  Le  roîTa- 
noblit ,  le  fit  chevalier  de  Tordre 
yde  S,  Michel ,  lui  accorda  des  ar« 
moiries  avec  fon  portrait  enrichi 
de  diamans ,  le  combla  de  bienfaits, 
Se  l'accueillit  toujours  comme  on 
grand-homme.  Pendant  qu'il  pei* 
gnoit  fon  tableau  de  la  PamilU  ds 
Darius  à  Fontainebleau ,  ce  prince 
lui  donnoit  près  de  deux  heures 
tous  les  jours.  Le  Brun  mourut  en 
1^90.  La  noblefTe  ta  la  grandeur 
de  fesouvr,ages  avoient  paffé  dans 
fes  manières.  On  Ta  placé  avecrai« 
f(}(i  i^  tètç  despeii^tf  çt  Fcap^Qis. 
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Ses  chef-d*oeuvres  ont  fait  dîr«  de 
lui ,  qu*i/  avoîi  autant  d*invtntwn  que 
Raphaël  ^  &pltts  de  vivacité  qttt  le 
Poujpn,  Il  s'élève  au  fublime,  fans 
laiifer  d*êrre  çorreô.  Sts,  atritu- 
des  font  naturelles  ,  pathétiques , 
variées  ;  fes  airs  de  tête  gracieux  : 
il  eft  animé  faas  emportement. 
Le  livre  de  la  nature  étoit  tou- 
jours ouvert  devant  fei  yeux.  Peu 
de  peintres  ont  mi  eux  connu  l'hom- 
-ne  ,  &  les  différens  mouvemens 
qui  l'agicenr  dans  les  paifions.  Son 
Traité  fur  la .  Phyfionomie  ,  &  celui 
fur  le  CaraSére  des  Pajfioaj  ^VuR  & 
l'autre  în-ia  ,  prouvent  combien 
il  avoit  réfléchi  fur  cette  roatié- 
re.  Moins  d'uniformité  ,  plus  de 
vigueurr  &  de  variété  dans  le  co- 
loris ,  Tauroient  mis  au-de(fus  de 
tous  lc%  peintres  anciens  &  mo- 
dernes. Les  chef-d'oeuvres  de  U 
Brun  font  à  Paris  ,  à  Verfailles ,  au 
Palais  -  royal  ,  à  Fontainebleau. 
Ceux  qui  fixent  les  regards  des 
connoiÂeurs,  font  IcsBatailles  d'A* 
lexandre  ;  la  Madeleine  pénitente  ;  le 
Portement  de  Croix  ;  le  Crucifiement  ; 
S,  Jean  dans  Cijle  de  Patmos  ,  &C. 
Les  Eftampes  de  fe%  tableaux  des 
Bataillee  d' Alexandre  ,  ont  donné 
vne  idée  de  fon  génie  dans  les  pays 
les  plus  éloignés,  &ont  immorta- 
Jifë  Auéran  qui  les  a  gravées.  Elles 
ibnt  encore  plus  recherchées,  que 
ItsBatafiies  de  Confiantin  pzt Raphaël 
&  par  Jules  Romaiir,  Le  tableau  de 
la  Famille  de  Darius-  pa^  le  Bmm  , 
qui  eu  à  Verfailles  ,  n'eft  point 
effacé  par  le  coloris  du  tableau  de 
Paul  Veronèfe  qii'on  voit  vis-à-vis  ; 
&  le  furpaJTe  beaucoup  par  le  def- 
'Hn  »  la  compofitioa  ,  la  dignité  , 
rexpreffîon,  la  fidélité  du  coflume. 
III.  BRUN ,  (  Pierre  le  )  prêtre 
de  l'Oratoire ,  '  dé  a  Brignole  en 
i66i  ,mort  »•  Paris  en  1729  ,  ce* 
lèbre  par  fon  f(;^voir  dans  les  ma* 
^es  eççl^fiafti^ucs  i^profaqes, 
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efl  auteur  de  plufieurs  ouvrages» 
Les  plus  eflimés  font  :  I.  VHifloirt 
critique .  des  Pratiques  fuperftitieufes 
qu:  ont  féduit  les  Peuples  &  embar» 
raffé  les  Sçavans  ;  avec  la  méthode  & 
Us  principes  pour  difcerner  les  effets 
naturels  ,  de  ceux  qui  ne  le  font  pas  t 
1732,  3  vol.  in  12.  L'abbé  Granet^ 
fon  compatriote,  a  donné  en  1737 
4in  4*^  vol.  de  cet  ouvrage.  U  avoit 
d'abord  été  imprimé  fous  le  titre 
de  :  Lettres  pour  prouver Villu (tondes 
Philofophesfur  la  Baguette  divinatoi* 
rty  1693  «  in^i2.  Le  P.  le  Brun  nie 
les  effets  de  cette  baguette ,  &s'il 
y  en  a  quelqu'unsde  réels ,  il  pré« 
tend  qu'il  fiaut  les  attribuer  au  Dia'»^ 
hle.  S'il  s'étoit  borné  à  dire ,  que  la 
plupart  n'ont  paru  merveilleux 
que  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
Ripons  &  de  dupes  ;  un  bel-efprit 
ne  l'auroit  pas  comparé  à  un  Mé-* 
decin  qui  eft  lui-même  maladcAh  Ex* 
plicatiou  de  la  Meffe^  contenant  dee 
Differtatiotts  hijloriques  &  dogmati* 
ques  fur  les  Liturgies,  de  toutes  les  Eglt» 
fes  du  monde  Chrétien ,  &c.  en  4  v.  in- 
8*" ,  en  y  comprenant  fon  Explica- 
tion littér.  des  Cérémonies  de  laMef* 
fe  ,  publiée  en  I7r6,  in  8*.  (  Voy. 
Breyer.  )  Cet  ouvrage  plein  des 
recherches  les  plus  profondes  &  les 
plus  curieufes ,  &  dans  lequel  Té- 
rudition  efl  utile,  fut  attaqué  par 
le  P.  Bougeant  Jéfuite ,  qui  ne  pen* 
foit  point  comme  TOratorien  fur 
la  confécration.  III.  Traité  hifim-i" 
que  &  dogn^atiqite  des  Jeux' de  Théâ» 
«re ,  in-l2  *,  contre  Caffaro^  Théatin» 
qui  avoit  foutenu  dans  une  iMtrê 
imprimée  à  la  tête  du  Théâtre  da 
BourfeuU ,  qu'il  étoit  permis  à  ua 
Chrétien  d'aller  à  la  comédie.  Ce 
livre  offre  des  particularités  cu^i 
rieuiès  fiur  te  théâtre ,  depuis  Àw* 
gufte  iufqu*à  Richelieu  ,  &c. 

IV.  BRUN,  (  Denys  le  )  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  reçu  ei^ 
;659 ,  a  laiffé  ;  I,  Wq  ^W«'  d^  /« 
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Contmmamti^  io-fol.  Paris  1754.  IK 
Traité  dts  Suecêffions^  177^  ,  in-foL 

V.  BRUN  ,  (  Jean-baptiftc  le) 
connu  fous  le  nom  6e  Defmanttesy 
û\s  d'ua  libraire  de  Rouen ,  élève 
de  Port-royal  des  Champs  »  enfer- 
mé  y  ans  à  la  Bafiille  durant  les 
naverfes  qu'effuya  ce  monaftére  ♦ 
mourut  à  Orléans  en  173 1  »  daas 
tin  âge  avancé.  Il  étoxt  (impie  aco- 
lythe  »  &  ne  voulut  xsmais  pafler 
aux  ordres  Aipérieurs.  On  lui  doîtt 
I.  tes  Bréviaires  d'Orléans  &  de  Ne^ 
vers.  II.  Une  édition  de  S,  Paulin^ 
Jn-4» ,  avec  des  notes,  des  varian- 
tes (k  des  dîfiertations.  1 1 1.  l>e% 
^*^^g^*  littufiques  de  franee^QU  Re- 
cherches faites  en  diverses  villes 
du  royaume  fur  cette  matière  j 
fous  le  nom  du  fieur  de  Moléon  « 
in-8'.  L'auteur  avoit  parcouru  une 
partie  des  cglifes  de  France  ,  as 
y  avoir  recueilli  des  détails  fin- 
guliers  fur  leurs  différentes  prati- 
ques. IV.  Une  Concorde  des  livres 
des^  Rois  &  des  ParaUpomènes  ,  en 
latin,  Paris  1691  ,  in-4'  :  ouvrage 
qu'il  compofa  avec  le  Tourneux  ;  il 
y  a  de  la  fagacité  &  du  fçavoir. 
V.  Une  édition  de  LoBanct ,  revue 
avec  foin  furtous  lesmanufcrits, 
enrichie  de  notes,  &  publiée  après 
ia  mort  par  l'abbé  Unglet  du  Fref- 
noy ,  en  1  vol.  in.4* ,  1748. 

yi.  BRUN ,  (  Antoine-Louis  le) 
poète  François ,  né  à  Paris  en  1680 , 
mourut  dans  cette  ville  en  1743. 
On  a  de  lui  des  Opéra  ^  qui  n'ont 
point  été  mis  en  mufique ,  vjti , 
ia-I2;des  Odes  gaiaates  &  hacchi» 
ques  »  17 19,  in-li',  des  Fables^  1711» 
ÎO  •  12  ;  des  Eptgrammes  ,  1714  » 
in•8^..  &  quelques /2««i«a«  qu'on 
ae  lit  plus  :  les  Aventures  de  Cal* 
Hope,  1710,  in- II*  celles  à^ApoU 
lonius  de  Tyr,  17 10^  in- 13.  Quant 
aux  vers  ,  on  les  place  avec  les 

Sroduâions  de»  poe««s  de  U  troi- 
éme  claiTe. 
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VIL  BRUN,  (GaiUaimele)s< 
en  1674 ,  entra  ches  les  léleîtes, 
où  il  profefla  les  belles-  lettres  avec 
diflinâion.  Après  avoir  rempU  dif- 
férens  emplois  ,  il  travailla  à  u 
Diâiomiaire  univerfel  FraMçois  & 
Latin  ,  qu'il  publia  tn-4* ,  &  qm 
fut  loué  par  les  meilleurs  Joiira»- 
liâes.  La 4erntéce édition,  donnée 
par  M"  LalUmant^  cil  de  1770  ,  is- 
4*.  L'auteur  mounit  en  17 f  S. 

BRUNEHAUT  ,  fille  d'^lcU» 
gilde ,  roi  des  Vifîgoths ,  époufa  en 
S  68  Sigehen  2 ,  roi  d^Auftralie.  D'A- 
rienne elle  devint  Catholique  ,  & 
n'en  fut  ni  plus  humaioe«Bi  pins  ré- 
glée dans  fes  mœurs.  Som  fils  CkU^ 
deben,  qu'elle  avoit  (di^oo)  Êaitea- 
poifooner  ,  ayant  laiflë  fts  èeer 
fils  fous  fa  conduite  ,  elle  corrom- 
pit le  cadet  pour  goavemer  en  fon 
nom.  Après  la  mort  de  ceprioce,0»> 
taire  II  qui  régna  fenl ,  accula  cccie 
femme  ambitieufe  &  cruelle  d'avoir 
fait  mourir  10  rois  :  elle  fiit  (  dit 
rhift.  )  traînée  par  fes  ordres  â  h 
queue  d'une  cavale  indomptée ,  & 
elle  périt  miférableraent  par  ce 
nouveau  genre  de  fuppHce,  ea  615. 
Cordenuy  a  tenté  de  la  )uilîfier  >  il 
auroic  dû  fe  borner  à  loaor  en  elfe 
le  courage ,  la  foopleife  &  le  calent 
de  gouverner.  Brunehaut ,  iâge  d« 
vivant  de  fon  msri  ^  fut  coquette 
dans  fon  veuvage  ,  &  débaDchée 
dans  fa  vieillefle.  Elle  avoU  an« 
tant  de  charmea  que  d'efpriti  Gré» 
goire  de  Toun  en  parle  comme  d*«n 
monâre...  Voy.  Thiehrv  ,  n*  iv. 

BRUNËLLESCHl  »  (  PhUi|»pe  ) 
né  à  Florence  en  1377 ,  d'on.  no- 
taire ,  fat  deiliné  dans  fa  iemiefre 
à  la  profeffioa  d'orfèvre,  dont  il 
fit  quelque  tems  PapprentifiCtge. 
Un  goût  naturel  le  porta  enfiôte  à 
étudier  l'architeâure.  U  étoit  que^ 
tion  d'élever  un  d6me  fur  régUfe 
de  Saintt  Marie  del  Fàorê  à  Floreib 
cc  i  cotrjeprile  qui  6it  scgpcdc» 


BRU 

mtoTs  comme  très-diificile.  Il  conçut 
ridée  &  ie  plan  de  cette  conftruc- 
tion,  pour  laquelle  les  Florentiot 
avoient  appelle  de  toutes  parts  les 
plus  habiles  architeâes.Après  bien 
des  débacs ,  {es  deifios  furent  pré- 
férés ',  &  on  vit  s'élever  cette  ma- 
gnifique coupole ,  que  Michel" Ange 
lui-même  ne  regardoit  qu*avec  ad- 
miration. Ceft  une  oâogone  de 
154  braffes  Florentines  (202  pieds) 
de  hauteur  :  non  comprife  la  Ifin- 
terne ,  laquelle  avec  la^boule  &  la 
croix  qui  terminent  ce  chef-d*œu* 
vre  »  en  a  encore  48  (8S  pieds  ).  Le 
palais  Pitti  à  Florence ,  devenu  de* 
puis  celui  des  fouverains  de  Tofca- 
ue ,  fut  commencé  fur  les  deifins 
de  ^rMJM//«/cAi,  qui  eft  regardé  com- 
me le  reftaurateur  de  la  bonne  ar- 
chiteâure.  Il  mourut  dans  ùl  patrie 
en  1444,  honoré  &  chéri  de  tous 
fes  concitoyens. 

BRUKET  ^  (Jean-Louis)  reçu 
avocat  au  parlement  de  Paris  en 
1717 ,  a  donné  au  public  pluûeurs 
ouvragés  fur  les  matières  canoni* 
ques  :  I.  Le  parfait  Notaire  ÀpoftoU" 
eue  &  Procureur  des  Offieialités^  2  vo!. 
ia-4*.  Paris  1730:  livre  qui  n'étoit 
pas  commun**  mais  on  Ta  réimprimé 
à  Lyon  en  1775.  II.  Les  Maximes 
du  Droit  CoMonique  dé  France  ,  par 
Louis  Duhois ,  qu*il  a  revues ,  cor- 
rigées le  beaucoup  augmentées. 
III.  Une  Hifioire  du  Droit  Canoni" 
aue  &  du  CoutememefU  de  l'Egli/e , 
Paris  1720  ,  un  vol.  in- 12.  IV. 
Des  Notes  fur  le  Traité  de  Pahus  de 
Ferret.  Tous  ces  ouvrages  marquent 
beaucoup  d'érudition.  Nous  igno- 
rons la  date  de  fa  mort. 

BRUN£TIÉR£ ,  Voye^  Plessis  , 

B'V. 

BRUNETTO-LATINI,  poète  ; 
hiilorien  &  philofophe  Florentin , 
petit-fils  de  £jti)i0 ,  fut  le  maître 
de  Guido  Caralcaati  &  du  Dante* 
U  a*illttftcapas  moins  fa  patrie  par 
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fes«ndia£Gides  que  par  fes  ouvra* 
ges.  U  mourut  en  1295  à  Florence. 
On  a  de  fa  plume  :  I.  Il  TeJoro^Tt^^ 
vife  1474,  in  folio.  Cet  ouvrage  « 
qu41  compofa  pendant  qu'il  était 
en  France,  eft  rare.  H.  Vinegia  ^ 
zn3*  iu-8*,  moins  recherchée: 
c'eft  un  livre  moral. 

1.  BRUNI,  Voyei'&KVW^js...  ^ 
II  -A.RJSTIN 

IL  BRUNI,  (  Antoine)  deplu- 
fieurs  académies  d'Italie ,  natif  de 
Cafal-Nuovo  au  royaume  deNa« 
pies,  mort  en  1635  ,  poète  plein 
d'imagination  &d'obfcurité,a  laiiTé 
des  EpUres  Héroïques ,  Venife  1636, 
in-I2  ;  des  Pièces  mêlées  ;  des  Fers 
lyriques  ides  Tragédies  \  des  Pafio" 
raies.  On  reconnoit  dans  tous  ces 
ouvrages  un  génie  facile;  mais  trop 
d'amour  pour  les  plaifirs  Tempècha 
d'y  mettre  de  la  correftion.  L'édi- 
tion de  fes  Epitres  Héroïques  ,  don* 
née  à  Venife  en  1636^  avec  une 
planche  à  chaque  Epkie,eft  recher- 
chée ,  parce  que  ces  figures  ont  été 
gravées  fur  les  deifins  du  Domini" 
quiu  &  d'autres  habiles  artiftes. 

L  BRUNO  ou  B&UNON,  dit  U 
Grand  y  archevêque  de  Cologne  & 
duc  de  Lorraine,  étoitfils  de  Terap* 
Henri  tOifeUur  ^  6(  frère  d'Othon^ 
quil'appella,  à  la  cour.  U  y  cultiva 
la  vertu  &  les  lettres ,  fe  nourrif- 
fant  des  auteurs  anciens,  &  conver-  * 
faut  avec  les  fçavans  de  fon  tems* 
Après  la  mort  de  WicfUd  ,  archev. 
de  Cologne ,  le  clergé  &  le  peuple 
'  n'eurent  qu'une  voix  p'  proclamer 
Bruno  fon  fuccefleur.  Othon  ayant 
été  obligé  de  porter  la  guerre  en 
Italie ,  laifla  i  fon  frese  le  foin  de 
l'Allemagne.  Il  avoir  montré  \e& 
vertus  d'un  évêque  à  Cologne  vil 
fit  éclater  celles  d'un  prince  à  la 
cour  Impériale.  II  mourut  en  963 . 

IL  BRUNO,  (  S.  )  évêque  &  apôa 
tre  de  la  Prufîe ,  où  il  fut  marty* 
rifiéle  Z4  Février  ioo8« 
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III.  mVlfO  ,  dit  fferhipoîenjît, 
à  caufc  du  iîcge  de  Wurtzbourg  , 
<}ans  le  cercle  de  Franconie ,  quHl 
occupa  en  digne  pafteur  ;  étoit 
fils  de  Conrad ÏJ ,  duc  de  Carinthie, 
&  oncle  de  Teitipereur  Conrad I.  Il 
compofa  pUiiieurs  Ouvrages  ,  infé* 
rés  dans  la  Bibliothèque  des  PP.  & 
mourut  en  Hongrie  Tan  1045. 

IV,  BRUNO ,  (  Saint  )  naquît  à 
Cologne  l*an  io6ô»  de  parens  no- 
bles &  vertueux.  Après  avoir  fait 
avec  fuccès  fes  premières  études 
à  Paris  ,  &  avoir  brillé  dans  fon 
cours  de  philofophie  &  de  théo- 
logie ,  il  tut  chanoine  à  Cologne  , 
&  enfuite  à  Reims.  Il  fut  nommé 
chancelier  &  maître  des  grandes 
études  de  cette  églife  \  mais  il  fe 
vit  obligé  d'en  fortir^  fous  l'archev. 
Manafses  ,  qui  la  gouverftoit  en 
tyran.  Il  prit  dès-lors  la  réfolution 
de  quitter,  le  monde,  pour  fe  reti- 
rer dans  la  folitude.  Voilà  Torigi- 
ne  de  fon  o^re  *,  car  on  ne  croit 
plus  la  fable  du  chanoine  de  Paris, 
quireffufcita  tout*à-coup,pouraâ* 
noncer  qu'il  étoit  en  enfer ,  quoi' 
qu'on  le  crût  en  paradis  :  (  Vaye^ 
Diocre).  La  première  folitude  que 
le  chanoine  de  Reims  habita  ,  fut 
SaiiTe^Fontaine  dans  le  diocèfe  de 
Langrei.  Il  pafla  de-là  à  Greno- 
ble, l'an  1084.  Hugues  évèque  de 
cette  ville ,  qui  avoit  cru  voir  fept 
étoiles  brillantes  fur  le  délert  de 
Chanreuft ,  lui  confeîUa  de  l'aller 
habiter ,  &  défendit  peu  de  tems 
après  aux  femmes ,  aux  chafTeurs 
&aux  bergers  d'en  approcher.Des 
rochers  prefque  inaccelHbles ,  & 
entourés  de  précipices  dffireux  , 
furent  le  berceau  de  Tordre  des 
Chartreux ,  qui  de-là  fe  répandit 
dans  toute  l'Europe.  L'inftituteur 

*  ne  fit  point  de  règle  particulière 
pour  fes  difcfples.  Ils  fuivirent 
celle  de  S.  Btnoit ,  &  Taccommo* 
gèrent  à  leur  genre  de  vie.  Urhûin 


7/ ,  difcîple  de  Bruno  à  Técole  Je 
Reims,  le  contraignit  ,  fix  ans 
après ,  de  fe  rendre  a  Rome ,  pon 
l'aider  de  fes  confeils  Se  de  fes  ïo- 
miércs.  Le  fatnt  foliratre,  déplacé 
dans  cette  cour  ,  &  étourdi  ^v  le 
tnmulte  des  courtifans  ,  fe  retira 
dansun  défcrt  delà  Cd labre.  Il  y 
finît  faintement  fes  jours  en  iioi  , 
dans  le  monaftére  qu'il  avoit  fna. 
de.  Il  fut  canonifé  l'an  1514.  Oa 
a  de  lui  diu%  Lettrss  ,  écrites  de 
Calabre  ,  Tune  à  Raoul  U  Verê ,  & 
l'autre  à  fes  religieux  de  la  gran- 
de Chartreufc  ;  elles  ont  été  m- 
primées  avec  les  Commentaires  & 
les  Traites  qu'on  lai  attribue  ,  & 
qui  font  de  Brunon  ée  Sigmi ^iCo' 
logne,  1640,  3  tomes  en  no  vol 
in -fol.  Mais  le  plus  beau  de  tocs 
fes  ouvrages,  eft  la  fondation  de 
fon  ordre.  On  le  voit ,  après  fepc 
jiécles,tel  (auxricheffes  près)qus 
du  tems  de  fon  fondateur  ^  perfc- 
vérant  dans  l'amour  de  la  prière  , 
du  travail  SCde  la  folitude. 

V.  BRUNO  on  Brvnoit  de 
SiONr  ou  Segki  ,  (Saint)  appelle 
Bruno  Aftenfis^  parce  qu*il  étoit  de 
Soleria  au  diocèfe  d'Aft  :  il  fe  dif- 
tingua  au  concile  dé  Rome  ,  en 
1079 ,  contre  Bérenger,  Grégoire  Vil 
le  fit  enfui  te*  évèque  de  Ségni:  ce 
qui  lui  fît  donner  le  fumom  de 
Brugno  Signtnfis  ;  maisquel<;fiie  texns 
après  il  quitta  fon  peuple  ,  pour 
fe  retirer  au  monai^re  du  Mont- 
Caflîn ,  dont  il*  fut  abbé.  Ses  ouail- 
les l'ayant  vivement  redemande , 
il  revint  pour  être  de  noiiveaa 
leur  pafteur  par  Tordre  da  pape. 
Il  mourut  en  112  f.  Sei  Ou^raga 
ont  été  pnUiés  à  Venife  eniéfi, 
2  vol.  in-folio.  Il  y  en  a  plufîeurs 
qui  avoient  paru  fous  le  nom  dn 
^dateur  des  Chartreuse. 

BRUNORO  ,.  Voyei  Bokke. 

BRUNSFËLS ,  (  Othon  )  fiU  d*afl 
tonnelier  «  <|uitca  Tordre  des  Char- 
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treut,  pour  embrafler  les  erreurt 
âe  Luther,  Il  exerça  la  médecine 
à  Strasbourg ,  où  il  publia  en  1 5  30 
{tsHerharuM  viyd^  Icônes,  ih-fOl.  2 
tom.  en  un  vol.  On  donna  en 
1^40 ,  (  fix  ans  après  la  mort  de 
l'auteur  }  une  autre  édition  de  Ton 
ouvrage ,  beaucoup  plus  ample  que 
la  première* 

BRUNSWiClC,  Voyei  Auguste, 
n*  II...  &  George  ,  n»  vi  6»  vu. 

BRUNUS,  (  Jordanus  )  appelle 
dans  fon  pays  Giordano  Bruni ,  na- 
quît à  Noie  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  vers  le  milieu  du  xvi' 
fiécle ,  fut  d*abord  Dominicain ,  & 
dépouilla  bientôt  Thabit  religieux. 
11  avoit  beaucoup  d'efprit  ,mais  un 
efprit  dangereux.  Il  commença  par 
fronder  la  philofophie  A*Ariftotc  , 
qu*on  mettoit  alors  au  nombre  des 
chofes  facrées.  11  porta  plus  loin 
fa  témérité ,  &  Ce  déclara  contre 
toutes  les  vérités  de  la  Foi  :  fon 
audace  lui  fufcita  des  perfécuteurs. 
Voulant  jouir  de  la  liberté  de  pen- 
fer  &  de  parler ,  il  fe  retira  à  Ge- 
nève &  y  apoftafia.  II  fe  brouilla 
bientôt  avec  Calvîn^ta  avec  Be^e^ 
&  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Lyon , 
puis  à  Touloufe,  &  enfui  te  à  Paris , 
vers  1582.  Pour  fe  procurer  les 
moyens  d*y  fubfifter ,  il  fe  mit  à 
donner  des  leçons  de  philofophie 
en  qualité  de  profeffeur  extraordi- 
llatre,&  publia  des  thèfesoù  ilatta- 
quoit  ouvertement  la  doctrine  du 
philofophe  Grec.  Quoique  Ramus 
te  Poftel  eu/Tent  déjà  commencé  à 
frapper  ce  vieil  édifice  ,  un  ref- 
peà  d'habitude  le  foutenolt  enco- 
re; &  Brunus  ne  réuflît  qu'à  foule- 
ver  contre  lui  tous  les  profeffeurs 
de  IHiniverfité,  dont  les  clameurs 
Tobligérent  de  s'enfuir  à  Lon- 
dres. Ce  fut-là  que  ,  fous  la  pro- 
teftion  de  Michel  de  Cafielnau  , 
ambalTadeur  de  France  auprès  de 
U  reine  EHiaUih  ,  Se  de  Philippe 
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Syineî ,  gentilhomme  Anglois  ,  Â 
publia^  fon  livre  fameux ,  intitulé  t 
Spaecîo  délia  Beftia  triomfante  ,  Parî- 
gi,l584,  in- 8'  \  La  Déroute  ou 
VExpulfion  de  la  Bête  triomphante» 
Toutes  les  religions  font  faufTes  , 
fuivant  cet  impie.  Les  vérités  d© 
celles  des  luifs*&.  des  Chrétiens 
font  furie  même  rang  ,  que  lei 
fablef  des  Païens  &  des  Idolàfres, 
C'eft  à  la  loi  naturelle  à  régler  le^ 
notions  du  vice  &  la  vertu.  Son 
fymbole  eft  en  48  articles  ,  donc 
chacun  a  rapport  à  quelque  conftel- 
lation  célcfte.  A  la  fuite  de  la  Dé- 
route de  la  Bétetriomphante,on  trouve 
un  petit  traité  intitulé:  La  Cena  delU 
Ceneri  ,  le  Souper  du  jour  des  Cendres, 
Il  prétend  qu*il  y  a  une  multitude 
de  mondes ,  femblables  à-celui  que 
nous  habitons.  Ces  mondes  fone 
des  animaux  intelleâuels  ,  avec 
des  individus  végétatifs  &  raifon- 
nables.  Pour  avoir  une  fuite  com- 
plette  des  Traités  du  même  auteur  , 
il  faut  y  joindre  :  I.  Délia  Caufa  , 
Prlncipio  e  i/no...  Venezia  i  Ç84,  in- 
8*.  II.  Del  infinito  Univerfo  ,  Ve- 
nezia 1 584  ,  in-S*".  III.  De^li  Eroicl 
furori,  IV.  Cabala  det  Cavallo  Pe^ 
gafeOf  conVAfino  Cil  Uni  co,  IJ45t 
in-8'  petit  format ,  de  48  feuillets'. 
Ce  traité  eft  û  rare,  que  ceux  qui 
ont  parlé  le  plus  fçavamment  des 
ouvrages  de  Brunus ,  fe  font  bor- 
nés à  en  rapporter  le  titre ,  parce 
qu'ils  ne  Tavoient  pas  vu.  Il  eft 
compofé  d'une  épitre  dédicatoire  , 
d'une  déclamation  remplie  d'indé- 
cences fur  l'âne  &  fur  Tâne^e  , 
de  trois  dialogues  ,  &  de  TAfii^ 
Cillenico,  Brunus  y  développe  le» 
idées  répandues  dans  fes  autres  ou- 
vrages.Laplupart  paroitroient  biea 
infipides  ,  s'ils  étoient  plus  com- 
muns :  la  rareté  donne  quelque- 
fois  du  prix  à  de  grandes  bêcifes. 
Après  quelques  années  de  féjour 
â  Londres  ,  Bruaus  paffa  à  ^'h- 
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temberg  en  Allenagne.  Il  embraHa 
le  Luthéranirme,  &  obtint  la  per- 
mifHon  d'y  enfelgner  publique- 
ment. Il  s*en  fervit  pour  publier 
les  paradoxes  philofophiques  avec 
la  même  liberté  qu'il  avoit  fait  en 
France  «  &  s'y  fit  les  mêmes  en- 
nemis ,  fur-tout  pv  Torgueil ,  l'em- 
portement &  le  mépris  avec  le- 
quel il  traitoit  les  fe^ateuis  de 
ranciennedoârine.  Obligé  de  quit- 
ter Wittemberg  au  bout  de  deux 
ans  »  le  chevalier  errant  de  laphi- 
lofophie ,  jouet  de  la  fortune ,  & 
dépourvu  de  tout ,  parcourut  en- 
core diveirfes  contrées  d'Allema- 
gne, jufqu'à  ce  qu'ayant  fuccombé 
a  la  tentation  de  revoir  fa  patrie , 
il  y  tomba  entre  les  mains  de  l'in- 
quifîtion.  Ce  redoutable  tribunal 
le  fit  brûler  vif  à  Rome  en  1600, 
ainfi  que  l'affûre  Seioppius ,  témoin 
oculaire.  Prefque  tous  les  ouvra- 
ges de  Oiordano  Bruni ,  dont  nous 
BOUS  fommes  contentés  de  citer  les 
principaux  &  les  plus  connu$,font, 
a  quelques  traits  de  lumière  près , 
pleins  d'obfcurités  &  d'allégories 
énigmatiques.  C'étoit  un  vrai  en- 
thoufiafte ,  qui ,  fous  les  images  les 
plus  brillantes  &  les  plus  fortes,di- 
îbit  fou  vent  les  chofes  les  plus  inin- 
telligibles,  quelquefois  même  les 
l^lus  ineptes.  Il  eft  encore  auteur 
d*une  comédie  intituléç ,  //  Candc 
Uio ,  Parigi  1  j8i ,  in-8'.  En  i6|3  , 
un  anonyme  fit  imprimer  à  Paris, 
in-8*.  Bonifacû  &  le  Pédant,  comédie 
imitée  de  la  précédente...  F07.  auiii 
LuLLE,n''I.àlafin. 

BRUS ,  Foyii  Robert  ,  n*  ix. 

BRUSCHIUS,(Gafpard}  naquità 
fjgVBQni^lZ. Ferdinand  d'Autriche, 
roi  des  Romains ,  l'honora  en  1 5  5  2 
de  la  couronne  poétique  &  de  la  di- 
gnité de  comte  Palatin.  S'énnt  fixé 
à  Pafifav ,  pour  mettre  la  dernière 
nain  à  fa  Chi/onique  d'Allemagne, 
al  y  fiic  tué  4'un  coup  de  fufil  •  à 
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rentrée  d^n  bois,  en  i559,>  f^ 
des  gentilshommes  Tes  ennemis.  Oa 
a  de  lui  :  I.  VHiJhin  dgs  EwicAés  & 
des  Eyéfuu  de  tpuu  VAlltmagu , 
ié|l4,  in-8*.IL  Celle  despnacipMux 
Monafiéres  du  même  paysi»  IIL  Un 
recueil  de  Poefics  LoÙms, 

BRUSONI,  (DoaOditf  ^nf/ÔBBi) 
auteur  des  Facéties  qui  parurent 
pour  la  première  fois  à  Ronie  en 
1  p  8.  in-£ol.  On  les  a  réimpr.  fous 
le  titre  de  Sptadum  musUi  >  mais 
elles  font  tronquées  dans  toutes  les 
éditions  qui  ont  fuivi  la  prenîérc^ 
la  feule  eftimée. 

fiRUSQUET,  Provençal»  d'a- 
vocat fe  fit  bouffon ,  &  fe  rendit 
célèbre  à  la  coar  de  François  I^ 
par  plufieurs  réparties  ingénieu- 
fes.  Ce  prince  •  abfolument  déter- 
miné en  montant  fur  le  trône  à  en- 
treprendre le  recouvrement  da  Mi* 
lanez ,  confulu  feulement  fesmi- 
nifires  fur  les  moyens  de  ratta<- 
quer.  Lorfqu'sl  fortit  du  confeil» 
fon  bouffon  lui  dit  que  fcs  .coa- 
feillers  étoient  des  fous.  Pourfa»t 
demanda  François  T  —  Cefi^  répondit 
Brufquet ,  qu^i^  ont  fstdânuu  dsU" 
héré  comment  vous  entreri^  tn  ha^ 
lie  ,  &  qu'ils  n*oae  pas  penja  à  voir 
comment  vous  en  fortirie{,  U  vivoit 
encore  fous  Charles  iX 

BRUTE,  (Jean)  naquit  à  Pkris 
en  1679.  Après  avoir  pris  le  bon- 
net de  doâeur  en  Sorbonoe  ,  il 
obtint  la  cure  de  S.  Benoit ,  &  fe 
fit  aimer  &  refpeâer  dans  cette 
place.  Sts  ouailles  perdirent  ce 
pafieur  zélé  «  vigilant  &  charita- 
ble ,  le  X*'  de  Juin  1762 ,  à  l'âge  de 
84  ans.  On  a  de  lui  :  L  Un  Difcoars 
fur  Us  Mariages  y  175a»  iA-4*.  IL 
Chronologie  kàfloriqua  du  Cmrds  de 
5.  Pcno/r,  1752,  in- II.  IIL  Une 
Paraphrafe  des  Pfeaunus  &  dos  Can» 
tiques  qui  fi  chantent  à  ia  mima  P«« 
ro/^«,  1752,  in-Xi« 

L  BRUTUS,  (Ineims-Jnmms) 
fils 
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fih  de  Mareus  Junius  ,  &  de  Tar* 
quinte  fille  de  Tarquin  tAncUn  »  ca- 
cha fous  un  air  ftupide  &  infen- 
ié  ^  la  vengeance  qu*il  vouloit  ti- 
rer de  la  mort  de  fon  père  &  de 
ion  frère  ,  dont  Tarquin  U  SUftrht 
s*étoit  défait.  Cet  imbecitle  fe  mon- 
tra bientôt  un  grand-homme.  £i/- 
€rtct  «'étant  donné  elle-même  la 
mort,  pour  ne  pas  furvivre  à  l'af- 
front que  le  dernier .  TAr^iiin  lui 
avoir  fait  ;  Bnttuê  arracha  Je  poi- 
gnard de  fon  fein  ,  &  jura  fur  cette 
arme  faoglante  une  haine  éternelle 
8u  ravifieur ,  avec  ferment  de  le 
chafier  de  Rome  \  lui  &  toute  fa 
famille.  Les  aiSftans  fuivirent  fon 
exemple.  On  convoqua  le  peu- 
ple ,  &  on  obtint  la  confirmation 
à*un  arrêt  du  fénat ,  qui  profcri- 
voit  à  jamais  les  Tarqttins.  L'auto- 
rité fut  remife  entre  les  çiains  de 
deux  magiftrats  annuels ,  appelles 
Confuls  ,  choififl  par  le  peuple 
dans  les  familles  des  Patriciens. 
Bnuus  &  CoUat'mus  mari  de  Lw 
créée,  l'un  le  libérateur  de  la  pa- 
trie ,  &  l'autre  l'ennemi  perfon- 
nel  de  Tarquin  ,  furent  les  pre- 
miers confuls,  vers  l'an  509  avant 
J.  C.  Us  fignalérent  leur  entrée 
dans  la  magiftrature  ,  par  l'émif- 
£on  d'un  ferment  folemnel  pro- 
aoncé  par  le  peuple ,  de  ne  ja- 
mais recevoir  les  Ttfrf</in/ ,  ni  d'au- 
tres rois.  Brutus  ne  fçavoit  pas 
que  ceux  qui  violeroient  les  pre- 
miers ce  ferment  ,  éroient  dans 
fa  famille.  Des  ambaifadeurs  ve- 
nus d'Etrurie ,  confpirérent  avec 
{ts  deux  fils  ,  pour  ouvrir  les  por- 
tes de  Rome  au  monarque  prof- 
crit.  Cette  conjuration  ayant  été 
découverte  par  un  efclave ,  Bru- 
tus ,  républicain  xèlé  encore  plus 
que  père  tendre ,  fit  couper  la  tête 
à  fes  enfans  ,  &  aififta  à  leur  fup- 
plice.  Il  y  eut  la  même  année 
un  combat  fingulier  entre  Brutus 
ïomL 
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tcÂruns  fils  ^e  Tarquin  ^k  la  tête 
des  deux  armées.  Le  conful  Ro- 
main s'attacha  avec  tant  d'achar- 
nement à  fon  adverfaire  ,  qu'ils  fe 
percèrent  tous  deux  ttk  même  tems* 
Son  corps  fut  porté  à  Rome  par 
les  chevaliers  les  plus  diftingués. 
Le  féaat  vint  le  recevoir  avec  Tap-^ 
pareil  d'un  triomphe^  Son  orai- 
fon  funèbre  fut  prononcée  dans 
la  tribune  aux  harangues.  Lçs  da- 
mes Romaines  portèrent  le  deuil 
pendant  un  an ,  le  regardant  com<> 
me  le  vengeur  de  leur  fexe  ^  ia« 
dignement  outragé  dans  la  ptt^ 
fonne  de  Lucrèce.  On  (foit  ajoû-* 
ter  avec  Monttfquitu  :  ««  Que  la  mort 
>i  de  cette  dame  Romaine  ne  fue 
H  que  l'occafion  de  la  révolutioa 
»  qui  arriva.  Un  p«uple  fier ,  en- 
H  treprenant,  hardi  &  renfermé 
»  dans  des  murailles  «  doit  nécef- 
)»  fairement ,  ajoute  le  même  auteur  ^ 
n  fecouerle  joug,  ou  adoucir  fes 
M  mœurs.  Il  devoir  arriver  de  deux 
»  chofes  l'une,  ou  que  Rome  chan« 
n  geroit  fon  gouvernement ,  ou 
)»  qu'elle  refteroit  petite  &  pau-> 
n  vre  monarchie,  n 

IL, BRUTUS  ,  (  Mareus  Junius) 
fils  de  Junius  Brutus  ,  &  de  5ervi«» 
lie  foBur  de  Caton»  U  croyoit  def- 
cendre  <  par  fon  père  ,  de  Brutus 
fondateur  de  la  république  ;  &  par 
fa  mère  ,deServiUuj  Ahala ,  meur- 
trier de  Spurius  Aicftius  ,  qui  avoitf 
afpiré  a  la  tyrannie.  Les  vertus 
de  Cdton  ,  fon  oncle  ^  furent  un 
modèle  qu'il  eut  toujours  devant 
les  yeux.  U  cultiva  les  lettres  , 
les  langues ,  l'éloquence  -,  &  puifa 
dans  les  orateurs  Grecs  &  Romains, 
ces  idées  de  liberté  «  qui  le  menè- 
rent à  la  confpiration  contre  C«- 
far.  U  conjura  avec  Cajfius  ,  pré- 
teur comme  lui  ^  contre  la  vie  de 
ce  héros.  On  l'afiaflina  en  plein  fè' 
nat ,  leif  Mars,  43  ans  avant  J.  C. 
Céfarmojuvkt  yiiBrutus  le  poigaacd 
O  o 
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i  la  main ,  au  milieu  des  conjuiis 
qui  s*écoielit  jeuét  fur  lui  :  Et  toi 
matfi ,  mon  cher  Bntut^  S*écria-t-ti  ! 
11  étoic  biea  nanirel  que  ce  tendre 
reproche  échapât  à  un  homme  qui 
étoic  (  dit-on  )  fon  pcre  ,  6c  qui 
Tavoit  toujours  traité  comme  un 
£ls  chéri.  CeA  à  Céfir  que  Bfm- 
tmi  devoir  fa  fortune  &  fa  vie  ^  car 
à  la  bataille  de  Pharfale ,  fon  pre- 
mier empreiTement  lîit  de  recom- 
mander qu'on  épargnât  fes  jours. 
Mais  cet  enthoufiafte  de  la  liberté 
étoit  incapable  d*écputer  la  nature 
&  la  reconnoiflance ,  quand  iMtoit 
queftion'de  la  patrie.  CiV/roa  «  qui 
•voit  un  amour  plus  éclairé  pour 
die ,  marqua  i  Attieus  :  ««  Que  les 
M  conjurés  avoient  exécuté  un  pro- 
»  jet   d*enfant  avec  un  courage 
n  héroïque ,  en  ce  quHls  n*avoient 
9»  pas  porté  la  coigoée  jufqu'aux 
M  racines  de  Tarbre.  n  Brutus  fit 
périr  fon  bienfaiteur  ;  mais  en  laif- 
fant  fubiifter  fts  favoris,  &  ceux 
qui  afpiroient  à  lui  fuccéder  ,  il 
commit  un  crime  dont  la  républi- 
que ne  tira  aucun  fruit.  Si  Céfar 
méritoit  la  mort ,  ce  n*étoit  pas  à 
de  fimples  particuliers ,  &  encore 
moins  à  Brutus  ,  à  !a  lui  donner  : 
il  ne  devoit  périr  que  par  le  fer 
des  lois.  La  guerre  civile  rena- 
quit de  fes  cendres.  Le  peuple 
ayant  vu  une  comète  à  longue  che- 
velure pendant  qu'on  célëbroit  fes 
obfèques  y  crut  que  fon  ame  avoit 
été  reçue  dans  le  ciel.  Mure-An^ 
toine  &   OSave  ,  qui   profitoicnt 
de  tout ,  rendirent  les  meurtriers 
odieux ,  les  firent  chafler  de  Ro- 
me ,  &  les  pourfuivirent  jufques 
dans  la  Macédoine.  Brutus  fut  dé- 
fait é  ta  bataille  de  Philippçs ,  mal- 
jgré  les  prodiges  de  valeur  qu'il  y 
fît.  La  nuit  qui  fuivit  le    com- 
bat »  <  il  fe  donna  la  mort.  «  Brutus 
9f  &  Cajfîus  fe  tuèrent  (  dit  Mon- 
M  /^y^tfici/^)  avec  une  précipitation 
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^  qui  n^eft  pas  excnûble,  &  Fofi 
n  ne  peut  lire  cet  endroit  de  leor 
M  vie ,  fans  avoir  pitié  de  U  répo- 
w  blique  qui  fut  ainfi  abandon- 
»  née...  H  Foyei  lu.  Airroois  & 

I.  AVGÛSTE. 

IIL  BRUTUS  om  Brvti, 
(  Jean-Michel  )  né  à  Veaife  vers 
Xf  If ,  &  mort  en  Traafilvanie  en 
1593  ,  eft  mis  au  rang  des  bons 
humaniftes ,  quoiqu'il  n*eût  point 
la  manie  Cicéroaienoe  (^  régnoit 
alors.  Son  caraûére  turbulent  & 
inquiet  le  promena  dans  prefque 
tous  les  royaumes  de  FEurope  ; 
en  France,  en  Efpagne  ,  en  Alle- 
magne «  en  Hongrie ,  en  Pologne. 
Dans  le   cours  de  fes  voyages, 
fa  réputation  le  fit  rechercher  par 
EtUnneBattori  roi  de  Pologne  .qui 
le  nomma  fon  hiftoriogmphe ,  &  k 
chargea  de  continuer  VHîJtoirc  à 
Hongrie  commencée  par  Bonfithai 
ce  qu'il  exécuta  ;mais  cette  con- 
tinuation n'a  point  vu   le  iour. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  Ô  eac 
la  même  qualité  auprès  de  Fempe^ 
réur  Rodolphe  II  ^  &  MetximiUem  fon 
fuccefleur.  Bruti  eft   principale- 
ment connu  par  une  Hifioirt  laù^ 
ne  de  Florence  en  8  livres ,  qui  va 
jufqu'à  la  mort  de  Laurent  de  Afé- 
âicis  en  1491 ,  imprimée  à  Lyoa 
en  1661 ,  in-4*.  Dans  cette  Hiftoîre 
qui  eft  eftimée  ,  &dont  la  préfiKe 
furtout  pafle  pour  un  chef  d'oenvre 
d'élégance,  de  jugement  &  de  for- 
ce ,  il  prend  â  tâche  de  contredire 
/'tfa//oy«,  partifan  déclaré. des Afr- 
dicis  ;  mais  lui-même  donne  dans 
l'excès  contraire  à  celui  qu'il  re- 
proche à  rhiftonen  panégyrîfle , 
en  parlant  de  cette  maifoo   avec 
une  anîmofité  qui  fe  décèle  par- 
tout. Auifi  les  grands-ducs  de  Tof- 
cane  ont-ils  fait  fupprimer    fon 
ouvrage  avec  tant  de  foin.que  cette 
édition  eft  devenue  aflea  rare.  Oa 
a  encore  de  cet  auteur  un  peut 


BRU 

tnîtéPi  origim  VautUrum^  împri* 
mé  à  Lyon  en  1569  »  in-8%  bien 
écrit  &  eftimé  )  des  L4tutt  Laime* 
en  T  livret ,  recueillies  avec  quel- 
ques autres  ouvrages ,  &  publiées 
à  Berlin  en  1698 ,  in-S""  i  enfin  des 
Cçmmuuûires  fur  A>r«M  ,  Ci^^r  & 

BRUITERË ,  (  Jean  de  la  )  na- 
quit en  1644  ,  dans- un  village  pro- 
che de  Dourdan  ,  dans  llfle-de- 
France.  Il  fut  d'abord  tréforier  de 
France  à  Caen ,  &  cnfuite  placé  * 
en  qualité  d'homme-de-lettres ,  par 
le  grand  Bofaa  ,  auprès  de  M.  le 
Duc  »  pour  lui  enfeigner  Thiftoi- 
re  ,  avec  mille  écus  de  penfion. 
L'académie  Françoife  lui  ouvrit  fes 
portes,  en  1693;  Trob  ans  après , 
en  1696,  une  apoplexie  d'un  quart* 
d'heure  l'emporta  à  l'âge  de  f  2  ans. 
Cétoit  uA  philofophe  ingénieux , 
ennemi  de  l'ambition,  content  de 
cultiver  en  paix  fes  amis  &  fes 
livres ,  Êiiûmt  un  bon  choix  des 
uns  &  des  autres  *>  ne  cherchant  ni 
ne  fuyant  le  platûr  \  toujours  dif- 
pofé  à  une  foie  modefte  ,  habile 
à  la  faire  naître  ;  poli  dans  fes  ma* 
niéres, (âge dans  fes  difcours;  évi* 
tant  toute  forte  d'aifeâation  ,  mê* 
me  celle  de  montrer  de  l'efptit. 
Ses  Caractères  dt  Théophrafit  »  tra* 
duits  du  Grec  »  ûvtc  lu  Maurs  de  cê 
fiécU ,  ont  porté  fon  nom  dans 
toute  TEuiOpe.  Molière  &  lui  ont 
corrigé  plus  de  ridicules ,  &  mis 
plus  de  bienféance  dans  H  monde, 
que  tous  les  moraliftes  anciens  fie 
modernes.  Peintre  hardi  fie  énergi- 
que ,  il  montra ,  par  le  ftyle  ner- 
veux ,  les  expreffions  vives  ,  les 
traits  de  feu  fie  de  génie ,  les  tours 
fins  fie  ûnguliers  de  fes  portraits , 
que  la  langue  Françoife  avait  plus 
de  force  qu'on  n'avoit  cru  jufqu'a- 
lors.  MaU\itMM  ,  à  qui  il  montra 
fon  manufcrit ,  lui  dit  :  Voilà  de 
qmai  fws  attinr  bc^mcoup  de  UButrs 
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&  hemteoup  d'ennemis.  On  fit  des  • 
CUfs  à  fes  CaraSUres ,  à  la  cour ,  à 
Paris  fie  en  Province.  Ces  peintures 
parurent  fi  vraies^quoique  chargées 
quelquefois,  qu'on  y  reconnut  les  . 
originaux  de  tous  les  pays.  Ce  n'é- 
toit  pas  fans  raifon  que  Boileaa  » 
qui  eflimoit  d'ailleurs  beaucoup 
l'ouvlrage  de  la  Bruyère  ,  lui  repro- 
choit  d'avoir  fecoué  le  joug  dés 
tranfitions  ,  fie  d'avoir  pris  dans 
Montagne  fie  dans  CA^rron,  fes  maî- 
tres fie  fes  modèles,  un  fiyle  dur 
Bi  quelquefois  obfcur.  On  a  encore 
de  lui  des  Dialogues  fur  le  Quiéti/^ 
me,  qu'il  h'avoit  fait  qu'ébaucher, 
fie  auxquels  l'abbé  Dupin  mit  la 
dernière  main  :  ils  furent  publiés 
en  1699  à  Paris  ,  in- 12.  Les  meil- 
leures  éditions  des  CaraHéres ,  font 
cellesd'Afflilerdam  1741 ,  en  2  voU 
in-i2  i  fie  de  Paris.  17JO  ,  7.  vol. 
in-X2  ,  fie  1765  in-4". 

L  BRUYN  ,  (Nicolas  de)  d'An- 
vers ,  graveur  au  burin  ,  dont  il 
refie  plufieurs  morceaux  finis ., 
mais  froids.  11  vivoit  encore  au 
commencement  du  xvi*  fiécle. 

H.  BRUYN,  (Corneille  le) 
peintre  fie  fameux  voyageur ,  né 
à  la  Haye ,  commença  fes  voyages 
en  Mofcovie ,  en  Perfe ,  aux  Indes 
Orienules  en  1674,  fie  ne  les  ache- 
va qu'en  1708.  Us  furent  impri« 
mes  à  Amfterdam  :  le  Voyage  du 
Levant ,  en  17 14  *  in-fol.  fie  celui 
de  Mofcovie»  Perfe  ,  fitc.  en  1 71 8  « 
2  vol.  in-fol.  Cette  édition  efl  eiti- 
mée  à  caufe  des  figures  ;  mais  Té* 
ditioA  de  1715 ,  £aite  à  Rouen  en 
(  vol.  in«4*.  eft  plus  utile ,  parce 
que  l'abbé  Banier  a  retouché  le 
ftyle  ,  a  orné  l'ouvrage  d'excel- 
lentes notes ,  fie  y  a  aioûté  Id  Voya- 
ge de  des  Mouceaux  ,  ficc.  Bruyn 
eft  un  voyageur  curieux  fieinf- 
truûif  \  mais  il  n'eft  pas  toujours 
exaô ,  fie  fon  ftyle  eft  loin  de 
l'élégance* 

'       Ooîj 
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/  I.  BRUYS ,  (  Pierre  de  )  héfé- 
fiarque,  prêcha  d'abord  fes  erreurs 
dans  le  Dauphiné  fa  patrie  ,  &  fe 
répandit  enfuite  dans  la  Proven- 
ce &  dans  le  Languedoc.  Il  rebap- 
tifoit  les  peuples  ,  fouettoie  les 
prêtres ,  emprifonnoit  les  moines , 
profanoit  les  égltfes  ,  renverfoit 
les  autels ,  brûloir  les  croix.  Il  ne 
vouloit  admettre  aucun  de  cesmo- 
numens  de  notre  religion.  Les  Ca- 
tholiques de  Saint- Gilles ,  fcanda- 
lires  de  fes  excès  autant  que  de 
ies  erreurs ,  le  brûlèrent  dans  leur 
ville  en  II47«  H  foutenoit  que  le 
baptême  étott  inutile  avant  l'âge 
éè  puberté  ;  que  le  lacrifice  de 
la  méfie  n*étoit  rien  ;  que  les  priè- 
res pour  les  morts  valoient  encore 
moins ,  6cc.  Sesdifciples  furent  ap- 
pelles, de  ion  nom  ,  PeirobuJUtu, 
.  IL  BRUYS  ,  Foyti  Hekrx  de 
Bruys  ,  n"  XXV. 

IH.  BRUYS ,  (  François  )  ne  i 
Serriéres  dans  le  Mâconnois  en 
1 708 ,  quitta  (on  pays ,  pour  aller 
cultiver  les  lettres  à  Genève  ,  & 
pafia  de-là  à  la  Haye ,  où  il  fe  fit 
Calvinifie.  Un  querelle  de  théolo- 
giens rayant  oblige  de  fortir  de 
Hollande  ,  il  fe  retira  en  Allema- 
gne ,  d*où  il  revint  en  France.  Il 
y  fit  fon  abjuration  ,  &  mourut 
quelque  tems  après  en  1738  ,  à  Di- 
jon où  il  ^ivoit  le  barreau.  On 
a  de  lui  :  L  Critique  difintértfféê  des 
Journaux  littéraires^  3  v.  in- El.  Cet- 
te critique  dèfintèrefliée  eft  très- 
partiale.  Le  ftyle  eft  celui  d'un  ré- 
fugia ,  qui  n*a  pas  eu  le  tems  de 
fe  former  en  France.  IL  Hifidre 
dts  Fap€S  depuis  5.  Pierre  jafqu  à  JBc 
noit  XIII  inclufivement ,  in-4'*.  '^  v.. 
1731  :' ouvrage dié^é  parla  faîm, 
plein  de  fatyres  fi  groifiéres ,  que 
les  Proteftans  eux-mêmes  n'ont  pu 
le  fouffrir.  IlL  Mémoires  hifioriques , 
€ritiques  &  littéraires ,  -2  vol.  ia-li. 

OÙ  l'on  trouve  beaucoup  d'anec*; 
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dotes  fur  le  caraûére  &  le$'ôiiv»> 
ges  des  f ça  vans  qu*il  avoir  coanuf 
dans  fes  différentes  courfes  *,  elle» 
font  mêlèe^^vdans  1^  récit  de  {t% 
aventures.  1V,  Les  6  derniers  vol. 
du  Tacite  d'Amelot  de-  la  flouffaiez 
Ils  ne  valent  pas  les  4  premiers. 
'BRUZEN  DE  LA  Martiniéxe, 
(  Antoine -Auguftin  }  neveu'  du 
célèbre  Riehard  Simon  ,  naquit  à 
Dieppe  ,  &  fut  élevé  à  Paris  fout 
les  yeux  de  fon  oncle.  En  1709, 
il  fe  rendit  à  la  cour  du  duc  de 
Meckelbourg ,  qui  Tavoit  appelle 
auprès  de  lui ,  pour  faire  des  re- 
cherches fur  l'hiftoire  de  ce  du- 
ché. Ce  prince  étant  mort  ,  il  s*at* 
tacha  au  duc  de  Parme ,  &  enfuite 
au  roi  des  Deux-Siciles  ,  qui  le 
nomma  fon  fecrétaire ,  8c  lui  don- 
na des  'appoiritemens  annuels  de 
1200  écus.  Il  avoit  conçu  depuis 
long-tems  le  projet  d*un  nouveau 
Diâionnaire  géographique  ;il  Té- 
xécuta  à  la  Haie  ,  où  il  s*éroit  re- 
tiré. Le  marquis  de  f^r^ffî-Lâff^i  9 
miniftre  plénipotentiaire  d*£fpa- 
gne  auprès  des  Etats-généraux  , 
engagea  Tauteur  à  dédier  ce  grand 
ouvrage  i  fon  makre.  Le  roi  d*£l^ 
pagne ,  flatté  de  cet  hommage ,  lut 
accorda  le  titre  de  fon  premier 
/géographe.  La  Martiniért  mourut 
à  la  Haie  en  1749  *  à  83  ans  >  après 
avoir  été  marié  3  fois.  Cétoit  un 
homme  obligeant  &  poli  ,  mab 
fans  fadeur  ;  libéral  jufqu'à  la  pro- 
digalité ;  prorapt  ,  mais  toujours 
prêt  à  pardonner.  Il  aimoit  la  bon- 
ne chère ,  la  joie,  les  plaîfirs,aa- 
tant  que  Tétude.  Sa  cbnverfatioa 
ètoit  animée ,  fes  exprefiîoos  vi- 
ves &  bien  choifies.  Il  railloit  af- 
fez  finement ,  &  donnoit  un  tour 
ingénieux  &  fouvent  nouveau  à 
ce  qu'il  difoit.  Il  avoit  beauoHip 
de  leâure ,  une  mémoire  heureu- 
fe,  un  jugement  foUde,  &  une  gran- 
de pénétration.  Son  ftyk  ,  Une 
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être  touiours  pur  ,  eu  ordîiMÎre- 
■ment  éiégane  &  facile  ,  du  moins 
dans  les  ouvrages  où  il  ne  fc  bor* 
ae  pas  à  être  compilateur.  Uhif- 
toire  ,  la  géographie  &  la  littéra- 
ture furent  fes  études  favorites. 
On  a  de  lui  pJuûeurs  ouvrages  iur 
ces  différentes  matières.  1.  Le  grand 
DicUonnairc  Géographi^ut  ,  Hifiori* 
fue  &  Critique  ,  imprimé  â  la  Haie 
depuis  1726  iufqu'en  17)0 ,  en  10 
voL  in-fol.^réimprimé  à  Paris  en  6, 
176S,  avec  des  corteâtons  «  des 
changemens  &  des  additions.  Ce 
ii*eft  pas ,  aiTurément ,  un  ouvra- 
ge fans  défauts  ;  mais  c'eft  le  moins 
«auvais  qu'on  ait  encore  eu  en  ce 
genre.  Di^ls  la  nouvelle  édition , 
on  a  élagué  les  articles  trop  dif- 
fus, corrigé  les  inexactitudes ,  & 
iiippléé  aux  omiilîons.  Il  a  paru 
à  Paris,  en  1779  «  un  Abrégé por^ 
êatif  de  cet  ouvrage  immenfe  »  en 
2  vol.  in-8*  ,  qui  fe  relient  en  un 
feul.  IL  IntroiuSUon  à  ÎHifioire  de 
V Europe ,  par  le  baron  de  Vufftn* 
dorff^  entièrement  remaniée  ,  aug- 
mentée de  VHiftoire  de  VAfie ,  de  VAf 
fiique  &  de  t Amérique ,  &  purgée  de 
plus  de  2000  fautes.  La  dernière 
édition  de  cet  ouvrage  riimprt«- 
mé  pluiieurs  fois ,  eft  celle  de  la 
Haie  en  1743  ,  11  vol.  in-12.  La 
Martiniére ,  catholique  éclairé  ,  re- 
trancha de  cette  édition  un  long 
chapitre ,  auffi  abfurde  quç  calom- 
nieux ,  fur  la  monarchie  ou  autorité 
temporelle  du  Pape.  Il  y  fubftitua  un 
Akrégé  chronologique  de  la  fouferaine- 
té  des  Papes  en  Italie ,  où  il  tint  un 
milieu  entre  Tadulation  de  certains 
auteurs  Ultr^nontains  ,  &  la  paf- 
£on  injure  des  sèlés  Proteilans. 
L'éditeur  ne  corrigea  pas  toutes 
les  fautes  àtPuffendorffM.  de  Grâce 
tn  a  réformé  encore  pluûeurs^dans 
une  nouvelle  édition  en  8  vol.  in- 
4%  III.  Traités  Géographiques  &  H  if- 
(or/f «Vf.  >  four  fastUur  ÇinttlUgeniQt 
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ié  V Ecriture' fainte  ,  par  divers  au- 
teurs célèbres,  Huety  leÇrand^  Cal* 
met ,  Hardouin  ,  Commire  ,  1730 ,  X 
vol.  in-12.  Ce  recueil  utile  eu.  pré- 
cédé d*une  préface  fort  inflruôi- 
ve.  IV.  Entretiens  des  Ombres  au» 
Champs  Elyfées  ,  en  2  vol.  in-i2, 
tirés  d'une  énorme  compilatioa 
Allemande ,  &  accommodés  au  gé- 
nie de  la  langue  Françoife.  Us  ren- 
ferment une  morale  utile  ,  mais 
commune.  V*  Effai  étune  TraduSio/i 
d^ Horace  en  vers_  françois  ,  dans  le- 
quel il  y  a  pluûeurs  pièces  de  lui , 
qui  ne  font  pas  les  meilleures.  Cet 
Êflai  n'a  pas  réulB.  VI.  Nouveau 
Recueil  des  Epigrammatifies  François  , 
anciens  &-  modernes ,  2  vol.  in«l2  » 
à  Amflerdam  1720.  L'auteur  a  or^ 
né  cette  coUeûion  ,  faite  avec  aC- 
fez  de  choix ,  d'une  préface ,  le  de^ 
quelques  épigrammes  de  fa  façon* 
VU.  huroduâion  générale  à  C étude 
des  Sciences  &  des  Belles" Lettres  ,  en 
faveur  desperfonnes  qui  nefçayent  que 
le  François ,  iB-*i2  ,  la  Haie  173 1. 
La  première  partie  fur  lés  fcien- 
ces  efl  fort  vague  ;  &  dans  la  fe«- 
Gonde ,  infiniment  plus  utile ,  les 
matières  ne  font  pas  toujours  trai- 
tées avec  aflez  de  méthode  &  de 
précifion.  Les  jugemens  qu'il  por- 
te des  auteurs ,  lefpirent  le  goût, 
mais  ne  font  pas  afli»  dèuillès* 
Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  à  Pa- 
ris en  1756  ,  a  la  fuite  des  ConfeiU 
pour  former  une  Bibliothèque  peu  ifom- 
breufe ,  mais  choifie»  VIII.  Continua* 
tion  de  tHiftoire  de  France  y- fous  la 
règne  de  Louis  XIV ,  commencoe 
par  Larrey,  Cette  Hiftoire  efl  au-<. 
deffous  du  médiocre  -,1a  continua- 
tion ne  vaut  guéres  mieux.  XI.. 
Lettres  ehoifies  de  Ai,  Simon ,  avec 
une  Vie  de  l'auteur  très-dètaillée  ^ 
&  des  notes  curieufes  *,  à  Amfter- 
dam ,  1730  ,  en  4  voL  in-12.  X, 
Nouveau  Porte-feuille  Hijlorique  &»- 
^Xitt^tf ire,  ouvrage  poûhume  J^ 
Oo  ii) 
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M.  de  U  Martiniér<,  Ce  recueil ,  pd* 
blié  appar^inineat  par  quelqu'ua 
lie  ces  éditeurs ,  qui  vivent  (  fus- 
vant  les  ezpreâions  d'un  auteur  in- 
génieux) des  fottifesdes  morts ,  a 
eu  peu  de  cours*  XI.  On  a  attribué 
à  cet  écrivain  fécond  &  eftimé  , 
d'autres  ouvrages ,  qui  ne  font  ni 
de  lui ,  ni  dignes  de  lui.  On  ne  ci- 
tera qu'une  compilation  plate ,  dif- 
fufe  &  infidelle  ,  de  VHifioirt  it 
Louis  XIV  «  par  U  Mode ,  ex-Jéfui- 
te  Hardulnifte.  Cet  ouvrage,  rem- 
pli d'erreurs  &  de  bévues  groflié- 
res ,  a  été  honoré  au  frontifpice , 
du  nom  de  Bru^sn  de  la  Afartiniére'^ 
comme  éditeur  &  révifeur  ,  par 
une  fupercherie  de  Timprimeur 
de  cette  impertinente  produâion. 
I.  BRY ,  (  Théodore  de)  defllna- 
teur  &  graveur  Allemand.  On  le 
met ,  pour  l'ordinaire ,  au  rang  des 
Petits  Maîtres,  Théodore  a  fur-tout 
esçcellé  dans  le  petit.  Cet  artifie  m. 
en  1598.  U  a  gravé  les  CaraHires 
dont  fe  font  fervis  tous  les  peuples 
du  monde ,  Francfort  ï  596 ,  in<4\ 
&  la  plus  grande  partie  des  fig.  qui 
fe  trouvent  dans  la  collection  que 
l'on  appelle  Grands  &  Petits  Kcyaga^ 
Francfort,  1590a  1634,  yvoKin- 
fol.  qui  contiennent  13  parties  pour 
les  Grands,  &  12  pour  les  Petits. 
Les  Efiampes  qu'il  a  copiées  d'après 
d'autres  Eftampes ,  &  qu'il  a  rédui- 
tes eo  petit  y  font  fouvent  plus  ef- 
timées  que  les  originaux.  Il  y  a 
beaucoup  de  netteté  &  de  propre- 
té ,  mais  quelquefois  un  peu  de 
féchereffe  dans  fon  burin* 

IL  BRT  DE  Là  Clergerie, 
(  Gilles)  fut  lieutenant- général  au 
bailliage  du  Perche  ',  fa  patrie  ,  au 
commencement  du  xvii*  ûécXe. 
On  a  de  lui  :  L  Hifioire  du  Comté 
du  Perche  &  du  Duché  d^Aleuçon  » 
avec  les  additions  »  Paris ,  r620- 
l6ii,in-4*.  eitimée  pour  les  recher- 
ches  curieufes  qu'elle  contieiK« 
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IL  Cùuttme  du  BaiUiûge  du  p'émê» 
Perche ,  avec  des  apoiltUes  du  célè' 
bre  du  Moulin  »  Paris  1621 ,  m-S*. 

BRYENNE.  (  Nicéphore)  oé  à 
Oreftia  dans  la  Macédoine^^uiipe» 
re  à  qui  AUxis  Comneue  ,  général 
de  l'empereur  Nicépkore  Boconiata  « 
fit  crever  les  yeux ,  pour  aroir  £ait 
quelque  entreprife  fur  Tempire. 
Alexis  ayant  pris  du  goût  pour  le 
fils,  lui  donna  en  mariage  fa  fille 
Anne  Comnèm  ,  &  l'honora  du  ti- 
tre de  Céfar  ,  dès  qu'il  fiit  monté 
au  trône  impériaL  Nicéphort  ne  fut 
pourtant  pas  fon  fucceffenr ,  mal- 
gré les  follicitations  de  rimpéca- 
trice  Irène  &  les  intrigues   de  ù 
femme.  Ce  prince  ayant  tenté^  de 
prendre  Antioche  fur  les  Latins , 
Ifiit  obligé  de  fe  recirer  fans  avoir 
réufiî.  Il  mourut  à  Confbntinople 
▼ers  1137.  Il  nous  refle  de  lui  des 
Mémoires  hifioriques /hr  Alexis  Cam^ 
nène  ,  entrepris  à  la  prière  de  fa 
belle-mere.  Ils  comprennent  les  rè- 
gnes de  Conftantin  Dueas  ,  de  Rom 
main  Diogène ,  de  Michel  DskusH  de 
Nicéphore  Botoniate  ,  depuis  lOf  7 
iufqu'à  1081.  L'auteur  étant  re- 
monté aux  empereurs  qui  avoient 
précédé  AUxis  ,  n'eut  pas  le  tems 
de  finir  fon  ouvrage.  Le  Jéfuite 
Pouffines  en  a  donné  une  édition 
grecque  &  latine ,  avec  une  ver- 
fion  &  des  notes  »  en  1661  ;  &  en- 
richie  ,  en  1670,  des  remarques 
hiftoriques  &  philofophiques  de 
du  Congé,  Nicéphoryt  écrit  en  hifto* 
rien  qui  a  été  à  la  tête  des  a&i- 
res  6c  des  armées.  ' 

BRYENNE ,  Foye^  BRixinn;. 
BUCER,  (  Manin  )  né  àSche- 
leftat  en  149 1,  d'abord  Dominicain, 
enfttite  miniftre  Luthérien  â  Stras* 
bourg.  Il  profefiTa  pendant  20  ans 
la  théologie  en  cette  ville ,  &  ne 
contribua  pas  peu  à  y  répandre  la 
Réforme.  Le  fameux  archeréqoe 
Crammer  l'^pelbi  ctt  Angleterre , 
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pour  eafeigner  la  théologie.  Il  ne 
l'eûfeigna  pas  long-tems  ,  étant 
mort  en  1 5  ^  I  à  60  ans.  Bùcer  ne 
voulut  jamais  foufcrire  VInurim, 
C*étoit  un  homme  zélé  pour  fon 
parti ,  fçavant  dans  les  langues  , 
les  lettres  te  la  théologie.  11  ref- 
peûa  ,  plus  que  Calvin  ,  l'ordre 
épifcopaLIt  laifla  13  en£ans  d'une 
religieufe,  qui  mourut  de  lapefte. 
Quelques  écrivains  ont  aflùré  que 
Buccr  étoit  mort  Juif  -,  mais  leurs 
preuves  ne  font  pas  bien  convain- 
quantes. On  a  de  lui  un  Commentai' 
rt  fur  Us  Pfcaumts  ,  à  Strasbourg , 
1519  I  in-4*'.  fous  le  nomd^^reriit^ 
fdinusi  &  un  grand  nombre  d^Ow 
rragtâ  de  Controwftm 

BUCHANAN ,  (  George  )  né  en 
1 506  a  Killerne  dans  rEcofTe*  vint 
à  Paris  pour  apprendre  les  belles- 
lettres,  en  fut  cha£é  par  la  mifé- 
re  ,  &  7  revint  enfuite  pour  les 
profeffer.  Un  feigneur  Ecofibis, 
fon  élève ,  Tayant  ramené  dans  fon 
pays  »  le  roi  Jacques  V  lui  confia 
Téducation  de  fon  fils  naturel.  Des 
vers  fatyriques  contre  les  Francif- 
cains ,  le  firent  paffer  de  la  cour 
dans  une  dure  prifon ,  d*où  il  fe 
fauvapar  la  fenêtre.  D^auueshif- 
toriens  prétendent  ,  que  fa  (aiyre 
ne  fut  point  la  cauie  de  fon  éva- 
fion  \  que  le  roi  avoit  approuvé  fa 
pièce  &  qu'il  n'auroit  jamais  quitté 
la  cour  »  s*il  ne  fe  fût  appcrçu  que 
le  cardinal  Beum  vouloir  fe  dé- 
faire de  lui.  D'Ecoffe  il  fe  réfugia 
en  Angleterre ,  &  de-Ià  en  Fran- 
ce ,  où  il  régenta  à  Bordeaux  & 
\  Paris.  Il  pafla  enfuite ,  en  1 547 , 
en  Portugal  avec  AniriGovea ,  qui 
lui  procura  de  l'emploi  dansruni- 
verfité  de  Coîmbre.  Ce  fçavant 
étant  mort ,  les  ennemis  du  poëte 
Écoflbis  Taccuféf  ent  d*impiété ,  & 
le  mirent  dans  un  couvent  pour 
lui  apprendre  fa  religion.  Bûcha" 
«M»  déUvré  de  cette prifon^revinc 
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à  Paris ,  8c  entra  chez  le  maréchal 
de  Brigac  ,  en  qualité  de  précep- 
teur  de  fon  fils.  Cinq  ans  après  il 
repafia  en  EcQffe,  &  y  fut  chargé 
de  réducation  de  Jacques  VL  II 
profcfla  publiquement  la  religion 
Prétendue- réformée  ,  quoiqu'il  ne 
fût  attaché  à  aucune.  Il  mourut 
dans  cette  indifférence  à  Edim- 
bourg ,  en  15  Si.  Cétoit  un  cfprit 
ardent  ,  aûif ,  volage  ,  indépen- 
dant ',  fa  vie  fut  un  tourbillon  : 
il  ne  cefia  de  courir  de  pays  en 
pays  ,  &  ne  trouva  le  bonheur 
dans  aucun.  S^%,  meillenrs  ouvrages 
font  :  I.  Sa  Paràphrafc  des  Pfeaw 
mes  en  rtrs  Latins  .  auffi  eftimée 
pour  I9  beauté  du  langage  8c  de  la 
verfification,  que  pour  ,1a  variété 
des  penfées;  mais  énervée  par  de 
longues  périodes ,  qui  ne  rendent 
i^inais  la  force  &  l'énergie  de  l'o- 
riginal. Son  ftyle  eft  quelquefois 
inégal  •  8c  Bourbon  avoit  aparem- 
ment  fait  plus  d'attention  aux  beau- 
tés qu'aux  défauts  de  cette  verfion, 
lorfqu'il  la  préféroit  à  l'archevê- 
ché de  Paris.  Elle  fut  faite  dans 
fa  prifon  de  Portugal.  II.  Quatre 
tragédies,  Mfdée 8c  Aleejie^  tradui- 
tes à^Euripidè  ,  aflez;  bonnes  pour 
le  langage  -,  Jephté  8c  5.  Jean^Bap' 
tifity  tirées  de  fon  propre  fonds  ^ 
8c  fort  inférieures.  Les  règles  n'y 
font  pas  obfervées  ;  8c  le  ftyle 
tient  plus  fouvent  de  la  familiari- 
té de  la  comédie ,  que  de  l'éléva- 
tion de  la  tragédie.  III.  Le  Po'dmg. 
da  la  Sphère  ,  en  Y  livres  ;  placé 
parmi  les  bons  ouvrages  didaâi- 
ques,  quoique  négligé  dans  plu- 
fieurs  endroits.  IV,  Des  Odes^  les 
unes  dignes  ^Horace  ,  les  autres, 
d'un  pôëte  du .  dernier  ordre  :  des 
Hendécafyllabes ,  quelquefois  déli- 
cats ,  fouvent  obfcènes  :  des  fpi- 
grammes  (ans  fel  :  des  Satyres  «  par- 
mi lefquelles  ondiftinguefonFr^n- 
cifcottus  8c  fes  Fratres  Préiurrim» 
Ooiv 


584         B  U  C 

proauûîons  ingénieiifes;  maÎ9  plei- 
nes d'emportement  contre  les  or- 
dres religieux  &  Téglife  Romai- 
i)e.  E^l{evir  recueillit  ,en  1618, 
toutes  les  (Euvres  Poétiques  de  JSw 
€hanan.  Cette  éditioniin-i4,  eft  très- 
ilflégante.  Parmi  fes  ouvrages  en 
profe  ,  on  remarque  fon  Hifloire 
d'Eeoffe  en  II  livres ,  écrite  d*un 
ilyle  poli  &  élégant  *,  mais  trop 
Souvent  mêlée  de  phrafes  copiées 
fervilement  dans  TUe-Live.  &^%  »é- 
flezions  font  triviales,  les  fréqUen* 
tes  citations  ennuyeufes  ,  &  les 
defcriptions  de  fon  pays  trop  Ion* 
gués.  Les  honnêtes-gens  lui  repro- 
chent encore  plus  de  s'être  dé- 
chaîné contteMarU  Stuart,  fa  bien- 
iaitrice ,  pour  flatter  la  reine  £//- 
\aheth.  Buchanan  encenfa  Marie  fur 
le  frôn^ ,  8c  la  déchira  dès  qu'elle 
fut  malheureufe.  Son  libelle  De 
Maria  Regina  Seotorum ,  totaque  ejus 
fontra  Regem  confpiratioiu  ^  le  fit 
méprifer  par  les  gens  fages  de  tous 
les  partis.  Le  recueil  de  fes  ouvra- 
ges offre  des  écries  qui  ne  valent 
pas  mieux  que  celui-là.  On  peut 
▼oir  rédition  en  2  vol.  in-fol.  qui 
en  a  paru  à  Edimbourg  en  171;  , 
15c  à  Leyde ,  171 J  ,  ^  vol.  in-4», 

BUCHE,  (Henri-Michel)  cor- 
donnier  du  duché  de  Luxembourg , 
mort  en  1666,  fut  l'inftituteurdes 
ibciétés  des  Frcres-Cordonniers  &  des 
frères-Tailleurs.  Ce  font  des  arti- 
fans  rafferablés  pour  vivre  chré- 
tiennement, travailler  en  commun, 
&  employer  le  furplus  de  leur  né- 
ceflaire  au  foulagement  des  pau- 
vres. Rentî  ,  gentilhomme  Nor- 
mand ,  &  Coquerely  doÛeur  de  Spr- 
bonne  ,  dreflerent  les  réglemens 
qu'ils  obfervent  encore  aujour- 
d'hui. 

BUCHNER  ,  (  Augufte)  poëte  & 
humanifte  ,  naquit  à  Drefde  en 
1591.  Son  mérite  lui  procura  la 
place  de  profeffçur  ^a  po«6e  & 
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en  éloquence  à  Wittembei^ ,  08 
'il  mourut  en  1 661.  On  a  de  lui  des. 
Préceptes  de  Littérature  ;  des  Poéjies 
Latines  i  des  Notes  {ut  plufieurs  au- 
teurs ;  un  Recueil  £ Oraifoms  fimè^ 
ht^s  &  de  Panégyriques. 

BUCHOLTZER,  (Abraham)paf^ 
teur  de  Frcifladt  en  Siléiie ,  naquit 
à  Sckonaiv* ,  près  de  Wittemberg , 
en  1529  ,  &  mourut  dans  la  ville 
où  il  étoit  minift^e  en  1^84.  U^eft 
principalement  connu  par  fon  /jt- 
dex  chronologicus  utrbifque  Tejta^ 
menti  ^  1616,  in-S** ,  réimprimé  plu- 
fleurs  fois  en  Allemagne ,  &  con- 
tinuç  par  deux  de  fes  fils ,  aidés  du 
célèbre  Sculter.  On  a  encore  de 
lui  des  Fajies  Coafulaires. 

.BUCKELDIUS,  ou  Beucklik, 
(  Guillaume)  né  à  Valder,  mort  à 
Biervlieten  1449  >  fut  honoré  d'un 
tombeau  par  lès  HoÙandoîs ,  en 
reconnoifiance  du  fecret  de  faler 
les  harengs  &  de  les  encaquer , 
qu*il  trouva  vers  l*an  1416.  Charies 
V  étant  venu  dans  les  Pays-Bas , 
alla  voir  ce  monument. 

L  BUCKINGHAM,(Georgede 
Villiers ,  duc  de  )  originaire  d'une 
ancienne  famille  de  Normandie^ 
dont  un  de  cç  nom  pafla  en  An- 
gleterre fan  1 066  avec  le  duc  Guil'* 
laumcj  naquit  à  Londres  en  i$9Z. 
Cétoit  le  feigneur  de  fon  tems  le 
mieux  fait ,  le  plus  vain  ,  le  plus 
galant  &  le  plus  magnifique.  Ses 
grâces  &  fe^  talens  lui  gagnèrent 
Tamitié  des  rois  d* Angleterre.  Jac 
ques  I  Tenvova  en  Efpagne  négo- 
cier le  mariage  de  l'in&nte  avec 
le  prince  de  Galles  ;  mais  ayant  été 
foupçonné  d*une  paiEon  pour  la 
duchefle  é^Olivarès ,  femme  du  pre- 
mier miniilre  ,  il  fut  contraint  de 
fe  retirer  fans  avoir  pu  réuffir  dans 
fa  commiflion.  U  s^a  vengea  «  ei| 
faifant  déclarer  la  guerre  à  TEfpa'» 
gne.  En  162^  étant  venu  enFran«^ 
çe  I  pour  «Qa4^ir9  9a  Ançleterf^ 
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h  prlnceiïe  Henrietu  quUl  avoît 
obtenue  pour  Charles  I  \  &  ayant 
Tainement  tenté  d'infpirer  de  Ta- 
mour  à  Anne  i' Autriche  i  il  fît  dé- 
clarer la  guerre  à  ^a  France ,  com- 
me il  avoît  fait  pour  TEfpagne. 
Jacques  1  étant  mort  la  même  anf* 
net ,  il  conferva  le  même  empire 
fur  fon  fils.  Le  père  avoir  accu- 
mulé fur  fa  tête  les  honneurs  & 
les  dignités.  Chevalier  de  la  Jarre- 
tière en  1616  ,  comte  8c  marquis 
4e  Buckingkam  ,  garde  du  grande 
fceau  ,  grand  -  tréforier  ,  amiral 
d^Àngleterre  ,  d'Ecofle  &  dlrlan- 
ée ,  il  avoit  i  fa  difpbfition  toute 
)a  marine  d'Angleterre.  Il  vint  re- 
courir en  1617  la' Rochelle, affié- 
gée  par  Richelieu  ,  avec  une  flotte 
lie  cent  vaifleauz  de  tranfport. 
Battu  par  Toiras  après  fa  defcente 
dans  rifle  de  Ré ,  &  forcé  par  Schovf 
ierg  à  lever  le  fiége  du  fort  St- 
Martin  ,  il  fut  obligé  de  fe  rem- 
barquer ,  après  avoir  perdu  la  moi- 
tié de  fes  troupes.  L'année  d'après 
il  y  envoya  une  autre  flotte ,  qui 
revint  encore  fans  avoir  rien  fait. 
On  a  attribué  ce  peu  de  fuccès 
à  une  lettre  ,  que  le  cardinal  de 
Richelieu  engagea  la  reine ,  dit-on , 
à  lui  écrire.  Ce  miniflre  fut  affaf- 
£né  la  même  année  1618  ,  haï  des 
Anglois  &  méprifé  dés  François. 
Voye{  Felton  ,  n"»  II. 

II.  BUCKINGHAM  ,  (  George 
de  Villiers^  duc  de)  né  à  Londres  en 
1617,  mort  en  1687  ,  après  avoir 
été  ambafladeur  en  France.  Parmi 
fes  ouvrages  on  diftingue  fa  comé- 
die intitulée  la  Répétition,  Il  y  tour- 
ne en  ridicule  les  poètes  tragiques 
de  fontems  ,&  en  particulierZ7/y- 
éen ,  qui  ne  manqua  pas  de  le  lui 
tendre.  On  la  trouve  dans  le  re-^ 
cueil  de  fes  (Suvres  ,  à  Londres 
J715 ,2  vol.  xn-8'. 

III.  BUCKINGHAM,  (Jean  Shef. 
$i^ïii  duc  de^  Fç^t^^  Sh^f^j^^ld,, 


B  U  D        58J 

BUCKLIN,  VoyeifAG^^& 
BUGKELDIUS. 

BUCY ,  (Simon  de  )  efl  le  pre- 
mier qui  porta  le  titre  de  premier- 
préûdent  du  parlement  de  Paris  « 
par  ordonnance  de  Philippe  de  Va" 
lois  ,  en  1 544. 11  fut  employé  au 
traité  de  Brétigni ,  &  mourut  eu 
1368. 

L  BUDDJ£US,(Jean.François) 
né  à  Anclan  en  Poméranie  Tan 
1667 ,  fut  profefleur  de  Grec  &  de 
Latin  à  Cobourg  ;  de  morale  &  de 
politique  à  Hall  *,  &  enfin  de  théo<< 
logîe  à  lène  ,  où  il  mourut  en 
1705.  Son  auditoire  fut  toujours 
très-nombreux.  U  étoit  clair  ,  mé- 
thodique ,  ennemi  du  fatras  fcho*> 
laftique.  Etablir  le  dogme  «répon-» 
dreavec  préciflon  auxobjeûions^ 
faire  Thiftoire  des  fentimens  côn* 
troverfés  :  tel  étoit  l'ordre  qu'il 
fuivoit  dans  fes  leçons.  Malgré  les 
occupations  de  fa  chaire  ,  il  fça-* 
voit  fi  bien  ménager  fon  tems,qu'il 
trou  voit  le  moyen  d'entretenir  des 
correfpondances  étendues ,  de  prê- 
cher  tous  les  quinze  jours,  &  de 
compofer  divers  ouvrages.  On  a 
de  lui  ;  I.  Elementa  Philojôphiét  prac 
ùcét ,  inftrumentalis  6*  theoreticx  ,  ^ 
vol.  in-8* ,  que  la  plupVt  des  pro- 
feflcurs  des  untverfités  Proteflan" 
tes  d'Allemagne  ,  prenoient  ci-de^ 
vaut  pour  texte  de  leurs,  leçons, 
1 1.  Une  Théologie ,  qui  n'efl  pas 
moins  eflimée  par  les  Luthériens  , 
en  1  vol.  in-4*.  III.  Le  grand 
DiSionnaireHifiorique Allemand^  im« 
primé  plufieurs  fois  à  Leipfick  & 
à'Bâle,  en  2  vol.  in-fol.  IV.  Un 
Traité  de  CAthéifme  &  de  U  Supcrfli" 
CiOff,  i7i7,in-8*;  dont  nous  avons 
une  traduâionfrançoife,  Amfler- 
dam  1740 ,  in-8*.  V.  Plufieurs  au-* 
très  ouvrages  fur  l'Ecriture-fain^ 
te  :  MifceUanea  facra ,  3  vol.  in-4'jt 
Hifioria  ecclefiafiica  veuris  Teftamei^ 
tt*,  i7lS,  I  V<>1,  ift«i4\ 
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.  II.  BUpDi£US,(Auguftin) mé- 
decin du  roi  de  Pruffe  &  confeil» 
1er  de  la  cour ,  pro£efleur  d*aiia« 
tomie  à  Berlin  »  &  membre  de  Ta- 
cadémie  de  cette  ville ,  mourut  en 
i7n  t  >Près  avoir  donné  différen- 
tes Dijftrtations  dans  les  MifcdU^ 
nta  Beroliaenfia. 

BUDÉ ,  (  Guillaume  )  naquît  à 
Paris  en  1467 ,  d*un  fecrétaire  du 
roi.  Sa  ieunefle  fut  û  diilîpée,  &  les 
écoles  d'alors  étoient  û  barbares  « 
ôu'il  ne  fut  pas  poffible  de  lui  faire 
taire  fes  études.  Le  goi\t  pour  les 
lettres  ne  lui  vint ,  que  lorfque 
les  feux  du  premier  âge  fe  furent 
amortis.  Il  commença  tard,  miil 
fes  progrès  furent  rapides.  L€$  lan- 
gues Grecque  &  Latine  lui  devin- 
rent auili  familières  que  fa  langue 
maternelle.  U  fut  bientôt  Toracle 
des  fçavant.  Son  traité  deAffe^  Ve- 
sife  ifi2,in-8*.  fur  les  ancien- 
lies  monnoies ,  dans  lequel  brillent 
les  connoiflances  de  l'antiquité  la 
plus  ténébreufe  ,  lui  fit  beaucoup 
d*admirateurs&dé  jaloux.  Era/m* , 
({ui  Tappella  dès-lors  U  prodig*  de 
û  Franc* ,  ne  put  fe  défendre  d'un 
mouvement  d'envie.  Français  I ,  le 
reftaurateur  des  lethres  ,  connut 
tout  fon  mérite.  U  l'honora  de  fa 
^miliarité  ,  le  fit  maître  des  re« 
quêtes ,  lui  confia  fa  bibliothèque , 
&  le  nomma  ambaffadeur  auprès  de 
l,ion  X,  Ce  fut  à  fa  perfuafion  & 
à  celle  de  du  BtlUy ,  que  ce  roi , 
véritablement,  grand  malgré  fes 
fautes ,  fonda  le  coUége-royal.  J?ttdi 
mourut  en  i  ^40  »  à  73  ans ,  après 
«voir  ordonné  qu'on  l'enterrât  fans 
pompe.  Cette  fimplicité  de  itf  fu* 
dérailles  fit  penfer  à  de  faux-zèlés  « 
qu'il  lavorifoit  les  opinions  nou- 
velles ,  ennemies  des  cérémonies 
de  TEglife.  Ce  fçavant  ajoûtoit  à 
fon  mérite  littéraire ,  les  qualités 
de  Chrétien ,  de  citoyen ,  &  d'ami* 
La  femme  dç  BuiiiiÀ  fervoic  de. 
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fécond  dans  l'étude  «*  elle  lui  cber^ 
choit  les  pafijges  &  les  livres , 
fans  oublier  les  affaires  domcfti* 
ques.  Budé  ayant  été  averti  ,  tan^ 
dis  qu'il*  étoit  dans  fon  cabinet  , 
que  le  feu  venoit  de  prendre  à  U 
maifon  :  Avtrtlffti  maftmau^  répon- 
dit-il froidem«;nr  ,  rcus  fssr€\^  fm 
je  ne  me  miU  point  du  wUnngê,»,  Jnf 
fues  de  Sté-Marih€  prononça  foa 
oraifon  funèbre ,  &  Louis  le  Bnj 
écrivit  fa  vie.  Ses  Ouvrages  furent 
recueillis  à  Bafle  en  i$57  «  «»  4 
vol.  iu'foU  avec  une  longue  pré« 
£ice  de  Calius  Stçundu*  Curio.  Ce  re- 
cueil renferme  la  Tntdufjitm  de 
quelques  traités  dtPlutaraan  ',  des 
Remarque*  fur  les  Pandeûes  ;  des 
Cùmnuntaires  fur  lalangueGrecqoe, 
imprimés  féparément^  Paris  1548, 
in-fol.  ',  un  TraiU  de  Vmfiitutson  d*nn 
Prince ,  adrefic  â  François  1 ,  dt  d'an- 
tres écrits  :  le  ftyle  en  eft  dur  & 
fcabreux.  U  femble  que  l'auteur  a 
ramaflé  les  termes  les  plus  extra- 
ordinaires de  la  langue  Latine^pour 
fe  rendre  inintelligible  ;  il  ne 
manque  pourtant  pas  de  force  6c 
d'énergie. 

BUEIL,  (Jeandu)  confeiOer 
&  chambellan  du  roi  &  du  duc 
d'Anjou^  maître  dts  arbalétriers  de 
France ,  étoit  feigneur  de  Montré- 
for  &  de  plufieurs  autres  lieux , 
&  defcendoit  d'une  Camille  noble 
&  ancienne.  11  fe  diftiogua  par  fil 
valeur ,  &  fut  tué  à  la  bataille  d'A- 
sîncourt ,  en  1 41  )  •  Jean  du  Bumjl^ 
fon  fils ,  amiral  de  France  &  comte 
de  Sancerre,  fiit  appelle  lejUamden 
Anglùis» 

BUEIL,  Vovex  Racan. 

BUFFARD,  (Gabriel-Charles) 
célèbre  canonifte  ,  chanoine  de 
Bayeux,  naquit  en  1683,  au  Frefne, 
près  de  Condé-fur-Noireau.  Après 
avoir  profefiTé  la  théologie  duranc 
quelques  années  en  runiverfité  de 
Cac9,  il  fut  obligé  de  quittes  fil 
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chaire  ,  pour  Ton  attachement  aux 
opinions  contraires  à  la  bulle  2//ic- 
geniitts.  Il  fe  retira  à  Paris  ,  où  il 
mourut  le  7  Décembre  1763.  Ce 
fçavant ,  par  retendue  de  Tes  con- 
Doiflances  en  droit-canon ,  fut  re- 
gardé comme  Toracle  de  fon  tems 
dans  cette  partie  ;  &  ce  feroit  ren- 
dre un  fervice  au  public  ^  que  de 
donner  le  recueil  de  fes  décifions. 
On  a  de  lui  :  I.  Diftnft  dt  Ufameufc 
Déclaration  faite  par  U  CUrgé^  tradui- 
te du  latin  de  Boffuet,  II.  Effai  d*unfi 
Dijfertation  où  Von  fait  voir  Vinutif 
liU  des  nouy  taux  FormuUirts»  Voyez 
fon  éloge  par  l'abbé  Goujtt, 

BUFFET,  (Marguerite)  dame 
Pariiienne  ,  s'eû  fait  un  nom  par 
£csEloges  dis  Illufirts  Sçavantûs,  tant 
anciennes  que  modernes  *,  &  par 
des  Ohfervations  fur  la  Langue  Fran^ 
foife.  Elle  faifoit  profeffion  d*en- 
feigner  aux  perfonnes  de  Ton  fexe 
Tart  de  bien  parler  &  d'écrire  «cor- 
reÛemeot. 

BUFFIER ,  (  Claude  }  né  en  Po- 
logne de  parens  François  l'an  1661, 
ie  fit  Jéfuite  en  1679.  Après  avoir 
fait  un  voyage  à  Rome  ,  il  fe  fixa 
en  France  dans  la  capitale.  U  mou- 
rut au  collège  de  fa  fociété  à  Paris, 
en  1737.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d*ouvrages.Les  principaux 
ont  été  recueillis  dans  fon  Cours 
dcfSciences  par  dts principes  nouveau» 
O  fimples  ,  pour  former  U  langage  , 
Vefpr'u  &  U  eatur^  1731  >  in-fol.  Ce 
recueil  renferme  ia  GrammaireFran» 
foifc  fur  un  plan  nouveau  ,  éclip- 
fée  par  celle  de  Refiaue ,  qui  lui 
doit  beaucoup  ;  fon  Traité  philofo* 
phique  &  pratique  d*  Eloquence^  Cemé 
de  raifonnemens  métaphyûques  , 
.autant  que  de  préceptes  :  fa  Poéti- 
que^ (monotone, froide  ,  languif- 
iante  ,  eft  une  des  preuves  qu'on 
peut  raifonner  fur  la  pocfie,  fans 
être  animé  du  feu  des  poëtes  ;  ) 
Des  EUmvu  de  Màapl^fifiêi  foo 
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Examen  des  Préjugés  de  Bayle  ',  fon 
Traité  de  U  Société  civile  *,  fon  £jr- 
pofition  des  preuves  de  la  Religion  '» 
&  d'autres  écrits  mêlés  de  réfle- 
xions, tantôt  bonnes,  tantôt  fin- 
guliéres.  On  a  encore  de  ce  Jéfui- 
ce  :  I.  h*Hiftoirede  P origine  du^Royaw 
me  de  Sicile  &  de  Naples ,  in-i  1  :  OU« 
vrage  dont  on  fe  fert .  parce  qu'on 
n'en  a  pas  de  meilleur.  II.  Pratique 
de  la  mémoire  artificielle  ^pour  appren" 
dre  la  Chronologie  &  FHiJtoire  uni' 
verfelle,  en  2  vol.  in-i2  :  livre  où 
la  matière  eft  peu  approfondie ,  & 
qui  n'eu  prefque  plus  d'aucun  ufa- 
ge.  L'auteur  a  refierré  dans  des 
^/^  techniques  ,  les  principaux 
événemens ,  &  les  noms  des  grands 
fouverains.  III.  Une  Géographie 
Univerfelle  ,  in-xz  ,avec  le  fecoiirs 
des  mêmes  vers  ,  6t  avec  des  car- 
tes fort  inexaâes ,  &  dignes  de  ce 
livre  fuperficiel  8c  négligé ,  quoi- 
que fort  répandu.  La.  méthode  en« 
feignée  dans  cet  ouvrage  &  le  pré- 
cédent ,  eft  ingénieufe,  &  facilite 
l'étude  de  l'hiftoire  &  de  la  géo- 
graphie ;  mais  l'exécution  pour- 
roit  en  être  meilleure.  On  a  encore 
de  lui  quelques  Poefies,  la  Prift 
de  Mons ,  le  Dégât  du  Parnaffe^  les 
Aheilles  ,  &C.  Le  ftyle  de  Buffier  , 
dans  fes  vers  &  dans  fa  profe ,  eft 
plus  facile  qu'élégant.  C'étoit  un 
homme  laborieux  ,  âc  plein  do 
vertu...  Voyei  1.  Orsi. 

BUGENHAGEN  ,  (Jean)  ml- 
niftre  Proteftant  ^  né  à  WoUin  daiis 
la  Poméranie  en  14S5  ,  d'aboAt 
prêtre  &  adverfaire  de  Luther  , 
fnt  enfuite  Ion  partifan  &  un  de 
fes  mUfionnaires.  U  répandit  fes 
erreurs  dans  une  grande  partie  de 
l'Allemagne.  U  mourut  en  1558, 
miniftre  de  'Wittembcrg ,  &  marié. 
On  a  de  lui  des  Commentaires  fur 
r Ecriture  faime  ,  en  plufieurs  voL 
in- 8*  ;  &  d'autres  ouvrages  ,  où 
l'on  trouve  réruditioa  de  foamai« 
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I.  BUKEL ,  (  Pierre)  n^  à  Tou- 
kJufe  ,  d*un  père  Normand  ,  fut 
attaché  d*abord  à  La\ar€  Bâify  am- 
bafladeur  de  France  a  Vemfe ,  & 
à  Gtorgt  de  Sehe  ,  évèque  de  La- 
vaur,  qui  le  remplaça.  11  fut  en  fuite 
gouverneur  des  fils  du  préûdent 
tlu  Faur,  Il  conduifoit  fes  élèves 
en  Italie  ,  lorfqu^il  mourut  d*une 
£évrc  chaude  en  1^46  ,  à  Turin, 
âgé  de  47  ans.  Buiul  étoit  un  de  ces 
fçavans  fans  paillons ,  fans  ambi- 
tion »  qui  fe  bornent  à  vivre  avec 
leurs  livres  6c  leurs  amis.  On  a 
de  lui  des  Ltttres  Latines  très-cu* 
rieufes  &  écrites  purement.  La 
meill.  édition  eft  celle  de  Graverai^ 
în-S*" ,  en  1687,  avec  des  notes.  On 
voit  le  bufte  de  Buiul  à  THôteU 
de-ville  de  Touloufe ,  parmi  ceux 
des  hommes  qui  l'ont  illuftrée. 

IL  BUKEL,  ( Guillaume. )pro. 
felTeur  de  médecine  à  Touloufe , 
publia  en  IÇ13  un  Traité  fur  la 
Pefie ,  in-4*'...  11  y  a  eu  auffi  un  ce» 
lëbre  peintre.de  ce  nom  ,  qui  flo* 
riiToit  fous  Henri  IK 

BUNON  ,  (  Robert)  né  a  Châ- 
Ions  en  Champagne  ,  Tan  1701 , 
chirurgien  dentifte  à  Paris  «  &  den- 
tifte  de  Mefdanus  ,  mourut  dans 
cette  capitale  en  1748,  à  46  ans.  On 
eftime  les  ouvrages  qu*il  a  publiés 
far  fon  art.  I.  Une  Dijleruitioit/ur 
ief  Deats  des  Femmes  greffes.  II.  £/• 
fui  fur  les  maladies  des  Dems.  liL 
Expériences  &  Démcnftrmtions  faites 
à  la  Salpitriére  &  à  Se  Came  ^  ïn-Ii. 

BUONACORSl,  011  P£RAiv  vkl 
Va  G  A ,  naquit  en  Tofcane ,  Tan 
1505  ,  dans  r indigence.  Une  chè- 
vre Falaita.  Ses  heure  ufes  difpoii- 
tions  pour  la  peinture  fe  perfec- 
tionnèrent à  Rome  «  &  enAiite  è 
Florence ,  qu*il  quitta  pour  reve- 
.  nir  à  Rome.  Jules  Romain  &  le  Fat* 
tore  remployèrent  dans  les  grands 
ouvrages  dont  ils  a  voient  la  direc- 
tion depuis  la  mprt  de  Raphaël, 
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Bnùnatôrfi,  imica  henrenreflieiif  ce 
dernier  peintre  dans  plnfieurs  ^»^ 
ties,&  ne  régala  point  dans  l'in- 
rention  »  ni  dans  l'exécution.  U 
réufllflbitdans  les  frifes,  lesgro- 
tefques ,  les  ornemens  de  ftuc ,  & 
dans  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à 
la  décoration.  11  eft  peut-dtre  fu- 
périeur  en  ce  genre  aux  anciens. 
Sts  deflins  font  pleins  de  légèreté 
&  d*efprit.  Ce  grand  maître  avott 
commencé  par  peindre  des  cierges 
chez  un  miférable  barbouilleur.  U 
travailloit  au  plafond  de  la  TaUe 
des  rots  au  Vatican,  lorfqu'one 
mort  fubite  l'enleva  en  1^47  i 
Rome  &  aux  arts. 
BUONACORTI  ,  (  Philippe  ) 

Vay.  ESFERIENTE. 

BUONAMICI,  (  CaftruccTO)  né 
à  Lucques  en  17 10  d*une  honnête 
famille ,  embralTa  d'abord  rétat  ec- 
cléfiaftique.  Ses  études  finies  ,  il 
fe  tranfporta  à  Rome,  dans  Tefpoîr 
d'y  airancer  fa  fortune.- Après  m 
féjour  de  quelques  années  en  cette 
ville  ,  où  il  fe  fit  connoitre  du 
cardinal  de  Polignae  qui  vonlnc  Te 
rattacher ,  mais  qu*il  refulà  de  fui- 
vre  en  France*,  ne  trouvant  point 
dans  1  eglife  les  avantages  qu*îl 
s*étoir  promis ,  il  y  renonça ,  pont 
prendre  le  parti  des  armes  au  fer- 
vice  du  roi  des  Deux-Sîciles.  Ce 
changement  d'état  ne  Tempécha  pas 
de  fe  livrer  à  fon  goût  pour  les 
belles-lettres.  Il  écrivit  en  latin 
THiftoire  de  la  guerre  de  VelletrI 
en  1744 ,  entre  lés  troupes  Autri- 
chiennes &  Napolitaines, dans  la- 
quelle il  fut  employé  :  cet  écrit, 
imprimé  en  1746  ,  in-4*.  fous  le 
titre  :  De  rehus  ad  Velitras  ^tjlit 
Commantarius  ^  lui  mérita  de  la  part 
du  roi  de  Naples  une  penfion  ,  & 
le  grade  de  commiffaire  général  de 
l'artillerie.  Mais  fon  ouvrage  le 
plus  confidérable  eft  l'Hifloire  de 
la  dernière  guerre  ^Italie»  qui  pa- 
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r«t  m  I7P&I75 1  ions  ce  tkre :  «ne  fatyre  pleine  de  néchenceU. 

DtbtUù  hiUico  CommaUûrif.  >  in-4* ,  BtipaU  n*y  trouvn  pas  de  meilleur 
es  )  livres,  dont  il  dédia  le  T'  au  re  répoofe ,  qae  celle  de  fe  pen* 
iroi  de  Naples  ,  le  11*  .au  duc  de  dre.  Ceft  du  moins  ce  que  rappof- 
Parme  ,  &  le  Ul*  au  fénat  de  Gê*  tent  quelques  auteurs  ,  quoique 
nes«  Le  duc  de  Parme  récompen-  Flùu  ne  foit  pas  de  leur  fetotiment: 
ia  cette  dédicace  ,  en  conférant ,  cet  .htftorien  lut  fait  faire  encore 
par  un  diplôme  très  honorable  «  le  de  beaux  ouvrages  après  la  Satyre 
titre  de  com^e  à  Fauteur  &  à  Tes  à^Hipponat.Bufiiu  floriflbît  540  ans 
defcendans.  Ces  deux  Hiftoires ,  avant  J.  C. 


dont  la  narration  pafle  pour  être 
aui&  exaÛe  que  la  latinité  en  eft 
pure ,  font  fort  eftimées ,  &  ont  été 
imprimées  plufieurs  fois.  Le  comte 
Buonûmici  a  encore  compofé  un 
traité  De  fcitntia  Militari ,  mais  qui 
îufqu'à  préfent  n*a  pas  vu  le  jour. 


BURBACH,  Voyei^^^KCV, 
BURBAN ,  y.  Erchbmbaud.1 
BURCHARD ,  évêque  de  Wor*. 
mes ,  précepteur  de  Conrad  dit  U 
Saliqui ,  mourut  en  1026.  On  â  do 
lui  un  Recueil  di  Canons  enxxliv. 
imprimés  en  1549  ,in-fol.  qu'il  en- 


II  mourut  en  1761 ,  à  Lucquesfa  trcprit  principalement  pour  inftnif- 

patrie  ,  où  il  étoit  venu  refpirer  re  les  peuples  de  fon  diocèfe.  S*il 

Talr  natal  pour  rétablir  fa  fanté.  lesinftruifît,  il  tes  égara  auffi,  en 

11  avoit  reçu  au  baptême  les  noms  joignant  aux  pièces  authentiques 

.dePtfrre-/oyîpA-Afar/<;&cene  fut  beaucoup  de  faufles  décrétâtes, 
que  lors  de  fon  entrée  an  fervi^       BURCHIELLO ,  poète  Italien , 

ce  deNaples,  qu'il  imagina  d*y/ub(^  plus  connu  fous  ce  nom  que  fous 


tituer  ccli^  de  Caftmccio ,  nom  cé- 
lèbre dans  les  faites  de  Lucques.. 
BUONAMICO  ,  (  Lazare  )  de 
Baflano*,  enfeigna  avec  réputatiop 
dans  le  xvi*  fiéde  à  Rome ,  à  Bd« 


celui  de  Dominieo  ,  qui  étoit  fon 
nom  véritable.  On  ne  |s*accorde 
guéres  fur  fa  patrie  ,  ni  fur  le 
tems  de  fa  naiflance.  L*opinion  la 
plus  fuivie ,  eft  qu*il  naquit  à  Flo- 


logne&  à  Padoue.  On  a  de  lui  plu-  rence  vers  1380.  Quant  à  Tépoque 

iieurs  écrits ,  qui  furent  bien  ac-  de  fa  mort,  elle  parolt  plus  aflfû* 

cueillis  dans  leur  naiffance  ,  en-  rée  :  on  le  fait  mourir  à  Rome  en 

tr*autres  des  P«i[/îeii.«riiMx, in- 8*,  i44^*  Ce  poète  «étoit  barbier  à 

Yenife  1553.  Florence ,  &  fa  boutique  le  rendez- 

BUONANI ,  Voy€{  BoKAKMi.  vous  ordinaire  de  tous  les  gens- 

BUONAROTI ,  V.  Bonarota.  de-lettres  qui  vivotent  alors,  dans 

^BUONFIGLIO  ,  (  Jofeph-Con-  cette  ville.  Ses  Poifies ,  qui  pour  la 

ilant  )  auteur  Napolitain ,  s'eftdif-  plupart  confiftent  en  fonUets  ,  & 

tingué  parmi  les  hiftoriens  d'Italie,  fouvent   fort   Kbres  ,  font  d'un 

par  deux  bons  ouvrages  en  cette  genre  bouffon  &  burlefque  ;  mais 

langue.  L'un  eft  VHifioire  ancienne  tellement  original ,  que  quelques 


&  moderne  de  Sicile  ,  imprimée  à 
Yenife  en  1604 ,  en  2  vol.  in-4*  ; 
Tautre ,  celle  de  Mejjtne  ,  imprimée 
auffi  à  Yenife  en  1606  ,  in-4*. 

BUPALE ,  fcnlpteur  de  l'ifle  de 
Chio  ,  ayant  repréfenté  le  poète 
Hipponaa  fous  une  figure  ridicule , 
le  vérificateur  lança  contre  lui 


poètes  qui  font  venus  après  lui, 
ont  cherché  à  l'imiter  ,  en  com- 
pofant  des  vers  aUa  BurchictUfca, 
Elles  font  d'ailleurs  pleines  d'obf- 
curités  &  d'énigmes.  Quelques 
écrivains  fe  font  évertués  à  les 
commenter,  &  entr'autres  UDoni  ;  ^ 
mais  le  commentaire  a'eil  guéres 
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iDoins  Obfcur  qiie  le  tti[tt.  Sw^ 
«Aie//o  néanmoini  tient  une  place 
diilinguée  parmi  les  poètes  Ita- 
liens. On  peut  lui  reprocher  de 
n*avoir    pas    aflez    refpeâé    les 
moeurs  *,   mats  la  licence  de   ce 
poète  barbier  tenoit  auili  beaucoup 
au  goût  général  qui  régnoit  de  Ton 
tems.  Les  meilleures  éditions  de 
fts  Foéfies  font  celles  de  Florence , 
chez  les  Juntes  en  15  5 1  &  1568 ,  in- 
S*.  Ses  Sonnets  furent   imprimés 
pour  la  I'*  fois  àVenife  I477,in.4*. 
BURETTE  »  (Pierre. Jean)  mé- 
ilecin  de  la  faculté  de  Paris  ,  pen- 
iionnaire  de  l'académie  des  inscrip- 
tions ,  profeiTeur  de  médecine  au 
collège  royal ,  naquit  à  Paris  en 
x66{  ,  &  mourut  dans  cette  ville 
en  1747.  11  pofTédoit  les  langues 
mortes ,  &  une  partie  des  langues 
vivantes.  Les  Mémoirts  de  l'Acadé- 
mie des  Belles-Lettres  font  pleins  de 
fes  morceaux.  On  y   trouve  des 
Diffenatiotts  fun  la  Danfe  «  le  Jeu , 
Us  Combats ,  la  Courfe,  Il  enrichit 
ces  Mémoires  de  la  Traduction  du 
Traité  de  Plutarquefur  la  Mufique^ 
avec  des  remarques  qui  font  ré- 
pandues dans  plufieurs  volumes  de 
cette  fçavante  fociété  :  (  Voy.  Phe- 
RECRATE.  )  U  en  a  été  tiré  quel- 
ques exemplairs  féparément,  qui 
forment  un  vol.  in-4%  1755  ,rare. 
Se^DiJfertattonsTuv  cette  dernière 
matière  furent  attaquées  par  le  P. 
Bougeant ,  qui  s'amufoit  quelque- 
fois de  la  mufique.  L*académicien 
foutenoit  que  les   Anciens  avaient 
connu  le  concert  â  plufieurs  parties, 
LHUuftre   abbé  de  Châteauneuf  fe 
déclara  pour  lut ,  &  Bureae  ,  fort 
de  Tautorité  d*un  tel  homme,  & 
de  celle  de  Plutarque ,  terrafia  ft% 
adverfaires.  Sa  bibliothèque  étoit 
des  mieux  compofées.  Le  Catalo" 
pte  en  a  été  donné  en  174S  ,  3  vol. 
in-ii.  Il  travailla  long^tems  au 
Journal  des  Sfayausé 
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BURGENSIS,  ott  BoxmGCOïf  ; 
(  Louis)  né  à  Blois  vers  Tan  1494  « 
devint  premier  médecin  de  Frati» 
çois  I.  II  hâta  la  délivrance  de  ce 
prince ,  lorfqu*il  étoit  prifonnier  i 
Madrid.  Bourgeois  perfuada  adroi- 
tement à  Charles  V  ,  que  Tatr  du 
pays  étant  mortel  ponr  fon  pri- 
fonnier, il  falloit  défefpérer  de  fa 
guérifon.  L'empereur  ,  craignant 
alors  de  perdre  fa  rançon  ,  traita 
promptement  avec  François  /  ,  à 
des  conditions ,  qu^il  n*aurott  pas 
acceptées  fans  Tartifice  de  Bour^ 
geois.  Ce  médecin  fut  récompenie 
comme  il  le  inérkoit.  U  fut  con- 
tinué dans  fon  emploi  auprès  de 
Henri  IL 

BURI,  (  kichard  de  )  ou  d'j4a' 

gerville ,  fçavant  Anglois  ,  né  vers 
la  fin  du  xiii*  fiécle ,  mort  en  1349, 
fut  d*abord  précepteur  de  fon  maî- 
tre Edouard  111 ,  enfuite  fon  hom- 
me de  confiance  dans  diverfes  né- 
gociatioiis  ,  puis  évéque  de  Dur- 
ham ,  chancelier,  grand-tréforier  , 
&  enân  plénipotentiaire  pour  con- 
clure la  paix  avec  la  France.  Les 
lettres  lui  ont  beaucoup  d'obliga- 
tion. Il  eut  pour  les  fciences  une 
avidité  infatiable  ,  &  fupérteure 
aux  obflacles  que  lui  oppofott  fon 
iîécle.  Ses  richefïes  lui 'fer virent 
à  former  une  bibliothèque  la  plus 
nombreufe  ^^'il  y  eût  alors  en 
Europe ,  à  chercher  avec  beaucoup 
de  foin  des  nianufcrits  d'auteurs 
anciens  ,  &  à   en  faire  faire  de 
bonnes  copies.  II  nous  a  fait  port 
lui-même  des  mouvemens  incroya^ 
blés  qu'il  fe  donna ,  &  des  gran- 
des dépenfes  qu'il  fit  à  cet  égard. 
Ceft  dans  fon  Traité  fur  Vamour 
&  U  choix  des  Livres^  imprimé  pour 
la  V*  fois  à  Spire  en  14S3.  ,  & 
enfuite  en  différentes  villes^  foOs 
ce  titre  :  Philobiblion.  Le  fameux 
critique  Fahritiut  ôte  cet  ouvrage 
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è  Bari  «  pov  le  doaaer  an  Doni- 
hiciio  Boùtoi, 

I.  BimiDAH,  (Jmb)  natif  et 
Béthuae  ,  reâeiir  de  Tuaiverfiié 
de  Paris,  fameux  dialeâîcieii,  fe 
rendit  moins  cêtèbre  par  fes  C^m* 
mmtMires  fur  Arijhtê  «  qnc  par  fon 
Sopkifiu  dt  tAme.  Il  fappofott 
un  de  ces  animanx  llupides ,  éga- 
lement preflë  de  la  (o\i  &  de  la 
faim ,  entre  une  mefure  d*avoine 
&  un  feau  dVau ,  faifant  une  égale 
impreiEon  fur  fes  organes.  Ce 
grand-homme  demandoit  enfuite  : 
Qut  ftra  c€t  An*}  Si  les  petits  ef« 
prits  qui  Teuloient  Uen  difcuter  • 
avec  lui  cette  importante  quefUon, 
répondoient  :  //  tUmeurera  hnmo' 
hiU\  "Donc ,  concluoît-il ,  ilmour' 
TA  de  faim  &  de  foif  entrt  Ceau  6> 
tinfoine.  Si  guelqu*autre  lui  répen- 
doit  :  Cet  Ane  ,  moniteur  le  doc- 
teur, me  fera  pas  affe^  âne  pour  fe 
Uijfer  moarin  -  i>onc ,  concluott-il , 
ilfè  tfiumera  é^nn  eâté  plutôt  fue  de 
t autre:  dune  il  a  U  franc  •'arbitre. 
Ce  fophifine  embarrsfla  les  grands 
p^onnages  de  fbn  tems ,  &  fon 
Ane  devint  £ameux  parmi  ceux  de 
fes  écoles.  La  dialeâique  de  Bu* 
ridan  lui  coûta  cher  :  comme  il 
étoit  de  la  feâe  des  Nominaux^  il 
futperfécuté  parcelle  des  Riaux , 
H  obligé  de  fe  réfugier  en  Alle- 
magne» dans  te  zrr*f!écle.  Aven* 
tin  ,  qui  rapporte  cette  querelle , 
ajoute  que  Buridan  fonda  l'imi- 
▼erfité  de  Vienne. 

n.  BURIDAN ,  (  Jean  bapti^) 
avocat  de  Reims ,  né  à  Gui^,  6c 
mort  en  1653,  a  donné  j»n  Cmi- 
mtntaire  fur  U  Coutume  dû.  Verman» 
dois,  qu*ott  trouve  dans  le  Recueil 
des  commentateurs  de  ce  comté  , 
%  vol.  in-folio  ;  &  féparément  , 
163 1 ,  in-4Ml.  Commentaire  fur  la 
Coutume  de  Meims  ,  1665  «  in-foL 

BURLAMAQUI,(Jeaa-Jacques) 
originaire  de  Luques  «  naquit  i  Ge- 
7mm /• 
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sève  ai  1694.  La  chaire  dt  droit 
de  cette  ville  acquit  beaucoup  de 
lufbe  pendant  le  tenu  qu'il  y  pro« 
feiTa.  Le  prince  Frédéric  de  Hefie* 
Caffet,  Iba  difciple,  remmena  avec 
lui  ta  1754  «  &  le  garda  pendant 
quelq,  années.  De  retour  i  Genè« 
ve ,  il  futnoauaé  confttUtr  d*étai , 
&  mounM  en  1 748.  Ses  Pf Mc^x  ab 
Droit  natanel  ^poUtiqm  ,  Genève 
1754  •  i«'4*  •  &  3  vol.  tn>i2 ,  Tout 
fait  conaoitre  avamageofcment 
dans  la  république  des  lettreSé  D  a 
fait  entrer  dans  fon  oovr.  ce  qu*ii 
a  trouvé  de  mieux  dans  les  écrits  de 
CrotiusMPmfenàorfUét  lenrcom« 
inentaieur Aif^4tf.Ceft  une  fuite 
d'idées  }aflcs ,  miérefiantct,  fécon» 
des,  nettement  développées ,  heu- 
reufement  liées  &  exprimées  avec 
préciûoo. 

BURLEY,  (Gualter  )  prêtre  & 
théologien  Anglois,  qui  vivoii  en 
1 3  37  y  a  laiflTé  des  Coaànenuùree  fm 
Ariflof^  imprimés  dans  le  xv*  ^» 
cte  -,  &  an  livre  De  v'aâ  &  moribm 
Pkilofophorum ,  qui  fe  trouve  avec 
Honorius  de  imagine  mundi  »  Cologne 
1471  «édition  rare. 

LBURMAN,  (Franfob)  né  à 
Levde  en  1618 ,  Ait  profefleur  de 
théologie  ï  Utrecht.  U  fit  fleurir 
l'univerfité  de  cène  villa ,  &  aaon« 
mt  en  ié79,  après  avoir  publié  : 
L  Un  Cours  da  Tkichfie  ,  en  % 
vol.  in-4*  «  qui  jouit  deTeftime  des 
Protefbns.  H.  Des  Dif cours  Acadè-^ 
miptes,  IH.  Des  Differtations  fur 
tEcriture^Kotttràun  168S ,  1  voL 
in-4*,  8c  (dufieurs  autres  livres. 

n.  BURMAK,(  François)  filt 
du  précédent ,  né  a  Utrecht  8c  pro* 
feflenr  de  théologie  comme  Soa 
père,  moarvt  en  1719,  à  58  ans. 
Ses  ptmcipanx  ouvrages  font  :  L 
Thtolons^  five  De  Us  f  m  md  rtrum 
&  tonfummatam  Tkaoiemum  rtfuirm'» 
tmr^  îtt-4*.  IhDt  perfitatiùnt  Dio». 
tUtisni^  in^MILDiveries  l>i/«^ 
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tétUfufir  U  PoiJU ,  iii-4*  »  «A  latîn. 
Il  o'étoit  gttéres  que  compilateur. 
Uh  fiURMAN,  (Pierre)  frère 
dn  précédent  «  profefleiir  en  élo- 
4[uence  &  en  hiftoire  à  Utrecht , 
puis  en  grec&  en  politique  «mou- 
rut en  1741  ,  avec  la  réputation 
.  d'un  fçavant  laborieux  &  d*un 
commentateur  infatigable.  On  a 
de  lui  plufieurs  éditions  d'auteurs 
latins  ,  accomp^nées  de  notes  : 
VelL-Patereulms^QuindUm^  Valtr,- 
JPUceusy  VirgiU^  Ovide  ^  Suétone  , 
Lueain^  &c.  Les  plus  eftimées  font 
celles  de  Phtdrt  &  de  FÀtrcm  «  mais 
le  texte  eft  noyé  dans  les  remar- 
ques. On  a  auffi  de  ce  fçavant  , 
un  Tr^é  du  Taxe*  des  Romains  , 
Utrecht  1694 ,  in-8''  »  des  Differtor 
tions ,  des  Difiours  ,  des  Pocfiu 
Latines,  l\  avoit  plus  de  fçavoir 
que  d'efprit. 

IV.BURMAN ,  (Jean)  profef- 
Teur  botanifie  &  médecin  à  Amfier- 
dam ,  a  donné  deux  ouvrages  de 
botanique  »  Tim  intitulé  :  Rariorum 
•jtfrieanaram  Plantarum  Décades  x , 
Amfterdam  1758  &  1739 ,  in'4* , 
figures;  l'autre ,  The/aurus  Zeylàm- 
€us ,  ibid.  1 73 7 ,  in-4* ,  fig.  Us  font 
recherchés  &  peu  communs. 

L  BURN£T ,  (  Gilbert  )  naquit 
le  18  Septembre  1643 ,  à  £dxm« 
feourg,  d'un  père  qui  prit  un  foin 
particulier  de  fon  éducation  .Après 
qde  fes  études  furent  finies  ,  il 
voyagea  en  Hollande  ,  en  Flaar 
dre  &  en  France,  vifitant  les  fça« 
vans  &  les  hommes  célèbres.  En 
166^ ,  il  fut  ordonné  prêtre ,  & 
£t  chargea  d'une  églife ,  qu'il  con- 
duifit  en  bon  pafteur  &  en  père 
des  pauvres.  11  s'adonna  dès-  lors 
a  rhiftoire.  Etant  allé  à  Londres 
en  1673  ,  pour  obtenir  la  per- 
miffion  de  faire,  imprimer  la  Vie 
d$s  Dues^HamiUony  le  roi  Charles 
JI  le  nomma  fon  chapelain.  Six  ans 
après  il  publia  foa  Hifiinn  de  U 
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Riformationt  qui  lui  mérita  ks  re- 
mercimens  des  deux  chambres  da 
parlement.  A  Tavénement  de  /ac^ 
quesll,  Burnei  étant  devenu  fnf- 
peu  à  la  cour  «  quitu  rAngleterre, 
parcourut  l'Italie ,  la  Sui&  &  TAI- 
lemagne 9  vint  en  Hollande,  fui- 
vit  le  prince  à*Orange  en  Angle- 
terre ,  &  eut  beaucoup  de  part  à 
(es  fuccès.  L'évêché  de  Salisburi 
étant  venu  à  vaquer,  i^vm^t, qui 
le  foUicitoit  pour  un  de  fes  amis  » 
en  fut  pourvu  Tan  1689.  U  fut 
nommé  enfuite  précepteur  du  duc 
de  Glocefier  ^  tu  n'accepta  cet  em- 
ploi qu'à  condition  qu'on  lui  don- 
neroit  toutes  les  années  un  certain 
tems  pour  veiller  à  fon  diocèfe. 
Il  mourut  en  17)5 ,  après  avoir 
été  marié  3  fois,  i^urncrétottrtrgar- 
dé  en  Angleterre ,  comme  Boffau 
l'étoit  en  France  \  mais  TEcoflois 
avoit  moins  de  génie  que  le  Fvan- 
çois.  Son  emportement  contre  IX- 
glife  Romaine,a  déshonoré  fa  plu- 
me &  îts  ouvrages*,  cependant  « 
malgré  fon  averfion  pour  cette 
Eglife ,  il  n'oublia  rien  pour  iâu- 
ver  la  vie  au  lord  Stafford  &  â 
pluûeurs  autres  Catholiques,  6c ne 
fut  jamais  d'avis  d'exclure  le  duc 
à^Vorek  du  trône.  S'il  fit  des  ÊKutes, 
on  doit  les  rejetter  fur  fon  zèle 
trop  ardent.  Le  comte  de  Rochef- 
ter^  fi  connu  par  la  facilité  6c  les 
agréméns  de  fon  génie,  lui  dut  iâ 
convjerfion.  Non  feulement  il  le 
convainquit  de  la  vérité  de  la  re- 
ligion i  mais  il  lui  en  fit  pratiquer 
les  devoirs.  L'évêquede  Salisburi 
laifia  beaucoup  d'ouvrages  dldC- 
toire  &  de  controverfe.  Ceux  que 
les  fçavans   confultent  encore  , 
font  :  I.  Ses. Mémoires  pour  /ertir  à 
VHifioire  de  la  Grande  -  Bretagne  , 
fous  Charles  II  &  Jacaues  II  ^  tra- 
duits en  françois.  IL  Voyage  de 
SuijUe  &  ^Italie ,  avec  des  remar- 
ques ,  dont  nous  avons  aufiî  une 
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traduâîon  ,  en  2  vol.  îii«li.  ITI. 
Hifloirt  de  la  Réformation  dé  l*Eglife 
d'AngUt€rre,tT^dmtt  en  françois  par 
Rofcmond^  Amfterdami687, 4  vol. 
in- 12.  Il  eft  pardonnable  à  Bwrnu 
de  fe  tiDmper  dans  ces  trois  ou- 
vrages fur  quelques  dates;  mais 
il  ne  Teft  point  d'y. raconter  les 
faits  avec  aigreur.  11  cherche  trop 
dans  Tes  Voyages  ce  qui  peut  jet- 
ter  du  ridicule  ou  de  l'odieux  fur 
TEglife  Romaine  &  fes  cérémo- 
nies. En  un  mot ,  le  théologien 
&  le  controverfifie  l'ont  trop  fou- 
vent  emporté  fur  lephilofophe  & 
l'hiftorien. 

II.  BURNET,  (  Thomas)  né  en 
Ecofle,  obtint  la  place  de  maître 
de  l'hôpiul  de  Sutton  à  Londres. 
Il  mourut  en  1715 1  regretté  des 
bons  citoyens  &  des  littérateurs. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  : 
I.  Telluris  thcoria  fiera  ,  en  z68l  « 
in-4*  :  bien  écrite ,  mais  pleine  de 
paradoxes,&plus  agréable  qu^utile. 
11  prétend  que  la  terre ,  avant  le  dé- 
luge ,  étoit  fans  vallées ,  fans  mon* 
tagnes  &  £ans  mer  -y  &  quoiqu'il 
foit  embarrafle  de  proiiver  cette 
opinion  ,  il  parle  comme  û  elle 
étoit  démontrée.  1 1.  Arehmologia 
Philofophica ,  feu  DoSriaa  antiqua 
de  rerum  ariginibus  ,  in-4''  ,  1692  ; 
livre  9uifi  paradoxal  que  le  précé- 
dent. On  les  réunit  en  1699  ,  à 
Afflfterdam ,  in-4''.  Ceft  l'édition  la 
pins  recherchée  de  cet  ouvrage 
Ângulier.  Le  récit  de  Moyfe  n'eft , 
félon  lui,  qu'une fimple parabole  ; 
le  ferpent ,  l'arbre  défendu  ne  font 
que  des  emblèmes.  On  atuqua  ces 
différentes  opinions,&  l'auteur  n'y 
fut  que  plu^  attaché.  III.  Ve  fiatu 
mortuorum  &  refurgentium^  1726, in- 
8"  :  il  fut  traduit  en  françois  ,  en 
17)  I ,  in-i 2 ,  par  le  miniftre  Bion , 
ci-devant  curé.  Surnet  y  foutient 
que  les  juftes  ne  font  point  récom- 
peofés^  m  les  amples  punît  apràs 
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leur  mort.  L'opinion  des  Millénai- 
res reparoit  ici  avec  de  nouvelles 
armes.  Le  célèbre  Muratori  l'a  ré- 
futé dans  fon  traité  de  Paradifo* 
IV.  Defde  &  officiU  Chrifiianorum  ^ 
1727 ,  in-S*" ,  marqué  au  coin  de 
fes  autres  produâions  :  ces  deux 
dernières  font  pofthumes.  V.  On 
lui  attribue  un  Traité  de  la  Prori'^ 
dence^  &  de  la  pojfibilité  phyfique  dû 
la  Ré/urreSUon  ,  connu  en  notre 
langue  par  une  verfion  in- 12. 

L  BURRHUS ,  (  Jfranitu  )  com- 
mandant des  gardes  Prétoriennes , 
fous  l'empereur  Claude  &  (pus  Né^ 
ton  dont  il  fut  gouverneur.  Cétoîe 
un  homme  digne  des  premiers  fié- 
clés  de  Rome  par  fes  mœurs  févé- 
res.  On  l'accufa  «  auprès  de  Néron  » 
d'avoir  coi^fpiré  contre  lui.  Co 
tyran  parut  d'abord  ne  pas  s'arrê- 
ter à  cette  accusation  ;  mais  quel- 
que tems  après ,  lafle  d'avoir  en^t 
un  maître  dont  les  leçons  &  lea 
exemples  le  faifoient  rougir  »  U 
hâta ,  dit-on ,  fa  fin  par  le  poifon  * 
l'an62deJ.  C, 

II.  BURRHUS,  (Antiflius) beau< 
frère  de  l'emp.  Commode  «  fut  mis 
à  mort  par  ce  prince ,  à  la  ibtli- 
citation  de  Cléandre^  dotit  Surrhua 
a  voit  révélé  les  concuffions  &le« 
violences,  l'an  186  de  J.  C. 

BURTHON,  (  Guillaume  )  né 
à  Londres  en  1609,  d'une  famillo 
.pauvre ,  fe  fervit  des  connoiflan- 
ces  qu'il avoit  dans  la  langue  Grec- 
que le  dans  (es  langues  Orienta- 
les ,  pour  fe  tirer  de  l'indigence, 
IX  fut  dire£leur <le  l'école  de  King- 
fton  près  de  Londres.  Il, mourut 
en  165  7  »  âgé  de  48  ans..  On  a  de 
lui  des  ouvrages  très-fçavans.  h 
Une  V^eription  du  Comté  de  Lei^ 
cefler ,  Londres,  1^22 ,  in-fol,  fig* 
U.  Un  Commentaire  fur  ce  qui  àk 
dit  de  la  Grande  -  Bretagne  dan» 
l'Itinéraire  d^Antwin  ,  en  anglois 
x6£8»iA-£ol.  &c.  m.  Xi  -^am 
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rtt€ris  linput  Perficm  ,  cum  notis  /• 
H.  SceUn ,  Lubeck  1720 ,  iB-S% 
GrACât  lingiM  HiftorU  ,  Londini  , 
16s  7  »  in-8*.  avec  le  précédent. 

BUS,  (Céfarde)  néà.Cavail- 
lon  en  1544  ,  fut  amené  à  Paris 
par  un  de  fes  frères  qui  étott  venu 
à  la  cour.  Le  féjour  de  cette  ville 
corrompit  f^Qs  moeurs,  faas  pou- 
Toir  avancer  û  fortune.  De  re- 
tour à  Cavaillon  ,  il  fe  livra  au 
platûr  &  à  la  dii&pation  *,  mais  Dieu 
rayant  touché ,  il  entra  dan^  Tétat 
eccléfiaftique  ,  &  fut  pourvu  d'un 
caaonicat  de  la  cathédrale.  Sa  vie 
fut  un  modèle  pour  fes  confrères. 
Il  couroit  de  village  en  village , 
prêchant ,  catéchifant ,  &  excitant 
les  pécheurs  à  la  pénitence.  Son 
xèie  lui  ayant  attiré  plofieurs  dif- 
ci  pies ,  il  en  forma  une  compagnie , 
dont  le  principal  devoir  feroit 
d'enfcigncr  la  doârine  Chrétien- 
ne. Cet  ordre  de  catéchiiles  eut 
fon  berceau  â  Avignon.  Uinfiitu- 
seur  en  fut  élu  général  Tan  1^96  , 
après  que  fon  inftttut  eut  été  con- 
firmé par  le  pape  Clément  VIIL  Ci' 
far  fe  borna  à  propofer  pour  toute 
règle  à  fes  difciples,  l'Evangile  & 
les  Canons,  n'y  ajoutant  que  quel- 
ques ftacuts  qui  en  étoient  corn* 
me  TexpUcation.  Le  faint  fonda* 
tenr  fut  affligé  de  la  perte  de  la 
vue  ,13  ou  14  ans  avant  fa  mort, 
arrivée  à  Avignon  en  1607.  On  lui 
eft  encore  redevable  de  rétabKfIe- 
ment  desUrfulines  en  France.  Cûf- 
fandre  de  Bus  fa  niéce ,  Frttnfmft  de 
Bremond  fa  péniieme  ,  furent  les 
premières  religieufes  de  cette  con* 
grégatfoa,deft«néeè  l'inftruâion 
des  perfonnesde  leurfeze.  Il  relie 
de  Céfur  de  Bus  quelques  Injkruc^ 
fions  famiUérts  f  édites  d*ua  ftyle 
très«fimp)e  ,  l664 ,  in  •  8*.  Jacques 
Beauvais  publia  fa  Vie  in-4*.. 

BUSBEC ,  (  Aiiger  Gtâea  )  na- 
4IUÛÀ  Comîaes  eai522.  Lts  phw 
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beaux-e^its  de  Parie ,  de  Veaàfe  « 
de  Bologne,  dePadoue,  furent  fer 
maîtres.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
dans  les  Pays-Bas,  il  pafla  en  An- 
gleterre ,  à  la  fuite  de  fambafla- 
deur  de  Ftrdinmi  roi  des  Romains. 
Ce  prince  Tappella  à  Vienne,  <c 
le  chargea  d'une ambaflade  auprès 
de  Soliman  11  empereur  des  Turcs. 
A  fon  retour  il  fut  fiait  gouverneur 
des  enfans  de  Maximiliem  77,  de  ccm- 
duifit  eikFrance£lf  ^«^ctA  leur  fieor, 
deûinée  à  CharUs  IX.  Ce  fçavaat 
mourut  en  Normandie  Tan  i$92« 
comme  il  retournoit  de  Paris ,  où 
Tempereur  Tavoit  laifle  en  qualité 
de  miniûre.  Sa  mémoire  fut  long- 
tems  chère  aux  gens  de  Lettres , 
dont  il  étoit  le  proteâeur,  8caiix 
bons  citoyensdontil  étoit  rexem- 
plcBusbec  recueillit  dans  le  Levant 
diverfes  Infiriptions ,  qu'il  fit  paf- 
fer  à  Scaligtr^  à  Lipfeicà  Cmur» 
C'eâ  à  lui  qu'on  efi  redevable  du 
MoaumMtum  Ancyrsnum  ,  marbre 
trouvé  à  Ancyre ,  U  précieux  anx 
fçavans.  Cent  maniûcrits  Grecs 
qu'il  ramaflà  dans  fes  voyages  «  en* 
richirent  la  bibliothèque  de  l'en* 
pereur ,  &  en  font  encore  aufonr* 
d'kui  un  des  plus  beaux  omenieBS. 
Ses  Leuns  fur  fon  ambaffade  de 
Turquie,  en  iv  livres,  traduites  en 
François  par  l'abbé  defcy  ^  $  voL 
in«i2 ,  doivent  être  méditée  par 
les  négociateurs:  elles  font  un  aao- 
dèle  de  bon  fiyle  pour  les  anibaf- 
fadeurs  qui  rendent  compte  â  leurs 
maîtres  de  ce  qui  fe  pafle  dans  les 
cours  où  ils  réfident.  Celles  qu'il 
écrivit  à  Temp.  Rodolphe  ^  lorfqu'il 
étoit  en  France ,  font  un  tablean  io- 
f  éreffant  du  règne  d*MtnriJIJ.  11  die 
beaucoup  enpeudemots,ne  latflanc 
échaperni  les  grands  monveaens» 
ni  les  petites  intrigues.  Il  raconte 
leschofes  avec  une  telle  naïveté  « 
qu'elles  lèmblem  fepafler  fous  les 
y>eilxdnl«âeucSon  CwfiUmméÊ^ 
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ft  milit4ri  contra  Turcas  infihnettâd , 
,  &  foa  Voym^t  de  ConfiautaopU  & 
^Awukfit,  f  peuvent  guider  ceux  qui 
fout  chargés  de  oégociacions  à  la 
Porte.  Ou  les  a  réunis  avec  Tes 
lertrcj  dans  l'édition  de  Tes  ouvra» 
ges  donnée  par  Ll^vtr  ^  Leyde 
16))  ,  &  Amfterdaro  i66oin'24« 

BUSCHETTO  da  Dulichio  , 
architeûe  du  xx*  fiécle  ,  natif  de 
rifle  de  Dulichio,  bâtit  Téglife  ca- 
thédrale de  Pife ,  qui  paffe  encore 
pour  une  des  plus  belles  dltalte. 
Bufchato  étoît  -un  g^and  machinif* 
tt\  \\  faifoit  mouvoir  de  très* 
grands  fardeaux  avec^ès-peu  de 
force.  On'  mit  fur  fon  tonibeau  : 
Que  dixfilUs  Uvoimt  par  fou  moyen 
des  poids  ^  que  mille  betufs  accouplés 
m^auroient  pu  remuer  «  &  qu^un  yaïf» 
jeau  de  charge  r^aurok  pu  porter  en^ 
pleine  mer.  Il  faut  fe  rappeller  que 
Bu/ehetto  vivoit  dans  le  fiécle  de 
rignorance  &  Thyperbole. 

BUSCHIUS,  (Herman)  né  en 
1 468  à  SaiTenboorg ,  mort  à  66  ans, 
parcourut  rAllemagne  en-  enfei- 
gnaot  avec  fuccès  les  humanités  , 
&  fe  fit  des  envieux  parmi  fes  con- 
frères. On  a  de  lui  des  Commentaires 
d'auteurs  claffiques  ,  •&  plufieurt 
Yol.  in-V.  de  Poefies  Latines.    . 

fiUSÉË ,  (Jean  )  Jéfuite  de  Ni- 
mègue ,  mort  à  Majrence  en  1611, 
à  64  ans  ,  eu  auteur  <ie  quelques 
Ourrages  de  piété  e£6més^en  1  v.  in- 
ti,  fil  de  quelques  Livres  de  con^ 
irorerfe,  11  y  traite  les  hérétiques 
avec  une  douceur,  quiétoit  Tima- 
ge  de  Ton  caraûére* 

BUSEMBaUM,  (Hcman)  na- 
quit à  Nottelen  en  Veûphalie,  1^ 
1600.  Il  prit  l'habit  de  S.  Ignace  , 
pafla  par  les  emplois  de  fon  ordre , 
ic  mourut  en  i668.  On  a  de  lui 
MeduUa  Theohgiet  moralU  ^inm^ 
dont  le  P.  la  Croix  a  fait  2  vol.  in- 
fol.  La  dernière  édition  de  cette 
Théologie  morale ,  imprimée  plus 
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de  50  fois ,  eâ  de  1757  «  avec  ies 
additions  de  ColUndal  &  les  cor- 
reâions  de  Montaufan ,  tous  deux 
confrères  de  Bufanhaitm.  Elle  a 
pour  titre:  Hermanni  Bufembaum^fo' 
cietaiis  Jefit  facerdotis ,  Theologi  U» 
centiatif  Theologia  Moralis\  nuncplw 
ribus  partihus  auSa  à  R,  P.  ClaïuUo 
la  Croix  ,  foeiet.  hfu ,  thcologitt  in 
Vnirerf,CoiomenfidQBoTt  &profeJore 
puhlico  :  editio  novij/ima  ,  diligenter 
recognita  &  emendata  ah  uno  cju/d, 
foc.  Jt/ufacerdùtetheologo^  1757*  La 
Moelle  d'Abelli  eft  ridicule  ;  celle 
du  Jéfuite  avec  fes  commentaires 
eft  affreufe.  Ceft  le  bréviaire  des 
parricides.  Le  parlement  de  Tou- 
ioufe  le  condamna  aux  flammes  en 
1757  »  &  le  parlement  de  Paris  Fa 
imité  en  176 1.  On  avance  dans  cet  * 
ouvrage  :  Qu'un  citoyen  profcrit 
par  un  prince ,  ne  peut  être  mis  à 
mort  que  dans  le  territoire  du  prin- 
ce où  il  a  été  condamné  ;  mais  que 
le  pape ,  dès  qu'une  fois  il  a  prof- 
crit un  potentat,  peut  faire  exécu* 
ter  fon  décret  par  toute  la  terre  , 
|>arce  que  le  pape  eft  fouverain  de 
toute  la  terre  :  Q\ï*utt  homme  char- 
gé de  tuer  un  excommunié ,  peut 
donner  cette  commiffion  à  un  au- 
tre ,  &  que  c'eft  un  aâe  de  cha- 
rité que  de  l'accepter,  &c.&c. 

BUSIRIS ,  flU  de  Neptune  &  roi 
d'Egypte  ,  gouvernoit  fes  fujeta 
en  tyran,  &  é^rgeoit  tous  les 
étrangers  qui  abordoient  dans  {c$ 
étau,  les  offrant  en  facrifice  aux 
Dieux.ll  choififlbit  principalement 
ceux  qui  avosent  le  poil  roux.  Her' 
eule.àlloit  être  immolé  comme  les 
autres,  loriqu'il  bri(a  fes  liens ,  & 
ûicrifia  Bufiris^  fon  fils,  &  le  prê- 
tre qui  fe  prètoit  à  ces  abomina- 
tions... Voyei  Thrasius. 

BUSLEIDEN, (Jérôme)  maître 
des  requêtes  6c  confeilier  au  con- 
foil-fouverain  de  Matines,  fe  fit 
cpanoiueavantagettfemeatpar  fet 
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liaifons  avec  les  gens  de  lettres  ,' 
&  par  fes  ambaflades  auprès  de  Jw 
Ict  // ,  de  François  2  tt  àt  Henri 
VI  IL  II  mourut  àÔordeauz  ert 
1 5 17.  La  ville  de  Louvain  lut  doit 
le  collège  des  Tr ois-Langues.  On 
n*a  de  BuJUi4en  qu*une  Lettre^  à  la 
têtederi/^eopiede  Th.  Monts, 

BUSSI,  Fcy.  BUCY:..  l.  Clekc*. 
Delamets...  &  Rabutin. 

BUSSIÉRES ,{  Jean  de)  Jéfuite , 
né  à  Villefranche  en  Beaujolois  , 
fe  diftingua  dans  fon  ordre  par  Ton 
efjprit  &  fon  amour  pour  le  tra- 
vail. II  mourut  eh  1678.  Ses  Poé- 
fies  Françoifes  font  entièrement  ou- 
bliées; mais  on  lit  encore  fes  Poé- 
fies  Latines^  Lyon  1675 ,  in-S*.  Son 
flyle ,  fans  être  ni  corrçâ  ni  égal , 
cft  plein  de  feu  &  d'enthoufianne. 
fies  principaux  ouvrages  font  : 
Scanderheg^  poëme  en  8  livres  ;  fa 
Rhéâ  déUvrée  ',  fes  IdylUs  H  Tes  Eglo- 
gués.  On  a  de  lui  un  Abrégé  de  VHif" 
tofre  de  France ,  &  un  autre  de  rfiif" 
toire  UniterfeUe  ,  fous  le  titre  de 
FlofeuU  HifiorUrum^  &  traduits  par 
lui-même  en) françois  fous  celui 
de  Parterre  hiflorique  ^  in- il.  Les 
fleurs  n'y  font  que  dans  It  fron- 
tifpice  î  tout  le  réfte  eft  fort  mauf- 
fade.  U  y  a  même  des  faits  altérés 
€c  de  faux  principes. 

BUTEO ,  Voyei  BORREL. 

L  BUTES,  cliafle  par  fon  père 
•  Sorit  roi  de  THIrace ,  aborda  dans 
f  îAe  deNaxos  où  il  fixa  fa  demeure. 
S*étant  remis  en  mer  avec  une  pïir- 
tie  de  fes  gens  pour  aller  chercber 
des  femmes,  il  en  enleva  fur  les 
côtes  de  Theflâlie  plufieurs ,  qui 
célébrolent  une  fête  en  Thonneur 
de  Baeehus,  De  ce  nombre  étoit 
Coronisy  nourrice  de  Baeehus  ,  que 
Butes  prît  pour  lui  *,  mais  ce  Dieu  , 
irrité  d*un  pareil  outrage  ,  infpira 
au  ravifTeur  un  fureur  $  violen- 
te, qu'il  courut  fe  précipiter,  dans 
un  puits  «u  il  périt* 
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n.  BUTÉS  ou  BocÈs ,  goinref 
neur  de  la  ville  d'Eïonefnr  le  fleu- 
ve Strymon ,  fous  DoAus  fils  ^Hif- 
tafpes  roi  de  Perfc  ,  témoigna  pour 
fon  maître  une  fidélité  qui  a  pea 
d'exemples.  Affiégé  par  Cimom  gé- 
néral des  Athéniens,  &ne  voulant 
point  accepter  la  capitulation  ho- 
norable qu'on  lui  offrott ,  il  aima 
mieux  périr  que  de  fe  rendre.  U 
donna  ordre  qu*on  ramafsât  foi- 
gneufement  tout  l'or  &  l'argent  qui 
étoient  dans  la  ville  ,  fit  allumer 
un  grandbùcher ,  &  ayant  égorgé 
fa  femme  ,  fes  enfins  &  toute 
fa  maifon ,  il  les  fit  îetter  dans  les 
flammes  avec  les  richeffes  qu*on 
avoir  recueillies  ,&  s'y  précipita 
lui-même  après  eux ,  invitant  par 
cet  exemple  terrible  fes  conôto- 
yens  à  en  faire  autant. 

BUTKENS,  (Chriflophe)  natif 
d' Anvers,religieux  Cîflercien^puis 
abbé  de  S.  Sauveur ,  mort  en  1650» 
a  laiffé  :  L  Les  Trophées  facrés  &pr9' 
fanes  du  Efuehédê  Brahant ,  4  vol.  in- 
foLla  Haie  1724  :  c'e$  la  dernière 
édition.  IL  Généalogie  da  U  mar/om 
de  Lynden^  in-fol.  Anve|rs  1626. 

1.  BUTLER ,  (Samuel  }  naquît 
en  161 1,  dans  le  comté  de  AlTor- 
cbefter  ,  d'un  riche  laboureur. 
Après  avoir  fait  fes  études  dans 
l'univerfitè  de  Cambridge  ,  il  fut 
placé  chez  un  fanatique  du  parti 
de  rufnrpateur  Cromwel ,  &  n'en 
fut  pas  moins  fidèle  à  celui  de  fon 
roi.  Son  Poëmg  ^Hudihras^  làtyre 
ingénieufe  des  partifans  enthon- 
fiafies  de  Cromwel  y  décria  la  £aâioa 
de  ce  tyran  illuilre ,  &  ne  fervît 
pas  peu  à  Charles  IL  Toute  la  re» 
connoilTance  qu'en  eut  ce  prince , 
fut  de  citer  fou  vent  l'ouvrage,  d'en 
apprendre  même  plufîeurs  mor* 
ceaux  par  cœur ,  tandis  que  l'au- 
teur vécut  &  mourut  dans  l'indi» 
gcnce.  En  1680,  il  fallut  qu*un  de 
fe^  amis  fit  les  frais  de  fon  encec* 
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ttmtnu  Le  fujet  de  ce  Poim$  huf 
le/qm  eil  la  guerre  civile  d'Angle- 
terre fous  Charles  L  Son.  defTein 
«û  de  rendre  ridicules  les  Presby- 
tériens &  \^5  indépendans  y  trom* 
t>ettes  &  aâeurs  de  ces  querelles 
funefies  &  abfurdes.  Hudibras^le 
héros  de  cet  ouvrage,  eflle  Don- 
Quichotte  du  fanatifine.  ButUr  le 
peint  de  couleurs  originales  &  bur- 
lisfqueis.Un  homme  qui  auroifdans 
rimagination  la  dixième  partie  de 
refprit  comique ,  bon  ou  mauvais , 
'  qui  règne  dans  cet  ouvrage ,  feroit 
encore  très-plaifant.  Les  gens  de 
goût ,  en  profitant  de  la  gaieté  de 
Tauteur ,  lui  reprochent  des  lon- 
gueurs ,  des  dérails  puérils ,  des  ré- 
flexions indécentes,  des  penfées 
l»afres,despoltflbnneriesgroffiéres. 
Nous  en  avons  deuae  TraduStons  en 
irançois ,  Tune  en  Ytrs  fort  foi- 
bles,&rautreen  profe  beaucoup 
aneilleure.  On  a  encore  de  ButUr 
4*autres  PUcejhurUfques,taè\ées  de 
plaiiànteries  tour-à-tour  ingjénieu- 
les  &  înfîpidcs. 

IL  BUTLER ,  (N.)  Irlandois ,  fe 
£t  connoitre  dans  le  dernier  fîéde 
par  une  pjerre  d'une  eâîcactté  ex- 
traordinaire dans  la  cure  de  plu- 
£eurs  maladies.  Il  prétendoit  avoir 
le  lecret  de  convertir  le  plomb  & 
le  mercure  en  or.  Cette  idée  chi- 
mérique aurolt  dû  décréditer  fa 
pierre  ;  cependant  Van  -  Hclmom 
&  quelques  autres  médecins  Tont 
vantée. 

BUTTERFIELD,  mort  à  Paris 
en'  1714  à  89  ans  ,  étoit  ingé- 
nieur du  roi  pour  les  inftrumens 
lie  mathématique.  Il  les  conftrui- 
foit  avec  une  juftefle  iînguliére ,  & 
réuffîflbit  fur-tout  dans  les  grands 
quarts  de  cercle. 

L  BUXTORF  ,  (  Jean  )  né  en 
1564a  Camen  en  'W'eûphalie ,  pro- 
fefTeur  d;Hébreu  à  Bâle  ,  célèbre 
par  la  connoiflance  de  cette  lan- 


B  U  X  ^99 

gue,  mourut  en  1629  à  65  ans.  U 
laiiTa  7  enfans,  1  fils  &  5  filles.  li 
s*étoit  marié  à  Bàle  -,  &  Thymen  le 
fixa  dans  cette  ville ,  où  il  étoit 
chéri  &  honoré.  On  lui  offrit  des 
chaires  à  Saumur  &  à  Leyde  ;  mais 
les  magiflratss  craignant  qu*il  ne 
fût  enlevé  à  la  Suiâe ,  lui  donnè- 
rent une  augmentation  d*honorai« 
res.Ce  dédommagement  étoit  d'au- 
tant plus  jufte,  que  «  pour  parve- 
nir à  une  connoifiance  plus  par- 
faite de  la  langue  qu*il  profeflbit  , 
il  a  voit  pris  chez  lui  des  Juifs  ha- 
biles qui  lui  en  développèrent  tou- 
tes les  finefies.  Parmi  le  grand 
nombre  d^ouvrages  dont  les  Hé- 
braïfans  lui  font  redevables  ,ceux 
qui  méritent  une  attention  diflin- 
guée ,  font  :  I.  Un  Tréfordela  Gram- 
maire Hébraïque,  2  voL  in- 8*^.  U. 
Une  petite  Grammaire  Héhraique  , 
très-efiimée ,  Leyde ,  1701  &  x  707, 
in  1 2 ,  revue  par  Leufden»  III.  Bi* 
blia  Rabbinica^imet  1618  &  1619, 
4  vol.  in-fol.  IV.  Inftittttio  epiftolaria 
Hebraïca,  in-8*.  1619  :  c*eA  un  re- 
cueil de  lettres,  utile  à  ceux  qui 
veulent  écrire  en  hébreu.  V.  Coa- 
cordantia  Hebraictt ,  Bile  1632  j  in- 
8"  :  un  de  fes  meilleurs  ouvrages. 
VI.  Plufieurs  Lexicons  Hébreux^  & 
Chaldaiqueiy  in-8*.VII.  Synagoga  Jw 
daïca ,  1682  ,ia-8*  :  c*eftjun  tableau  ' 
de  la  religion,  des  moeurs  &  de» 
cérémonies  des  Hébreux. 

II.  BUXTORF ,  (  Jean  )  fils  du 
précédent ,  aufiî  fçavant  que  fon 
père,  naquît  en  1599,  &  n^ourut 
en  1664  à  Bàle  ,  où  il  profefToit 
les  langues  Orientales.  11  a  voit  été 
marié  quatre  fois.  On  a  de  lui  x\^ 
Un  Lexieon  Chalidique  &  Syriaque  , 
1622,  in-4*.  H.  Un  Traité  fur  les 
points  &  aceens  hébreux fCoatre  Cap- 
pe/,  Bàle  1648  ,  in-4".  en  latin.  111. 
Une  Anti'Critica  contre  le  même  , 
Bâie  1653  ,  in-4^.  utile  dans  les 
endroits  où  il  compare  le  texte 
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Hébreu  avec  les  anciennes  ver- 
fions.lV.Des  Diffenations  fur  l'hiA 
toire  du  vieux  &  du  nouveau  Tef- 
tament ,  in-4''.Bàle  165  9.  Il  y  traite 
de  TArche  d'alliance,  du  Feu  facré, 
de  VUrim  8c  Tummim^  de  la  Manne , 
de  la  Pierre  du  défert  8e  du  Serpent 
d*airain,  8cc.V.  UneTraduâiondu 
Mon  Nivochim ,  1629 ,  în4*  »  8c  du 
Coiri ,  1660 ,  in-4'.  VI.  Exereitatio' 
nés  Pkilolùgieo-Critieét ,  1662,  tn-4''. 
Vil.  De  Spanfalihus^  1651 ,  in-4'*. 

IIL  BUXTORF,  (JeanJac 
ques  )  fils  du  précédent ,  confom- 
iné  comme  lui  dans  la  connoiiTan- 
ce  des  langues  Orientales ,  lui  (uc- 
céda  dans  fa  chaire  en  1664.  II 
mourut  afthmatiqueen  1704,  laif- 
fant  plufieurs  Traductions  des  ou- 
vrages des  Rabbins ,  8e  un  SuvpU- 
nunt  fort  ample  à  la  Bibliothèque 
Rabbinique. 

IV.  BUXTORF , (  Jean)  neveu 
du  précédent ,  fucceiTeur  de  fon 
oncle  dans  la  chaire  des  langues 
Orientales ,  fut  le4^profeflenrde 
cette  famille,  qui  a  occupé  ce  pofte 
pendant  40  ans«  On  leur  repro- 
che à  tous  d*avoir  eu  trop  d*atta- 
chement  pour  It  Rabbinifme,  pour 
les  accens  8e  les  points  voyelles 
de  la  langue  Hébraïque.  Cette  érui* 
dition  Juive ,  qui  leur  a  fait  un 
nom  ,  a  paru  fort  vaine  dans  plu- 
£eurs  de  leurs  ouvrages.Le  dernier 
SaxtorfcA  mort  en  1732,  laiiTant 
des  TraiUs  fur  la  langue  Hébraï- 
que ,  des  Differtations  s  des  Vers  , 
des  Sermons ,  8c  un  fils  qui  s'eft 
montré  digne  4e  lui  parfon  fçavoir. 

BUTNAM,  (Jean)  auteur  An- 
glois  9  ne  connut  que  fa  langue 
maternelle;  mais  malgré  ces  en- 
traves ,  fon  génie  créateur  fe  ma- 
nifefta  par  un  ouvrage  singulier , 
répandu  dans  toute  l'Europe  :  c*€ft 
fon  Pilgrim  proerejl  ,  c*eft-à-dire. 
Les  progrès  duPéUrintpraduÙioti  des 
plus  originales,  comme  c*eil  lefruit 
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d*aii  koinme  fans  lîttéfatiiirei,ofi  n^ 
voit  aucun  vefttge  de  Tart  -,  mn% 
Texpreffion  y  eft  fi  naturelle  ,  fi 
iufte,8t  tellement  liée  au  Cmer^ 
qu*il  feroit  difficile  de  trouver 
une  allégorie  mieux  imaginée  8c 
mieux  foutienue. 

BUTS  ,  Voyei  VAir-Bxrrs. 

BUZANVAL , (Nicolas  Choart 
de  )  naquit  à  Paris  en  1611.  Il  fut 
facré  évêque  de  Beanvais  en  1651, 
après  avoir  occupé  une  charge  de 
confeiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne ,  8e  une  autre  au  grand-cou* 
feil  :  après  avoir  été  maître  des  re- 
quêtes ,  confeiHfcr-d^état ,  8c  am- 
bafladeur  en  Suiife.  Son  diocèfe 
fe  loue  encore  des  établiflémens 
qu'il  y  fit.  Il  fonda  un  hôpital  gé- 
néral «  un  ^and  8e  un  petit  £e- 
minaire,  8e  appella  dans  Tun  8t 
dans  rauttd  des  gens  de  mérite. 
La  modefiiei  donnoit  encore  plus 
de  lufire  à  fâ  générofité  8e  à  fes  au- 
tres vertus^l  fit  dire  publiquement 
dans  un  fVnode,  par  un  archidia* 
cre  :  *<  Qu'il  prioit  inftamment 
H  de  ne  fe  fervir  jamais  du  mott 
n  de  Grandeur^  foiten  lui  parlant, 
n  foit  en  lui  écrivant,  n  Le  titre 
de  Comte  &  Pair  de  France  ,  8t  les 
autres  titres ,  étoient  félon  lui  un 
poids  dangereux  pour  un  évêque , 
à  qui  ils  font  (biivent  haïr  la  pau- 
vreté évangélique.  Ce  prélat  fut 
un  des  quatre  évêques  qui  refufé* 
rent  d'abord  de  figner  le  Formu- 
laire ,8e  celui  qui  fe  prêta  le  plus 
volontiers  à  raccommodement  qui 
procura  la  paix  de  CUmcm  IX.  11 
mourut  fâ internent,  comme  il  avoic 
vécu ,  en  1679. 

BYNi£U$,  (  Antoine)  né  en 
1654a  Utrecht ,  mort  à  Deventer 
en  1698,  mioifbeProteftaac,  di& 
ciplede  Gr^evius^  8c  verfé  comme 
lui  dans  les  langues,  l*hiftoîre  8c 
les  antiquités  »  laifla  ée^  ouvrages 
très-fçavans.  On  confulce  encore  .• 

I. 
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L  Son  traité  De  CsUds  HeVfétwm"^ 
Dordrechc  169c  ,  in-V.  IL  Son 
Chrifitts  cTttCifJfxtt^,  Amfterdam,  1691 
à  1698  ,  3  parties  in-4*»  III.  Expli* 
€ttio  kiftori£i  evangtlicét  dznaùvuate 
Chriâi ,  Amfterdam  16S9  ,  10-4*". 

BYKG  «  (  )ean  )  aidiral  Anglois» 
célèbre  par  (es  malheurs  ,étoit  fils 
du  fameux  amiral  Byng ,   more  en 
i733f  à  70  aiis  »  dont  on  a  impri« 
mé  V Expédition  tn  StciU ,  dans  les 
années  1718-19  &  ao,  petit  vol.- 
in-zi«  Il  fe  montra  digne   de  Ton 
père  dans  plufieurs  courfes  mari- 
times. Parvenu  aux  premiers  gra- 
des de  la  marine  militaire  ,  il  fut 
envoyé  en  1756  contre  Tefcadre 
de  France ,  commandée  par  U  (?«- 
iiffonUre  ,  pour  empêcher  la  prife 
de  Mahon.  Il  y  eut  un  combat  le 
20  Mai.  Le  chef  de  la  flotte  An- 
glolfe  fut  obligé  de  fe  retirer ,  & 
dès  qu'il   fut  arrivé  à  Londres  » 
on  demanda  fa  tête  au  confeil  de 
guerre  «  qui  le  condamna  unanime- 
ment à  être  arquebufé.  La  fen- 
tence ,  confirmée  par  le  confeil  du 
foi,  fut  exécutée  le  14  Mars  1757* 
Qn  lui  reprocholt  d'avoir  relâché 
en  Portugal  pour  vendre  différen- 
tes marchandifes  d'Angleterre  dont 
{es  vaifleaux  étoiene  chargés  «  de 
n*avoir  canonné  que  de  loin ,  &  de 
ne  s*être  pas  afiez  approché  du  vaif- 
feau-amlral  de  France.  Si  ce  iuge- 
ment  ne  fut  pas  injufle  ,  il  fut  du 
moins  très-févére  ;  &   l'Europe 
plaignit  cet  infortuné ,  qui  s'étoit 
montré  dans  plufieurs   occaûons 
guerrier  intrépide  &  citoyen  zélé. 
BYRGE,  (Jufte)  conftruôeur 
dUnftrumens    de   mathématiques , 
avoit  été  formé  par  la  nature  pour 
de  plus  grandes  choies.   Dans  les 
intervalles  que  lui  laiûbit  fon  art  » 
il  fit  deux  découvertes  très-belles  : 
les  Logarithmes  ,   &  le    Compas  d€ 
-  proportion*  Ses    inventions    turent 
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loog-tems  inconnues.  Byrge  étoit 
un  homme  d*une  fimp licite  admi«. 
rable  ,  qui  travailloit  dans  le  filen* 
ce  &  dans  Tobfcurité.  11  florifibit 
à  la  fin  du  XTi*fiécle. 

BZOVIUS,  (Abraham)  Dofflt« 
nicain  Polonols ,  profefleur  de  pht- 
lofophie  à  Milan  &  de  théologie  A 
Bologne ,  retourna  dans  fa  patrie 
&  s*y  diftingua  par  fes  fermons  » 
fes   leçons  de  philofophie  &  de 
théologie,  &  fon  zèle  pour  Taggran- 
diffement  de  fon  ordre.  Revenu  em 
Italie ,  il  entreprit ,  à  Ta  prière  de 
quelques  fçavans  ,>de  continuer  les 
Annales  du  cardinal  Baronius,  Il  exé> 
cuta  ce  grand  projet  en  9  voL  in-f.  ^ 
depuis  Ii98iufqu*enip2.  Lacon* 
tinuatiôn  eft  peu  digne  de  l'ouvra* 
ge  du  premier  auteur.  U  ne  voit 
par-tout  que  les  Dominicains  ;  ce 
font  moins  les  Annales  de  TEglife» 
que  celles  de  fon  ordre.  Il  entafie 
fans  choix  les  pièces  vraies  &  les 
fauiles  -,  les  miracles  qui  peuvent 
fervirà  faire  refpeâer  la  religion ^ 
&  les  prétendus  prodiges  qui  ne  fer- 
viroient  qu'à  la  rendre  ridicule ,  û. 
elle  pouvoit  l'être.  Les  Corde! iers 
lui  firent  des  reproches  plus  gra- 
ves. Il  n'avoit  pas  refpeâé  un  de 
leurs  grands -hommes.,  Jean  Seot , 
appelle  (on  ne  fçatt  trop  pourquoi) 
U  DoSUur  fuhtil.  Ce  crime  lui  at- 
tira quelques  injures.  Herwart ,  fça- 
vant  Bavarois  ,  attaqua  avec  plus 
deraifon  Butrius  fur  les  faufietés 
avancées  centre  l'empereur  Louis 
de  Bavière.  Ce  Dominicain  mou- 
rut en  1637  ,  âgé  de  70  ans,  dans 
le  roonaftére   de  la  Minerve.  U 
avoit  eu  auparavant  un  apparte- 
ment au  Vatican  *,  mais  ayant  été 
volé  dans  ce  palais  ,  Se  elrayé  de. 
la  mort  de  fon   valet  qui  fut  tué  « 
il  fe  retira  chez  fes  confrères.  Ox^ 
a  de  lui  plufieurs  autres  Compila^ 
qu'on  ne  peut  plus  lire. 


fin  du  Tome  premier. 
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